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AVERTISSEMENT. 


\|)|)flr  ii  l'honneur  de  continuer  la  publication  des  Letit  -  >l< 
Mazarin, entreprise,  et  déjà  aux  deux  tiers  achevée,  par  le  savant  et 
regrette  M.  Chéruel,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d<-  suivre 
en  tout  point,  pour  ce  septième  volume,  le  plan  qu'avait  tracé,  dans 
les  tomes  précédents,  mon  éminenl  prédécesseur. 

Si  |<'  me  mus  permis  d'innover  en  quelque  matière,  c'est  dans 
le  développement  donné  aux  noies  administratives,  économiques 
et  financières,  que  des  travaux  personnels  sur  le  xvn*  siècle,  pour 
une  époque  peu  antérieure  à  celle  de  Mazarin,  m'avaient  uns  ;', 
même  de  recueillir  sur  ce  dernier  ministère.  Ces  commentaires  d'un 
nouveau  genre  ont  pu  trouver  leur  place,  sans  préjudicier  aux 
annotations  biographiques  et  politiques  dont  le  nombre  diminue 
à  mesure  que  la  publication  avance,  la  plupart  des  correspondants 
de  Mazarin  ayant  été  peu  à  peu  introduits  et  nus  en  scène  devant 
le  lecteur1. 


1  Une  modification  importante  a  t'i*'  faite 
à  la  table  alphabétique  du  présent  volume; 
il  convient  do  la  signaler  aux  travailleurs  : 
jusqu  ici  ces  tables  (alphabétiques ou  analy- 
tiques) ne  comprenaient  <pi"  l«'s  noms  con- 
tenus dans  leB  lettres  «publiées  textuellement 
ou  par  extrait*.  Il  n'était  pas  tenu  compte 

des   lettres   rranalysivs-.    Otto    lacune    m'a 

paru  regrettable,  parce  qu'il  y  a  aoo  et 
a5o  pages  de  lettres  analysées,  et  que  le 


chercheur  doit  les  feuillelei  entièrement 
pour  vérifier  la  simple  mention  d'un  nom. 

Or  ces  aoo  pages,  dans  chacune  des 
quelles  Bgurenl  de  8  à  i  ■>  lettres  (soit  en 
totalité  9,000  lettres  ea\  iron  l,  représentent 
infiniment  plus  de  correspondants  et  de 
noms  propres  que  les  3oo  lettres  imprimées 
textuellement  ou  par  extrait  dans  le  corps 
du  volume. 

\  partir  do  tome  \ll,  les  tables  alpha- 


i.  AVERTISSEMENT. 

Le  tome  VII  des  lettres  de  Mazarin  comprend  deux  années,  du 
commencement  de  juillet  1  65 5  à  la  fin  de  juin  1 65 y .  Les  événe- 
ments  les  plus  importants,  pour  lesquels  la  correspondance  du 
cardinal  fournil  des  renseignements  nouveaux,  pendant  celte  pé- 
riode sont  :  i°  La  conspiration  du  maréchal  d'Hocquincourt  et  de 
la  duchesse  de  Châtillon  pour  livrer  Péronne  aux  Espagnols  el  au 
prince  de  Coudé;  a°les  négociations  et  les  traités  avec  l'Angleterre 
(i65o  et  i65y);  3°  les  négociations  avec  la  cour  de  Home  et  avec 
le  roi  de  Suède,  Charles-Gustave,  alors  en  guerre  avec  la  Pologne, 
et  menacé  par  une  coalition  des  puissances  septentrionales.  Il  est 
nécessaire  d'insister  sur  les  lettres  qui  concernent  ces  différentes 
questions. 

I 

Progrès  de  la  France  dans  les  Pays-Bas  espagnols  (aoùl  i655).  —  Conspiration 
du  maréchal  d'Hocquincourt  et  de  la  duchesse  de  Ciiàlillon.  —  Mazarin  fait 
remettre  au  roi  les  villes  de  Péronne  et  de  Ham  (novembre  1 055). 

La  campagne  de  i  65 5  avait  été  signalée  par  d'importants  suc- 
cès dans  les  Pays-Bas  espagnols  :  après  la  prise  de  Landrecies 
(i3  juillet)1,  le  roi  avait  fait  dans  les  Flandres  une  promenade 
militaire  (août  1 6 5  5 ) ,  à  la  vue  des  ennemis  qui  n'osèrent  s\ 
opposer.  On  trouve,  dans  les  lettres  de  Mazarin  à  la  Heine"2,  les 
détails  les  plus  complets  sur  celte  marche  triomphale  du  jeune 
Louis  XIV.  Enfin  la  prise  de  Condé  et  de  Saint-Guilhain  (août 
i655)°  termina  heureusement  cette  campagne. 

Les  succès  de  la  France  faillirent  être  compromis,  vers  la  fin 
de  cette  année,  par  la  conspiration  du  maréchal  d'Hocquincourt, 

bétiques    embrasseront    l'universalité     des  de  compléter  dans  le  même  sens  les  tables 

noms  propres,  quelle  que  soit  la  place  qu'ils  particulières  dos  six  premiers  volumes, 

occupent;  et  je  me  propose,  par  une  table  l  Voy.  p.  il. 

générale  de  la  correspondance  de  Mazarin,  2  Voy.  p.  20  et  sniv. 

qui  serait  publiée  à  la  fin  du  dernier  tome,  3  Voy.  p.  56  el  08. 
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gouverneur  de  Péronne  et  de  Ham.  La  Fronde  avait  laissé,  même 
lorsque  la  {pierre  civile  fut  terminée,  des  germes  de  troubles.  Les 
gouverneurs  de  places  conservaient  une  Forte  dose  <l  indépendance; 
leurs  garnisons,  recrutées  par  eux,  leur  obéissaient  exclusivement; 
ils  étaient  lenl<:s  de  traiter  de  puissance  ;'i  puissance  avec  le  sou- 
verain. On  revoyait,  bien  qu'à  un  degré  moindre,  ce  qu'on  avail 
vu  au  début  du  règne  régulier  de  Henri  l\.  au  sortir  de  la  quasi- 
dissolution  de  la  France,  sous  la  Ligue  :  les  bommes  de  guerre 
vendant  au  roi  les  \  Mes  du  roi. 

Déjà,  la  correspondance  de  Mazarin  nous  ;i  montré  le  comte  <lu 
Daugnon,  maître  de  Brouage,  faisanl  payer  ses  trahisons  de  la  di- 
gnité <le  maréchal  de  France1.  Il  avail  aussi  fallu  racheter  il»* 
Manicamp  la  place  de  la  Fère,  «|uil  avail  reçue  en  dépôt  et  qu'il 
voulait  transformer  en  une  forteresse  personnelle  .  I  a  des  géné- 
raux (jui  aspiraienl  à  se  rendre  indépendants  était  le  maréchal 
d'Hocquincourt,  gouverneur  de  Péronne  et  de  Ham.  Quoique  par- 
venu à  la  plus  haute  dignité  militaire,  il  se  plaignait  que  ses  services 
n  eussenl  |>as  été  dignement  récompensés.  Il  était  surtout  jaloux  d<- 
la  réputation  de  Turenne,  et,  dans  son  infatuation,  prétendail 
comparer  à  ce  grand  capitaine. 

\  ces  sentiments,  qui  depuis  longtemps  I  avaient  rendu  suspect 
à  Ma/a  n  n.  vint  s  ajouter  une  passion  extravagante  pour  la  duch 
de  Châtillon,  Elisabeth  <le  Montmorencv-Bouteville.  Cette  femme 
a  m  bilieuse  se  se  r\  ail  de  sa  beauté  et  surtout  de  son  esprit  d  intrigue, 
quelle  avait  forl  développé,  pour  gagner  des  partisans  a  Coudé. 
Du  château  de  Mello3,  qu'elle  habitait  ordinairement,  la  duch 
entra  en  relations  avec  le  gouverneur  de  Péronne,  que  sa  réputa- 

1  \d\.  le  tome  \.  p.  5g& ,  noir  ."..  eel  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Sei 

llii<l..  p.  643  el  644.  La  duchesse  de  Châtillon,  qui  n'en 

3  Aujourd'hui  départ,  de  l'Oise,  arr.  de  d'abord  que  l'usufruit, en  recul  la  nue-pro 

Sentis,  cautoo  de  Greil.  Ce  chAtenu  était  priété  du  prince  de  Condé,  auquel  elle  ap 

appelé  Werlou  ou  Marlou  bu  \\n"  siècle;  il  partenait 
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tion  lui  désignait  comme  «tout  propre  à  faire  les  folies  dont  elle 
avait  besoin»,  et  profila  de  sa  passion  pour  l'engager  à  livrer  ses 
places  aux  Espagnols. 

Mazarin  fut  averti  de  cette  dangereuse  conspiration  par  une 
lettre  interceptée.  Il  se  hâta  de  se  rendre,  avec  le  roi,  à  Compiègne. 
Sa  correspondance,  pendant  le  mois  de  novembre  1 655  r,  atteste 
avec  quelle  vigilance  il  parvint  à  déjouer  le  complot  de  rce  fol 
qui,  dit-il,  n'a  ni  rime  ni  raison??,  mais  qui  aurait  rendu  Condé 
maître  d'une  des  places  fortes  de  la  Somme,  et  lui  aurait  permis 
de  pousser  ses  incursions  jusqu'aux  portes  de  Paris.  L'abbé  Fouquet, 
toujours  un  des  agents  les  plus  dévoués  et  les  plus  habiles  du  car- 
dinal, fut  chargé  de  faire  arrêter  la  duchesse  de  Châtillon.  Mazarin 
lui  confia  la  garde  de  la  prisonnière;  le  choix  d'un  pareil  geôlier 
parut,  non  sans  raison,  assez  étrange  aux  contemporains,  qui  con- 
naissaient la  passion  de  l'abbé  Fouquet  pour  Mnic  de  Châtillon, 
dont  il  était  l'amant,  à  ses  heures*2;  mais  Mazarin  atteignit  son  but. 
L'inquiétude  que  l'arrestation  de  la  duchesse  causa  au  maréchal, 
le  décida  à  entrer  en  négociations  avec  la  cour;  il  consentit, 
moyennant  des  sacrifices  pécuniaires  auxquels  Mazarin,  malgré  la 
répugnance  de  la  Reine 3,  se  résigna ,  à  remettre  Péronne  et  Ham 
aux  troupes  royales.  Les  mémoires  du  temps  parlent  de  cette 
affaire,  mais  sont  loin  d'entrer  dans  les  détails  que  donne  la  cor- 
respondance du  cardinal. 

Il 

Négociations  avec  Olivier  Cromwell  (  1 655- 1657).  — Traite'  de  Westminster  (no- 
vembre 1 655).  —  Négociations  avec  l'Espagne  (i656).  —  Traite'  de  Paris  avec 
Cromwell  (  2  3  mars  1657). 

Les  négociations  que  Mazarin  avait  entamées  avec  Cromwell, 

1    Voy.  p.  120  et  suiv.  lunie,  et  l'Histoire  amoureuse  des  Gaules  de 

3  Voy.  un  passage  d'une  lettre  de  Mme  de        Bussy-Rabutin  (éd.  Lalanne),  t.  II,  p.  4o5. 
Sévigné,  cité  p.  i3s.  note  3,  du  présent  vo-  '  Voy.  p.  128. 
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et  qu'il  avait  poursuivies  avec  tant  de  persévérance  pendant  les  an- 
nées îG.U  et  i655,  avaient  été  plusieurs  fois  interrompues.  Le 
Protecteur,  qui  hésitait  entre  la  Franco  cl  l'Espagne,  écoutait  a 
tour  de  rôle  les  propositions  des  ambassadeurs  de  Louis  Xl\  et  de 
Philippe,  sans  rien  conclure. 

Différents  prétextes  lui  avaienl  servi  à  traîner  «mi  Longueur  : 
d'abord  l'accusation  qu'il  avait  portée  contre  le  baron  de  Baas 
ensuite  la  prétendue  persécution  contre  les  Vaudois  du  Piémont, 
persécution  qu'il  imputait  aux  Français.  Il  fallut  au  cardinal  une 
obstination  poussé.-  aux  dernières  limites,  pour  surmonter  tous 
les  obstacles  suscités  par  le  mauvais  vouloir  de  Cromwell.  Il  par- 
vinl  enfin  à  conclure  un  traité  de  commerce  '.  connu  sous  le  nom 
de  traité  de  Westminster  (novembre  1 655).  Celte  convention  mil 
un  terme  ;»u\  hostilités  dont  se  plaignaient  les  marins  lr.mr.u-. 
Des  articles  secrets  stipulaient  que  le  roi  titulaire  d'Angleterre, 
Charles  II,  ses  frères  H  ses  principaux  partisans  seraient  invités  à 
quitter  la  France  el  que,  de  son  côté ,  Cromwell  ne  recevrait  en 
Angleterre  aucun  émissaire  de  Condé  . 

Ce  premier  Imité  devait  être  Buivi  d'une  alliance  plus  intime 
dirigée  contre  l'Espagne.  Le  Protecteur  envoya  en  France  un  de 
ses  parents  et  de  ses  partisans  les  plus  intimes,  le  colonel  Lockart; 
il  devait  remplir  les  fonctions  d'ambassadeur  a  la  cour  de  Louis  \l\ 

et  presser  le  cardinal  de  s'unir  à  l'Angleterre,  pour  l'exécution  de 
desseins    qui    embrassaient    toute    l'Europe.    Cromwell    songeait   a 

former  une  vaste  ligue  dans  laquelle  devaient  entrer  les  Etats  pro- 
testants. Il  aurait  voulu  y  entraîner  la  France.  Le  cardinal  résistait 
à  de  pareils  projets  et  cherchait  à  éluder  la  présence  à  Paris 
d'un  ambassadeur  anglais,  qui  pouvait  devenir  un  obstacle  et  un 
danger. 


'    V, 


Voy.le  tome  VI  des  lettres  de  Maeariû,  Voy.  p.  1*7  du  présent  Tolorae 

Avertissement,  p.  5.  Voy.  p.  i3i. 
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Il  alléguait  que  la  cour  était  remplie  d'Anglais,  partisans  dévoués 
dos  Stuarts.  N'était— il  pas  à  craindre  que  l'un  doux  no  se  portât  à 
quelque  violence  contre  le  représentant  du  ce  régicide  »' ?  Mais  le 
Protecteur  se  moqua  des  objections  :  il  tenait  à  dépêcher  au  Louvre 
un  personnage  officiel,  dont  la  présence  affirmât  la  reprise  des 
relations  diplomatiques  et  dont  l'œil  perspicace  fouillât  de  plus 
près  les  dessous  inquiétants  de  la  politique  française.  Mazarin  fit  à 
Lockart  l'accueil  le  plus  propre  à  dissimuler  les  craintes  qu  il  avait 
manifestées;  mais  il  résista  à  toutes  les  propositions  qui  lui  furent 
faites  d'entrer  dans  la  coalition  qu'aurait  voulu  former  Cromwell. 
Il  savait  que  l'alliance  anglaise  n'était  pas  favorablement  accueillie 
par  la  cour.  Les  dames  surtout,  le  clan  des  précieuses  héroïnes 
et  sous-héroïnes  des  deux  Frondes,  à  l'influence  si  puissante  en  ce 
temps  de  romanesque  galanterie,  étaient  touchées  des  malheurs 
d'Henriette  de  France,  veuve  de  Charles  Ier;  elles  ne  dissimulaient 
pas  leur  haine  contre  les  rr  têtes  rondes  r>  et  leurs  sympathies  poul- 
ies tr  cavaliers  v 2.    . 

Mazarin  ne  se  laissait  pas  entamer  par  cette  politique  senti- 
mentale, et  il  n'hésite  pas  à  déclarer,  dans  ses  lettres,  qu'il  regarde 
le  traité  conclu  avec  l'Angleterre  comme  un  des  actes  les  plus  utiles 
de  son  ministère;  mais  il  voulait  le  restreindre  à  une  alliance 
offensive  et  défensive  contre  l'Espagne.  Aux  instances  de  Lockart 
il  opposait  l'impossibilité,  pour  la  France,  qui  luttait  péniblement 
contre  la  maison  d'Autriche,  de  s'engager  dans  de  nouvelles  en- 
treprises. 

Même  il  y  eut,  à  cette  époque,  quelque  hésitation  dans  la  diplo- 
matie secrète  du  cardinal;  hésitation  qui  s'explique  peut-être  par  le 
désir  d'échapper  à  la  pression  de  Cromwell.  Sur  l'ouverture  que 

1  Voy.  la  lettre  adressée  à  l'ambassadeur        Mémoires    de    AI"'  de    Montpensier  et   de 
Bordeaux,  p.  218.  Mme  de  Motteville.  ainsi  que  la  plupart  des 

2  On  peut  s'en  convaincre  en  lisant  les        correspondances  du  temps. 
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lui  fit  un  seigneur  espagnol,  Mazarin  entama,  en  1  656,  des  né- 
gociations sérieuses  avec  don  Louis  de  Haro.  Hugues  de  Lionne  se 
rendit  à  Madrid  en  prenant  les  plus  grandes  précautions  pour 
dissimuler  son  voyage1.  Les  négociations  débutèrent  assez  bien, 
et  l'on  espérait  arrivera  un  traité  de  paix;  mais  deux  causes  s'y  oj>- 
posèrent  :  les  exigences  des  Espagnols  qui  voulaient  que  le  prince 
de  Gondé  fut  rétabli  dans  toutes  ses  dignités,  et  surtout  l'échec 
des  Français  devant  Valenciennes  (juin  i656). 

.La  correspondance;  de  Mazarin  garde  un  silence  eomplel  sur 
ces  négociations  jusqu'au  moment  où  elles  lurent  rompues  (juillet- 
août  l656).  Il  se  décida  alors  à  en  parlera  Lockart  —  qui  «lu  reste 
les  avait  déjà  pénétrées  —  en  affectanl  de  n'y  attacher  aucune 
importance2,  et  recommença  aussitôt  les  pourparlers  en  vin-  de 
cette  alliance  intime  de  la  France  etde  I  Angleterre,  depuis  ->i  long- 
temps à  l'état  de  projet.  Il  ou  avait,  depuis  i  <>">•>.  indiqué  les 
conditions  pratiques,  en  proposant  de  réunir  les  forces  des  deux 
nations  pour  reprendre  à  I  Espagne  les  places  do  Dunkerque  et  de 
Gra  vélines3.  La  première  devait  rester  aux  Anglais,  la  seconde 
appartenir  à  la  France.  Ces  propositions  avaient  été  renouvelées 
en  t65û,  à  l'époque  de  la  mission  du  baron  (le  Baas  en  Angle- 
terre. 

Gromwell  avait  alors  hésité  ;'i  les  accepter,  parce  que,  dan-  le 
même  temps,  les  Espagnols  s'engageaient  à  lui  livrer  Calais, 
aussitôt  que  cette  place  aurait  été  prise;  mais  lorsqu'en  i  <">•"><'>. 
Mazarin  revint  à  la  charge,  le  Protecteur  n'avait  plus  le-  mêmes 
motifs  de  tergiverser.  11  ('lait,  en  olTet,  en  état  de  rupture  ouverte 
avec  l'Espagne    et   venait    de   lui   enlever   la    Jamaïque   (i65! 

1  La  niwsion  de  Lionne  est  exposée  d'une  '  Voy.  la  lettre  do  s8  août  a  M.deBor- 

manière  1res  complète  dans  l'onvrage  do        deanx,  0.898. 
M.  \  alfrey,  qui  a  pour  titre  :  Nigocùuiont  de  '  Voy.  la  lettre  du  a3  a\  ni  1  <>.">•.>    1.  Y  des 

Uni; urs  de  Lionne.  lettres  de  Miizariu.  p.  Qi. 

IIAZARI!».    —   VII.  B 

i.rMHFMI     IATIOIAU 
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Aussi  les  conférences,  tenues  entre  Lockart  et  de  Lionne,  abou- 
tirent-elles sans  trop  de  difficultés,  le  2  3  mars  1657,  au  traité 
de  Paris. 

L'Angleterre  s'y  engageait  à  fournir  une  flotte,  pour  bloquer  les 
ports  de  Mardyck,  de  Dunkerque  et  de  Gravelines;  et  elle  devait 
joindre  à  l'armée  française,  forte  de  20,000  hommes,  un  corps  de 
6,000  fantassins  qui  serait  payé  à  frais  communs  par  les  deux 
gouvernements.  Des  articles  spéciaux  stipulaient  le  partage  des  con- 
quêtes projetées  par  les  coalisés.  On  y  déclarait  formellement  que  la 
religion  catholique  serait  respectée  par  les  Anglais,  lorsque  la  ville 
de  Dunkerque  leur  aurait  été  livrée,  et  que  les  églises  et  les  couvents, 
appartenant  au  clergé  catholique,  resteraient  la  propriété  de  ce 
clergé.  Mazarin  répondait,  par  cette  clause  spéciale,  à  ceux  qui 
protestaient  contre  une  alliance  conclue  avec  des  hérétiques.  Sa  cor- 
respondance prouve  que  leurs  attaques,  très  vives,  le  préoccupaient 
et  qu'il  engagea  Servien  à  leur  répondre1.  Enfin,  par  un  article 
secret  du  traité  de  Paris,  les  deux  parties  contractantes  promet- 
taient de  n'écouter  aucune  proposition  de  paix,  sans  en  faire  part 
immédiatement  à  ses  alliés2. 

Ce  traité  de  Paris  n'était  conclu  que  pour  un  an,  et  c'était  en 
165-7  (\ue  ^es  places  de  Mardyck,  de  Dunkerque  et  de  Gravelines 
devaient  être  assiégées  et  partagées  entre  les  vainqueurs.  Cepen- 
dant les  préparatifs  de  la  campagne  traînèrent  en  longueur.  Les 
troupes  anglaises  n'arrivèrent  en  France  qu'à  la  fin  de  mai"5;  le  roi 
alla  lui-même  les  passer  en  revue4,  et  la  jonction  des  deux  armées 

1  H  fit  même  imprimer  et  tirera  part  un  *  Le  texte  du  traité  de  Paris  a  été  pu- 
extrait  du  traité,  contenant  les  articles  rela-  blié  par  M.  Guizot,  dans  le  tome  II  de  son 
tifs  au  maintien  du  culte  catholique,  et  cette  Histoire  de  la  République  d'Angleterre  et  du 
plaquette,  dont  il  existe  un  exemplaire  aux  Protectorat  d'O.  Cromwcll,  p.  597  et  suiv. 
Archives  nationales  (Collection  Rondonueau  de  la  2'  édition. 
AD-f-  1657)  fut  répandue  à  profusion  dans  3  Voy.  p.  453  du  présent  volume, 
le  public.  4  Voy.  p.  475. 
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s'exécuta;  mais  on  n'entreprit  immédiatement  aucun  des  sièges 
stipulés  dans  le  traité. 

Les  rôles  étaient  alors  complètement  changés  :  autant  Mazann 
avait  montré  d'ardeur  pour  la  conclusion  de  l'alliance,  autant  il  pa- 
rut éloigné  de  l'exécution.  C'étaient  Cromwell  et  son  représentant 
Lockart  qui  pressaient  maintenant  les  Français  d'entrer  en  cam- 
pagne. Le  cardinal,  après  avoir  promis  de  livrer  Dunkerque  aux 
\nglais,  reculait-il  devant  l'exécution  de  cette  clause1?  Etait-il 
détourné  —  ce  qui  est  plus  vraisemblable  —  du  siège  des  places 
maritimes,  par  la  situation  de  l'Allemagne,  où  la  vacance  du  trône 
impérial  donna  lieu  à  des  brigues  compliquées,  dans  lesquelles 
notre  ambassadeur,  le  maréchal  deGramont,  devait  jouer  un  rôle"? 
Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'après  avoir  li<:  Cromwell  par  le  traité 
de  Paris,  il  le  mécontenta  par  ses  hésitations  au  point  de  faire 
craindre  une  rupture.  On  verra, dans  la  suite  de  >a  correspondance, 
comment  il  la  prévint  et  se  décida  à  remplir  ses  engagements  avec 
sincérité  et  vigueur. 

III 

Négociations  avec  la  cour  de  Rome  (  i  655-  iii.:>(i).  —  Négociations  *wc  !<■»  Suède 

et  lii  Pologne  (  t  (i.'>T>- 1  «  »  T>  -j }. 

Les  négociations  avec  la  cour  de  Rome,  pendant  les  années 
160T)  et  i656,  forment  une  bonne  part  de  OC  volume.  Biles  sont 
toutes  relatives  aux  poursuites  dirigées  contre  lietz  et  à  l'admi- 
nistration du  diocèse  de  Paris.  On  a  vu.  dans  le  tome  \  I  des  lettres 
de  Mazarin3,  que,  dès  la  fin  de  l'année  1  656 .  Hugues  de  Lionne 
avait  été  envoyé  à  Rome  pour  demander  au  pape  la  nomination 
d'une  commission  qui  aurait  procédé  au  jugement  du  cardinal  de 
Retz,  accusé  du  crime  de  lèse-majesté.  Mais   le  nouveau    pape. 

Voy.  p.  liqlt.  —  '   Voy. .  |).  5-ii.  la  lettre  à  M.  de  (îravel.  —  '  Voy.  [>.  ^95  et  397. 
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Alexandre  VII  (Fabio  Chigi),  bien  loin  de  faire  droit  aux  demandes 
de  Louis  XIV,  avait  accordé  le  Pallium,  insigne  de  la  dignité  archi- 
épiscopale, au  cardinal  de  Retz. 

Le  pape  persista  à  éluder  toutes  les  instances  de  Lionne  pour 
le  jugement  du  prélat  rebelle;  à  l'abri  de  la  protection  pontificale, 
Retz  ne  cessait  de  troubler  le  diocèse  de  Paris  par  les  mandements 
de  ses  vicaires  généraux,  et  principalement  de  Chassebras,  curé  de 
la  Madeleine.  Alexandre  VII,  vivement  pressé  par  le  représentant 
de  la  France  et  par  plusieurs  cardinaux,  finit  par  adopter  une 
mesure  propre  à  rétablir  un  calme  relatif.  Sur  la  demande  du 
souverain  pontife,  Retz  nomma  pour  administrer  ce  diocèse,  dont 
il  était  exclu,  mais  où  son  influence  dissolvante  s'infiltrait  toujours, 
M.  du  Saussay,  curé  de  Saint-Leu-Saint-Gilles.  Le  roi  se  déclara 
satisfait  de  ce  choix,  et,  pendant  plusieurs  mois,  les  intérêts  spiri- 
tuels de  la  capitale  furent  pacifiés.  La  modération  et  la  prudence 
de  du  Saussay  ne  convinrent  d'ailleurs  pas  longtemps  au  cardinal 
de  Retz.  Il  le  révoqua  brutalement  en  1 656 ,  sans  aucun  motif, 
par  pure  bravade,  et  rétablit  ses  anciens  vicaires  généraux.  Cette 
conduite  blessa  profondément  le  pape,  qui  avait  approuvé  le  choix 
de  M.  du  Saussay,  et  dont  la  patience  commençait  à  se  lasser  des 
difficultés  que  lui  créait  son  terrible  hôte. 

Retz  fut  réduit  à  sortir  de  Rome  et  se  condamna  à  traîner  une 
vie  nomade  et  peu  brillante  en  Franche-Comté,  en  Relgique,  en 
Hollande.  Malgré  tout,  il  conservait  en  France  de  nombreux  par- 
tisans, et  la  correspondance  de  Mazarin  prouve  avec  quelle  in- 
quiétude le  ministre  tout-puissant  suivait  les  allées  et  venues  de 
son  ennemi  fugitif1. 

Ces  soucis  n'empêchaient  pas  le  cardinal  de  s'occuper  activement 
des  affaires  générales  de  l'Europe,  au  premier  rang  desquelles  il 

'  Voy.  p.  32i  et  355  du  présent  volume. 
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plaçait  le  rétablissement  de  la  paix  entre  nos  deux  alliées  du  Nord, 
la  Suède  et  la  Pologne. 

On  a  vu,  dans  le  tome  précédent  '.  ipie,  malgré  tous  tes  efforts^ 
la  lutte  avait  commencé  en  juillet  îtiof»  entre  Gbârkfe-Guétave  ël 
Jean-Casimir.  N'ayant  pu  la  prévenir.  Mazarin  chargea  d'Avaugour. 
ambassadeur  de  France  en  Suède,  d  accompagner  Charles-Gustave 
dans  ses  courses  rapides  et  triomphante*  à  travers  la  Pologne2.  Sa 
mission  était  principalement  de  rendre  la  guerse  moins  cruelle 
pour  les  vaincus  cl  de  protèges  les  églises  catholique*  de  Pologne 
contre  les  violences  fles  Suédois  luthériens  '.  Il  devait  aussi  repré- 
senter à  Charles-Gustave  le  danger  d'ahuser  île  s;i  \irioire.  et  lui 
montrer  les   peuples  qui  entouraient    la   Suède,  al   qu'effrayait    la 

rapidité  de  ses  conquêtes,  prêts  ;'i  le  coaliser  contre  elle 

D'Àvàugotur  exécuta  de  son  inieu\  les  instructions  qu'il  rece- 
vait de  Mazarin.  Mais  coiiiiiienl  arrêter  un  roi  ambitieux,  qui,  en 
quelques  mois  (août-décembre  1 655),  avait  conquis  la  Pologne 
pendant  que  .lean-Ciisunir  et  Marie  de  Gonzague  Be  réfugiaienl 
dans  laprovince  autrichienne  de  SilésieV  lu  milieu  de  l'en i\  renient  de 
la  victoire,  Charles-Gustave  p. nul  froissé  des  remontrances  de  l 'am- 
bassadeur de  France.  Il  répondit  que  Mazarin  se  laissait  entraîner 

par  les  sollicitai s  du  pape,  qui  voulait   former  une   ligue  des 

puissances  catholiques  pour  la  défense  de  la  Pologne  '.  Il  rappelait 
que  la  reine  de  Pologne,  Marie  de  Gonzague,  avait,  à  la  cour  de 
France,  des  parents  inlluonls".  Sa  sœur,  Anne  de  Goniague,  (|iu 

avait  un  grand  crédit  auprès  d'Anne  d'Autriche,  la  pressait,  sup- 
posait-il, de  secourir  des  alliés  malheureux.  De  là  les  plaintes  et 
les  accusations  de  Charlos-(iusla\e. 

Le  roi  de  Suède  ne  tarda  pas  cependant  à  reconnaître  la  SfUNflM 

1  Voy.  i.  VI  des  lettres  de  Maxarin,  p,  x  de  l'Avertissement.  —  J  Voy.  p.  11G  du  pr<<- 
sont  volume.  —  ?  Voy.  p.  1 18.  —  J  Voy.  p.  173  cl  905.  —  '  Voy.  p.  i8'i.  —  6  Voy.  p.  18/1 
et  188. 
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des  conseils  du  baron  d'Avaugour.  L'Autriche,  qui  voulait  lui  en- 
lever ses  possessions  d'Allemagne  (Poméranie,  duché  de  Brème, 
Wismar),  forma  contre  lui  une  coalition  dans  laquelle  entrèrent  les 
Moscovites,  le  Danemark  et  l'électeur  de  Brandebourg.  La  Pologne 
se  releva;  Jean-Casimir  rentra  dans  Varsovie  (juin  1  656),  et  ses 
palatins  polonais,  qui  l'avaient  abandonné  l'année  précédente, 
reprirent  les  armes  pour  la  défense  de  leur  roi  et  de  leur  patrie. 

Charles-Gustave  était  trop  opiniâtre  pour  ne  pas  faire  tête  à 
l'orage;  il  chercha  cependant  à  diviser  les  coalisés  et  entra  en 
négociation  avec  l'électeur  de  Brandebourg,  Frédéric-Guillaume. 
Il  conclut  avec  lui,  le  1  5  juin  1  656,  le  traité  de  Marienbourg,  par 
lequel  il  lui  cédait  plusieurs  palatinats  de  la  Pologne.  A  cette 
condition,  l'électeur  s'engageait  à  joindre  ses  troupes  à  celleé  du 
roi  de  Suède ,  pour  combattre  Jean-Casimir.  Les  armées  ennemies 
se  trouvèrent  en  présence  près  de  Varsovie  et  se  livrèrent  une 
bataille  qui  dura  trois  jours  ( 2 8  au  3 o  juillet  1 656) x.  La  victoire, 
longtemps  disputée,  resta  enfin  aux  Suédois.  Charles-Gustave 
aurait  voulu  en  profiter  pour  reconquérir  la  Pologne;  mais  son 
allié,  Frédéric-Guillaume,  était  un  politique  rusé,  qui  redoutai! 
la  trop  grande  puissance  de  la  Suède  et  l'empêcha  de  profiter  du 
succès  de  Varsovie. 

Il  représenta  avec  force  le  danger  de  s'enfoncer  dans  la  Pologne, 
au  moment  où  le  Danemark  se  préparait  à  la  guerre  et  où  les 
Moscovites  envahissaient  la  Livonie.  Charles-Gustave  craignait  une 
nouvelle  défection  de  l'électeur  de  Brandebourg,  et,  pour  le  re- 
tenir dans  son  parti,  ne  recula  devant  aucune  concession.  Fré- 
déric-Guillaume s'était  reconnu  vassal  de  la  Suède,  pour  la 
Prusse  ducale2.  Il  obtint,  par  le  traité  de  Labiau,  signé  le  1  o  no- 

'.On  peut  consulter,  pour  les  détails,  l'Histoire  de  Charles-Gustave  par  Puffendorf.  — 
1  Le  traité  de  Kœnigsberg,  signé  le  17  janvier  1 G56 ,  avait  formellement  stipulé  cette 
vassalité  de  l'électeur. 
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vembre  1  056,  que  Charles-Gustave  renonçât  à  ces  droits  de  suze- 
raineté. 

A  cette  époque,  la  France,  qui  venait  d'essuyer  un  grave  échec 
à  Valenciennes  l,  ne  joua  qu'un  rôle  secondaire  dans  les  affaires  de 
l'Europe  septentrionale.  Elle  ne  pouvait  intervenir  que  par  ses 
conseils,  tandis  que  sa  rivale,  la  maison  d'Autriche,  qui,  par  la 
Silésie,  confinait  à  la  Pologne,  agissait  beaucoup  plus  activement. 

\près  la  mort  de  l'empereur  Ferdinand  III  (avril  îGôyi.  son 
lils  Léopold,  qui  n'était  encore  que  roi  de  Hongrie  <'t  de  Bohême, 
signa  avec  Jean-Casimir  lé  traité  de  Vienne  (a?  mai  1  ().">-).  Il 
s'engageait  à  envoyer  une  armée  pour  chasser  les  Suédois  de  la 
Pologne,  et  espérait  ainsi  assurer  à  un  archiduc  d'Autriche  !«■ 
bénéfice  futur  de  la  couronne  polonaise  Douze  mille  autrichiens 
se  joignirent  aux  Polonais  pour  enlever  Cracovie  aux  lieutenants 
de  Charles-Gustave.  En  même  temps,  les  émissaires  de  Léopold 
excitaient  le  roi  de  Danemark,  Frédéric  III.  à  envahir  le  duché  de 
Brème  qui  appartenait  à  la  Suède.  La  Hollande,  qui  craignait  que 
Charles-Gustave  ne  lui  fermai  l'entrée  de  la  Baltique,  poussait 
aussi  le  Danemark  à  se  déclarer  contre  lui.  Frédéric  III  céda  à  ce- 
conseils  et  commença  les  hostilités. 

Ainsi  se  réalisa,  en  1  G5y ,  le  danger  que  la  France  avail  plus 
d'une  fois  fait  entrevoir  à  la  Suède,  el  qu'avait  provoqué  I  ambition 
de  Charles-Gustave. 

1  Voy.  p.  275. 
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PENDANT   SON   MINISTÈRE. 


i. 

Aiï.  <:lr. ,  Pays-Bus.  i.  '■'<  \  [taxa  indication  de  page  m  de  folio).  — 

Minute. 

À   M.   DE  Tl  RENNE. 

Soutenu,  j  juill.l  1 1 
(ixtuit.) 

Je  suis  si  tourmenté  de  mon   mal1  que   je  De  puis   DU  VOUS  faire  Juillet 
{jrand   discours.   Oroide'2  n'a   pas   esté  à   Saint-Quentin ;    il  a  passé  à 
travers  les  ennemis  et  est  venu  droit  icy;  mais  ou  a  donné  a  l'instant 
les  ordres  nécessaires  pour  satisfaire  à  vostre  mémoire,  et  j'av  «-n\ oy»'* 

à  M.  le  maresclial  de   (îramonl    la   copie  de  ce  que  VOUS    m aVM  escrit. 

Je  croy  que ,  si  M.  de  Gastelnau  avoil  un  plus  grand  corps  de  cavalerie, 

il  pourroit  à  présent  faire  quelque  chose  en  entrant  dans  le  pays 
ennemy  el  prenant  la  revanche  de  ce  (pie  le  prince  de  Gondé  laid 
présentement  à  la  frontière,  estant  sorty  de  son  camp  après  que  le 
retranchements  esté  achevé,  avec  quatre  ou  cinq  mille  chevaux,  à  ce 
qu'on  me  mande,  trois  mille  hommes  de  pied  et  deux  pièces  de  canon 
pour  attaquer  les  chasteaux  où  il  apprendra  qu'il  \  a  des  vivres,  et  il 
mené  a  cet  effect  avec  luy  quantité  de  chariots  vuides.  On  croid 
mesme  qu'il  pourroit  bien  aller  à  Vervina  et  à  Marie,  où  il  ne  trouve- 
rai pas  grande  résistance. 

1  On  a  vu  ([ii.'  h-  mal  dont  souffrait  Ma-         Mazarin  dit  .dans  nue  autre  lettre,  qu'Oroid<- 
tarin  était  la  goutte.  ou  Orride  Hait  on  de  ses  marécbaui  dee 

1  On   Orvide.   Ce   nom  est  peu   lisible.         logis. 
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Juillet  i655.  VI.  de  Castclnau  pourroit  aussy  incommoder  les  ennemis  dans  les 
convoys  qu'ils  font  venir  de  Valenciennes  à  Cambray,  et  de  Cainbray  à 
leur  camp.  Car,  dans  le  mesme  temps,  toute  la  cavalerie  que  j'ay  faict 
présentement  assembler  à  Saint-Quentin,  et  qui  formera  un  corps 
considérable,  puisqu'on  retire  celle  qui  estoit  dans  toutes  les  places  et 
<]iie  les  regimens  Colonel,  de  Cbamboy,  Lislebonne,  Goulas  et  d'autres 
sont  arrivez,  cette  cavalerie,  dis-je,  pourroit  contribuer  au  mesme 
dessein;  et  je  croy  que  tout  cela  pourra  estre  prest  dans  deux  jours, 
parce  que  auparavant  que  recevoir  vostre  lettre,  voyant  bien  que  le 
but  des  ennemis  n'estoit  autre  que  de  prendre  un  poste  pour  vous 
incommoder,  je  depeschay  à  Cbasteau-Porcien  pour  faire  advancer 
Sainte-Maure  avec  ce  qui  estoit  arrivé,  et  [j'ordonnay]  à  Roncherolles 
de  retirer  le  régiment  d'Herbouville  et  toute  la  cavalerie  extraordinaire 
des  places,  et  de  marcher  avec  Picardie1  et  le  reste  de  Rambures  droit 
à  Saint-Quentin. 

Je  conclus  donc  que,  si  vous  et  M.  de  La  Ferté  faisiez  sortir  un 
bon  corps  de  cavalerie  du  camp,  on  pourroit  incommoder  bien  plus  les 
ennemis  qu'ils  ne  nous  incommoderoient,  et  vous  ne  devez  pas  appré- 
hender qu'ils  attaquent  les  lignes,  vous  respondant  qu'ils  n'y  ont  pas 
seulement  pensé  ny  à  assiéger  aucune  place,  estant  hors  d'estat  de 
faire  une  si  grande  action  de  vigueur,  et  dans  une  si  grande  misère 
qu'ils  sont  eux-mesmes  d'accord  qu'il  ne  s'en  sçauroit  jamais  trouver 
une  pareille  en  quelque  armée  que  ce  soit. 


II. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  2  85,  f°  170;  copie  du  temps. 

À  L'ÉVÈQLE   D'ORANGE. 

Soissons,  3  juillet  1 655. 

Je  ne  sçaurois  assez  mestonner  de  ce  que  vous  me  mandez,  par 


1  Le  régiment  de  Picardie. 
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vostre  lettre  du  22  de  ce  mois1,  de  la  facilité  avec  laquelle  M.  de  \  en-  imiii  i656. 
dosmc2  continue  à  se  laisser  aller  aux  importunitez  des  oflSciera  de  la 
marine  au  préjudice  de  l'œeonomie  el  du  bon  mesnage  qui  est  néces- 
saire pour  pouvoir  subvenir  aux  despenses  plus  importantes  el  plus 
pressées.  Je  luy  en  escris  dans  les  termes  que  je  dois,  mais  je  \ous 
]>ric,  outre  cela,  de  luy  remonstrer  les  conséquences  «  1  •  *  cette  Borte  de 
conduite  qui  nous  mettrait  dans  l'impossibilité  de  tain»  sortir  l'armée 
navale  et  nous  reduiroit  à  la  nécessité  d'abandonner  toutes  les  des- 
penses que  l'on  a  Gaietés  jusques  a  presenl  pour  mettre  en  estât  ladicte 
année.  Il  luy  faut  parler  avec  respect,  mais  il  ne  faut  [pas]  pour  «fia 
laisser  de  luy  parler  ferme  el  s'opposer  de  cette  sorte  aux  larges 
qu'il  voudroit  faire,  lu\  déclarant  nettement  (pu-,  s'il  \eul  les  faire. 
vous  serez  obligé,  pour  vostre  descharge,  d'en  donner  advis  a  Sa  M 
\011s  pourrez  au— \  avoir  recours,  en  ces  occasions-là,  a  M.  de  Mer- 
cœur,  alin  qu'il  agisse  de  son  costé  auprès  de  M.  son  [père]',  e1 
mesme  je  Berarj  bien  ayse  que  vous  |le]  fassiez  explicquer  doucemenl 
-m  le  parti  qui!  prendroil  en  cas  que  M.  de  Vendosme  voulusl  opi- 
oiastrer  (*><■)  a  passer  par  dessus  vos  remonstrances.  Car  enfin  cela  ne 
pourroil  pas  durer  longtemps  de  la  sorte,  le  Bervice  du  l!"\  m'estanl 

plus    cher   que  quelque    amitié    et    quelque    alliance  '  qui    se    pu 

estre. 

Mazarin  entre  ensuite  dan--  des  détails  minutieux  Bur  les  dépenses  à  faire  poui 
la  poudre,  pour  la  garnison  de  Toulon  qu'on  doit  réduire  à  quatre  eompagn 
pour  les  galères,  etc. 

Il  est  évident  qu'il  ibut  lire  du  9 s  juin,  bute   évidente.  Tout   la   monde  -an   que 

1  On  a  vu  que  le  dur  ilr  Vendôme  était  le  duc  de   ifereceur   était  Qk  do  duc  de 

grand  amiral  de  France  el  prétendait,  en  Vendôme  et    frère  du  duc  de  Beanforl 

celle  qualité,  avoir  une  autorité  supérieure  '  On  a  dil .   I.  I\.  |».  3l5,  note  .'i .  que 

à  celle  des  représentants  des  ministres,  le   due  du   Mercosur  avail  épousé   Laura 

La    copie    porte    son  frère;  c'est   une  Mancini ,  ineee  de  Ma/aim. 
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III. 
AIT.  étr.,  France,  t.  271 ,  f°  262;  copie  du  temps. 

MEMORIA 

AL  SIGNOR  CONTE  DK  BRIENNE  PER  FARE  IL  DISPACCIO 

À  M.  DE  LIONNE. 

DiSoisson9,  9  luglio  i655. 
(extbait.) 

11  dispaccio  di  V.  S.  hà  dato  al  Re  grau  soggetto  di  sodisfattione  nel 
vedere  che  il  Papa  pensi  da  dovero  al  processo  ed  al  castigo  del  car- 
dinale di  Retz;  ma  nello  stesso  tempo  è  parso  che  S.  Sla  dià  con  una 
mano  e  ritolgà  con  l'altra,  mentre  ricusando  di  commettere  l'infor- 
matione  à  vescovi  l'rancesi,  impossibilité1  l'essecutione  délia  sua 
giustitia.  Il  cardinale  Mazarini2  forsi,  per  non  havere  una  piena  infor- 
matione  délie  leggi  e  costumi  di  questo  regno  in  materia  délia  giuris- 
ditione  ecclesiastica,  si  erà  presupposto  di  trovare  maggior  facilita  in 
questi  ministri  di  quello  gl'  è  poi  succeduto3,  non  oslante  che  con 
lettere  e  con  la  viva  voce  dell'ahbate  Ondedei  habbià  fatto  loro  conos- 
cere  il  desiderio  del  Re  di  condescendere  alla  volonta  del  Papa  in  tutto 
quello  fosse  possibile.  Si  sono  tenuti  molti  consigli  da  Cancelliere, 
Guarda-Sigilli,  M.  Servien,  Primo  Présidente4,  Avocato5  e  Procuratore 
générale  del  Re,  huomini  di  quel  sapere,  esperienza  ed  integrita  che 
è  nota,  edoppo  essersi  essatlamente  considerata  e  dibattula  la  materia, 
hanno  finalmente  concluso  che  il  Re  non  possà  dipartirsi  de  quello  si 
è  praticato  ultimamente,   ne  il  Papa  devà  di  ragione   volersi  avan- 

1  Le  sens  est  :  il  rend  impossible.  "  Pomponne  de  Bollièvre.  (Voy.  le  t.  \  I . 

*  Le  cardinal  Mazarin  parle  de  lui  à  la  p.  753,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
troisième  personne  dans  ce  projet  de  de'-  5  Le  premier  avocat   gênerai   était   Jé- 

pêche,  dont  Brienne  était  censé  l'auteur  et  rôme   Bignon,  qui  avait  succédé  à  Orner 

devait  signer  l'expédition.  Talon.  (Voy.  le  t.  VI,  p.  33o,  note  3,  des 

3  //  avait  cru  trouver  plus  de  facilité  qu'il  Lettres  de  Mazarin,  et  la  correction  sur  cette 

ne  lui  a  réussi  d'en  rencontrer.  note  à  la  fin  du  même  volume.') 
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taggiarc  più  oltre,  c  vi  è  stato  anco  clii  lia  voluto  intcrpretare  troppo  Juillet  i655. 
politicamente  la  mente  di  S.  Sla  particolarmente  facendosi  ridessioni  à 
tante  dimostrationi   faite  dal   Papa  à  compiacimento  del  cardinale  di 
Retz  e  uessuna  à  gusto  di  S.  M1'. 

Il  Gancelliere  bà  scritta  una  lunga  lettera  sopra  questa  materia, 
nella  quale  pero  si  vede  che  lutta  la  difficolta  si  riduce  à  duc  |)unti  : 
l'uno  che  riguardà  il  Paria mento,  e  l'altro  il  clero.  Il  primo  prétende 
di  essere  giudice  di  tutti  gl'  ecclesiastici,  senza  distintione  di  gradoô 
dignita  alcuna,  nelle  cuise  di  Lesa-Maesta,  ed  in  quota  conformita 
baver  condannatoil  cardinale  Chastillon  '  ed  il  cardinale  di  Balue*,  .1! 
(jualc  (sic)a  furono  confiscatî  tutti  i  suoi  béni  e  [donati]'  dal  Re  .1 
diverse  persone,  e  benebe,  doppo  la  prigionia  <li  nndeci  anni*,  e  nell' 
iiltinio  délia  vita  di  Luigi  \l,  ahbattuto  da  grandi  infirmita,  il  Papa 
députasse  in  (jue]  tempo  diversi commissarii  italiani,  questi  nondimeno 
non  furono  mai  ammessi  ne  rieevuti  in  Francia,  e  se  ne  ritornarono 
adietro,  re  infecta9,  ed  il  detto  cardinale   seni  altro  proeesso  lu  poi 


1  Odel  <lc  GhAtillon ,  né  en  1  •">  1 5  .  promu 
cardinal  en  1 533 ,  mort  en  Angleterre  en 
1671.  Il  étail  frère  1!''  l'amiral  de  Colignj 
el  était  un  drs  chefs  du  parli  protestant  en 
France. 

2  Jean  Balue  ou  de  La  Balue,  ministre 
de  Louis  XI,  né  en  lûai,  mort  en  tant, 
lut,  dit-on,  enfermé  en  iA6g  dans  une 
cage  de  fer.  On  trouvera,  à  la  note  (>,  «les 

détails  sur  les  relations  «le  Louis  \1  et  du 

cardinal  de  La  Balue. 

'  La  copie  porte  bien  qualt  et  non  avait. 
On  voit,  dans  ce  qui  Buit,  qu'A  ae  s'a;;ii 
(jue  de  La  Balue. 

1   La  copie  |)orle  ilonato. 

'  (les  détails  ne  peuvent  convenir  qu'au 
cardinal  de  La  Balue. 

0  Sans  avoir  rien  fait.  Les  biographies 
racontent,  en  B'appuyanl  sur  l'article  Babte 
du  Dicl.  de  Morcri ,  que  ce  lut  ii  la  sollicita- 


tion du  légal  Julien  de  La  Rovère,  que  La 
Balue  fui  nu- en  liberté.  Comines  sfém  .  1.  II. 
p.  917.de  l'é  lilion  de  M""  Dupont  se  borne  à 
dur  que  Louis  \l  -en  avoil  esté  requis  du 
siège  apostoiicque  el  d'ailleurs*;  mais  sans 
indiquer  qu'il  efll  cédé  immédiatement  ain 
insta  ices  du  Pape.  '  ta  peul  concilier  ces 
assertions  opposées  en  rappelanl  les  hits 
relatifs  a  la  captivité  de  La  Balue  qui  dura 
onze  ans  (i  16 g  ià8o).  !  ûtAt  aprè  l'em- 
priaennemenl  de  ce  cardinal.  Louis  il 
avait  envoyé  a  Rome  demander  l'autorisa- 
tion de  le  faire  juger.  Le  papa  Paol  11 
nomma  des  commissaires  qui  vinrent  en 
France  pour  instruire  le  procès.  Mais  comme 
ils  ne  voulurent  pas  s'adjoindre  des  com- 
missaires français,  ils  furent  récusés  et  re- 
tournèrent en  Italie  sans  avoir  pu  remplir 
leur  mission  (re  infteta  .  Ce  détail  se  rap- 
porte aux  premiers  temps  de  la  captivité  de 
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luiiiei  i655.  jiberato  da  si  lunga  prigionia,  ed  essiliato  di  Francia  sene  ando  ;t 
Roma1. 

Quant  à  rohjection  tirée  des  prétentions  du  clergé  gallican,  Mazarin  y  insiste 
moins;  il  se  borne  à  dire  que  le  clergé  soutient  que  c'est  aux  conciles  provinciaux 
qu'il  appartient  de  juger  les  évoques.  Mais  tous  s'accordent  sur  le  point  suivant  : 

Tutti  poi  si  accordano  à  dire  che  il  levare  al  Re  il  modo  di  castigare 
le  rebellioni  de  suoi  subditi,  e,  di  sovrano  monarcha,  renderlo  sollici- 
tatore  nella  coite  di  Roma2,  è  indécente  alla  dignita  d'un  si  gran 
Re  ed  è  un  rottura  di  fondamenti  del  regno,  co'  i  quali  si  è  più  iunga- 
inente  conservato  ;  che  le  difficolta  e  gl'  obstacoli  che  si  trovano  in 
Roma  à  castigare  il  cardinale  di  Retz  dovranno  rendere  cauti  li  Re 
di  Francia  da  qui  avanti  di  non  meltersi  di  dover  domandare  ad  altri 
([uesta  giustitia  ch'  essi  medesiini  possono  farsi,  e  che  hoggi  che 
S.  M1'  per  troppa  bonla  è  caduta  in  questo  inconveniente,  essere 
molto  meglio  di  lasciare  impunito  il  cardinale  di  Retz  in  Roma  che 
di  l'are  una  breccia  cosi  pericolosa  ail'  autorita  regia. 

Après  avoir  exposé  les  difficultés  que  présente  le  procès  de  Retz,  Mazarin 
ajoute  qu'on  pense  qu'on  en  pourrait  sortir  en  chargeant  des  évèques  français  de 
faire  les  informations  préalables  sur  les  griefs  imputés  à  ce  cardinal.  En  termi- 
nant, il  dit  que  l'Ambassadeur  doit  insister  sur  la  nécessité  de  pourvoir  immédia- 
tement à  l'administration  d'un  diocèse  aussi  important  que  celui  de  Paris. 

La  Balue  (i AG9 ) ,  tandis  que  la  mission  de   *     Père   le  Pape   à  sa  requeslei.  (Comines. 

Julien   de   La    Rovère\    neveu    du    pape  Mém.,  t.  Il,  p.  217,  éd.  de  M"e  Dupont.) 
Sixte  IV,  eut  lieu  en  1/180,  à  une  époque  '   La  Balue  fut  reçu  à  Rome  comme  en 

où  Louis  XI,  malade  (abbatutto  da  grandi  triomphe:    il  lut  nommé  évêque  d'Albano 

infmnila,  comme  dit  Mazarin),  céda  aux  dans  la  marche  d'Ancône  et  y  mourut  en 

sollicitations  du  légat  et  rendit  la  liberté  à  1 A 9 1 . 

La  Balue,  et  se  lit  même  absoudre  de  sa  cap-  !  Le  sens  est   :  et  au  lieu  de  monarque 

tivité  par  mm  bref  envoyé  par  nostre  Saincl  souverain  en  faire  un  solliciteur. 

'  Qui  devint  pape  sous  le  nom  de  Jules  II. 


DU   CARDINAL   MA/ Mil  Y 


Juillt-i  1 65.^ 


IV. 
Aiï.  ëtr. ,  Angleterre,  t.  66,  I    b'j;  minuie. 

À  M.  DE  BORDEAUX1. 


(extriit.) 


SoisÉon-.  f;  juill.  i  1 655. 


Le  Hoy  approuve  ce  que  vous  avez  l'a i c t  avec  le  ministre  Stoupe*, 
et  l'on  a  donné  ordre  au  remboursement  des  trois  cens  livres  sterling, 
* j ne  vous  avez  promises.  Je  me  remets  au  surplus  a  M.  I«'  comte  de 
Brienne  particulièrement, 


Aff.  <^tr. ,  Franco,  t.  896,  f  97;  copie  du  temps.  —  liiU.  nat..  ma.  I.  Gr. 
Mélange»  de  Gilbert,  1.  Si,  P  58;  minute. 


\   M.   SERVIEN. 


[ta  Père],  11  juillet 


I  MIMIT.) 

\|)iis   lui  avoir  parlé  dea  affaires  de  Rata,  Maiarin   passe  aax  questions  de 


'  Ci'  billet  a  été  publié  sans  commen- 
taire par  M.  Guizot  (I.  II,  p.  B3o,  <l«' 
l' Histoire  de  ld  République  <l'  [ngletem  et  du 
protectorat  de  Cromnr/1).  Je  l'ai  réimprimé 
pour  y  joindre  one  note  sur  Stoupe. 

Le  pasteur  Stoop  ou  Stoupe  était  ori- 
ginaire du  pays  des  (irisons.  Gromweil 
l'avait  envoyé"  en  France  pour  ou  il  étudiât 
les  dispositions  des  protestants  et  lui  en 
rendit  compte.  Nous  voyous  par  le  liillrl  de 
Mazarin  que  Stoupe  était  vendu  à  L'ambas- 

1  '.c  psnoniMgt  "csl  pas  autrement  déflgtti. 


sadeur  français.  On  en  trouve  une  nouvelle 
preuve  dans  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de 
\I.  de  Bordeaux  au  comte  de  Brienne,  eu 
date  du  1"  juillet  1 656  1  Uf,  •  h  Angle- 
terre, 1. 1.W  .  FoL  1  i  loiba  voir  cette 
nuici  le  ministre  St< m (»«'  qui  m'a  Eaîcl  oflrir 
par  l«'  Suisse   de  me  descouvrir  de  grands 

secrets  sur  celte  matière  et  de  tervù*  dl 

mais  la  France  moyennant  rescompenae,  Il 

\eult   par  advance  tr>>i>  cens  livres  sterlin 

Quoyque  son   credil    ne    soit    pas 
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Juillet  iC55.  finances,  où  Servies  avait  un  rôle  important,  étant  un  des  Surintendanls.  Le 
Cardinal,  tout  on  faisant  l'éloge  de  sa  conduite,  y  mêle  quelques  critiques.  Il  lui 
écrit  : 

Je  crois  que  vostre  conduite  est  fort  juste  et  fort  réglée,  et  que  vous 
agissez  avec  le  mesme  zèle  dans  la  fonction  de  vostre  charge  que  vous 
faisiez  lorsque  vous  estiez  chargé  de  la  recette1.  Je  vous  advoueray 
pourtant  sincèrement  que  voyant  que  la  despense  va  beaucoup  plus 
viste  cette  année  que  la  précédente,  et  ayant  subjet  de  m'estonner,  en 
vérifiant  ce  qui  a  esté  fourni  pour  la  guerre  et  ce  qu'on  a  tiré  par  des 
moyens  ordinaires  et  extraordinaires,  que  nous  nous  trouvions  à 
présent  sans  un  sol,  je  ne  puis  m'empescher  de  juger  que  la  pluspart 
des  fonds  ont  esté  consommez  en  des  assignations  à  des  particuliers, 
dont  quelques-unes  pou  voient  estre  retranchées. 


VI. 
AIT.  élr. ,  Rome,  t.  i38,  f°  68;  minute. 

À  M.  DE  LIONNE. 

La  Fère,  \k  juillet  1 655. 

J'ay  veu  une  lettre  que  vous  avez  escrite  à  M.  de  Servien  sur  la 
créance  que  vous  aviez  qu'on  vous  rendoit  icy  de  mauvais  offices  et 
qu'on  n'esloit  pas  satisfait  de  vostre  conduite  dans  l'affaire  du  cardinal 
de  Retz.  Vous  vous  faictes  tort  de  concevoir  si  légèrement  de  sembla- 
bles craintes,  et  vous  ne  me  faictes  pas  moins  d'injustice  de  me  croire 

capable  de  faire  la  paix  ou  la  guerre,  néant-  attributions  différentes.  Fouquet,  qui  avait 

moins  je  me  suis  laissé  persuader  de  les  des  relations  avec  les  gens  d'affaires,  avait 

consigner   entre   les    mains   dudict  Suisse  été  chargé  des  recettes.  Servien  eut  pour 

pour  luy  estre  deslivrées  aprez  l'avoir  en-  mission    d'ordonnancer   les   dépenses.    Le 

I retenu."  règlement  qui  divisait  les  attributions  des 

1   Les  deux  Surintendants  des  finances,  Surintendants  porte  la  date  du  9  h  décembre 

Servien  et  Fouquet,  n'avaient  pu  s'entendre,  i65i.  Abel  Servien  mourut  en  1659,  et 

et  l'on  avait  été  obligé  de  leur  donner  des  Fouquet  resta  alors  seul  Surintendant. 
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si  susceptible  des  impressions  qu'on  me  rendrait  donner  contre  vous.  Wfci 
Vous  auriez  mieux  jugé  de  mes  sentimens  bî  vos  amva  avoienl  pris  le 
soing  de  vous  informer  avec  quels  éloges  j'ay  parié  divergea  fois  à 
Leurs  Majestez,  et  devant  toute  la  Coin-,  du  service  que  roua  rendes 
à  Rome. 

Il  est  vray  nue  je  vous  ay  faict  mander  par  l'abbé  Ondedei  que  le 
cardinal  de  Retz  escrivoit  et  laisoit  publier  à  l'aii*-  par  ses  émissaires 
qu'il  estoit  asseuré  que  vous  marcheriez  avee  beaucoup  de  eirconspi 
tion  en  ce  qui  le  regarderait;  mais  voua  deviez  bien  croire  que  l'on 
avoit1  pluslost  un  principe  de  confiance  que  de  soupçon,  et  que  je  n^ 
vous  en  faisois  advertir  quafin  que  vous  fussiez  en  garde  contre  lea  ar- 
tifices dudict  cardinal,  dont  le  style'  est  pour  confirmer  bob  crédit  et 
respandre  dans  le  monde  qu'il  gouverne  le  Pape  el  qu  il  ne  faict  pat 
un  pas  que  de  concert  avec  Sa  Sainteté,  el  pour  les  bien  aaaenrer  que 
vous  ne  luy  nuire/,  pas,  el  autres  choses  de  c«iie  nature,  qui  ont  faict 
peu  d'impression  dans  l'espril  des  personnea  esclairées,  el  \<>u-  ne 
devez  nullement  vous  en  inquiéter. 

Barillon s  sert  bien  en  cela  ledict  cardinal,  eacrivant  à  Paria  lea 
choses  en  la  manier»!  qu'il  |  Rets  |  le  désire.  Il  j  a  mandé  la  conférence 
que  vous  marquez  qu'il  a  eue  avec  vous,  e1  l'a  accompagnée  de  cir- 
constances différentes  qui  en  altèrent  toute  la  vérité.  Je  voua  advouera> 
là-dessus  sincèrement  que  l'on  a  trouvé  un  peu  à  redire  que,  Bçachanl 
(jue  ledict  Barillon  estoit  on  (\o^  plus  grands  partisans  du  cardinal  de 
Retz  et  qu'il  le  revoit  tous  les  soirs,  vous  ne  laiseaseiei  pas  de  le  souf* 


Il  semble  qu'il  faudrait  ajouter  quel- 
qiii's  mots  après  avoit,  comme  trouvé  dont 
cette  déclaration. 

1    Li'  MUS  e>l   :  iliml  1rs  t'rrils  oui  pour  luit. 

3  Antoine  Baritton-Châullon,  conseiller 
au  Parlement  et  frère  de  Paul  BariMon, 
maître  des  requêtes  et  [dus  tard  ambassa- 
deur en  Angleterre.  BariHon-Gh&tillon  figure 
dans  1rs  Mémoirta  et  Bot*  (t.  \.  p.  65,  de 
redit,  des  Grand»  Ecrivains  de  lu  Friture  i. 
Son  caractère  es!  apprécié  dans  le  Tableau 

MUUWN.  VII 


du  Parlement  </<   /Vins  (t  II.  p.  57-58,  de 

la  Currrsjionihiucc  iidimiiialr.  sous  Louis  \  1 1 

De  Barillon  <  batiilon  ne  manque  pas  d'es- 
prit; peu  appliqué  au  Palais;  sans  inter 
donnant  tout  à  la  Cour:  preriem  am\  des 
comtesses  de  Fiesque  et  de  Frontenac];  ne 
vishanl  que  tes  grands. . .;  a  peu  de  crédit 
dans  88  chambre,  pour  un  peu  de  vanité  et 
de  fumée  qu'il  a-.  Ce  passage  s  été  rectifié 

d'après  le   manuscrit  ;    les   corrections  sont 
dues  à  II.  Paulin  Paris. 
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Juillet  i<*)55.  firir  tout  le  jour  en  vostre  maison.  Quoy  que  cela  ne  soit  pas  capable 
de  faire  jamais  concevoir  le  moindre  soupçon  de  vous,  il  est  bon  ce- 
pendant, quand  ce  ne  seroit  que  pour  garder  les  apparences,  que 
vous  ne  donniez  pas  un  accez  si  libre  à  des  gens  suspects,  comme 
luy. 

Je  croys  que  vous  serez  satisfait  de  l'expédient  que  l'on  a  trouvé 
pour  accommoder  l'affaire  des  grands  vicaires1,  et  vous  n'aurez  point  de 
compagnon  qui  partage  ouvertement  la  gloire  que  vous  aurez  du  suc- 
cez  de  cette  négociation. 

Dans  les  faicts  et  articles  que  je  vous  ay  envoyez  contre  le  cardinal 
de  Retz2,  il  y  en  a  un  où  il  est  parlé  de  MM.  de  Noirmoutiers  et  de 
Laiguea,  et  comme,  en  ostant  leurs  noms,  cela  n'altère  en  rien  la  sub- 
stance des  faicts,  il  sera  bon  que  vous  les  rayiez  du  Mémoire,  et  qu'il 
n'y  soit  point  parlé  d'eux. 


VII. 

Aff.  4lr..,  France,  t.  272,  Pi 3;  copie  du  temps.  —  Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. , 
Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  P  80  v°;  minute. 

À  LA  REINE. 

La  Fore,  1 '1  juillet  i655. 

Nous  avons,  de  tous  costez,  la  confirmation  de  la  prise  de  Landre- 
cies,  ainsy  que  j'ay  mandé  ce  matin3.  En  suite  de  quoy  les  ennemis 
ont  descampé,  à  la  pointe  du  jour,  prenant  leur  marche  vers  Bouchain4. 


1  II  s'agissait  de  faire  nommer  les  grands 
vicaires  sur  une  liste  proposée  par  le  Roi. 

2  On  ne  trouve  plus  cette  dépêche  dans 
le  tome  cité  des  Affaires  étrangères.  Des 
feuillets  paraissent  avoir  été  enlevés  à  une 
époque  qui  doit  être  ancienne,  puisque  la 
pagination  se  suit  sans  interruption. 

3  Une  lettre  de  M.  de  Dumas,  datée  de 
Guise ,  1  h  juillet  1 655 ,  informait  Mazarin.de 


la  prise  de  Landrecies.  Il  lui  écrivait:  rrLes 
ennemis  descampent,  et  leurs  équipages 
ont  commencé  à  marcher  vers  Gambray.  La 
ville  de  Landreey  est  prise,  et  la  garnison 
sortira  sans  canon ,  ce  matin ,  à  huit  heures  » 
(Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  XXXV,  pièce  2^2 
de  l'ancienne  nomenclature). 

1  Bouchain  sur  l'Escaut ,  aujourd'hui  dé- 
part, du  Nord,  arrond.  de  Valenciennes. 
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leur  équipage  filant,  vers  Cambray,  et  l'ont  courir  le  bruit  qu'ils  veulent  i'»U"  >"r>:' 
combattre  l'armée  du  Roy;  mai9  je  croy  qu'ils;  changeront  de  dessein. 
Je  tiens  la  parole  que  j'ay  donnée  au  Confident  tres-rcli;;ieuseuienl .  el 
je  ne  vois  rien  qui  vous  puisse  entpesclier  de  L'accompagner  icy. 

Je  vous  envoyé  les  lettres  que  j  a\  reeeucs,  afin  que  vous  et  le  Corn- 
fidnii  puissiez  voir  toutes  les  particularitez,  et  je  \mb  prie  de  me  les 
renvoyer.  Il  sera  bon  que  vous,  ou  le  Confident,  disiez  un  mot  de  Ml 
lils  à  M.  le  inaresclial  du  Plessis,  el  ln\  Cassiez  roir  la  lettre  <!<■  Talon:  - 
car  asseuremerit  ce  n'est  rien  de  -a  blessure1;  et  attendant  avec  impa- 
tience rbonneiir  d(!  vous  rendre  mes  Bespectl  a  Ions  deux,  je  remets 
à  vous  rendre  tres-lmmbles  ^races>de  vive  roii  pour  cette  dont  il  \<>u- 
a  pieu  et  au  Gonjkkut  de  me  combler,  par  les  lettves  que  le  Plessii 
m'a  rendues  ce  matin,  avec  les  marques  les  plus  obligeantes  du 
inonde. 


Mil. 
BibL  oat. ,  ou.  f.  fr.,  VélaKgu  in  Colbert,  i.  Bi    f   85;  minute. 

À  M.  DE  FABKKT. 

1 .1  Père,  1 6  juill''i  i 
(muiT.) 

Je  me  resjouis  avec  \<m^  de  la  piise  de  Landrecy,  qui  Be  rendit 
mardv  dernier1,  et  la  garnison  en  sortit  le  lendemain  malin.  Le-  en- 
nemis sont  aussy  descampe/,  de  \  adancourl  '.  el  -mil  rentra  dan-  le 
pays  de  Bohain 5.  Nous  avons  receu  celte  nouvelle  eu  mesme  temps  que 
celle  de  la  prise  de  Castillon",  que  les  Espagnols  a\ oient  rendu  une 

1  Le  sens  est  :  m  blessure  n'est  rien.  jourd'lini  un  village  (lu  dép.  de   l'Aisne* 

1  Ce  Plrssis.  mi  le  Plèssis , était  un  écuyer  arrondi  de  Vërvira,  tant  de  (iuise. 

de  la  grande  écurie  du  Roi,  11  mourut  en  Bohain  es!  auj.  chef-tien  de  canton  du 

1696.  dép.  de  L'Aisne,  air.  de  Saint IjnfisrtiB 

s  Ce  mardi  répond  au   l3  juillet  i(i5.r>.  "  Celle  ville  de  Catalogue  l 'était  rendue 

4   Vadancouit,  ou   Vadencourt.   est  au-  le  1"  juillet  (Mém.  de  Monylal). 
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Juillet  i655.  fort  bonne  place  el  qui  a  duré  dix-huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Don 
Juan  d'Àustriche1  estoit  venu  pour  la  secourir,  et  son  avant-garde  avoit 
dcsja  passé  une  rivière,  qui  estoit  entre  eux  et  nous;  mais  ayant  esté 
chargée  et  defl'aicte,  il  fut  contraint  de  se  retirer.  Je  sçay  que  ces  deux 
succez  vous  donneront  de  la  joye. 

Puisque  M.  de  Bourlemont2  ne  sçauroit  faire  les  huict  compagnies 
que  vous  lui  avez  proposées,  il  faut  se  contenter  de  mettre  son  régi- 
ment et  celuy  de  Banda  au  meilleur  estât  qu'il  se  pourra,  et  je  vous 
manderay  de  ne  rien  oublier  pour  les  fortiffîer. 

Vostre  compagnie  venue  de  Liège  est  à  Laon,  et  elle  sera  incorporée 
dans  vostre  régiment  au  premier  jour.  Elle  se  trouvera  à  un  autre 
siège;  car  il  ne  faut  pas  demeurer  les  bras  croisez,  lorsque  toutes 
choses  convient  à  profiter  du  temps  et  de  la  conjoncture. 


IX. 

Afif.  étr. ,  Pays-Bas,,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TU RENNE. 

La  Fère,  îG  juillet  1 655. 

La  conqueste  de  I^andrecy  est  de  soy  très-importante;  mais  elle  est 
accompagnée  de  beaucoup  de  circonstances  qui  la  rendent  glorieuëe  au 
dernier  point  pour  les  armes  du  Roy  et  pour  ceux  qui  en  avoient  le 
commandement.  Tout  le  monde  est  informé  de  quelle  manière  vous  y 
avez  agi,  et  je  vous  asseure  aussy  qu'on  ne  vous  a  rien  osté  de  la 
louange  qui  vous  est  deue.  Je  ne  veux  pas  m'estendre  davantage  là- 
dessus,  sçachant  que  vous  n'aimez  guère  le  [panégyrique]3,  quoy 
que  vous  en  fournissiez  souvent  la  matière,  et  l'on  peut  concevoir  avec 

1  Fils  naturel  de  Philippe  IV.  tenant  général   en  1 655 ,    vécut   jusqu'en 

2  Nicolas  d'Anghire,  marcpiis  de  Boui'le-         1706  (û4  mai); 

mont,  maréchal  de  camp  en    i65i,  lieu-*  3  La  copie  porte  :  paniffiiericque. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  13 

grand  fondement  une  bonne  espérance  des  projets  que  le  Roy  forme,  faSet  iGôj. 
quand  des  personnes  de  vostre  mérite  et  de  vostre  sullisance  '  sont  em- 
ployez à  les  exécuter. 

Vous  verrez  toutes  nos  pensées  par  le  Mémoire  que  j'envoie  au 
sr  Talon 2  pour  en  rendre  compte  à  vous  el  à  M.  le  mareschal  de  La 
Ferté.  Le  Roy  a  une  impatience  extrême  d'en  avoir  response  el  m'a 
commandé  expressément  de  vous  presser  de  dous  l'envoyer  en  toato 
diligence. 

J'ay  embrassé  de  tres-bon  cœur  le  sieur  de  La  Berne  (sir),  qui  esl  allé 
a  Paris  et  qui  ne  sera  pas  pourtant  !<•  premier  i  donner  cette  bonne 
nouvelle  à  Mmc  de  Turenne  et  à  MM.  de  Bouillon,  ayanl  pria  soin  de 
la  leur  envoyer  auss\  tosi  que  je  I  ;i\  receue. 

Je  vous  prie  de  faire  une  exacte  recherche  des  complices  de  l'éva- 
sion de  Guyonnet8;  car  je  sçay  qu'il  s'est  passé  d'estranges  choses  !-i- 
dessus.  dont  je  vous  entretiendra)  quand  nous  nous  ferrons. 

Je  croy  qu'en  resolvant  le  poste  que  vous  devrez  prendre  pour  ra- 
fraischir  un  peu  h  cavalerie,  \ous  jugerez  à  propos  de  vous  approche] 

de  la  frontière  de  France  le  moins  que  vous  pourrez,  H  ensuite  i 8 

concerterons  en  quel  lieu  nous  pourrons  dous  voir  le  plus  commodé- 
ment. <le  pendant  je  \ous  supplie  de  croire  que  personne  n'esl  plus 
passionnément  que  mo\ .  etc. 4. 

1  Capacité.  1 655,  qui  se  trouve  dam  le  tome  •'!■">  de  l 

1  Ce  mémoire  ee  trouve  dans  le  tome  36  Comipondance  du  Pnjê-Bat,  bu  AH 

de  la  correspondance  des  Payt-Biu  (Aff.  étrangères.  Il  est  iaûUûé  :  Mémoire  au  t 

étr.)  [  Voy.  ci-dessous  la  noie  h.]  Ion ,  intendant  des  finances  cl  armée*  de  Flan- 

\o\.  sur  Gyonnel  le  i.  \l.  p,  &g5  bVm  et  de  Luxembourg,  pour  faire  voir  à 

dis  Lettres  de  Mmarin.  MM.   1rs  miiresclimi.r  de    Turriinc  et  de   La 

4  Aussitôt  après  la  prise  de  Landreciea,        FertiSeniuttrre  <  \ff.  étr.,  Paj/s-Bat,  1.35. 
on  songea  au  siège  de  la  Capelle,  comme  le       sans  indication  de  page  ai  de  Folio)    I 
prouve  an  mémoire,  «mi  date  du  1 6  juillet       projet  ne  reçut  pas  alors  d'exécution. 
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X. 
AH',  élr. ,  France,  t.  291,  f°  16O;  original  signé  et  en  partie  autographe. 

À  J.-B.  COLBERT. 

La  Fère,  s3  juillet  1 655. 

M.  le  duc  de  Mantoue  l  sera  bientost  à  Paris,  et  quoy  qu'il  mené 
avec  luy  un  train  assez  considérable,  neantmoins  il  veut  demeurer  en 
France  incognito;  ce  qui  faict  que  le  Roy  ne  le  pouvant  pas  recevoir 
au  Louvre,  l'on  a  résolu  qu'il  luy  seroit  préparé  un  logis  en  ville,  où 
Mme  la  Princesse  palatine 2  le  traittera  aux  despens  de  Sa  Mld. 

11  faut  que  vous  trouviez  un  homme  qui  se  charge  de  l'argent  que 
MM.  les  Surintendans 3  feront  fournir  pour  cet  effect,  et  qui  prenne 
le  soin  de  la  despense  qui  sera  faicte  par  les  officiers  de  la  dicte  Prin- 
cesse, ou  par  le  moyen  d'un  pourvoyeur,  ainsy  qu'elle  jugera  plus  à 
propos;  et  je  croy  que  ladicte  Princesse  fera  faire  deux  ou  trois  tables, 
l'une  pouf  la  personne  du  duc  et  pour  ceux  qu'il  voudra  [faire  man- 
ger] avec  luy,  l'autre  pour  ses  gentilshommes  et  la  troisième  pour  ses 
pages  et  ses  officiers;  car,  pour  le  reste  des  domestiques,  il  leur  faudra 
donner  l'argent  à  despenser,  et  les  traitter4  à  proportion  de  ce  que 
vous  faictes  [pour]  mes  valets  de  pied  et  de  chambre.  Le  garde-meuble 
du  Roy  a  ordre  de  meubler  un  appartement  pour  S.  A.  Il  faudra  seu- 
lement trouver  la  vaisselle  d'argent  et  le  linge.  Pour  la  vaisselle,  je 
croy  qu'entre  M.  Servien  ,  M.  le  Procureur  général  et  M.  Tubeuf5,  l'on 

1   Charles  lit  de  Gonzngue,  né  en  1629,  a  Ahel  Servien  et  Nicolas  Foucpiet. 

était  devenu  duc  de  Mantoue  et  de  Montfer-  4  Les  dernières  lignes  de  cette  phrase, 

rat  en  1 63 1  ;  il  mourut  en  1  665.  depuis  et  les  traitter  jusqu'à  chambre,  sont 

5  Anne  de  Gonzague  (  Voy.  t.  HT ,  p.  82  3 ,  autographes, 

note  2 ,  des  Lettres  de  Mazarin).  Elle   était  5  Jacques  Tuheuf,  appelé  ordinairement 

tante  du  duc  de  Mantoue.  Son  père,  Char-  le  président  Tubeuf,  était  président   de   la 

les  l  de  Gonzague-Nevers ,  était  l'aïeul  de  Chambre  des  comptes  de  Paris  et  trésorier 

Charles  III,  duc  de  Mantoue.  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  11  possédait 
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en  pourra  avoir  la  quantité  qui  sera  nécessaire;  mais,  pour  le  linge,  il  inMei  i6ôâ. 
le  faudra  louer  ou  acheter,  et  vous  en  ferez  prendre  le  soin  à  la  per- 
sonne que  vous  commettrez  pour  cet  effect,  qui  pourrai!  estre  un  de 
vos  commis  '. 

Il  faudra  encore  avoir  trois  ou  quatre  carrosses  qui  soient  tousjours 
prests  pour  le  service  de  S.  \.;  à  quoy  il  n  \  aura  p^  grande  difficulté 
;i  Paris,  connue  aussy  pour  les  envoyer  le  recevoir  à  Briare*.  Enfin 
vous  conférerez  avec  M""  la  Princesse  palatine  H  avec  M.  le  Procureur 
gênerai,  auquel  j'escris8  là-dessus, et  tous  trois  ensemble  [vous]  pren- 
drez les  résolutions  qui  Beronl  aecessaires.  Le  principa]  poincl  Bera  de 
trouver  un  homme  sur  lequel  on  puisse  se  descharger  du  détail  de 
celle  affaire,  e1  je  crois  qu'un  de  ¥08 commis  sera  très-propre'  [poui 
celai;  car,  pour  le  resté,  il  n  \  aura  p;is  grande  difficulté.  Je  vous  pue 

de  prendre  relie  peine  que  je  ne  vous  d( rois  pas  si  ce  n'estoil  une 

chose  de  Lres-grande  importance  au  service  '\y^  Roj  el  .1  ma  satisfaction 
propre  que  ce  prince  soit  bien  receu  el  bien  Lraitté,  el  on  le  fera  avec 
grand  mesnage0,  puisque  M"  la  Princesse  palatine  \  tiendra  i< ■  main. 
et  qu'on  ne  fera  [pas]  une  despense  qui  aille  à  l'esclat.  Je  crois  qu'il 
vaut  mieux  achepter  le  linge;  neantmoins  je  m'en  remets  [à  vous! 
M.  le  Procureur  gênerai  vous  donnera,  à  [  l'accouzél7,  la  somme  d'argent 
pour  les  despenses  qu'il  faudra  faire,  que  vous  croirez  nécessaire*. 


dans  la  rue  Veuve  des  Petits  Chômai  un  ho 
toi  qui  lut  acheté  par  Mazarin  pour  la  cou 
Btruclion  de  ion  palais  il  qui  fait  naiufeB- 
iiiint  partie  des  bâtimenUjdela  Bibliothèque 
nationale.  Le  président  Tuheuf,  qui  était 
un  des  plus  riches  financiers  de  cette  épo- 
que, fit  ensuite  construire,  dans  la  rue  \i- 
vienne,  un  hôtel  qu'acheta  plus  tard  Col- 
ImiI  île  Groisay,  et  qui  a  porté  le  nom 
d'Hôtel  de  Torcy  ('Wn-cy  était  fils  de  Golberl 
de  Croissy).  Jacques  Tuheuf  mourut  eu 
i(>7o,  a  Page  de  soixante-quatre  ans. 

1  Autographe    depuis   si    boni   jusqu'à 
commis. 


lutographe    depuis    c<>inm>     jusqu  a 

Hriarr. 

!     moi  j'eserh  ett  autographe. 
'  Autographe  depuis  et  je  eroù  jusque 
propre. 

Toute  la  dernière  pu  lie  de  cette  lettre 
depuis  et  on  jusqu'à  nècetteire,  est  auto* 
graphe. 

Dans  !'•  sens  </ '<< momie. 
7  Je   ne   puis   lire  que  Vactonti,   sans 
doute  pour  sur  Paccut  ption. 

necr.-sairr    est     bien    au     singulier.     L 

sens  tle  ce  dernier  membre  «le  phrase  est 

selon  (/tic  tous  leju/jere:  nécessaire. 
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XL 
A  If.  étr.,  France,  t.  896,  ï"  ia5;  copie  du  temps. 

AU   PROCUREUR    GÉNÉRAL. 

La  Fère,  2-3  juillet  i655. 

Mmc  la  Princesse  palatine  s'en  va  à  Paris  pour  donner  ordre  à  tout 
ce  qu'il  faut  pour  recevoir  M.  de  Mantoue,  qui  ne  tardera  pas  long- 
temps à  estre  en  France;  et  comme  le  Roy  désire  que,  dans  l'esloigne- 
ment  delà  Cour,  il  y  ayt  une  personne  d'authorité  à  Paris,  à  qui  l'on 
puisse  avoir  recours  pour  toutes  les  choses  qui  seront  nécessaires,  le 
Roy  désire  que  vous  preniez  ce  soin  et  que  vous  assistiez  ladicte  dame, 
laquelle  doit  recevoir  ce  prince,  et  que  vous  donniez  l'argent  qu'il  fau- 
dra pour  faire  la  despense.  Enfin  je  vous  prie  de  ne  rien  oublier,  en  ce 
rencontre,  de  tout  ce  qui  pourra  le  plus  satisfaire  ledict  prince,  puis- 
qu'outre  que  c'est  la  volonté  du  Roy,  vous  ne  me  sçauiïez  faire  plus  de 
plaisir  en  mon  particulier. 

L'abbé  Ondedei,  retournant  ces  jours  passez  de  Paris,  m'asseura 
que  vous  aviez  donné  ordre  pour  faire  payer  au  sieur  de  Belinzani1  les 
cinquante  mille  livres  que  Sa  Mtd  a  promises  audict  duc  [de  Mantoue] 
pour  la  despense  de  son  voyage;  et  cependant  ledict  sr  de  Belinzani 
m'escrit  de  n'avoir  pas  receu  un  seul  denier  de  cette  somme.  Je  vous 
prie  de  nouveau  d'y  donner  ordre,  et  comme  j'escris  au  sr  Colbert2 
plus  eri  détail  sur  cette  matière,  je  me  remets  à  ce  qu'il  vous  en  dira 
de  ma  part. 

Addition- de  la  main  de  S.  Em. 

Je  vous  conjure  de  prendre  la  peine  d'appliquer  [vostre  attention] 
à  cette  alfaire  en  sorte  qu'il  ne  manque  rien  de  ce  qui  sera  nécessaire 
pour  bien  recevoir  ledict  prince,  et  surtout  de  faire  payer  les  cinquante 

1  Résident  du  duc  de  Mantoue  en  France.  —  2  Voy.  la  lettre  ci-dessus. 
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mille  livres  au  s1'  Belinzani,  qui  se  contentera  de  les  retirer  suivant  imUei  i655. 
qu'il  en  aura  besoin  pour  fournir  aux  despenses  qu'il  est  obligé  de  faire 
pour  son  maistre.  Je  me  remets,  au  surplus,  au  s'  Colbert  qui  concer- 
tera toutes  choses  avec  vous,  et  je  ne  eroy  pas  qu'on  rencontre  bran- 
coup  de  difficulté  à  trouver  de  la  vaisselle  d'argent,  [du  linge]  de  ser- 
vice et  trois  ou  quatre  carrosses  pour  envoyer  à  Briare. 


llibl.  not.,  ms.  f.  (w.  Mélange»  de  Colbert,  i.  Si,  I   gs;  niante,  —  \ir.  ftr.    France, 
1.  896 .  f '"  1 07;  copie  du  tempe 

\   LA   REINE. 

Goût  '.  -j'i  juillet  i  ' 

Apres  avoir  esté  bien  examiné  ce  qui  seroil  pins  à  propos  de  faire 
à  l'esgard  du  siège  de  la  Capelle,  |  il  |  a  esté  jugé  d'une  commune  voix 
de  remettre  ce  dessein  à  une  autre  loi*- .  non  seulement  à  cause  du 
monde  qu'il  y  a  dans  la  place,  mais  auss]  pour  (a  marche  des  ennemis 
qui  dévoient  estre  hyer  an  Boira  Maubeuge. 

On  a  résolu  en  mesme  temps  de  faire  porter  au  Oue»no\  '  et  à 
Landrecy  la  plus  grande  partie  des  farines  el  des  munitions  de  guerre 
qu'il  sera  possible;  que  le  Roy  pourra  aller  dans  deux  on  huis  jours 
voir  les  susdictei  places,  accompagné  de  toute  l'armée,  el  s'approcher 
des  ennemis,  s'ils  en  donnent  lien  (ce  qu'on  De  croit  pas),  et,  suivant 
la  résolution  qu'ils  prendront,  prendre  astssj  la  nostre,  ne  doutant  pas 
qu'ils  ne  nous  laissent  beau  champ  d'attaquer  nue  place  d'un  COSté  OU 
d'autre. 

J'avais  proposé  au  Confident  (au  Roi)  de  faire  un  voyage  à  la  Fere 

Les  deux  textes   présentent  quelques  Le  oaanuecril  porte  bien  ce  qui  el  non 

différences  s;ms  importance.  m  fu'iL 

Mozaris  s'i:i;iii  rendu  de  la  Fère  à  '  Aujourdliui,  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
Guise  pour  < férer  avec  les  maréchaux  de  partemenl   du    Nord,   nrmndiiurnunl   de 

Turenne  et  <l<>  La  Ferté.  Lille. 

HiUBlK.  —  vu.  3 
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Juillet  iC55.  durant  deux  ou  trois  jouis;  mais  il  croit  qu'il  iroit  de  son  honneur  d'y 
retourner  sy  tost  et  m'a  commandé  de  vous  supplier  de  le  trouver  bon. 
Ainsy  j'en  aura  y  le  soin  que  je  dois.  Il  est  dans  une  impatience  toute 
extraordinaire  d'approcher  les  ennemis;  mais  j'ose  vous  asseurer  qu'il 
se  satisfera  sans  vous  donner  la  moindre  inquiétude. 

Je  vous  supplie  de  prendre  la  peine  de  commander  au  sieur  Seyron  I 
de  faire  toutes  les  diligences  imaginables  pour  fournir  à  Jacquier  la 
plus  grande  quantité  de  charrettes  qu'il  pourra,  n'y  ayant  rien  à  pré- 
sent qui  soit  plus  important;  et  au  surplus  croyez,  s'il  vous  plaist,  de 
la  Mer2  ce  qu'elle  mérite  en  qualité  de  *3. 


XIII. 

AIT.  étr.,  France,  l.  895,  f°  i3o;  copie  du  lemps.  —  Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fi\. 
Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f°  96  v°;  minute. 

À  LA  REINE. 

Guise,  36  juillet  iG55. 

On  a  envoyé  ce  matin  Talon4  à  MM.  les  généraux  pour  sçavoir 
quand  le  Roy  pourra  se  rendre  à  l'armée,  et  quoyque  l'impatience 
soit  grande  pour  le  faire  dez  demain,  je  ne  crois  pas  que  Sa  Mté  le 
puisse  plus  tost  que  jeudy  °,  estant  nécessaire  auparavant  de  faire  un 
grand  amas  de  farines.  Celle  [la  farine]  de  la  Fere  arriva  hyer  au  soir, 
et  l'on  eut  grand  plaisir  à  voir,  à  la  teste  du  convoy,  les  mulets  de  la 
Reyne  et  de  Monsieur.  Nous  en  attendons  ce  soir  un  autre  plus  grand, 
et  si  Seyron  exécute  bien  ce  que  vous  luy  ordonnerez,  je  suis  asseuré 
que  nous  aurons  tout  en  abondance.  Jamais  le  Confident  ne  s'est  mieux 
porté;  il  est  toujours  dans  ma  chambre,  et  je  n'en  ay  pas  d'autre.  Je 

1  Voy.   sur  ce  personnage,  chargé  du        lionnelle  de  ces  signes  dans  le  tome  IV  des 
gouvernement   de   la    Fère,    le    tome   IV,         Lettres  de  Mazarin. 

p.  1A7,  note  1.  des  Lettres  de  Mazarin.  ''  Philippe  Talon,  intendant  de  l'armée. 

2  Mazarin.  6  Ce  jour  correspondait  au    39  juUlel 

3  II  a  été  question  de  la  valeur  conven-        i655. 
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vous  laisse  penser  si  l'on  y  est  fraischement  et  si  j'ay  bonne  compagnie.  JuM  i665 
La  Meix  m'a   dict  qu'il  en  seait  de  meilleures2  à  la  Fere*,  et  je  le 
crois,  comme  aussy  que  1G'1  ne  se  démentira  jamais  de  *. 

Je  suis  Ires-humble  serviteur  du  plus  carient  prince  qui  soit  au 
monde  °. 


Ut.  <;ir..  Traiice.  t.  272 .  I"  îG.  —  Copie  du  temps. 
\   LA  REINE. 

Guise,  ■•-  juiHel  1  ' 

Je  receus  hier  vostre  lettre  du  25,  que  je  li-  voir  au  Confident,  et  je 
vous  ad  voue  que  je  n'a)  jamais  rien  vende  mieux  escrit,  particulière- 
ment dans  l'endroit  où  vous  parlez  de  la  jo\  <■  que  vous  avea  de  celle 
que  le  Confident  aura  en  ce  voyage6.  Je  vous  déclare,  sana  aucune  exa- 
gération, qu'il  en  ;i  esté  touché  au  dernier  point,  <•!  qu'il  ayme  22" 
plus  que  toutes  choses  du  monde.  Je  croia  que  cela  ne  vous  déplaira 
pas,  ayant  l'amitié  que  voua  avez  pour  le  Confident. 

(I  vient  d'arriver  l'autre  valel  de  pied  qui  m'a  rendu  vostre  paquet; 
mais  le  Roy  n'estant  pas  encore  visible,  et  sçacbant  que  vous  ne  \ou- 
driez  pas  qu'on  Irouhlast  sou  repos,  je  remets  à  foire  response  .1  celle 
dont  il  vous  a  pieu  m'honorer,  lorsque  Sa  M  fera  la  sienne,  el  té- 
moignera aussy  à  Monsieur  à  quel  point  lu\  ;i  esté  agréable  le  Itillet 
qu'il  luy  a  escrit. 

Je  n'ay  aucune  nouvelle  à  vous  donner;  car  il  n'y  en  a  d'antres  que 
de  farines  et  munitions  de  guerre,  qu'on  porte  incessamment  au  camp 

'  Maziirin.  :  Cette  périphrase  s'appliqoe  à  Philippe 

5  De  meilleures  compagnies.  de  France,  frère  de  Louis  \I\. 

3  On  a  vu  orne  I;i  Reine  <;iaii  restée  dans  '   Il  B'agissail  d'an  voyage  <]u<>   le  Ilm 

cette  \illi'  pendant  que  le  Roiel  Masarin  se  devait  taire,  à  la  lête  de  Bon  armée,  'l;ms 

rendirent  à  OuiBe.  les  Pays-Bas  espagnols. 

1  Ce  chiure  désigne  Mazarin.  La  Renie. 

3. 
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Juillet  i655.  et  à  Landrecy.  Nous  attendons  à  disner  M.  de  Turenne  pour  résoudre 
le  jour  du  départ  du  Roy,  et  vous  en  serez  informée  à  l'instant.  Ce 
de  quoy  je  vous  puis  asseurer,  c'est  que  le  Roy  sera  à  la  teste  de  la 
plus  belle  et  meilleure  armée  qu'on  ayt  jamais  veûe  en  France,  et 
que  les  Anges l  sont  considérez  comme  ils  méritent  par  *2. 


XV. 
Ait  étr. ,  Fiance,  t.  896,  f°  1 38.  —  Copie  du  temps. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

La  Fère,  29  juillet  i655. 

Ayant  advis  d'Allemagne  que  les  ennemis  pensent  à  surprendre  Phi- 
lipsbourg,  sur  la  cognoissance  qu'ils  ont  que  la  garnison  est  fort  foible, 
et  que  estant  vraysemblable,  d'ailleurs,  que  l'Empereur  pourroit  bien 
sous  main  se  mesler  avec  les  Lorrains  pour  s'emparer  de  cette  place, 
dont  la  conservation  est  fort  importante  au  service  du  Roy,  je  vous  prie 
de  vouloir  faire  payer  promptement  à  M.  le  comte  d'Harcourt3  les 
ordonnances  du  Roy  qui  ont  esté  expédiées  pour  l'entretenement  de 
la  garnison  de  cette  place,  sur  la  foiblesse  de  laquelle  les  ennemis  for- 
ment leurs  desseings.  Vous  considérerez  aussy  que  M.  le  comte  d'Har- 
court ne  recevant  rien  du  Roy,  et  les  soldats  n'osant  rien  prendre  dans 
le  pays,  il  n'est  pas  possible  que  la  garnison  ne  dépérisse.  Je  vous  prie 
de  vouloir  bien  [vous]  appliquer  à  cette  affaire-là  sans  perte  de  temps, 
de  crainte  de  quelque  mauvais  événement.  Je  vous  escris  à  vous  seul, 
ne  croyant  pas  que  M.  Servien  soit  encore  de  retour  à  Paris.  S'il  y  es- 
toit,  cette  lettre  sera  commune  avec  luy. 

Je  vous  conjure  de  songer  sérieusement  à  mettre  M.  le  comte  d'Har- 
court en  estât  qu'il  puisse  promptement  nous  deslivrer  de  l'inquie- 

!   La  Heine.  —  *  Mazarin.  comte  d'Harcourt  avait  traité  pour  la  red- 

1  On  a  vu ,  dans  le  tome  VI  des  Leltres  ditioa  de  Brisach  ;  mais  il  avait  conservé  le 
de  Mazarin,    p.    1 53 ,    161,   17.3,   que   le        gouvernement  de  Philipsbourg. 


DU   CARDIAAL   MVZVRIN. 


21 


tade  où  nous  sommes  pour  la  conservation  de  Plnlipsbourg.  Je  crois  Juillet  iC55. 
mcsme  que,  quand  la  considération  de  son  mérite  et  de  Injustice  qu'il 
y  a  de  le  satisfaire  ne  seroit  assez  forte,  connue  elle  est,  pour  vous 
obliger  a  faire  effort  en  ce  rencontre,  celle  désire  un  des  meilleurs 
amys  que  j'aye  vous  y  porteroit,  puisque  je  vous  déclare  que,  du  bon 
traitement  qu'il  recevra,  je  vous  en  veux  avoir  obligation  en  mon  par- 
ticulier. 


\\l. 
\ll.  i'ii..  France,  L896.  I    106.  —  Copte  do  temps. 


AU  març.us  m:  sknnktkrre 


(mtiiut.) 


*  ;  »  >  1  -~  -,  Sa  jailli  i 


Le  Roy  a  voulu  entrer  en  personne  à  la  teste  de  son  armée  dans  le 
pays  [ennemi |.  On  logera  demain  à  l'abbaye  de  Marolles  .  el  Sa  M" 
verra  Landrecies  en  passant.  L'armée,  Bans  exagération,  esl  compos 
avec  les  officiers,  de  plus  de  trente  trois  nulle  combattans,  el  ce  n'esl 
pas  pea  aprez  an  siège;  mais  comme  cette  bravade  ne  peut  servir  de 
nen  (car  les  ennemis  asseurenient  ne  n  montreronl  pas  1 ,  j«'  n'oublierai 
rien  pour  faire  .m  plus  tosl  entreprendre  quelque  chose  de  solide. 


1  Voy.  sur  l<>  marquis  de  La  Ferté-Sen- 
oeterre  le  tome  III,  p.  <|G8,  note  'A,  des 
Lettres  de  Maxarin.  C'était  le  père  <lu  ma- 
réchal de  Ln  Ferté. 

'  Marolles  ou  Maroilles,  qui  est  aujour- 
d'hui  compris  dans  le    département    du 


Nord,  arrondigsemenl  d'Avesnes,  faisait 
partie,  en  i655,  des  Pays-Bas  espagnols.  Il 
y  avait  dans  le  village  de  Marottes  une 

abbaye  de  l»: lictins  qui  dépendait  du 

diocèse  de  Cambra\  appartenant  alors  .1  la 
mêmj  puissance. 
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Juillet  1665. 


xvu. 

Aff.  dtr. ,  t.  8r)6,  i°  i4i,  et  L  272,  f°  17.  —  Copie  rlu  temps. 

À  LA  REINE. 

Guise,  le  3o  juillet  1 655. 

J'ay  tardé  à  vous  depescher  ce  valet  de  pied,  parce  que  je  voulois 
vous  pouvoir  mander  la  resolution  qu'on  prendroit  pour  le  départ  du 
Roy.  Je  vous  diray  donc  qu'après  avoir  conféré  avec  M.  le  mareschal 
de  La  Ferté,  qui  est  venu  icy,  comme  fera  ce  soir  M.  de  Turenne,  on 
a  résolu  que  Sa  Mté  partiroit  demain  pour  aller  loger  à  l'abbaye  de 
Marolles  où  l'armée  campera,  et  Sa  Mlé,  en  passant,  verra  Landrecy. 

Les  nouvelles  que  nous  avons  des  ennemis  sont  qu'ils  ont  séparé 
toutes  leurs  troupes,  au  moins  l'infanterie,  et  à  un  tel  point  qu'on  ne 
croit  pas  qu'ils  ayent  à  présent  ensemble  plus  de  trois  mille  hommes 
de  pied.  Devant  qu'il  soit  mardy,  il  faut  que  nous  ayons  pris  resolu- 
tion de  ce  que  nous  avons  à  faire,  c'est-à-dire  de  la  place  qu'on  atta- 
quera, et  cela  dépendra  du  mouvement  que  les  ennemys  feront. 

Je  ne  vous  depeseberay  pas  demain  matin,  car  je  ne  pourrois  vous 
rien  mander  davantage  que  ce  que  je  vous  escris  à  présent,  mais  je 
feray  partir  un  valet  de  pied  en  diligence  demain,  aussytost  qu'on 
sera  arrivé  au  quartier,  et  vous  sçaurez  par  luy,  à  vostre  lever,  ce  qu'on 
aura  résolu  de  faire  dimanche.  Le  Confident  vous  escrira  aussy  et  me 
charge  ce  pendant  de  vous  dire  qu'il  vous  ayme  plus  que  toutes  les 
choses  du  monde. 

Je  vous  supplie,  si  Seyron  vous  demande  quelque  assistance,  de  la  luy 
donner  et  de  croire  que,  puisque  je  vous  dois  tout,  je  ne  manqueray 
jamais  à  vous  servir  dans  les  grandes  et  les  petites  choses,  comme  je 
suis  obligé. 
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XVIII. 
\H.  étr. ,  France,  l.  8(|0,  I"  j.45.  —  Copie  du  temps. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE, 

Guac,  3o  jnill-i  i655. 

(ettiuit.) 

Mazarin  ae  peut  répondre  immédiatement  aux  nouvelles  <|u<-  contiennent  les 
lettres  envoyées  par  le  comte  ae  Brienne,  paire  que  ses  gens  n'onl  pas  fait  renir 
le  chiffre  qui  lui  permettrait  de  les  lire.  Le  Cardinal  ajoute  : 

Il  faut  presser  lousjours  MM.  les  Surintendans  pour  envoyer  à 
M.  <le  La  |  Barde]  '  la  somme  qu'il  demande,  prenant  toutes  les  précau- 
tions nécessaires  afin  qu'[elle]^ne  [soi!  employée]  que  pour  renouvel- 
lement de  l'alliance,  el  qu'on  soil  asseuré  que,  moyennanl  ladicte 
somme,  elle  se  conclura. 

Il  est  vray  que  j'ay  dict  aux  députez  du  parlement  de  Bretagne  que 
je  m'appliquerais  auprez  du  Ro)  el  <le  la  Reyne  pour  le  restabiisse- 
menl  des  exilez,  et  en  cll'cct,  si  la  Reyne  !<•  trouve  bon  comme  a  faicl 
le  Roy,  on  le  peut  faire;  mais  auparavant  il  en  faut  avoir  l'advis 
de  MM.  les  Surintendans,  el  s'ils  jugent  que  cela  Be  puisse  executei 
sans  aucun  retardement,  c'est-à-dire  auparavant  que  les  Estats9  se 
séparent,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  le  faire. 

La   copie  porte  de   ha  liane;  mais  ploi/érs,  «le.  Comme  «A  riw^wsili  le  mol 

l'erreur  est  évidente,  puisqu'il  s'agissait  du  somme  employé  plus  saut,  la  pronom  et  le 

renouvellement  de  l'alliance  avec  les  can-  verbe  doivent  être  an  singulier. 

tons  suisses,  près  desquels   de  La  Barde  '  Les  États  de  Bretagne  On  avait  exié 

était  ambassadeur.  (Voy.  sur  La  Barde  te  plusieurs  conseillera  dn  Parlement  qui  s'.- 

tnme  I,  p.  (j.'îS,  des  Lettres  de  Mazarin.)  (aient  opposés  an  rota  des  impôts  réclamés 

La  copie  porte  qu'elle»  ne  soient  em-  par  les  rommîssaires  royaux. 


2/i 
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XIX. 

Ali',  élr. ,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

AU  COMTE  CARLO  RROGLIÀ. 

[(luise],  3o  juillet  1 655. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  du  27  juin  et  du  1 1  de  ce  mois  et  veu 
les  nouvelles  que  vous  m'avez  escrites,  dont  je  vous  remercie.  Vous 
avez  bien  faict  de  vous  modérer1  dans  l'occasion  du  chagrin  que  vous 
avoit  donné  la  course  du  party  d'Arras-  au-delà  de  la  rivière  [de  la 
Lys]2,  et  il  ne  faut  rien  faire  qui  puisse  altérer  la  bonne  intelligence  si 
nécessaire  entre  ceux  qui  commandent  dans  les  places  voisines  les 
unes  des  autres.  Vous  continuerez  donc,  s'il  vous  plaist,  à  en  uzer 
ainsy,  et  l'on  verra  d'accommoder  la  chose  pour  l'advenir,  en  sorte 
que  la  justice  sôit  conservée  à  chacun3.  Vous  sçavez  que  j'ayme  assez 
M.  le  comte  Broglio  (sicy  pour  ne  pas  souffrir  qu'il  luy  soit  faict  tort, 
et  je  sçay  aussy  qu'il  n'aura  pas  de  peine  à  se  contenter  de  la  raison. 

Je  me  resjouis  avec  vous  de  la  gloire  que  vostre  frère  a  acquise  au 
passage  du  Thesin  (sic).  J'espère  que  nous  aurons  tousjours  de  meil- 
leures nouvelles  de  ce  costé-là,  et  pour  ce  qui  est  d'icy,  je  vous  res- 


1  On  voit,  par  un  billet  de  Mazarin  a  La- 
vogadre,  date  du  même  jour  et  indiqué  aux 
Analyses,  que  c'était  Lavogadre  qui  avait, 
par  ses  conseils,  empêché  le  comte  Carlo 
Broglia  de  s'emporter. 

2  La  copie  porte  du  Lise. 

3  Les  gouverneurs  des  places  frontières 
avaient  le  droit  de  lever  des  contributions 
sur  le  pays  ennemi  dans  certaines  limites. 
Comme  il  paraît  que  l'étendue  de  ces  limites 
n'était  pas  bien  déterminée,  il  en  résultait 
des  querelles  entre  les  gouverneurs  et  les 


partis  qu'ils  envoyaient  pour  rançonner  l'en- 
nemi. C'est  ainsi  que  Carlo  Broglia,  ou  le 
comte  Carie  de  Broglie,  se  trouvait  en  lutte 
avec  le  corps  que  M.  de  Mondejeux,  gou- 
verneur d'Arras,  avait  envoyé  au  delà  de  la 
Lys  pour  lever  des  contributions  de  guerre. 
4  Victor-Marie  de  Brogbe,  gouverneur 
de  la  Baisée,  servait  alors  à  l'armée  d'Italie. 
Il  était  frère  aîné  du  comte  Carie,  qui  le 
remplaçait  provisoirement  dans  le  gouver- 
nement de  la  Bassée.  (Voy.  sur  ces  deux 
frères  le  t.  III ,  p.  1 1 4a,  des  Lett.  dcMazarin.) 
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ponds  de  la  conservation  de  la  Bassée,  non  pas  seulement  parce  que.  Juiii.-t  i65î 
vous  y  estant  avec  de  si  braves,  ofliciers,  les  ennemis  y  recevroient  un 
affront  s'ils  osoient  l'attaquer,  mais  parce  que  malaysement  y  songe- 
ront-ils, le  Koy  entrant  en  personne  avec  une  armée  de  trente  quatre 
mille  hommes  dans  leur  pays. 

Ayinez-moy  tousjours  et  croyez  que  le  meilleur  amv  que  vous  ayes, 
c'est,  etc. 


w. 

AU',  étr.,  France,  t.  896,  I    i5o> — Copte  du  tempe, 
\   LA  REINE. 

'.III.M',    ,'i|      jlllll.   I      |' 

Vous  trouverez  bon  qu'auparavant  de  monter  achevai  pour  accom- 
pagner le  Confident  an  voyage  donl  j'aj  eu  l'honneur  de  \<>u-.  informel . 
je  vous  renouvelle  les  assurances  de  mes  tres-humbles  respects,  <'t 
vous  dise  (pic  jamais  on  n'a  veu  unejoye  pareille  à  celle  que  le  Confi- 
dent tesmoigue.  .le  crois  seulement  qu'elle  se  pourrait  augmenter  -1  les 
ennemis  nous  vouloient  venir  au  rencontre.  •!<■  vous  rends  grâces  des 
essences;  mais,  à  vous  dire  vray,  je  soupçonne  qu'elles  ne  vous  ayent 
pas  contenté.  Je  le  sera)  !  au  dernier  point,  toute  ma  vie,  si  je  puis 
vous  servir  une  lois  comme  VOUS  méritez  H  [comme]  je  Buis  obli 


\\l. 

Ml.  i:ir. ,  France,  t.  «7s,  l    18,  el  1.  896, 1    i5a;  copie  du  lampe.  —  BibL  u.u. 

mis.  f.  IV.,  MiUmgt»  <lc  Colbert,  t.  .:>i.  I   -'<;  minute. 

À   LA  REINE. 

Du  camp  de  UaroUea',  If  Si  juillet  1 6 5 5 . 
Le  Confident   est   infatigable;   il  a   marché   toute   la  journée  avec 

1   Je-  serai  content  au  dernier  point.  —  '   Voy.  ci-dessus,  p.  11,  note 

■ÀZAnm.  —  vu.  lt 
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Juillet  i655.  l'armée,  et  en  arrivant  icy  pour  se  reposer,  il  est  allé  voir  toutes  les 
gardes  avancées  du  corps  que  M.  le  mareschal  de  La  Ferlé  commande, 
c'est-à-dire  bien  prez  d'Avesnes.  Il  vient  de  retourner,  et  ce  que  j'ad- 
mire, c'est  qu'il  n'est  pas  las  après  estre  resté  quinze  heures  à  cheval; 
mais  s'il  continue  de  la  sorte,  il  est  impossible  que  ceux  qui  le  suivent 
puissent  fournir1.  Toute  nostre  espérance  est  qu'il  se  lassera  à  la  fin. 

Demain,  on  partira  de  bonne  heure.  Nostre  armée  campera  entre 
Emery 2  et  Maubeuge  et  le  Roy  logera  à  l'abbaye  d'Aumont3,  et  je  crois 
que,  lundy,  on  prendra  absolument  la  resolution  de  ce  qu'il  y  aura  à 
faire.  L'espouvante  est  tousjours  grande  dans  le  pays.  On  n'oubliera 
rien  pour  en  profiter,  et  vous  serez  informée  de  tout  ce  qui  se  fera. 

Je  vous  supplie  d'assister  de  vostre  authorité  Seyron  pour  ce  que 
je  luy  escris,  estant  de  la  dernière  importance  qu'il  le  fasse  sans  perte 
de  temps,  pourveu  qu'il  y  ayt  escorte  pour  faire  [conduire]  le  convoy 
en  seureté  à  Guyse. 

Je  viens  tout  présentement  de  recevoir  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  me 
faire  l'honneur  de  m'escrire4.  Le  Confident  l'a  veue  et  vous  est  extrê- 
mement obligé  du  soin  que  vous  prenez  pour  tout  ce  qui  le  regarde.  11 
vous  escrit  luy-mesme.  Je  ne  vous  en  diray  pas  davantage  et  je  finiray 
en  vous  disant  que  les  charrettes5  ne  sont  pas  encore  arrivées  à  dix 
heures  du  soir.  Je  vous  laisse  à  penser  si  nous  ferons  un  bon  souper. 
Le  Confident  n'en  faict  que  rire;  mais  ce  pendant  nous  mourons  de 
faim  et  l'affaire  ira  tousjours  en  empirant,  car  les  officiers  et  valets  de 
la  maison  du  Roy  et  les  miens  ne  s'accoustu nieront  pas  sy  tost  à  ce 


1  Tel  est  bien  le  texte  des  deux  manu- 
scrits. Le  sens  est  '.puissent  soutenir  de  "pa- 
reilles fatigues. 

2  Tel  est  le  nom  donné  par  les  manu- 
scrits. Il  faut  lire  probablement  Emmerin, 
aujourd'hui  village  du  royaume  de  Bel- 
gique. 

3  La  petite  ville  d'Aumont  est  mainte- 
nant comprise  dans  la  Belgique  et  située 
au  sud  de  Charlerov. 


4  On  trouve  à  la  Bibl.  nat. .  nus.  fr.  f. 
Clairembaut,  t.  \ihk,  trois  lettres  auto- 
graphes d'Anne  d'Autriche  à  Mazarin. 
date'es  de  la  Fère.  Je  les  ai  publiées  dans 
le  tome  II,  p.  399  et  suiv.  de  l'Histoire  de 
France  sous  le  ministère  de  Mazarin.  Elles 
sont  datées  du  12  et  du  i3  août  iG55. 
Quant  h  celle  dont  parle  ici  Mazarin .  je 
n'en  ai  découvert  aucune  trace. 

5  Qui  portaient  les  provisions  de  l'armée. 
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tracas.  L'équipage  de  M.  de  Yilleroy  est  encore  derrière,   et  l'on  a  ta*  iG§l 
nouvelles  qu'une  charrette  a  esté  pillée.  Je  vous  laisse  .1  penser  le  reste 
et  à  quel  point  je  suis,  etc. 

Je  vous  supplie  de  me  permettre  que  j  Meeure  .Monsieur  de  m 
ircs-humhles  respects1. 


Wll. 

Aff.  étr.,  Fronce,  1.  372,  I    19;  copie  du  temps.  —  Bibl.  naL,  ma.  1.  h. 
Mélange*  de  Cofaert,  t.  5  1 .  I'  -'.,  \  ;  minuit. 

\   LA   REINE. 

De  I  abbaye  ûV  lumonl 

Je  n'a]  pas  beaucoup  de  aouvelles  à  vous  donner,  oe  B'estanl  rien 
passé  digne  de  vous  estre  mandé;  mais  tousjours  vous  recevrez  avec 
plaisir  celle  du  bon  estât  de  la  santé  <lu  Confident,  qui  esl  ravi  de  joye 
<lr  se  voir  dans  [armée  el  si  avant  dans  le  pays  ennemy.  Je  voua 
escrivis  de  Marolles  el  j'adressaj  ma  lettre  au  gouverneur  de  Guise 
pour  vous  la  faire  tenir.  J'en  lais  de  mesme  de  ceHe-cy,  maisj'aj  grand 
subjel  de  douter  qu'elle  oe  Boit  prise,  >  ayant  quantité  de  partis  en- 
nenus  derrière  nous.  \u  moins  je  vous  escrira)  tous  les  jours,  el  je 
prendra}  toutes  les  précautions  que  vous  recevrai  mes  lettres  :  mais 
je  ne  puis  pas  respondre  qu'il  ae  B'en  perde  quelqu'une,  et  que  vous 
les  receviez  sj  tosl  comme  le  Confident  cl  mo>  le  voudrions  bien;  cai 
nous  sommes  assez  loin  de  la  Fere,  et  il  n  \  ■  pas  de  poste.  Lorsque 
j'auray  à  vous  mander  quelque  chose  hien  secrète,  je  ne  servira]  du 
chiffre  que  ja\  avec  l'abbé  Ondedei. 

A  présent  je  vous  dira)  qu'on  séjournera  in  demain,  OÙ  les  troupes 

1    11  y  a   toujours    dans  Lee    pbraMB   de  \  "\ .  ri  dessus,  p.  a ti ,  onto  3. 

Mazariu,  qui  s'adroaiCart  au  frère  du  Roi,  Toi  esl  bian  te  teste,  des  deux  manu- 

uiii'  ironie  <|ui  se  déguise  sous  des  formes       acrite.  La  bbdb  Bal  :  peajr  i/nc  vous  receviez 
respectueuses.  mi  lettres. 

A. 
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Aoùi  it55r>.  seront  fort  bien,  estant  le  meilleur  et  le  plus  fertile  pays  que  j'aye  veu , 
et  l'on  s'assemblera  pour  prendre  la  resolution  de  ce  que  nous  aurons 
à  faire  dans  le  temps  qu'on  aura  des  nouvelles  de  tous  costez  des  en- 
nemis. Celles  que  nous  avons  .desja  appris  sont  qu'ils  marchent  vers 
Mons,  tousjours  l'Escaut  entre  deux1.  Il  ne  lient  qu'au  Roy  d'aller  à 
Bruxelles;  mais  comme  cela  ne  serviroit  qu'à  donner  lieu  au  duc  Dan- 
ville  et  au  chevalier  de  Gramont2  d'aller  voir  leurs  maistresses3,  je 
crois  qu'on  ne  fera  pas  ce  voyage. 

Les  soldats,  qui  d'ordinaire  prennent  l'avant-garde  pour  essayer  de 
prendre  quelque  chose,  estant  arrivez  dans  cette  abbaye,  avoient 
pillé  ce  qu'ils  avoient  pu,  à  l'exception  de  l'église;  mais  les  moines 
n'en  ressentiront  aucun  préjudice,  le  Roy  ayant  ordonné  qu'on  leur 
paye  le  double  de  ce  qu'ils  peuvent  avoir  perdu,  et  M.  de  Turenne  est 
allé  en  personne  à  Maubeuge4  pour  garantir  le  collège  des  jésuites  et 
des  monastères  de  filles  qui  y  sont. 

J'envoye  à  Seyron  le  duplicata  de  ce  que  je  luy  escrivis  hyer,  et  je 
vous  supplie  de  luy  ordonner  qu'il  ne  perde  pas  un  moment  de  temps 
pour  envoyer  à  Guyse  les  choses  qu'on  a  demandées,  et  d'avoir  mesme  la 
bonté  de  l'assister  de  vostre  authorité  pour  la  prompte  exécution  de  cela. 

.le  suis  en  peine  de  n'avoir  pas  nouvelles  que  l'argent  soit  arrivé  à 
la  Fere.  Cependant  j'adresse  à  Seyron  l'ordre  de  M.  Le  Tcllier  au 
commis  de  l'extraordinaire 5  de  ce  qu'il  aura  à  faire. 


1  C'est-à-dire,  entre  nous  et  eux. 

2  11  a  été  souvent  question  dans  les 
Lettres  de  Mazarin  du  duc  de  Damville. 
(Voy.  entre  autres,  t.  IV,  p.  585,  note  3.) 
Quant  au  chevalier  de  Gramont ,  il  se  nommait 
Philibert  de  Gramont  et  était  frère  d'An- 
toine III,  duc  de  Gramont.  C'est  au  beau- 
frère  de  Philibert  de  Gramont,  le  comte 
d'Hamilton,  que  l'on  attribue  le  spirituel 
ouvrage  intitulé  :  Les  Mémoires  de  Gramont. 

2  Ce  passage  renferme  une  allusion  aux 
intrigues  tle  la  Cour,  qu'il  n'est  pas  facile 
d'élucider.  M"'  de  Menneville,  une  des  filles 


d'honneur  de  la  Reine,  passait  pour  la  mai- 
tresse  du  duc  Damville,  qui  lui  avait  fait  une 
promesse  formelle  de  mariage.  Quant  à  la 
maîtresse  du  chevalier  de  Gramont,  c'était, 
si  l'on  en  croit  Tallemant  des  Réaux,  Gil- 
lonne  d'Harcourt,  marquise  de  Piennes. 
Comment  M"'  de  Menneville  et  Gillonne 
d'Harcourt  se  trouvaient-elles  à  Rruxelles? 
C'est  le  point  obscur. 

4  Maubeuge  faisait  partie ,  à  cette  époque , 
des  Pays-Ras  espagnols. 

5  Des    dépenses    extraordinaires    de    la 
guerre. 
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Le  Confident  m'a  commandé  de  vous  asseurer  de  son  amitié  et  de  la*  i665 
vous  dire  que  sa  joye  seroit  complète  s'il  avoit  l'honneur  d'estre  auprès 
de  vous,  icy1.  11  faict  aussy  se9  recommandations  à  Monsieur,  de  qui 
je  seray  tousjours  le  plus  passionné  et  le  [dus  partial  de  set  serviteuw, 
et  à  vostre  esgard  le  mesme  *. 


XXIII. 

Bibl.  n.'it..  nis.  f.  li..  MUangu  de  Caibert,  i.  Si,  I    76.  —  Minute. 

\   LA  REINE 

h.-  l'abbaye  d'Aumont,  :i  aoùl  1 6 r> ."> ,  i  <li\  benrei  du  -oir. 

Le  Confident  vous  escrit  la  lettre  cy-jointe,  el  voua  devez  estre  aa- 
scurée  que  l'absence  ne  diminue  en  rien  la  parfaicte  amitié  qu'il  a 
pour  voua.  Il  vous  donne  dea  nouvelles;  mais  |e  ne  laissera}  pas  de 
vous  dire  que  l'armée  marchera  demain  pour  camper  à  trois  lieues 
d'ic\  bien  prea  de  Thuim*,  qui  est  on  lieu  appartenant  à  l'électeur  de 
Cologne,  comme  eveaqne  de  liège8,  (m  a  depesché*  le  marquis  de 
Caste! nau  '  avec  cinq  mille  hommes  environ  el  deux  pièces  de  batterie 
pour  s'approcher  de  Namur  et  prendre  quelque  poste  sur  la  Meuse, 
et,  (•oinine  il  est  impossible  que  cela  n'oblige  les  ennemis  à  faire 
quelque  mouvement,  je  ne  doute  boint  qu'ils  ne  non-  donnent  lieu 
d'en  profiter  d'une  façon  ou  d'autre;  mais  au  momenl  que  je  [me 
resjouis]5  de  cette  résolution,  espérant  qu'elle  produira  quelque  ad- 
vantage  considérable,  je  suis  en  peine  de  voir  que  le  Confident  s'es- 

1  Le  srns  est  :  s'il  pouvait  vous  avoir  />/  '  Jacques,  uuirqnis  de  Castelnau,  m  - 

aiijtrrs  île  lui .  rvclial    de   camp    eu    llj'i.'t.    lieutenant    gé- 

1  Tluiiiii  ou  Tlmin  est  aujourd'hui  une  aérai  en   1  <>."><>,  fut   nommé  maréchal  de 

petite  vilie  du  royaume  de  Belgique,  sur  la  France  en  i658,  au  Bàoment  oè  il  venait 

Sambre,  an  and-oueet  de  Gharieroy.  d'être  atteinl  d'une  blessure,  à  laquelle  il 

3  L'archevêque  de  Cologne  était,  comme  succomba. 

on  l'a  df;j;i  dit,  Maxiinilicn-llciui    de   lia-  s  Ces  <li>u\  mois  sou!  difficiles  à  décbjf- 

vière,  élu  en  i65o,  mort  en  1 088.  frer  et  la  lecture  est  douteuse. 
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Août  i6i5,  Joigne  de  plus  en  pius  du  lieu  où  vous  estes.  Vous  devez  .pourtant  avoir 
l'esprit  eu  repos,  prenant  à  son  esgard  tous  les  soins  que  je  dois,  et 
voyant  avec  grand  plaisir  que,  quoiqu'il  s'esloigne,  il  est  tousjours 
près  de  vous. 

En  achevant  ce  billet,  je  reçois  le  vostre  daté  du  premier  aoust. 
Demain  j'y  feray  response,  et  ce  pendant  je  demeure  *  et  trcs-humble 
serviteur  de  Monsieur. 


XXIV. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  272,  f°  20,  et  t.  896,  f°  1 55  ;  copie  du  temps.  —  Bibl.  nal. . 
ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  76;  minute. 

À  LA  REINE. 

Du  camp  de  Jumont1,  en  Humant,  le  3  août  1 655 ,  à  dix  heures  du  soir5. 

Il  n'y  a  rien  au  monde  de  si  tendre  que  ce  qu'il  vous  a  pieu  de 
m'escrire  à  l'esgard  du  Confident,  lequel,  ayant  îeu  vostre  lettre,  m'a 
tesmoigné  estre  ravy  de  toutes  les  marques  que  vous  luy  donnez  de 
vostre  amitié,  et  estant  présent  lorsque  je  vous  escris,  il  m'a  com- 
mandé de  vous  asseurer  que  la  sienne  ne  vous  manquera  jamais.  Pour 
moy,  je  suis  bien  persuadé  que,  vostre  Confident  estant  esloigné,  vous 
ne  prenez  pas  grand  plaisir  à  tout  ce  que  l'on  peut  faire  de  plus  diver- 
tissant au  lieu  où  vous  estes,  et  le  Confident  le  croit  de  la  bonne  manière. 
Il  se  porte  fort  bien,  il  se  promené  continuellement,  mais  M.  de  Tu- 
renne  l'accompagne  tousjours;  et  je  prends  le  soin  que  je  dois,  afin  que 
vous  ayez  l'esprit  en  repos.  Ce  matin  M.  de  La  Ferté  lui  a  donné  à 
disner  dans  un  fort  beau  jardin  qui  s'est  trouvé  sur  le  chemin. 

Demain  nous  séjournerons  icy,  estant  nécessaire  d'avoir  nouvelles 
de  M.  de  Gastelnau  et  de  l'effect  que  sa  marche  aura  faict  à  l'esgard 
des  ennemis,  qui  sont  tous  assemblez  aux  environs  de  nous,  derrière 

'  Jumont  ou  Jeumont,  aujourd'hui  ville  trouvent  que  dans  la  minute;  il  en  est  de 
du  royaume  de  Belgique.  même  pour  l'indication  de  l'heure  dans  les 

2  Les  mots  à  dix  heures  du  soir  ne  se        deux  lettres  précédentes. 
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la  rivière  d'Ayne1.  A  l'instant  que  l'on  prendra  la  dernière  resolution  Août  1666 
du  dessein  auquel  on  s'attachera,  vous  eu  serez  informée.  Kn  cas  que 
M.  le  duc  de  Mantoue  arrive  sy  tost  que  l'on  dict  a  Paris,  je  cro\  qu'il 
sera  à  propos  que  M.  de  Brienne  escrive  de  la  pari  du  Roj  à  M.  de 
Mortemarl-  de  lu  visiter  de  la  paît  de  Sa  \l  el  lu\  dire  qn  il  seaura 
au  premier  jour  le  lieu  ou  Sa  AI'  le  pourra  reeevoû  :  mais  il  Bera  i>«'ii 
que  ledict  marquis  concerte  auparavant  avec  M1"  la  Princesse  palatine 
ce  qu'il  aura  à  dire  au  surplus.  Je  ne  eroil  pas  mieux  voua  asseurer  oV 
un-    respecte  qu'en  \ous  disant*. 

Addition''  du  &  OOUit  l655  ,  à  di.r  htVMt  du  unir, 

Il  y  a  tant  de  partis  des  ennemis  derrière  l'armée,  qu'estant  néces- 
saire d'en  destacher  un  bien  fort  pour  envoyer  ce  billel  à  Landrecy 
pour  le  faire  passer  à  Guyse,  il  a  esté  impossible  de  le  faire  parti] 
sy  tost  que  j'aurois  souhaité.  Jo  naj  rien  à  adjousterà  ce  que  je  vous 
escrivis  byer  au  soir,  si  ce  n'esl  que  le  régiment  du  marquis  de  Renei 
a  esté  battu  aui  barrières  de  la  porte  <\*'  Thuyn,  après  .non-  rendu  un 
Itou  combat;  mais  parce  qu'il  estait  chargé  par  <iu«|  cent  chevaux,  il 
luy  a  esté  impossible  de  résister.  Les  ennemis  pourtant  n'ont  en*  que 
trois  officiers  prisonniers;  »-t  Talon  et  Jacquier  .  qui  estoienl  allez 
pour  faire  travailler  ai  pain  dans  lediot  lieu,  '•ont  en  leonei 


Tel  eal  te  texte  de»  deux  manuscrit*. 
Il  faul  lire  la  rivière  de  Haime.  Les  ennemis 
s'étaient,  comme  on  la  vu  ci-dessus,  rap- 
proches de  l'Escaut,  dont  ta  Haisne  est  on 
affluent. 

Gabriel  de  Baohechouart,  marqua  de 
Mortemart,  étail  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi  depuis  i63o;  il  fui  reçu 
dnM  el  pair  en  I&6J  cl  mourut  H  -li  d.  - 
cembre  1G75,  a  soi\anlc-cinq  aoa. 

Celle  addition  fuHK  nue  bttfe  »-|>.uve 

(liins  te  tome  ftgfôt,  M.  i55,  des  A  Maires 

étrangères.    Fiance.     Li    lin    de    \uddilvm 
manque  dans  la  uiinule. 


mois  (1  dix  kcitr>:\  du  matin  le 

i|ii''  dans  la  minute. 

Gleriadus    de    Clennom    d'Amboisi 
marquis  de    Renél,   nommé  maréchal  d< 

camp  en    1  li.»  ■ .  lui  M  en   \\\'><\  au   - 

de  Valenciflun 

"  Le  -en-  .^1  :  n'ont  fui  prùeuman  '/"- 
trou  offic  ■ 

Philippe  T.  Ion,  inlcnd  ni  de  l'armée. 

1   J;ic(|nier  el.ul  chargé  de    la  (btiriittun 

des  viyres. 

\  o\ ,  sur  ce  combat   les    \bin»nvs  di 

iïifixil-lùdnitin    ledit.    Lud.    I.il.mne.    t.   [. 

p.4«8  . 
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Aoùi  i65.r).  Nous  n'avons  pas  de  nouvelles  de  Castelnau,  et  l'on  a  destuché  ce 
matin  le  marquis  dTiuxelles1,  avec  quatre  mille  hommes  effectifs,  pour 
se  donner  la  main  avec  Castelnau  et  prendre  garde  à  tous  les  passages 
de  la  Sambre. 

Le  Conjidenl  a  voulu  coucher  à  sa  tente;  mais  l'orage  de  la  nuit 
passée  l'a  obligé,  au  grand  contentement  de  tout  le  monde,  à  changer 
de  dessein  pour  ce  soir,  m'ayant  promis  de  coucher  au  chasteau.  Il  se 
porte  fort  bien,  et  m'a  commandé  encore  de  vous  faire  compliment. 
Pour  les  miens  (mes  compliments),  ils  ne  seront  autres  que  les  ac- 
coustumez  de*. 


XXV. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  272,  f°  22.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Du  camp  de  la  Bussière2,  le  6  août  i655. 

Mazarin,  après  avoir  constaté  qu'aucune  lettre  de  sa  correspondance  avec  la 
Reine  ne  s'est  égarée,  lui  parle  du  Roi  et  de  la  joie  qu'il  aurait  de  la  revoir.  H 
termine  ainsi  : 

M.  de  Castelnau  a  pris  Bouvines  par  force;  il  mande  que  ce  n'est 
pas  un  poste  qui  se  puisse  accommoder  en  sorte  qu'il  soit  aysé  de  le 
conserver.  Les  ennemis  ont  destaché  un  corps  pour  la  seureté  de 
Namur  et  ont  marché  pour  s'approcher  de  la  Sambre,  et  j'ay  tous- 
jours  cieu  qu'ils  en  useroient  ainsy;  mais  quoyqu'ils  nous  approchent, 
je  vous  responds  que  ce  n'est  pas  pour  nous  combattre  et  qu'ils  ne  se 
mettront  pas  en  estât  qu'on  le  puisse  faire;  car  la  partie  ne  seroit  pas 

1  Louis  Châlon  du  Blé,  marquis  d'Hu-  la  Sambre  à  la  Bussière  au  mois  d'août, 
xelles  ou  Uxelles,  maréchal  de  camp  en  d'après  les  Mémoires  de  Dussy-Rabulin  (t.  I, 
i643 ,  lieutenant  général  en  i65o,  mort  p.  432,  édit.  L.  Lalanne).  Bussy  servait, 
le  i3  août  i658.  comme  on  l'a  dit,  dans  l'armée  royale,  et 

2  Aujourd'hui,  localité  du  royaume  de  il  raconte  en  détail  dans  ses  Mémoires  les 
Belgique.  Une  partie  de  l'armée  avait  passé  événements  principaux  de  celte  campagne. 
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escale.  Vous  serez  informée,  à  point  nommé,  de  la  resolution  que  l'on  Août  1655. 
prendra,  et  je  ne  manqueray  pas  de  vous  escrire  tous  les  jours,  espé- 
rant que  je  pourray  envoyer  jusques  a  nostre  retour  de  très-bonnes 
nouvelles  de  la  santé  du  Confident.  Il  me  mande  de  vous  dire  de  sa 
paît  que  l'amitié  qu'il  a  pour  vous  est  au  dernier  point,  et  qu'il  en  a 
beaucoup  pour  le  présomptif1,  et  en  mon  particulier  je  suis  sans  ré- 
serve entièrement  à  vous  #. 


wvt. 

WI.  élr. ,  France,  l.  97a,  I    97.  — Copie  du  temps. 

\   LA   REINE. 

Du  camp  il'-  Maubi  ugc . 

I  1  ITEtlI.  1 

Tout  présentement  quatre  cavaliers  de  Guyse  ne  viennent  de 
rendre  vostre  lettre.  Le  Confident  el  moy  l'avons  leue  ensemble,  <'t  il 
m'a  advoué  qu'il  n'y  a  rien  d'esgai  à  la  complaisance  qu'il  vous  plais! 
d'avoir  pour  luv.  Il  vous  esl  sensiblement  obligé  el  tombe  fort  d  accord 
(pi  il  faut  s'approcher  afin  de  vous  pouvoir  rendre  Bouvenl  des  visites 
et  demeurer  encore  quelque  temps  à  l'armée,  particulièrement  si  elle 
entreprend  quelque  chose,  comme  on  est  résolu  qu'elle  fasse.  Gour- 
ville3,  que  je  pretendois  faire  partir  demain .  ne  partira  que  de  Bava\  . 
où  l'armée  campera  demain,  el  vous sçaurez  par  lu\  la  dernière  reso- 
lution qui  aura  été  prise,  cela   dépendant    beaucoup  du    mouvement 

L'héritier    présomptif,     Philippe     tir  mort  en  iyo.'>.  Il  ,1  laissé  de  curieiu  mé- 

France,  frère  du  Roi.  moires  qui  Font  partie  de  toutes  les  cotlec- 

Lb  Reine  était,  comme  on  l'a  dit,  à  la  lions  de    tfémoirw  rtlatift  à   l'histoire   <{> 

Fère;  elle  envoyait  ses  Lettres  à  (luise,  el  Fronce. 

Bridieu,  gouverneur  de  cette  ville,  les  foi-  aujourd'hui,  ville  «In  déportemenl  do 

sdii  transmettre  à  Masorin  par  des  cavaliers  Nord,  dans  l'arrondissement  il  Lvesnes.  Cette 

de  s.i  garnison.  ville  faisait  alors  partie  des  Pays-Bas  espa- 

Jeau  Hérault  de  Gourville,  né  en  1698,  gnols. 

uiiAiin.  —  vu.  5 


vi-rivrru    .tue» 
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Wii  i655.  que  les  ennemis  feront  demain  que  nous  approcherons  d'eux,  et  j'ose 
vous  dire  à  l'advance  que,  d'une  façon  ou  d'autre,  je  crois  que  le 
Confident  vous  pourra  voir  dans  cinq  ou  six  jours.  Ce  pendant  je  suis 
en  grande  contestation  avec  luy;  car  il  vou droit  faire  quelque  chose 
à  laquelle  je  ne  puis  en  aucune  manière  consentir1  estant  contraire  à 
sa  dignité,  à  son  service  et  à  sa  seureté,  et  j'espère  qu'à  la  fin  il  se 
laissera  persuader  à  la  raison. 


XXVII. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  896,  f°  169.  ■ —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Du  camp  de  Bavay,  le  1 1  août  1 655 ,  à  dix  heures  du  soir. 

Il  n'y  a  rien  de  si  obligeant  que  ce  que  vous  m'avez  faict  l'honneur 
de  m'escrire  dans  vostre  lettre  du  9  ;  ce  que  je  vous  puis  dire  avec  la 
dernière  sincérité  [est]  que,  si  ma  teste  peut  produire  quelque  chose 
qui  vous  soit  advantageuse  et  qu'elle  satisfasse  en  partie  à  tant  d'obli- 
gations que  je  vous  ay,  je  seray  le  plus  content  homme  du  monde.  Je 
ne  suis  pas  encore  guery;  mais  je  me  porte  beaucoup  mieux,  et 
M.  Yalot2  me  faict  espérer  que,  dans  deux  jours,  je  seray  tout-à-faict 
délivré  de  ce  mal  qui  m'a  donné  de  la  joye,  puisqu'il  me  faict  ressentir 
si  advantageusement  pour  moy  les  effects  de  vostre  bienveillance. 

Le  Confident  vous  remercie  de  tout  ce  qui  est  contenu  en  vostre 
lettre,  qui  le  regarde,  et  il  m'a  permis  de  vous  asseurer  que,  d'une 
façon  ou  d'autre,  il  aura  le  bien  de  vous  voir  bientost  et  de  vous  dire 
luy-mesme  les  sentimens  de  tendresse  et  d'amitié  qu'il  a  pour  moy 3, 
et  avec  beaucoup  de  raison  ;  car  asseurement  vous  n'avez  pas  oublié 

1  On  voit,  par  la  suite  de  la  correspon-  '  Tel  est  le  texte  de  la  copie;  mais, 
dance  de  Mazarin  avec  la  Reine,  que  le  Roi  d'après  la  suite  de  la  phrase,  il  semhle  qu'il 
voulait  accompagner  l'armée  au  passage  de  faudrait  pour  vous,  puisque  Mazarin  y  dit 
l'Escaut  et  que  Mazarin  s'y  opposait.  que  la  Reine  n'a  rien  oublié  pour  obliger 

2  Premier  médecin  du  Roi.  son  fils  à  l'aimer  de  tout  son  cœur. 
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jusques  aux  moindres  petites  choses  pour  l'obliger  à  vous  aymer  de  Août  1 655. 
tout  son  cœur  et  plus  que  toutes  choses  du  monde. 

Demain  partira  Gourville  \  et2  vous  portera  les  nouvelles.  La  Mat 
(Mazarin)  auroit  souhaité  de  faire  ce  voyage,  mais  je  luv  av  dict  ipi'il 
falloit  qu'elle  se  conlenlast  d'attendre  encore  un  peu. 


WVIII. 
Ail'.  (;ir. ,  France,  I.  37a,  f01  a8  el  39.  — Copie  du  temps. 

V   LA   \\\.\\\L 

Du  camp  de  Bavay,  le  1 1  aoûl  ; 

Après  avoir  parlé  de  sa  santé  qui  esl  meilleare  el  avoir  remercié  La  Reine,  au 
nom  du  Roi,  des  sentiments  qu'elle  témoigne  à  son  6b,  Mazarin  ajoute  : 

Vous  apprendrez  par  Gourville,  qui  voua  rendra  ce  pacquet,  la  ré- 
solution qui  a  esté  prise,  la  nuil  passée,  différente  en  beaucoup  de 
choses  de  celle  qu'on  avoil  estimée  la  meilleure,  il  \  a  quatre  jours. 
Ja\  obtenu  du  Roy.  el  non  pas  sans  grande  contestation,  que  Sa  M 
demeurerait  au  Quesno}  duranl  celte  exécution',  qui  sera  faicte  ou 
faillie4  dans  <l(Mi\  ou  trois  jours.  Je  ne  sça)  quel  suce/,  aura  nostre 
dessein5;  mais  je  sça\  bien  que  nom  allons  à  gaigner  beaucoup  Bans 
rien  bazarder. 

Les  ennemis  ont  marché  la  nuit  passée  el  Be  sonl  poatei  à  Saint- 
(iuillain  '■  et  Coudé.  Je  vous  taaeure  que,  quelque  resolution  qu'ils 
prennent,  ils  seront  tous-jours  plus  embarrasseï  que  nous  oe  sommes. 

Voy.  ci-dessus,  |>.  33 .  la  noie;'»  sur  (aujourd'hui   Bousaière-lèx-HautiDont),   a 

Jean  Hérault  de  Gourville.  Sors  el  ii  Jumont,  ou  Jenmont 

La  copie  porte  bien  e/;  fM  temblerail  M niée. 

préférable  H   plus  dans  1rs  habitudes  du  II  s'agissail  d'entrepreodre  ensuite  \>-> 

style  de  Mazarin.  sièges  de  Saint^uillain  al  de  Coudé. 

Le   passage  de  l'Escaut   D'après  les  Mazarin  éern-  Semt-Ghel*.  Seint-Guil- 

Mémoircs  de  Hnssy-llalmiiii ,  l'armée  royale  kun  ou  Saint-Guialain  est  m.iiiiieu.uii  corn 

avait  déjà  franchi  la  Sambre  à  la  lUissière  pris  dans  le  royaume  de  Belgique. 

5. 
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Aoûti655.  J'avois  songé  que  le  Confident  vous  pourroit  faire  une  visite  durant 
le  temps  de  cette  exécution;  mais  j'ay  changé  d'advis,  car  ce  petit 
voyage  feroit  un  mauvais  eflcct  à  l'esgard  de  nostre  armée  qui  le 
verroit  retirer1,  cl  des  ennemys  qui  en  prendroient  courage;  mais  je 
prétends  qu'il  vous  visite,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  dans  fort  peu  de 
jours.  Il  vous  escrit  ce  pendant,  et  vous  devez  croire  que  vous  n'avez 
pas  meilleur  amy  que  luy  et  que  vous  en  serez  tres-satisfaite  lorsque 
vous  le  verrez. 

Lorsque  je  voulois  finir  cette  lettre,  on  me  vient  de  rendre  la  vostre 
du  10,  et  je  ne  sçay  comment  elle  a  pu  arriver  sy  tost.  Il  faut  que  ces 
cavaliers  de  Guyse  soient  des  sorciers2»  ou  que  les  beaux  présents 
que  vous  leur  i'aictes  les  obligent  à  faire  des  diligences  toutes  {sic)  ex- 
traordinaires. 


XXIX. 
Aff.  élr. ,  France,  t.  8q5  ,  f°  2/i5.  —  Copie  du  temps. 

AU  DUC  DE  VENDÔME. 

Du  camp  de  Bavay,  le  12  août  iG55. 

J'ay  esté  un  peu  surpris  de  voir,  par  vostre  dernière  du  26  juillet, 
que  vous  ayez  advancé  cinquante  mille  livres  pour  achever  de  mettre 
l'armée  navale  en  estât;  car,  suivant  le  calcul  que  nous  avions  faict 
avec  le  sieur  Chapelain  mesme3,  lorsqu'on  vous  renvoya  le  sieur  de 
Fouilloux4,  ce  qui  provenait  des  diminutions  faictes  sur  les  bruslots, 
sur  les   vivres  de  l'escadre  de  Ponant  et  autres  semblables  despenses 

'   Qui  verrait  ie  Roi  s'éloigner.  le  texte  complet  de  cette  lettre  de  la  Reine 

"  La   Reine,   répondant   à   Mazarin,  le  dans  le  tome  II,  p.  602  et  suiv. ,  dc.V  Histoire 

i3  août,   reprend  ce  mot.  trJe  suis  bien  dé  France  sous  le  ministère  de  Mazarin. 

aise,  écrit-elle,  que  les  cavaliers  de  Gnyse  3  Ce  Chapelain  était  secrétaire  général 

s'acquittent  si   bien  de   leurs  voyages;  je  de  la  marine. 

crois  que  j'ay  trouvé  le  charme  qu'il  faut  k  Enseigne  de  la  compagnie  des  gardes 

pour  les  prendre  pour  sorciers.  »  J'ai  publié  du  corps  de  la  Reine. 
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spécifiées  eu  détail  flans  ma  depesclio  de  ce  temps-là,  joint  au  rempla-  Août 
cernent  de  la  poudre,  fournie  au  sieur  Colbert1,  à  celuy  des  sommes 
diverties  du  fonds  de  l'armement  pour  payer  des  gages  d'officiers,  au 
revenant  bon  de  la  conduite-  des  Ponantois  et  aux  cinquante  nulle 
livres  que  je  vous  envoya]  par  le  dict  sieur  de  Pouilloux,  tout  cela, 
dis-je,  mis  ensemble  faisoit  le  supplément  nécessaire  pour  achever 
l'armemenl ,  de  sorte  que,  m  on  venoil  à  \  joindre  encore  les  cinquante 
mille  livres  que  vous  mandez  avoir  advancées  ei  !<•  retranchement 
d'un  mois  de  victuailles  à  tous  les  vaisseaux,  il  se  trouverait  qu'au  lieu 
du  mesnage  et  de  l'espargne  qu'on  esperoil  voir  faire  de  delà,  au  re- 
tour dudict  sieur  Fouilleux9,  par  le  moyen  des  munitions  qu'on  avoil 
indiquées  d'fcy,  il  serait,  au  contraire,  arrivé  'jik-  la  despense  avoil 
tout  à  coup  esté  augmentée  d'une  Bomme  excessive,  comme  celle  de 
cinquante  mille  livres  et  du  fonds  dudicl  moi-  de  vivres,  Kuesy  ne 
puis-je  croire  autre  chose,  sinon  que  ce  qu  on  veut  duc  par  cette  ad- 
vance  est,  que,  les  premières  cinquante  un  Ile  livresque  j'aj  faict  loi  unir 
estant  consommées,  vous  avez  faict  l'advance  des  secondes  cinquante 
nulle  livres,  afin  de  remplacer  là-dessus  les  quarante  nulle  livres  di- 
verties du  tonds  de  l'armemenl .  et .  cela  ''-tant .  il  n'\  a  nulle  difficulté 
à  celte  affaire,  veu  que  lesdictes  secondes  cinquante  nulle  li\ 
seront  pavées  ponctuellement  dans  le  temps  que  je  vous  aj  promis,  et 

niisine.  s'il  a    fallu    ad\ancer.  oulre  cela,  quelque    petite   ennuie  pour 

faire  sortir  l'armée  [navale],  je  ne  disconviens  pas  de  vous  en  payer. 
Il  me  faudrait  \\\\  peu  plus  de  commodité  et  de  repos  que  Ton  n'en 
a  dans  une  armée  qui  marche  en  pays  enneinv  pour  vous  entn  tenir 
plus  au  Ion;;;.  Vous  agréerez  doue.  s'il  vous  plaist,  que  |''  Gnisseicy, 
me  remettant  neantmoins  a  ce  que  j'escris  touchant  l'ambassade  du 
sieur  Chapelain. 

1  Chartes  Colbert,  frère  de  J.-B.  Colbert,  '  Ce  moi  est  écrit  tantôl  Fouilleux,  tan 

était  alors  intendant  de  Toulon.  tôt  Fouilloux.  La  dernière  forme  est  celle 

Ce  moi  ;i .  ici,  I''  s.  us  d'escorte  qui  est  généralement  adopl 
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tout  i655. 


XXX. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  5272,  f  3o.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Du  Quesnoy,  i3  août  i6r>5. 

Je  viens  de  recevoir  tout  présentement  vostre  lettre  du  i  2 ,  avec 
ie  présent  pour  le  Confident1,  lequel,  pourtant,  ne  le  recevra  que  de- 
main, l'ayant  supplié  de  se  coucher,  comme  il  a  faict,  pour  reparer 
l'incommodité  de  la  nuit  passée,  qu'il  a  esté  obligé  de  passer  la  plus 
grande  partie  à  cheval,  afin  de  se  rendre  icy  de  bonne  heure  et  don- 
ner lieu  à  M.  de  Turenne  de  s'advancer  diligemment  au  lieu  où  avoit 
esté  résolu  de  passer  l'Escaut2  et  seconder  M.  de  La  Ferté,  en  cas 
qu'il  y  rencontrast  plus  de  dilïiculté  qu'il  n'a  pas  [sic)  faict;  car  nous 
venons  d'avoir  de  ses  nouvelles,  qui  sont  telles  qu'on  pouvoit  souhai- 
ter, ayant  forcé  le  passage  sans  perdre  un  seul  homme  et  mis  en 
fuite  tout  ce  qui  y  estoit  des  ennemis  pour  le  défendre,  sans  qu'ils 
ayent  faict  aucune  descharge,  telle  a  esté  l'espouvante  qu'ils  ont  prise 
de  voir  aller  hardiment  à  eux,  à  la  nage,  les  dragons  de  M.  de  La 
Ferté  et  ma  compagnie  de  chevaux  légers  qui  marchoit  à  la  teste  de 
l'armée  et  avoit  mis  pied  à  terre  pour  se  signaler  en  cette  occasion. 
Les  ennemis  ont  laissé  de  leurs  tentes  et  de  leurs  hardes  dans  le  re- 
tranchement qu'ils  gardoient  pour  se  sauver  avec  plus  de  diligence. 

Nous  verrons  la  suite  de  ce  passage,  qu'il  y  a  lieu  d'espérer  heu- 
reuse. Vous  serez  informée  de  tout,  et  sçaurez  ce  pendant  que  le  Con- 
fident est  un  peu  triste  d'avoir  quitté  l'armée,  quoy  que  ce  ne  sera 
pas  pour  longtemps.  J'admire  que  vous  sçachiez  si  bien  régler  vos  pas- 
sions, que,  lorsque  vous  en  avez  une  très-grande  pour  le  retour  de 

1   On  voit,  par  les  lettres  de  la  Reine,  que  dovic  Lalanne),  l'armée  de  Turenne  passa 

ce  présent  consistait  en  une  boîte  de  corail.  l'Escaut  sur  quatre   ponts,   à   un  endroit 

'  D'après  les  Mémoires  de  Bussy-Rabutin  nommé  La  Neuville,  dans  la  nuit  du  i3  au 

(tome  Ier,  p.   633 ,    de    l'édition  de  Lu-  1  k  août. 
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vostrc  Confident,  vous  la  soumettez  de  si  bonne  grâce  à  celle  que  vous  Août  i655 
avez  pour  ladvantagc  de  ses  affaires  ',  jugeant  avec  beaucoup  de  raison 
que  rien  n'y  contribue  plus,  dans  la  conjoncture  présente,  que  d'estre 
en  personne  dans  le  pays  ennemy;  et  pour  moy,  je  crois  que  Dieu 
permettra  que  nous  ayons  quelque  succez  considérable,  afin  de  rendre, 
par  ce  moyen,  plus  prompte  la  conclusion  de  la  j>;ii\,  gçachanf  bien 
que  les  cœurs  du  Roy  et  de  la  Reyne  y  Boni  portez  «b-  la  bonne  ma- 
nière, et  que  ce  meschant  Cardinal,  qui  ne  se  plai-t  qu'à  faire  res- 
pandre  le  sang  humain  et  qui  ne  peut  subsister  que  dans  les  révolu- 
tions et  dans  la  guerre,  sera,  à  la  lin,  contrainl  de  céder  aux  volonté* 
de  Leurs  Majestez. 

Je  verray  les advis  qu'il  vous  a  pieu  <\<>  m'envoyer  en  chiffre,  mail 
je  vous  rends  très-humbles  grâces  de  ce  «pie  \on>  a\ez  bien  voulu 
m'en  escrire  en  substance.  Je  persiste  pourtanl  dans  la  pensée  que  le 
Confident  vous  rende  bienlosl  une  visite,  et  il  tant  aussj  qu'il  voye 
M.  de  Mantoue2.  Vous  avez  bien  laicl  de  luj  renvoyer  le  gentilhomme, 
et  j'auray  le  soin  d'adresser  à  l'Ondedei  la  lettre  qu'il  a  escrite  au 
Roy. 

J'ay  nouvelles,  de  Guyse,  que  Gourville  en  estoil  part)  ce  matin. 
G'esl  pourquoy  je  oe  doute  pas  qu'il  o'ayl  eu  L'honneur  de  vous  entre- 
tenir de  bonne  heure.  G'esl  toul  ce  que  i'aj  a  \<>ns  dire  pour  cette 
fois.  Je  suis  tres-bumble  serviteur  de  Monsieur  el  le  vostre  au  dernier 
point  #. 

'  Ce  passage  de  la  lettre  de  Maanrin  ré-  '  Loret(Voy.sa  Wuti Métrique, kttnda 

pond  h  ce  que  lui  écrivait  la  Reine,  en  date  l 'i  aoûl  i655  i  mentionne  le  séjour  du  duc 

du  i3  aoûï  :  trj'ayme  mieux  ce  qui  eatde  de  Mantoue  I  Paris;  il  était  loge  ii  l'hôtel 

sa  gloire  et  de  son  service  que  mon  conten  de  Longueville,  situ.-  à  cette  époque  me 

tement  particulier.-  (In  IKtii  Bovrbm,  en  lac  •  du  Louvre. 


âO  LETTRES 

Aoûl  j 055.  —  , 

XXXI. 
Afl.  étr.,  France,  t.  8<j5,  f°  a56.  —  Original  signé. 

À  M.  DE  BRIENNE. 

Du  Qucsnoy,  1/1  aoûl  i65â. 

(  EXTRAIT.) 

L'esclaircissement  que  je  désire  de  mondict  sieur  de  Vendosme,  tou- 
chant la  conduite  qu'il  devra  tenir  à  la  mer,  ne  peut  regarder  que  ce 
qu'il  aura  à  faire,  en  cas  qu'il  rencontre  la  flotte  de  Black  seule1;  car, 
estant  jointe  à  celle  d'Espagne,  elle  seroit  trop  supérieure  à  celle  du 
Roy  pour  hésiter  à  se  retirer,  et  en  cas  qu'il  trouvast  à  l'escart  quelques 
vaisseaux  espagnols  mezlez  avec  des  Anglois,  que  le  mauvais  temps, 
ou  autrement,  eust  séparez  du  gros  de  leurs  Hottes,  il  n'y  auroit  pas  à 
mettre  en  doute  qu'il  ne  dust  charger  les  Espagnols  et  ceux  qui  les 
voudroient  assister,  si  tant  est  qu'il  fust  le  plus  fort,  comme  je  le  pré- 
suppose; mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  Espagnols  et  les  Anglois 
se  joignent,  veu  que  Black  a  embarqué  à  Cadis  (Cadix)  tous  les  Anglois 
qui  y  estoient  et  le  consul  mesme  de  la  nation,  de  peur  de  repré- 
sailles dont  on  auroit  voulu  user  en  Espagne  quand  on  y  sçauroit  les 
nouvelles  de  ce  que  la  flotte  de  Penn  a  faict  aux  Indes2. 

11  ne  reste  donc  qu'à  régler  ce  que  M.  de  Vendosme  doit  faire  en 
cas  de  rencontre  de  l'armée  navale,  que  commande  Black,  seule,  et 
l'intention  de  Sa  Mté  est  qu'il  ne  commence  pas  la  querelle  et  ne  se 
rende  pas  l'agresseur;  mais  qu'il  se  deflende  vigoureusement  et  ne  les 
espargne  pas,  s'ils  ozent  l'attaquer.  Vous  lui  escrirez  donc,  s'il  vous 
plaist  en  cette  conformité;  et  comme  j'espère  que,  dans  peu  de  jours, 
nous  serons  de  retour  à  la  Fere,  je  remets  alors  à  vous  parler  de 

1  On  voit  par  celle  lettre  qu'au  moment  ~  Aux  Indes  occidentales,  ou  Amérique. 

même  où  l'on  négociait  les  articles  du  traite  Penn  s'était  empan1  de  la  Jamaïque  (î  655), 

de  Westminster,  on  se  tenait  toujours  prêt  après  avoir  échoué  à   l'attaque  de  Saint- 

à  combattre  les  Anglais.  Domingue. 
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toutes  les  autres  choses  contenues  dans  vos  depesches.  et  je  me  con-  A«A<  «*55. 
lente  d'adjouster  icy  que  je  suis,  etc. 

l'ostscriptum  autographe. 

M.  Le  Tellier  m'a  parlé  des  diverses  autres  choses  de  vostre  part,  et 
je  me  remets  à  ce  qu'il  vous  en  mandera,  vous  priant  seulement  d'estre 
asseuré  de  mon  amitié  et  de  me  croire,  etc. 


Aiï.  étr. .  France,  t.  %-'i,  t'  3i.  —  Copie  da  temps. 
\   LA  REINE. 

Da  I  ! 

J'ai  receu  en  mesme  temps  vos  deui  lettres  datées  du  i3',  et  je 
ne  m'estonne  plus  de  la  diligence  <h-^  cavaliers  de  Gnyse,  voyant,  par 
la  lettre  du  comte  de  Nogenl  .  les  bons  traitemeos  que  vous  leur 
faictes;  ils  sont  extraordinaires,  mais  fort  bien  employés.  Je  crains  seu- 
lement qu'ils  De  se  plaignent  de  moy,  que  je  oe  leur  fais  pas  <le  si 
grandes  liberalitez. 

Le  Confident  m'a  assisté  à  la  lecture  «le  \o>  lettres  et  ;i  esté  rav\  de 
tout  ce  que  vous  mandez  à  son  advantage.  Je  \<>us  pais  respondre  que 
l'absence  ne  diminue  en  rien  l'amitié,  et  je  sois  bien  trompé  si.  en 
toute  vostre  vie,  vous  avez  le  moindre  sujel  de  vous  en  plaindre;  car 
il  est  aisé  de  cognoistre  qu'il  vous  aune  y\w>  que  toutes  les  choses  «lu 
monde.  Il  a  grande  impatience  de  retourner  à  l'armée;  mais  il  m'a  pro- 
mis que,  deux  jours  après,  il  nous  ira  visiter.  Demain,  il  fers  ses  dé- 
votions, et  comme,  partout  où  nous  allons.il  \  a  grand  sujet  d'exercer 
la  charité,  et  particulièrement  en  ce  lieu,  où  il  \  ;i  beaucoup  de  reli- 

'  J'ai  |>nli!i<;  ces  deux  lettres  dans  l'JE»-  \<>\.  cette  lettre  de  Nagent  dam  le 

toire  de  France  sous  !<•  ministère  de  Mazarin,        inêmo  ou\  rape .  p.  4i3  et  sui\..  ci  la  note 
I.  II.  |>.  f>o\  cl  sniv.  sur  INo{;eul .  ci-dessous,  p.  li-i,  noie  0. 

MAZARIN.  —    TU.  6 

uir.iui.ih    .iTio.Aii. 
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Aoûl  i(i.r).r).  gieux  et  religieuses  qui  meurent  de  faim,  le  Confident  ne  perd  aucune 
occasion  de  faire  des  aumosnes,  et  j'exécute  avec  plaisir  tous  les  ordres 
qu'il  m'en  donne. 

Nous  attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  l'armée.  11  est 
certain  que,  la  nuit  passée,  elle  a  esté  delà  l'Escaut,  et  que  par  les 
coups  de  canon  qu'on  a  tiré  de  Valenciennes  '  depuis  midv,  nous  croyons 
qu'elle  a  passé  à  la  veue  de  cette  place;  mesme  un  prestre  de  cette 
ville,  qui  est  parti  de  Valenciennes  à  quatre  heures,  nous  asseure  que 
l'armée  ennemie,  qui  s'cstoit  commencé  à  retrancher  devant  ladicte 
place,  avoit  quitté  avec  quelque  confusion2.  Nous  en  sçaurons  bientost 
la  vérité,  et  je  prie  Dieu  qu'elle  soit  telle  qui3  vous  donne  du  conten- 
tement, et  vous  devez  estre  bien  asseurée  que  je  ne  vous  la  retarderay 
pas  d'un  moment. 

Le  Roy  faict  response  à  M.  de  Mantoue  et  luy  envoyé  M.  de  Cre- 
quy4,  qui  la  luy  présentera.  Sur  quoy,  je  me  remets  à  [luy]  et  à  ce 
que  j'escris  à  l'Ondedei. 

Ce  pendant  je  fais  partir  celle-cy  par  les  cavaliers  de  Guyse,  afin 
que  vous  la  receviez  demain  de  bonne  heure ,  et  M.  de  Crequy  portera 
toutes  les  autres  lettres.  Le  Confident  est  embrassé  continuellement  de 
vostre  part,  et  il  est  entièrement  à  vous.  Il  faict  ses  recommandations 
au  présomptif5,  de  qui  je  suis  tres-humble  serviteur.  La  lettre  du  comte 
de  Nogent6  a  esté  très  bien  receue,  et  je  suis  tousjours,  etc. 

1  L'armée  espagnole  avait  oecupe'  un  '  La  copie  porte  bien  qui,  au  iieu  de 
camp   retranché  sous  les  murs  de  Valen-        qu'elle. 

cienncs:  mais  elle  l'abandonna  à  l'approche  '  Charles  de  Blanchefort  de  Bonne,  mort 

des  Français.  (Voy.  mon  Histoire  de  France  en  1687. 

sous  le  ministère  de  Mazarin,  t.  II,  p.  292.)  '    A  Philippe   de  France,  héritier  pré- 

2  La  confusion  fut  telle  que ,  sans  la  né-  somptif  de  la  couronne. 

gligence  du  lieutenant  général  de  Castelnau,  6  Armand  Baulru ,  comte  de  Nogent ,  était 
l'armée  ennemie  aurait  éprouvé  de  grandes  un  des  courtisans  renommés  pour  leur  es- 
pertes.  (Cf.  les  Mémoires  du  duc  d'York,  prit  enjoué.  Il  fut  tué  au  passage  du  Rhin 
p.  Sgo,  édit.  Michaud  et  Poujoulat.)  (22  juin  1672). 
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XXXIII. 

Ad.  élr..  France,  t.  8yC,  f"  1 85.  —  Copie  du  temps. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

I)u  '  )ii<sno> ,  i  'i  aodl  i  6 
(extrait.) 

\  [»!■<■-  avoir  entretenu  le  Procureur  général  de  questions  financières,  Mazarin 
lui  parle  des  ressources  que  peuvent  fournir  les  États  provinciaux: 

Le  Ro)  rat  résolu  de  pousser  Paffaire  de  Bourgogne1.  M.  J.e  Tellier 
cscni.  de  la  part  de  Sa  M*,  à  M.  le  Chancelier  de  tenir  ane  assemblée, 
dans  laquelle  vous  verrez  ensemble  ce  qu'il  -»-i a  à  propos  de  taire  là- 
dessus.  Apres  cela .  son  intention  est  «pion  exécute  sans  dela\  la  r< 
luiion  qui  sera ainsy  prise,  et  prenez  garde  seulemenl  à  oe  vous  pas 
i*elascher;  car  vous  estes  asseuré  que  «I  icj  I  on  vous  Boustiendra  jusques 

au  bout. 

Si  vous  jngez  qu'il  soil  mieux  de  tenir  les  Estats  |  <le  Languedoc  |  en 
quelque  autre  lieu  <pi  à  Narbonne,  où  ils  sont  convocquex,  Sa  M1  don- 
nera volontiers  les  mains  a  ce  changement,  et  Ton  i  (aicl  convocquer, 
au  a5  du  mois  d'octobre,  l'assemblée  générale  du  clergé,  exprès  aGn 
que  M.  l'archevesque  de  Narbonne3,  <pii  rat  député  et  qui  en  sera  le 
président,  puisse  servir  le  Royauxdicts  Estais. 

Addition  de  l<i  mom  de  Son  kminence3. 

Après  avoir  exprimé  le  regrel  que  lui  a  oaiaéTiiKpertineiioedfl  l'homme  chargé 
de  réclamer  une  Bomme  due  à  Fabert,  Mazarin  continue  linsi  : 

Je  suis  persuadé  qu'il  \  a  encore  plus  de  difficulté  «pie  vous  ne  me 
dictes  à  trouver  de  l'argent  en  cette  saison;  mais,  nonobstant  cela,  il 

1  Onyoulait  obtenir  des  États  de  Bout-       de  llehé.  dont  il  a  été  question,  i.lV.p.  'ij 
gogne  une  somme  plus  considérable  que        note  3,  des  Ltttrmd*  Mazmrm, 
eeik  qu'ils  avaienl  votée.  Cette  addition  s«>  trouve  au  i'ulio  i8ti 

5  L'archevêque  do  Narbonne  était  Claude        du  même  manuscrit. 

6. 
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Août  i655.  est  impossible  de  s'en  passer  et,  sans  exagération,  tout  demcureroit, 
si  on  ne  peut  faire  estât  de  ce  que  vous  devez  de  reste  du  quartier 
d'hyver,  d'icy  au  quinze  de  septembre.  Je  vous  jure  que  j'ay  faict  ad- 
vancer  tout  ce  que  j'avoîs  et  que  j'ay  pu  trouver.  M.  Le  Tellier  a  laid 
fournir,  ou  de  son  argent,  ou  de  ses  amis,  plus  de  deux  cent  mille 
livres,  et,  en  mon  particulier,  j'ay  pralicqué  tous  les  moyens  imaginables 
jusques  à  boursiller1  dans  la  Cour,  M.  de  Grequy  m'ayant  preste, 
entre  autres,  deux  mille  louis  d'or,  que  je  serois  bien  ayse  qu'on  luy 
rendist,  s'il  estoit  possible,  à  son  arrivée  à  Paris.  J'espère  que,  de  l'af- 
faire de  Bretagne,  vous  pourrez  tirer  promptement  une  bonne  somme. 
Sy  on  pou  voit  payer  le  régiment  des  gardes  suisses,  on  feroit  un  grand 
mesnage;  car  ces  compagnies,  qu'on  paye  à  prez  de  deux  cens  bommes, 
n'en  ont  pas  cent  effectifs. 

Je  vous  suis  fort  obligé  des  advis  que  vous  m'envoyez,  et  ayez  l'es- 
prit en  repos  que  personne,  sans  exception,  n'en  aura  cognoissance  ny 
ne  les  verra.  Vous  me  ferez  grand  plaisir  de  m'envoyer  les  factum  en  la- 
tin, auxquels  vous  faictes  travailler.  Du  surplus,  il  n'y  a  rien  de  sy 
certain  que  ce  que  contiennent  les  dicts  avis,  c'est-à-dire  que  le  cardi- 
nal de  Retz  parle  à  Rome  et  escrit  à  ses  amis  en  France,  ainsy  qu'on 
vous  mande;  mais  jamais  [il]  n'a  tenu  au  Pape  ces  discours  qu'il 
rapporte,  ny  le  Pape  [ne]  luy  a  faict  les  responses  qu'il  dict,  et  vous 
verrez  bientost  ces  inventaires  (sic) 2  et  tous  les  artifices  dont  il  se  se 
sert  afin  de  conserver  un  peu  de  crédit,  descouverts  avec  beaucoup  de 
confusion  pour  luy. 

J'ay  faict  escrire  à  M.  le  Prévost  des  marchands  de  vous  aller  voir 
pour  vous  informer  de  tout  ce  [qui  a  esté  trouvé,  et]3  La  Bachelerie4 
vous  fera  sçavoir  aussy  quelque  chose  d'assez  précis  et  important;  car 
c'est  de  vous  de  quy  le  Roy  attend  que  le  tout  soit  mis  en  ordre.  Sur 

1  Ce  mol  est  pris  ici  dans  le   sens  de  et  le  copiste  a  évidemment  altère  le  texte. 

tirer  de  l'argent  de  la  bourse  des  autres.  J'ai  cherché  à  le  rétablir,  en  indiquant  par 

-  Dans  le  sens  d'inventions,  des  [  ]  ce  qui  a  été  changé. 
3  La  copie  porte  :  tout  ce  qu'il  a  trouvé  '  On  a  vu  que  La  Bachellerie  était  gou- 

à  la  bachelerie.  Celle  phrase  n'a  aucun  sens,  verneur  de  la  Bastille. 
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quoy  je  me  remets  à  ce  que  M.  Le  Tellier  vous  mande.  Pour  les  nou-  Août  16: 
vclles,  je  nie  remets  à  ce  que  je  mande  à  M.  l'abbé  Fouquet,  et  je  de- 
meure, etc. 


XXXIV. 

AfT.  (;tr. ,  Franco,  t.  8rjG,  f°  197.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Du  Qunsnoy,  i5  août  itj55\ 

C'est  moy  que  je  dois  (sic)  appréhender  de  irons  importuner  avec 
mes  lettres;  mais  comme  elles  vous  apportent  tousiours  des  nouvelles 
du  Confident,  j'espère  que  vous  n'estes  |>as  Easchée  de  les  recevoir.  Je 
vous  ay  escrit  depuis  byer  au  soir  deux  fois1  :  la  première,  par  des 
cavaliers  de  Guysc,  comme  je  fais  à  presenl .  el  l'autre  par  M.  de  Crequj . 

Je  vous  envoyé  la  copie  d'une  lettre  que  M.  de  Tu  renne  m*a  escrite, 
à  l'instant  que  je  la  reçois,  et  je  m'asseure  qu'elle  ne  voua  deaplaira 
pas,  puisque  vous  y  verrez  les  ennemis  retires  en  grande  diligence  el 
avec  quelque  confusion,  et  que  malaysement  [ils]  pouvoienl  se  ré- 
soudre à  défendre  la  rivière3,  et  peut-estre  qu'ils  seront  ansey  con- 
traints d'abandonner  Gondé.  Sans  vanité,  je  vous  puis  dire  que  la 
chose  est  réussie,  comme  je  l'avois  prédite. 

Je  m'en  vas  présentement  estre  bien  tourmenté  du  Confident  pour 
rejoindre  l'armée;  mais  cela  ne  se  peut  que  nous  n'ayons  d'autres  nou- 
velles de  MM.  les  généraux.  Nous  commençons  à  mourir  de  faim.  Je 
me  suis  recommandé  a  Seyron  de  nous  prester  quelque  chose;  car  je 
vous  asseure  sans  exagération  que  nous  manquons  de  tout. 

1  Première  lettre  du  i5  noûi  1 655.  La  Nous  n'en  atom  pas  retrouve  d'autre  adres- 

seconde  est  datée  de  minait  Bée  à  la  Reine  et  il  itee  da  1  '1  août 

1  Voy.  ri-dessus,  p.  4i,  nue  lettre  du  L'Escant  (Voy.  aur  le passage  de  l'Es- 

16  août  envoyée  par  les  cavaliers  de  Guise.  caul  la  lettre  suivante.) 
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XXXV. 
Aff.  élr.,  France,  t.  272,  f°  32.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Du  Quesnoy,  i5  août,  à  minuit. 
(extrait.) 

Arrivant  présentement  M.  du  Passage  \  depesché  de  MM.  de  Turenne 
et  de  La  Ferté,  je  suis  obligé  de  vous  dire  que  les  nouvelles  qu'il 
porte  au  Roy  sont  que  les  ennemis  n'ont  pas  [disputé]'2  le  passage  de 
l'Escaut  du  costé  de  Tournay,  s'estant  retirez,  la  nuit  passée,  en  dili- 
gence et  sans  bruit,  laissant  seulement  dans  Condé  huit  cens  à  neuf 
cens  hommes,  à  ce  qu'on  a  pu  juger,  de  façon  que  MM.  les  généraux, 
ayant  faict  plusieurs  ponts  sur  ladicte  rivière,  à  gauche  et  à  droit  (sic) 
de  Condé,  l'ont  passée;  et  le  premier3  a  formé  le  siège  de  Condé, 
et  l'autre4  s'en  est  allé,  sans  perdre  un  moment  de  temps,  pour  attaquer 
Saint-Guillain,  espérant  d'en  avoir  meilleur  marché  pendant  que  les 
ennemis  sont  en  confusion ,  qu'ils  ont  leurs  forces  séparées  et  qu'on 
ne  leur  donne  pas  le  temps  de  se  recognoistre5.  M.  le  Prince  a  couru 
grand  risque  à  un  défilé,  poursuivi  par  M.  de  Castelnau,  lequel,  s'il 
eust  eu  seulement  cent  mousquetaires,  auroit,  à  ce  qu'on  m'a  dict, 
empesché  sans  doute  M.  le  Prince  de  se  sauver  6. 

'   Aimard  de  Poisieux,  marquis  du  Pas-  pour  prendre  cette  place,  après  que  la  vdle 

sage.  (Voy.  le  tome  II,  p.  £07,  des  Lettres  de  Coude'  se  fut  rendue. 

de  Mazarin.  )  6  Tel  fut  le  bruit  répandu  par  Castelnau 

2  La  copie  porte  depesché.  Mais  le  sens  pour  excuser  la  faute  que  lui  reproche  le 

exige  disputé,  qui  se  trouve  dans  la  lettre  duc  d'York  dans  ses  Mémoires  (voy.  ci-des- 

suivante  adressée  à  l'abbé  Fouquet.  sus.   p.   £2).    Turenne,    dans   une    lettre 

'  Turenne.  adressée  à  Mazarin,  disait  que  les  ennemis 

La  Ferté.  se  retirèrent  avec   précipitation  et    furent 

5  Cette  espérance  ne  se  réalisa  pas,  au  poursuivis  jusqu'à  la  ville  de  Condé.  Cette 

moins  pour  l'attaque  de  Saint-Guillain.  11  lettre  tomba  entre  les  mains  du  prince  de 

fallut   que  les   deux  armées  se  réunissent  Condé ,  qui  en  fut  piqué  cl  le  témoigna  par 
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M.  du  Passage  est  venu  icy,  avec  mille  chevaux,  pour  escorter  le  Aoâi  i656. 
pain  à  l'armée  et  y  faire  porter  aussy  des  munitions  de  guerre  et  auti 
choses  dont  on  a  affaire  pour  lesdids  sièges. 

Je  me  resjouis  d'autant  plus  d'un  si  bon  acheminemenl  à  quelque 
chose  de  grand,  de  l'estonnement  des  ennemie  <-t  de  la  consternation 
des  peuples  de  Flandres,  que  je  sçay  que  la  présence  du  Roy  \  con- 
tribue beaucoup.  Il  rnc  tourmentera  bien  demain  pour  aller  à  l'armi 
mais  je  croy  que  je  m'en  delléndray,  le  corps  de  cavalerie,  qui  esl  icy, 
n'estant  pas  assez  grand  pour  pouvoir  aller  en  seureté.  Je  eue)  qu'il 
sera  à  propos  que  M.  de  Brienne  escrive  soigneusement  ■  Paris  te  qui 
se  passe;  et  je  demeuré  vostre  serviteur  sans  aucune  réserve  *#. 


BïM.  nat.,  rns.  f.  fr.  ■!.'), qo-j,  f*  i(i>;  originaL  —  AIT.  etc.,  Etantes  t.  896,  I    a 

copie  du  temps* 

\   L'ABBÉ  rot  (M  ET. 

Du  Qvemoy,  1  '»  todl  1 66 
1 1  (trait.  1 

Il  a  esté  impossible  à  Magné  de  me  joindre  plus  tOSt,   parce  que  la 

communication  de  la  frontière  à  l'armée  estoil  fort  difficile.  J'a\  esté 
pourtant  tres-ayse  de  recevoir  de  vos  nouvelles  el  de  sçavoir  en  détail 
tout  ce  qui  s'est  passé  à  l'esgard  de  l'abbé  Viole,  lequel  il  faut  qu'il 
ayt  perdu  l'esprit  lorsqu'il  dicl  que  je  lu\  a\  permis  d'entretenir  une 
correspondance  en  Flandres,  et  je  ne  sça\  pas  sd  \  a  rien  de  plus  cri- 
minel que  d'informer  avec  la  ponctualité  qu'il  (aisoif  les  ennemis  du 
Roy.  Je  vous  prie  de  faire  bien  garder  les  papiers  qu'où  s  trouva,  et 
taschez  de  trouver  les  lettres  qu'il  recevoir  de  son  frère1  el  les  minutes 

une  réponse  adressée  a  Tartan*.  Les  deui  moires  de  Buaty-AafatM  \  i.  I".  a.  kko,  de 

lettres  onl  été  publiées  <l;ms  1rs  VUmoùru  de  l'édition  L.  Ledanne). 

Turcnne  (p.  A70  et  &71  do  lïdiiion  Miehaud  '  Le  président  Viole.  (Voy.  le  tome  IV 

el  Poujoulal).  On   peut  comparer  les  Mé-  p.  a  3 li .  note  j  ,  des  Lettres  de  Muzarin.  | 
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Août  1655.  de  ses  responses,  et  sy  vous  prenez  la  peine  de  bien  instruire  Marsac, 
peut-estre  avec  le  temps  il  y  '  réussira  d'en  tirer  quelque  chose. 

Il  seroit  fort  important  d'avoir  quelque  lettre  de  celles  que  le  curé 
de  la  Magdelaine  escrit  en  pays  ennemy,  et  ce  pendant  je  in'asseure 
qu'on  n'oubliera  rien  pour  le  trouver  et  arrester. 

Je  vous  remercie  de  la  visite  que  vous  avez  i'aicte  à  MmcdeTurenne, 
et  je  vous  prie  de  prendre  encore  la  peine  de  la  voir  de  ma  part  et 
Mademoiselle  de  Bouillon  et  [de]  leur  lire  la  copie  que  je  vous  envoyé 
de  la  lettre  que  j'ay  receue  ce  matin  de  M.  de  Turenne,  de  laquelle  je 
vous  prie  aussy  de  faire  part  à  MM.  les  Chancelier  et  Garde  des  Sceaux, 
à  MM.  les  Surintcndans  et  à  M.  le  Premier  Président,  comme  aussy 
de  tout  ce  que  Magné  vous  dira  de  la  santé  du  Roy  et  de  Testât  de 
nos  affaires  en  ce  pays  icy. 

Si  on  pouvoit  descouvrir  les  faiseurs  de  libelles,  ce  seroit  un  grand 
coup  pour  beaucoup  de  raisons. 

On  m'a  escrit  de  Paris  que  Gapelle-Cheron,  dict  Bacon,  garde  de 
M.  le  Prince,  estoit  de  retour  de  Flandres  et  demeuroit  à  Merlou2, 
comme  aussy  un  de  ses  valets  de  chambre,  appelé  des  Bareaux.  Ce 
commerce  n'est  pas  trop  bon  et  ne  respond  pas  aux  protestations  que 
la  personne3  a  faictes  de  ne  vouloir  entretenir  aucune  correspondance, 
de  façon  qu'ayant  veu  encore  l'autre  advis,  je  vous  prie  de  me  mander 
s'il  sera  bon  que  j'escrive  une  lettre  pour  me  plaindre  fortement  de  ce 

procédé. 

Addition  de  la  main  de  Son  Eminente. 

Apres  avoir  escrit,  nous  recevons  nouvelles  de  MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté,  que  le  premier  a  formé  le  siège  de  Gondé  et  l'autre  s'en 
alloit  à  Saint-Guillain.  Les  ennemis  n'ont  pas  disputé  le  passage  de 
l'Escaut  vers  Tournay  et  se  sont  retirez,  la  nuit  passée,  sans  bruit. 
Magné  vous  dira  le  reste. 

'   11  faudrait   probablement  lui  au  lieu  de  Ghâlillon.  Il  porte  maintenant  le  nom  de 

de  y.  Cependant  comme  le  texte  s'entend,  je  Mello,  dép.  de  l'Oise,  arr.  de  Senlis. 
ne  l'ai  pas  change.  3  La  duchesse  de  Cbâtillon.  (Voy.  le  t.  V. 

2  Ce  château  appartenait  à  la  duchesse  p.  i38,  note  4,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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Août  i655. 


XXX  VU 

Ali",  i-tr. .  Pays-Bas,  t.  Si  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  tempe. 

A   MM.   DE  TURENNE  ET  DE   LA  FERTÉ. 

[)n  Queanoy,  1 6  aoûl  i  655. 

Le  Roy  a  esté  ravy  des  bonnes  nouvelles  que  MM.  de  Turenoe  et 
de  La  Ferté  luy  ont  envoyé  par  M.  du  Passage,  comme  auss)  de  voir 
qu'ils  ne  perdent  pas  un  moment  de  temps  pour  profiter  de  la  conjonc- 
ture, cl  Sa  iVl1,  m'a  commandé  de  leur  faire  sçavoir  qu'Eue  ne  perdra 
pas  le  souvenir  des  services  qu'ils  lu)  rendenl  en  ces  rencontres. 
Sa,  ]MI,:  ;i  fort  approuvé  qu'ils  Be  soient  attachez  à  Gondé  et  à  Saint- 
Guilliain  '  (sic),  sans  poursuivre  davantage  les  ennemis.  Elle  es!  ou 
peine  que  l'armée  souffre,  dans  une  si  grande  marche,  en  un  si  mau- 
vais temps  el  du  peu  de  fourrage  que  trouve  la  cavalerie. 

On  renvoyé  M.  du  Passage  avec  soixante  cinq  mille  rations  de  pain 
et  tout  ce  que  M.  le  grand  maistre  [de  l'artillerie]*  a  demandé  pour 
l'artillerie,  ayant  faict  fournir  par  Jacquier*  les  charrettes  oecessaires 
pour  le  porter. 

Sa  Al'r,  aiiisv  qu'elle  vous  a  desja  faict  cognoistre,  a  résolu  de  joindre 
l'armée,  et,  pour  ce!  ell'ecl,  l'allé  désire  que  vous  donniez  ordre  à  les 
corte  nécessaire  pour  cela,  en  envoyant  ic\  un  officier  pour  informer  I 
Roy  du  chemin  qu'il  devra  tenir  et  du  lieu  où  ladicte  escorte  l'attendra. 

On  fera  partir  en  mesme  temps  tant  de  pain  el  de  farines  que 
MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferlé  demanderont,  pourveu  qu'il  v  avi  des 
charrettes  pour  les  porter,  G'esl  pourquoi  il  faudrait  ne  renvoyer  [>as 


1  J'ai  d(:jà  fait  remarquer  que  le  nom  de 
cette  ville  esl  écrit  de  diverses  manières, 
tantôt  Saint-Guillain ,  tantôt  Saint-Guilhain 
ou  Saint-Gkislain. 

Voy.  sur  Armand-Charles  de  La  Porte . 

MA/.  Mil  V    Vil. 


grand  mettre  de  l'artillerie,  uni"  Addition 

au  tome  V,  |>.  755,  des  Lettres  de  Matarin. 

'  Jacquier  était,  comme  on  l'a  dit,  le 

munitioniKiiiv  de  l'armée. 

*  Dans  le  sens  de  rejoindre  l'année. 


1.1    '  IMIM1      »1U<>'.1  I 
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a  oui  1655.  seulement  celles  que  M.  <lu  Passage  amené  ,  mais  tous  les  chevaux  que 
Jacquier  a  prestez  à  l'artillerie,  desquels  M.  le  Grand  Maistre  se  pourra 
servir  de  nouveau,  s'il  en  a  affaire,  à  leur  retour. 

On  a  depeeché  en  diligence  à  Guyse  pour  faire  venir  une  grande 
voilure  de  farines  et  l'argent  qui  manquoit  pour  donner  la  demy- 
monstre  que  Sa  Mté  fera  porter  à  l'armée,  afin  qu'elle  en  soit  promp- 
tement  assistée. 

Il  seroit  bon  d'envoyer  icy  tous  les  vivandiers  qui  voudront  faire  des 
provisions  à  Guyse,  et  on  leur  donnera,  en  arrivant,  escorte  pour  y 
aller  en  seureté. 

MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  n'auront  pas  grande  peine  à  croire 
que  l'impatience  du  Roy  pour  leur  rendre  promptement  une  visite  n'est 
pas  ordinaire,  et  Sa  Mlé  espère  que,  si  Elle  ne  part  pas  aprez-demain , 
Elle  le  pourra  faire  sans  faute  jeudy.  Ce  pendant  nous  donnerons  ordre 
à  tout  et  attendrons  de  vos  nouvelles,  me  remettant  à  M.  du  Passage 
et  au  sr  Talon ,  qu'on  a  jugé  à  propos  de  vous  envoyer,  pour  le  détail 
de  toutes  choses. 


XXXVIII. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Roze. 

À   M.  DE  TURENNE- 

Du  Quesnoy,  1 6  août  iC55. 
(extrait.) 

M.  du  Passage  estoit  party  ce  matin  avec  du  pain  pour  deux  jours 
et  tout  ce  que  M.  le  Grand  Maistre  avoit  demandé  concernant  l'artil- 
lerie; mais,  estant  à  une  lieue  d'icy,  il  a  eu  des  advis,  de  divers  en- 
droits, qui  luy  ont  esté  confirmez  par  un  party  qu'il  avoit  destaché 
pour  mieux  recognoistre  la  chose,  qu'il  y  avoit  dix  sept  escadrons  des 
ennemis  postez  sur  le  chemin  qu'il  devoit  tenir,  de  façon  qu'il  a  esté 
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obligé  de  ramener  le  couvoy,  n'ayant  que  six  cens  chevaux  en  huit  es-  Août  i6r>3. 
cadrons  et  trois  cens  mousquetaires  commandez  de  celte  garnison. 

Nous  sommes  en  très-grande  peine  de  cet  accident,  et  il  non-,  est 
impossible  d'y  remédier.  Je  vous  depesche,  par  trois  endroits  diffe- 
rcns,  pour  vous  en  donner  advis,  afin  que  von?  et  M.  le  mareschal  de 
La  Ferté  y  donniez  ordre,  estant  impossible  de  vous  envoyer  ce  conv<>\ 
en  seurete"  sans  (pie  vous  destaehiez  des  deux  armées  un  corps  plus 
considérable  que  celuy  (pie  les  ennemis  peuvent  assembler  à  Valent 
ciennes  pour  s'opposer  au  passage  dudicl  convoy.  L'affaire  est  de  telle 
conséquence  que  je  ne  doute  pas  que,  sans  perdre  un  moment  de 
t<;mps,  vous  ne  destachiez ledict  eorps,  lequel  n'aura  pas  grand  chemin 
à  faire,  et  que  peut-estre  vous  ne  jugiez  à  propos  de  venir  en  per- 
sonne, vous  ou  M.  le  maresefaai  de  La  Perte.  L'on  tiendra  i<v  toutes 
choses  prestes  pour  1rs  (aire  partir  a  I  instant  que  l'on  aura  de  vos  non 
v elles,  et,  sire  que  nous  attendons  de  Landreey,  est  alors  arrivé,  le 
convoy  scia  d'autant  plus  fort. 

\prcs  avoir  escril  ce  que  dessus,  je  viens  de  recevoir  le  duplicata 
de  vostre  lettre  d'aujourd'huy,  et  je  suis  d'autant  plus  (asehé  du  retard 
du  convoy,  que  je  juge  bien  que  vous  ne  Béret  pas  en  une  petite  in- 
quiétude de  ne  le  voir  pas  arriver  ce  soir;  mais  je  naj  rien  a  adjouster 
sur  ce  sujet.  S'il  part  demain,  Ton  vous  envoyer!  plus  d'outils,  et  j'aurav 
soin  de  l'aire  apporter  icv  ceux  qui  soûl  a  l.andrecy. 

Je  suis  marry  d'apprendre  qu'il  y  avi  neuf  régiment  dan-  Gondé,  et 
que  M.  de  Vautourneux  sud  blessé  dangereusement,  et  l'ingénieur  an- 
glois  aussy,  auquel  le  Roy  fera  quelque  grâce  s'il  gueril  de  cette 
blessure,  comme  je  l'espère. 

\u  reste,  tout  œ  que  je  vous  pins  dire.  e"est  qae,  si  vous  voyei  que 

l'affaire  puisse  aller  de  longue,  ainsi  qu  il  \  a  sujet  de  le  craindre,  \ 

ayant  lanl  de  monde  à  la  défense  de  la  plaie,  il  l.uil  s'appliquera  faire 
conduire  au  camp  en  seureté  le  pain  et  toutes  1rs  choses  nécessaires 
pour  ce  siège.  Car,  cela  estant  laid,  la  chose  ne  pourra  plus  manquer, 
et  il  semble  qu'il  dépend  de  vous  d'asseurer  un  ou  deux  grands  con- 
voya ,  puisque ,  J  employant  plus  de  forces  que  les  ennemis  n'en  peuvent 
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Aoûti655.  assembler  à  Valenciennes,  ils  n'ozeront  les  attaquer  ny  rien  entre- 
prendre contre  le  corps  qui  demeurera  devant  Gondé,  leurs  troupes 
estant  dispersées  comme  chacun  sçait. 


\\\IX. 

Aff.  élr. ,  Pays-Bas,  t.  3/i  (sans indication  de  nage  ni  d<"  folio).  — 
Minute  de  la  ruain  de  Roze. 

À  MM.  DE  TURENNE  ET  DE  LA  FERTÉ. 

Du  Qucsnoy,  17  août  i655,  trois  heures  du  soir. 
(extrait.) 

M.  du  Passage  vient  de  m'envoyer  un  billet,  qu'il  a  receu  de  M.  de 
Turenne  en  s'en  retournant  d'icy  au  camp  avec  le  convoy,  par  lequel  il 
luy  mande  qu'il  a  advis  que  la  cavalerie,  qui  estoit  à  Valenciennes,  en 
est  partie  cette  nuit  et  a  pris  la  route  de  Saint-Amand,  qui  est  celle  de 
leur  armée1.  Ce  qui  nous  a  esté  confirmé  par  M.  [ 2]  du  régi- 
ment d'Espense,  qui  vient  d'arriver  de  Valenciennes. 

Toutes  les  apparences  veulent  que  les  ennemis  ayent  pris  cette  re- 
solution pour  attaquer  avec  toutes  leurs  forces  une  partie  des  vostres, 
sur  l'advis  qu'ils  auront  eu  que  M.  de  La  Ferté  estoit  parti,  avec  l'ar- 
mée qu'il  commande,  pour  aller  à  Saint-Guillain  (sic),  et  parce  qu'ils 
jugent  que  M.  de  Turenne  sera  obligé  de  destacher  un  grand  corps 
pour  asseurer  les  convoys  qui  luy  viendront  de  ce  costé-cy;  et,  à  la 
vérité,  les  ennemis  prennent  très-bien  leurs  mesures,  et  ils  eussent  pu 
exécuter  facilement  leur  dessein,  si  M.  de  La  Ferté,  avec  beaucoup 
de  prudence,  n'eust  sursis  l'attaque  de  Saint-Guillain,  comme  le  sr  de 
La  Berge3  m'a  dict,  hyer  au  soir,  qu'il  a  voit  faict,  de  façon  que  nous 
avons  l'esprit  en  repos  icy,  ne  doutant  pas  que  les  deux  armées  ne 

1  A  partir  de  ce  qui  nous  a  esté  confirmé ,  déchiffrer  Tumpe  ou  Trompe.  La  première 
la  minute  est  de-rite  presque  entièrement  sur  lettre  de  ce  mot,  écrit  sur  la  marge,  a  été 
la  marge  jusqu'à  voila  tout  ce  que ,  etc.  recouverte  par  le  relieur. 

2  Le  nom  est  peu  lisible.  On   pourrait  8  Lecture  douteuse. 
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soyent  à  présent  jointes  ensemble;  et,  pour  plus  grande  précaution,  le  Aodt  1 65ô. 
Roy  m'a  ordonné  de  vous  escrire  que  son  intention  est  que  l'on  en  use 
ainsy  pour  asseurer  la  prise  de  Coudé  et  empescher  le  projet  que  les 
ennemis  paroissent  avoir  faict  d'attaquer,  avec  [toutes]  leurs  forces,  une 
partie  de  celles  de  Sa  Majesté;  car,  avec  cette  conduite,  rien  ne  nous 
sçauroit  empescher  de  prendre  Gondé  el  de  faire  que,  paraprez,  ll.de 
La  Ferlé  vienne  auss)  à  bout,  de  la  mesme  manière,  de  prendre 
Saint-Guillain.  Ce  (pie  j'estime  si  important,  par  les  raisons  < | n <>  j  ;i\ 
dictes  à  vous  autres,  Messieurs,  que,  dans  la  conjoncture  présente  «les 
affaires,  je  eroy  qu'il  vaut  mieux  prendre  lesdicts  postes  et  nous  j 
bien  establir  «pie  de  se  rendit'  maistres  de  Cambray.  Je  vous  réplique 
que  l'armée  ne  manquera  de  rien,  el  je  voua  pue  seulement  de  ren- 
voyer les  charrettes  du  convo>  d'aujourd'hui  el  tous  les  chevaux  des 
vivres,  et  Ton  fera  partir  après-demain  un  auss^  grand  convoj  que  vous 
le  demanderez. 

Voila  tout  ce  que  j'ay  à  adjouster  .1  ce  que  j'escrivis  byer  au  -<ui 
par  deux  diverses  voyes,  et  a  un  petit  bille!  ey-joinl  que  j'escris  .1 
M.  de  Turenne  en  response  à  celu]  que  le  -1  de  La  Berge  me  rendit 
hyer  de  sa  part1. 


\L 
Ail',  étr.,  France,  t.  896,  f"  a  10.  —  < )i >j »i<-  du  temps. 

AUX  SURINTENDANTS. 

Du  QuosDoy,  1  7  .im'il  l'  . 

MM.  les  Surintendans  ont  desja  pu  cognoistre  assez  la  passion  qu 


j'ay  (jue  M.  Ilervart2  exerce  plusieurs  commissions  qu'il  a  plu  à  Sa  M1, 

1    La  inimité  de  ce  billet  est  datée  du  '  V*oy.  but  Benjamin  Hervart  le  tome  1", 

17  août  au  matin,  et  bb  trouve  à  la  suite  p.  <)-'K5,  des  Lettmde  Mauuin,  M.  <i  Dep 

de  celle  de  la  lettre  adressée  aux  deux  ma-  ping  a  consacré  une  intéressante  notice  .1 

réchaux.  ce  banquier. 


5/.  LETTRES 

AoiU  if>r>r>.  de  luy  accorder,  à  ma  tres-humble  supplication.  Je  les  prie,  autant  que 
je  puis,  de  ne  pas  souffrir  qu'il  reçoive  le  moindre  trouble  ny  qu'il 
ayl  rien  de  diminué  des  fonctions  qui  luy  appartiennent  et  dont  ont 
jouy  les  plus  considérables  et  plus  autorisez  de  ceux  qui  l'ont  précédé 
en  pareil  employ.  Surtout  ils  se  souviendront,  s'il  leur  plaist,  de  ce  qui 
fut  réglé,  à  Paris,  pour  ce  qui  est  d'escrire  les  fonds  sur  les  expéditions1. 
Outre  que  c'est  l'intention  du  Roy  qu'il  en  soit  usé  de  la  sorte,  je 
suis  asseuré  qu'ils  auront  esgard  à  l'affection  que  j'ay  pour  ledict  sieur 
Hervart,  qu'ils  sçavent  que  j'ay  toujours  considéré  et  protégé  depuis 
le  service  important  que  chacun  sçait  qu'il  rendit  à  Sa  Mlfl  durant  les 
derniers  mouvemens2.  Je  ne  puis  douter  que  MM.  les  Surintendans 
ne  traitent  M.  Hervart  de  sorte  qu'il  ayt  sujet  d'estre  satisfait,  puis- 
qu'ils sçavent  l'amitié  que  j'ay  pour  luy  et  que  j'aurois  sujet  de  me 
plaindre  si,  luy  ayant  procuré  l'establissement  qu'il  a,  il  n'exerce  pas 
sa  commission  comme  il  a  droit  de  le  faire3. 


\LI. 

AiJ.  clr.,  France,  !..  2-72,  f"  34.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Du  Quesnoy,  17  août  1  655. 
(extiuu.  ) 

Ce  qu  il  y  a  de  nouvelles"  consiste  que  nous  avons  esté  battus  au 

1  Hervart  était  commis  de  l'Épargne  et  3  Maintenir  les  inscriptions  re'gulières  de 
chargé,  en  cette  qualité,  d'inscrire  toutes  les  l'Épargne,  comme  c'était  le  rôle  d'Hervarl. 
sommes  versées  par  Fouquel  dans  l'Epargne  était  le  moyen  le  plus  sûr  d'établir  une 
ou  trésor  public  et  celles  qui  en  sortaient  comptabilité  exacte,  en  assurant  la  vérifica- 
pour  les  dépenses  ordonnancées  par  Ser-  tion  des  recettes  et  des  dépenses.  Les  Surin- 
vien.  tendants,    en  s'opposant   à  ce    qu'Hervarl 

2  Hervart  avait  avancé,  en  16A8,  Par-  remplit  sa  fonction  de  commis  de  l'Épargne, 
gent  nécessaire  pour  gagner  l'armée  de  étaient  accusés,  avec  raison,  de  favoriser  la 
Turenne,  à  l'époque  où  ce  général  s'était  dilapidation  des  finances. 

déclaré  en  faveur  de  la  Fronde.  (  Voy.  le  '   11    s'agit   des  nouvelles   du   siège    de 

tome  III  des  Lettres  de  Mazarin.)  Condé. 
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fourrage1.  Les  ennemis  avoient  faict  une  embuscade  avec  quatorze  es-  fcwi  i6*d. 
cadrons,  et,  connue  il  n'y  en  avoit  que  six  pour  '-scorter  les  fourra- 
geurs,  il  a  fallu  céder  à  la  force.  C'estoit3  du  regimenl  royal,  du  mettre 
de  camp  et  de  La  Meilleraye;  on  a  perdu  <ent  cinquante  cavaliers,  de 
morts,  de  blessez  et  prisonniers,  et  deux  ou  trois  estendarts.  Le  prince 
de  Marsillac3  y  a  esté  fort  blessé,  mais  ob  espère  qu'il  n'y  aura  que  le 
mal;  il  est  regrette  de  tout  le  monde,  ear  c'est  un  tres-honoeste  gentil- 
homme et  qui  se  faict  aimer  de  tous'.  Le  marquis  de  Coaslin9  \  ;i 
perdu  un  cheval,  qui  a  esté  lue  sous  luy,  et  [Mes]8  est  prisonnier,  et 
d'autres  subalternes.  Cela  aura  resjou\  un  peu  les  ennemis,  dans  i 
tonnement  où  ils  estoient;  mais  ils  n'en  ont  p;is  grand  sujet 

J'ay  faict  partir  nostre  eonvoj  ;i  deux  heures  après  minuit,  M.  de 
Turenne  ayant  envoyé  Gcnlis7  avec  quinze  escadrons  pour  se  joindre 
à  M.  du  Passage,  et  j'ay  nouvelle  qu'il  esl  arrivé  à  l'armée,  à  on/« 
heures  du  matin.  J'en  feray  partir  un  plus  grand  demain  au  soir.  Lee 
ennemis  ont  retiré  loutre  qu'ils  avoient  de  troupes  .1  Valenciennes,  h 
ils  assemblent  avec  grande  diligence  toutes  leurs  forces  BUI  environs 
de  Tournay,  avec  dessein,  à  mon  a\is,  de  tenter  quelque  chose  contre 


'  Le  détachement  qui  fui  battu  était  com- 
mando par  Bussy-Rabutin.  (Voy.  ses  l/< 
moins,  édition  Lalanne,  1.  I".  p.  436  ri 
suiv.) 

Le  sens  esl  :  l'escorte  te  composait,  etc. 

1  François  Vit  do  La  Rochefoucauld,  pé 
en  1 63 A,  mort  en  1714.  Il  prit  le  titre  de 
duc  do  La  Rochefoucauld  après  le  décès  de 
son  père,  François  VI,  l'auteur  des  Vaafmet, 

iniirl  on  1680. 

4  Saint-Simon,  qui  parle  avec  détails  de 
François  Vit  do  La  Rochefoucauld,  esl  loin 
de  le  traiter  aussi  favorablement  que  Ma- 
sàrin.  Mais,  sans  insister  sur  la  causticité  de 
Saint-Simon  et  sur  son  penchani  k  dénigrer 
los  favoris  du  Roi,  comme  l'était  le  duc  de 
La  Rochefoucauld,  il  foui  si-  rappeler  qu'il  y 
avait,  entre  ces  doux  duos  et  pairs,  une 


contestation  pour  l'ancienneté  de  leur  pairie. 
Saint-Simon  était  ennemi  implacable  de  ceux 
qui  lui  disput  dent  le  rang  auquel  il  préten- 
dait 

\i  mand  du   (',  mboul .  marquis  puis 
(\{\r   de  Coaslin  ou  Goislin .  né  en  1 6 
mort  en  1  701.  Il  était  lil-  de  Pie»  n   I 
du  Camboul .  marquis  de  Goisliu  .  et  de  M 
deleine  Ségnier,  fille  du  chancelier  Ségoier. 

Joseph  d  Irdennes  et  d  Lragon .  comte 
d'Illes,  était  un  des  principaux  chefs  • 
Lans  allai  lus  ii  la  France.  Nommé  maréchal 
de  camp  en  i646,  lieutenant  général  en 
1661,  il  mourut  on  1077.  Son  nom  a  été 
•Itéré  dans  la  copie. 

Florimond  Brûlait,  inorquàs  de  Genlk, 
mort  bs  10  janvier  1686,  à  83  ans.  Il  avait 
été  nommé  maréchal  de  camp  en  ié>46. 
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Août  i65S.  iarmée  de  M.  de  Turenne,  qui  f'aict  le  siège  de  Condé  sans  circonval- 
laiion  et  que  les  ennemis  ont  creu  séparé  de  M.  de  La  Ferté;  car,  en 
effect,  il  (La  Ferté)  se  mit  en  marche  pour  aller  attaquer  Saint-Guil- 
lain,  comme  je  vous  ay  mandé;  mais,  à  mon  advis,  ils  changeront  de 
dessein  quand  ils  verront  M.  de  La  Ferté  rejoint  à  M.  de  Turenne, 
ayant  esté  jugé  à  propos  d'en  user  ainsy  pour  mieux  asseurer  le  bon 
succez  de  Condé1,  remettant  l'attaque  de  l'autre  poste  aprez  que  celuy- 
ci  sera  pris;  et,  afin  que  vous  cognoissiez  de  quelle  importance  j'es- 
time la  prise  de  ces  deux  places,  je  vous  diray  que,  dans  la  conjoncture 
présente,  je  les  estime  plus  que  Cambray;  car  leur  conquesle  rétrécira 
grandement  les  quartiers  aux  ennemis  et  nous  en  donnera  à  nous  de 
considérables.  On  n'oubliera  rien  pour  en  venir  à  bout,  et  j'espère  que 
cela  sera2,  avec  un  peu  de  patience,  ayant  mandé,  pour  cet  effect,  à 
MM.  les  généraux  de  ne  précipiter  rien;  car,  ayant  [abondamment]3 
tout  ce  qui  peut  estre  nécessaire  pour  prendre  la  place,  il  ne  faut  rien 
hazarder  mal  à  propos.  Voila  ce  que  j'ay  à  vous  dire.  J'adjousteray 
seulement  la  protestation  ordinaire  d'estre  à  vous  sans  aucune  reserve 
et  avec  la  plus  grande  joye  qu'on  puisse  imaginer*. 


XLII. 
A1F.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 

À  MM.  LES  GÉNÉRAUX. 

Du  Quesnoy,  19  août  i655. 

Le  Roy  a  esté  ravy  de  joye  d'apprendre  la  reddition  de  Condé4  par 

1  Du  siège  de  Condé.  date  du  18  août  i655,   annonçait  à  Ma- 

2  Réussira.  zarin  la  capitulation  de  Coude'  :  aV.  Em. 

5  La  copie  porte  abandonné ,  qui  ferait  un  sçaura  par  M.  de  S'-Marlin  que  je  lui  en- 
véritable  contre-sens  avec  la  pensée  de  Ma-  voie  la  reddition  de  Condé,  n'ayant  tenu 
zarin.  Le  mot  abondamment  était  probable-  que  trois  jours.  On  n'a  pas  jugé  à  propos 
ment  écrit  en  abrégé  et  aura  été  mal  lu.  de  les  prendre  prisonniers  de  guerre.  S'ils 

4   Une  lettre  autographe  de  Turenne,  en        eussent  attendu  plus  d'extrémité,  on  l'eust 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  57 

les  sieurs  de  Saint-Martin  et  des  Fourneaux,  ((m-  vous  luy  avez  de-  èOkt6f6. 
peschez,  et  il  vous  tesmoignera  luy-mesme  le  gré  qu'il  vous  en  sçait. 
Ce  pendant  il  a  résolu  d'aller  demain  a  l'armée  el  de  prendre  pour 
cet  etTect  la  route  du  Pont-à-Haisne,  pour  ensuite  aller  loyer  ou  du 
costé  de  Coudé,  ou  du  coslé  de  Saint-Guillaia .  ou  entre  les  deux, 
selon  ce  que  vous  adviserez  pour  le  mieux. 

Je  vous  en  donne  advis,  afin  qui'  vous  puissiez  envoyer  au-devanl 
de  Sa  Mt,;  l'escorte  que  vous  estimerez  nécessaire.  Elle  (Sa  M  )  oe 
partira  pourtant  pas  d'icj  sans  '-(•avoir  si  \ous  approuvez  qu'Elle 
prenne  le  chemin  cy-dessus  ou  quel  autre  chemin  Elle  devra  prendri  . 
et  si  Elle  devra  différer  sou  départ  jusqu'à  ce  que  l'escorte  soil  arrivée 
icy,  ou  si  Elle  pourra  tousjours  s'advancer  jusqu'à  quelque  lieu  où  vous 
jugerez  qu'Elle  doive  attendre  l'escorte,  croyanl  ae  pouvoir  prendn 
en  cela  meilleure  resolution  (pic  celle  que  vous  lu\  conseillerez. 

Le  convoy  ira  tousjours  devant,  escorté  par  le-  mesmes  troupes 
qui  l'ont  amené  de  l'armée  et  tiendra  aussj  le  chemin  du  Pont-à- 
Haisne,  et  si  vous  jugez  a  propos  (pu-  toutes  lesdictes  troupes  ou  une 
partie  seulemenl  doivent  s'arrester  eu  quelque  lieu  pour  estre  de  la 
suite  du  Roy,  vous  le  pourrez  ordonner  ains\  ;i  M.  le  comte  de 
Grandpré. 

Le  second  en\o\  de  Guyse  el  de  Landrecv  \ieiit  d'arriver,  conduit 
encore  par  le  s1  de  Seyron,  el  il  y  a  de  quo]  mettre  l'abondance  dans 
l'armée. 


Ihici  bien  certainement  On  envoie  dès  de- 
main à  S'-Gilain  (ne)',  ci  je  me  remets  de 
toutes  choses  à  <•<•  que  Y.  Km.  apprendra 
par  ledid  de  S'-Martin.  J'estime  que  l'on 
aura  l'honneur  de  la  voir  bientostx  i  \ir. 


i;ii. .  Payt-Bas ,  i.  36,  | '••  a85  de  l'an- 
cienne Qomi  aciature,  Les  volumes  <lc  la 
si-ciiou  des  Pays-Bas  a'avaienl  encore  été 

ni  pagines  m  Foliotes  a  l'époq h   les 

lettres  de  Masarin  oui  été*  lnrascrit< 


'  Saint-Ciuillain  ou  Guilbain. 


mazaiiin.  —  vu. 
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XLIII. 

Aff.  étr. ,  Suède,  t.  19,  f"  36o.  —  Original  signé,  avec  quelques  lignes  autographes. 


A  M.  D'AVAUGOUR. 


Du  Quesnoy,  19  août  1 655. 


Je  n'ay  pas  esté  paresseux  de  vous  faire  response;  c'est  la  seule  agi- 
tation en  laquelle  nous  avons  esté  continuellement  depuis  nostre  de- 
part  de  la  Fere  qui  m'en  a  empesché.  Mais  j'y  satisferay  aussvtost 
que  nous  serons  de  retour  en  France.  Je  me  remets  cependant  à 
M.  de  Brienne  qui  n'aura  pas  manqué  de  vous  donner  de  nos  nou- 
velles, et  j'adjousteray  seulement  qu'aprez  la  prise  de  Landrecy,  le 
Roy  s'estant  advancé  icy  en  personne  et  ayant  faict  attaquer  Condé, 
nous  venons  d'avoir  advis  que  les  assiégez  ont  capitulé  cette  nuict 
aprez  quatre  jours  de  siège1,  quoyque  la  place  fust  bien  fortifiée  et 
qu'il  y  eust  dedans  deux  mille  hommes  de  pied  et  trois  cens  officiers. 
L'on  y  a  trouvé  quantité  de  munitions  de  guerre  et  des  vivres  pour 
prez  de  trois  mois  pour  un  corps  d'armée,  et  Lien  que  l'importance 
de  ce  poste  soit  assez  aysée  à  juger  de  ce  que  les  ennemis  n'ont  point 
cessé  de  le  fortifier  depuis  la  prise  du  Quesnoy,  et  de  ce  que,  pour  le 
conserver,  ils  s'estoient  tousjours  tenus  derrière  durant  toute  la  cam- 
pagne, j'espère  que  le  temps  la  fera  cognoistre  encore  davantage,  d'au- 
tant plus  que  je  ne  doute  pas  que,  dans  peu  de  jours,  le  Roy  ne  soit 
maistre  aussy  de  Saint-Guillain,  que  l'on  va  attaquer.  Vous  ne  serez 
pas  fasché  d'apprendre  cette  nouvelle,  et  qu'encore  que  la  saison  soit 
desja  si  advancée,  Sa  Majesté  a  encore  plus  de  trente  mille  combat- 
tans  dans  les  deux  armées  que  commandent  MM.  de  Turenne  et  de 
La  Ferté.  Je  suis,  etc. 

2  M.  de  Brienne  vous  dira  quelque  chose,  de  ma  part,  touchant  les 

1  Cette  lettre  présente  quelques  différences  peu  importantes  avec  celle  où  Turenne  an- 
nonçait la  prise  de  Condé.  —  2  P.-S.  de  la  main  de  Mazarin. 
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vaisseaux  et  quelque  levée  [de  troupes],  et  à  mon  retour,  qui  sera  Août  1655. 
dans  peu  de  jours,  je  feray  en  sorte  que  vous  soyez  assista .  et  sans 
dclay. 


XLIV. 

Al),  dlr. ,  Home,  t.  ia8,  f"  157-1 58;  minute  <le  la  main  de  Rote.  —  L'original  de  cette 
dépêche  appartient  à  M.  Le  Filleul  des  Guerrots  et  est  conservé  au  cliâleau  des  GoerrotB 
près  d'Auflray  (Seine-Inférieure).  Copie  en  avait  été  envoyée  par  M.  I  aljbé  Cochet. 

À  M.  DK  LIONNE. 

Du  Qoenoy,  19  toOJ  i6S5. 

(extrait.) 

Vous  priâtes  rostre  temps  fort  à  propos  pour  monstrer  au  Pape  la 
copie  de  la  Lettre  de  ce  gentilhommi  de  M.  le  Prince,  et,  si  um.s 
pouvez  venir  à  bout  de  les  l'aire  surprendre,  le  cardinal  de  Rets  et 
luy,  ce  sera  un  merveilleux  coup.  J'attends  avec  impatience  des  torn- 
vclles  du  succez  des  diligences  que  \ous  aurez  laides  pour  ce! 
efl'ect. 

Ce  sera  bien  faict  d'adverlir  le  duc  de  iMataloni1,  par  la  roye  que 
vous  vous  estes  proposée,  de  ce  «pie  le  vice-ro\  de  Napies  machine 
contre  luy. 

Je  vous  prie  de  continuer  a  donner  advis  a  M.  le  duc  de  Modem-  1  t 
a  M.  Brachet  de  toutes  les  choses  que  vous  apprendre!  qui  regarde- 
ront les  interests  de  ce  prince-là  et  l'armée  qu'il  commande. 

Il  n'y  a  point  de  mal  de  relever,  en  quelques  discours  que  vous 
aurez  occasion  de  tenir  au  Pape,  le  procédé  des  Espagnols  envers  le 
cardinal  Aquaviva2,  cela  faisant  voir  assez  clairement  qu'ils  se  veulent 
venger  des  cardinaux  italiens,  leurs  sujets,  pour  n'avoir  pas  exécuté 
ce  qu'ils  vouloient  dans  le  conclave.  Il  sera  fort  a  propos  de  luy  in- 
sinuer ce  que  vous  vous  estes  souvenu  que  je  nous  manday  une  (ois. 

1  Martio  Ceraffa,  duc  de  Mataloni,  étail  un  des  principaux  Beignenre  du  royaume  de 

Napies.  —  J  Octave  A(pia\iva.  Napolitain,  promu  cardinal  en  iG5-j,  mort  en  1676. 

8. 
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Aoùi  i655.  durant  le  conclave,  que  puisque  le  roy  d'Espagne  veut  user  de  cet  em- 
pire sur  les  cardinaux  milanais  et  napolitains,  le  Roy  doit  prétendre 
qu'il  n'en  soit  plus  faict  de  ces  deux  Estats-là  qu'on  ne  fasse  autant  de 
cardinaux  François  naturels,  ou  despendant  de  cette  couronne. 

J'ay  veu  avec  plaisir  ce  qui  se  passa  à  l'audience  que  M.  le  cardinal 
Bichi  eut  du  Pape.  Il  ne  se  peut  rien  de  mieux,  et  l'on  ne  sçauroit 
assez  remercier  S.  Em.  Je  vous  prie  de  luy  dire  de  la  bonne  manière 
que  je  ne  trouveray  jamais  rien  de  difficile  pour  luy  donner  toutes  les 
marques  de  mon  tres-humble  service  qu'il  pourra  souhaiter. 

Il  est  certain  qu'il  n'y  a  pas  un  plus  grand  janséniste  au  monde  que 
ce  prétendu  vicaire  du  cardinal  de  Retz1.  Il  faict  du  pis  qu'il  peut, 
remue  ciel  et  terre  pour  cabaler  dans  Paris,  et  exécute  aveuglement 
tout  ce  qui  luy  est  suggéré  pour  ceux  d'entre  les  adherens  du  car- 
dinal de  Retz  qui  travaillent  avec  tant  d'emportement  pour  exciter 
quelque  sédition;  mais  il  se  tient  si  bien  caché2,  que  l'on  ne  peut 
sçavoir  où  il  est.  On  a  pourtant  asseuré  que  le  Nonce  l'a  retiré  chez 
luy.  Ce  qui  faict  la  chose  estrange  que  le  ministre  du  Pape  devient  le 
protecteur  du  Jansénisme  et  un  exécuteur  des  attentats  du  cardinal 
de  Retz  ! 

Sa  Sainteté  a  faict  au  cardinal  de  Retz  une  response  digne  de  sa 
prudence  quand  Elle  luy  a  dict  qu'Elle  tenoit  sa  croyance  en  suspens, 
et  que  le  temps  l'esclairciroit  de  la  vérité;  aprez  quoy,  Elle  feroit 
justice  fort  exactement,  n'y  ayant  rien  qui  luy  soit  plus  contraire3  que 
la  vérité  et  la  justice. 

1  Chassebras,  curé  de  la  Madeleine,  était,  2  On  a  vu  qu'il  se   tenait  caché  dans  la 

comme  on  l'a  dit  dans  le  tome  précédent,  tour  de  Saint-Jean-en-Grève. 
un  des  vicaires  généraux  nommés  par  le  3  Le  sens  est  :  qui  soit  plus  contraire  au 

cardinal  de  Retz.  cardinal  de  Retz. 
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XLV. 
\II'.  oir. ,  France,  t.  291,  f"  1G8.  —  Original  si;;m;,  en  partie  chiffre. 

AU  COMTE  DE  BRIE \ NE. 

Du  Qucsnoy,  so  aoùl  16J 

Je  vous  ronds  grâces  de  tout  mon  cœur  des  soings  que  vous  ; i \  « •  z 
pris  de  nie  donner  part  de  toutes  choses  si  exactement  que  \<>nv  avez 
faict.  Les  discours  que  vous  faictes  sur  une  partie  des  advis  <| m-  vous 
me  donnez  sont  très-bien  fondez,  et  pour  moj  je  ne  vo)  pas  qne  j'aye 
rien  à  vous  dire  sur  les  depesches  d'Angleterre,  d'HoHande  [sic)  et  de 
Suéde,  si  ce  n'est  qu'il  faut  lousjours mander  à  M.  rTAvaugourde  pro- 
fiter de  toutes  les  occasions  pour  advancer  l'accommodement  avec  l;i 
Pologne1,  faisant  des  offres  neantmoins  avec  une  telle  conduite  que  le 
roy  de  Suéde  soit  obligea  se  confirmer  toosjours  de  plus  en  plus  dan- 
la  croyance  que  le  principal  mot î I  des  ollircs  de  Sa  \1  esl  la  passion 
qu'Elle  a  pour  le  bien  et  les  advantages  dudict  ro]  de  Suéde. 

Pour  les  deux  vaisseaux  qu'il5  propose,  malaisément  luy  pourroit-on 
donner  ordre  de  les  achepter,  sans  avoir  au  préalable  un  mémoire 
exact  de  leur  port3,  agréa,  aage  et  autres  qualitez  et  sçavoir  quel  moyen 
il  y  auroit  de  les  faire  venir  en  France  el  quelle  despense  il  faudrait 
l'aire  pour  cet  effect;  car,  autrement,  on  pourrait  prendre  de  faus 
mesures. 

Quant  à  M.  de  Lumbrea,  je  me  trouve  un  peu  embarrassé,  le  voyant 
pressé  de  conclure  par  M.  l'électeur  [de  Brandebourg]  et  par  le  comte 
de  Valdek,  et  craignant  que.  dans  les  ordres  qu'on  lu\  pourra  donner, 
nous  ne  lassions  quelque  chose  dont  les  ennemis  se  prévalent  pour 
aliéner  de  la  France  l'affection  du  ro\  de  Suéde.  Je  puis  vous  dire  pour- 
tant, après  avoir  rendu  compte  de  tout  h  Sa  M1',  que  la  response  qu'on 

1  Du  roi  de  Suède  avec  le  roi  de  Po-  3  Le  sens  de  ce  mol  est,  je  omis,  ce 

loftne.  qu'ils  peuvent  porter  ;  ce  qu'on  appelle  main- 

'  //  se  rapporte  à  d'Avaugour.  tenant  le  tonnage. 
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Août  i655.  luy  pourroit  faire  seroit  que  le  Roy  donne  volontiers  les  mains  à  ce 
traité  d'alliance,  pourveu  qu'il  n'y  ayt  rien  qui  puisse  luy  causer  de 
rupture  avec  ses  ainys  et  particulièrement  avec  le  roy  de  Suéde,  envers 
lequel  pourtant  Sa  M1*  employera  tousjours  fortement  ses  oflices  pour 
tout  ce  qui  regardera  les  interests  de  M.  l'électeur  de  Brandebourg;  ce 
qu'il  ne  peut  pas  mettre  en  doute,  voyant  comme  l'on  en  use,  quoy 
qu'on  n'y  soit  obligé  par  aucune  alliance.  Mais  comme  je  voy  que  ce 
qui  le  touche  le  plus  et  sur  quoy  le  comte  de  Valdek  semble  avoir  plus 
pressé  M.  de  Lumbres,  c'est  pour  une  somme  d'argent  de  Sa  Ml%  jus- 
ques  à  la  demander  sous  forme  de  prest,  il  faut  premièrement  respondre 
(ce  qui  n'est  que  trop  vray)  que,  dans  les  excessives  despenses  que  le 
Roy  est  obligé  de  faire,  ayant  tant  d'ennemis  sur  les  bras,  auxquelles 
(despenses)  il  a  assez  de  peine  à  fournir,  malaysement  il  pourroit  satis- 
faire aux  engagemens  qu'on  prendroit  pour  ce  regard-là  ,  quelque  vo- 
lonté que  l'on  eust  de  le  faire  en  un  meilleur  temps.  Outre  que,  si  le 
Roy  faisoit  offres  pour  l'assister  d'une  somme  d'argent,  et  que  M.  l'Elec- 
teur vinst  ensuite  à  rompre  avec  la  Suéde,  il  n'y  auroit  personne  qui 
pust  empesclier  le  roy  de  Suéde  de  croire  que  cette  assistance  auroit 
esté  donnée  pour  luy  faire  la  guerre. 

1  On  pourroit  neantmoins  adjouster  que,  s'il  nous  pouvoit  fournir  un 
corps  d'infanterie  et  de  cavalerie,  comme  il  propose  de  faire,  l'on  en 
tomberoit  aysement  d'accord,  et  non  seulement  on  donneroit  en  ar- 
gent comptant  tout  ce  dont  l'on  conviendroit  pour  cela,  pourveu 
que  la  cavalerie  fust  en  plus  petit  nombre  que  l'infanterie,  mais  on 
pourroit  aussy  convenir  de  luy  rendre  ce  corps  pour  sa  deffense,  en  cas 
qu'il  en  eust  besoin2. 

Je  vous  seray  obligé  si,  escrivant  à  tous  ces  messieurs,  vous  prenez 
la  peine  de  leur  faire  cognoistre  que  l'agitation  où  nous  avons  esté 
continuellement  dans  ce  voyage,  et  plus  encore  la  difficulté  de  faire 
tenir  à  La  Fere  mes  lettres,  est  cause  que,  depuis  quelque  temps,  l'on 
ne  leur  a  pas  faict  response  si  ponctuellement  que  par  le  passé. 

1  Ce  paragraphe  est  chiffré.  —  2  Fia  de  la  partie  chiffrée. 
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Pour  ce  qui  est  des  Estats  de  Bretagne,  il  faudra,  s'il  vous  plaist,  Août  i655. 
remettre  cette  affaire  au  retour  du  Roy,  lequel  ne  peut  plus  gueres 
estre  différé',  puisque  Sa  M16  m'a  faict  l'honneur  de  me  dire  qa'Elle  a 
résolu  de  retourner  à  la  Fere  sytost  qu'EHe  aura  esté  à  l'armée  et  que 
Saint- Guilhain  sera  pris,  et  Elle  partira  dez  aujounllmv  pour  cette 
course-là,  si  l'escorte  que  nous  attendons  peut  arriver  à  temps. 

J'ay  esté  fort  touché  de  la  blessure;  de  M.  de  Marsillac1;  mais  ou 
m'asseure  de  tous  costez  qu'il  n'y  a  nul  péril  pour  luy,  de  sorte  qu'il 
aura  acquis  beaucoup  de  réputation  cette  campagne,  H  nom  !«•  n^er- 
rons  sain  et  sauf.  Je  vous  dis  cette  campagne,  <;n  -il  vouloil  s'exposer 
les  autres  comme  il  a  faict  celle-cv,  il  seroil  impossible  qu'il  posl 
durer. 


\I.VI. 
\ir.  rir..  France,  t.  17»,  l   38.  — Copie  «lu  temps. 

À  LA   REINE. 

Du  (Jn.'-noy,  ui  .1.1Ù1  1 1 

(  SITUAIT.) 

Je  crois-  de  vous  donner  une  mauvaise  nouvelle  en  vous  disanl  que 
le  Confident  n'est  pas  allé  à  l'armée  et  qu'il  est  incertain  s'il  |,«  pourra 
faire  après-demain.  Car  M.  de  Tnrenne  a  envoyé  i<\  \  arennes  '  pour  me 
dire  tpie  les  ennemis  assemhloienl  toutes  leurs  forées,  tirant  jusques 
au  dernier  soldat  des  garnisons,  et  que  ce  ne  pouvoil  estre  que  pour 
entreprendre  sur  luy  et  sur  M.  de  La  Ferlé  à  cause  que  la  rivière  de 
[Ilaisne]"  les  separoil.  A  quoy  pourtant  ils  avoient  desja  remédié  en 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  55,  noie  .'{.  nëral  en  i655,  (al  tac*  en   i658  tn 

5  La  copie  porte  bien  :  je  croix.  Il  faudrait  de  Gravelinea. 
peut-être  lire  :  je  crains.  *  Le  manuscrit  porte  encore  ici  tPAùu 

3  Roger  deNaga,  marquis  de  Varennes,  au  lieu  de  lu  Haitne,  affinent,  comme  od 

inari'clial  de  camp  en  iC/ia,  lieulenanl  jye'-  l'a  dit,  de  l'Eacaot. 
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Août  i655.  partie,  un  des  [ponts]1  pour  la  communication  estant  desja  faict,  et 
qu'on  travailloit  en  grande  diligence  aux  autres. 

Varennes  m'a  dict  en  outre  que  tout  le  pays  aux  environs  de  Saint- 
Guillain  estoit  inondé;  que  c'esloit  une  assiette  de  place  plus  advanta- 
geuse  encore  que  la  Fere;  que  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  avoient 
jugé  nécessaire  la  circonvallation;  qu'on  y  travailloit  à  la  haste,  et 
qu'enfin  le  Roy  ne  pouvoit  pas  aller  à  l'armée  que  cela  ne  fust  faict  et 
que  le  chasteau  de  Bossu,  qui  sera  dans  la  circonvallation  et  qui  est 
destiné  pour  l'habitation  du  Roy,  ne  fust  pris;  mais  pour  ce  chasteau, 
qui  esttres-bon,  il  faut  qu'il  soit  rendu  aujourd'huy,  et  l'on  croit  que 
la  circonvallation  sera  achevée  demain.  Enfin,  de  la  manière  que  les 
ennemis  ont  accommodé  ce  poste,  il  le  faut  attaquer  comme  une  grande 
place.  H  est  pourtant  vray  qu'il  est  de  plus  grande  conséquence 
qu'une  des  meilleures  [places]  qu'on  pust  prendre,  et  l'on  en  verra 
l'importance,  et  de  Condé,  dans  peu  de  temps.  La  tranchée  ne  sera 
ouverte  qu  après-demain  ;  mais  j'ose  vous  respondre  que  l'on  ira  bien 
viste,  et  que  l'envie  de  retourner  à  la  Fere  contribuera  à  cela  de  la 
bonne  manière. 

M.  le  Prince  a  escrit  plusieurs  lettres  contre  M.  de  Turenne,  et  celle 
qu'il  a  envoyée  à  luy-mesme2  est  conceue  en  termes  assez  forts;  mais 
il  est  permis  à  ceux  qui  perdent  leur  procez  de  dire,  vingt-quatre 
heures  durant,  des  injures  aux  juges.  Le  sujet  de  la  colère  de  M.  le 
Prince  est  l'interception  d'une  lettre  que  M.  de  Turenne  m'escrivoit, 
[disant]  que  le  dernier  escadron  de  M.  le  Prince  s'estoit  retiré  à  la 
nage,  et  qu'il  avoit  eu  grande  contestation  avec  les  Espagnols,  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  voulu  demeurer  au  poste  qu'on  avoit  accommodé 
devant  Valenciennes;  et  comme  cette  lettre  estoit  tombée  entre  les 
mains  du  comte  de  Fuensaldagne,  M.  le  Prince  avoit  faict  toutes  ces 
déclarations  pour  faire  croire  aux  Espagnols  qu'il  n'avoit  rien  dict  de 
cette  contestation. 

1  Le  manuscrit  porie  points  pour  ponts  ;  note  G)  à  quelle  occasion  cette  lettre  avait 
l'erreur  est  évidente.  été  écrite,  et  qu'elle  avait  été  imprimée  dans 

2  J'ai  fait  remarquer  (ci-dessus,  p.  à6,        les  Mémoires  de  Turenne. 
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XLVII. 

Aff.  é"tr. ,  Franco,  (.  272,  f"  3g.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Du  Quesnoy,  a  a  août  1 6 
(situait.  ) 

Enfin  le  Confident  partira  demain  pour  aller  à  l'armée,  ayanl  au- 
jourd'huy  receu  des  nouvelles  que  M.  de  Tu  renne  ser.-i  demain  icy 
avec  une  escorte  digne  du  personnage  à  qui  elle  doit  servir.  Sa  jf>\e  est 
au  point  que  vous  pouvez  imaginer,  et  la  mienne  n'est  pai  moindre, 
puisque  par  là  je  me  vois  bien  avant  dans  le  ehemin  de  retourner  à 
la  Fere;  car  ou  je  n'aurav  pas  f  <  1  «  *  j  '  crédit,  ou  le  Biege  ira  bien  viste. 
Seyron  vous  dira  plus  en  détail  toutes  les  nouvelles,  el  c'est  pour  cette 
raison  que  je  ne  vous  escriray  pas  au  long  cette  lois.  Il  s'en  retourne 
avec  le  convoy;  niais  ri  faudra  qu'il  fasse  encore  un  autre  voyage,  VOUS 
pouvant  asseurer  que  les  bonssuccez  que  non-  avons  sont  deus  prin- 
cipalement à  la  ponctualité  et  à  la  diligence  «les  convoya. 

Celte  lettre  se  termine  par  une  phrase  où  Ton  retrouve  les  pseudonymes  dont 
la  Reine  et  Mazarin  se  servaient  souvent  dans  leur  correspondance  :  «Je  rous  sup- 
plie de  vous  souvenir  de  la  Mer*  en  l'affaire  qu'il  poursuivit  auprès  de  vous,  si 

d'avoir  la  mesme  opinion  de  luy  que  de  #.*> 


\I.YI1I. 
Aft".  t'ir.,  France,  t.  372,  f°  4o.  —  Copie  du  temps, 

\  LA  REINE. 

Du  camp  devant  Saint-Guillain,  le  a3  août  i6."iô. 

(  BXTIUIT.) 

Je  ne  vous  fera  y  pas  une  longue  lettre,  puisque  le  sujet  de  celle-cy 
1  La  copie  porte  du  crédit.  —  '  Maznrin. 
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Août  i65r>.  n'est  autre  que  pour  vous  tenir  ma  parole  de  vous  escrire  tous  les 
jours  et  de  vous  dire  que  le  Confident  est  arrivé  icy  en  bonne  santé; 
qu'il  est  mieux  logé  icy  qu'à  Saint-Germain,  et  qu'il  semble  que  le 
chasteau  [de  Bossu]  est  faictpour  voir  ce  siège;  car  on  en  est  fort  prez 
et  on  ne  tire  pas  un  coup  de  mousquet  qu'on  ne  le  voye  mieux  que  si 
on  estoil  à  la  tranchée.  Elle  a  esté  ouverte,  la  nuit  passée,  fort  heureu- 
sement, puisqu'il  n'y  a  pas  eu  six  soldats  blessez. 

M.  de  Castelnau  fera  la  nuit  prochaine  une  troisième  attaque.  Les 
eaux  sont  fort  diminuées  par  le  moyen  des  escluses,  desquelles  on  s'est 
servy  fort  à  propos,  et,  à  ce  que  je  puis  juger,  je  croy  que  le  Roy  sera 
vendredy,  au  plus  tard,  maistre  de  la  place;  elle  est  fort  bien  située, 
et  il  est  vray  que  son  assiette  ressemble  tout-à-fait  à  la  Fere. 

Il  n'y  a,  à  Mons,  que  Boutteville l,  avec  dix-huit  regimens  (cavalerie 
et  infanterie).  Pour  l'Archiduc,  M.  le  Prince  et  les  Lorrains,  on  dict 
qu'ils  sont  à  Tournay,  à  Àth  et  plus  avant  vers  Bruxelles,  où  tous  les 
moines  et  prestres  travaillent  aux  fortifications.  M.  de  Turenne  est 
venu,  ce  matin,  jusques  auprez  du  Quesnoy  avec  trois  mille  chevaux, 
de  manière  que  le  Confident  s'est  advancé  icy  avec  plus  de  quatre  mille 
[hommes]  ;  car  il  en  avoit  une  partie  avec  luy  au  Quesnoy. 


XLIX. 

AIT.  étr. ,  France,  t.  896,  f°  227.  —  Copie  du  temps. 

À   LA  REINE. 

Du  camp  devant  Saint-Guillain,  s  6  août  i65o. 

Vostre  lettre  du  22  m'a  donné  beaucoup  de  peine,  voyant  les  in- 
quiétudes dans  lesquelles  vous  estiez  du  Confident,  et  que  vous  m'an- 
nonciez que  vous  n'estiez  pas  de  trop  bonne  humeur,  et  je  vous  laisse 
à  penser  comme  on  le  peut  estre  icy  avec  une   telle  nouvelle.  Je 

1  François-Henri  de  Montmorency-Boutteville,  qui  devint  duc  de  Luxembourg,  lieute- 
nant ge'néral  en  1668,  maréchal  de  France  en  1679,  mort  en  1695. 
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vous  supplie  d'avoir  l'esprit  en  repos  pour  tout  ce  qui  regarde  le  Con-  Aoùi  i655. 
filleul;  car  jeieray  mon  debvoir  comme  je  vous  ay  promis  et  au  delà, 
et  je  seray  bien  trompé  si  cette  sepmaine  se  passe  sans  que  nous  soumis 
en  chemin  pour  retourner  à  la  Ferc,  nonobstant  que,  la  nuiYt  pas- 
sée, il  soit  entré  dans  la  place  un  secours  de  deui  cens  hommes  char- 
gez de  poudre,  du  costé  de  M.  le  mareschaj  de  La  Ferto,  par  un  ma- 
rais que  l'on  croyoit  impraticable. 

Le  camp  où  nous  sommes  n'a  pas  nue  cii  conciliation  régulière, 
mais  il  est  l'oit  bien;  car  on  s'est  servi  des  rmeres,  des  ruisseaux  el 
des  deflilez.  On  a  faicl  quantité  de  pouls  pour  bien  asseurer  la  com- 
munication des  deux  armées  et  on  travaille  à  quatre  forts  BUr  les  hau- 
teurs, par  lesquelles  les  ennemis  pourraient  venir  plus  aysement; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'ils  y  songent ,  car  il  n  \  aurait  rien  à  gaigner  pour 
eux,  et,  d'ailleurs,  ils  ne  lesmoignent  pas  en  avoir  la  pensée,  puis- 
que, par  «les  prisonniers  que  Ion  vient  de  (aire,  -  apprenons  que 

les  ennemis  onl  envoyé  deux  regimens  de  cavalerie  et  trois  d'infanterie 
a  Valenciennes ;  ce  qu'ils  n'auroienl  pas  faict,  B'ils  avoienl  envye  de 
nous  visiter,  et  que  M.  l'Archiduc  estoil  allé  vers  Courtraj  et  Gand, 
parce  que  les  esprits  des  Flamands  n'estoient  pas  en  trop  bonne  as- 
siette de  ce  costé-là;  et  ainsy  je  vous  conjure  de  ne  VOUS  inquiéter  pa- 
ri de  unis  mocqùer  de  tous  les  horoscopes  et  |dej  croire  seulement 
<pie  Dieu  besnira  les  armes  du  Roy,  sçachanl  ses  bonnes  intentions  et 
celles  delà  Reyne,  et  que  tous  les  advantages  qu'elles  fleurs  arm 
remporteront  ne  serviront  <|uà  conclure  ]>1  us  promptemenl  la  paix  et 
à  leur  donner  lieu  d'entreprendre  de  grandes  choses  pour  s, m  service. 

M.  de  Schomherg  '  a  este  hlessi-,  la  iiuicl  passée;  niais  il  ne  lu\  en 
cousleia  qu'un  doigt,  ayant  esté  assez  heureux  pour  se  garantir  d'un 
coup  de  mousquet  dans  le  cœur  par  une  cuirasse  qu'à  toute  force  lu\ 

avoit  faict  prendre  M.  de  (laslelnau. 

Le  pauvre  Rouanet9  a  receu  un  grand  coup  de  mousquet  qui  luy  a 

Prédëiic-Armand,  comte  de  Schomberg,  quitta  la  France  en  168g  aprèe  ta  revaca- 
marechal  de  camp  en  1 1> r» a ,  lieutenant  gé  tiondel'édil  de  Nantes  et  mourul  en  1690. 
aeral en  1 655, maréchal deFrancaen  1675,  '  Prebableaaent,  Gaspard  de  Michel  de 

9- 
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Août  i655.  fracassé  la  jambe.  J'y  ai  envoyé  tout  aussytost  M.  Félix1,  et  l'on  craint'2 
qu'on  sera  (sic)  obligé  de  [la]  luy  couper.  Tout  le  monde  regrette  fort  ce 
malheur,  et  M.  le  mareschal  du  Plessis  en  sera  bien  fasché.  Jel'ay  faict 
assister  et  luy  ay  envoyé  dire,  de  la  part  du  Roy,  qu'il  ne  songeast 
qu'à  se  guérir,  et  que  Sa  Ml<i  luy  donneroit  de  [quoy]  vivre  à  son  ayse, 
toute  sa  vie,  et,  à  la  vérité,  il  le  mérite  bien. 

Je  vous  demande  en  grâce  encore  une  fois  de  ne  [point]  vous  inquié- 
ter du  Confident  et  de  me  croire  le  plus  attaché  et  dépendant  de  vos 
volontez  que  personne  du  monde. 


L. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  272,  f°  43.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Du  camp  devant  Saint-Guillain,  26  août  1 655. 
(extrait.) 

Le  Confident  a  esté  voir  sortir  la  garnison  de  Saint-Guillain3,  com- 
posée de  sept  cens  hommes  de  pied  et  de  quatre  vingt  chevaux.  Le 
gouverneur,  qui  est  Espagnol,  et  tous  les  mestres  de  camp  luy  sont 
venus  faire  la  révérence,  et  cela  s'est  si  bien4  passé  et  avec  esclat, 
toute  la  cour  et  les  principaux  officiers  de  l'armée  ayant  paru  couverts 
d'or.  Aprez  cela,  le  Confident  s'est  allé  promener  à  la  veiie  de  Mons, 
mais  bien  accompagné,  et  en  sorte  qu'il  n'y  avoit  aucun  risque.  Nous 
y  avons  veu  quantité  de  troupes  campées  sous  la  contrescarpe  de  la- 
Rouan  nette,  nommé  maréchal  de  camp  en  s'accorderait  mieux  avec  le  reste  de  la 
16Z16.  phrase,   au   moins    pour   la    construction 

'   François-Félix  de  Tassy,  premier  chi-        grammaticale. 
rurgien   du  Roi  depuis  1 053 ,  vécut  jus-  3  Cette  place  avait  donné  des  otages,  le 

qu'en  1678.  Son  fils  lui  succéda  dans  cette        25  août;  elle  ouvrit  ses  portes  le  lendemain 
fonction.  à  l'armée  française .  et  la  garnison  en  sortit. 

2  H  y  a  bien  craint  dans  la  copie.  Croit  4  Dans  le  sens  de  très  bien. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  69 

dicte  ville;  c'est  le  prince  de  Ligne1  qui  les  y  a  amenées  au  nombre  Août  i655. 
de  quatre  mille  hommes,  dans  la  crainte  que  les  ennemis  ont  eue 
qu'on  ne  songeast  à  entreprendre  ce  dessein-.  Le  nostre  estoit  de  les 
faire  attacquer,  cette  nuict,  soubs  les  murailles  de  la  ville,  si  l'on  u  avoit 
esté  einpesché  par  un  bras  de  la  rivière  de  Haisne  que  les  quatre 
mille  hommes  ont  devant  eux. 

Les  Lorrains  sont  à  Ath3  et  les  Espagnols  à  Auguyen  \  hors  quel- 
ques huit  ou  dix  regimens  (|ui  sont  ;i  Valenciennes.  MM.  les  généraux 
n'oublieront  rien  de  ce  qui  se  pourra  faire  le  reste  de  la  campagne,  el 
moy,  je  travailleray  incessammenl  pour  mettre  les  postes  qu'on  a  j»iis 
en  estât  d'estre  conservez;  ce  que  je  feray  malaisemenl  Bans  beaucoup 
depeyne5.  Je  croy  (jue  le  Passage8  el  Schomberg  y  demeureront,  el 
Caslelnau7,  avec  un  commandement  supérieur. 


Aiï.  c:lr. ,  France,  I.  97a,  f  SA.  —  Copie  du  temps. 
V   LV   REINE. 

QuiéVrain  \   •;  iodl  1 

Le  Roy  a  esté  entendre  la  messe  dans  Saint-Guillain,  à  l'église  de 
l'abbaye,  qui  est  fort  belle.  Il  a  disné  après  chez  M.  de  La  Ferté,  et, 
nonobstant  la  grande  chaleur,  il  a  continué  son  voyage  .1  Gondé  tous- 
jours  à  cheval.  Le  peuple  l'a  receu  avec  grand  applaudissement.  Il  est 
descendu  a  l'église,  où  le  Te  Deum  a  esté  chanté.  H  a  visité  M.  de  M.n- 

Voy.  sur  le  prinoe  de  Ligne  l<'  tome  \ .  C'est-à-dire,  ce  qu'il  ««■  serti  m*Utùi  </<■ 

p.  337,  noie  3,  des  Lettres  de  Wazarin.  faire  tans  beaucoup  de  peine. 

s  Le  siège  de  Mons.  "  M.  du  l'a-saj;.'  .ut  le  gouvernement  de 

\  ille  ilu  lliiinani ,  comprise  aujourd'hui  Coudé  et  Schomberg  ceini  de  Saint-Goillain. 

dans  le  royaume  de  Belgique,  Castelnau  avait  le  commandement  en 

*  Anguien  ou  Enghièn,  petite  ville  du  chef  des  troupes  françaises  dans  le  Hainaut. 

Hainaut.au  nord  do  Mons,  Biie  bit  main-  '  Petite  ville  du  royaume  de  Belgique, 

tenant  partie  du  royaume  de  Belgique.  au  sud-ouest  de  Mons. 
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Août  i&55.  sillac1,  qui  sortira  de  sa  blessure,  et  a  faict  visiter  tous  les  autres 
blessez.  On  a  résolu  les  travaux  qu'il  faut  faire  à  Coudé,  estant  fort 
mal  fortifié.  Enfin  on  a  donné  ordre  à  tout,  cl  nous  nous  sommée 
arrestez  icy  (à  Quievrain)  aprez  une  journée  fort  pénible. 

Demain,  je  croy  qu'au  lieu  de  Landrecy,  on  ira  au  Quesnoy,  et  de 
là  à  Guyse,  pour  aller  disner  lundy  à  la  Fere,  quoyque  le  Confident 
soustient  (sic)  qu'on  pourroit  y  aller  en  un  jour,  mais  il  entend  de 
Landrecy.  On  fera  toute  la  diligence  possible;  mais  les  gendarmes  et 
chevaux-legers,  qu'on  ne  peut  laisser,  auront  de  la  peine  à  faire  une 
si  grande  traite,  et  il  faudroit  abandonner  le  bagage.  Le  Confident  a 
grande  impatience  de  vous  embrasser,  et  je  suis  le  plus  asseuré  de 
tous  vos  serviteurs. 


LU. 
Aff.  étr.,  France,  t.  896,  f°  2  23.  —  Copie  du  temps. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

La  Fère,  dernier  août  1 655. 
( extrait. ) 

Je  suis  persuadé  qu'il  y  a  de  la  peine  à  trouver  de  l'argent;  mais  il 
faut  pourtant  en  avoir  et  sans  aucun  delay,  praticquant  pour  cela  tous 
les  moyens  imaginables,  estant  tousjours  persuadé  qu'on  peut  tirer 
une  somme  considérable  de  l'affaire  de  Bretagne2.  Enfin  je  ne  de- 
mande que  ce  qui  a  esté  promis  qui  doit  estre  employé  en  des  choses 
qui  ne  souffrent  point  de  retardement,  c'est  l'artillerie  et  ce  qu'on  doit 
du  reste  des  travaux,  deux  cens  et  tant  de  mille  livres  qui  manquent 
pour  le  payement  de  la  monstre  et  plus,  d'autant  qu'il  faut  despenser 
en  diligence  au  Quesnoy  et  aux  places  de  Condé  et  de  Saint-Guillain, 
lesquelles  j'ose  dire  qui  advanceront  beaucoup  la  conclusion  de  la 
paix,  si  on  les  met  en  estât  d'estre  conservées  cet  hyver,  comme  on  est 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  55,  note  3.  —  a  Des  États  de  Bretagne.  (Voy.  ci-dessus,  p.  a3, 
texte  et  note  3.) 
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résolu  ci c»  faire,  sans  espargner  aucun  soing  ny  expédient  imaginable  Sept.  .o:>r>. 
pour  cela. 

11  faut  en  outre  envoyer  promptement  quelque  somme  en  Provence 
pour  les  galères  et  les  vaisseaux,  comme  aussy  en  Catalogne  et  en 
Italie.  Je  vous  conjure  donc  de  faire  les  derniers  efforts  pour  me  tenir 
la  parole  que  vous  m'avez  donnée  et  sur  laquelle  ja\  pris  met 
mesures,  lesquelles  neantmoins  se  trouvent  ma]  prises,  car  les  dé- 
penses excédent;  mais  ce  sera  à  moy  et  à  M.  Le  Tellier  à  patienter 
[jusque]1  à  l'année  prochaine  pour  nous  rembourser  de  plus  de  six 
cens  mille  livres  que  nous  aurons  advàncées,  m  estanl  faid  prester  en 
mon  particulier  pins  de  deux  cens  soixante  »■!  dix  mille  livres.  Je doibs 
à  ces  messieurs  de  la  Cour  plus  de  Imict  mille  pistolles;  ce  qui  est  la 
pure  vérité,  que  je  vous  dis  sans  aucune  exagération  <•!  avec  beaucoup 
de  peine;  car  je  voudrais  bien  plusiot  vous  prester  de  l'argent  que 
vous  en  demander. 

L'on  a  quelque  pensée  de  faire  un  tour  à  Paris  pour  depescher 
L'affaire  de  M.  le  duc  deMantoue'  el  prendre  encore  résolution  sur 
d'autres;  mais  connue  on  s  remis  à  ce  soir  à  examiner  ce  [qu'il*]  sera 
plus  à  propos  de  faire,  on  depeschera  un  courrier  pour  en  donner 
advis,  et  vous  sçaurez  en  détail  ce  que  le  Roi  aura  résolu  à  l'eagard 
de  M.  de  Manloue. 


LUI. 

An",  étr. ,  Pays-Bas,  l.  3j  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 

Minute  de  la  non  de  Rousaereaa. 

À  MM.  DE  TUBENNE  ET  DE  LA  FERTÉ. 

La  1  ptembre  i  (>55. 

(UTBAR.) 

Le  Roy  a  crcu  qu'il  estoit  de  son  service  d'aller  faire  un  tour  à  Paru 

1  La  copie  porte puùque.  —  *  Voy.  sur  le  duc  de  Mantoae,  et-deesas,  p.  i4,  note  i.  — 
3  La  copie  porte  qui. 
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Sept.  i655.  pour  donner  ordre  à  certaines  affaires  et  particulièrement  pour  rece- 
voir M.  le  duc  de  Mantoue  et  terminer  avec  luy  toutes  les  choses  que 
l'on  a  traiclées.  Sa  Majesté  est  résolue  de  revenir  icy,  et  mesme  je  la 
previendray,  faisant  estât  de  m'y  rendre  dans  douze  jours  au  plus  tard , 
avec  M.  LeTellier,  pour  faire  partir  le  grand  convoy,  ayant  desja  donné 
ordre  pour  préparer  quantité  de  bleds  et  de  munitions  de  guerre. 

On  me  mande  que  les  habitans  de  Tournay  sont  fort  en  disposition 
de  secouer  le  joug  des  Espagnols  qui  en  ont  de  grandes  alarmes,  et 
que  c'est  principalement  par  cette  raison  qu'ils  ont  tousjours  de  ce 
costé-là  le  plus  grand  corps  de  troupes. 

On  m'escrit  de  plus  que  Douay  est  en  fort  mauvais  estât,  que  les 

ennemis  ont  eu  un  desplaisir  sensible  de  la  perte  de  Coudé  et  de  ne 

l'avoir  pas  assez  bien  fortifié  à  temps.  Ils  espèrent  de  le  reprendre 

cethyver,  si  l'on  n'y  travaille  [pas];  ce  qui  nous  doit  obliger  à  le  faire 

en  toute  diligence. 

Ils  craignent  fort  que  nous  ne  fortifions  S'-Amand,  Arleux,  l'Escluse, 
parce  que,  occupant  ces  postes-là,  nous  pourrions  faire  [couper]1  toutes 
leurs  communications  avec  Bouchain,  Valenciennes  et  Gambray;  et 
comme  leur  appréhension  est  assez  bien  fondée,  j'ay  escrit  ce  matin  à 
M.  de  Mondejeux  que  je  le  priais  de  me  mander  s'il  croyoit  pouvoir 
entreprendre  les  fortifications  de  l'Escluse  et  d'Arleux  et  quelles  assis- 
tances il  desiroit  qu'on  luy  donnast  de  l'armée  pour  cet  efl'ect.  Je  vous 
informeray  de  la  response  qu'il  me  fera. 

Mazarin  donne  ensuite  aux  généraux  des  avis  sur  les  mouvements  des  ennemis, 
des  nouvelles  du  prince  de  Conti ,  des  détails  sur  la  route  entre  Guise  et  Landreeies , 
enfin  sur  les  troupes  qu'on  doit  laisser  dans  les  places  de  la  frontière  du  Nord. 

1  Je  n'ai  pu  lire  le  mot  qui  suit  faire;  je  l'ai  remplace'  par  couper. 
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LIV. 

AIT.  dtr. ,  Franc.-,  I.  271,  f°  3 1  8  v*.  —  Copie  du  lemp6. 


_^  Sept.  t655. 


\    M.   DE   LIONNE, 


A   liOMi:. 


(  tXTHAIT.  ; 


La  I"' ■:  rabre  1  655. 


Ma/arin  lui  écrit  que  l'on  désire  à  la  Cour  la  nomination  de  commissaires 
français  pour  le  jugement  du  cardinal  de  Retz.  Parmi  eux  pourraient  Bgurei 
l'archevêque  de  Toulouse1  el  l'évoque  <\r  Rhodez3.  \  leur  défaut,  on  accepterai) 
l'archevêque  d'Avignon  ou  l'évêque  de  Cavaillon.  Cependant,  malgré  les  protesta- 
tions du  Pape,  la  conduite  du  Nonce  à  Paris  (ail  toujours  douter  du  bon  vou- 
loir d'Alexandre  VII.  Le  cardinal  de  Reta  agil  auprès  du  Pape  contre  Mazarin  : 

Egli  hà  detto  al  Papa  che  S.  Su  mi  eonoscevà  maie  e  che  credevà 
guadagnarmi  con  le  dolcezze  e  cod  i  booni  trattamenti,  ma  che,  al  con- 
trario, bisogna  va  trattarmi  cou  il  baetone;  à  che  la  S1  Sua  rispose  che 
del  vino  dolce  si  facevà  an  aceto  Forte.  Tutto  il  lempo  ch'egli  è  statto 
à  Grotta-Ferrata 8,  hà  sempre  travagliato  à  fare  libelli  che  presto  h 
publicharanno  (aie),  L'ano  è  in  lingua  voigare,  intitolato  :  il  Cardinale 
Mazarino*\  l'altro  è  in  latino,  che  è  queilo,  nel  quale  egli  |)iii  si  corn- 
piace,  diretto à  tutti  i  vescovi  délia  clii<>;i  cattolica. 


1  Pierre  de  Mann.  (Voy.  le  tome  I". 
p.  Q&9,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

llardouin  de  Péréfixe,  nommé  évéque 
de  Rodez  en  iMo,  archevêque  de  Puis 
on  iC(i-' .  nioii  en  1  i\- 1 . 

Grotta-Ferrata  est  un  village  de  la 
campagne  de  Rome,  an  pied  du  monl  Galvo 
(autrefois  mont  Albain).  Il  y  avait  une 
abbaye  qui  dépendail  du  cardinal  François 
Barberin.  Retz  parle  de  son  séjour  à  Grotta- 
Ferrata  (  Mémoires,  l.  \.  p.  80,  de  l'édit. 
des  Grands  Ecrivains  de  la  France).  Il  pré- 
tend  que  c'était  le  Tusculum  de  Cicéron. 


'  M.  Morean  n'indique  pas  ce  pamphlet 
dans  li  Bibliographie  des  Matarinedes.  On 
trouve  dans  cette  Bibliographie,  -mis  les 
n"'  <>.'!.">  et  636,  deux  maxarinades  qui  por- 
tent pour  titre:  Le  cardinal  Mazarin;  mais 
elles  -ont  toutes  deux  de  i6àg,  tandis  qui 
celle  dont  parle  Mazarin  doit  être  datée  de 
1 655.  Quant  à  l'écrit  en  latin,  que  citeeii- 
Buite  Mazarin.  qui  était  adressé  à  tous  les 
évêques  de  l'église  catholique,  et  qu'il  re- 
garde comme  l'œuvre  principale  du  cardinal 
de  llctz ,  il  est  également  omis  dans  la  Biblio- 
graphie des  Matarinadee. 


1IAZAIUN.  —  vu. 
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Sept.  i655.  Mazarin  insiste  ensuite  sur  les  relations  de  Retz  avec  le  cardinal  François 
Barberin.  Il  ajoute  que  la  cause  de  la  haine  de  ce  dernier  contre  lui  vient  de  ce 
qu'il  n'a  pas  voulu  contracter  avec  sa  famille  une  alliance  qui  aurait  été  con- 
sacrée par  un  mariage.  Il  termine  par  quelques  mots  sur  les  propositions  faites 
pour  le  fort  Philippe  '  ;  il  ne  juge  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'y  donner  suite. 


LV. 

An",  étr. .  Pays-Bas,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Roussereau. 

A   MM.  DE  TURENNE  ET  DE  LA  FERTÉ. 

La  Fère,  3  septembre  1 655. 
(extrait.) 

Aprez  avoir  escrit  le  mémoire  cy-joint2,  les  sieurs  de  Seyrou  et  de 
Netlancourt  sont  arrivez,  qui  avoient  reccu  vos  lettres  et  m'ont  dict  en 
détail  toutes  les  diligences  que  vous  faictes  pour  mettre  en  bon  estât 
les  postes  de  Coudé  et  de  Saint-Guislain.  Je  n'oublieray  rien  pour  se- 
conder vos  soins,  et,  outre  le  grand  convoy  que  je  fais  préparer,  ainsy 
que  je  vous  ay  desja  escrit,  et  qui  ne  pourra  partir  que  le  1  6  de  ce  mois 
parce  qu'on  tire  la  plus  grande  partye  des  farines  du  Beaux aisis  et  du 
Soissonnois,  j'ay  travaillé  en  sorte  que  j'espère  que,  nonobstant  tous 
les  petits  convoys  que  l'on  fera  partir  presque  tous  les  jours  de  Guyse 
pour  la  subsistance  de  l'armée,  on  y  fera,  dans  peu  de  jours,  un  ma- 
gasin de  huit  ou  dix  mille  sacs  de  farine,  de  bled  et  d'avoine,  et  d'une 
bonne  quantité  de  grenades,  outre  les  autres  munitions  de  guerre,  afin 
que  cela  puisse  estre  voiture  par  les  caissons  et  les  chevaux  d'artillerie 
et  [par]  ceux  des  équipages  des  officiers,  sans  diminution  de  ce  que  les 

'  Ce  fort  était  situé  sur  les  côtes  de  la  les   places  de  Toscane,  où  les  Espagnols 

Toscane  et  dominait  Porto-Ei'cole.  On  voit,  tenaient   des  garnisons   et  qu'on   appelait 

par  ce  passage,  que  l'on  voulait  entraîner  présides  de  Toscane. 

Mazarin    dans     une    nouvelle    expédition  2  Le  sens  est  :  après  que  j'eus  terminé  le 

d'Italie,  sous  prétexte  d'enlever  à  l'Espagne  mémoire  ci-joint,  etc. 
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charrettes,  qu'on  assemble  pour  le  grand  corivoy,  porteront,  et  ainsy  Sept. 
presque  tout  d'un  coup  on  pourra  envoyer  ce  qu'il  faudra  de  munition* 
de  guerre,  de  bled  et  d'avoine  pour  le  Quesnoy,  Coudé  et  Saint-Guis- 
lain. 

J'adjousteray  aux  nouvelles  que  je  vous  donnay  hyei  celles  que  je 
viens  de  recevoir  présentement,  qui  confirment  la  consternation  des 
ennemis  et  de  tonte  la  Flandre,  qui  est  plus  grande  que  von-  ne  ^au- 
riez vous  imaginer.  Ils  sont  tousjours  dans  la  crainte  qu'on  ne  fortifie 
Arleux  et  l'Escluse  pour  incommoder  Douay  et  couper  plus  qu  il-  ne  le 
sont  Bouchain,  Valenciennes  et  Gambray. 

Mazarin  indique  ensuite  la  distribution  des  forces  dea  ennemie  et  l'aversion 
générale  contre  Fueosaldagne  que  le  roi  d'Espagne  sera  forcé  de  rappela'. 


LVI. 

Ali',  i'ii-.   Suède,  i.  iS,  I   575.  —  Original  signé,  en  partie  chiffré;  ibidem,  i.  90,  I 

minute  de  la  main  de  S  Ihon. 

\    M.    D'AÏ  \l  GOl  H. 

Paru,  10  toptembr   1 1 

Pour  respondre  à  vos  dernières  depesekes  et  pour  vous  preparei 
surce  que  vous  aurez  à  traiter  à  1  advenir  avec  le  r<>\  de  Suéde,  je  vous 
dira^  premièrement  que  vous  recevrez  la  subvention  qui  vous  s  esté 
promise,  afin  que  vous  puissiez  vous  rendre  auprès  de  luy;  que  j'aj 
mandé  en  toute  diligence  le  chevalier  de  Ter!  on,  afin  qu'il  aille  portei 
le  regale  que  le  Roy  lui  laid  '.  S'il  \  a  eu  quelque  retardement  en 
l'envoy,  il  a  procédé  de  la  longueur  des  ouvriers,  qui  ne  rendent  ja- 
mais ù  temps  ce  qu'ils  promettent  et  ce  qu'on  désire  deux. 

Pour  ce  qui  est  des  offres  d'argent  que  M.  le  comte  Magnus1  vous 

'  Le  présent  que  le  roi  de  France  faisait  '  Magnus,  comte  de  La  Gardie,  s'était 

au  roi  de  Suède,  à  l'occasion  de  son  ma-       toujours  montré  partisan  de  la  France.  (Voy. 

riage.  le  tome  11 .  p.  1  o3 1 .  des  Lviirvs  à»  Mazarin.) 

10. 
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SRpt.  1 655.  a  tesmolgné  que  le  roy  de  Suéde  se  fust  attendu  que  le  Roy  luy  eust 
faictes  pour  ayder  à  l'armement  qu'il  alloit  faire,  je  ne  doute  point 
que  vous  n'ayez  desja  représenté  comme  la  chose  n'estoit  point  faisable 
pour  deux  raisons  essentielles  :  l'une,  que  ce  n'est  pas  la  coustume 
qu'un  prince  offre  du  secours  à  un  autre  prince  qui  arme  sans  sçavoir 
contre  qui,  de  peur  qu'il  ne  contribuas! ,  sans  y  penser,  à  la  ruine  de 
quelqu'un  de  ses  amis,  comme  il  seroit  arrivé  en  l'affaire  dont  il  est 
question,  estant  certain  qu'encore  que  l'inclination  et  l'attachement  que 
nous  avons  aux  interests  du  roy  de  Suéde  l'emportent  sans  comparaison 
sur  celuy1  que  nous  avons  pour  ceux  du  roy  de  Pologne,  cela  ne  faict 
point  que  nous  deussions  entrer  en  part,  par  une  subvention  d'argent, 
de  la  guerre  qu'on  feroit  à  celuy-cy,  pour  laquelle  il  n'y  auroit,  de 
nostre  costé,  aucun  fondement  de  justice,  et  d'où  l'on  tireroit  certaines 
conséquences  contre  nous,  qui  nous  seroient  desavantageuses. 

L'autre  raison  est  que,  ne  pouvant  avec  bienséance  prendre  autre 
party  en  cette  rencontre  que  de  médiateur,  nous  l'avons  faict,  et 
encore  avec  cette  persuasion  que  l'accommodement  que  nous  jugions 
estre  nécessaire  à  la  Pologne  tourneroit,  en  la  manière  que  nous  l'a- 
vions projeté,  au  bien  et  à  l'advantage  de  la  Suéde,  de  sorte  que  ç'eust 
esté  une  espèce  de  contradiction,  ou,  pour  le  moins,  nous  aurions  joué 
un  estrange  personnage,  de  fournir  de  l'argent  pour  faire  la  guerre  à 
un  prince  et  [de]  nous  porter  en  mesme  temps  pour  médiateurs  de  la 
querelle. 

Je  vous  escris  cecy  pour  une  bonne  fois,  afin  que  vous  guérissiez 
l'esprit  de  ces  messieurs  du  ressentiment  qu'ils  vous  ont  faict  paroistre 
de  ce  que  nous  ne  nous  estions  point  advancez  davantage  en  leur  fa- 
veur en  cette  occurrence.  Estant  habiles  et  raisonnables  comme  ils  sont, 
j'esiime  qu'ils  se  rendront  à  ces  considérations  et  n'en  tireront  point 
de  conséquences  contre  les  bonnes  intentions  que  nous  avons  pour  eux. 
Ils  se  peuvent  souvenir  avec  quelle  promptitude  et  générosité  la  bourse 
du  Roy  leur  a  esté  ouverte  quand  ils  ont  esté  en  guerre  avec  la  maison 

1  Sur  l'attachement  que  nous  avons  pour  les  intérêts  du  roi  de  Pologne. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  77 

d'Austriche.  Ces  sentimens  no  sont  point  refroidis,  et  les  effects  le  Sjept.  i655. 
confirmeront  quand  l'occasion  le  requerra. 

Cela  est  cause  que  je  vous  exhorte  de  continuer  tousjours  de  presser 
un  accommodement  entre  les  princes  ennemis,  el  d'autant  plus  que  les 
progrez  du  Moscovite1  doivent  obliger  plus  fortement  le  roy  de  Suéde 
d'y  entendre,  à  qui  il  me  semble,  autant  que  l'esloignement  des  lieux 
me  permet  de  le  jujjcr,  que  le  voisinage  de  cette  dernière  puissance 
ne  doit  pas  estre  peu  suspect,  sinon  pour  le  présent,  au  moins  pour 
l'advenir2,  comme  auss\  le  roy  de  Pologne  ne  doil  point  faire  diffi- 
culté de  reïaseher  quelque  chose  en  faveur  des  Suédois  pour  destour- 
ner la  suite  des  maux  qui  luy  pourraient  arriver,  tant  «le  leur  costé 
que  de  celuy  dos  Moscovites,  el  d'autant  plus  qu'il  v  a  apparence 
que,  par  la  jonction  des  forces  de  la  Suéde  el  à  la  faveur  de  leurs 
armes,  il  pourrait  recouvrer  ce  que  ces  derniers  luy  ont  pris  el  mesme 
quelque  chose  au  delà,  qui  le  réparerait1  «le  ce  qu'il  auroil  baillé  aux 
autres. 

Il  reste  que  vous  ayez  à  donner  part  au  ro\  de  Suéde  (le  la  ligue  que 
nous  traitons  avec  M.  l'électeur  «le  Brandebourg,  et  que  nous  n'avons 
pas  voulu  conclure  sans  sa  participation,  connue  aussj  nous  n'aurons 
point  mouvement  ny  pensée  aux  choses  où  il  pourra  estre  intéressé 
sans  les  luy  communiquer,  et  de  cela  nous  l'en  pouvez  asseurer  avec 
toute  certitude.  Deux  considérations  donc  qui  le  regardent  autant  et 

plus  que  nous,  nous  ont  obligez  à  entendre  a  celle  ligue  :  lune,  d'au- 
tant que  nous  sommes  bien  advertis  que  cel  Electeur  est  fort  cabale* 
de  la  paît  de  l'Empereur  et  que,  s'il  ne  s'adjuste  avec  nous,  qu'il  ' 
s'adjustera  avec  luy  et  qu'il  y  attirera  tous  ses  amis  et  partisans,  qui 
sont  assez  considérables.  Ce  serait  le  moyen  de  former  une  tres-puis- 


1  Le  czar  de  Russie  ou ,  comme  on  dirai)  peine  connue,  esl  une  oouvelle  preuve  de 

alors,  de  Moscovie  était  Alexis  Michailo-  s;i  sagacité 
wilz,  de  la  maison  de  Romanow;  il  régna  '  Le  dédommagerait 

de  1 6 /î  5  à  1676.  '  Pressé  par  la  cabale    de  l'empereur 

1  Celte   provision  de   Mazarin,  à    tme  Ferdinand III. 
époque  <>ù  la  puissance  moscovite  était  à  '  Le  i/nc  est  répété  dans  le  manuscrit. 


78 


LETTRES 


Sept.  i6.r>5.  santé  ligue  dans  l'Empire,  et  il  y  auroit  à  craindre  que  l'Empereur,  qui 
travaille  ù  la  former,  n'en  destournast  les  forces  en  faveur  du  rov  de 
Pologne  et  à  traverser1  les  desseins  que  celuy  de  Suéde  pourroit  avoir 
en  quelque  lieu  que  ce  fust. 

La  seconde  considération  est  que,  si  l'Empereur  avoit  attiré  à  son 
païty  Brandebourg  et  ses  amis  et  adherens,  il  se  rendroit,  par  ce 
moyen,  inaistre  du  collège  électoral  et  pourroit  asseurer,  en  la  personne 
de  son  fils2,  l'élection  future  de  roy  des  Romains,  d'où  il  resulteroit 
des  inconveniens,  autant  contre  la  couronne  de  Suéde  que  contre  les 
autres  princes,  à  qui  l'ambition  et  la  puissance  de  la  maison  d'Aus- 
triche  doivent  estre  suspectes. 

Ces  considérations  sont  si  fortes  et  si  efficaces  que  je  ne  doute  point 
que  le  roy  de  Suéde,  estant  habile  et  intelligent  comme  il  est,  non 
seulement  ne  l'approuvera  pas3,  mais  nous  conseillera  mesme  avec 
instance  de  la  conclure  et  le  plus  promptement  qu'il  se  pourra,  princi- 
palement quand  il  sçaura  que  nous  n'entendons  point  d'entrer  en  cette 
alliance  à  son  préjudice  en  quelque  manière  que  ce  soit,  directement 
ou  indirectement,  ouvertement  ou  par  articles  secrets,  en  quelque 
prétention  que  le  susdict  roy  puisse  avoir,  soit  mesme  contre  ledict 
Electeur,  soit  contre  quelque  autre,  soit  pour  la  Prusse4,  soit  pour  la 
succession  de  la  maison  de  Cleves,  etc.;  de  quoy  ledict  Electeur  tombe 
d'accord. 

Que  si  le  roy  de  Suéde  vous  demandoit  pourquoy  donc  ledict  Elec- 
teur auroit  recherché  cette  alliance  et  quel  en  doit  estre  1  usage  et 


'  Le  sens  est  :  et  ne  s'en  servit  pour  tra- 
verser, etc. 

-  Le  fils  aîné  de  Ferdinand  III,  nommé 
comme  lui  Ferdinand,  fut,  en  effet,  élu 
roi  des  Romains, titre  qui  désignait  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne  impériale;  mais 
ce  roi  des  Romains  mourut  avant  son  père , 
et  ce  fut  le  second  fils  de  Ferdinand  III, 
Léopold,  qui  succéda  à  son  père  comme 
empereur  d'Allemagne. 


3  Tel  est  bien  le  texte  de  la  minute  et  de 
l'original  signé.  Il  faudrait  :  n  improuvera  pas 
la  ligue  que  nous  avons  projetée,  et  nous 
conseillera,  pour  empêcher  celle  de  l'Empe- 
reur, d'en  conclure  une  particulière  avec 
l'électeur  de  Brandebourg. 

'  Il  s'agit  de  la  Prusse  royale ,  qui  appar- 
tenait, à  cette  époque,  à  la  Pologne,  mais 
était  menacée  par  la  Suède  et  par  le  Bran- 
debourg. 
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l'advantage  pour  luv,  vous  pourrez  respondre  que  cesl  pour  s'asseurer  Sept.  i65S 
de  l'assistance  de  la  France  contre  le  duc  de  Neubourg1,  qui  serait 
sans  doute  protégé  de  l'Espagne  s'il  intervenoit  rupture  entre  ces  deux 
princes;  que  c'est  encore  pour  se  munir  et  precautionner  contre  l'- 
insultes que  l'Empereur  luy  pourrait  faire  avec  le  temps  el  dont  les 
menaces  en  furent  faictes  aprez  l'élection  du  dernier  roy  deg  Romains. 
Il  sçait  encore  que  la  maison  d'Austriche  souffre  avec  douleur,  quoj 
qu'elle  le  dissimule,  qu'un  Electeur  remue  el  fasse  de*  intrigues  dans 
l'Empire;  qu'il  traite  deB  alliances  au  dehors,  etc.  Cesl  poorquo)  celuj 
de  Brandebourg  tasche  de  s'appuyer  de  tous  costez  pour  pouvoir  b'oo- 
poser  avec  succez,  et  sans  crainte  de  ressentiment,  au  dessein  de  la 
royauté  des  Romains',  à  laquelle  L'Empereur  taschera  d'élever  Bon  lil-. 
puisque,  à  la  longue,  celte  élection  pourrait  estre  fatale  audicl  Electeur. 
Ajoutez  à  cela  que,  cette  ligue  [estant]  conclue  entre  cel  Electeur  et  la 
France,  d'autres  Electeurs  prend ronl  cœur  pour  \  entrer  et  pour  em- 
pescher  conjointement  la  susdicte  élection. 

Et,  afin  que  le  ro\  de  Suéde  eognoisse  de  quel  pied  el  avec  quelle 
sincérité  la  France  marche  «m  ^on  endroit,  vous  pourrez  luy  offrir,  de 
la  part  du  Roy,  de  faire  une  nouvelle  el  plus  particulière  alliance  avec 
luy,  soit  immédiatement,  après  qu'il  sera  débarrassé  de  la  guerre  de 
Pologne  (que''  Sadicte  Majesté  présume  que  ce  sera  bientosl  ).  Boil  toul 
présentement,  pour  avoir  son  effecl  des  que  cette  guerre  sera  Unie,  ou 
en  telle  autre  manière  qui  sera  jugée  la  plus  convenable,  dans  laquelle 
alliance  Sa  M1,  s'expliquera  si  '  précisément  el  si  nettement  de  ses 
lionnes  intentions  [tour  la  couronne  de  Suéde,  et  des  précautions  qu'Elle 
a  apportées  de  n'avoir  rien  laid  entrer,  en  quelque  sens  qu'on  l«'  pus! 

Le  duc  de  Neubourg,  de  ta  maison  de  II  faudrait  gramm  ticalement  :  et  pu 

Bavière,  dlaii  eu  lutte  avec  le  Brandebourg  Sa  \fajesu\  présume  rai  Mm  bùntott. 
pour  le  duché  de  Clèves.  (  Vo  y.  sur  leducde  '  Furetière  remorque,  dans  son  Dictbm- 

Neubourg  le  tome  l\.  p,  171.  nota  1.  dm  m** (a  l'article  w),  que  ce  mol  «'emploi* 

Lctircx  de  Matonn.)  Ce  duc  lui,  eu  i658,  quelquefois  d'une  manière  absolue  el  donne 

un  des  candidats  à  la  couronne  impériale.  à  l'adjectif  la  force  du  superlatif.  <hi  disait 

C'est-à-dire .  au  dessein  qu'avait  l'Etnpe-  il  est  si  honnête .  si  savant .  pour  très  honnit 

reur  de  faire  nommer  son  fis  roi  des  Romain*.  1res  savant. 
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Sept.  i655.  prendre,  dans  l'alliance  de  Brandebourg,  qui  pust  en  aucune  manière 
prejudicier  à  la  Suéde.  Vous  traiterez  cette  affaire  avec  toute  la  seu- 
reté  et  tout  le  secret  possible,  et  il  ne  vous  sera  pas  malaisé  d'obliger  le 
roy  de  Suéde  de  le  garder,  de  peur  que,  si  l'on  en  prenoit  le  vent,  on 
ne  la  traversast,  et  pour  diverses  conséquences  qui  ne  sont  pas  petites. 
Quant  au  soupçon  que  vous  avez  que  les  offices'de  la  reyne  Christine 
ont  contribué  aux  caresses  que  le  roy  de  Suéde  faict  et  aux  confiances 
qu'il  tesmoigne  aux  ministres  de  l'Empereur,  je  ne  puis  estre  de  vostre 
sentiment,  et  j'ay  trop  bonne  opinion  de  l'intelligence  du  roy  de  Suéde 
pour  croire  qu'il  suive  d'autre  règle  de  sa  conduite  que  les  intereste 
de  sou  Estât.  Celle  qu'il  observe  à  l'endroit  desdicts  ministres,  c'est  pour 
destourner  ou  allentir1  (sic)  la  resolution  que  leur  maistre  pourroit 
prendre  de  secourir  le  roy  de  Pologne  et  de  s'embarrasser  dans  sa 
querelle.  Ce  qui,  à  mon  advis,  ne  l'empeschera  point,  s'il  peut  le  faire, 
avec  apparence  d'y  réussir.  C'est  pour  quoy  je  souhaiterois,  pour  l'in- 
terest  du  roy  de  Suéde,  que  cette  guerre  prist  fin  pendant  qu'il  a  la 
fortune  propice  et  avant  qu'elle  ayt  le  temps  d'y  mesler  quelque  chose 
de  sinistre;  ce  qui  n'est  pas  impossible. 

La  lettre  se  termine  par  des  protestations  d'affection  pour  le  comte  Magnus  de 
La  Gardie  et  le  prince  Adolphe  de  Suède. 


LVII. 
Arch.  nat.,  R2  5 1.  —  Original  signé  et  chiffré. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Paris,  i5  septembre  ] 655. 

J'ay  receu  vostre  depesche  commune2  du  8me  avec  le  duplicata  et  le 
triplicata.  J'ay  esté  tres-ayse  de  voir  avec  quelle  diligence  on  faict  tra- 
vailler à  la  fortiffication  de  Sainct-Gilhain  (sic)  et  de  Condé  pour  mettre 
ces  deux  places  en  bon  estât  avant  que  vous    soyez  obligez  de  vous 

1  Retarder.  —  2  C'est-à-dire,  écrite  par  tes  deux  maréchaux  de  Turenne  et  de  La  Ferlé. 
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en  esloigner,  comme  aussy  le  soin  que  l'on  prend  de  mesnager  les  SePl-  ,655- 
fourrages,  afin  que  l'armée  puisse  demeurer  plus  longtemps  en  ces 
quartiers-là.  Je  seray  sans  faute  le  vingtième  à  la  Fcre,  ou,  à  tout 
rompre1,  le  vingt-unième,  qui  est  le  temps  que  le  grand  convoy  doit 
estre  prest.  Il  pourra  partir  le  jour  suivant,  et  c'est  à  vous  et  à  M.  le 
mareschal  de  La  Ferté  à  prendre  vos  mesures  là-dessus.  .1  auray  avec 
moy,  outre  mes  gardes,  les  gendarmes  et  les  chevaux-legera  du  Roy, 
la  compagnie  des  gendarmes  d'Anjou2,  qui  doit  « -^tie  fort  bonne  cl  qui 
pourra  estre  présentement  aux  environs  de  la  Fere.  De  plus,  il  y  a, 
à  la  frontière,  des  troupes  que  vous  sçavez  qui  servironl  pour  l'escorte 
dudict  convoy  avec  le  corps  que  vous  et  M.  le  maresclial  de  La  Ferté 
jugerez  à  propos  de  destacher  en  mesme  temps  de  l'armée  pour  cet 
ellect,  lequel  je  m'asseure  que  vous  formerez  suivant  les  nouvelles  que 
vous  aurez  du  destacliemcnt  que  pourraient  avoir  faict  les  ennemis 
pour  s'opposer  à  ce  convoy.  Il  portera  tout  ce  qui  peul  estre  néces- 
saire de  bled,  de  farines,  d'avoines  et  de  munitions  de  guerre  pour  bien 
munir  les  places  pendant  l'hyver.  pourveo  que  l'on  a\t  peu  trouver 
une  assez  grande  quantité  de  charrettes  pour  les  voiturer,  comme  je 
l'espère  par  les  ordres  que  Ton  a  donnez  et  par  les  soins  et  les  pré- 
cautions ([ne  l'on  a  prises  pour  rcla\  qui  sont  au  delà  de  tout  ce  qui 
s'est  pratiqué  jusqu'à  présent;  mais,  en  tout  cas,  il  faudra  pourvoir 
Coudé  et  Sainct-Gilliain  preferablemenl  au  reste,  afin  que,  si  l'armée 
est  contrainte  de  s'esloigner  de  ces  postes-là,  nous  ayons  l'esprit  en  re- 
pos  qu'ils  ne  manqueront  de  rien.  Car  il  nous  sera  plus  aisé  de  mettre, 
aprez,  dans  Landrecy  et  le  Ouesnoy  tout  ce  qu'il  faudra.  Ce  pendant 
je  m'asseure  que  vous  aurez  desja  receu ,  par  de  petits  couvons,  pour 
quinze  jours  ou  trois  semaines  de  vivres,  que  M.  Jacquier  estoit  chargé 
d envoyer  à  l'armée,  et  dont  les  s15  de  Bridieu  et  Seyron  avoient  escrit 
comme  d'une  chose  infaillible.  L'on  a  réglé  le  commandement  des 
troupes  qui  sont  restées  à  la  frontière  pour  l'escorte  des  convoys  entre 

1  En  mettani  les  choses  au  pire.  lippe  de  Franco,  frère  de  Louis  XIV.  Il  ne 

C'est-à-dire ,  de  la  garde  du  duc  d'An-        prit  le  titre  de  duc  d'Orléans  qu'après  In 
jou.  On  désignait  alors,  sous  ce  titre,  l'iii-         mort  de  Gaston,  frère  de  Louis  MIL 

MAZARIN.  VII.  1  t 
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Sept.  1655.  lesdicts  b™  de  Bridieu  el  de  Seyron,  et  M.  Le  Tellier  leur  [en]  a  en- 
voyé l'ordre. 

M.  de  Bridieu  m'a  promis  de  faire  travailler  à  bien  accommoder 
les  chemins  de  Guyse  à  Landrecy.  Je  l'ay  aussy  recommandé  au  sr  de 
La  Guillotiere1.  Je  leur  en  fais  encore  une  recharge  à  tous  deux,  et 
Jacquier  m'a  de  plus  respondu  en  son  particulier  qu'il  le  feroit  exé- 
cuter, fournissant  l'argent  pour  cela2. 

Je  mande  aussy  auxdicts  srs  de  Bridieu  et  de  La  Guillotiere  de  prendre 
grand  soin  de  faire  arrester  tous  les  déserteurs  qui  passeront  à  Lan- 
drecy et  à  Guyse,  et  on  [en]  a  renouvelé  l'ordre  aux  passagers  des  ri- 
vières et  particulièrement  de  l'Oise;  mais  il  seroit  fort  nécessaire  d'en 
faire  quelque  exemple  à  l'armée.  Pour  les  officiers,  je  crois  qu'ils  se 
donneront  encore  un  peu  de  patience,  puisque  l'intention  du  Roy  est 
que  l'on  achevé  la  campagne  de  bonne  heure,  et  de  praticquer  tous 
les  moyens  possibles  afin  qu'ils  soient  bien  traitez  dans  les  quartiers 
d'hyver,  particulièrement  les  subalternes. 

J'attends  l'arrivée  du  sr  Trwel 3  pour  sçavoir  plus  particulièrement 
vos  sentimens  sur  ce  qui  regarde  l'establissement  des  troupes  dans  les 
villages ,  prendre  là-dessus  une  resolution  et  l'envoyer  ensuite  en  dili- 
gence à  M.  de  Fabert,  pour  la  lu  y  communiquer  et  voir  avec  luy  les 
moyens  de  l'exécuter,  comme  je  vous  l'ay  mandé  par  le  sr  de  Roque- 
mont,  qui  vous  aura  rendu  une  assez  longue  lettre  de  moy,  dont  je  ne 
vous  envoie  point  à  présent  de  duplicata,  parce  que  je  crois  qu'il  sera 
passé  seurement,  prenant  l'occasion  du  convoy  qui  devoit  partir  de 
Guyse,  et  ayant  mesme  escrit  à  M.  de  Bridieu  de  luy  donner  escorte. 

Apres  avoir  escrit  ce  que  dessus,  j'ay  receu  des  nouvelles  de  la  Bassée 
et  d'Arras.  Les  premières  marquent  que  les  ennemis  avoient  assemblé 
un  assez  grand  corps  de  cavalerie  à  Bouchain,  et  les  autres  qu'ils  es- 
toient  desja  arrivez  à  Gambray  et  qu'il  pouvoit  bien  y  avoir  trois  mille 

1  Michel  de  La  Guillotiere,  nommé  nia-  2  Qu'il  fournirait  l'argent  nécessaire  pour 

réchal  de  camp  en  16&9,  mort  en  166Â.  ces  chemins. 

On  voit,  par  la  suite  de  cette  lettre,  que  3  Dans  la  lettre  du  21  septembre  i655, 

La  Guillotiere  commandait  dans  Landrecies.  ce  nom  est  écrit  Tenvel. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  83 

chevaux.  Mais  comme  vous  eu  aurez  sans  doute  esté  plus  particulière-  Sept,  ifi&fc 
ment  informé,  je  ne  m'en  mets  pas  en  peine  et  je  persiste  tousjours 
dans  la  resolution  que  je  vous  mande  ci-dessus,  m'asseurant  que,  de 
vostre  costé,  vous  et  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  ferez  tout  ce  qui 
sera  nécessaire  afin  que  nostre  convoy  puisse  passer  en  Beureté;  •  ■! 
comme  les  diligences  et  précautions  que  l'on  prendra  pour  cela  pour- 
ront aussy  servir  pour  la  seureté  de  toutes  les  charrettes  que  vous 
autres,  Messieurs1,  aviez  résolu  de  destacher  de  l'aimée  pour  envoyer 
à  Guysc  charger  tout  ce  qu'il  y  avoit,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  le 
lassiez  et  que  vous  ne  preniez  grand  soin  qu'il  \  en  ait  la  plus  grande 
quantité  qu'il  se  pourra;  car,  en  ce  cas,  j'esjM  i ■•■rois  que  nous  pourrions 
faire  tout  d'un  coup  le  ravitaillement  des  places. 

Je  finiray  en  vous  conjurant,  et  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  auasy, 
de  continuer  vos  soins  pour  mesnager  les  (barrages;  car.  assenrement, 
si  les  ennemis  voyoicnU  nostre  année  esloignéc  devant  le  quinzième 
d'octohre,  ils  executeroient  le  dessein  qu'ils  ont  d'attaquer  Coudé,  et, 
comme  c'est  un  advis  que  j'ay  de  divers  endroicts  fort  asseurez,  il  faut 
que  vous  le  croyiez  indubitable1. 


Lvm. 

Aff.  étr.,  France,  t.  271,  f°  343  v°.  —  Copie  du  tempj. 
AU  CARDINAL  BIGII1. 

l'anjji,  17  svttctntire  iG55. 
(■mur.) 

Nessuna  cosa  mi  poteva  arrivarc  più  nuova,  ne  più  sensihile,  délie 
doglienze  che  hà  fatte  N.  Src  à  V.  Em'J,  le  quali  consistono  in  tre  oapi, 
secondo  qucllo  me  hà  scritto  M.  di  Lionne  :  Cio  è  che  si  negavano  le  au- 

Mnzarin  s'adresse  ici  aux   deux  péné-         joint  a  cotte  lettre  ne  devait  pas  cire  tamfé 
raux  Turenne  et  La  Ferte".  à  Turenne.  anis  à  Talon,  intendant  de  l'ar- 

'  Une  note  avertit  qu'un  dernier  article         mée. 
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Sept.  i6,r)5.  dienze  al  Nuntio1;  che  non  se  gli  permettevà  di  seguitare  la  Corte,  corne 
ail'  ambasciadore  di  Venetia,  e  che  essendomi  stato  parlato  del  brève 
chc  S.  Sla  hà  scritto  al  Re,  pregandolo  di  assislere  alla  republica2,  io 
havevà  risposto  bruscamente,  ô  più  tosto  incivilmente,  che  il  Papa  lo 
dovevà  e  potevà  faremeglio  che  alcun  altro  prencipe,  e  che  quanto  alla 
scusa  che  S.  Sta  prendevà  di  non  potere  assistere  la  detta  republica  per 
la  gelosia  che  le  dà  la  guerra  nello  stato  di  Milano,  io  havevà  detto  che 
questo  erà  pretesto  che  i  Spagnuoli  le  havevano  messo  in  capo. 

Queste  imputation]'  me  toccano  veramente  nel  vivo,  perche  quando 
la  falsita  e  malignita  di  esse  non  fosse  cosi  évidente  corne  farô  vedere, 
mi  pare  che  N.  Src  mi  faccià  un  gran  torto  à  credermi  cosi  indiscreto  ed 
incoiisiderato  che  voglià  parlare  con  si  poca  riverenza  del  Pontefice,  al 
quale  è  da  tutti  dovuta  senza  alcuna  riserva,  e  per  le  cui  virtu  e  merito 
singolare  io  hô  per  ogni  tempo  havut.a  una  stima  e  veneratione  tutta 
particolare 3. 

E  vero  che  il  Nuntio  hà  disobligato  il  Re  in  cose  essentiali  e  se  gl'è 
reso  sospetto,  e  se  io,  che  non  hô  havuto  il  maggior  amico  délia  [bo  : 
me  : 4]  del  cardinale  suo  fratello,  non  hô  potuto  scusarlo,  bisognà  cre- 
dere  che  i  suoi  mancamenti  siano  stati  inescusabili.  A  questa  conside- 
ratione  essendosi  aggiunta  quella  di  essere  egli,  nel  pontificato  passato, 
ministro  di  un'  Papa5  mal' affetto  à  questa  corona,  è  anco  vero  che  in 
quel  tempo  si  ruppe  ben  spesso  seco  il  commertio,  e  si  gli  negarono 
moite  volte  dà  S.  MUl  le  audienze.  Ma  doppo  1'  eletlione  di  questo  Pon- 
tefice6, egli  le  hà  riprese,  ed  il  Re  egli  le  hà  date  cortesemente,  e  si  è 
trattato  seco  corne  con  un'  ministro  di  prencipe  amato  e  riverito  da 


1  Nicolo  ou  Nicolas  Bagni. 

2  II  s'agissait  de  secours  pour  la  répu- 
blique de  Venise  attaquée  par  les  Turcs. 

3  On  peut  comparer  ce  que  Mazarin  di- 
sait du  cardinal  Ghigi  dans  l'instruction  pour 
le  conclave  en  date  du  mois  d'octobre  i65à, 
publiée  dans  le  tome  VI  des  Lettres  de  Ma- 
zarin. Il  y  représentait  le  cardinal  Ghigi 
comme  indigne  d'être  élu  Pape. 


4  Les  mots  écrits  en  abrégé  et  placés 
entre  crochets  sont  probablement  pour  : 
buona  memoria.  Le  sens  est  :  mot  qui  n'ai 
pas  eu  un  meilleur  ami  que  le  cardinal,  son 
frère,  d'heureuse  mémoire. 

5  Innocent  X  (Pamphilio),  dont  il  a  été 
souvent  question  dans  les  tomes  précédents 
des  Lettres  de  Mazarin. 

6  D'Alexandre  VII  (Fabio  Ghigi). 
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S.  MUl,  ed  in  cui  si  hà  un'  intiera  confidenza,  ne  la  M13  Sua  hà  mai  ricu-  Sept.  if.55. 
sato  di  sentirlo  quando  egli  n'  lia  fatla  instanza. 

Doppo  che  la  Corte  parti  di  Parigi,  il  Nuntio  riccvettc  un'  brève,  di 
cui  N.  Sre  mi  honoré,  che  egli  mando  alla  Fera  con  sua  lettera,  délia 
quale  invio  à  V.  Em/a  la  copia,  accio  ella  vedà  che  egli  medesimo  si  scu- 
savà  di  non  venire  alla  Corte;  anzi  io  gli  scrissi  che,  per  il  negotio  de! 
giubileo,  venisse  inogni  modo,  corne  Km"  \ .  redrà  dalla  risposta  che  il 
feci. 

Alcuni  giorni  doppo,  N.  Sr0  gli  manda  il  brève  mentiooato  di  Bopra  à 
favore  délia  republica  di  Venetia,  di  cui  egli  ragguaglio  M.  di  Servient1, 
il  quale  havendomine  data  parte,  gli  risposi  che  il  Re  sarebbe  andato 
à  Soissons,  ove  si  sarebbe  trattenuto  per  otto  6  dieci  giorni  ed  io  aneora 
me  vi  sarei  trovato,  e  (juivi  bavrebbe  potuto  con  maggior  commodita 
presentare  il  detto  brève.  Doppo  questo  non  si  è  mai  più  Bentito  altro, 
ed  il  Nuntio  non  si  è  veduto  De  à  Soissons  ne  doppo  il  QOStro  ritorno 
à  Parigi. 

\j  ambasciadorcsdi  Venetia  non  hà  mai  seguitato  la  Corte,  m-  lia  lia- 
vuto  mai  pcnsiero  di  farlo,  ed  una  sol'  voila  è  venuto  a  krovare  il  !!'• 
per  prendere  liccnza  da  S.  Mla  e  per  presentarii  il  mm»  raccessore;  allog- 
giaroao  due  leghe  lontano  délia  Fera,  ed  an  giorno  vennero  e  I  altro 
partirono. 

Il  Nuntio  non  hà  mai  parlato  di  scguitare  la  Corte.  e  credo  liahhià 
havula  ogn'altra  voglia  che  di  farc  questa  gpesa  e  di  provare  cniesta 
incommodita,  onde  si  vcde  (juanlo  siano  lontani  délia  verita  i  Buppoati 
l'atti  à  N.  Src  circa  le  duc  primi  punti. 

Da  questi  poi  si  puo  argomentare  quanto  >ià  inverisimile  e  lontano 
da  ogni  apparenza  di  verita  1'  ultimo  jiiinto,  perche  i<>  mm  lio  \eduto 
il  brève,  ed  il  Nuntio  non  me  ne  hà  parlato  ne  scritto,  ne  ait  ri  in  nome 
suo,  e  l'ambasciadore  di  Venetia  mollo  meno.  Perche  e  con  chi  havro 
tenuto  io  un' discorso  cosi  [ioco  prudente  senza  nécessita  aleuna  ?  E 
fuori  del  ministro  del  Papa,  che  hà  ordine  di  presentare  il  detto  brève 

1  Abel  Servicn,  surintendant  des  finances.  Lo  nom  est  eVrit  ici  Senîrnt,  forme  (pie  l'on 
trouve  souvent,  même  dans  les  manuscrits  français. 
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Sept.  i655.  e  di  sentire  la  riposta,  chi  puô  essere  testimonio  légale  à  fare  simili 
rapporli,  se  non  fosse  1'  ambasciadore  di  Venetia,  che  non  me  ne  hà 
detta  ne  pur'  una  parola? 

lo  giuro,  sopra  il  carattere  che  porto,  di  non  haver  mai  saputo  che 
il  Papa  si  scusi  con  la  guerra  dello  stato  di  Milano  di  non  dare  soccorso 
alla  republica  di  Venetia,  ne  sô  se  cio  sià  vero  ô  falso;  ma  se  è  falso, 
falso  sarà  ancora  il  rapporto  che  hanno  fatto  à  S.  Sla,  e  quando  fosse 
vero  ed  io  ne  havessi  havuta  notitia ,  confesso  che  havrei  parlato  con 
termini  più  proprii  e  più  convenienti  di  quelli  che  mi  s'  imputano;  che 
questi  sono  artifith  di  Spagnuoli  di  voler  fare  più  temere  al  Papa  i  pro- 
gresside  Francesi;  che,  nella  continuatione  délia  guerra,  sono  obligati 
à  fare  tutti  i  loro  sforzi  contro  un'  inimico ,  che  fà  il  simile  del  suo 
canto,  che  quelli  del  Turco,  che  attaccà  la  Christianita,  maggiormente 
quando  ogni  uno  sa  che  la  monarchia  di  Spagna  ritiene  i  regni  intieri 
alla  sede  apostolica1,  e  questa  non  hà  havuta  mai  altra  mira  che  di 
accrescerli  e  conservarli  in  suo  dominio. 

Se  io  havessi  fortuna  di  essere  meglio  conosciuto  da  N.  Sre,  sô  certo 
che  havrebbe  risposto  à  chi  hà  fabricate  queste  inventioni,  che  non 
riconosce  in  esse  il  mio  stile,  e  che  io  non  posso  trovare  strana  l' inter- 
positione  di  N.  Sre  per  ottenere  soccorso  da  i  prencipi  al  bisogno  délia 
republica ,  mentre  qui  si  propose  altre  volte  una  tregua  frà  le  corone 
per  poterglielo  dare,  ed  io  medesimo  contribui  ail'  hora  cento  mila 
scudi  del  mio  proprio  danaro2;  il  che  dico  à  V.  Enr™  per  l'occasione 
che  mi  dà  questo  discorso,  poiche  nel  resto  è  cosi  lontano  dal  mio  genio 
l' ostentatione  che  non  ne  hô  mai  parlato  e  forsi  pochi  lo  sanno. 

Après  avoir  pris  Dieu  à  témoin  qu'il  désire  sincèrement  la  paix  de  la  chrétienté. 
Mazarin  attribue  aux  Espagnols  l'invention  des  calomnies  qu'il  a  réfutées,  et  ter- 
mine en  priant  Bichi  de  persuader  au  Pape  que  personne  n'a  plus  de  respect  que 
lui  pour  Sa  Sainteté. 

1  Mazarin  veut  probablement  parler  du  2  Mazarin  envoya,  en  effet,  aux  Véni- 

royaume  de  Naples,  sur  lequel  les  Papes        tiens  cent  mille  écus.  Il  leur  fournit  plus 
avaient  des  prétentions  de  souveraineté.  lard  d'autres  secours. 
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LIX. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Houssereau. 

À  MM.  DE  TUREWE  ET  DE  LA  FERTÉ. 

La  Fère,  ai  septembre  1 655. 

J'arrivay  hyer  en  cette  ville,  ainsy  que  je  vous  avois  mandé;  mais,  à 
mon  grand  regret,  je  n'y  ay  pas  trouvé  toutes  ies  charrettes  qu'on 
avoit  ordonne"  en  diverses  élections1  [qui  y  fussent  amenées]9.  I 
père  pourtant  que,  dans  toute  la  journée  de  demain8, elles  seront,  on  dn 
moins  la  plus  grande  partie,  icy  ou  à  SM}uentin,  et  comme,  par  la  lettre 
de  M.  de  Turenne  que  le  sr  de  Terwel*  m'a  rendue  à  Compiegne, 
j'ay  veu  la  resolution  que  l'on  avoit  prix-  '  de  faire  s'advaneer  entre  le 
Quesnoy  et  la  rivière  de  Haisne  la  plus  grande  quantité'  qu'il  BS  pour- 
roit  de  chariots  et  de  charrettes  de  l'armée,  tant  dei  vivres  et  de  l'ar- 
tillerie que  d'autres,  avec  une  escorte  qui  Berviroil  pour  la  sfureté des- 
dictes charrettes  aussy  bien  que  de  celles  que  l'on  amoit  assemblé* 
la  frontière  pour  mener  les  unes  et  les  autres  chargées  à  Gondé  e(   i 

S'-Guilliain ,  je  vous  dépose! n  toute  diligence  le  sr  de  MadaHhao 

pour  vous  dire  que  comme  la  plus  grande  quantité  de  farines,  de 
bleds  et  avoines  est  à  Saint-Quentin,  et  que  l'on  juge  ici  que,  pour  un 
grand  convoy  comme  celuy  qui  se  prépare,  le  chemin  de  Landrec>  esl 


1  Les  élections  étaient ,  dans  IVwAnw 
monarchie,  des  circonscriptions  territoriales 
où  l'adininistralion  financière  était  confiée  à 
des  magistrats  appelés  élus. 

2  Les  mots  entre  crochets  ont  été  biffés 
dans  la  minute,  et  cependant,  comme  ils 
paraissent  nécessaires,  je  les  ai  conservés 
entre  crochets. 

3  C'cst-a-dire ,  demain  au  plus  tant. 
*  Voy.  ci-dessus,  p.  8a,  note  3. 


'  Il  y  ■  sur  la  sauve  oo  signe  de  renvoi 
à  la  phrase  suivante  :  -  \  I  'instant  que 
noms  auriez  aouvelles  que  le  convov  estant 
assemblé  icy  seroit  presl  à  marcher,  etc.  i 
Cette  phrase  devait  être  intercalée  entre  :que 
l'on  avoit  prise  et  faire  s'advaneer. 

6  Le  sieur  de  Madaillan  étail  Philippe  de 

Lesparre,  comte  de  Madaillan.  mort  en 
1719.  H  n'est  pas  mentionné  dans  la  Chro- 
nologie militaire. 
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Sepi.  i655.  tout  gasté  et  plein  de  défilez  et  qu'il  seroit  fort  bon  d'aller  de  Saint- 
Quentin,  par  Casteau-Cambresis,  à  Saint-Guilhain  et  Condé,  nous 
croyons  absolument  nécessaire  qu'au  lieu  d'envoyer  toutes  les  char- 
rettes et  l'escorte  à  Guyse,  vous  les  envoyiez  à  Saint-Quentin. 

Le  reste  de   celte  dépêche  est  rempli  de  détails  sur  les  mesures  à  prendre 
pour  le  convoi  destiné  à  l'armée. 


LX. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  896,  f°  a53.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE, 

La  Fère,  22  septembre  1 655. 

Je  n'ay  pas  eu  grand  sujet  de  me  resjouir  à  mon  arrivée  en  celte 
ville,  n'y  ayant  pas  trouvé  autres  charrettes  que  celles  de  Beauvais  et 
de  Gompiegne,  qui  ne  font  pas  le  nombre  de  trois  cent  cinquante.  J'ay 
depesché  partout  pour  haster  les  autres,  et  quelque  diligence  que  je 
fasse,  je  ne  sçaurois  pas  respondre  encore  de  ce  qui  en  arrivera.  J'ad- 
voue  que  ce  retardement  et  le  mauvais  temps  ne  me  tiennent  pas  de 
trop  bonne  humeur;  mais  il  en  faut  sortir  et  surmonter  toutes  les 
difïicultez ,  puisqu'il  s'agist  de  conserver  des  conquestes  si  importantes 
et  que  le  Roy  a  faict  en  personne. 

Les  ennemis  sont  dans  les  mesmes  postes  et  font  de  grandes  levées 
d'infanterie  dans  toutes  les  villes,  outre  la  milice  qu'ils  assemblent 
aussy.  J'espère  neantmoins  que  leur  desseing  ne  réussira  pas  et  que 
peut-estre,  sans  rien  hazarder,  ils  remettront  à  une  autre  fois  l'attaque 
de  Condé  et  de  Saint-Guillain. 

Je  pourrois  bien  m'advancer  demain  à  Saint-Quentin,  si  je  puis  de- 
pescher  aujourd'huy  ce  qu'il  y  a  à  faire  icy;  et  comme  le  Confident  sçait 
qu'il  ne  nous  a  pas  esté  possible  de  le  recognoistre  '  dans  le  peu  de 

1  Le  sens  est  :  de  reconnohre  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  à  Saint-Quentin. 
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temps  que  nous  y  avons  demeuré,  je  pourrois  Lien  eitre  tenté  d'y  Sept, 
taire  un  tour  si  l'armée  se  vienl  camper  là  auprez,  eomme  c'est  lin- 
tenlion  de  MM.  les  généraux. 

Je  nous  supplie  d'asseurer  le  Confident,  de  mes  tres-humbles  respects 
et  que  je  luy  liendray  ponctuellemenl  la  parole  que  je  luv  av  donnée. 
Il  sçaura  aussy  qu'on  laissera  Rubentel  '  pour  command  p,  comme  il  a 
trouvé  bon,  et  on  choisira  les  compagnons  les  plus  propres  pour 
demeurer  avec  luy  oei  hv  ver. 

Je  suis  tres-humble  serviteur  de  Monsieur,  et  pour  les  Ange»  je 
me  contente  d'estre  ce  qu'ils  ont  crjeu  à  mou  départ. 


IAI. 
Ail',  étr.,  France,  t. 896,  l"  287.  —  Copie  do  temps. 

V  LA   REINE 

I.j  l  ptembre  1 G 

Je  me  suis  donné  l'honneur  de  vous  escrire  deux  fois*  depuis  mon 
départ.  Par  celle-cy,  je  11  ;i\  pas  de  grandes  nouvelles  à  vous  donner. 
Mais  sy  le  Confident  et  vous  avez  curiosité  de  sravoir  les  nouvelles  de 
l'année  et  les  résolutions  que  j'a\  prises  âpre/  avoir  receu  la  dernière 
lettre  de  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferlé-,  vous  les  pourrez  voir  dans 
les  copies  des  lettres  que  vous  trouverez  cy-joinles.  Le  plus  grand 
secours  des  charrettes  pour  le  convov.  on  l'atlendoit  de  la  généralité 
d'Amiens,  et  cependanl  il  n'en  es!  pas  arrivé  encore  une  >eule:  mili- 
ce qui  me  faict  plus  de  peine,  c'est  le  mauvais  temps  qui  nous  faicl 
tous  les  maux  du  monde;  car  il  empesebe  le  travail  des  fortifications, 

'  Denys-Louis  Rubenlel  de  Montdetour  lettres,  dont  j*ai  donné  le  texte  pin  liant. 

fut  nommé   maréchal  de  eamp  en  1677,  3  On  donnait  te  noae.de  gènèn&ti*  à  des 

lieutenant  général  en  1688,  et  mourut  en  ciroonscriptioas  financières  administrées  par 

1705,  à  soixanle-dix-huit  ans.  un  bureau  ou  chambre  des  trésoriers  géné- 

Je    n'ai    trouve1    qu'une    de   Ces    deux  raux  de  France. 

UAZAMN.  VU.  ,  j 
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Sept.  if>5r>.  de  faire  des  magazins  de  fourrages,  et,  pour  peu  qu'il  continue,  il 
rendra  les  chemins  impraticables. 

Avec  tout  cela  et  la  nouvelle  que  je  viens  de  recevoir  de  Saint- 
Quentin,  confirmée  par  d'autres  endroits,  qu'il  est  arrivé  entre  le  Cas- 
telet  et  Cambray  un  corps  des  ennemis  de  trois  mille  chevaux,  je 
m'asseure  que  vous  et  le  Confident  me  ferez  la  justice  de  croire  que  je 
ne  me  rebuteray  pas.  Je  suis  seulement  en  doute  si  je  feray  partir  au- 
jourd'huy  le  convoy  d'icy,  estant  impossible  de  continuer  la  route  de 
Guyse  sans  avoir  une  grande  escorte  de  l'armée,  sy  les  trois  mille 
chevaux  demeurent  encore  auprez  de  Cambray;  mais  je  ne  m'aper- 
çois pas  de  mon  indiscrétion,  troublant  vos  plaisirs1  avec  des  entre- 
tiens assez  ennuyeux.  Je  vous  en  demande  pardon;  car,  pour  le 
Confident,  je  sçay  qu'il  se  plaist  à  de  semblables  discours  dans  les  lieux 
où  il  faut  que  les  armes  agissent  pour  exécuter  les  projets  que  l'on  faict. 

Je  vous  envoyé  aussy  la  copie  d'une  lettre  que  je  viens  de  recevoir 
de  M.  le  prince  de  Gonty,  lequel,  je  m'asseure,  trouvera  plus  de  diffi- 
cultez  qu'il  ne  croyoit  à  son  entreprise2;  car  il  n'y  a  pas  de  galères 
dans  nostre  armée  navale,  qui  seroient  fort  nécessaires  pour  la  faire 
réussir;  mais  avec  cela  je  voudrois  bien  concevoir  les  mesmes  espé- 
rances de  Pavie3  que  j'ay  de  Palamos. 

Le  Confident  verra  ce  que  j'ay  escrit  à  M.  de  Turenue  touchant  les 
deux  compagnies  aux  gardes  françoises  et  la  demye  suisse,  sçachant 
que,  dans  la  conjoncture  présente,  les  moindres  corps  sont  nécessaires 
à  l'armée;  mais  s'il  veut  que  je  les  fasse  marcher,  à  l'instant  que  j'en 
recevray  l'ordre,  il  sera  exécuté.  Je  supplie  les  Vaisseaux*  et  les 
Anges5  de  se  souvenir  quelquefois  de  la  Mer6,  puisqu'elle,  quoiqu'es- 
loignée,  les  entretient  à  tout  moment.  Je  suis  tres-humble  serviteur  de 
Monsieur. 

1  La  Cour  était  alors  occupée  des  fêtes  3  Le  duc  de  Modène  et  te  prince  Thomas 
données  au  duc  de  Mantoue.  On  en  trouve  ta  assiéraient  alors  Pavie  avec  une  armée 
relation  dans  tes  gazettes  du  temps.  composée  en  partie  de  troupes  françaises. 

2  Le  prince  de  Gonti  avait  entrepris  le  i  Le  Roi. 
siège  de  Palamos,  ville  forte  de  Catalogne  5  La  Reine, 
avec  un  port  sur  la  Méditerranée.  ô  Mazarin. 
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L\II. 
\(1'.  étr.,  Angleterre,  t.  66,  f   ait.  —  Minute,  en  partie  autographe. 

\   H.  DE  B0RDEA1  \. 

La  Père .  i  'i  leplemli 

J'ay  receu  advis  que  les  Espagnols1  Be  sont  saisis,  par  tous  les  ports 
et  villes  de  leur  domaine  des  effects  des  laglois9,  et  que  la  flotte  qu'ils 
ont  laict  sortir  de  Cadiz  pour  aller  à  la  i -encontre  de  celle  qui  rient 
des  Indes  a  receu  ordre  de  chercher  et  de  combattre  celle  de  Blake, 
qu'ils  ne  croient  pas  si  forte  que  la  leur:  qu'ils  prétendent  satisfaire  à 
leur  vanité,  déclarant  la  guerre  à  .M.  le  Protecteur,  voyant  qu'auss> 
bien  elle  se  laict  desja  entre  eux  par  les  actes  d'hostilité  qui  s'exercent 
de  part  et  d'autre,  et  croyant ,  suivant  les  espérances  qu'en  a  doux 
à  Madrid,  Cardenas,  ambassadeur  pour  le  n»\  d'Espagne  à  Londres, 
qu'avec  celte  déclaration  qui  troublera  le  commerce  el  avec  la  saisie 
de  tous  les  effects  des  Anglois,  il  se  pourra  esmouvoir  quelque  soulè- 
vement en  Angleterre  qui  donne  bien  des  affaires  à  M.  le  Protecteur, 
contre  lequel  ledict  Cardenas  irrite  tant  qu'il  peut  le  ro\,  son  maistre, 
et  don  Louis  de  Haro,  estant  certain  que  le  conseil  de  ladicte  déclara- 
tion el  de  la  saisie  est  venu  dudict  Cardenas.  Il  ne  fout  donc  pas  doutei 
que,  pour  seconder  ce  qui  se  laict  en  Espagne,  il  ne  mette  toutes 
pièces  en  œuvre,  en  Angleterre,  pour  faire  arriver  la  révolution  que 
luy  et  son  maistre  souhaitent,  si  M.  le  Protecteur,  par  sa  prudence, 
n'y  donne  ordre  présentement. 

Vous  vous  servirez  de  ces  ad  vis,  qui  sont,  très-véritables,  en  la  ma- 
nière que  vous  jugerez  à  propos  pour  le  service  du  Roy,  et  vous  aurez 
beau  champ  de  l'aire  cogooistre  de  plus  eu  plus  à  M.  le  Protecteur  la 

Autographe  depuis  que  les   Etpggmk         sailles  pour  se   veiijrer  rie   l'attaque  diriger 
jnsqu  u  receu  ordre  de.  contre.  Saint-  Doiningue  et  de    l'occupation 

Les   Espagnols   exerçaient   ces   repre-         de  la  Jamaïque  par  lea  Anglais. 
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Sept.  iC55.  sincérité  des  bonnes  intentions  du  Roy  et  la  part  qu'il  prend  à  tout  ce 
(jui  peut  regarder  sa  personne  et  ses  inlerests. 

J'ay  esté  surpris  de  voir  une  lettre  que  le  sr  Auger  escrità  Bertemet1, 
par  laquelle  il  luy  marque  qu'il  y  avoit  quantité  de  vaisseaux  anglois 
retenus  dans  les  ports  de  France,  nonobstant  les  ordres  que  le  Roy 
avoit  envoyez  pour  les  relascher.  Je  ne  responds  pas  que  cela  ne  puisse 
estre  par  l'espérance  que  quelques  ofliciers  de  la  marine  pourroient 
avoir  d'y  trouver  leur  compte,  et  que,  pour  les  favoriser,  M.  de  Ven- 
dosme  n'ayt  pu  faire  la  response  que  ledict  sr  Auger  marque;  mais  je 
responds  bien  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  esloigné  que  cela  des  intentions 
du  Roy,  Sa  M1'  estant  résolue  de  traiter  jusques  au  bout  cette  affaire 
avec  une  générosité  convenable  à  sa  grandeur,  et  que,  si  le  moindre 
des  marchands  intéressez  eust  eu  recours  à  moy  ou  à  M.  le  comte  de 
Brienne,  il  eust  remporté  à  l'instant  des  ordres  si  précis  pour  sa  satis- 
faction, que  les  elïects  auroient  bientost  faict  cognoistre  qu'on  ne 
s'amuse  pas  icy  à  de  semblables  bagatelles.  J'ay  mandé  pourtant  à 
M.  de  Brienne  de  se  bien  informer  de  ce  qui  en  est,  et  de  renouveler, 
en  cas  de  besoin,  les  ordres  du  Roy  avec  telle  force  qu'on  ne  tarde  pas 
un  seul  moment  à  les  exécuter. 

Vous  pourrez  parler  en  cette  conformité,  au  lieu  où  vous  estes, 
avec  asseuranec  qu'on  ne  vous  fera  aucun  reproche  de  ce  que  vous  ad- 
vancerez  là-dessus,  quoyque  je  ne  laisseray  pas  de  vous  dire,  en  pas- 
sant, que  la  manière  avec  laquelle  on  s'est  conduit  icy  en  semblables 
matières  pouvoit  bien  mériter  la  restitution  de  mes  deux  vaisseaux2. 

J'avois  oublié  de  vous  dire  que,  comme  les  Espagnols  sçavent  bien 
qu'ils  ne  sont  pas  en  estât  de  faire  aucun  mal  aux  Anglois,  ny  par  mer 
ny  par  terre,  et  qu'au  contraire  ils  doivent  en  appréhender  de  tous 
costez  de  la  part  des  Anglois,  tout  leur  but  va  à  remuer  ciel  et  terre 

1  M.  de  Bertemet  ou  Berthemet  est  qua-  '  Alazarin  s'était  plaint   dans  plusieurs 

lilié,  sur  l'adresse  de  plusieurs  lettres  con-  dépêches  de  la  capture  de  deux  vaisseaux 

servées  dans  les  papiers  de  Mazarin,  Con-  équipés  à  ses  frais  et  qui  faisaient  pour  lui 

scillcr  du  Roy  eu  ses  conseils  el  maistre  des  un  commerce  lucratif;  il  en  avait  vainement 

comptes.  demandé  la  restitution. 
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j)our  esmouvoir  les  esprits  en  Angleterre,  espérant  de  pouvoir  si  bien  Sept.  i65£ 
employer  leurs  ruses  et  leurs  artifices  (en  quoy  ils  sont  fort  habiles  | , 
que  M.  le  Protecteur  aura  peine  de  s'en  deffendre,  et  que  peut-estre, 
en  ap])rehendant  la  suite,  il  se  résoudra  à  faire  les  choses  <|ti  ils  exige- 
pont  de  lu  y. 


IAIII. 
Aff.  étr.,  France,  i.  896,  f"  360.  —  Copie  'In  temps. 

\  \a  reine. 

La  I  ptembre  1 1 

Voila  mon  quatrième  billet  que  je  Eus  pour  Bsseurerââ1  et  le 
Confident  de  mes  tres-humbles  respects,  el  pour  leordire  que  je  pars 
lout-à-1'heure  pour  m'en  aller  à  Guyse,  resoiu  de  taire  passer  le 
convoy,  nonobstant  que  les  nouvelles  «l<-  ce  matin  portent  qu'il  \  ;i 
huit  cens  chevaux  des  ennemis  dans  les  fossez  de  Cambray,  deux  cens 
au  Gastelet  et  quatre  cens  à  Valenciennes,  car  les  haridelles  des 
paysans  deperissenl  el  ne  seroienl  pas.  aprez,  en  estât  de  marcher. 
.ramené2  avec  moy  le  regimenl  italien  qui  est  de  Bix  cens  bons 
hommes,  et  ce  corps,  avec  quatre  cens  mousquetaires  que  je  prendra^ 
a  Guyse  et  [à]  S'-Ouenlin,  fera  tenir  bride  en  main  aux  ennemis  de 
Cambray  et  des  deux  autres  places.  Le  temps  s'est  raccommodé;  je 
prie  Dieu  qu'il  dure  et  qu'il  me  donne  moyen  de  payer  en  partie  les 
grandes  obligations  que  je  \mis  a\  el  au  Confident. 

La  Heine.  —  *  La  copie  porte  bien  j'amène  et  non  j'emmène,  qui  serai)  pn  (arable. 
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LXIV. 
Afï*.  étr. ,  France,  t.  896,  f°  266.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÊQUE  DE  COUTANCES'. 

•  mise,  27  septembre  i655. 

J'ay  esté  surpris  au  dernier  point  de  l'extravagance  de  l'arche- 
vesque  de  Rouen2  et  de  l'evesque  d'Evreux3,  et  quoy  que  leur  légè- 
reté fust  assez  cogneue,  je  ne  les  eusse  jamais  creu  capables  de  se 
porter  à  une  telle  extrémité.  M.  d'Avranches4  vous  rapportera  tous 
les  entretiens  que  nous  avons  eus  ensemble  et  la  passion  que  j'ay 
pour  tout  ce  qui  vous  regarde. 

J'adjousteray  seulement  que  la  protection  du  Roy  ne  vous  man- 
quera pas,  puisque  Sa  M16  y  est  obligée  pour  le  bien  de  son  service, 


1  Claude  Auvry,  évêque  de  Coutances, 
était  un  des  partisans  dévoués  et  des  confi- 
dents de  Mazarin.  (Voy.  sur  cet  évêque  le 
1.  VI ,  p.  48 ,  note  h ,  des  Lettres  de  Mazarin.  ) 

2  François  II  de  Harlay-Chanvalon  fut 
archevêque  de  Rouen  de  i65i  à  1671; 
transféré  a  l'archevêché  de  Paris  en  1671, 
il  mourut  en  1G95,  à  soixante-dix  ans.  Ce 
prélat ,  sur  lequel  on  peut  consulter  les  Mé- 
moires de  Saint-Simon,  n'avait  que  quarante 
ans  au  moment  où  il  fit  la  scène  dont  parle 
Mazarin.  Comme  primat  de  Normandie ,  il 
avait  convoqué  dans  son  château  de  Gaillon 
les  évêques  de  cette  province.  L'évêque  de 
Coutances  s'y  présenta  comme  un  de  ses 
suffragants;  mais  l'archevêque  lui  fit  signi- 
fier une  sentence  qu'il  avait  rendue  le 
18  septemhre  i655,  par  laquelle  il  pro- 
nonçait contre  lui  la  peine  de  la  suspense 
(ou  suspension  des  fonctions  ecclésiastiques) 
et  lui  interdisait  de  prendre  part  aux  as- 


semblées du  clergé.  Le  motif  allégué  était 
que  l'évêque  de  Coutances  avait  exercé  les 
fonctions  épiscopales  dans  Paris  sans  la 
permission  de  l'archevêque ,  qui  était  alors 
le  cardinal  de  Retz.  La  conduite  de  Fran- 
çois de  Harlay  était  doublement  blessante 
pour  Mazarin  ;  elle  attaquait  un  de  ses 
confidents  et  reconnaissait  l'autorité  du 
cardinal  de  Retz,  dont  Mazarin  sollicitait  la 
révocation.  La  copie  de  la  sentence  pro- 
noncée par  l'archevêque  de  Rouen  contre 
l'évêque  de  Coutances  se  trouve  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Institut,  ms.  fonds  Godefroy, 
t.  II,  fol.  17. 

3  Gilles  Boutaut,  qui  fut  évêque  d'Evreux 
de i65o  à  1661. 

1  L'évêque  d'Avranches  était  Gabriel 
Boislèvc,  qui  occupa  ce  siège  du  28  avril 
i652  au  3  décembre  1667.  Tout  le  monde 
sait  que  l'évêché  d'Avranches  est  réuni 
maintenant  à  celui  de  Coutances. 


DU   CARDINAL  MAZARIN.  95 

et  Elle  sçait  bien  que  les  attaques  que  vous  recevez  sont  des  effects  <lu  Sept  16K 
zèle  que  vous  avez  du  bien  de  ses  affaires  et  de  sa  satisfaction.  Il  faut 
se  conduire  avec  grande  modération,  et  je  m'asseure  que  tout  se  pas- 
sera à  souhait.  Je  vous  prie  de  croire  que  je  vous  serviray  de  la  bonne 
manière  et  qu'il  ne  vous  manquera  jamais  l'amitié  du  [cardinal  \Ia- 
zarinl. 


LW. 
Bibl.  nal.,  rus.  f.  fr. ,  I.  9.3,909,  I"  17Ô.  —  Autographe  signé 

\   L'ABBÉ  101  ot  ET 

Guise,  "7     j  '  '"> 

Vous  ferrez  que  j'escrisà  \l.  le  Procureur  gênerai  i<>m  oe  qui 
l;nri  au  Parlement  mit  l'extravagante  «le  l'archevesque  de  Rouen,  .1 
laquelle  je  ne  sçais  pas  quel  remède  apporter,  puisque  je  ne  nui*  pas 
qu'il  y  ayt  exemple  d  un  semblable  emportement.  Si  M.  de  Goustanee 
luv  eust  voulu  donner  sa  rois  pour  estre  député  à  rassemblée  géné- 
rale | «lu  clergé],  il  cnsi  esté  le  plus  honneste  bomme  du  monde,  el .  ne 
l'ayant  pas  voulu  faire,  il  est  excommunié.  Il  faudra  bien  examiner  le 
partv  qu'il  y  aura  à  prendre,  et  je  m'asseure  que  les  personnes  que  je 
nomme  à  M.  vostre  frère  ne  manqueront  pts  à  prendre  le  meilleur. 

(le  serait  un  grand  coup  s'il  pouvoil  réussir  de  prendre  quelques 
uns  des  afficheurs  des  placards,  et  je  suie  persuadé  que  ee  que  vous 
ne  ferez  pas,  lorsqu'il  s'agira  i\u  service  du  Ho\  et  de  ma  satisfaction 
particulière,  sera  impossible. 

'  Gc  billot  autographe  est  plier  dans  le  était  à  Guise,  el  I.'  lettre  qu'il  <;crii  de  cette 

manuscrit  à  la  suite  de»  lettres  de  novembre,  ville  a  l'abbé  Fouquetse  rapportée  l'affaire 

mais  c'est  par  erreur.  La  date  doil  être  le  dont  il  a  été  question  dans  la  lettre  p 

97  septembre  i655.  A  cette  époque,  Masario  dente,  datée  du  même  jour. 
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I.WI. 
An",  étr. .  France,  l.  896,  f°  261.  —  Copie  du  temps. 

À   LA  REINE. 

Guise,  27  septembre  i655. 

Je  crains  que  la  fréquence  de  mes  lettres  ne  vous  importune,  et 
d'ailleurs  les  nouvelles  marques  que  j'ay  receues  de  vostre  bonté  et  de 
celle  du  Confident  ne  [me]  permettent  pas  de  douter  que  mon  absence 
[ne]  diminue  en  rien  l'honneur  de  vostre  souvenir,  quand  mesme  je  ne 
vous  escrirois  pas.  J'avois  songé  de  m'en  abstenir;  mais  je  vous  de- 
mande très- humblement  pardon  s'il  m'est  impossible  de  l'exécuter, 
n'ayant  plus  grand  plaisir  au  monde  que  celuy  de  vous  confesser 
souvent  la  grandeur  de  mes  obligations  et  la  passion  que  j'auray,  toute 
ma  vie,  de  vous  en  tesmoigner  ma  reconnoissance,  employant  tout  le 
peu  de  talent  que  Dieu  m'a  donné  à  vous  bien  servir. 

Je  n'ay  receu  aucune  de  vos  nouvelles,  et  voila  la  cinquième  lettre 
que  je  vous  escris.  Le  Confident  m'a  envoyé  des  recommandations  par 
le  moven  de  M.  le  mareschal  du  Plessis;  mais  je  croy  que  vous  en 
auriez  faict  de  mesme  si  l'occasion  se  fust  présentée. 

Vous  aurez  bien  jugé  que  mon  estonnement  ne  seroit  pas  trop 
grand  pour  la  nouvelle  de  la  levée  du  siège  de  Pavie  \  puisque  vous 
et  le  Confident  sçavez  qu'il  ne  m'a  pas  esté  possible  de  concevoir  la 

1  Le  siège  de  Pavie  avait  été  levé  dans  amertume  de  cet  événement:  n  Voilà  qu'on 

la  nuit  du  1 3  au  1  h  septembre  1 655  (Mém.  nous  apprend   que  le  siège  de   Pavie  est 

de  Monglat,  p.  3 1 1 ,  édit.  Michaud  et  Pou-  levé.  Voilà  des  prouesses  du  prince  Thomas: 

joulat).  L'armée  assiégeante  était  sous  los  cet  homme  est  bon  à  faire  tuer  de  pauvres 

ordres  du  duc  de  Modène    et  du  prince  huguenots  innocens*;  mais   il  ne  sauroit 

Thomas    do  Savoie.   Dans    une   lettre  du  faire  une  bonne  exécution  sur  le  roi  d'Es- 

28  septembre  i655,  Guy  Patin  parle  avec  pagne,  son  cousin,  etc.» 

'  On  accusait  le  prince  Thomas  d'avoir  fait  égorger  les  Vaiidois  des  vallées  de  ta  Savoie. 
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moindre  espérance  du  bon  succez  de  cette  entreprise,  dez  que  vous  Sept.  1655. 
pristes  la  peine  de  me  mander  qu'on  s'y  estoit  attaché.  Tous  les  ordres 
sont  desja  donnez  pour  bien  soustenir  les  affaires  en  Italie,  afin  que 
les  alliez  du  Roy  ne  soient  pas  exposez  ;i  recevoir  aucun  préjudice  et, 
pour  le  surplus,  il  faut  se  contenter  des  advantages  qu'il  plaist  à  Dieu 
de  donner  au  Roy,  qui  sont  fort  considérables,  sans  nous  affliger  s'il 
n'a  pas  permis  (pie  les  armes  de  France  nissent  aussv  victorieuses  en 
Italie  comme  elles  sont  partout  ailleurs,  et  d'autant  plus  que.  si  nous 
n'avons  pas  Pavie,  nous  avons  esté  assez  heureux  pour  regagner  le 
duc  de  Mantoue1  et  Gazai,  qui  n'est  pas  un  petit  progrès  dan-  la  con- 
joncture présente. 

Je  fis  partir  hyer  matin  un  convoy  de  douze  cens  charrettes  ^>u<  la 
conduite  de  M.  de  Navailles,  que  j'accompagna\  a  deux  heures  d'icy; 

et  |  j'ay  |  desja   nouvelles    qu'il    estoil    arrivé    à    Landrecv   sans  aucune 

mauvaise  rencontre.  MM.  de  Turenne  el  de  La  Ferté  arriveronl  ce 
soir  aux  environs  du  Quesnoy,  el  ils  envoyèrent  i<-\  el  à  Saint-Quentin 
la  plus  grande  quantité  de  charrettes  qui 3  («te )  leur  sera  possible,  [afin 
que,  avec]  ce  que  j'assemble  de  nouveau,  on  Basse  un  second  convov 
capable  «le  porter  à  Gondé  el  à  S'-Guillain  tout  ce  qu'il  (sic)  est  jugé 
nécessaire  de  munitions  de  guerre  et  <le  bouche  pour  leur  conserva- 
tion jusques  à  la  prochaine  campagne. 

Si  le  beau  temps  que  nous  avons  a  présent  dure,  comme  je  le 
crois,  nous  sortirons  bientosl  d'affaires,  el  je  pourra]  vous  rendre  mes 
obéissances  et  au  Confident  de  plus  pre/.  Je  supplie  l'un  et  l'autre  de 
compter  sur  moy,  connue  sur  la  créature  qui  leur  est  j  le  plus]  oblij 
et  qui  ne  leur  manquera  jamais.  Je  suis  tres-humble  serviteur  de 
Monsieur. 

Vous  aurez  est»';  bien  surprise  de  l'extravagance  de  M.  de  Rouen3 
aprez  les  protestations  qu'il  vous  lit  dernièrement. 

1  Pendant  son  séjour  en  France,  le  duo  le  Roi  devait  payer  la  garnison  de  Casai 

de  Mantoue  conclut  avec  Louis  XIV  un  et  devenait  ainsi  maître  de  celte  place. 

traite1  par  lequel  ce  due  s'obligeait  à  donner  5  La  copie  porte  bien avt  au  lieu  as  qu'il. 

passage  aux  armées  françaises.  De  son  côte,  3  Voy.  ci-dessus,  p.  0/1,  ta  lettre  <lo 

MAZAIUN.    VII.  l3 
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LXV1I. 
tff.  étr. ,  France,  t.  89G,  f"  270.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

(iuise,  28  septembre  1 655. 

Je  n'ay  rien  à  adjouster  à  ce  que  j'eus  l'honneur  de  vous  escrire 
hyer,  sy  ce  n'est  que  j'ay  nouvelles  de  l'arrivée  du  convoy  à  l'armée, 
qui  est  campée  à  deux  lieues  du  Quesnoy,  entre  Quievrain  et  Bavay, 
aprez  avoir  esté  neuf  jours  bien  advancée  dans  le  pays  ennemv,  c'est- 
à-dire  dans  l'abondance;  car,  sans  parler  de  quantité  de  bleds  et  de 
fourrages  quia  tout-à-iaict  mis  en  bon  estât  la  cavalerie,  il  y  a  peu  de 
soldats,  à  ce  que  le  comte  de  Moret1  me  mande,  qui  n'ayent  profité 
des  vaches  et  des  moutons,  et  le  mesme  comte  me  mande  que  l'ar- 
mée est  aussy  belle  que  lorsque  le  Roy  y  estoit. 

Mon  esloignement  commence  à  m'estre  plus  sensible,  ne  recevant 
aucune  de  vos  nouvelles  ny  du  Confident.  J'apprends  pourtant  d'ailleurs 
que  la  santé  de  l'un  et  de  l'autre  est  parfaicte,  et  c'est  tout  ce  que  je 
souhaite  plus  au  monde,  me  flattant  tousjours  dans  la  croyance  qu  il 
est  impossible  que  je  n'aye  quelque  petite  part  dans  l'honneur  de 
vostre  souvenir,  puisque  je  n'auray  jamais  autre  passion  que  celle  de 
servir  22 2  et  le  Confident  avec  le  dernier  zèle  et  fidélité.  Je  vous 
supplie  de  [le]  leur  dire  à  tous  .deux,  de  ma  part,  et  d'empescher, 
autant  que  vous  pourrez,  afin  que  M.  de  Luxembourg 3  n'usurpe  la 
part  que  j'ay  dans  les  bonnes  grâces  [du  Roi  et  de  la  Reine],  et  en 

27  septembre  i  655,  adressée  à  l'ëvêque  de  Lp  nom  de  M.  Luxembourg  ne  peut 

Coutances.  designer  ici  Henri  de  Monlmorency-Boute- 

1  Antoine  du  Bec-Crépin,  comte  de  ville,  qui  ne  porta  ce  litre  qui1  beaucoup  plus 
Moret,  maréchal  de  camp  en  i652,  heule-  tard.  Je  pense  que  c'est  un  nom  de  conven- 
nanl  général  en  iC55,  tué  en  1 658  au  lion  destiné  à  dérouler  ceux  qui  auraient 
siège  de  Gravelines.  intercepte1  la  lettre  adressée  par  Mazarin  à 

2  La  Reine.  la  Reine. 
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eschange  de  cette  faveur,   je   diray,    le   premier  jour,  aux    Anges1    Octobre  1 055- 
l'affaire2 


IAVIII. 
Ml  étr.,  France,  t.  896,  f"  279.  —  Copie  du  temps 

À  L\    REINE. 

iiuiy.  1"  octobre  1 655. 

Je  suis  bien  heureux  d'avoir  receu  plus  {psi  le  remède  que  le  mai; 
car  la  lettre  du  Confident  qui  portoit  que,  n'ayant  pas  eu  le  temps  de 
vous  escrire,  je  ne  lraurois  pas  pour  lire  une  lettre,  ne  m'a  1 
rendue  qu'aprez  celle  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  pour 
me  eombler  de  grâces,  sans  me  pouvoir  imaginer  la  raison  des  ex- 
cuses. Enfin  je  suis  bien  satisfaict  de  cet  aceident;  car  je  vous  advoue 
(jue  la  lettre  du  Confident  nfauroil  mis  en  grande  peine,  quoyque 
j'eusse  sceu,  en  ma  conscience,  de  ne  vous  avoir  pas  donné  sujet  de 
vous  plaindre  de  uioy. 

Je  voudrois  vous  dire  mille  choses  des  senlimens  de.  la  Mtr1  à  I  es- 
gard  de  22 \  <[ui5  vous  devoit  aller  voir;  mais  je  juge  plus  ;\  propos 
de  le  faire  de  vive  voix,  et  je  vous  puis  respondre.  dez  à  présent,  que 
vous  aurez  satisfaction,  comme  aussy  je  gagnera)  des  momens  pour 
me  rendre  au  lieu  où  vous  esles. 

Mondevergues0,  qui  vous  rendra  celle-cv,  vous  dira  tout  ce  qui  Be 
passe  en  ces  quartiers,  Testai  de  nostre  année  et  des  fortifications  de 

1  A  la  Reine.  '  La  Reine. 

1  La  lettre  est  brusquement  interrompue  r'  Qui  parait  s.'  rapporter  à  la  )ln-  el  non 

après    le    mot  l'affuirc.   Je   présume    qu'il  à  22,  puisque  Mazarin  dit,  dans  la  suite  de 

s'agissait  de    l'affaire  de  l'archevêque  de  la  phrase,  qu'il  le  fera  it  noe  voix. 

Rouen,  dont  il  a  <;i<!  question  ci  «dessus,  "  François  de  Lopis  de  Mondevergues  ou 

p.  94-95.  Montdevergues  avait  été  nommé  maréchal 


1 
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Octobre  1 655.  Coudé .  de  S'-Guillain  et  du  Quesnoy,  et  il  fera  mesme  voir  au  Confident 
le  plan  de  celle1  de  Condé,  qui  est  fort  belle  et  bien  advancée. 

Le  comte  de  Moret  partit  hyer  avec  le  second  convoy  composé  de 
cinq  cens  charrettes,  et  demain  partira  M.  de  Lislebonne2  avec  un 
autre  aussy  fort;  mais,  avec  tout  cela,  il  en  faut  bien  envoyer  d'autres 
pour  donner  le  moyen  de  conserver  lesdicts  postes  pour  tout  le  mois 


;3 


tic  may 

Je  n'ay  pas  eu  de  peine  à  deviner  la  dame  *  qui  ne  tomboit  pas 
d'accord  de  Cazal.  11  faut  pourtant  que  vous  preniez  la  peine  de  la 
caresser,  et  que  vous  disiez  au  Confident  de  prendre  occasion  de  l'as- 
seurerdeson  affection  pour  M.  son  mary,  et  de  la  prier  deluy  mander, 
de  sa  part,  qu'il  désire  qu'il  fasse  tous  les  efforts  imaginables  pour 
prendre  des  quartiers  dans  le  Milanois,  puisque  les  renforts  d'infan- 
terie qui  passent  en  Pied  mont  lu  y  donneront  quelque  facilité  à  cela, 
et  vous  pourriez  encore  luy  dire  quelque  chose  là-dessus  et  donner 
ordre  à  M.  de  Brienne  d'escrire  à  l'ambassadeur,  qui  est  à  Turin,  en 
cette  conformité.  L'abbé  Ondedei  vous  dira  ce  que  je  crois  qu'il  fau- 
droit  faire  à  l'esgard  de  M.  le  duc  de  Modene,  duquel  on  parle 
universellement  comme  d'un  César  et  avec  beaucoup  de  raison, 
estant  aussy  brave  et  honneste  homme  qu'on  le  peut  estre,  sans  qu'il 
en  fasse  grande  ostentation. 

J'escris  un  petit  mot  au  Confident,  dont  la  mauvaise  humeur5  me 
donne  de  l'inquiétude,  et  je  vous  conjure  de  travailler  avec  soin  pour 
l'en  délivrer  et  pour  lui  faire  cognoistre  que,  vous  et  luy,  ne  sçauriez 
jamais  avoir  un  serviteur  plus  fidèle  que,  etc. 


'  11  y  a  bien  celle  au  singulier  se  rappor- 
tant au  mol  fortification  sous-entendu. 

2  François-Marie  de  Lorraine,  comte  de 
Lislebonne  ou  Lillebonne,  né  en  1O99,  ma- 
réchal de  camp  en  1669,  lieutenant  général 
en  1 65  1 ,  mort  le  11  janvier  169/1. 

3  Tel  est  le  texle  de  la  copie.  Le  sens  est  : 
jusqu'à  la  fin  du  mois  de  mai,  c'est-à-dire 
jusqu'à  la  campagne  prochaine. 


'  Je  crois  que  Mazarin  veut  parier  de 
Marie  de  Bourbon-Soissons ,  princesse  de 
Savoie-Carignan,  dont  le  mari,  Thomas  de 
Suvoie-Carignan.  avait  échoué  au  siège  de 
Pavie. 

6  Cette  mauvais!1  humour  venait  sans 
doute  du  désir  qu'avait  le  Roi  de  se  rendre 
h  l'armée,  dont  sa  mère  et  le  Cardinal  le 
tenaient  alors  éloigné. 
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...  .  Odobre  1 655. 


IAI\. 

Aff.  (;lr. ,  Pays-Bas,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  foiio).  — 
Copie  «lu  temps. 

AUX  GÉNÉRAUX  (TURENNE  ET  LA  PERTE), 

'iui-i',  ■?.  octobre  i  'î.">j. 

Je  fais  partir  M.  de  Lislebonne  avec  un  convoy  de  plus  'le  trois  1  ens 
charrettes  toutes  chargées  de  bled  el  de  Earine,  hors  cinquante  qui  le 
sont  d'avoine  et  cinq  de  diverses  choses  appartenant  a  l'artillerie  que 
M.  de  Ca8telnau  m'avoit  demandées.  J'a\  envoyé  le  b*  Gargaa  '  à  Samt- 
Quentin  avec  argent  et  tontes  les  choses  nécessaires  poor  obliger 
au  moins  [es  charretiers  qni  auront  leurs  chevaux  «m  lion  estai  .1  faire 
un  second  convoy.  .le  ne  m;:\  ,•,.  qui  en  icii --|| ,, ;  mais  je  sçaj  bien  que 
le|>ain,  le  fourrage,  L'avoyne  et  l'argent  \\\  seronl  point  espargnez,  et 
ma  pensée  serait  de  le  faire  partir  demain  avec  crut  charrettes,  que  je 
crois  pouvoirfaire  assembler  aujourd'hui  en  cette  ville. 

Je  lais  estât  de  partir  avec  ce  convoy  pour  VOUS  aller  voir.  Talon 
vous  aura  dictquej'a}  resoin  (jn'on  donne  an\  soldats  qui   resteront  à 

Condé  et  à  Saint- Guillain  quatre  sols  par  jour,  commençant  de 
celuy  d  hyer,  et  le  pain,  et  qu'on  advance  deux  mois  aux  officiera  alin 
qu'ils  puissent  travailler  à  leurs  petites  provisions.  Le  payement  sera 
réglé,  et  je  n'oublieray  rien  alin  que  lesdicts  postes  ne  manquent  de 
rien,  ayant  desja  pourveu  à  tontes  les  choses  qu'on  m'a  demandi 
espérant  que,  si  le  convoy  de  demain  réussis!  connue  je  l'espère,  d  ne 
manquera  que  deux  mille  Beptiers  de  bled  pour  la  subsistance  pour 

On  peut  lire  Gargant.  C'était  un  linan-  Jacob  Chevalier,  i65a  1.  Cf.  la  BibKogrupkie 

cier  souvent  cite  dans  les  lettres  de  Masa-  de»  Maxarmade»  publiée  par  M.  Moreau  pour 

l'in.  Il  était  intendant  des  finances  el  avaH  \&  Société  de  Phùtoire  de  France,  LU,  p.  t&. 

payé  à  Mazarin  vingt  mille  livres  pour  cette  '  Philippe  Talon  était,  comme  on  l'a  déjà 

charge,  si  l'on  en  croit  une  ina/arinade  inli-         dit,  intendant  de  l'armée    commandée   par 
luire  :  Grippemenaud  (le)  d<<  la  Cour  (Paris.  Turenne  et  La  Perte*. 
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Octobre  i(i55.  tout  le  mois  de  may1,  donnant  six  mille  sept  cens  rations  par  jour; 
mais  je  suis  bien  marry  de  vous  dire  que  j'apprens  de  tous  costez  que 
Saint-Guillam  est  en  très-mauvais  estât  et  que  les  grands  soings  qu'on 
a  pris  pour  mettre  Gondé  en  bon  estât  ont  faict  négliger  l'autre  place, 
dont  vous  sçavez  mieux  qu'aucun  autre  l'importance,  et  il  y  faut  re- 
médier à  quelque  prix  que  se  soit,  et  pour  moy,  j'y  assisteray2  en  la 
manière  qu'on  pourra  souhaiter. 

Je  fera  y  porter  de  l'argent  pour  asseurer,  au  moins  pour  deux  mois, 
le  payement  aux  troupes  qui  devront  tenir  garnison  dans  lesdicts  postes, 
et  ce  pendant  j'escris  au  sr  Talon  d'advancer,  dez  demain,  de  l'argent 
pour  quelques  jours  aux  soldats,  afin  de  ne  perdre  pas  un  moment  de 
temps  à  leur  faire  cognoistre  qu'on  les  veut  bien  traiter. 

Vous  aurez  veu3que  le  destachement  de  charrettes  des  vivandiers 
et  des  officiers  de  l'armée  n'est  pas  reussy  (sic),  et  le  comte  de  Moret 
et  Talon  vous  en  auront  dict  les  raisons;  mais  il  ne  faut  pas  perdre 
courage  et  [il  faut]  surmonter  les  difficultez;  les  ennemys  en  ont  bien 
autant  que  nous. 


LXX. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  896,  f°  281 .  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Guise,  2  octobre  i655. 

J'ay  receu  avec  beaucoup  de  joye  la  lettre  du  28  [septembre], 
voyant  le  Confident  satisfaict  de  22 4,  avec  de  si  bons  sentimens  pour  la 
Mer*.  Je  vous  conjure  de  faire  en  sorte  que  cela  continue  longtemps, 
vous  asseurant  que  16 6  y  contribuera  tous  ses  soings  et  de  la  bonne 

1  Jusques  et  y  compris  le  mois  de  mai  tend.  Cependant  sceu  semblerait  plus  con- 
de  l'an  prochain.  venable. 

2  C'est-à-dire ,  j'y  donnerai  l'assistance  né-  4  De  la  Reine. 
cessaire.  '  Pour  Mazarin. 

3  Le  manuscrit  porte  bien  veu,  qui  s'en-  6  Mazarin. 
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manière.  Pour  ce  qui  est  de  mon  retour,  je  vous  supplie  de  croire  qu'il  Octobre  .•,;,:.. 
ne  sera  pas  retardé  d'une  lieure  plus  qu'il  ne  faudra ,  et,  au  compte  que 
je  fais,  je  crois  qu'il  pourra  estre  encore  le  1  o  ou  1  9  du  courant. 

Le  troisième  convoy  est  parti  ce  matin,  et  je  pourrais  bien  aller  de- 
main à  l'armée  avec  le  quatrième.  Je  n "a\  rien  à  adjouster  à  ce  que 
je  vous  escrivis  hyer  et  au  Confident  par  Mondevergues,  sinon  que  je 
ne  suis  nullement  satisfaict  des  rapports  qui  m'ont  este  faicls  de  ['estât 
de  Saint-Guillain,  particulièrement  de  ce  que  M.  de  \a\ailles  m'en 
a  dict.  Enfin  je  vois  qu'on  s'est  tellement  appliquée  Condé,  qu'on  se 
contente  de  laisser  à  ce  pauvre  sainct  son  aigle  et  son  ours1,  «■!  rien 
davantage.  Je  n'oublieray  rien  pour  qu'il  n  ayt  tout  ce  qu'il  lu\  faut; 
mais  je  ne  sçay  pas  ce  qu'il  m'en  réussira.  Le  plus  grand  inconvénient 
de  tous,  c'est  que  les  soldais  n  aymeni  pas  lu  compagnie  de  ces  besl  - 
là,  et  ceux  qui  ne  désertent  |  pas]  tombent  malades.  Il  faudra  pourtanl 
prendre  une  résolution  là-dessus  avec  MM.  les  généraux,  car  ce  poste 
n'est  pas  bien. 

Je  vous  aj  desja  escril  messentimens  sur  l'extravagance  de  [arche- 
vesque  de  Rouen9.  Il  m'a  escril  une  lettre  toute  semblable  à  la  vostre  . 

Je  vous  ay  escril  pour  l'accommodement;  mais  il  faut  bien  prendre 
garde  que  les  conditions  mettent  lout-à-laict  à  couvert  la  dignité  du 
Ro]  et  l'honneur  de  M.  de  Goutsnces,  car  autrement  il  ne  vaudrait 
rien.  11  eust  esté  bon  que  vous  Iuy  eussies  faict  de  grands  reproche* 

par  le  mes abbé  de  Portia ',  et  je  ne  doute  pas  que  \<mx  ne  lu\  ayea 

dict  ce  qu'il  falloit,  ayant  un  si  beau  champ  pour  cela. 

Je  suis  ra\)  de  vous  voir  dans  Le  plus  beau  lieu  du  monde  .  et  en 
mon  particulier  je  l'ayme  au  point  que  vous  sçavez,  vous  ayant  tant 

1  Allusion  aux  ormes  de  Saint-Guillain  '  \o\.  .  1  .l.--u~ .    |>.   96-95.,   Ii   lettre 

et  à  un  usage  donl  paris  Monglat  (Mémoires,  adressée  à  l'évéquc  de  Coûtâmes, 

p,  3on,  édii   Miehaud  <•(   Poujoulat).  fil  Semblable  à  celle  qu'il  voua  avait  écrite. 

y  a.  dii-il,  une  chose  remarquable  dans  François  <l"  Fortin  Gaîseul  partie,  en 

Siiint-Gnislain,    qui   est   qu'on    \    nourrit  i(i.">.">,  de  l'assemblée  du  clergé     Vém.  Sa 

toujours  mi   ours  cl    un   aigle,  par  une  pire  linpiu .  1. 111,  pu  86); il  mourut  à  Paris. 

vieille  superstition  que  ces  deux  animaux  en  1675. 

oui,  autrefois,  sauv<;  la  ville.»  La  Cour  était  alors  à  Fontainebleau. 
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Octobre  1 655.  de  fois  entretenue  de  ses  beautez.  J'espère  de  le  faire  encore  de  nou- 
veau. 

Je  suis  entièrement  à  vous  et  au  Confident,  et  tres-humble  serviteur 
du  présomptif. 


LXXI. 

Afl'.  étr. ,  France,  t.  291,  f°  176.  —  Original  signé,  en  partie  autographe. 

AU  COMTE  DE   BR1ENNE. 

Guise,  2    octobre  iG55. 

J'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  escrite  touchant  les  affaires  du 
Nord.  H  est  vray  qu'on  m'a  rendu  des  depesches  de  M.  de  Lumbres J  ; 
mais,  par  malheur,  je  n'ay  pas  son  chiffre  pour  voir  ce  qu'elles  contien- 
nent. Ce  que  je  vous  puis  dire,  c'est  que,  luy  ayant  esté  mandé  plusieurs 
fois  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  M.  d'Avaugour,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  craindre  que,  s'attachant  à  cet  ordre,  il  puisse  arriver  aucun 
inconvénient  de  sa  négociation,  veu  mesme  que  M.  d'Avaugour  n'aura 
pas  manqué  de  donner  part  de  tout  au  roy  de  Suéde,  ainsy  que  je  luy 
avois  escrit  de  faire2.  En  tout  cas,  il  n'y  aura  point  de  mal  de  réitérer 
le  mesme  ordre  audict  sieur  de  Lumbres,  afin  qu'il  l'observe  d'autant 
plus  exactement  et  qu'il  ne  se  passe  rien  qui  puisse  blesser  la  bonne 
intelligence  que  le  Roy  désire  entretenir  avec  le  roy  de  Suéde. 

M.  l'evesque  d'Orange 3  me  mande  qu'on  ne  doit  rien  attendre 
d'Arles  ny  de  Marseille  pour  leur  part  de  la  taxe  ordinaire  des  terres 
adjacentes  \  à  moins  que  de  les  y  contraindre  par  des  exécutions  soli- 

1  Le    président  de  Lumbres   avait   été  Hyacinthe  Serroni.  (Voy.  sur  cet  évêque 

chargé,  comme  on  l'a  dit,  de  missions  di-  le  tome  VI,  p.  65,  note  3,  des  Lettres  de 

plomaliques  auprès  de  l'électeur  de  Bran-  Mazarin.)  L'évêque  d'Orange  avait  été  en- 

debourg  et  du  roi  de  Pologne.  Il  fut,  en  voyé  par  Mazarin  à  Toulon  pour  surveiller 

1G60,  un  des  médiateurs  de  la  paix  d'O-  l'administration  de  la  marine, 

liva.  '  Cf.   sur  les  terres  adjacentes  de  Pro- 

s  Voy.  ci-dessus,  p.  78-79.  vence  une  addition  du  tome  VI,  p.  758. 
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daires.  La  chose  mérite  bien  qu'on  examine  dans  le  Conseil  les  moyens  Octobre  i655 
d'y  pourvoir  promptement,  et  pour  moy,  j'estime  que.  puisque  la  rai- 
son et  la  douceur  sont  inutiles,  l'on  doit  se  servir  des  autres  voyes  e( 
expédier  sans  autre  delay  li's  ordres  qui  pourront  eslre  nécessaires 
pour  cet  effect.  Il  /ne  mande  aussy  que  les  autres  terres  adjacentes  '  oe 
payeront  pas,  si  l'on  ne  révoque  les  arrests  de  descharg  i  qu'ils1  pré- 
tendent avoir  obtenus.  C'est  pourquoy  mon  advis  seroil  qu'on  envoyasl 
promptement  audict  sieur  evesque  d'Orange  an  arresl  du  Conseil  por- 
tant revocation  de  toutes  ces  descharges;  car.  sans  cria,  les  galères 
souffriront  beaucoup3. 

Il  sera  bon  aussy  de  lu\  envoyer  un  ordre  du  lîov  «ni  un  arresl  du 
Conseil,  si  besoin  est.  pour  obliger  le  séquestre4  d'un  certain  vaisseau 
anglois,  qui  esl  au  porl  de  Toulon,  à  délivrer  la  quantité  de  trente 
milliers  de  plomb  pour  envoyer  en  Catalogne,  sauf  a  le  payer  si  la 
prise  se  trouve  bonne  .  el  [obliger]  tous  cii\  qui  oui  destourné 
quelques  effects  ou  marchandises  dudief  vaisseau,  de  les  restituer  el 


par  corps'1. 


Je  vous  prie  <\r  prendre  un  temps  pour  recevoir  là-dessus  les  ordres 
de  Leurs  Maj  estez  el  de  les  exécuter  diligemment,  el  au  surplus  de 
me  croire  tousjours,  etc; 

Pour  ce  qui  esl  d  Irles  el  de  Marseille,  je  me  remets  à  ce  que  vous 
jugerez  plus  à  propos.  Je  lais  estai  de  vous  depescher  le  sieur  de  Hfon- 
tesson  \  afin  «pu-  vous  puissiez  vous  en  servir  pour  depescher  en 
Franche-Comté,  ayanl  desja  faicl  ce  voyage  une  antre  fois  loi t  a  pro- 
pos pour  le  service  du  Roy.  M.  le  mareschal  de  Villero)  pourra  auss\ 

'  On  a  vu,  (huis  l'additioo  «lu  tome  VI  '  La  personne  chargée  du  séquestre. 

(p.  758),  qu'outre  Arles  ci  Marseille,  les  '  La  phrase  incidente,  depuis  sa*/  \a* 

terres  adjacentes  comprenaient  douze  autres  qu'k  bonne,  esl  autographe. 
villes  et  des   circonscriptions  territoriales,  "  Et  de  les]  contraindre  par  corps. 

qui  sont  citées  dans  celle  addition.  Le  postscript*/*  est  tout  entier  auto- 

Le  pronom  ils  représente  les  habitants  graphe, 
des  villes  comprises  dans  les  terres  adjacentes.  Jean-BaptiBte,   baron   de   MonteBson, 

La  dernière  phrase,  depuis  car,  est  au-  avait  clé   nommé  maréchal   île  camp  en 

tographe.  i65a. 

MAZ  V 111%.    —  VII.  ,  h 

IMPIUVIRII     lATlO^.Lt. 
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Octobre  iC55.  y  servir  utilement  par  le  moyen  de  monsieur  l'archevesque  de  Lyon1. 
Je  vous  prie  de  luy  en  parler  et  de  vouloir  donner  la  lettre  cy-jointe 
à  la  Reyne. 


LXXII. 

Alt  éir. ,  France,  t.  896,  f°  290.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Guise,  U  octobre  1  655. 

Je  vous  ay  escrit  deux  fois  depuis  trois  jours  par  Mondevergues  et 
par  un  courrier  que  M.  Servien  m'avoit  depesché  de  Paris.  A  présent, 
vous  et  le  Con/ident  sçaurez  que  je  pars  demain  pour  aller  à  l'armée  et 
y  demeurera  y  trois  jours  pour  visiter  les  postes  advancez,  y  establir 
tout  ce  qu'on  jugera  nécessaire  pour  leur  conservation,  résoudre  les 
ppstes  que  l'armée  prendra  le  reste  de  la  campagne,  estre  de  retour 
sans  faute  dimanche  prochain  avec  dessein  de  prendre  la  route  de 
Fontainebleau  un  jour  aprez,  quoyque  je  voye  qu'il  manquera  encore 
quelque  convoy  à  faire;  mais  comme  ils  ne  seront  que  pour  le  Ques- 
noy  et  Landrecy,  je  crois  de  pouvoir  laisser  si  bon  ordre  pour  cela 
que  la  chose  s'exécutera  ponctuellement. 

Les  ennemis  s'assemblent  dans  le  mesme  poste  que  l'armée  du  Roy 
a  quitté;  ils  ont  faict  recognoistre  Coudé,  et  je  m'asseure  qu'ils  n'en 
auront  pas  esté  trop  satisfaicts;  mais  pour  Saint-Guillain,  je  suis  obligé 
de  vous  dire  qu'il  n'en  est  pas  de  mesme,  et  l'on  pourroit  bien  estre 
contraint  à  le  raser2.  J'examineray  la  chose  avec  MM.  les  généraux,  et 
on  résoudra  ce  qu'il  sera  le  plus  advantageux  au  service  du  Roy.  La 
conduite  des  ennemis  me  faict  croire  qu'ils  ont  dessein  de  se  retirer 
bien  tard,  espérant  de  pouvoir  entreprendre  quelque  chose  à  Condé 
ou  au  Quesnoy,  si  nous  le  faisons  plus  tost  qu'eux3;  mais  on  prati- 

1  Camille  de  Villeroy,  frère  du  Maréchal.  2  A  raser  les  fortifications  de  cette  place. 

ïl  avait  d'abord  été  désigné  sous  le  nom  3  Le  sens  est  :  si  nous  nous  retirons  plus 

d'abbé  d'Aisnay.(Voy.  t.  IV,  p.  a  66,  note  a.)         tôt  qu'eux. 
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quera  tous  les  moyens  imaginables  pour  tenir  la  campagne  le  temps  Octobre  i665 
qu'il  faudra  pour  conserver  lesdicts  postes. 

Il  est  certain  que  je  n'ay  au  monde  plus  forte  passion  que  celle  de 
vous  servir  et  le  Confident,  mais  je  vous  advoue  que,  quand  il  le  faut 
faire  esloigné  de  vous,  il  m'est  fort  sensible,  et  je  me  lasse  bien  test; 
sur-  quoy  j'auray  l'iionneur  d'entretenir  l'un  et  l'autre  i  mon  retour. 
Ce  pendant  je  vous  fais,  dez  à  présent,  mes  excuses  si  vous  ne  rece- 
vrez (sic)  de  mes  lettres  h  souvent  durant  ce  petit  voyage,  et  je  vous 
supplie  de  me  conserver  vostre  bienveillance  et  celle  du  Confident,  que 
je  n'oublieray  rien  pour  mériter  de  plu- en  pins  avec  mes  tres-humbles 
services,  desquels  je  souhaite  que  Monsieur  soil  asseuré,  estant  de  la 
bonne  manière  et  plus  que  jamais  #*. 


I.WIII. 
AIT.  eu. .  France,  t.  896,  f"  sxjs.  —  Copie  do  temps. 

m  roi. 

(.tui.vi.iin  '.  G  octobre  ii)55. 

Tout  le  monde  tombe  d'accord  qu'il  n  y  a  rien  de  si  delicieui  que 
Fontainebleau;  mais  je  sc.i\  bien,  pour  HJoy,  qu'il  J  a  un  C.on/ideni  qui 
le  ehangeroit  avec  grande  joye  pour  celuy-cy  ',  quoyàue  bien  durèrent 
de  ce  que  vous  l'avez  veu,  les  maisons  estant  presque  toutes  abattues, 
le  cliasteau  renversé  et  tout  en  grand  abandonnenienl  et  désordre 
.l'aura  y  l'bonneurde  vous  en  entretenir  dans  fort  peu  de  jours.  »ins\ 
que  \011s  verrei  par  la  lettre  que  j'escris  à  nostre  Gonfià$nl*.  Je  vous 
rends  cependant  Ires-buinbles  graoes  de  celle  qu'il  \ otis  a  pieu  de 
m'esrrire,  VOUS  asseuranl  que  je  ne  seray  |  pas |  lascbé  contre  la  per- 

'  Aujourd'hui ,  ville  de  Belgique  dans       ici  de  la  Heine .  à  laqaeie  Skril  béb 
la  province  do  Hainaut.  la  lettre  du  6  octobre  t656,  dm  laquelle 

Pour  le  séjour  de  QuiévraiO.  Maznriu    annonçait    son    prochain   retour. 

'  Il  Faudrait  roiifidentr,  puisqu'il  s'agit        (\<»y.  la  lettre  précédente.  1 

16. 
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Ocioiwp  i6.r).)  sonne,  et  d'autant  plus  que  vous[-mesnic]  advouez  qu'elle  n'avoit  pas 
tort1. 

On  se  souvient  bien  de  vous  en  ce  pays  icy 2,  et  l'on  taschera  de 
préparer  les  choses  en  sorte  que  vous  puissiez  [y]  venir  la  campagne 
prochaine  et  y  agir  avec  la  gloire  et  la  satisfaction  que  vous  souhaite 
le  plus  lidele,  passionné  et  partial  de  tous  vos  serviteurs  et  créatures. 

LXXIV. 
Aiï.  élr. ,  France,  l.  896,  f°  29/i.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Quievrain,  6  octobre  1 655. 

Quoyque  vous  ayez  quitté  la  Fere,  les  cavaliers  de  Guyse  n'onl 
pas  résolu  de  vous  quitter,  puisqu'ils  souhaitent  fort  de  vous  aller 
chercher  au  lieu  où  vous  estes.  Hyer,  j'en  depeschay  trois,  et  je  m'as- 
seure  qu'un  d'eux  sera  passé  à  Fontainebleau.  J'adresse  ce  billet  par 
trois  autres  au  gouverneur  de  Guyse,  avec  ordre  de  vous  l'envoyer 
par  homme  exprez  en  cas  que  l'ordinaire  ne  se  trouve  pas  prest  à 
partir. 

Je  suis  de  retour  de  Gondé,  dont  les  fortifications  sont  en  bon  estât, 
et  si  les  ennemis  laissent  achever  trois  dem y-lunes  (ce  qui  peut  estre 
faict  dans  la  fin  de  ce  mois),  j'ose  advancer  qu'ils  ne  seront  pas  bien 
conseillez  d'attaquer  cette  place  dans  le  mois  de  novembre,  quand 
mesme  leur  armée  seroit  renforcée  de  trente  mille  soldats  de  milice; 
et  comme  j'ay  desja  adjusté  que  la  nostre  ne  s'esloignera  [point],  pour 
tout  ce  mois  et  quelques  jours  du  prochain,  de  la  dicte  place  et  de 
Saint-Guillain,  plus  de  cinq  ou  six  lieues,  je  ne  crois  pas  que  les  en- 

1  Dans  ce! te  partie  de  la  lettre,  il  semble  n'a    pas    eu    tort     d'empêcher    le   jeune 

(|ue   Mazarin,  après  avoir  dit  que  le  Roi  Louis  XIV  de  se  rendre  a  L'armée,  et  que 

aurait  voulu  se  rendre  à  Quievrain   et  en  ce  prince  lui-même  l'a  reconnu, 
aurait  préféré  le  séjour  à  celui  de  Fontai-  2  On  a  vu  ci-dessus,  p.  70, que  Louis  XIV 

nebleau,  finit  en  déclarant  que  la  Reine  avait  pa=Bé  par  Quievrain. 
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Demis  puissent  rien  entreprendre  durant  ce  temps,  car  ils  n'uuroient  Octobre  ii 
pas  pu  prendre  les  postes  [avanl  ]  que  l'armée  du  Hoy  ne  fust  en  pré- 
sence; et  vous  pourrez  dire  au  Confident  qu'elle  n'est  pas  si  deperie 
que,  sans  compter  ce  qui  [est]  dans  les  postes  advancez,  au  Quesnoy, 
et  la  cavalerie  destinée  pour  les  convoya,  elle  ne  soit  composée  de 
vingt  mille  combattans  sans  y  comprendre  les  officiers,  el  le  tout  en 
bon  estât;  et,  sans  vanité,  je  puis  «lire;  que  je  n"\  ;i\  rien  gasté  en  ve- 
nant icy,  puisqu'il  n'y  a  personne  qui  demande  à  se  retirer,  e1  aupa- 
ravant il  y  en  avoit  quelqu'un  qui  y  songeoil  '.  I  a\  trouvé  un  moyen, 
moy  tout  seul,  pour  faire  tenir  la  eampagneà  la  cavalerie  quinze  jours 
davantage,  cl  c'esl  en  luy  fournissant  la  farine  et  l'avoine  abondam- 
ment pour  ce  temps-là,  et,  avec  cette  visée,  j'en  avois  desja  laid  Caire 
la  provision. 

Je   m'en   iray   demain  a   Saiiil-tîuillain    pour    résoudre    toul    ce   qm 

regardera  la  conservation  de  ce  poste,  ainsj  que  j'aj  laid  | r  celuj 

de  Coudé.  Le  joui'  aprez,  j'achevera]  toul  le  reste  a  I  armée  el  je  par- 
tira^ ensuite,  ainsy  que  je  voua  a\  escrit,  el  je  voua  envoyé  un  mé- 
moire des  compagnies  des  gardes  françoiaea  qui  feront  leur  quartier 
Tliyver  à  Condé,  alin  que  [youb]  preniez  la  peine  de  le  donnerai 
Confident,  le  supplianl  de  tesmoigner  qu'il  eu  a  donné  les  ordres  exprez 

a  M.  Le  Tellier.  Il  laul  au>s\  qu'il  die  qu'il  veul  que  leadictes  c pa- 

gnies  soieui  en  bon  estât  et  que,  (tour  cri  affect,  mi  leur  advancera 
de  l'argenl  pour  faire  chacune  une  recrue  de  cinquante  soldats,  et, 
avec  cela,  je  demeure  le  [dus  fidèle  et  obligé  serviteur  que  vous  d  le- 
dict  Confident  ayez,. 

'  Tel  est  le  texte  du  manuscrit.  Le  srns  rsi  :  il  ij  en  uvtiii  q uelque»-umi  qui  tongeaiaU 
retirer. 
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LXXV. 
AfT.  été.,  Frv.nce,  t.  896,  f°  296.  —  Copie  du  tf-mps. 

4   LA   REINE. 

Quievrain,  8  octobre  i6;>f>. 
(evtbait.  ) 

Les  deux  valets  de  pied,  que  vous  avez  pris  la  peine  de  me  faire 
depescher,  sont  arrivez  au  mesme  temps,  et  ils  m'ont  rendu  vos  lettres 
qui  m'ont  surpris  au  dernier  point,  car  je  croyois  que  le  Confident  ja- 
mais [ne]  se  fust  porté  mieux.  Je  suis  dans  la  plus  grande  inquiétude 
du  monde,  vous  considérant  aussy  bien  malade  que  luy1,  sçachant  bien 
à  quel  point  vous  l'aymez  et  la  peine  dans  laquelle  vous  devez  estre. 
Enfin  je  souffre  pour  son  mal  et  pour  le  vostre,  et  je  voudrois  de 
tout  mon  cœur  les  pouvoir  soulager  avec  ma  vie.  J'ay  pourtant  grand 
sujet  d'espérer  que  ce  ne  sera  rien,  puisque  M.  Valot2  me  le  mande 
positivement,  et  M.  de  Villeroy3  m'asseure  que,  lorsqu'il  m'escrivoit,  le 
Confident  n'avoit  point  de  fièvre.  Je  souhaite  cependant  de  ne  voir  ar- 
river aucun  valet  de  pied,  car  ce  sera  une  marque  de  la  guerison;  et, 
ne  me  cognoissant  pas  capable  de  résister  à  ce  que  vous  avez  pris  la 
peine  de  m'escrire  à  l'occasion  du  mal  du  Confident,  je  fusse  party  à 
l'instant,  s'il  m'eust  esté  possible  de  le  faire  tout  seul;  mais,  l'escorte 
estant  absolument  nécessaire,  je  la  fais  préparer,  et,  si  je  ne  puis  estre 
demain  à  Guyse,  j'y  seray  sans  faute  dimanche  pour  continuer,  aprez, 
mon  voyage  le  plus  diligemment  qu'il  me  sera  possible,  estant  au 
desespoir  de  ne  pouvoir  prendre  la  poste  pour  me  rendre  auprez  de 
vous  et  du  Confident  en  un  jour. 

1  Le  Roi  fut  atteint  d'une  rrfïèvre  con-  3  Le  maréchal  de  Villeroy  avait  été,  comme 
linue  » ,  écrit  Guy  Patin  (  Lettre  du  1 9  octobre  on  Ta  vu  dans  les  tomes  précédents ,  gouver- 
1 655  adressée  à  Charles  Spon).  neur  de  Louis  XIV  pendant  sa  minorité,  et. 

2  Antoine  Valot  était,  comme  on  l'a  dit,  depuis  la  majorité  du  Roi,  il  était  resté  attaché 
premier  médecin  du  Roi.  11  mourut  en  167 1 ,  à  la  Cour,  comme  un  des  conseillers  les  plus 
à  l'âge  de  soixante-quinze  ans.  intimes  du  Roi  et  de  la  Reine. 
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Je  ne  sçaurois  assez  vous  exprimer  mou  inquiétude;  mais  vous  et  Octobre  i6jô 
le  Confident  pouvez  assez  l'imaginer,  sçacliant  la  pari  que  je  prends  à 
tout  ce  qui  vous  touche  et  l'obligation  que  j'ay  de  le  faire.  Je  suis 
dans  la  confusion  pour  toutes  les  boutez  que  le  Confident  et  22  '  ont 
pour  moy,  et  je  n'oublieray  rien  au  monde  pour  en  mériter  la  conti- 
nuation. 

Cette  lettre  estant  pour  tous  deux ,  je  n 'a\  pas  jugé  à  propos  descrire 
en  particulier  au  Confident,  puisque  ne  lu\  pouvanl  répliquer  < j u «*  les 
mesnies  choses,  ce  seroil  l'importuner.  Je  ne  songe  qu'à  le  revoir  el 
22  avec  luy.  Je  ne  dis  rien  de  *,  car  \ous  Bçavez  ce  qui  en  peul  estre, 
cognoissant  assez  bien  *2. 


LWVI. 
AU'.  étr.,  France,  t.  896,  f   S08.      Copie  du  tempi 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

1  luise,    10  oclobre  1 1 
I  IXTI1IT.) 

J'ay  un  desplaisir  tres-sensible  de  l'accident  qui  «'si  arrivé  à  If.  voatre 

Irere3;  je  ne  luy  escris  point  pour  le  lu\  teamoigner,  de  peur  que  son 
mal  ne  luy  permette  |>;is  de  lire  nia  lettre  ^111^  l'incommoder.  Je  VOUS 
prie  seulement  de  ln\  dire,  de  ma  part,  que  je  le  conjure  de  se  ines- 
nager  et  que  I  impatience  ne  luy  lasse  point  quitter  le  lict  qu'il  ne  soil 
tout-à-l'aicl  guery. 

Je  me  suis  bas  té  de  donner  ordre  à  toutes  choses  sur  cette  frontière 
pour  me  pouvoir  rendre  en  diligence  à  la  Cour,  sur  la  nouvelle  que 
j'ay  eue  de  l'indisposition  du  l»i>\  :  car  encore  que  je  sçache  que,  Dieu 
mercy,  il  n'y  a  rien  à  appréhender,  vous  jugerea  bien  pourtant  que 
j'en  ay  toute  l'inquiétude  que  mérite  une  sauté  si  précieuse. 

1  La  Heine.  convention  exprimant  les  sentiments  que  la 

1  On  a  déjà  dit,  dans  les  tomes  |>recé-         Reine  et  Mit/.ai  in  avaient  l'un  noui   l'autre. 
dents,  que  *  et  &  étaient  des  signes  de  l  L'abbé  Fouquet. 
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Octobre  )firi5.  Je  vous  prie  encore,  vous  et  M.  Servien,  de  m'envoyer  à  Senlis  au 
plus  tost  deux  attelages  de  six  chevaux,  l'un  avec  le  carrosse  et  l'autre 
sans  carrosse,  avec  ordre  de  m'y  attendre.  Je  ne  luy  en  escris  point, 
croyant  qu'il  suffist  que  vous  l'en  priiez  de  ma  part.  Je  ne  sçay  si  je 
passeray  par  Paris;  mais,  en  tout  cas,  si  je  prends  un  chemin  qui  me 
donne  lieu  de  vous  voir  en  passant,  je  vous  le  manderay  à  temps1. 


LXXVII. 

AfF.  étr.,  Pays-Bas,  t.  3y  (sans  indication  de  page  ni  de  folio)  — 
Minute  de  la  main  de  Roussereau. 

'      À  M.  DE  TUKENNE. 

Fontainebleau,  22  octobre  1 655. 
(extrait.) 

J'ay  receu  la  lettre  dont  vous  avez  chargé  M.  de  Varennes,  que 
M.  de  Bridieu  m'envoya  peu  aprez.  On  donne  des  ordres  si  précis  au 
sr  de  Seyron  et  aux  gouverneurs  de  Saint-Quentin  et  de  Guyse  qu'as- 
seurement  ils  prendront  un  bon  nombre  de  charrettes,  quoyque  le 
traitement  que  reçoivent  les  pauvres  paysans  ne  soit  pas  un  expédient 
bien  propre  pour  les  convier  à  servir,  estant  d'ordinaire  fort  battus  et 
[ayant]2  aussi  la  plus  grande  perte  de  leurs  chevaux.  Le  sr  Gargan  m'escrit 
que  les  soixante-huit  charrettes  qui  avoient  esté  envoyées  à  Landrecy, 
ayant  esté  rencontrées  par  la  cavalerie  qui  venoit  prendre  le  pain  à 
Guyse,  elles  ont  esté  pillées,  en  sorte  que,  quelque  diligence  qu'il 
ayt  faicte,  quand  il  les  avoit  renvoyez,  il  n'en  avoit  pu  mettre  ensemble 
plus  de  trente. 

J'ay  depesché  à  Paris  pour  faire  prendre  cent  chariots  de  rouhers 
sans  s'arrester  au  prix,  et  l'abbé  Fouquet  y  est  allé  exprez;  mais  je  ne 
sçay  pas  ce  qui  en  réussira. 

1   Mazarin  arriva  quelques  jours  après  à        à  peu  de  chose  pendant  ce  séjour  de  Fon- 
Fontainebleau  et  y  resta  jusqu'au  rétablis-        tainebleau. 
sèment  du  Roi.  Sa  correspondance  se  réduit  2  Le  ms.  porte  ont,  au  lieu  de  ayant 
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C'est  une  estranpe  chose  que,  le  Roy  entretenant  dix  sept  cens  clie-  Octobre  i655. 
vaux  dans  les  vivres  et  dans  les  deux  équipages  d'artillerie,  qui  sont 
payez  si  ponctuellement  qu'ils  ne  perdent  pas  un  [sol]  ',  on  n'en  puissi 
pas  avoir  seulement  le  nombre  qu'il  faut  pour  foire  [marcher]  les  voi- 
tures. Il  )  a  long  temps  que  les  chevaux  d'artillerie  ne  travaillent  point, 
et  il  me  semble  que,  si  vous  y  faictes  quelque  effort,  vous  pourries 
en  employer  une  partie  (quand  ce  ne  seroil  que  trois  cens)  pour  voitu- 
rer  du  bled  et  des  farines.  .!<•  nous  conjure  d'\  appliquer  [vos  soins],  el 
je  m'asseure  que  les  sieurs  de  S'-Martin  et  de  Nettancourl  -  n'oublieronl 
rien  pour  nous  assister  en  ce  rencontre. 

Les  nouvelles  que  j'ay  de  divers  endroits  de  Flandres,  des  .  <>  ••!  i  -j 
de  ce  mois,  portent  que  les  ennemis  sont  résolus  de  mettre  le  tout  pour 
le  tout  et  qu'ils  espèrent  que  vous  serez  bientosl  contrainl  de  \mi- 
retirer,  et  qu'ensuite  ils  pourront  exécuter  leur  dessein;  mais  j'oserois 
bien  respondre  (ju'ils  ne  le  leroni  pas,  ou  qu'en  l<-  faisant  ils  recevront 
un  affront. 

Les  mesmes  advis  portent  que  vous  aviez  laissé  toute  l'infanterie  dans 
les  postes  advancez  el  que  vostre  armée  e9toit  fort  affoiblie,  mais  qu'avec 
tout  cela  personne  n'estoit  d'advis  de  nous  aller  chercher. 

Après  avoir  insisté  sur  les  préparatifs  des  ennemis,  qui  veulent  fortiOer  leur 
armée  par  de  nouvelles  levers,  Uazarin  conclut  que  les  précautions  prises  el  que 
Ton  continuera  à  prendre  mettent  les  places  françaises  à  l'abri  de  tout  danger. 


I.WVIII. 
\iï.  <;(r. ,  France,  i.  371,  f*  386  v°.  —  Copie  du  temps. 

À   M.  DE   LION NK, 

À   lie  M 

I  (HiiiMiii'liU'.-iii .  a.'i  octobre  i655. 

(UTBAll 

Mazarin  lui  envoie  un   imprimé  qui  atteste  la  continuation  des  efforts  du   car- 

1  Mot  écrit  en  abrégé  el  douteux.  maréchal  de  camp  depuis  t  G38.  Il  mourut 

2  Louis  II,  marquis  de  Nettancourt,  était         en  îtiy.'î. 

MAZABIN.    fil.  1  5 

IHPriHl.it    IATJOH.AU. 
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Octobre  j655.  dinal  de  Retz  pour  troubler  le  royaume.  I!  se  plaint  vivement  de  la  conduite  du 
Pape  dans  cette  affaire  : 

1  Madama  di  Ghcvrosa  viene  d'assicurarmi  in  questo  punto  che  il 
Papa  non  hà  i'atta  alcuna  diligenza  per  persuadere  il  cardinal  di  Hetz 
à  lasciare  l' arcivescovato;  anzi  il  detto  cardinale  scrive  à  Commartin2 
che  farà  tulto  quello  S.  Sta  li  commandarà,  e  finalmente  posso  dire  à 
V.  E.  di  certo  che  il  Papa  non  caminà  bene  in  questo  negotio,  e  che  vuole 
a  bello  studio  allungarlo  e  farne  rappresentare  una  comedia  in  cotesto 
theatro  per  servirsene  in  diminutione  dell'  autorila  del  Re 3. 


LXXIX. 

AIT.  étr. ,  Pays-bas,  t.  37  (sans  indicalion  de  page  ni  de  folio).  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Fontainebleau,  26  octobre  i655. 

(exthait.) 

On  me  mande  que  les  ministres  d'Espagne  ont  tesmoigné  estre  fas- 
chez  du  voyage  que  j'ay  faict  dans  les  places  que  nous  avons  en  Hay- 
naut4,  croyant  que  je  n'auray  rien  oublié  pour  les  pourvoir  de  toutes 
les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  peuvent  estre  nécessaires 
pour  leur  seureté.  En  un  mot,  ils  me  font  faire  beaucoup  plus  de  choses 
que  je  n'en  ay  faict  effectivement,  et  je  ne  dois  pas  leur  estre  peu  re- 
connoissant  d'avoir  sy  bonne  opinion  de  moy. 

Us  croyent  que  j'ay  mené  avec  moy  cinq  ou  six  mille  hommes  de 


1  L'extrait  qui  est  cilé  se  trouve  au  fo- 
lio 389  verso. 

2  Louis  Le  Fèvre  de  Caumartin,  con- 
seiller au  Parlement,  puis  maître  des  re- 
quêtes et  enfin  conseiller  d'Etat,  mourut  le 
3  mars  1687.  On  dit  que  ce  fut  pour  Mme  de 
Caumartin  que  le  cardinal  de  Retz  écrivit  ses 
spirituels  et  peu  ve'ridiques  Mémoires. 

3  Le  cardinal  de  Retz  avait  quitté  Rome 


en  septembre  i655  et  s'était  re»du  aux 
eaux  de  Saint-Cassien ,  où  il  resta  jusqu'à  la 
fin  de  l'année.  Ce  fui  là  qu'il  continua  de 
négocier  avec  le  Pape  pour  la  nomination 
d'administrateurs  du  diocèse  de  Paris,  dont 
il  sera  question  dans  la  suite  de  la  corres- 
pondance de  Mazarin. 

4   Particulièrement  à  Condé  et  à  Saint- 
Guillain. 
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renfort  pour  l'armée  et  que  mu  présence  a  empesché  la  défection  de  la  Octobre  i656. 
plus  grande  partie  des  troupes.  Ils  sont  persuadez  que  vous  [vous]  estes 
opiniastré1  de  tenir  la  campagne  le  plus  long  temps  qu'il  se  [tonna. 
de  sorte  que,  ne  se  trouvant  pas  en  estai,  avec  tontes  lei  milices  qu'ils 
lèvent,  d'attaquer  aucune  de  nos  places  pendant  que  vous  en  serez  si 
proche,  et  voyant  ce  pendant  que  la  saison  B'advance  el  que  les  forti- 
fications desdictes  places  se  mettent  en  bon  estât,  ils  apprehendenf  que, 
les  peuples  venanl  à  se  destromper  de  l'espérance  donl  ils  les  ont  flattez 
qu'ils  pourraient  nous  chasser,  ensemble  .  des  postes  que  dous  avons 
occupez,  el  cognoissanl  que  tous  les  efforts  qu'ils  auront  faicts  pour 
cela  seront  inutiles,  cela  les  jette  dans  un  desespoir  qui  pourroil  pro- 
duire quelque  grande  et  dangereuse  révolution. 

Us  ne  doutent  pas  qu'ils  ne  puissent  assembler  une  assez  grande 
quantité  de  milices  par  les  ordres  qu'ils  ont  envoyez  dans  les  provint  i 
comme  elles3  ne  fournissent  point  d'argent  n\  pour  les  vivres  n\  pour 
les  munitions  de  guerre,  ils  cognoissenl  bien  qu'ils  ne  peuvent  pas  tirer 
grand  advantage  de  ce  secours.  Ce  qui  les  estonne  fort,  <-e»t  de  sa- 
voir le  bon  estât  où  sont  desja  nos  fortifications  et  qu'on  va  faire  un  fort 

entre  Condé  el  (  hiienv  rain  (ne)  '. 

Après  avoir  parlé  de  la  bonne  Banté  «lu  Uni  et  des  munition*  envoyées  dans  <lil- 
férentes  places,  puis  de  la  marche  du  prince  île  Condé  <|ui  B'étail  avancé  jusqu'à 

Arlcux.  Ma/arin  ajoute  : 

Je  viens  de  voir  des  'nouvelles  d'Arras  cl  de  Bapaume.  qui  portent  le 
départ  du  prince  de  Condé  d' krleux,  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommi 
pour  aller,  à  ce  que  disent  les  prisonniers  qu'on  a  laids,  a  Condé  ou 
Quievrain,  à  dessein  d'j  faire  un  fort;  mais  comme  eette  résolution 
aura  esté  prise  aupara\anl  que  les  ennemis  eussent  counoissance  de 
la  résolution  qu'on  avoil  prise9  de  taire  le  l'oit    entre  ledict  Quievrain 

Le  sens  est  :  que  rou.s  vies  résolu  opi-  La  forme  ordinaire  de  ce  nom  est  Qttte- 

niitrêment,  rie.  vrain,  comme od  l'a  vu  plu-  haut 

Etant  tous  réunis.  r'  Le  sens  est  :  que  le*  Français  avaient 

Ces  provinces.  prise. 

i5. 
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Ociobie  1 65.1.  et  Condé,  il  se  peut  faire  f]uc  ledict  prince  n'exécute  pas  sou  dessein 
lorsqu'il  apprendra  que  nostre  fort  soit  (sic)  en  fort  bon  estât,  comme 
je  croy  qu'il  sera,  puisqu'on  aura  eu  cinq  ou  six  jours  de  temps  pour 
cela.  Neantmoins  j'attends  avec  impatience  ce  qu'il  en  sera  arrivé. 

LXXX. 

Aff.  étr.,  Suède,  t.  19,  f"  388-390.  —  Original  signé  et  chiffré. 
Le  déchiffrement  se  trouve  aux  folios  091-892. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  99  octobre  iG55. 

Il  y  avoit  desja  quelques  ordinaires  que  nous  n'avions  point  de  vos 
nouvelles,  lorsque  la  vostre  du  k  de  ce  mois  m'a  esté  rendue.  Elle  ac- 
cuse réception  de  trois  dernières  des  miennes,  que  vous  avez  trouvées 
à  Stetlin.  Vous  y  avez  aussi  trouvé  de  l'argent  que  j-'ay  advancé  du 
mien,  et  vous  en  recevrez  encore  par  cet  ordinaire,  que  j'advance 
aussy.  C'est  afin  que  vous  puissiez  vous  rendre  au  plus  tost  auprez  du 
roy  de  Suéde1  et  y  subsister  avec  splendeur.  Vous  sçavez  les  fins  pour 
lesquelles  je  vous  y  envoyé,  et  ma  dernière  depesche  vous  en  informe 
assez. 

Sur  toutes  choses  (et  que  ce  soit  un  préalable  sans  exception),  [il 
faut]  que  vous  travailliez  pour  les  interesls  de  la  religion  et  la  conser- 
vation des  choses  saintes.  Le  roy  de  Suéde  a  desja  promis  au  Roy  qu'il 
y  tiendroit  soigneusement  la  main;  sommez-le  tousjours  de  tenir  sa 
promesse.  C'est  le  plus  sensible  endroit  par  où  il  le  pourroil  obliger  et 
attirer  sa  reconnoissance.  11  y  a  mille  raisons  d'Estat  qui  veulent  que 
cette  Majesté  en  use  ainsy;  vous  les  cognoissez,  et  elles  vous  ont  esté 
escrites;  et,  de  vostre  coslé,  appliquez-vous  à  cela  plus  qu'à  nulle  autre 
chose.  Employez  le  crédit  que  vous  avez  auprez  des  principaux  ofiieiers 
de  l'armée  suédoise;  transporlez-vous  mesme  en  personne  où  il  sera 
besoin  pour  deslouruer  les  desordres  qui  se  pourroient  commettre 

1  Charles-Gustave  a v ; . i t  envahi  la  Pologne,  et  d'Avaugour  avait  reçu  ordre  de  le  suivre 
dans  cetle  campagne. 
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contre  les  églises,  monastères,  etc.  Ces!  pour  cela  principalement  que  Octobre 
le  Hoy  vous  donne  et  vous  donnera  de  quoy  suivre  commodemenl  le 
roy  de  Suéde. 

Il  y  a  deux  antres  chefs  dont  vous  estiez  chargé  :  l'un,  de  travailler 
de  toutes  vos  forces  et  d'employer  l'authorité  du  Roy  pour  l'adjuste- 
menl  des  deux  roys,  dont  l'un  est  victorieux  et  triomphant,  à  ce  qu'on 
nous  mande,  et  l'autre  est  malheureux1.  Il  Faudra  que  vous  voyiez 
s'il  se  peut  rien  l'aire  pour  le  soulagemenl  du  dernier  et  pour  adoucir 
la  rigueur  de  sa  condition.  Estant  sur  les  lieux,  le  temps,  les  occa- 
sions, l'humeur  du  vainqueur,  la  qualité  de  la  victoire  \<>u>  conseilie- 
roni  ce  qu'il  faudra  faire,  mieux  que  |e  ne  vous  le  sçaurois  dur:  tanl  j 
a  -  vous  voyez  l'intention  du  Roj . 

Quant  à  celuj  de  Suéde,  ne  laissez  pas  de  luj  tesmoigner  que  le 
l!(>\  prend  toute  la  pari  a  ses  glorieux  buccoz  qu'il  doil  attendre  d'un 
lion  allié  et  parfaicl  amy;  qu'il  ln\  en  souhaite  la  seureté  et  l'affermis- 
gement;  mais  que  S;i  M  croit  que  celle  seureté  ri  cet  affermissement 
se  trouveront  bien  mieux  dans  certaines  bornes  où  il  pourra  Be  res- 
treindre que  dans  le  cours  estendu  des  entreprises  fort  vastes,  qui  exci- 
tent des  jalousies  ri  font  uaislre  des  traverses  qui  les  interrompent 
quelquefois;  qu'en  i\n  mol,  rien  n'asseure  tant  les  victoires  el  le-  con- 
questes  que  la  paix  et  les  accommodemens  doux  et  raisonnables;  «pie. 
dans  la  guerre,  toul  est  plein  d  incertitudes  non  seulement  inespérées, 
mais  contraires  aux  apparences;  qu'il  ne  faudroit  pas  avoir  vescu  long- 
temps ni  avoir  aucune  teinture  de  l'histoire  pour  ignorer  ces  veritez; 

(pie  ce  (pie  VOUS  eu   dictes,  c'est    p.ir  un  /.(de  que   VOUS  avez    pour  s.i 

prospérité  et  pour  sa  gloire;  ce  qui  n'est  pas  en  \oiis  une  nouvelle 
passion,  etc.  Je  vous  marque  ces  choses,  afin  que  mois  vous  eu  serviez 
cm n  me  vous  le  jugerez  et  quand  vous  le  jugerez  à  propos.  Vous  en  estes 
l'arbitre  et  l'œconome. 

'  Jean-Casimir,  roi  de  Pologne,  avait  élé*  était,  à  cette  époque,  une  province  ■nlri- 

vaincu  par  le  roi  de  Suède ,  Charles-Gustave .  chienne. 

H  avait  perdu  une  partie  de  Bes  États.  !l  fui  as  est  :  du  moàu  pomi  commimi  . 

contrainl  do  so  réfugier  dans  la  Silôsie,  qui  pmn  l'intention  il"  Roy. 
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Octobre  i655.  L'autre  poinl  est  que  vous  voyiez  tousjours  ce  qui  se  pourra  faire 
pour  ies  iuteresls  de  M.  l'électeur  de  Brandebourg  sans  chocquer  ni 
vous  rendre  suspect  au  roy  de  Suéde.  Le  sieur  de  Lumbres  se  devoit 
rendre  auprez  dudict  Electeur.  Vous  agirez  de  concert  avec  luy  à  l'ac- 
coustumée. 

Depuis  vous  avoir  escrit  ce  que  dessus,  nous  avons  receu  quelques 
depesches  du  sr  de  Lumbres,  par  lesquelles  il  nous  donne  advis  que, 
dans  une  conférence  qu'il  avoit  eue  avec  le  résident  de  Suéde,  l'aulre 
luy  avoit  tesrnoigné  deux  soupçons  que  son  maistre  avoit  ou  qu'on  luy 
avoit  voulu  donner  :  le  premier,  que  nous  briguions  auprez  de  l'électeur 
de  Brandebourg,  et  devions  faire  le  mesme  auprez  de  l'électeur  de  Saxe, 
leurs  suffrages  pour  faire  le  Boy1  roy  des  Romains;  que,  pour  cela, 
on  avoit  accordé  au  prince  électoral  de  Saxe2  une  pension  considé- 
rable, dont  il  avoit  touché  la  première  année.  Vous  pouvez  asseurér 
cette  Majesté  que  le  Roy  n'a  aucune  visée  qui  tende  là,  et  que,  s'il 
avoit  cette  pensée,  ce  seroit  à  elle  preferablement  à  tout  autre  qu'il 
s'adresseroit  comme  ayant  plus  de  confiance  en  son  amitié,  et  estant 
joinct  et  désirant  se  joindre  avec  elle  d'une  liaison  plus  estroicte  qu'avec 
aucun  autre;  que  les  offices  qu'il  faisoit  faire  auprez  de  l'électeur  de 
Brandebourg  et  ailleurs  dans  l'Empire  n  estoient  que  pour  destourner 
les  atlacbeinens  que  l'on  pourroit  prendre  avec  la  maison  d'Austriche, 
et  que  cela  regardoit  autant  les  interests  de  la  Suéde  que  ceux  de  la 
France;  que,  si  le  Roy  avoit  à  accorder  quelque  pension,  comme  il  n'en 
a  point  accordé  à  personne,  que  ce  seroit  pour  la  fin  susdicte,  et  non 
autrement. 

L'autre  point  est  que  le  Pape  pressoit  la  paix  entre  les  deux  cou- 
ronnes 3  pour  former  une  union  de  tous  les  catholiques  en  faveur  du 

1    On  accusait,  dès    1 655 ,  Mazarin  de  le  projet  qu'on  lui  prêtait  pour  lVleclion  de 

vouloir  faire  nommer  Louis  XIV  empereur  Louis  XIV. 

d'Allemagne.  11  paraît  y   avoir   songé   en  2    Jean-Georges   II,  prince  électoral  de 

1G57,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  sa  Saxe,  né  en  161 3 ,  devint  électeur  de  Saxe 

correspondance;  mais  ce  ne  fut  jamais  l'ob-  en  i656  et  mourut  en  1680. 
jet  principal  de  sa  politique,  et  il  recom-  3  De  France  et  d'Espagne,  comme  Ma- 

manda  toujours  aux  ambassadeurs  de  nier  zarin  le  dit  plus  loin. 
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roy  de  Pologne  et  contre  luy,  roy   de  Suéde;  qu'on   ne  devoit  pas  Novembre ■  655. 

trouver  estrangc  que  le  Pape  pressast  celte  paix,  puisqu'il  faisoit  en 

cela  les  fonctions  de  sa  charge,  c'est-à-dire  de  père  qui  doit  procurer 

la  paix  entre  ses  enfans;  mais  qu'au  reste  cette  paix  entre  la  France  et 

l'Espagne  estoit  bien  loin  d'estre  meure  ny  preste  à  se  l'aire,  bien  que 

la  France  ne  s'en  soit  jamais  csloignée;  que,  quand  mesme  cela  airi- 

veroit,  à  quoy  il  ne  paroist  point  de  disposition,  elle  n'amoif  garde 

de  se  séparer  de  l'amitié  et  des  interesta  de  la  Suéde  Au  contraire, 

elle  s'y  uniroitplus  estroictement  pour  faire  le  contrepoids  de  la  maison 

d'Austriche,  et  d'autant  plus  que  ce  n'est  point  i<-\  affaire  de  religion, 

mais  d'Estat,  et  qu'elle  est  asseuréo  que  le  roj  de  Suéde  ae  bc  portera 

à  rien  qui  soit  contraire  à  ladicte  religion:  qu'au  reste  nous  taisons 

toute  sorte  de  diligences  pour  osier  à  l'Empereur,  de  qui  H  a  beaucoup 

à  craindre,  la  commodité  de  faire  subsister  des  Lroupes  du  eosté  d<  - 

cercles  du  Rhin,  de  Souabc  et  de  Westphalie,  bref  partout  on  Pautho- 

rité  du  Roy  est  considérée.  Je  suis,  etc. 

P.-S.  Vous  recevrez,  par  le  premier  ordinaire,  une  lettre  de  change 
de  2,000  risdales,  qu'on  n'a  peu  vous  envoyer  par  celuy-cy. 


LX\XI. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  890 ,  f*  3 '10.  —  Copie  <ln  temps, 

AU  DUC  DE  VENDOME. 

Pari*,  1"  novembre  i655. 
(iuiuit.) 

J'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  de  m'escrire  par  le  aieur 
d'Etemare,  de  la  vive  voix  duquel  j'ay  appris  le  détail  de  ce  qui  a'esl 
passé  entre  l'armée  navale  du  Roy  et  celle  des  ennemys1.  non  Bans 

1  Le  combat  naval,  donl  parle  Mnzarin,  comme  indécis.  Je  renvoie  pour  le>  débitai  à 
avait  été  livré  le  99  septembre  i655.  La  mon  Histoire  de  France  sous  le  ministère  de 
plupart  des  historiens  présentent  le  résultat        Mazarin,  I.  II,  p.  33-j. 
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Novembre 1 655.  beaucoup  de  jovc  de  voir  que  l'advanlagc  soil  demeuré  aux  armes 
de  Sa  Ml(i,  aiusy  que  ledict  sieur  d'Etcmare  m'a  expliqué  plus  au  long. 
Connue  le  Roy  juge  à  propos  de  tenir  deux  de  ses  vaisseaux  armez 
durant  l'hyver  pour  s'en  servir  aux  occurences,  soit  pour  l'Italie  ou  la 
Catalogne,  Sa  Ml';  désire  que,  pour  cet  effect,  vous  en  choisissiez  deux 
des  meilleurs  voiliers  le  plus  en  estât  de  retourner  à  la  mer  et  auxquels 
il  restera  plus  de  temps  de  victuailles1,  et  que  vous  les  fassiez  équiper 
entièrement  de  [matelots  ponantois]2,  faisant  donner  une  monstre  aux 
dicts  matelots,  non  par  forme  de  licenciement,  mais  à  bon  compte  du 
service  qu'ils  rendront  sur  ces  deux  vaisseaux,  et  les  asseurant  au 
surplus  qu'ils  seront  bien  payez  de  ce  nouveau  service  et  traitez  favo- 
rablement aprez  qu'il  sera  finy,  et  mesme  que  si,  dez  à  présent,  ils 
désirent  qu'on  envoyé  quelque  chose  à  leurs  familles  en  déduction  de 
leur  solde  à  venir,  on  le  fera  fort  volontiers  sur  les  mémoires  qu'ils 
en  donneront. 


LXXXI1. 

AIT.  étr. ,  France,  t.  272,  f°  54.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

[De  Compiègne3],  5  novembre  1 655. 
(extrait.) 

Roussereau  4  n'arriva  qu'hyer  au  soir  d'auprez  de  M.  de  Turenne 
et  ne  nous  apporta  pas  de  trop  bonnes  nouvelles  pour  l'exécution  de 
ce  que  vous  sçavez5;  car  l'armée  n'est  pas  en  estai  d'agir,  et  particulie- 

1  Des  vivres  et  des  approvisionnements  telots  de  Brest,  de  Sainl-Malo,  ou  d'autres 

pour  plus  de  temps.  ports  situe's  sur  l'Océan. 

5  Les  mots  entre  crochets  sont  laissés  en  3  Mazarin,  après  la  guérison  du  Roi,  l'a- 

blanc   dans  la  copie;  mais  ils  se  trouvent  vail  conduit  à   Cornpiègne,   afin   de  faire 

dans  la  lettre  à  l'évêque  d'Orange  du  1"  no-  échouer  les  projets  du  maréchal  d'Hocquin- 

vembre  1 655 ,  indiquée  aux  Analyses.  On  a  court  exposés  dans  la  note  5. 
déjà  dit  que  le  mot  Ponant  désignait  la  mer  4  Secrétaire  de  Mazarin. 

de  l'Occident;  il  s'agissait  donc  ici  de  ma-  5  II  s'agissait  de  s'opposer  à  la  traliison 
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renient  la  cavalerie  qui  est  fatiguée  au  dernier  point.  Elle  doit  estre,  Novembre i0ij. 

dez  aujourd'huy,  séparée  en  des  villages  entre  Saint-Quentin  et  la  Fere, 

pour  la  faire  reposer  trois  ou  quatre  jours,  afin  de  s'en  servir  aprez, 

sy  on  y  est  contraint,  comme  je  croy  que  Ton  sera,  avant  tousjours 

confinnalion  de  la  mauvaise  volonté  du  personnage  ',  quo)  qu'il  lasse 

semblant  de  vouloir  négocier;  mais  c'est  un  artifice  pour  prendre  du 

temps  et  mettre  ses  affaires  en  meilleur  estât.  Il  ;i  souhaité  <lc  voir 

l'abbé  Fouquet,  et  je  l'ay  faict  partir  pour  cet  effect.  Il  sera  de  retour 

demain,  et  vous  serez  informée  de  tout  ce  qui  Be  passera.  Mon  déplaisir 

est  que  c'est  une  affaire  où  il  n'y  a  rien  à  gagner  et  tout  à  perdre; 

mais,  en  tout  cas,  il  faut  diminuer  le  mal. 

J'ay  veu,  dans  une  lettre,  que  les  ennemis  attaqueront  Condé,  et 
je  voudrois  qu'ils  \  liisscni  desja  rii<Ni<;<'z;  car  peut-estre  \  recevroient- 
ils  un  affront,  et  nous  serions  ce  pendant  eu  estai  de  pousser  uostre 
dessein  avec  quelque  espérance  de  bon  succez.  Il  faut  mettre  tout  entre 
les  mains  de  Dieu  et  n'oublier  rien  de  ce  que  la  prudence  conseille  en 
semblables  rencontres;  car,  par  *■*•  moyen,  non-  devons  espérer  que  le 
Confident  en  sortira  heureusement. 

Je  vous  ay  dicl  plusieurs  fois  que  les  véritables  ennemis  de  la 
France  estoienl  les  François,  ei  non  p;is  les  Espagnols,  et  vous  voyei 
bien  que  nous  avons  tousjours  plus  à  combattre  les  premiers  et  i  en 
recevoir  du  mal  que  des  autres  qui,  à  la  vérité,  Bans  l;i  légèreté  des 
François,  ue  seroient  pas  forl  à  craindre  et,  au  contraire,  serviraient 
à  relever  la  gloire  (h;  celte  couronne. 


ilu  maréchal  d'Hocquiucourl ,  gouverneur  de 
Péronne  et  de  ll.nn.  On  avait  intercepté  une 
lettre  écrite  par  la  duchesse  de  ChAtiHon  an 
prinee  «le  ('onde  en  date  du  17  octobre 
1 655,  dans  laquelle  elle  lui  disait  :  -Je  voua 
mandois  que  j'avois  vu  le  tnaréehal  dlloc- 
quincourt  qui  m'avoit  dicl  des  choses  dont 
on  pouvoil  faire  son  profit,  (l'est,  en  un  mol , 
que  vous  fassiez  en  sorte  que  Fuensaldagne 
luy  envoie  un  homme  dr  créance  pour  traiter 


avec  lu\ et  pour  peu  que  I  on  soit 

raisonnable,  il  \  a  toute  apparence  qoel'on 
fera  aflaire.*  Hocquincourt,  gouverneur  de 
Péronne  et  de  II, un.  se  préparait  à  livrer 
ces  placer  -i  Condé  ei  aux  Espagnols.  \l. 
sarin  prévint  ce  danger  par  des  négociations 
qui  remplissent  le  mois  de  novembre  1 1 

et  qu'on  peut  suivre  jour  par  jour  a  l'aide 
de  ses  lettres  à  la  Heine. 

'   Du  maréchal  d'Hocquincourt. 

16 


H  t'fllMl  Fit      W*  IIOMl». 
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Novembre  1G55.  Tout  le  monde  est  persuadé  que  le  Roy  s'advancera  '  pour  donner 
chaleur  à  l'armée  pour  le  secours  de  la  place  que  les  ennemis  attaque- 
ront, et  personne  ne  se  doute  du  vray  sujet  de  ce  voyage'2.  Je  ne  sçau- 
rois  vous  mander  si  nous  partirons  d'icy  demain,  cela  dépendant 
des  nouvelles  que  je  recevray  ce  soir  de  M.  de  Turenne  et  de  l'abbé 
Fouquet. 


LXXXIII. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  896,  f°  323,  minute,  et  t.  272 ,  f  55,  copie  du  temps. 

À   LA  REINE. 

Compiègne,  7  novembre  i655. 

Le  Confident  a  veu  la  lettre  qu'il  vous  a  plu  de  m'escrire,  et  vous 
est  tres-obligé  de  toutes  les  bontez  que  vous  avez  pour  luy. 

L'abbé3  revint  byer,  mais  il  n'apporta  rien  de  bon;  car  on  a  affaire 
à  un  fol4,  qui  n'a  ny  rime  ny  rayson  et  qui  cognoist  bien  que,  dans  la 
saison  où  nous  sommes,  on  ne  luy  sçauroit  faire  grand  mal.  Pour  moy, 
je  suis  plus  persuadé  que  jamais  qu'il  a  pris  toutes  ses  mesures  avec 
les  ennemis,  etquoy  qu'on  remette  à  prendre  la  dernière  resolution  ce 
soir  que  M.  de  Turenne  sera  icy,  je  croys  que,  pour  diminuer  le  mal 
et  nous  empescher  d'avoir  la  guerre  aux  portes  de  Paris,  on  sera  obligé 
de  se  déclarer,  tascher  de  se  prévaloir  de  la  fidélité  des  habitans  de 
Peronne  et  de  la  présence  du  Roy,  et  au  pis-aller  prendre  tous  les  postes 
aux  environs  et  le  renfermer  dans  ses  places5,  empeschant  les  en- 
nemis de  prendre  des  quartiers  en  France  et  de  se  poster  sur  l'Oise. 

Nous  doutons  de  Corbie,  mais  j'espère  qu'on  y  pourra  remédier  à 

1  On  a  dit  que  te  Roi  était  à  Compiègne  pêcher  qu'il  ne  livrât  Péronne  et  Ham  aux 

avec  Mazarin  pour  s'opposer  aux  projets  du  ennemis, 
maréchal  d'Hocquincourl.  3  L'ahbé  Fouquet. 

1  Le  vrai  motif  était  la  nécessité  de  sur-  4  Le  maréchal  d'Hocquincourt. 

veiller  le  maréchal  d'Hocquincourt  et  d'em-  i  Ham  et  Péronne. 
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temp6.  Il  faut  bien  continuer  à  prier  Dieu,  car  laflaire  le  mérite.  Je  Novembre  1 65 5. 
crois  qu'il  faudra  s'asseurer,  au  moins  pour  quelques  jours,  de  la  per- 
sonne1 qui  auroit  bien  voulu  prendre  la  place  qui  manque  à  vostre 
cabinet2.  Je  vous  conjure  de  brusler  ce  billet,  et  de  aie  croire  autant 
vostre  serviteur  que  l'a  esté  tousjours*. 


LXXXIV. 
AU.  <?ir. .  France,  i.  *J9,  P  66.  —  Copie  du  (evpe, 


■V   l\  REINE. 


(muir.  i 


CofDpiëgne .  8  novembre 


J'ay  reci.Mi  vostre  lettre  du  6,  et  je  ne  m'estonne  pas  de  lit  peine 
dans  laquelle  vous  estes,  le  (.on/idnii  el  le  Serviteur'1  n'en  ayant  pas 
moins,  puisqu'ils  ne  sçavenl  pas  encore  ce  qu'ils  deviendront  el  voyenl 
Lee  choses  aller  entièrement  à  la  rupture  par  la  folie  du  personnage  ■. 
lequel,  à  la  lin,  s  en  repentira.  M.  de  Turenue,  que  nous  attendions 
hyer  au  soir,  n'arrivera  qu'à  deux  heures  après  oaidy,  et  [  pour  la  ré- 
solution qu'on  prendra,  je  cro)  qu'elle  sera  de  mettre  l'armée  au*  <'n- 
virons  de  Peronne  el  llam,  pour  empescher  les  ennemis  de  venir,  qui 
seroit  un  beaucoup  plus  grand  mal  que  perdre  1rs  deui  places;  el  peut- 
astre  qu*  ce  loi,  se  voyanl  es  cel  esiai .  mettra  de  I  eau  dans  son  vin. 
Navailles  est  parti,  ce  matin,  pour  aller  à  liapaume   .  et,  en  passanl  à 


1  Cette  personne  était  la  duchesse  de  Gbà- 
till'tn  iloni  Mazarin  mentionne  plus  loin  l'ar- 
restation. (Voy.  la  lettre  suivante.) 

!  Cette  phrase  est  reproduite  textuelle* 
ment,  Mazarin  veut  dire  probablement  une 
la  duchesse  de  (ihàtillon  espérai)  disposer 
de  la  place  de  premier  ministre  en  intro- 
duisant le  maréchal  d'Hocquincourl  dans  le 
cabinet  de  la  Reine.  On  verra .  en  effet .  dans 
la  lettre  «lu  8  novembre  i655i  que  Mazarin 
dit  que  le  maréchal  d'Hocoruincourt  deman- 


dait la  charge  de  chevalier  d'honneur  de  l<i 
Reine  future,  snoe  doute  dans  l'eapéi 
de  devenir  son  confident  el  son  conseiller 
intime. 

'    1/'  Roi  et   Ma/aiin. 

ha  maréchal  d'Hocouincourt. 
Navaiilee  (Philippe  de   Moniault,  ou 

Moiilaiil-lîniac      dail.  comnir  un    |';i   ,l,:jà 

dit,  gouverneur  de  Rapaome,  qui  est  au- 
jourd'hui rhd'-hVu  de  canlou  du  l'as-de- 
Calais,  arrondissement  d'Aria.». 

16. 
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Novembre 1 655.  Peronne,  parlera,  comme  de  luy,  à  Hocquincourt,  qui  est  de  ses 
amis,  et  luy  fera  voir  l'enfer. 

Tout  présentement  reviennent  de  Peronne  deux  personnes  que 
l'abbé  Fouquet  y  avoit  envoyées,  et  ne  rapportent  autre  chose,  si  ce 
n'est  qu'il  donnera  sa  parole  de  ne  rien  faire  contre  le  service  du  Roy, 
pourveu  que  Sa  Mlë  se  retire  à  Paris;  qu'alors  il  traitera,  et,  moyen- 
nant l'employ  de  Catalogne,  ou  d'Italie1,  des  lettres  de  duc  dans  un 
mois  et  la  charge  de  chevalier  d'honneur  de  la  Reyne  future,  il  sera 
satisfaict  et  servira  le  Roy  dans  ses  armées  et  dans  ses  places.  Je  m'as- 
seure  que  vous  ne  consentiriez  pas  volontiers  à  ce  marché,  qui  ne  ser- 
viroit  qu'à  nous  descrier,  obliger  d'autres  gouverneurs  à  faire  les 
mesmes  demandes  et  mettre  Hocquincourt  en  estât  de  produire  d'autres 
prétentions  et  de  les  poursuivre  encore  plus  fortement  dans  six  mois. 
S'il  vouloit  sortir  dez  à  présent  de  ses  places,  je  conseillerois  bien  le 
Confident  et  vous  de  luy  faire  un  bon  parti  ;  mais  toute  autre  négociation, 
à  mon  advis,  ne  vaut  rien. 

Bar2  est  party  pour  Corbie,  et  on  le  faict  suivre  par  quatre  compa- 
gnies pour  s'asseurer  de  la  place;  car  le  gouverneur3  est  un  homme 
foible ,  et  il  a  eu  de  grandes  conférences  avec  celuy  de  Peronne. 

On  a  faict  partir  Gaumont,  avec  trente  cavaliers,  pour  s'en  aller  à 
Merlou  et  s'asseurer  de  Mmc  de  Chastillon  et  de  Mme  de  [Ricousse]4, 
et  on  le  faict  suivre  par  l'abbé  Fouquet,  afin  d'obliger  ladicte  dame  à 
nous  descouvrir  le  détail  de  toutes  choses  pour  pouvoir  convaincre 
Hocquincourt.  La  [Ricousse]  doit  estre  menée  à  la  Bastille,  et  pour  la 
dame,  et  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier  en  cette  affaire,  vous 
en  serez  informée  par  l'abbé  Fouquet,  qui  s'en  ira  demain  exprez  à 
Paris  pour  cet  effect. 

1  Le  commandement  des  armées  de  Ga-  de  La  Mothe-Haudoncourt ,  frère  du  Maré- 
talogne  ou  d'Italie.  chai  de  ce  nom. 

2  Guy  de  Bar,  gouverneur  d'Amiens,  *  La  copie  porte  Rieuze.  C'esl  une  erreur 
était ,  comme  on  i'a  vu  dans  les  tomes  précé-  que  rectifie  la  lettre  suivante  adressée  à 
dents,  un  des  serviteurs  dévoués  de  Mazarin.  M.  de  Gaumont  et  écrite  par  l'abbé  Fou- 

3  Le  gouverneur  de  Corbie  était  Charles  quet. 
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En   terminant,  Mazarin  indique  qu'une  autre  dame,   qu'il   ne   nomme   pas,  Novembre  i65f>. 
pourrait  être  complice  du  maréchal  d'Hocquincourt.  Il  semble  qu'il  veut  désigner 
M'"e  de  Montbazon. 


IAXXV. 
Aff.  étr.,  France,  l.  896,  f  397. 

À   SI.   DK   GAI  MONT1. 

<  omj  lorembi  1 

Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  exécuté  ee  * 1 1 1  « ■  le  llo\  vous  a  or- 
donné, et  ce  billet  est  pour  vous  dire  que  l'intention  de  Sa  M1'  <•-!  <| u«- 
vous  fassiez  conduire  seurement  el  «.;ms  aucun  délai  M""'  (!<•  Ricoust 
à  la  Bastille;  que  vous  laissiez  parier  l'abbé  Fouquet  à  Mm  de  Chas- 
tillon,  et  que  vous  en  remettiez  le  soin  au  sr  du  Fresne  qui  en  repon- 
dra avec  les  {jens  qu'il  a  amenez  avec  lui  pour  eei  effect;  el  en  cas 
qu'il  vous  demande  cinq  ou  six  de  vos  cavaliers,  voua  les  luv  donnerez, 
et  il  vous  les  renverra  bientost  ,  car  on  lui  Fera  tenir  du  monde  «Tail- 
leurs. 

Si  vous  avez  esté  si  heureux  de  trouver  la  cassette  de  M'"  de  Chas- 
lillon  et  celle  de  M""' de  Ricousse,  Sa  M'  veul  que  voua  consigniei  le 
tout  cacheté  à  M.  l'abbé  Fouquet.  lequel.  a\anl  ordre  de  revenir  en 
diligence  iey,  prendra  le  soin  de  nous  l'apporter.  le  voua  prie  de  vous 
en  revenir  icy  avec  vostre  monde,  lorsque  \<m<  aurez  faicl  le  voyage 
de  Paris,  afin  de  donner  compte  à  Sa  M1,  de  toutes  choses,  al  faictee 
estât  de  l'alTection  du  G.  M.  (cardinal  Mazarin)  \ 

1  Les  mots,  A  M.  de  Gnumont,  sont  de  '  Femme  de  chambre  el  confidente  delà 

la  main  de  Maarin.  Le  reste  du  billet  est  durliesse  de  Cliàtilloii. 

écrit  par  l'abbé  Fouquet  au   nom  de  Ma-  5  A  la  suite  de  celte  lettre  -,>  trouve  un 

zariu.  M.  de  Gaumont  était  un  exempt  des  billet  de  M.  de  (iaumont,  date  de  Merlou.  à 

gardes  du  corps  qui  fut  envoyé  à  Merlou,  g  heures  du  soir  (8  novembre  l655  1.  où  il 

ou  Mello,  cluUeau  de  la  duchesse  de  Chàtil-  annonce   à  Mazarin  l'arrestation  de  la  du- 

Ioq,  pour  l'arrêter.  clicsse  de  Chàtillon  et  de  M°"  de  Hicousse. 
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Novembre) 655.  ..-,',    — ;— —- — - 


LXXXVI. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  89/1 ,  f"  346-3/Î7.  —  Original  signé. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE. 

Compiègne,  8  novembre  1 655. 
(extrait.) 

J'ay  esté  surpris  de  voir,  par  vostre  lettre  du  h,  que  l'abbé  Man- 
zieri l  et  le  comte  Ronchi  vous  eussent  dict  que  M.  le  duc  de  Modene 
seroit  en  France  dans  ce  mois-cy,  puisqu'ils  m'ont  asseuré  que  S.  A. 
ne  parliroil  point  d'Italie  avant  le  1e1'  décembre,  et  qu'elle  n'eust  ad- 
justé  toutes  les  choses  nécessaires  pour  l'establissement  des  quartiers 
d'hyver  en  ce  pays-là.  Vous  le  leur  pourrez  dire  de  nouveau,  afin  qu'ils 
le  mandent  encore  à  leur  maistre,  auquel  j'ay  mesme  escrit  en  cette 
conformité,  de  sorte  que  je  ne  crois  pas  qu'il  y  arrive  de  changement. 
Cependant,  comme  il  n'y  a  point  d'inconvénient  de  songer,  dez  à  cette 
heure,  aux  préparatifs  de  sa  réception,  vous  en  pourrez  parler  à  la 
Reyne,  afin  que  Sa  M1*  prenne  la  peine  de  régler  la  manière  dont 
Elle  croira  qu'on  en  doive  user  à  l'esgard  de  ce  prince. 

Je  vous  prie  de  parler  vous-mesme  à  MM.  les  Surintendans,  de  ma 
part,  afin  qu'ils  fassent  remettre  promplement  à  M.  le  président  Ser- 
vien2  les  trois  mille  pistoles  qu'on  doit  donner  à  M.  le  duc  de  Man- 
toue  pour  le  second  payement  des  six  [mille]  qu'on  luy  a  promis  de 
luy  faire  toucher  dans  le  quartier  d'octobre,  et  il  faudra  escrire  audict 
sieur  ambassadeur  de  les  luy  délivrer  quand  il  aura  exécuté,  de  sa 
part,  les  choses  auxquelles  il  s'est  engagé3,  et  qu'on  aura  adjusté  avec 
luy  tout  ce  qui  regarde  l'establissement  des  quartiers  d'hyver  de  delà; 

1  Résident  du  duc  de  Modène  en  France.  en  France ,  un  traité  secret  avait  été  conclu 

2  On  a  déjà  dit  qu'Ennemont  Servien,  avec  lui;  il  s'engageait,  moyennant  les  sub- 
frère d'Abel  Servien,  surintendant  des  fi-  sides  que  la  France  devait  lui  payer,  à  se- 
nances,  était  ambassadeur  de  Louis  XIV  conder  sa  politique  en  Italie.  Les  Français 
près  du  duc  de  Savoie.  devaient  mettre  garnison  dans  Casai,  qui 

3  Pendant  le  séjour  du  duc  de  Mantoue  appartenait  au  duc  de  Mantoue. 
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ce  que  l'on  attend  d'apprendre  par  le  retour  du  sieur  deBaas1  et  d'un  Novembre  1655. 

courrier  que  l'on  a  encore  envoyé,  depuis  son  départ,  à  Al.  de  Mo- 

dene. 

Pour  les  Suisses,  qui  doivent  arriver  en  garnison  à  Cazal,  il  faut 
voir  de  quelle  manière  on  en  usera;  et  comme  le  régiment  de  rill»i 
{sic)  est  fort  diminué  par  les  maladies  que  le  changement  d'air  a  cau- 
sées aux  soldats,  et  que  le  Roy  a  résolu  de  le  licencier,  je  \oudrois 
que  l'on  pust  faire  employer  à  Cazal  ledicl  FifSer,  qui  pourrait  loi  nier 
de  son  régiment,  où  il  n'v  a  que  des  catholiques,  trois  ou  quatre  cens 
bons  hommes  qui  se  trouveront  tout  preste  à  servir  el  ne  cousteroienl 
pas  davantage  à  M.  de  Mantouc. 

On  ne  pouvoit  pas  mieux  parler  (juc  vous  avez  laid    au  curé   de 
Saint-Severin3. 


I.WWII. 
AIT.  élr.,  Angleterre,  t.  66,  f"  aoa-ao.'!.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEÀl  \. 

Compiègne,  <)  novembre 

Après  lui  avoir  exprime1  la  joie  que   lui  a   causée  la  coocluMOD   du  traite  avec 
L'Angleterre',  Mazarin  continué  ainsi  : 

Quanta  une  alliance  plus  estroite6,  ce  que  je  voua  puis  dire  es!  que 

Sa  Mlc  la  souhaite  et  sera  toujours  preste  d  \  donner  les  main-:  mais 
avant  que  de  vous  mander  ses  intentions  pour  ce  qui  -,-ioil  du  détail, 
il  faudra  voir  les  propositions  qu'on  vous  pourra  faire  de  delà. 

Voy.  sur  le  sr  de  Baas,  frère  de  d'Ar-  '  Ce  traite,  connu  sous  le  nom  de  traite 

taçnan,  le  tome  VI,  p.  uo,  note  a,  des  de  Westminster,  ■♦ail  été  signé  a  Londres 

Lettres  de  Mazarin.  le  vh  mi  *5  octobre  i  661    l  ieni  sl\lc):  date 

Probablement  pour  Pfffcr.  qui  repond  au  l)  on  U  oofembre  (nouveau 

Hodencq,  cure"  de  Saiul-Severin.  était  style).  C'était  surtout  un  traite  de  commerce. 

un   des  vicaires  [généraux  nommas  par  le  '.elle  alliance  plus  intime  ne  fut  con- 

cardinal  de  Retz.  due  qu'ultérieurement,  en  1657. 
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Novembre  1655.  Je  vous  prie  de  nouveau  de  vous  appliquer  avec  grand  soin  à  la  le- 
vée des  deux  mille  Escossois  dont  je  vous  ay  escrit,  et  mesme  de  voir 
si  l'on  pourroit  aussy  avoir  mille  Anglois  et  mille  Irlandois. 

Quand  vous  verrez  jour  à  pouvoir  parler  de  la  restitution  de  mes 
deux  vaisseaux,  je  vous  prie  de  n'en  pas  perdre  l'occasion. 

Si  vous  jugez  qu'en  envoyant  à  M.  le  Protecteur  quelque  présent, 
soit  de  chevaux  barbes,  ou  d'estoffes  de  Milan  à  faire  tapisseries,  cela 
put  servir  de  quelque  chose,  vous  me  feriez  plaisir  de  me  le  mander; 
je  tascherois  de  profiter  de  l'advis. 

Recommandation  pour  des  achats  de  chevaux  et  promesse  de  s'occuper  des  in- 
térêts de  l'ambassadeur. 


LXXXVII1. 
AIT.  étr. ,  France,  t.  272,  f°  58. 

À  LA  REINE. 


(extrait.) 


Compiègne,  9  novembre  1 655- 


M.  de  Tu  renne  vint  icy  hyer1  et  s'en  est  retourné,  ce  matin,  de 


1  Comparez  les  Mémoires  de  Turenne , 
p.  A7/1,  édit.  Michaud  et  Poujoulat.  Les 
Mémoires  parlent  de  l'entrevue  sans  en  indi- 
quer la  date.  Voici  le  passage  :  «•  JVÏ.  de  Tu- 
renne,  qui  alla  trouver  la  Cour  (lisez  :  le 
Cardinal)  à  Compiègne,  conseilla  à  M.  le 
Roi  de  ne  point  faire  approcher  l'armée 
de  Péronne  et  de  ne  point  donner  sujet  à 
M.  le  maréchal  d'Hocquincourt  à  entrer  en 
liaison  avec  les  ennemis.  M.  le  Cardinal 
avoit  sur  le  cœur  de  voir  que  le  Roi  traitât 
avec  un  de  ses  sujets  qui  demandoit  deux 
cent  mille  écus,  et  que  le  gouvernement 
d'une  des  deux  places  restât  à  son  fils  ;  mais 
quand  on  regardoit  Péronne  et  Ham  entre 


les  mains  de  M.  le  Prince,  toute  l'armée 
d'Espagne  prête  à  le  soutenir  et  l'assiette 
des  esprits  de  presque  toutes  les  personnes 
de  qualité  de  France  qui  ne  demandoient 
qu'un  désordre,  ou  pour  se  mettre  contre 
la  Cour,  ou  pour  se  faire  acheter  très-cher, 
M.  de  Turenne  crut  devoir  porter  l'esprit  de 
M.  le  Cardinal  à  un  accommodement.  »  Ainsi . 
d'après  les  Mémoires  de  Turenne,  ce  général 
aurait  conseillé  de  traiter  avec  Hocquincourt , 
tandis  que  Mazarin  voulait  employer  la 
force.  Si  l'on  en  croit  la  correspondance  de 
Mazarin,  il  semhle  que  c'était  surtout  la 
Reine  qui  s'indignait  de  voir  le  Roi  réduit 
à  traiter  avec  un  de  ses  sujets. 
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bonne  heure.  La  résolution,  qui  a  esté  prise,  c'est  de  s'asseurer  au  plus  SoT«Bbi«i65E 
tost  He  Corbie,  Montdidier  et  Ham,y  envoyant  des  compagnies  des 
gardes,  et  voir  ce  que  les  ennemis  feront  durant  trois  ou  quatre  jour-, 
et  se  préparer  ce  pendant  pour  estre  en  estât  d'employer  utilement 
l'armée  pour  réduire  le  mareschal  d'Hocquincourt,  ou.  au  moins,  l'em- 
pescher  de  mettre  les  ennemis  en  France  et  leur  donner  commodité 
de  subsister. 

Je  ne  doute  pas  qu'auparavant  de  recevoir  ce  billet,  \ons  n'ayez 
esté  informée  par  l'abbé  Fouquet  «le  l'adventure  de  la  dame  de  Ri- 
coussc,  (|iii  s'est  escliappée;  mais  je  cro\  qu'on  lama  reprise.  Gela 
nous  servira  beaucoup  avec  llocquincourl .  ainsi  que  vous  apprendrez 
par  ledict  abbé,  qui  scail  toutes  mes  pensées  sur  la  conduite  qu'on  doit 
tenir  en  cette  affaire. 


I.WMV 

AIT.  dtr.,  Pays-Bas,  t.  37  (sans  indication  de  page  ai  de  folio).  — 
Copie  <ln  temps. 

À  M.  DE  NA VAILLES. 

Gompiègne .  1  <>  aorembre  1 65 

J'ay  receu  vostre  lettre  el  veu  ce  < | u t  s'esl  passé  dans  les  entretiens 
que  vous  avez  eus  avec  le  mareschal  d'Hocquincourt;  mais  les  choses 
sont  présentement  en  |  tel  |  estai  ',  <|u'il  a\  a  personne  au  monde  qui 
puisse  conseiller  le  Roy  de  sortir  de  cette  affaire  sans  estre  positivement 
asseuré  que  ledict  sieur  Mareschal  n'aura  jamais  aucune  pensée  contre 
son  service;  et  vous  sçavez  que  de  simples  paroles  là-dessus,  quand  on 

esl  venu  au  point  OÙ  nous  sommes  et  que  le  Roj  SÇait  de  certaine 
science,  les  mesures  que  ledict  Mareschal  avoil  prises  au  préjudice  de 
ce  qu'il  doit  à  Sa  M1',  sont  de  (bibles  garants. 

'  Le  manuscrit  parle  :  en  bon  estât;  mais,  sans  insister  BUT  l'irrégularité*  de  la  phrase, 
on  ne  peut  admettre  (pie  l'affaire  d'Hocquincourl  fût  alors  en  bon  estât. 

■Azimir.  -    m.  1- 


t.rMirut 
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Novembre  105:).  Je  ne  doute  pas  que  ledict  sr  Mareschal  n'ayt  esté  fort  touché  d'ap- 
prendre l'arrest1  de  Mmc  de  Chastillon,  et  parce  que  je  sçay  qu'il  a 
beaucoup  d'affection  pour  elle  et  aussy  parce  qu'il  juge  bien  que,  par 
ce  moyen,  le  Roy  sçaura  le  détail  de  toutes  choses,  puisque  ladicte 
dame  sera  obligée  de  nous  esclaircir  de  tout  le  contenu  des  lettres  en 
chiffre  qu'elle  escrivoit  à  M.  le  Prince  et  audict  s1"  Mareschal,  dont  les 
originaux  sont  entre  les  mains  de  Sa  Majesté.  Mais  lorsqu'il  vous  pro- 
pose que  [il  sera]2  de  mes  amis,  pourveu  que  je  procure  la  liberté  de 
ladicte  dame,  j'ay  sujet  de  croire  qu'il  se  moque,  puisqu'il  sçayt  bien 
que  toutes  les  peines  que  je  me  suis  données,  depuis  douze  ans,  pour 
avoir  son  amitié  n'ont  servy  de  rien;  que,  malaysement,  on  se  peut  per- 
suader qu'il  souhaite  celle  d'un  homme  pour  qui  il  a  tant  de  mes- 
pris  et  contre  lequel  il  vomit  continuellement  tant  d'injures,  et  que, 
d'ailleurs,  [à  ce  qu'il  dict],  l'ayant  trouvé  sy  eslevé  et  en  sy  grande 
posture,  je  me  suis  servy  du  crédit  qu'il  a  plu  au  Roy  et  à  la  Reyne 
de  me  donner  auprez  de  Leurs  Majestez  pour  le  ruyner  et  le  mettre 
luy  et  sa  famille  dans  le  mauvais  estât  où  il  est. 

Je  vous  déclare  pourtant  que,  sy  le  mareschal  d'Hocquincourt  se 
veut  résoudre  à  donner  satisfaction  au  Roy,  comme  il  est  obligé  par 
toutes  sortes  de  raisons,  je  luy  permettray  fort  volontiers  de  n'estre 
pas  de  mes  amys3,  et  je  ne  laisseray  pas  pour  cela  de  continuer  de  bon 
cœur  à  le  servir  de  tout  mon  pouvoir  et  contribuer  avec  joye  à  tous 
ses  advantages,  et  cela  je  vous  le  dis  sincèrement,  et  vous  pouvez  li- 
brement lui  engager  vostre  parole  qu'il  n'y  aura  nulle  faute. 

Au  reste,  il  sera  bien  malheureux  s'il  n'a  personne  qui  le  conseille 
à  se  remettre  dans  son  devoir,  puisque,  sans  faire  le  fanfaron,  j'ose 
respondre  que  ,  s'il  en  use  autrement,  les  ennemis,  à  la  vérité,  en  pour- 
ront tirer  quelque  advantage;  mais,  infailliblement,  ce  sera  sa  ruine 
entière,  tant  pour  les  biens  que  pour  l'honneur,  et  celle  de  sa  famille, 

1  L'arrestation.  chai  et  non  de  celle  de  M""  de  Châlillon. 

2  Le  manuscrit  porte  :  qu'elle  est,  au  lieu        (les  copies  sont  remplies  d'erreurs. 

de  :  qu'il  sera;  mais  on  verra  par  la  suite  de  8  Nouvelle  preuve   qu'il  s'agit  bien  ci- 

cette  lettre  qu'il  s'agit  de  l'amitié  du  Mare-        dessus  de  l'amitié  du  Maréchal. 
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et  après  ce  que  l'on  a  faict  à  l'esgard  de  M.  le  Prince  '  el  de  M.  le  comte  Nofembret65 
d'Ilarcourt,  il  me  semble  que  ce  n'est  pas  une  trop  grande  bravoure2 
de  parler  de  la  sorte. 


KG. 

Aff.  rflr. ,  Angleterre,  t.  66,  f"  1 19.  —  Copie  du  leni|)s. 

AU  COMTE  DE  BR1ENNE. 

a 

CompUgne,  10  novembi 

Vous  n'aurez  pas  de  peine  à  croire  la  joye  que  Ion  a  icv  de  la  si- 
gnature du  traicté  d'accommodement  avec  l'Angleterre3.  Le  lto\  désire 
que  vous  l'examiniez  avec  MM.  les  Chancelier,  Garde  des  Sceaux  el 
surintendans  des  finances,  el  que,  b'î!  oe  s'y  trouve  rien  de  contraire 
au  bien  de  son  service  nj  à  la  dignité  de  cette  couronne,  la  ratiffication 
<;n  soit  expédiée  el  scellée  pour  l'envoyer  sans  delaj  à  M.  l'Ambassa- 
deur, (l'est  ce  que  je  vous  puis  dire  présentement,  en  attendant  que 
j'aye  l honneur  de  vous  entretenir  plus  particulièrement  de  vive  \<>i\. 

*  La  signature  du  traicté  avec  l'Angleterre,  dans  la  conjoncture 
présente,  nous  donne  lieu  de  nous  en  promettre  de  grands  advan- 
tages,  soit  pour  l'advancement  de  la  paix  générale,  Boil  pour  la  conti- 
nuation de  la  guerre,  s\  les  ennemys  sont  sj  aveugles  de  s'\  vôuloii 
opiniastrer.  C'est  pourquoy  il  sera  bon  de  redepescher,  sans  aucun 
retardement,  ce  courrier  de  M.  de  Bordeaux  avec  la  ratiffication5,  el 
je  vous  prie  de  parler,  de  ma  part,  à  MM.  les  Surintendans  pour  lu\ 


1  Le  prince  de  Condé  avait  été condamné  articles  secrets  oui  forcèrent  Charles  11  et 

à  mort  en  mars  1 654  et  ses  biens  furent  cou-  ses  Frères  à  quitter  la  France. 

Iist|ui;s.  ■  Cette  lin  «le  la  lettre  était  probable- 

J  Ce  mot  était  souvent  employé  alors  ment  do  postetripHm  autographe. 

dans  le  sens  de forfanterie  i  Le  traité  de  Wesminster  fut  ratifié  le 

On  a  vu  plus  liant  (j>.  î-jy.  cote  4)  > 8  novembre,  et  la  guerre  contre  l'Espagne 

que  le  irrité  de  Westminster  était  Burtoul  Fol  solennellement  proclamée  le  même  joui 

un  traité  de  commerce.  On  y  avait  joint  des  dans  les  mes  «le  Londres 

'7 
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Noveniiireif>r)r).  l'aire  donner  satisfaction,  sçachant  qu'il  est  incommodé  et  qu'il  [lui] 
est  impossible  de  pouvoir  plus  fournir  aux  excessives  despenses  qu'il 
est  obligé  de  faire. 


XGI. 
Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fi*.,  t.  23,qo2,  f°  169.  —  Autographe. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Corapiègne,  11  novembre  1 655. 
(extrait.) 

Je  vous  renvoyé  les  deux  lettres  que  Mme  de  Chastillon  a  voit  es- 
crites;  car  elles  sont  conceues  en  termes  qui  ne  produiroient  aucun 
effect,  et,  au  contraire,  celle  pour  le  mareschal  d'Hocquincourt  le 
justifi'eroit  plustost  que  autrement.  J'eusse  creu  qu'elle  y  pust  mettre, 
au  moins,  ce  qui  estoit  contenu  dans  les  lettres  en  chiffre,  lesquelles 
je  ne  vois  pas  que  ladicte  dame  ayt  encore  deschiiïrées.  Navailles  m'a 
mandé  que  ledict  Mareschal  s'est  emporté  au  dernier  point  lorsqu'il  a 
sceu  l'arrest  de  Mme  de  Chastillon,  et  qu'il  a  esté  sur  le  point  de  l'ar- 
rester1,  et  je  vous  prie  d'estre  persuadé  qu'une  lettre  comme  je  l'avois 
demandée,  escrite  à  l'accoustumée  avec  beaucoup  de  confiance  et  en- 
voyée par  une  personne  inconnue,  nous  auroit  donné  un  grand  advan- 
tage,  et  d'autant  plus  que  j'ay  appris,  par  le  retour  du  père  de  Franc- 
tot2,  qu'il  est  fort  adoucy  et  qu'il  voudroit  bien  estre  hors  d'affaire. 

Je  vois,  par  la  lettre  de  la  Reyne  que  vous  m'avez  envoyée,  que 
Sa  Ml(i  n'approuve  pas  ce  qui  est  faict3.  Je  vous  la  monstreray;  mais 
ce  pendant  vous  ne  ferez  pas  semblant  de  rien. 

1  C'est-à-dire,  de  faire  arrêter  Navailles.  i65o  ,  l'érection  de  la  seigneurie  de  Goigny 

5  Ce  nom  est  douteux.  La  famille   nor-  en  comté.  Je  ne  sais  si  Mazarin  veut  parler 

mande  de  Franquetot,  qui  est  devenue  ce-  du  père  de  ce  Franquetot  ou  d'un  religieux 

lèbre   au    xvui"  siècle,  comptait   déjà,    en  portant  le  même  nom. 

1 655 ,  un  maréchal  de  camp,  Jean-Antoine  3  Ce  passage  fait  probablement  allusion 

de  Franquetot.  Ce  fut  lui  qui  obtint,  vers  à  ce  que  la  duchesse  de  Chàtillon  avait  été 
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Je  ne  prétends  pas  que  Mme  de  Chastillon  m'ayt  aucune  obliga-  Pfewemfa 
tion;  car  tout  ce  que  j'ay  iaict  en  sa  faveur  a  esté  pour  l'amour  de 
vous. 


XCII. 
AIT.  &r. ,  Fronce,  t.  272,  f°  <io.  —  Copie  du  temps. 

\   LA  REINE. 

Compiègnc,  11  novembre  1 655. 

(RXTI1UT.) 

Je  n'a  y  autres  nouvelles  à  vous  donner  que  celles  que  je  recuis,  de 
plusieurs  endroits,  des  emportemens  du  marescha]  d'Hocquincourl 
pour  Carres!  de  ce  lui  nuire  (pour  user  de  son  terme),  et  l'ambassade 
qu'il  m'a  envoyée  [déclarant]  qu'il  signera  de  son  sang  tfestre  à  moy  toute  su 
vie,  sans  aucune  reserre,  si  //■pionne  In  liberté  à  .1/'"  de  Chastillon,  e!  qu'il 
donnera  au  ïioy  toute  sorte  <!<■  contentement;  mais  qu'à  moins  de  cela,  il  ne 
veut  entendre  parler  jamais  d'accommodement.  Je  voudrois  <pi  il  se  ln-t 
expliqué  mieux  là-dessus;  car,  s'il  eusl  dict  qu'il  remettroit,en  ce  cas, 
ses  places,  j'aurois  supplié  le  Confident  el  vous  de  le  prendre  au  mot. 
Je  tascheraj  de  voir  quelle  est  son  intention,  el  ce  pendant  nous  pre- 
nons tousjours  nos  mesures  pour  empescher  les  ennemis  <lr  profiter 
des  folies  de  cet  amoureux. 


remise  entre  les  mains  de  l'abbé  F raet  M     de  ChAlillon  rendait,  en  effet,  cette  n- 

Mm"  de  Sévigné  écrivait,  le  95  novembre  toation  étrange.  On  verra  plus  loin,  dans 

iG55,  à    Bussy-Rabutin  :    »On    dil   que  iine  lettre  de  Mazarin  a  la  Reine,  en  date  da 

M""  de  GhAtillon  est  chez  l'abbé  Ponquet;  19  novembre  i655,  que  le  Cardinal  B'en- 
cela  paratl  forl  plaisanl  a  toul  le  monde.*  eail  à  expliquer  sa  conduite  à  la  Reine 

La  passion  que  Basile  Fouquel  afEchail  pour  lorsqu'il  la  verrait. 
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XCI1I. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Compiègne,  12  novembre  iG55. 
(extrait.) 

Après  avoir  annoncé  à  Turenne  que  les  ennemis  doivent  attaquer  la  place  de 
Conde'  le  lendemain  ou  le  surlendemain,  Mazarin  ajoute  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  négociation  avec  le  maresclial  d'Hocquincourt. 
il  n'y  a  rien  de  bon  à  espérer;  car  il  faict  des  propositions  vaines  qui 
n'aboutissent  à  rien  que  à  nous  vouloir  amuser,  pendant  qu'il  prend 
toutes  ses  mesures  avec  les  Espagnols  et  M.  le  Prince,  et,  pour  cet 
effect,  il  s'est  abouché  dernièrement  avec  le  moine'  Arnolfmi,  que  le 
comte  de  Fuensaldagne  luy  a  envoyé.  Il  tesmoigne  estre  au  desespoir 
de  l'arrest  de  Mme  de  Ghastillon  ]  et  me  faict  dire  qu'il  signera  de  son 
sang  d'estre  jusques  à  la  mort  le  plus  fidèle  et  le  meilleur  de  mes 
amis2,  si  je  procure  la  liberté  à  ce  bel  ange, -et  je  luy  ay  respondu  que 
je  le  dispense  d'avoir  aucune  amitié  pour  moy  et  que,  pourveu  qu'il 
donne  satisfaction  au  Roy,  je  me  fais  fort  d'obtenir  cette  liberté  tant 
souhaitée,  et  qu'il  a  beau  champ  de  passer  à  présent  et  dans  la  posté- 
rité pour  le  plus  généreux  de  tous  les  hommes,  consentant  à  ce  que 
le  Roy  luy  demande  pour  délivrer  des  liens  la  beauté  qu'il  adore. 


1  Les  Mémoires  de  Turenne,  p.  AyS  (édit. 
Michaud  et  Poujoulat),  disent  que  l'arresta- 
tion de  M""  de  Châlillon'fut  le  principal 
motif  qui  détermina  d'Hocquincourt  à  trai- 
ter. Voici  le  passage  :  ffLe  Maréchal,  qui 
en  étoit  amoureux,  se  hâta  de  faire  son  ac- 
commodement avec  le  Roi,  de  peur  qu'on 
ne  traitât  mal  cette  duchesse.  » 

-  Ce  passage  ne  peut  laisser  aucun  doute 
sur  la  nécessité  de  la  correction  faite  ci-des- 


sus ,  p.  1 3o .  note  a.  C'est  ce  qui  ma  décidé  à 
donner  un  extrait  de  cette  lettre,  quoiqu'elle 
reproduise  ce  qui  a  été  dit  dans  la  lettre  du 
10  novembre  adressée  à  M.  de  i\a\ ailles  et 
imprimée  ci-dessus,  p.i  3o.  D'ailleurs,  le  ton 
de  Mazarin,  lorsqu'il  s'adresse  à  Turenne, 
n'est  plus  le  même  qu'en  écrivant  à  Na vailles, 
qui  était  l'ami  d'Hocquincourt;  il  plaisante 
avec  Turenne  de  l'amour  du  vieux  Maréchal 
pour  le  bel  ange  qu'il  adore. 
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XCIV. 
Aff.  étr.,  France,  t.  272,  f°  61.  —  Copie  du  temps. 

À   LA    REINE. 

(x>mpi'''{jn'\  12  novembre  1 655. 
(f.xtfuit.) 

Vous  avez  raison  en  ce  qu'il  vous  a  pieu  'ne  mander  <lr  Mme  de 
Cliaslillon1;  mais  vous  tomberez  d'accord  que  je  n'av  pas  tort,  quand 
j'atiray  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  là-dessus.  Ce  pendant,  je  yous 
prie,  en  voyant  l'abbé  Fouquet,  de  lny  duc  que  vous  n'entendez  rien 
sur  la  conduite  que  l'on  tenoit  à  l'esgard  de  ladicte  dame;  que  vous  ne 
l'approuvez  pas,  et  que  vous  m'en  avez  escril  en  ces  termes;  mais 
prenez  jjarde  de  faire  cela  en  sorle  qu'il  soit  persuadé  que  ce  discours 
vient  de  vous. 


\cv. 

Ail".  (îlr. ,  France,  1.  979,  ?  69.  —  Copie  «lu  temps. 


A  LA  REINE. 

Compipj;iir>,   |3  iiovemliro  |656. 

Le  Confident  m'a  rendu  tous  les  pacquets,  parmi  lesquels  j'ay  trouvé 
une  lettre  de  "2*2  K  qui  me  laid  cognoistre  que  j'aj  de  l'advaotage  dans 
l'absence,  et  vous  vous  souviendrez  que  je  vous  a)  dicl  plusieurs  foie 
que  je  n'estois  pas  si  bien  traité  preseui  qu'esloigné.  Neantmoins  je 
vous  advoûe  que  la  satisfaction  et  lajoye  que  j"i»\  d'estre  auprès  de  22 
n'est  pas  comparable  avec  les  faveurs  que  j'en  ressens  estant  absent. 
et  ainsy,  quelque  accident  qui  puisse  arriver,  je  vous  conjure  de  me 

Voir  l.i  noie  3,  p.  i3s,  sur  la  lettre        mère  pendant  quelques  jours  el  a\;iii  rap- 
(In  1  1  novembre  à  1  "ii I »l »* :  Fouquet.  porté  à  Mazarin  la  lettre  dont  le  Cardinal 

La  Reine.  Le  lloi  <•! ;»i  1  allô'  visiter  sa        remercie  la  Reine. 
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Novembrei655.  permettre,  dans  quelques  jours,  que  je  luy  puisse  faire  une  visite  seul, 
ou  avec  le  Confident.  Il  ne  m'a  pas  encore  donné  le  pacquet  des  gants. 
J'en  useray  comme  vous  m'ordonnerez,  et  je  vous  rends  tres-humbles 
grâce  de  toutes  les  bontez  que  vous  avez  pour  moy,  et  je  vous  supplie 
d'estre  bien  persuadée  que  je  sçay  ce  que  je  vous  dois;  car  parla  vous 
la  serez  aussy  que  je  n'y  manqueray  jamais. 

Sur  les  nouvelles  que  les  ennemis  attaqueroient  Condé,  je  depes- 
chay  hyer  à  M.  de  Turenne,  et  il  sera  icy  à  midy  pour  bien  examiner 
les  moyens  les  plus  propres  pour  profiter,  d'une  façon  ou  d'autre,  de 
cet  engagement  des  ennemis. 

Vous  serez  informée  de  ce  qu'on  résoudra,  et  pouvez  avoir  l'esprit 
en  repos  qu'on  praticquera  tous  les  expediens  imaginables  pour  mettre 
le  maresclial  d'Hocquincourt  à  la  raison.  Navailles  est  revenu,  qui  dict 
qu'il  donnera  ses  places  pour  argent;  mais  la  somme  est  exorbitante, 
demandant  quatre  cent  mille  escus;  ce  qui  ne  se  peut  seulement  es- 
couter. 

Mme  d'Hocquincourt1  arriva  icy  hyer  au  soir;  elle  a  fort  entretenu 
M.  Le  Tellier,  et  les  larmes  n'ont  pas  esté  espargnées  (car  c'estoient  les 
plus  fortes  raisons  qu'elle  cust).  On  luy  a  parlé  de  la  bonne  ma- 
nière, et  [elle]  s'en  retourne  voir2  son  mary,  persuadée  que  le  Roy 
veut  estre  obey  et  que  Sa  Mtë  ne  veut  pas  adjouster  foy  aux  simples 
paroles  d'un  homme  qui  nous  a  trompez  mille  fois.  Nous  verrons  ce 
qui  en  arrivera;  car  cela  n'empeschera  pas  que  nous  n'allions  nostre 
grand  chemin.  Geluy  que  je  tiendray  toute  ma  vie  sera  de  vous 
servir  avec  la  dernière  passion  et  sincérité,  et  comme  vous  a  dict 
tousjours  #**. 

1  On  a  déjà  dit  que  la  maréchale  d'Hoc-  et  de  Ham  entre  les  mains  du  Roi.  Elle  en 

quincourt    était    Éléonore    d'Estampes   ou  fut  récompensée  :  le  Gouvernement  de  Ham 

d'Etampes.    Elle   contribua    a   ramener  le  fut  donné  h  son  fils. 

Maréchal  à  des  idées  plus  raisonnables  et  ~  La  copie  porte  bien   voir,   mais  vers 

le  décida  à  remettre  les  places  de  Péronne  semblerait  préférable. 
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XCVI. 

Bibl.  ri.ii..  iii—.  I.  Ir..  i.  a3,903,  I    171.  —  Autographe,  non  signé. 

À  L'ABBÉ  FOI  Ql  ET. 

1  lompiègoe,  1  '1  novembi  e  1 655. 

|  UTtAIT.  i 

.)<•  voua  depi ische  en  diligence  jour  vous  dire  <|m  il  seroit  tres-im- 
portanl  au  service  <lu  l!<)\  que  vous  fissiez  escrii'e  par  M"-  de  Ghastillon 
à  M.  le  Prince,  mais  en  la  forme  quelle  es1  accoustumée  <lr  lu\  escrire . 
cl  ln\  mander,  en  des  termes  assez  pressans,  qu'elle  court  grand 
risqué,  et  que  son  Balul  despend  de  l'accommodement  du  mareschal 
d'Hocquincourt,  puisque,  donnant  satisfaction  au  Roy,  elle  peut  espérer 
s;i  liberté,  pourveu  que  ledicl  Mareschal  demande  cela  pour  la  prin- 
cipale condition  de  son  accommodement. 

Il  faudroit  auss\  qu'elle  escrivist  de  la  mesme  façon  au  mareschal 
d'Hocquincourt,  et  qu'elle  fis!  semblant  d'avoir  eu  !<•  moyen,  par  un 
très-grand  bonheur,  d'escrire  les  deux  lettres  <'i  de  les  envoyer,  «'i 
il  faudroit  choisir  « j n <•  I < [ » 1 1*  personne  bien  affidée  et  adroite  pour  les 
porter.  Gela  peut  produire  un  tres-bon  eflfect,  et  d'autant  plus  que 
lcs;i(l\is.  que  je  viens  de  recevoir,  sonl  que  l'avant-garde  de  l'armée 
ennemie  est  desjà  arrivée  à  l'abbaye  de  Vauchelles1,  qui  n'est  qu'à 
<I<mi\  lieues  «lu  Gastelet.  .1»'  crois  que  \oii~.  n'aurez  |»;i^  peine  à  faire 
escrire  les  deux  Ifîttres;  car,  autrement,  il  faudroit  conclure  que  M  de 
Ghastillon  fust  la  |>lu^  mal  intentionnée  du  monde.  J'attendra^  de  vos 
nouvelles. 

'  L'abbaye  de  Vauchelles  ou  Vaucelles,  époque, dans  les  Pays-Bas  espagnols.  Vau- 
de  l'ordre  de  Citeaux,  foisail  partie  du  *  1  i< >—  celles  <>i  aujourd'hui  un  hameau  <lu  dépar- 
oèse  de  Cambrai,  qui  était  compris,  a  celte        tement  du  Nord. 


MiiiniN,       \n  )8 
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XGVII. 

AU'.  étr. ,  France,  t.  8p,5,  f"  358.  —  Original  signé,  en  partie  autographe. 

AU  COMTE  DE  BRIE \ NE 

Gompiègne,  i5  novembre  t665. 

(extrait.) 

Nous  avons  sceu  ce  qui  s'est  passé  à  l'esgard  de  M.  de  Coutances1 
dans  l'assemblée  du  clergé,  et  que,  par  la  resolution  qu'on  y  avoit 
prise  sur  son  atîaire,  l'advantage  lu  y  estoit  demeuré  tout  entier,  et 
toute  la  mortification  à  M.  l'archcvesque  de  Houen2.  Nous  avions  eu 
advis  aussy  de  la  belle  action3  que  M.  l'evcsque  de  Montauban'  a  faicte 
en  ce  rencontre,  dont  je  n'ay  point  esté  surpris,  et  je  vous  prie  de  l'en 
féliciter  et  remercier  de  ma  part. 

On  choisira  les  officiers  qui  devront  servir  M.  le  duc  de  Modene.  et 
vous  en  serez  adverti  aussytost.  Il  sera  bon  ce  pendant  de  continuer  à 
solliciter  MM.  des  finances  pour  le  fonds  de  cette  despense,  comme 
aussy  pour  ce  qui  regarde  Gazai. 

Je  n'ay  rien  à  répliquer  touchant  la  ratification  du  traité  faicl  avec 
l'Angleterre5,  cette  affaire  estant  remise  à  l'examen  de  ces  MM.  du  Con- 
seil, que  je  vous  ay  marquez.  Je  vous  prie  seulement  de  faire  passer 
icy  le  courrier  qui  portera  ladicte  ratification,  lorsqu'elle  sera  résolue. 
afin  que  je  puisse  escrire  par  luy  à  M.  l'Ambassadeur. 

0  Ayant  informé  le  Koy  de  l'instance  que  M.  de  Bourdeaux7  (sir) 
l'ai  et  de  venir  faire  un  tour  icy    pendant  six   semaines8,  Sa  M1,    ne 

1  Claude  Auvry,  évéque  de  Coutnnciis.  Voir  ci-dessus,  p.  i3i.nole  3. 

Voir  ci-dessus,  p.  (jh,  notes  1  et  -2.  "   La  lin  de  cette  lettre  depuis  ayant  est 

2  François  II  de  Hailay-Cbanvallon.  Voir        autographe. 

ci-dessus,  p.  0,4,  note  a.  7  Antoine  de  Bordeaux,  ambassadeur  en 

'  Action  a  ici  le  sens  de  discours.  Angleterre,  venait  de  conclure,  connue  on 

4    L'évêque  de   Montaubnn  était   Pierre  l'a  dit,  le  traité  de  Wesminster. 

Berthier;  titulaire  de  ce  siège  depuis  i65a,  8  L'ambassadeur   Bordeaux    obtint,    en 

il  mourut  en  167^,  à  6a  ans.  effet,  un   congé  aussitôt  après   la  ratifica- 
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croit  pas  qu'il  y  ayt  inconvénient  de  lu\  donner  cou;;»''.  lu\  escrivanl  ■wremfci«i6*s. 
pourtant  de  ne  s'en  servir  en  cas  qu'il  ne  croye  |>a-  «|n<-  son  absence, 
rnesme  pour  peu  <l^  tempe,  puisse  apporter  prejudic 


sevra. 

MF.étr.,  France,  i.  8g5,  I    356,  minute;  — H  tome>-j.  I    66, 
copie  'lu  temps. 

\   LA   RETIVE. 

'  ompiègne .    ■  ■  novembi     16S 

I.  Ml.  I 

L'armée  lorraine1  en  corps  ;i  quitté  les  ennemis  «-i  doit  estre  ce  soii 
aux  environs  de  Guyse.  Le  duc  Françoif  enfans  el  Ligniville  \ 

sont;'  mais,  au  lieu  d'amener  les  troupes,  les  troupes  les  <>nt  amenez. 
Vous  sçavez  qu'il  \  a  longtemps  que  je  travaille  à  cela  :  et  il  m1  falloil  pas 
douter  qu'à  la  fin  cela  arrivast.  Mais  il  estoil  a  souhaiter  que  le  lîo\ 
cusi  ce  bonheur  dans  !<■  mois  de  juillet;  car.  en  ce  cas,  il  en  auroil 
en  un  plus  grand,  puisque  !<■>  ennemis  ne  lu\  euasenl  pu  rien  dis- 
puter. 

<-csi  une  chose  bien  eslrange  que  cela  arrive  è  la  veue  «lu  mares- 
chal  d'Hocquincourt;  <|u  il  sçache  que  tout  le  monde  quitte  !<■  prince 
de  Gondé  el  que  luy-mesme  (Gondé)  voudroit,  à  quelque  prix  que  ce 
soil .  estre  séparé  des  Espagnols,  el  que  ledicl  Mareschal  croye  de  pou- 
voir faire  sa  fortune  avec  eux.  Il  l'a  tesmoigné  de  la  sorte  à  \l\l.  de 
Navailles  el  de  Noailles  .  qui  sonl  de  retour  et  rapportent  < 1 1 1 <*  Fuen- 

lion  du  traité  de  Westminster  H  vinl   le  François  de   Lorrai lait  frère  de 

passer  en  France.  >  harles  IV.  On  a  vu,  dans  le  tome  précédent, 

'  L'arméeduduc  de  Lorraine  Charles  IVj        que,  c nele  général  lorrain  Ligniville,  il 

irritée  de  son  arrestation,  venait  de  se  séparer  détail  d'abord  déclaré  pour  les  Espagnols. 

îles  Espagnols  ci  de  se  déclarer  pour  la  Inné,  comte  il<'  NoaiUea,  étail  un  des 

France.  Elle  avail  contraint  ses  généraux  ii  capitaines  des  gardes  du  corps;  il  devint  duc 

suivie  le  même  parti.  en  iiiti.'S  ei  mourut  en  1G78. 

18. 
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Novembre «656i  saldagne  luy  a  faict  des  propositions  tres-advantageuses;  ce  qui  n  <^f 
j)as,  parce  que  ce  sont  ceux  (celles)  que  Hocquincourt  a  faictes  au- 
dict  Fuensaldagne1,  desquelles  vous  avez  connoissauce.  Enfin  il  tombe 
d'accord  de  remettre  le  gouvernement  de  Péronne  au  marquis  son  fils2, 
qui  en  a  la  survivance,  nonobstant  qu'il  ayt,  en  clTect,  plus  de  hayne 
que  d'amour  pour  luy;  mais  pour  Ham3,  qu'il  consent  de  remettre 
entre  les  mains  du  Roy,  et  pour  toutes  ses  prétentions  de  ce  qui  luv  esl 
deub,  il  demande  sept  cent  mille  livres  d'argent  comptant,  qui  est  une 
somme  exorbitante.  Outre  cela,  il  demande  la  liberté  de  Mmc  de  Ghas- 
tillon  et  d'autres  choses  qui  ne  sont  pas  de  grande  conséquence;  mais 
le  point  de  l'argent  est  impraticable,  et  [il]  se  tient  ferme  à  ne  vouloir 
rien  rabattre. 

Nous  allons  bien  examiner  la  chose,  afin  d'envoyer  demain  ces  mes- 
sieurs porter  la  response,  et  vous  serez  advertie  des  resolutions  que  le 
Confident  aura  prises  par  luy-mesme  qui  prétend  disner  demain  avec 
vous.  Le  moine  Arnolfini4,  Bouteville5  et  Guitaut0  sont  à  Peromïe,  et 
vous  jugerez  bien  que  ce  n'est  pas  pour  luy  inspirer  le  repos  et  son 
devoir. 

Jaurois  mille  choses  à  vous  dire  sur  *7;  mais  je  ne  le  ferai  pas, 
car  vous  en  sçavez  la  plus  grande  partie.  Je  vous  conjure  seulement 
de  prendre  la  peine  de  vouloir  dire  à  22 s  qu'il  (elle)  escrive  à  la  Mer9 
du  mesme  style,  et  qu'il  n'y  a  [rien]  adjouster  aux  sentimens  qu'il  a 
pour  *  en  qualité  de  #. 


1  Cette  phrase,  peu  claire,  veut  dire  que  '  Voir  sur  Rouleville,  frère  de  la  dû- 
tes propositions  viennent  d'Hocquincourt  et  chesse  de  < jliàtillon ,  ri -dessus,  p.  66, 
non  de  Fuensaldagne.  noie  î . 

2  Voir  sur  le  marquis  d'Hocquincourl,  ''  Charles,  comte  de  Guitaul-Peichperou, 

iils  du  Maréchal ,  le  tome  V,  p.  5y3,  note  h,  était  un  des  partisans  les  plus  dévoués  de 

des  Lettres  de  Mazarin.  Coudé.  Il  étail  neveu  du  vieux  Guitaut,  ca- 

Ham,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  pilaine  des  gardes  de  la  Reine.  Charles  de 

du  département  de  la  Somme,  arrondisse-  Guilaul  mourut  en  i686. 

ment  de  Péronne.  '  Signe  désignant  la  Reine. 

4  Moine  dévoué  au  parti  espagnol  et  en-  s  La  Reine, 

voyé  à  Péronne  par  Fuensaldagne.  9  Mazarin. 
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XCDL 
AU.  élr.,  France,  t.  895,  f  35g.  —  Copie  «lu  temps. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Compiègne,  aa  Dovembi 

Je  croys,  avec  tous  ceux  qui  discourenl  sur  l'affaire  du  mareschal 
d'Hocquincourl,  que  le  meilleur  conseil  que  le  l!<>\  puisse  prendre  esl 

de  l'achever  promptement,  sacrifiant   sora d'argent,  comme 

S;i  M1,  le  j)cut,  ledict  Mareschal  consentaol  de  remettre  les  places  de 
Peronne  et  de  Ham,  bien  entendu  qu'il  plaira  à  Sa  M1,  de  donner  le 
gouvernement  de  la  première  à  son  Gis  aisné,  qui  m  a  la  survivance, 
et  qu'Elle  fera  paver  à  luy  Mareschal  sept  ccni  mille  livres  d'argent 
comptant,  ce  qui  lin  esl  deu  de  ses  appointemens,  pensions  el  mortes- 
payes1,  et  des  advances  qu'il  a  faictes  pour  Fortifier  ladicte  place,  pro- 
testanl  avoir  dépensé  ladicte  somme  pour  le  service  du  lî<»\  dans  les 
employs  qu'il  a  eus,  el  pour  rescompenser  Ham  el  la  mettre  en  l'estat 
qu'elle  est. 

On  n  oubliera  rien  pour  diminuer  la  somme,  el  nous  tascherons  [de 
haster3]  l'arrivée  de  l'armée  lorraine  à  Guyse;  mais  je  ne  sçaurois  res- 
pondre  que  mes  diligences  produisent  l'effect  que  je  voudrais  bien,  e! 
d'autant  plus  que  ledict  Mareschal  est  environné  du  moine  trnolfini, 
de  Cerisj  \  de  Bouteville  et  Guitaul  el  de  quantité  d'autres,  capables 
d'embarrasser  un  [esprit]  bien  pi  us  fori  que  le  sien. 

Il  faudra  donc  que  \<»us  lassiez  un  effort  pour  nous  envoyer,  dans 
deux  jours,  trois  cenl  mille  livres  el  prendre  \<>s  mesures  en  sorte 
qu'elles  puissent  estre  portées  en  un  jour.  Pour  le  surplus,  nous  le 

1  Nom  donné  à  des  vétérans  qui  tenaient  '  Mol  douteux, 

garoison  dans  certaines  places.  Ici,  le  mot  a  '  Je   ne  trouve  aucune   indication   -m 

le  sens  de  se  nmes  payées  à  ces  vétéran».  Cerisy.  Ne  faudrait- il  pas  lire  Croient  On  s 

'  C'est-à-dire,  la  tomme  qu'il  a  payée  en  \u  que  Fouquet-Croissv  était  un  des  prin- 

coiiipoisaiion  du  gouvernement  de  Haut.  cipanx  partisans  <l<'  Condé. 
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Novembrei655.  ((rendrons  sur  les  cinq  cent  mille  livres  qu'on  a  envoyez  pour  le 
quartier  d'hyver.  On  pourra  les  remplacer  en  partie  de  ce  qu'on  tirera 
de  llam. 

11  faut  sortir  de  cette  malheureuse  affaire  de  cette  manière,  puisque 
nous  en  pourrons,  aprez,  avoir  l'esprit  en  repos,  et  il  me  semble  que 
d'autant  plus  on  le  doit  faire,  que  tous  ceux1  de  ce  royaume  sont  en 
aussy  bon  estât  que  nous  pouvons  souhaiter,  et  qu'il  ne  faut  pas  rien 
liazarder. 

Je  vous  prie  de  me  respondre  sans  perdre  un  moment  de  temps, 
afin  que  je  puisse  prendre  mes  mesures,  et  de  vouloir  que  cette  lettre 
vous  soit  commune  avec  M.  de  Servien,  asseurant  l'un  et  l'autre  de  l'a- 
mitié et  service  du,  etc. 


C. 

Aff.  étr.,  France,  t.  896,  f°  38i.  —  Copie  du  temps. 

À  LA   REINE. 

Compiègne,  [a3  ou  ait  novembre  i655-]. 

J'ay  tardé  à  vous  depescher,  espérant  que  je  pourrois  [avoir]  quelque 
nouvelle  à  vous  mander  et  au  Confident;  mais  n'en  ayant  receu  aucune, 
je  ne  veux  pas  laisser  pour  cela  de  vous  escrire  pour  vous  confirmer  à 
tous  deux  qu'il  n'y  a  rien  d'esgal  à  la  passion  que  j'ay  de  vous  plaire 
et  mériter  la  continuation  de  vostre  bienveillance  par  mes  tres-humbles 
services.  Si  on  m'escrit  quelque  chose  de  Peronne,  je  vous  en  donnera  y 
advis  incontinent.  Fuensaldague  est  à  Cambray,  et  l'armée  ennemie  aux 
environs  de  Bouchain.  On  n'oublie  rien,  de  leur  costé,  pour  obliger 
Hocquincourt  à  faire  la  dernière  folie;  mais  je  ne  croy  pas  qu'il  soit 

1  La  copie  porte  bien  :  tous  ceux,  pour  parles  détails  qui  s'y  trouvent,  qu'elle  doit 
tous  les  esprits  de  ce  royaume.  être  d'une  date  antérieure,  puisque  le  ma- 

2  Cette  lettre  figure  dans  le  manuscrit  péchât   d'Hocquim-ourl   n'avait  pas   encore 
sous  la  date  du  28  novembre;  mais  on  voit.  consenti  à  sortir  de  Peronne. 
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capable  <lo  sacrifier  tout  ce  qu'il  a  au  monde  pour  avoir  seulement  la  s mi.r.-i  ».:>.-, 

gloire  de  lavoir  faict  en  l'honneur  des  Espagnols  et  du  prince  de  Condé 
dans  un  temps  qu'ils  ne  peuvent  faire  rien  pour  luy. 

Je  ua\  rien  à  reapondre  à  la  lettre  que  \ous  avez  |>ris  la  peine  di 
m'escrire,  si  ce  n'esl  <|U''    malaysement,  on  peul  'lia -lier  les  gens  qu'on 
ne  lient  pas,  ci  que,  si  vous  ne  les  retirez  («te)  '  par  de  bons  traitement 
ils  peuvent  taire  beaucoup  de  mal. 

La  l/'r-  pretendoil  quelque  chose  de  plus  que  *  :  mais  I  6  lus  a  diel 
de  se  satisfaire  •  !<•  ce  qu'il  plais!  à  22  \  el  de  continuer  tousjours  dans 
la  pensée  <!<•  *#. 


CI. 

\fl.  ëtr  .  Pays-Bas,  i.  '■'•-  |  sans  indication  de  page  m  di  !"li"  |.  — 
Minute  de  la  main  'I''  Rousserenu. 

V    M.    I)K   CVSTI.I.NU  . 

I  n  petil  voyage  que  j'aj  faicl  à  i'aris  '  a  esté  cause  que  le  s1  [d  Ës- 
quancourtj0  s'en  rsi  retourné  sans  unis  porter  la  response  que  j'a- 
vois  faicte  a  la  I «*t 1 1 « •  qu'il  m'avoil  rendue  de  vostre  part,  el  ja\  esté 
ayse  <|u  il  soil  part}  sans  I  atteindre,  puisqu  il  <  I  «  *  \  <  >  1 1  avoir  soins  de  \<m- 
porter  de  I  argeul  dans  un  temps  que  je  vois,  par  toutes  \<»s  lettres ^quf 
vous  en  avez  beaucoup  de  besoin,  La  somme  <|n  .1  conduite  l<-  nui  mus  de 
l'Espargne  a  esté  de  cenl  mille  francs,  donl  il  a  ordre  de  laisser  trente 
mille  au  Quesnoy.  J'espère  <|u  il  sera  desja  arrivé  en  9eureté,  puisqu  il 

1   Dans le  sens  de  :  retires  de  la  révolte.  Il  '  On  trouvera  en  eflèt,aux  Analyses,  des 

faudrait  peul  être  lire  :  retenez,  au  lien  de:  lettres  de  Maiarin,  datées  lu  18  novembre, 

relire:.  qui  onl  été  écrites  de  Pai  ia. 

Mazarin.  Daniel  de  MoiUmorency,  marquis  d'Ee 

'  La  Reine.  quaocourt,  avail  été  nommé  maréchal  il«' 

*  La  Rfiine.  Plusieurs  chiffres  servaient  6  camp  en  i65a.  Il  devint  lieutenant  général 

désigner  Inné  d'Autriche.  en  i(i55. 
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Novembre  1 655.  est  j)ail y  de  Guyse,  il  y  a  quatre  jours,  avec  une  escorte  de  trois  cens 
chevaux.  Lorsque  j'envoyeray  La  Vignette  avec  cinquante  de  mes 
gardes,  je  tascheray  de  vous  faire  porter  encore  une  bonne  somme .  es- 
tant asseuré  que  vous  apporterez  tout  le  mesnage  possible  dans  les 
despences,  et  que  M.  du  Passage  et  le  s1'  Talon  vous  seconderont  aussj 
en  cela  autant  qu'il  peut  despendre  d'eux.  Je  suis,  d'ailleurs,  fort  per- 
suadé que  l'on  fera  avec  grande  application  tout  ce  qui  se  pourra  faire 
humainement  pour  tirer  quelque  assistance  du  pays,  et  à  la  vérité, 
si  cela  manquoit,  je  me  trouverois  bien  embarrassé  à  trouver  les 
moyens  de  continuer  à  vous  assister,  comme  j'ay  faict  jusqu'à  pré- 
sent. 

Il  y  auroit  plus  de  facilité  et  de  seurefé  à  vous  envoyer  de  l'or,  mais 
on  ne  trouve  pas  présentement  à  Paris  des  louys  à  six  .sols1.  Il  sera 
bon  que  vous  voyiez  avec  le  sieur  Talon  à  quel  prix  on  les  pourra  faire 
passer  à  Coudé  et  à  Saint-Guislain  et  [de]  me  le  mander;  car  si  l'on 
pouvoit  les  débiter  sur  le  pied  de  ce  qu'ils  cousteront  à  Paris  et 
sans  qu'on  y  perde  rien,  on  vous  en  envoyera;  sur  quoy  j'attendray 
vostre  response. 

11  est  certain  que  les  ennemis  avoient  résolu  d'attaquer  Condé;  mais 
pour  moy,  quoyque  je  fusse  persuadé  qu'il  ne  nous  pouvoit  arriver  rien 
de  plus  advantageux,  je  n'ay  jamais  creu  qu'ils  l'executeroient,  parce 
que  la  rigueur  de  la  saison ,  Testât  de  la  place,  le  corps  de  troupes  que 
vous  avez  pour  la  deffendre  et  nos  armées  encore  assemblées,  animées 
de  la  présence  du  Roy  pour2  vous  aller  secourir,  ne  leur  pouvoient 
pas  laisser  aucune  apparence  d'y  réussir,  mais,  au  contraire,  leur  faire 
appréhender  d'y  recevoir  un  eschec;  car  ne  pouvant  faire  que  malai- 
sément la  circonvallation,  il  leur  auroit  esté  presque  impossible  d'em- 
pescher  le  secours.  Je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  prennent  pour  excuse  de 

1  Je  pense  que  Mazarin  veut  dire  qu'on  ~  Le  mot  pour  a  été  effacé  el  remplacé 

ne  trouvait  pas  des  pièces  d'or  à  Paris  pour  par  plusieurs  autres  mots  écrits  en  inter- 

l'équivalent  de  la  somme  envoyée  en  argent,  ligne  et  que  je  u*ai  pu  déchiffrer.  Du  reste, 

en  payant  une  différence  de  six  sous  par  le  sens  général  de  ta  phrase  n'est  pas  dou- 

pièce  d'or.  teux. 
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ne  vous  avoir  pas  attaqué  la  presse  que  M.  le  maresclial  d'Hocquin-  Noremh 
court  leur  doit  avoir  faicte  de  le  venir  secourir,  et  la  résolution  que 
l'armée  lorraine  a  prise  de  les  quitter,  comme  ont  faiet  le  duc  Françoi- 
et  ses  deux  enf'ans  '. 

Mais,  quoyqu'il  en  soit,  vous  pourrez  à  présent  avoir  l'esprit  en  repos 
;mssy  bien  que  M.  de  Schomberp;'2,  puisque,  pour  le  moins,  vous  aurez 
un  repy  de  trois  mois,  et,  dans  cet  intervalle,  je  n'oublieray  rien  pour 
envoyer  dans  les  deux  places3  le  plus  grand  nombre  de  soldats  qu'il 
me  sera  possible  pour  ibrtiflier  les  corps  d'infanterie  qui  y  sont ,  <-t  rem- 
placer, par  ce  moyen,  ce  qu'on  on  tire  présentement  Je  fera)  au— \ 
en  sorte  que  l'on  envoyé  incessamment  au  Quesno)  des  bleds,  des  fa- 
rines et  de  l'avoine,  afin  qu'on  en  puisse  de  la  faire  passer,  après,  à 
Condé  et  à  Saint-Guislain,  m'asseuranl  que  voue  prendre!  en  cela  si 
bien  vos  mesures,  qu'il  n'en  arrivera  aucun  inconvénient;  el  afin  que 
vous  puissiez  aller  en  personne  à  Landrecy  et  au  Quesnov,  je  suis 
tombé  d'accord  avec  M.  de  Turenne  qu'il  adjusters  le  différend  que 
vous  avez  avec  M.  de  Beauvau4  en  sorte  (pu-  vous  Boyez  satisfait 

Je  croy  que  celuy  que  nous  avons  avec  I''  mareschal  d'Hocquincourl 
se  terminera  aussv  bientost,  le  lio\  ayant  la  bonté  de  ln\  accorder  une 
somme  considérable  d'argenl  pour  remettre  se-  places,  c'est-à-dire 
Peronne,  entre  les  mains  du  marquis  d'Hocquineourt,  son  61s,  qui  en 
a  la  survivance,  el  que  j'ose  respondre  qui  fera  lousjour-  -on  debvoir, 
«'i  llam,  à  qui  il  plaira  a  Sa  M1'.  Ce  n'est  pas  que  I»-  moine  \ruollini, 
Bouteville,  Serisy5  et  Guitaut,  qui  sont  presentemenl  a  Peronne  de 

1   Le  duc  François  de  Lorraine  était,  Marie-Anne  de  Lorraine,  qui  lui  abbesse  de 

comme  on  l'a  vu,  livre  du  duc  de  Lorraine,  Remiremont  ci  mourut  en  t  «"»#"»  » 
Charles  IV,  que  les  Espagnols  avaient  arrêté  s  Voy.  ci-di>-u-,  p.  « > -7 .  noir  1 

en  1Ô54.  (Voy.  le  tome  VI, p.  118,  note  1.  3  Les  places  de  Condé  et  Saint-Guiiiain. 

des  Lettres  de  tfosorm.)  Les  deux  fils  du  '  Jacques  de  Beauvau  du  Ri  van,  lieute- 

duc  François  étaient  Ferdinand  et  Charles  de  Dant  général  depuis  i65a,  avait  étt:  uom- 

Lorraine.  Le  premier  mourut  en  1669.  Le  mé   gouverneur  du   Quesnoy;    il   mourul 

second  lut  un  des  plus  grands  capitaines  de  en  i(J58. 

son  temps  et  vécut  jusqu'en  1690.  Leduc  5  Ce   nom   eal    écril    plus    baut   Cérin 

François  avait  encore,  en  i(i55,  une  lille.  (Vov.  In  note  ci-dessus,  p.  1  Ai.) 


Muu.ir>.  —  vu 
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Novembre i655.  la  part  du  prince  de  Condé  et  de  Fuensaldagne,  lesquels  sont  à  Cam- 
bray,  ne  mettent  en  pratique  tous  les  artifices  imaginables  pour  lin 
faire  faire  la  dernière  folie;  mais  il  faudroit  bien  qu'il  fust  tout-à-faict 
despourveu  de  raison  et  que  Dieu  le  voulust  abandonner,  s'il  croyoit  de 
devoir  sacrifier  son  honneur  et  le  bien  qu'il  a  en  France  pour  faire  sa 
fortune  avec  les  Espagnols,  dans  un  temps  que  leurs  affaires  de  tous 
costez  sont  en  aussy  mauvais  estât  et  que,  pour  surcroist,  les  Anglois 
leur  déclarent  la  guerre,  que  l'armée  lorraine  les  quitte,  que  le  prince 
de  Condé  ne  sçait  plus  de.  quel  bois  faire  flèche  et  voudroit  [rentrer 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roy]1;  ce  que  ledict  Mareschal  ne  peut 
pas  ignorer,  puisque  luy-mesme  m'en  a  desja  faict  parler  deux  fois. 
L'armée  lorraine,  qui  est  depuis  deux  jours  auprez  de  Groissy2,  est 
composée,  compris  les  quatre  regimens  de  cavalerie  qui  estoient  desja 
arrivez  du  costé  de  Sedan,  de  deux  mille  six  cens  chevaux  et  de  douze 
cens  hommes  de  pied;  mais  [ce  sont]3  des  hostes  un  peu  incommodes4, 
et  nous  les  aurions  receus  bien  plus  volontiers  au  moys  de  may  que 
dans  celuy  de  novembre 5. 

Le  reste  de  la  dépêche  comprend  des  recommandations  pour  les  places  de  Conde' 
et  de  Saint-Guillain,  toujours  menacées  par  les  Espagnols. 

CIL 
Aff.  étr. ,  France,  t.  272 ,  f°  69.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Compiègne,  2 5  novembre  i655. 

Le  comte  de  Belin6  m'a  rendu  vostre  lettre  et  celle  du  Confident, 

1  Les  mots  entre  crochets  sont  rayés  et  4  Ce  membre  de  phrase  est  souligné  el 

remplacés  par  un  mot  écrit  en  interligne  et  devait  être  chiffré, 

que  je  n'ai  pu  lire.  6  Voy.  la  note  ci-dessus,  p.  i3g. 

"  On  trouve  plusieurs  localités  de  ce  nom  6  René  -  Emmanuel   de   Faudoas  -  Aver- 

dans  le  département  de  l'Oise,  entre  autres  ton,  comte  de  Belin,  mestre  de  camp  du 

dans  l'arrondissement  de  Clermont.  régiment    du    Cardinal  -  Etranger,    mort 

1  Mot  douteux.  en  1607. 
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auquel  j'espère  respondre  bientost  de  vive  voix.  Vous  avez  beaucoup 
de  raison  d'estre  en  colère  de  ce  que  l'on  faict  pour  empescher  que  le 
mareschal  d'Hocquincourt  ne  fasse  la  dernière  folie;  mais  il  n'y  a.  au 
monde,  homme  sensé  et  prudent  qui  n'en  usasl  comme  nous  faisons. 
La  conduite  dudict  Mareschal  n'est  pas  bonne;  mais  la  oostre  seroil 
bien  pire  sy  nous  n'employions  toutes  sortes  de  moyens  pour  non-  as- 
seurer  que  deux  places  si  importantes  '  ne  tombent  au  pouvoir  des 
ennemis.  S'il  y  avoit  quelque  autre  machine  pour  b'ot  rendre  maistre, 
sans  y  employer  de  L'argent,  vous  deves  esta  tseeurée  que  je  m'en 
servirais  avec  grand  plaisir;  mais,  a  bute  de  cela,  tout  autre  exi 
dient  doit  estre  praticqné,  et,  si  quelqu'un  vous  en  parle  autremens, 
on  manque  d'affection  ou  d'intelligence. 

Je  ne  içay  pas  encore  ce  qui  arrivera  de  cette  affaire .  u'ayanl  aucune 
nouvelle  de  MM.  de  Navailles  el  de  Noailles,  et  scachanl  que  les  Es- 
pagnols remuent  ciel  et  terre  pour  gaigner  Hocquincourt;  ce  qui  se- 
roit  fort  à  craindre,  s'ils  avoient  autan!  de  moyens  de  ln\  donner  des 

choses  effectives,  comme  ils  l'ont  do.  luy  faire  de  grandes  pi Bses  et 

l'asseurer  qu'ils  le  feronl  riche  el  heureux,  pendanl  que  ceux  qui  sonl 
engages  avec  eux  sont  dans  la  dernière  misère. 

Le  due  François  (de  Lorraine)  ma  envoyé  llanlin  '-'.  que  VOUS  con- 
noissez;  il  attend  de  faire  la  révérence  au   Roj  demain,  pour  aller, 

aprez,  a   Paris,  el  satisfaire  au  inesnir  devoir  envers  Ifl  lie\ne  #  #. 


cm. 

AU'.  étr<,  France,  i.  97»,  f*  70.  —  Coràdu  lampe 
\  LA  REINE. 

i  ompiègne .  ■•  5  oovembi  e  16S 

Il  arrive,  au  inesme  temps,  le  Confident,  d'un  costé,  et  Navailles,  de 

Ham  et  Peronne.  ea  effet,  que  lUmlui  »t.»i(  secrétaire  du  duc 

3  La  copie  perte  bien  Rantin,  mais  je       de  Lorraine,  Gberles  IV,  et  avait  été  ehervé 
présume  r|u'il  faudrait  lire  Raulin.  On  a  vu-,       de  phuieura  eégueiatioH  anree  llaaarin. 

ig 
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Novembre 1 655.  l'autre,  et  celuy-cy  avec  la  nouvelle  d'avoir  conclu  avec  le  rnareschal 
d'Hocquincourt,  qui  a  desja  rompu  toute  sorte  de  négociations  avec 
les  ennemis,  et  licencié  les  personnes  que  Fuensaldagne  et  le  prince 
de  Condé  tenoient  auprès  de  iuy  dans  Peronne.  On  a  mesnagé  cent 
trente  mille  livres  dans  la  somme,  parce  que  Mmc  la  mareschale  d'Hoc- 
quincourt1 a  déclaré  qu'elle  n'en  pretendroit  rien,  ayant  interest  à  finir 
et  faciliter  l'affaire  pour  establir  son  fils2.  On  a  encore  gaigné  un  autre 
point,  que  j'estime  de  grande  conséquence,  c'est  que  le  Mareschal 
vouloit  absolument  que,  son  fils  venant  à  mourir,  on  luy  rendroit  (sic) 
le  gouvernement  de  Peronne;  mais,  à  la  fin,  il  a  cédé. 

On  travaillera  à  présent  à  l'exécution,  et,  dans  l'envie  que  le  Con- 
fident a,  et  [que]  d'autres  personnes  ont,  de  retourner  à  Paris,  vous 
devez  estre  asseurée  qu'on  n'oubliera  rien  pour  gagner  des  momens. 
J'estime  pourtant  tres-necessaire  que  le  Roy  aille  à  Peronne,  parce  que 
ce  voyage  sera  de  grand  esclat  et  tres-advantageux  dans  le  royaume, 
et  à  l'esgard  des  estrangers;  car  [ils]  seront  persuadez  que  le  Roy  est 
maistre  de  la  place,  puisque  Sa  Mlé  y  est  entrée. 

Je  me  resjouis  de  tout  mon  cœur  que  cet  incident,  qui  asseurement 
estoit  capable  de  faire  changer  la  face  des  affaires,  soit  terminé  heu- 
reusement, et  vous  ne  douterez  pas  que  nous  n'ayons  bien  faict  et 
qu'il  fust  nécessaire  [d'user]  de  la  modération  et  de  la  prudence 
avec  laquelle  on  s'est  conduit,  quand  il  vous  plaira  faire  reflexion 
sur  les  depesches  que  vous  avez  receues  et  que  le  Confident  m'a  ren- 
dues de  vostre  part,  et  vous  en  serez  encore  plus  confirmée  dans  la 
suite. 

A  présent,  il  faut,  sans  aucun  délai,  mettre  en  liberté  Mme  de  Ghas- 
tillon,  et,  pour  cet  effect,  je  vous  supplie  d'en  donner  l'ordre  à  l'abbé 
Fouquet,  lequel  obligera  ladicte  dame  d'escrire  une  lettre  audict  Ma- 
reschal pour  luy  dire  qu'elle  est  libre,  et  ledict  abbé  prendra  soin  de 

1  On  sait  déjà  que  la  maréchale  d'Hoc-  (  Voy.  le  tome  V,  p.  43 1,  note  3,  des  Lettres 

quincourt,  qui  contribua,  ainsi  que  son  fils,  de  Mazarin.) 

à  la  conclusion  du  traité  avec  le  Maréchal,  2  Le  fils  obtint  le  gouvernement  de  Pé- 

élait    Eléonore  d'Estampes,   ou    Ktampes.  ronne. 
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me  faire  tenir  cette  lettre  pour  toute  la  nuit  de  demain1.  Il  sera  Novembre] 
pourtant  bon  que  vous  ordonniez  à  l'abbé  de  faire  cognoislre  à  la- 
dicte  dame  que  le  Mareschal  n'a  pas  voulu  quitter  un  sol  pour  l'amour 
d'elle,  et,  en  effect,  c'est  la  pure  vérité.  Je  vous  conjure  aussy  de  fain 
engager  cette  dame  à  ne  rien  l'aire  à  l'advenir  qui  puisse  desplaire  à 
Leurs  Majestez,  et  à  les  servir  quelque  temps. 

Je  n'escris  pas  à  l'abbé,  et  vous  luy  pourrez  faire  voir  l'article  de 
cette  lettre  qui  concerne  Mmc  de  Cliaslillon,  laquelle,  à  mon  advis,  ne 
se  doit  pas  monstrer  de  quelque  temps. 

Le  Confident  s'est  acquitté  de  toutes  les  commissions  que  vous  lu\ 
avez  données,  et  je  vous  rends  tres-humbles  {{races  du  souvenir  qu'il 
vous  plaist  avoir  de  vostre  créature 


CIV. 

AIT.  étr. ,  France,  t.  896.  —  Original  rigné. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE*. 

Con)|)i>'-;;nn,  •>.">  aoverab  e  1 655 

(gXTIUIT.  ; 

Tout  ce  que  vous  avez  respondu  an  curé  de  Saint-Séverin a  ne  pou- 

voit  estre  plus  sensé  ny  plus  véritable,  estant  certain  qu'il  n'a  point 
esté  pratiqué  jusqu'à  présent  que  l'assemblée  du  clergé  demandas!  per- 
mission à  l'ordinaire4,  quand  mesme  il  s'esl  trouvé  présent,  de  chantei 
la  messe  du  Saint-Esprit \  et  que  les  marguilliers  sont  dans  nue  \n^- 
session,  confirmée  par  plusieurs  arrests,  de  pouvoir  choisir  ceuu  «pu 
doivent  prcsclier  dans  leurs  paroisses,  sans  avoir  recours  au  mesme 

1  On  a  déjà  vu  cette  locution  signifiant  :  Se  vérin,  était,  comme  <>u   l'a  vu,  an  des 

pour  tout  délai.  vicaires  généraux  nommes  parle  cardinal 

1  Le  manuscrit  n'indique  pas  à  qui  cette  de  Rets, 

lettre  esl  adressée;  mais  il  est  probable,  '  On  appelait  ordinaire  l'évéque  diocé- 

d'après  les  questions  qui  y  Boni  traitées,  sain. 

que  c'est  an  comte  de  Brienne.  i  Celte  messe  «levait  <Mre  chantée  à  l'ou- 

Uexandre  de  Hodencq,  curé  de  Saint-  verture  de  rassemblée  du  cierge. 
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Novembre! 655,  ordinaire  et  sans  mesme  que  les  curez  s'en  meslent,  de  sorte  qu'il  est 
aysé  de  voir  que  les  difïicultez  qu'on  a  faict  naistre  en  ces  deux  choses 
ont  un  autre  principe  que  l'exactitude  du  devoir,  et  que  ceux  qui  en 
sont  les  principaux  autheurs  n'ont  eu  dessein  en  cela  que  de  faire  une 
affaire. 

Nous  sortirons  sans  doute  de  cet  embarras  par  le  retour  du  cour- 
rier qu'on  a  depesché  à  Rome,  que  j'espère  qui  sera 'à  Paris  avant 
dimanche,  auquel  cas  vous  ferez  voir  à  MM.  le  Chancelier,  Garde  des 
sceaux,  et  Surintendans 3  la  commission  du  grand  vicariat  qu'il  aura 
apportée,  et,  s'ils  le  jugent  à  propos,  vous  lenvoyerez  aussytost  à 
ceux  à  qui  elle  aura  esté  adressée,  afin  quelle  puisse  estre  publiée 
au  prosne  dimanche  matin.  Et  si  le  courrier  n'est  pas  encore  revenu 
dans  ce  temps-là,  je  croy  qu'il  sera  bon  que  les  dicts  sieurs  Chan- 
celier, Garde  des  sceaux,  et  Surintendans  voyent  la  Reyne  pour  luy 
dire  leurs  sentiments  sur  ce  qu'ils  jugeront  à  propos  de  faire,  dont 
vous  pourrez  prendre  la  peine  de  m'informer  vous-mesme  en  toute 
diligence  par  un  courrier  exprez,  afin  que  je  vous  fasse  sçavoir  les 
intentions  du  Roy. 

Voilà  tout  ce  que  je  vous  puis  respondre  sur  cette  matière;  jadjous- 
teray  seulement  que  M.  l'evesque  de  Seez2  m'a  escrit  qu'il  void  dis- 
position en  plusieurs  de  l'assemblée  de  parler  demain  de  la  cérémonie 
de  la  grande  messe  pour  en  faire  fixer  le  temps,  et  qu'il  faut  y  remé- 
dier, ou  en  faisant  retarder  cette  proposition,  ou  en  esloignant  la  céré- 
monie; ce  qu'il  croid  le  moyen  le  plus  facile,  si  on  le  concerte  delà 
part  du  Roy.  Je  luy  mande  qu'il  en  confère  avec  vous*  et  s'il  n'y  avoit 
autre  difficulté  que  celle-cy,  je  croy  qu'elle  seroit  bientost  surmontée, 
puisque,  par  le  moyen  de  MM.  les  archevesque  de  Narbonne3  et  de 
Sens  \  on  pourroit  aysement  adjuster  que  ladicte  cérémonie  se  differast 

1  Servien  et  Fouquet.  '  Claude  de  Rebé.  (  Voy.  t.  IV,  p.  45 ,  n.  3  . 

2  François  Rouxel  de  Medavy,  né  le  8  des  Lettres  de  Mazarin,  et  ci-dessus .  p.  43.) 
août  i6o4,  sacré  évêque  de  Séez  le  21  mai  '  Louis-Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin. 
1 65 1 .  fut  transféré  à  l'archevêché  de  Rouen  (  Voy.  le  tome  IV,  p.  10,  des  Lettres  de  Mn- 
en  1671  ;  il  mourut  le  28  janvier  1691.  zarin.) 
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jusquesau  retour  du  Roy  à  Paris,  qui  sera  infailliblement  mercredy  ou  Hmaim 
jeudy,  dans  lequel  temps  le  courrier  de  Rome  sera  revenu. 


CV. 
AIT.  étr.,  Angleterre,  t.  66,  f°  208. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Compiègne,  "G  novembre  i656. 
(eitihit.) 

La  flotte  d'Espagne,  qui  estoit  au  cap  Sainl-\  incent.  attendant  If- 
vaisseaux  des  Indes1,  a  est/-  chassée  par  le  mauvais  temps  al  s'eal  re- 
tirée à  Cadis,  où  elle  a  desarmé,  <le  façon  que,  b\  l'on  veul  de  delà1 
profiter  de  cet  advis  et  de  celuy  que  je  vous  aj  Laid  donner  par  vostre 
secrétaire,  il  y  auroit  moyen  de  porter  au*  Espagnols  quelque  coup 
auquel  ils  ne  s'attendent  pas. 


QVL 

Imprime  clans  le  recueil  de  Documents  inâlti^  de  VanhùlM  (p.  u'i  i. 

À  M.  DE  FABKRT. 

-  novembi 

(kuiuit.) 

Après  lui  avoir  donn<'  des  renscijnienicnls  sur  les  momcmcnls  do  troupes  ol  Hll 
l'état général  dea  affaires, et  partieulièremenl  sur  le  pays  de  Liège,  Maxarin  ajouta  ! 

J'ai  enfin  achevé  l'affaire  avec  le  marcsehal  d'Hocquincourl,  qui  a\ oit 

'  Des  Indes  occidentales  ou  d'AmcYiipic  quinrourl.    I.a  véritable  date  doii   èliv  le 

'  Du  côld  des  Anglais.  -17  nov.  1  655.  J  ;ii  » l< m ii<-  cette  lettre,  parce 

1  L'imprime*  porte  la  date  du  ->'i  no-  que  le  recueil  de  Yanliulli-I  est  peu  n'pandu. 

vembro  1 0 f> /1 .  C'esi  tue  erreur,  comme  le  A  la  BëdiotbècpM  nationale*  ce  recueil  eel 

prouve  ce  qui  csi  dit  du  maréchal  d'Hoc  roi»;  Ll-j,  n"  8a. 
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Novembre 1 655.  obligé  (sic)  de  venir  en  ces  quartiers  et  tenir  l'armée  ensernenl1,  et  |<- 
vous  puis  dire  sans  aucune  vanité  que,  si  on  en  eust2  usé  comme  ou  a 
faict,  les  ennemis  seroient  dans  Peronne  et  Ham;  leur  armée  seroit  en 
quartier  dans  tout  le  pays  entre  Somme  et  Oyse,  et  ils  auroient  des 
postes  sur  cette  rivière  pour  faire  contribuer  jusques  aux  portes  de 
Paris  et  de  Rouen;  mais  Dieu,  qui  protège  l'innocence  et  les  saintes 
intentions  du  Roy  et  de  la  Royne,  a  voulu  destourner,  par  sa  bonté, 
cet  orage,  lequel  j'advoue  qu'il  auroit  eu  de  grandes  suites. 

Vous  sçavez  comme  j'ay  traicté  ledict  Mareschal ,  lequel ,  sans 
autre  raison  que  celle  de  vouloir  avoir  de  l'argent  et  faire  parler 
de  luy,  avoit  résolu  imprudemment  de  sacrifier  honneur  et  tout  ce 
qu'il  possède  dans  le  royaume  pour  servir  les  Espagnols  et  faire  sa 
fortune  avec  des  gens  qui  sont  assez  abattus  et  que  tout  le  monde 
quitte. 

Après  avoir  dit  que  Péronne  sera  remis  au  fils,  Mazarin  continue  ainsi  : 

C'est  un  bon  gentilhomme  que  le  fils,  et  vous  le  cognoissez;  enfin 
jamais  argent  ne  fut  mieux  employé,  car  nous  voila  hors  d'appréhen- 
sion de  ce  costé-là,  et  le  prince  de  Condé  et  les  Espagnols  bien  confus 
de  n'avoir  [pas]  profité  d'une  si  belle  occasion,  comme  ils  avoient  es- 
péré et  avec  beaucoup  de  fondement;  de  n'avoir  pu  attaquer  Condé, 
nonobstant  les  grands  préparatifs  qu'ils  avoient  faicts;  de  voir  la  Flan- 
dre en  très  mauvaise  disposition;  d'avoir  perdu  l'armée  lorraine  et 
d'estre  affaiblis  au  point  qu'ils  le  sont,  et  de  se  voir  engagez  en  une 
nouvelle  guerre  avec  les  Anglois,  qui  ont  desjà  trente  vaisseaux  au- 
devant  de  Dunkeraue  et  d'Ostende,  qui  empeschent  toute  sorte  de 
commerce. 

Le  Roy  ira  à  Peronne  et  à  Ham  devant  de  retourner  à  Paris,  ayant 
estimé  que  cet  esclat  estoit  nécessaire,  tant  pour  le  dedans  que  pour 
le  dehors  du  royaume;  car,  sans  cela,  tousjours  eust  pu  demeurer 

1  Vieux  mol  qui  a  la  signification  de  :  ensemble,  en  même  lieu.  Dans  ce  passage,  tenir 
l'armée  ensement  a  le  sens  de  :  tenir  l'armée  réunie.  —  2  Le  texte  imprima  porte  :  si  on 
eust  usé. 
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quelque  soupçon,  que  le  Roy  n'estoit  pas  absolument  maistre  de  ces  Novembre» 655. 
places. 


cm 

Aff.  étr. ,  France,  t.  895,  f°  375.  —  Original  signe\  lin  autographe. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE. 

Compiègoe,  ■•-  novembi    1 1 

J'ay  esté  bien  ayse  d'apprendre  |>ar  vostre  lettre  «1  hyer  l'arrivée 
du  courrier  de  Rome  avec  un  bref  da  Pape  pour  la  nomination  (l'un 
sulTragant  à  l'archevêché  de  Paria,  comme  If  Roy  l'avoii  deairé.  Ces! 
un  double  bien  qu'il  soit  venu  assez  a  temps  pour  qous  tires  de  rem- 
barras où  nous  aurions  esté  s'il  eust  retardé  jusques  a  l'A  vent,  el  que 
nous  soyons  délivrez  de  la  peine  de  faire  encore  remettre  par  l'assem- 
blée la  cérémonie  de  la  messe  du  Saint-Espril  '.  Le  Roj  a  approuvé  la 
resolution  qui  a  esté  prise  de  ne  point  perdre  de  temps  a  remplir  le 
bref  et  à  le  faire  exécuter. 

Pour    cet    effect,    je    vous    envoyé    une    lettre    de    cachet     expédiée 
par  M.  Le  Tellier  et  adressée  a  \1.   de  Meaux  '.  par  laquelle  Sa  Ma 
jesté  lu  y  permet  el  mesme  luy  ordonne  d'exécuter  la  commission  de 
Sa  Sainteté. 

Vous  la  ferez  voir  à  la  Reyne  et  à  MM.  le  Chancelier  (le]  Garde 
des  Sceaux  et  [les]  Suriiitendans.  et.  s'ils  n'\  trouvent  rien  à  dire, 
vous  la  rendrez  aussytost  audict  sr  evesque  de  Meaux;  mais,  eu  cas 
qu'ils  jugeassent  à  propos  d'y  changer  quelque  chose,  je  vous  envoyé 
anssy  un  blanc  signé  de  M.  Le  Tellier  pour  le  remplir  dans  les  termes 

Voy.  ci-dessus,  p.  73.  mort  en  1659.  Taliemanl  parle  d'abus  de 

1  Dominique   Séguier,  frère   du    Chan-  pouvoir  commis  par  lui  mii    le-   biens  uV 

celier.  conseiller-clerc  au  Parlement,  doyen  sou  chapitre  ù  Meaux.  Ses  mœurs  n'étaient 

de  l'église  de  Paris,  premier  aumônier  du  pas  à  l'abri  de  la  médisance.  (Voy.  Ilùto- 

Roi.  évoque   d'Auxerre,   puis  de   Meaux.  riette»,  !.  IV,  |>.  997.) 
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Novembre i(>55.  que  ces  messieurs  l'auront  concerté.  Et  je  ne  sçay  s'ils  approuveraient 
une  pensée  qui  m'est  venue  que,  puisque  le  Pape  n'a  pas  voulu 
mettre  dans  le  bref  que  la  nomination  qu'il  faict  d'un  suffragant  fust 
ad  pelilionem  Régis  Cliristianissimi,  il  seroit  à  propos  que  le  Roy,  dans 
sa  lettre  à  M.  de  Meaux,  mist  qu'ayant  demandé  à  Sa  Sainteté  au  elle 
pourveust,  etc. 

Je  ne  croy  pas  que  personne  dans  l'assemblée  [du  clergé]  s'en  pust 
formaliser,  et,  en  tout  cas,  si  l'on  voyoit  que,  sous  ce  prétexte  ou  sous 
quelque  autre,  de  certaines  gens  voulussent  cabaler  pour  empescher 
l'effect  du  bref,  il  faut  leur  parler  liautement  et  leur  dire  que  Sa  Mu; 
sçaura  bien  fajre  valoir  l'authorité  du  Saint-Siège  et  la  sienne  et  dis- 
siper les  menées  de  ceux  qui  voudraient  favoriser  le  trouble  et  le  des- 
ordre. Il  sera  bon  aussy  de  inesnager  en  cette  occasion  MM.  du  chapitre 
de  Nostre-Dame  et  de  leur  dire  que,  le  Roy  ayant  tant  de  sujet  d'estre 
satisfaict  de  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  en  cette  affaire,  Sa  Mté  ne 
doute  point  qu'ils  ne  soyent  bien  ayses  qu'on  en  sorte  par  un  expédient 
authorisé  par  le  Pape  et  par  Elle,  et  qui  faict  voir  clairement  le  juste 
sujet  qu'ils  ont  eu  cy-devant  de  pourveoir  aux  desordres  de  l'église  de 
Paris  et  d'en  prendre  l'administration. 

1  H  ne  sera  pas  mesme  nécessaire  que  M.  de  Meaux  fasse  voir  à 
l'assemblée  la  lettre  de  cachet  du  Roy.  Au  surplus,  l'on  me  demande 
que  quelques  prédicateurs  se  préparent  à  fronder  en  faveur  du  car- 
dinal de  Retz,  ayant  esté  pratiquez  pour  cela.  Je  ne  sçay  pas  s'ils  seront 
sy  hardis  que  de  consentir  à  offenser  le  Roy;  mais,  en  ce  cas,  il  faudra 
que  l'indignation  de  Sa  Ml<i  paroisse  hautement  et  sans  perdre  un 
moment  de  temps.  Je  me  donne  l'honneur  d'escrire  à  la  Reyne  que  je 
me  remets  à  ce  que  vous  direz  à  Sa  Ml(i. 

1  Ici  commence  la  partie  autographe,  qui  va  jusqu  à  la  tin  de  la  lettre. 
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CVIII. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fi\,  t.  93,309  ,  f*  17  r"  '.  —  Autographe. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Coropieme,  27  novembre  i655 

J  ay  receu  vostre  lettre  avec  celle  pour  M.  le  mareschal  d'Hocquin- 
court2,  à  qui  je  l'envoyeray  tout  aussytost,  afin  que.  recevant  aussft 
l'argent,  comme  il  le  peut  dez  aujourd'liuv,  on  puisse  exécuter  tontes 
choses  sans  aucun  retardement.  Je  suis  tree-ayse  .le  re  que  vous  me 
mandez  de  Mmc  de  Ghastillon,  et  pourvu  qu'elle  tienne  ee  qu'elle  voua 
a  promis,  elle  n'aura  jamais  suject  de  Be  plaindre  de  moy.  Peut  eatre 
que  le  mare&chal  d'Hocquincourt  aura  donné  ordre  à  quelqu'un  de 
voir  ladicte  dame  pour  sçavoir  si  elle  est  véritablement  libre.  Je  vous 
prie  de  faire  en  sorte  que  tout  se  passe  bien  et  de  me  croire  toujours 
le  meilleur  de  vos  amis. 


I  l\ 
Aff.  étr.,  Franco,  t.  279  .  P  7».  —  Copie  'lu  temps. 

\   LA   REINE. 

* pu  >;iic.  •>-  novembn     8 

L'abbé  Fouquet  m'a  envoyé  la  lettre  que  j'avois  demandé*  .  et  l'ar- 
gent est  prest  a  compter.  .1  altens  celuj  <pii  doit  venir  de  Peronne  pour 

1  Cette  lettre  a  e"t<!  placée,  dans  le  manu-  réohal  d'Hooquinooart,  (|u<'  rabbé  Fouqoel 

scrit,  a»  milieu  des  lettres  de  décembre,  H  avait  »■!<•  chargé  de  lui  demander.  (Voy.  ei- 

faut  rectifier  la  classification  adoptée,  dans  dessus.  p,  i.'iy.  \  L'Histoire  mmourtuae  <l> ta 

ce  manuscrit,  des  lettres  de  septembre  pia-  Gaules  de  Bussv  (éd.Laknne,  1.  II.  p.  3q6) 

eées  en  décembre,  eontiant  le  récit  piqianl  de  tarie  oatte  in- 

1   La  lettre  de  M""  de  Châlillon  au  ma-  triglie. 


156  LETTRES 

Novembre! 655.  le  recevoir  et  [qui]  sera  bientost  icy  avec  un  gentilhomme  que  le  M;i- 
reschal  envoyé  pour  asseurer  le  Roy  de  sa  fidélité;  mais  je  ne  vous  puis 
mander  le  jour  du  départ  du  Confident,  car  je  ne  le  sçay  pas;  et  ayant 
affaire  avec  un  esprit  si  me  (liant  comme  est  celuy  dudict  Mareschal, 
que  les  ennemis  n'abandonnent  pas  encore,  il  ne  seroit  pas  de  la  pru- 
dence que  de  rien  bazarder  pour  un  jour  plus  ou  moins;  mais  vous 
devrez  estre  bien  asseurée  que  le  Confident  et  moy  voudrions  avoir  des 
aisles  pour  nous  rendre  en  un  moment  auprez  de  vous. 

La  lettre  se  termine  par  les  formules  ordinaires  : 

On  m'escrit  que  la  Met-1  est  fort  satisfait  de  la  manière  dont  22 2  en 
use  a  son  esgard,  et  qu'il  a  grande  envie  de  voir  les  Anges3  pour  leur 
dire  des  choses  là-dessus  qui  les  contenteront,  autant  que  16*  l'est5 
de#°. 


GX. 

Ail.  étr. ,  France,  t.  896,  f°  377.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  SERVIEN. 

Compiègne,  U7  novembre  1  655. 
(extrait.) 

Pour  ce  qui  est  de  la  depesche  de  Rome,  j'envoye  à  M.  de  Brienne 
la  lettre  de  cachet  qui  est  nécessaire  avec  une  autre  en  blanc,  afin 
qu'il  s'en  puisse  servir  en  cas  de  besoing  et  particulièrement  si  on  juge 
à  propos  que  le  Roy  commence  la  lettre  disant  :  avoir  faict  instance  au 
Pape  pour  avoir  an  sujfragant. 

Ce  que  vous  me  mandez  à  l'esgard  de  l'assemblée  7  et  du  chapitre 
de  Nostre-Dame  est  fort  a  propos,  et  j'en  escris  à  M.  de  Brienne,  et 
j'estime  qu'il  seroit  bon  que  la  Reyne  envoyast  quérir  le  doyen  de 

1  Mazarin.  —  a  La  Reine.  —  3  La  Reine.  —  ù  Mazarin.  —  s  Est  contint.  —  '  De  la 
Reine.  —  7  A  l'égard  de  l'assemblée  du  clergé'  qui  se  tenait  alors  à  Paris. 
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Nostre-Daine1,  le  sieur  de  Thevenin2,  M.  de  Ventadour,  le  chanoine9  Novembn 
et  quelques  autres,  pour  leur  parler  conformément  à  ce  que  vous 
avez  pris  la  peine  de  m'escrire,  et  vous  en  conférerez  avec  M.  de  Brieum- 
pour  en  parler  ensuite  à  Sa  M1' . 

Je  tasche  de  gaigner  des  momens  pour  l'exécution  de  ce  qui  a  esté 
arresté  avec  le  mareschal  d'Hocquincourt,  lequel  n'est  pas  encore  aban- 
donné des  Espagnols,  ne  s'y  pouvant  pas'  résoudre  après  avoir  [creu]a 
la  chose  faicte;  mais  comme  les  raisons  du  Roy  sont  plus  effectives  el 
prestes  à  compter,  et  que  les  leurs  consistent  eu  «le  grandes  espérant 
qui  ne  persuadent  pas  beaucoup  lorsqu'on  voit  réduicts  dans  la  misère 
ceux  qui  sont  engagez  avec  eux,  j'estime  que,  pour  celte  fois,  ils  se 
contenteront  d'avoir  esté  à  la  veille  d'une  grande  affaire,  sans  en  cé- 
lébrer la  leste. 


CXI. 
\IF.  été.,  Fiance  t.  896,  f"  38o.  —  Copie  du  temps. 

À  ONDKDKI. 

Compiègne,  07  novwnbn 
(extrait.  I 

J'ay  receu  vostre  lettre  avec  les  depesches  de  Rome,  que  je  vous 
renvoyeray  au  premier  jour.  J'aj  esté  bien  ayse  de  ce  qui  s'est  faict, 

1  Jean-Baptiste  de  Contes,  né  en  1601,  se  confondent  bellement  dans  les  Minâtes  de 

chanoine  de  Noire-Dame  en  i6»7,  doyen  Masarin.  Je  pense  que  le  eopiste  aura  mai  la. 

en  iti'17,  mort  en  1679.  •  Cette  lettre  est  écrite  a  l'occasion  d'an 

1  Claude  Thevenin .  nommé  chanoine  de  brefd'  Mexandre  \  Il ,  par  lequel  le  Pape  B'en- 

Paris  en  i0-'..r),  mort  en  i663.  gageai!  >  nommer,  pour  administrer  le  dio- 

Henri  de  Levis  de  Ventadour  avait  été  cèse  de  Paris,  le  Buffraganl  que  le  Roi  vou- 

nommé  chanoine  de  Notre-Dame  en  i65o.  tirait  choisir.  Lionne  en  donnait  avis  .1  son 

Il  mourut  en  1680,  a  l'âge  de  84  ans.  onde  Servien  dans  une  lettre  du  17  oovi  m- 

1  Le  Bens  est  :  les  Espagnols  qui  ne  s'y  bre  16SS  :  irLe  Pape,  lui  écrivait-il,  B'esl 

peuvent  pas  résoudre,  enGn  décidé  de  dépouiller  le  cardinal  de  ReU 

1  La  copie  porte  Deu;  mais  le  pet  le  cr  de  l'autorité  dont  il  abusoil  -1  fort  el  mesme 
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i\'ovembpei655.  qui  doit  estrc  recognu  de  l'adresse  de  M.  le  cardinal  [Biclii]  '  et  de  la 
vigueur  avec  laquelle  M.  de  Lionne  a  parlé  suivant  les  ordres  qu'il  en 
avoit  receus;  ce  qui  me  faict  peine,  c'est  qu'on  mandera  à  Rome  que 
le  Roy  estoit  résolu  de  recoguoistre  les  vicaires  du  cardinal  de  Retz,  et 
que  le  Pape  sera  fasché  de  s'estre  laissé  aller  à  la  nomination  d'un 
sufïragant.  Sur  quoy  il  ne  faut  pas  douter  que  ledict  cardinal  [de  Retz] 
ne  s'échauffe  tant  qu'il  pourra;  mais  il  ne  sera  pas  difficile  de  remédier 
aux  inconveniens  qui  pourront  arriver  de  cela. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  M.  de  Lionne  ne  surseoye  à  l'exécution 
des  derniers  ordres  qu'on  luy  a  donnez,  puisque  les  affaires  avoient 
changé  de,  face;  et  quoyque  la  resolution  du  Pape  m'ayt  extrêmement 
surpris,  je  vous  advoue  que,  considéré  la  conduite  qu'il  avoit  tenu,  si 
c'estoit  à  refaire,  le  Roy  ne  pourroit  donner  d'autres  ordres  à  M.  de 
Lionne  de  ceux2  que  Sa  Mté  lui  a  donnez.  Il  est  vrai  que,  par  toutes 
sortes  de  raisons,  Sa  Sainteté  devoit  faire  ce  qu'elle  a  exécuté,  et  vous 
sçavez  que  j'en  avois  esté  toujours  persuadé;  mais  les  advis  qu'on  nous 
a  donnez  de  tous  costez,  la  manière  dont  Sa  Sainteté  se  conduisoitavec 
tant  de  remises3,  et  la  nécessité  précise  de  sortir  d'une  affaire  qui  nous 
donnoit  de  l'embarras,  ne  pouvoient  pas  permettre  de  prendre  autre 
resolution  que  celle  d'escrire  comme  on  a  faict  à  M.  de  Lionne. 

Je  vous  prie  de  faire  des  complimens  de  ma  part  à  M.  le  Nonce,  de 
le  flatter  et  de  luy  tesmoigner  que  je  crois  qu'il  a  la  principale  part 
dans  la  resolution  que  le  Pape  a  prise,  et,  au  surplus,  ne  manquer  pas, 

•  d'un  suffragant  °  donné  pour  l'administration  changea  d'avis  lorsqu'il  connut  les  conditions 

de  l'église  de  Paris,  tel  que  le  Roy  fera  co-  imposées  par  le  Pape.  Il  s'en  plaint  dans  une 

gnoistre  à  M.  le  Nonce  estre  le  plus  a  son  lettre  du  27  novembre  adressée  à  Brienne. 

service  et  de  sa  satisfaction.  1  (Lettre  auto-  (Voy.  plus  loin,  p.  159.) 
graphe  de  Lionne  à  Servien,  Aff.  étrang. ,  '  La  copie  porte  Breti;  mais  c'est  une 

Rome,  t.  1 28 ,  f  436 .)  On  voit  par  la  lettre  erreur  évidente, 
à  Ondedeique  Mazarin  partagea  d'abord  les  s  Différents  de  ceux, 

sentiments  exprimés  par  de  Lionne;  mais  il  "'  De  délais. 

"  C'est-à-dire,  un  de9  évèques  suffragants  de  l'archevêque  de  Paris;  les  évoques  suffragants  de  Paris  étaient, 
à  cette  époquf,  ceux  de  Meaux,  d'Orléans  et  de  Chartres:  l'évèché  de  Blois  ne  fut  établi  qu'en  1687. 
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en  cas  de  besoin,  de  parler  aux  evesques  de  l'assemblée  \  de  ma  part,  Novemta  t65t 
de  la  bonne  manière. 


CXII. 
Aff.  élr.,  France,  t.  896,  f°  373." —  Copie  du  temps. 

AL   COMTE   DE   BRI  EN  NE. 

Compi<'(jiie ,  27  novembre  16G 

J'ai  este-  fort  surpris  de  voir  par  vostre  lettre  !<•  discours  que  M.  le 
Nonce  vous  a  faict  et  les  seuretei  qu'il  a  ordre  «le  demander,  [sçavoir] 
(jue  l'assemblée  du  clergé  et  le  Parlement  deffereronl  au  bref  «juc  le 
Pape  a  envoyé  sur  l'administration  du  diocèse  <le  Paris.  M.  le  cardinal 
Bichi  et  M.  de  Lionne  ne  me  mandent  rien  de  semblable,  mais  seu- 
lement que  le  Roy  doit  employer  son  autorité  pour  (aire  exécuter  ce 
que  Sa  Sainteté  a  ordonné.  C'est  ce  que  Sa  M1  veut  encore  faire,  el  il 
sera  bon  que  la  Reyne  envoyé  quérir  M.  le  Nonce  pour  le  lu\  décla- 
rer; mais  comme  nous  avez  fort  bien  dict  au  Nonce  le  pouvoir  absolu 
et  despotique  en  France  résidant  en  la  seule  personne  du  Roy,  Bans 
qu'aucun  des  corps  du  royaume  puisse  prétendre  v  avoir  part,  on 
rie  Bçauroit  trouver  une  seureté  plus  grande  de  ce  qui  se  doit  exé- 
cuter que  la  volonté  et  la  parole  de  Sa  M1',  el  lien  ne  mm  oit  si  préju- 
diciable à  son  autorité  que  de  faire  quelque  démonstration  qui  temoi- 
gnast  que  les  choses  qu'Elle  promet  eussent  besoin  d'estre  approuvées 

1  De  l'assemblés  du  clergé,  conditions  imposées  par  le  Pape,  il  changea 

1  Cette  lettre  porte  la  date  da  97  novem-  d'avis  et  déclara  qu'on  devait  les  rejeter, 

bre  1 655;  mais  eue  doit  être  un  peu  posté-  C'est  ce  «pic  prouva  cette  seconds  lettre 

rimre.  On  a  vu,  en  eiet,  par  phuiesn  adressée  au  comte  de  Brienne.  Lebrefpon- 

lettres  du  37  novembre  citées  antérieure-  tilicnl  ne  fui  pas  admis,  et  m  serra,  dans 

nii'iii .  nus  Maaarin  paraissait  1res  satisfait  la  suite  de  celle  oorreapondance,  sue  l'on 

île  la  eommation  par  le  Pape  d'un  su  lira-  adopta,  a  Rosne  et  à  Paris,  dnatras  mesures 

jjaui  de  l'archevêché  de  l'aria  pour  admi-  prnir  rsshninintration du  diurèse .  et  combien 

nislrer  le  diocèse;  mais  lorsqu'il  connul  les  Mazarin  eut  de  peine  à  le--  l'aire  réussir. 
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Novembre 1 655.  et  confirmées  par  le  clergé  ou  par  le  Parlement,  dont  tout*;  la  puis- 
sance émane  de  Sa  dicte  Mt,:  et  ne  subsiste  point  par  elle-mesme.  de 
sorte  que  ce  que  M.  le  Nonce  propose  seroit  une  nouvelle  et  très-per- 
nicieuse introduction1  dans  l'Estat;  et,  dans  ce  cas,  le  temperamment 
qu'on  a  trouvé  pour  sorti)-  d'embarras  et  pourvoir  à  la  direction  de 
l'église  de  Paris,  au  lieu  de  produire  du  bien,  seroit  malum  pejus  priore* 
et  pourroit  avoir  de  beaucoup  plus  dangereuses  suites.  Je  m'asseure 
que  M.  le  Nonce  se  rendra  à  ces  raisons;  mais,  à  toute  extrémité,  si 
on  ne  peut  pas  autrement,  M.  de  Narbonne3  et  le  Procureur  gênerai* 
pourroient  l'aller  voir  pour  l'asseurer  de  ce  qu'il  désire,  et  si  la  Reyne 
le  juge  à  propos,  Elle  n'aura  qu'à  leur  en  donner  l'ordre. 

J'ay  grand  soupçon  que  M.  le  Nonce  ayt  esté  visité  et  persuadé  de 
quelque  evesque,  ou  [autre]  partisan  du  cardinal  de  Retz,  pour  vous 
parler  ainsy  qu'il  a  faict,  et,  s'il  y  persiste,  il  n'en  faut  pas  douter. 
Pour  moy,  je  crois  qu'il  ne  peut  y  avoir  rien  de  plus  injurieux  à  l'au- 
torité du  Roy  que  de  vouloir  que  le  Parlement  et  l'assemblée  du  clergé 
déclarent  que  les  ordres  de  Sa  Mt,!  seront  exécutez,  et  je  m'asseure 
que  tout  le  monde  sera  de  mesme  advis. 


CXIII. 
Aff.  étr. ,  France,  l.  272,  f°  72,  et  t.  896,  f"  382.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Compiègne,  a8  novembre  1  655. 
(bxtbait.) 

Je  fais  tout  mon  possible  pour  disposer  les  choses  en  sorte  que  le 

'   Innovation  semblerait  préférable  ,  el  il  '  Nicolas   Fouquet ,  qui  était  en  même 

pst  possible  qu'il  y  ait  eu  erreur  du  copiste.  temps  surintendant  des  finances.  L'arcbevê- 

!  Un  mal  pire  que  le  précédent.  m  que  de  Narbonne  -étoit  ami  des  Fouquets». 

3  L'arcbevêque   de   Narbonne  était,  en  dit  le  père  Rapin.  (Mémoires,  t.  II,  p.  392.) 

1 655 .  Claude  de  Rebé ,  dont  il  a  été  question  H  prit  pour  coadjuteur,  en  1 656 ,  François 

au  tome  IV,  p.  45,  des  Lettres  de  Mazarin.  Fouquet,  évêque  d'Agde.  frère  du  Procu- 

Jl  était  président  de  l'assemblée  du  clergé.  reur  général. 
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Roy  puisse  aller  demain  à  Noyon ,  pour  estre,  le  jour  d'aprez ,  à  Main.  Pfowmbrei655. 
et  delà  à  Peronne;  mais  bien  quej'aye  sujet  d'espérer,  par  les  diligen- 
ces  que  je  fais,  qife  la  chose  se  fera  aiusy,  je  n'ose  pas  en  respondi 
ne  sçachant  pas  si  l'esprit  du  maresclial  d'Hocquincourt  sera  dans  ! 
sielle  (ju'il  Tant  pour  cela. 

J'ay  esté  'bien  dur  de  ne  m'estre  rendu  à  l'esclavage  de  la  dame1. 
Jamais,  en  ma  vie,  je  n'entendis  une  si  grande  extravagance,  el 
m'asseure  que  vous  me  laides  la  justice  de  croire  que  le  Roj  el  la 
Reyne  ne  courront  pas  grande  risque3  à  cause  des  beautez  qui  me 
pourront  surprendre. 

Je  suis  persuadé  que  l'expédition  de  Rome,  avec  les  clauses  qu'on 
l'a  envoyée1,  ne  produira  aucun  bon  effect,  el  je  voudrais  bien  que 
M.  de  Lionne  eusl  exécuté  les  ordres  de  demander  des  vicaires4;  car 
enfin  tout  serait  achevé  contre  la  volonté  du  cardinal  de  Retz  et  de  tous 
les  brouillons,  qui  ne  souhaitent  autre  chose  que  de  voir  aller  l'affaire 
de  longue9;  mais,  à  mon  advis,  il  vaut  mieux  s'exposer  a  toutes  sortes 
d'inconvénients,  «pie  de  donner  les  mains  a  la  négociation  avec  les 
présidents  de  l'assemblée  |  du  clergé]  et  du  Parlement,  pour  sçavoir 
s  ils  agréeront  ce  que  le  l!<>\  veut,  u  \  ayant  rien  de  si  injurieux  a  1  au- 
thorité  monarchique  qui  ne  peut  despendre,  dans  ce  qu'elle  faict,  d  ■ 
l'approbation  de  qui  que  ce  soit,  et  s'il  en  estok  autrement,  le  Roy, 
au  lieu  d'être  absolu,  deviendrait  le  doge  de  la  republique  de  France. 

Je  crois,  si  MM.  du  Conseil  l'approuvent,  qu'on  doit  remettre  toul 
choses  au  retour  du  Roy,  en  cas  que  l'affaire  ne  soit  accommodée  par 
les  moyens  que  j'ay  escrit  à  M.  de  Brienne;  ce  quej'a)  peine  à  croit 


De  la  duchesse  de  Châtillon. 
Le  mot  risque  était  alors  du  genre  fé- 
minin. 

'  Vby.  ci-dessus .  p.  i  59 


'  Des  vicaires  généraux  pour  adminis- 
trer le  diocèse  <!«•  Paris  en  l'absence  de  Par 
chevéque. 

Quede  voir  l'affaire  traîner  en  longueur 


■ 
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Novembre  1 655.  , . . 


CXIV. 
AIT.  (Hr.,  France,  t.  272,  f°  7/1.  —  Copie  du  lemps. 

À   LA  REINE. 

Cnmpii'gne,  3o  novembre  1 655. 
(extrait.) 

Voilà  toutes  choses  adjustées  avec  le  mareschal  d'Hocquincourt, 
moyennant  une  lettre  qu'il  a  désirée  esciïte  de  nia  main  pour  sa  seu- 
reté,  à  cause  de  l'abolition  qui  n'est  pas  encore  arrivée  de  Paris.  Le 
Roy  partira  à  midy  pour  aller  coucher  à  Noyon,  et  demain  à  Ham.  où 
Sa  Mté  donnera  les  ordres  qu'il  faut  pour  la  seureté  de  la  place. 

Mazarin  indique  ensuite  que,  si  les  ennemis  n'attaquent  pas  Conde',  le  Roi  se 
rendra  immédiatement  à  Paris.  Il  revient,  en  terminant,  sur  le  bref  du  Pape  qui 
nommait  un  suffragant  pour  le  diocèse  de  Paris  : 

Il  ne  faut  pas  douter  que  le  cardinal  de  Retz  n'ayt  eu  la  principale 
part  à  l'expédition  venue  de  Rome  et  à  la  publication  qui  s'en  est 
faicte  à  Paris,  puisqu'elle  cause  du  trouble,  [et]  puisqu'on  peut  dire 
avec  vérité  qu'il  n'a  autre  but.  J'ai  peine  à  croire  ce  que  Mme  de  Che- 
vreuse  vous  a  dict  à  l'esgard  des  créatures  du  cardinal  de  Retz;  car  il 
est  impossible  qu'elles  ne  soient  ravies  du  bref,  puisqu'il  faict  du  bruit, 
et  on  sçait  bien  que,  suivant  les  ordres  dudict  cardinal,  elles  ne  tra- 
vaillent que  pour  cela;  mais  peut-estre  ces  personnes  auront,  avec 
artifice,  tesmoigné  autrement  à  ladicte  dame. 


CXV. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  895  ,  f°  377.  —  Original  signe. 

AU  COMTE  DE  RRIENNE. 

Compiègne,  3o  novembre  i655. 
(extrait.) 

J'ay  veu,  par  vostre  depesche  d'avant-hyer,  de  quelle  manière  la 
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nouvelle  du  bref,  que  le  Pape  avoit  envoyé  de  Rome,  a  esté  receu  dans  Décembre 1 655. 
l'assemblée  [du  clergé],  et  la  resolution  où  paroissent  estre  la  plus 
grande  partie  des  prélats  de  n'y  pas  déferrer.  Puisque  ce!  expédient, 
qu'on  croyoit  nous  devoir  sortir  d'embarras,  en  produit  de  plus  grands 
et  esehaulfe  si  fort  les  esprits,  il  ne  faut  p;is  douter  qu'il  n;i\t  esté 
suggéré  à  Sa  Sainteté  par  le  cardinal  de  Retz  el  que  le  bref  n'avt  esté 
expédié  de  son  consentement.  Je  suis  bien  ayse  que  vous  n  avez  pas 
satisfaict  au  dernier  ordre  qui  vous  avoit  esté  envoyé  là-dessus,  la  dis- 
position présente  des  choses  obligeant  a  examiner  plus  neuroœenl  cette 
matière. 

Le  Roy  va  aujourd'hui  coucher  à  NoyOfl  el  demain  a  llam.  Si  Coude 
"st  assiégé,  comme  nous  avons  divers  advifl  que  les  eiineiin-  v  mar- 
choient,  Sa  M"  s'advancera  pisques  a  Saiiil-Ouentiii  pour  donner  cha- 
leur à  l'année  qu'on  envoyera  au  secours  de  la  place.  Si  ces  advis  ne 
se  confirment  pas,  on  ira  de  ilain  a  Peronne,  et  ams\  noue  aérons  a  la 
lin  de  la  semaine  à  Paris,  où  l'on  prendra  les  dernières  résolutions  de 
ce  qu'il  y  aura  à  faire.  Ce  pendant  je  demeure,  etc. 


CXVI. 
Aff.  étr.,  Prapee,  t.  &a$,  —  Cofiie  'lu  tempe. 

À  L'LVI-OIK  D'ORANGE. 

Paris,  10  décembre  i 

Sa  M1'"  a  trouvé  bon  de  vous  descharger  du  smn  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  vaisseaux  en  général  et  en  particulier,  atin  d'osier  tout  pré- 
texte à  M.  de  Vendosme  de  se  plaindre  quoi)  entreprend  sur  sa  charge  ' 
el  s'eschurcir  une  fois  pour  toutes  si  les  choses  en  iront  mieux  Lorsqu'il 
agira  seul  et  qu  il  sera  responsable  de  tout.  Nous  MOUS  contentera 
donc  désormais  de  vous  mesler  seulement  de  ce  qui  regarde  les  galères. 

D'amiral  de  France. 
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Décembre  i655.  Pour  moy,  je  m'abstiendray  aussy  doresnavant  do  prendre  cognoissance 
du  destail  des  affaires  de  la  marine,  c'est-à-dire  des  vaisseaux,  et  j'es- 
cris  en  cette  conformité  à  M.  deVcndosme,  afin  qu'il  s'adresse  pour  ces 
choses-là  aux  ministres  qui  sont  proposez  pour  y  vacquer,  et  non  plus 
à  moy,  comme  il  faisoit  cy-devant. 

11  s'est  plaint  en  dernier  lieu  de  ce  que  vous  vous  estes  ingéré  d'en- 
voyer vos  ordres  au  bord  de  l'admirai  et  des  autres  vaisseaux  pour 
lircr  le  canon  dans  l'occasion  de  quelques  saluts.  Je  lui  ay  respondu 
que  je  m'en  informerois  et  qu'il  luy  en  seroit  faict  raison.  C'est  pour- 
quoy  vous  m'esclaircirez,  s'il  vous  plaist,  de  la  vérité;  mais  je  vous 
diroy  librement  que  si  vous  en  avez  usé  de  la  sorte,  vous  avez  eu  tort, 
et  qu'en  ce  cas  il  est  juste  de  le  satisfaire;  mais,  pour  moy,  je  crois 
qu'il  y  a  du  plus  ou  du  moins  dans  cette  affaire. 

Mazarin  lui  parle  ensuile  de  rembarquement  projeté  du  régiment  de  Modène, 
de  ce  que  redoit  Vanicelli  pour  l'argent  des  leve'es  qu'il  a  touché,  ensuite  des  taxes 
d'Arles  et  de  Marseille  qu'on  ne  doit  pas  laisser  perdre,  etc. 


GXVI1. 

An",  étr. ,  Suède,  t.  19,  f°  /ni  et  suiv.  —  Original  chiffré;  le  déchiffrement 
est  au  folio  4i5  et  suiv. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  12  décembre  i655. 

Enfin,  aprez  quelques  sepmaines  d'intermission,  j'ay  receu  la  vostre 
du  9me  du  passé.  J'ay  esté  bien  aise  d'apprendre  que  vous  estiez  à  la 
veille  d'aller  joindre  le  roy  de  Suéde  à  Varsovie  et  que  vous  ne  vous 
estiez  pas  seulement  abouché  avec  le  sieur  de  Lombres1,  mais  que  vous 
aviez  mesme  conféré  avec  l'électeur  de  Brandebourg.  11  y  a  lieu  d'es- 
pérer qu'il  pourra  réussir  de  ces  conférences  quelque  eflect  conforme 

1   Président  de  Lumbres.  (Voy.  ci-dessus,  p.  61  et  62. 
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à  nos  intentions.  11  semble  que  la  conjoncture  n'a  pas  esté  jusquicv  si  DéeembréitoS. 
favorable  pour  cela  qu'elle  l'est  maintenant,  e1  que  le  fruict  que  noue 
voudrions  cueillir  n'est  pas  loin  de  sa  maturité. 

Vous  aurez  pu  comprendre  par  les  divers  ordres  que  vous  avez  re- 
eeus  qu'il  v  a  trois  choses  auxquelles  voua  devez  travailler  :  à  moyeoner 
quelque  accommodement,  s'il  est  possible,  entre  le  roy  de  Suéde  el 
celuy  de  Pologne;  à  adjuster  le  différend  qui  es!  entre  le  mesme  ro] 
de  Suéde  et  l'électeur  de  Brandebourg;  à  Douer  nue  plus  estroicte 
alliance  entre  la  France  et  la  Suéde.  Ce  dernier  poi  net,  qu'il  faut  abgo- 
liirnenl  terminer  conformément  aux  instructions  qui  voua  onl  esté  en- 
voyées, recevra  une  grande  facilité  du  bon  suecez   les  autres. 

Quant  au  premier,  j'ay  a  vous  dire,  pour  le  faire  sçavoiv  au  ro\  de 
Suéde  et  pour  lu\  donner  une  marque  de  l'entière  conBance  ei  ouver- 
ture de  cœur  avec  laquelle  nous  traittona  avec  luy,  que  I  Empereur  a 
esci'ii  au  Roy  pour  le  convier  de  vouloir  s'entremettre,  conjoinctemenl 
avec  luy,  de  l'accommodement  entre  le  n>\  de  Suéde  .  i  celuj  de 
Pologne,  et  que  M.  de  Brienne  vous  envoie  la  copie  de  la  lettre  de 
Sa  Mu  Impériale  el  de  la  response  du  Roy,  qu'on  continuera  à  I  ad- 

vertir1  dans  celte  manière  francl l  ouverte,  el  qu'il  ne  se  passera 

rien  de  deçà,  qui  le  puisse  regarder  directement  ou  indirectement, 
dont  on  ne  luy  donne  part,  estant  \rav  que  la  Fiance  ne  prétend 
point  distinguer  entre  ses  propres  interests  el  les  siens;  qu'au  reste, 
pour  ce  qui  est  de  la  médiation  susdicte,  ce  prince  ne  peut  ignorer 
que  le  Roj  ne  se  soit  employé  par  vostre  ministère  à  destourner  la 

rupture  qui  s'est  Gaieté  entre  la   Suéde  et    la   Pologne,   el   qu'il  n'a  68- 

pargné  aucune  sorte  d'offices  pour  mettre  bien  les  deux  nus.  qui  s(,nt 
aujourd'huy  en  guerre;  qu'il  n'a  pas  aujourd'hui  une  moins  ardente 
passion  de  l'aire  cesser  celle  guerre  par  quelque  bon  accommodement, 
s'il  y  ;>  lieu  de  l'espérer  et  de  le  faire  (ce  qu'il  ne  croil  pas  impossible); 
qu'il  s'asseure  aussv  que,  s'il  s'en  faicl  quelqu'un,  comme  il  le  désire, 
il  se  promet  que  ledicl  prince  déférera  plus  à  son  entremise  qu'à  celle 

'  Le  déchiffrement  donne  :  à  Fadverlir;  mais  il  est  probable  qu'il  faudrait  lire  :  à  l'ad 
venir.  Celte  correction  ne  changerait  pas  le  sens  de  la  lettre, 
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n.v.tnin.M (,:,.,.  d'aucun  autre,  et  luy  en  laissera  ou  toute  la  gloire  de  l'événement, 
ou  la  plus  grande  partye;  qu'en  cela  il  luy  fera  justice,  puisque  Sa  M" 
feroit  le  mesme  pour  sa  considération  en  une  pareille  occurrence,  et 
eu  un  mot,  que  c'est  l'interest  de  l'un  et  de  l'autre  de  vivre  non  seule- 
ment dans  les  lois  d'une  amitié  fraternelle  et  indivisible,  mais  de  le 
faire  paroistre  au  inonde,  afin  qu'ils  se  rendent  par  là,  l'un  et  l'autre, 
plus  considérables. 

(Juant  aux  considérations  que  vous  devez  employer  pour  disposer  ce 
prince  à  un  accommodement,  les  plus  fortes  sans  doute  seront  celles 
que  vous  tirerez  de  Testât  des  affaires  de  ce  pays-là  et  de  la  dispo- 
sition où  vous  trouverez  les  esprits.  Vous  pourrez  neantmoins  repré- 
senter au  roy  de  Suéde,  de  qui  la  paix  dépend  principalement,  comme 
du  victorieux,  qu'il  a  subject  de  se  contenter  du  progrez  de  ses  armes 
en  Pologne,  soit  pour  la  réputation,  soit  pour  l'utilité;  qu'il  pourra 
trouver  dans  cette  paix  la  principale  fin  qu'il  s'estoit  proposée  en  com- 
mençant la  guerre  ;  qu'un  bien  présent  et  certain  doit  estre  préféré 
aux  espérances  d'un  plus  grand  bien,  qui,  estant  à  advenir  (sic).,  peut 
manquer  par  mille  moyens  que  la  fortune  a  de  le  destourner;  qu'on 
ne  voit  rien  de  plus  ordinaire  que  les  révolutions  qui  arrivent  à  la 
guerre;  qui,  quoy  qu'il  soit  belliqueux  et  sage  au  dernier  point,  et  qu  il 
ayt  les  meilleurs  officiers  et  les  meilleures  troupes  de  tout  le  Nord,  que 
neantmoins  il  pourroit  s'eslever  des  forces  contre  luy  comme  celles  de 
l'Empereur  et  de  ses  amys  et  partisans,  qui  lui  feroient  plus  de  peine 
que  nous  ne  désirerions;  que,  estant  délivré  de  la  guerre  de  Pologne 
par  un  accommodement  seur  et  advantageux,  il  pourroit  s'appliquer, 
conjoinctement  avec  la  France,  à  faire  observer  les  traités  de  Munster 
et  d'Osnabrûck  et  à  destourner  la  succession  de  l'Empire  dans1  la  mai- 
son d'Austriche;  que  c'est  à  quoy  la  France  se  portera  de  son  costé  avec 
vigueur  et  sans  rien  espargner. 

Vous  prendrez  de  là  occasion,  ou  comme  vous  le  jugerez  à  propos, 
de  luy  insinuer  que,  comme  par  la  guerre  que  nous  avons  avec  les 

1   Le  déebiûremenl  porte  bien  :  dans.  Il  semble  qu'il  faudrai      de.  Le  sens  est  évidem- 
ment :  enlever  la  dignité  impériale  à  la  maison  d'Autriche. 
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Espagnols,  nousempeschons  (pic  l'Empereur  ne  se  puisse  prévaloir  de  Déwnkrej6« 
leurs  forces  ny  de  leur  argent,  avec  quo\  sans  doule  il  pourrait  entre- 
prendre et  contre  luy  et  contre  d'autres  princes;  qu'il  importe  aussy, 
pour  le  bien  du  bon  party,  qu'on  tienne  «mi  eàchec  les  loi  ers  que  1  Em- 
pereur a  sur  pied,  et  qu'où  l'empesche  qu'il  nous  en  jette  sur  les  bras, 
dont  le  contre-coup  rejailliroit  avec  le  temps  contre  nos  amyfl  el  confé- 
déré/,. 11  faudra  mesnager  cette  considération  seurement  et  adroitement. 
et  que  ce  ne  soit  point  dans  quelque  contretemps;  ce  qu'on  remet  à 
vostre  discrétion  et  prudence. 

Sy  l'accommodement  avec  la  Pologne  se  rendoit  faisable,  celuj 
d'avec  l'électeur  de  Brandebourg  le  seioit  sans  doule  davantage,  bien 
que  celuy-cy  se  peut  (lie)  faire  sans  I  autre;  mais  tous  les  deux  appor- 
teraient une  merveilleuse  facilité  à  l'alliance  que  nous  avons  projetée 
avec  le  roy  de  Suéde  el  à  celle  que  le  sièur  de  Lombres  doit  traiter 
avec  M.  l'électeur  de  Brandebodfg,  ainsy  que  vous  aurez  concerté* 
ensemble. 

Je  vous  ay  escrit  ce  que  dessus  dans  l'estal  <  j  i  m  *  vous  nous  avez 

représenté  oelu\    des  choses   de  te  pàVB-la,  lecpiel.  comme  il  aura  pu 

changer  a\ani  que  vous  receviez  celte  lettre,  vous  ferez  comme  les 

bons  pilotes ,  qui  tournent  leurs  voiles  selon  la  nature  des  vents  qui 
régnent. 

Enfin  vous  donnerez  part  au  ro\  de  Suéde  de-  rejouissancei  qu'on  a 
eu  ioy  pour  la  paix  d'Angleterre1,  laquelle  il  voua  a  tasmoigoé  qu'il 

desiroil.  avec  passion.    \uss\  a-ce  este  un  des  motifs  (pu  nOUS  a  bOUMM 

à  la  conclure.  Faitës-lùy  valoir  ctiodestemenl  cela  pour  le  portera  celle 
de  Pologne,  quoy  que  l'argument  ne  soil  pas  diis  plus  forts.  Nous  lus 
ferez  aussy  sçavoir,  afin  qu'il  voyç  qu'il  n  \  a  rien  qui  le  puisse  re- 
garder  dont  nous  ne  le  fassions  participant,  que  la  revue  Christine  a 

eSCrit  a  Lejuri  Majestez  et  à  mo\  sur  le  siiliject  de  sa  conversion  a  nostre 
religion  ;  sur  quoy  on  luy  a  laid  les  responses  qu'on  a  pigé  convenables. 
On  a  aussy  faiet  mettre  à  la  Bastille  un  gazetier  burlesque  pour  \  avoir 

1   Pour  le  traite  de  Westminster.  (Voy.  ci-dessus,  p.  ij-,  note  .'i. 
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Décen>bire,i6&5j  inséré  des  choses  désavantageuses  à  ce  prince,  quoy  que  ce  n'est  p;is 
une  grande  preuve  du  respect  qu'on  a  icy  pour  sa  personne;  mais. 
î» randes  ou  petites,  on  ne  manque  pas  de  luy  rendre  toutes  celles  qui 
luy  sont  deus.  J'auray  soin  à  vos  interests  et  je  seray  tousjours  tres- 
verilableinent,  etc. 


GXVIII. 
Aff.  étr, ,  France,  t.  271,  f°  4i8  v\  —  Copie  du  temps. 

MEMORIA   AL  CONTE  DE  BRIENNE 

PER  SCRIVERE  D'ORDINE  DEL  RÈ  À  M.  DE  LIONNE 

CIRCA  IL  NEGOTIO  DEL  CARDINALE  DI  RETZ, 

ROMA. 

Parigi,  16  dicembre  i65ô. 
(extrait.) 

Mazarin  rappelle  les  motifs  qui  rendent  impossible  l'exécution  du  bref.  Le  Monce 
a  déclare'  que  ce  bref  relatif  à  la  nomination  d'un  suffragant  pour  l'administration 
du  diocèse  de  Paris  ne  serait  valable  que  si  l'assemblée  des  évêques  et  le  Parle- 
ment l'acceptaient  sans  contestation  1.  C'est  une  condition  impraticable  et  injurieuse 
pour  Sa  Mle.  Le  Conseil  du  Roi  a  cru  que  les  artifices  du  cardinal  de  Retz  avaient 
abusé  de  la  bonne  intention  du  Pape  pour  susciter  de  nouvelles  difficultés.  On 
soumettrait,  si  une  pareille  condition  était  adoptée,  l'autorité  du  Roi  à  celle  de  ses 
sujets.  On  a  cru  que  le  Nonce  n'avait  pas  bien  compris  les  clauses  du  bref,  et  cette 
opinion  a  paru  d'autant  plus  vraisemblable,  que  le  Nonce  a  refusé  de  remettre  l'ori- 
nal,  et  même  une  simple  copie  du  bref.  On  a  renoncé  au  projet  de  nommer  un 
suffragant.  Mazarin  ajoute  des  plaintes  très  vives  contre  les  vicaires  généraux  de 
Retz,  et  spécialement  contre  Chassebras  : 

Sua  Sla  ha  veduto  Chassebras,  uno  de  più  infervorati 2  gianseniti, 
praticare  arditamente,  perordine  del  cardinale  di  Retz,  tutti  li  modi  più 
propii  per  accendere  il  fuoco  d'una  nuova  seditione  in  Parigi  senza  che 

1    Voy.  ci-dessus,  p.  1 5g.  —  !   Le  sens  est  :  un  des  plus  ardents  jansénistes. 
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Ella  habbia  detta  una  parola  contro  di  lui.  Sua  Su,  con  questo  silentio  Décembre  1 655. 

senza  prorre  alcun  rimedio  a  tanti  eccessi,  hà  fatto  credere  à  tut t i  di 

approvare  l'insolenza  del  suddetto  in  dispregio  delT  autorila   regia.  e 

di  preferire  la  sadisfattione  del  delto  cardinale  ail'  aversioue  di  S.  S 

contro  li  giansenisti  condannati  da  Innocentio  col  suo  consiglio  \  et 

ail'  afïetto  clie  dice  havere  per  il  Re  e  per  la  quiète  del  regno.  Dali 

altro  canto,  e  nell' istesso  tempo,  il  Re  continua  più  vigorosamente che 

mai  le  resolutioni  prose  contro  i  medesimi  giansenisti.  Questi  inorgo- 

gliti  dall'  assistenza  clie  pretendono  havere  dal  crédite  del  cardinale  di 

Retz  in  Roma  e  favoriti  quà  da  persone  <li  qualité  adherenti  ;il  mede- 

simo  cardinale  erano  ricorsi  al  Pariamento  per  irapidere  alla  Sorbona 

la  censura  di  un'  libro  di  Arnauld  -  et  per  esciudere  da  essa  i  Regolari3 

corne  ependenti  dalla  Sede  Apostoliea. 

Mazarin  continue  en  insistant  sur  le  contraste  de  la  conduite  du  Roi  el  du  Pape 
à  Pégard  des  jansénistes  et  termine  en  déclarant  qu'à  l'avenir,  on  s'abstiendra  de 
toute  plainte  à  Rome  contre  Le  cardinal  de  Retz. 


GX1X. 
Ail',  élr. .  France,  t.  «71,  1°  4i3.  —  Copie  «lu  temps. 

\   M.  DE  LIONNE. 

Perigi,  1  1  déeembn   1 6 

(kitiuit.) 

Le  Conseil  du  Roi  pense  que  le  Pape  1  voulu  se  moquer  de  Lionne  et  des 

'   Avant  d'être  élu  Pape,  le  cardinal  (lliijji  de  France  i  le  duc  de  Liancourl  ).  par  M.  Ar- 

était,  comme  on  l'a  dit,  secrétaire  d'Etat  sous  oauld,  docteur  m  Sorbotme.  Cette  eondam- 

le  pontifical  d'Innocent  \.  On  avait  conseillé  nation  d'Arnauld  lut  l'occasion  de  la  publi- 

à  ce  Pape  de  condamner  les  cinq  proposi-  cation  des  kttrtiproemeùtles  de  Pascal.  Elle- 

lions  extraites  de  YAvguatimu  de  Jansénius.  commencèrent  à  paraître  en  1 650. 

Le  livre  d'Antoine  Arnauld,  qui,  en  dé-  5  Pour  faire  exclure  des  séances  de  la 

cembre  iti5G.  fut  condamné  par  la  Sor-  Sorbonne  les  moines  et  les  religieux  soumis 

bonne,  était  intitule  :  Lettres  à  un  duc  et  pair  à  une  règle  monastique 

HAZARIR.    —  vil.  .,., 

IVPAIBtM     lâTIQ 
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Décembres  655.  ministres  français  parle  bref  qu'il  a  chargé  le  Nonce  de  remettre.  Mazarin  a  est 
pas  de  cet  avis  :  il  croit  que  le  Pape,  qui  voulait  rendre  la  paix  à  l'église  de 
Paris,  a  été  trompé  par  le  cardinal  de  Retz.  Le  Roi  refuse  à  de  Lionne  le  congé  qu'il 
demande  pour  revenir  en  France;  on  allègue  pour  prétexte  que  la  saison  n'est  pas 
fa\orable  pour  voyager  avec  des  dames.  On  se  prêtera  volontiers  à  son  désir  quand 
les  froids  seront  passés  l. 

Mazarin  parle  ensuite  du  désir  qu'a  le  Pape  de  prendre  part  au  congrès  pour 
la  paix  générale;  il  pense  qu'il  faut  éviter  qu'il  y  soit  admis.  Il  termine  en  dé- 
clarant qu'il  ne  croit  pas  qu'on  doive  remettre  à  Retz  la  lettre  de  l'assemblée  du 
clergé, 

lo  non  credo  che  sia  beue  di  far  rendere  la  lettera  dell'  assembiea 
al  cardinale  di  Retz  per  non  parère  che  sicerchino  mezzi  per  ottenere 
una  cosa  che  il  Papa  hà  proposta  el  offerta  più  d'una  volta,  ed  in  ogni 
caso  si  potrà  rendere.  Quando  le  speditioni  saranno  fatte;  ma  se  il 
delto  cardinale  ricusasse  di  fare  la  deputatione  de  nominati  dal  Re  '-. 
ail'  hora  bisognarebbe  darla  in  ogni  modo  per  impegnare  l' assembiea3 
et  haversa  del  canto  nostro. 


'  De  Lionne  n'était  pas  dupe  du  prétexte 
allégué  par  Mazarin.  Il  s'en  plaignait  dans 
une  lettre  du  3o  décembre  1 655 ,  adressée  à 
son  oncle,  Abel  Servien:  «J'ai  considéré , lui 
écrivait-il,  que,  nonobstant  tous  les  chagrins 
et  mortifications  que  je  souffre  icy ,  je  ferois 
encore  un  plus  mauvais  personnage,  arri- 
vant à  Paris,  si  je  pars  contre  son  gré(contre 
le  gré  de  Mazarin),  et  que  tout  ce  que  j'ay 
faict  icy  non- seulement  me  seroit  alloué  à 
rien,  mais  que  j'aurois  perdu  quelque  chose 
prez  de  luy,  et  que,  comme  il  sçait  mieux 
que  personne  donner  de  l'absinthe  à  ceux 
qu'il  veut  ',  particulièrement  quand  ils  lui 
sont  inutiles  comme  moy,  on  m'en  prépa- 


rerait, à  mon  arrivée,  un  bon  breuvage." 
(Aff.  étr. ,  t.  ia8  de  la  Corresp.  de  Rome,  i 

2  Le  sens  est  :  de  confier  l'administration 
du  diocèse  de  Paris  aux  membres  du  clergé 
nommés  par  le  Roi. 

3  On  voit,  par  ce  passage,  que  l'assem- 
blée du  clergé  avait  pris  l'initiative  de  la 
mesure  d'après  laquelle  le  cardinal  de  Retz 
devait  choisir,  sur  une  liste  dressée  par  le 
Roi ,  les  administrateurs  du  diocèse  de  Paris. 
Retz  se  rendit  enfin  à  cette  proposition ,  sur 
les  instances  du  Pape,  et  nomma,  le  dernier 
jour  de  décembre  i655,  pour  administra- 
teur du  rbocèse  de  Paris,  M.  du  Saussay. 
curé  de  Saint-Leu-Saiul-Gilles b. 


'  Ce    mots  sont  soulignés  dans  le  manuscrit. 

1  La  paroisse  de  Saint-!. eu-Saint-Gitles  faisait  partie  du  quartier  Saint-Jacques  de  la  Boucherie  et  était  si- 
tuée entre  les  rues  Sl-Dcnis  et  la  Salle-au-Comte.  Guy-Patin  fait  mention  de  la  nomination  de  M.  du  Saussay 
dans  une  lettre  de  janvier  i656  :  «Nous  avons  ici ,  dit-il,  un  grand  vicaire  nommé  par  le  Roi  el  agréé  par  M.  le 
cardinal  de  Retz,  pour  l'administration  de  l'archevêché  de  Paris;  c'est  M.  du  Saussay,  officiai  de  Paris,  curé 
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CXX. 

Aff.  élr.,  France,  1.  1271,  P  /ia5  v°  (t.  32  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin). 
—  Copie  do  temps. 

AU  CARDINAL  RICML 

Parifji,  ià  décembre  1 65 

(kjtbait.) 

En  réponse  à  une  lettre  du  cardinal  Riclii,  Mazarin  traite  quatre  point*  princi- 
paux : 

i"  La  question  des  vicaires  généraux  et  la  proposition  du  Pape, qui  soumettrai! 
l'autorité  royale  aux  Parlements  et  à  rassemblée  du  clergé,  n'est  pu  admissible 

•>"   Il  déclare  que  le  Pape  avait  éludé  les  demandes  du   Roi,  qui  axaient   pooi 
but  de  contraindre  un  prélat  aussi  séditieux  que  Reti  à  se  démettre  de  Pari 
véché  de  Paris. 

;i°  Quant  à  la  paix  générale,  dont  le  Pape  roadrail  être  le  médiateur,  m  par- 
tialité pour  les  Espagnols  ne  permet  pas  de  lui  confier  ce  rôle. 

h°  En  ce  qui  concerne  les  mauvais  traitements  dont  le  Nonce  s'est  plaint,  il  lui 
a  été  impossible  de  citer  un  seul  l'ait. 

Lnfin  Mazarin  parle  de  deux  autres  questions  :  i"  l'état  financier  du  cardinal 
de  Retz,  qui  paraît  toucher  le  Pape;  3°  le  jansénisme.  Sur  le  premier  point,  on 
ne  peut  imputer  qu'à  Retz  les  dettes  dont  il  e<t  criblé.  En  ce  qui  concerne  le 
jansénisme,  Mazarin  soutient  la  cause  orthodoxe,  que  le  Pape  semble  abandonner  : 

Ho  fatto  e  faccio  tutto  (jucHo  posso,  conoscendo  molto  bene  ch'essi 
(gli  giansenisti)  bannosempre  lo  Btesso  fine  di  rendere  inutile  la  Lolla- 
<•  <li  sostenoro  contro  In  fede  apostolica  le  loro  opinioni  già  rondan- 

Voy, ci-dessus, p.  i5(). la letin-adit^s,,.       |,.s  cinq  proposition*  extraites  da  livre  de 
au  comte  de  Brienne,  Jansénius.  (Voy.  t.  M.  p.  ta,  des  Lettm 

!  La  btdle  d'Innocent  X ,  qui  condamnait        de  Mazarin.) 

ite  Saint-Lcu-Saint-Gilles,  et  nommé  à  l'évéclié  de  Tout.»  M.  Rcveilté-Parise.  dernier  éditeur  de  Guy-Patin.  .1 
donné  (t.  il,  p.  ilik)  à  cette  lettre  la  date  du  11  janvier  1 1>  5  5 .  Ci  si  une  erreur  qu  il  «lait  facile  de  corriger 
en  faisant  attention  aux  faits  mentionnés  dans  cette  lettre.  M.  Revcillé-Parise  ,1  été  induit  en  erreur  par  les  an- 
neniies  éditions. 

99. 


Déeembre  1 055. 
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Décembre 1 655.  nate,  con  scïilti  artificiosi  e  con  caballe  pericolose  alla  religione  ed  allô 
Stato;  ma  mi  pare  che  il  Papa  habbià  afFatto  abbandonata  la  sua  causa 
non  sentendo  che  il  Nuntio  parli  ne  l'accià  instauza  alcuna;  e  pure  do- 
vrebbe  havere  ordini  precisi  et  efficaci  di  S.  Sta  d'interpellare  l'auto- 
rita  de!  Re,  non  di  nascosto1,  ne  secretamente,  ma  con  publiche  di- 
chiarationi  délia  mente  del  Papa.  Io  sodisfaccio  con  questo  al  debito 
mio  ;  nel  resto  io  non  so  re  il  cardinale  di  Retz  havrà  torse  potulo  per- 
suadere  S.  S1'  che  convenga  per  qualche  ragione  politica  usarne  altri- 
mente. 


GXX1. 

Aff.  éd.,  Pays-Bas,  l.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  LE  MARQUIS  DE  CASTELNAU. 

Paris,  26  décembre  i655. 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  parlé  des  mesures  prises  pour  fortifier  et  approvisionner  Condé, 
Mazarin  annonce  l'envoi  d'argent  pour  la  solde  des  troupes.  Dans  une  addition, 
qui  a  été  copiée  sur  l'autographe,  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

Je  haste  le  sr  Talon,  lequel  j'espère  qui  portera  l'argent  à  peu  prez 
qui  sera  nécessaire  pour  le  payement  de  toutes  choses  dans  Condé  et 
Saint-Guillain  durant  l'hyver;  je  vous  prie  de  prendre  grand  soin  pour 
obliger  les  officiers  des  corps  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie,  qui 
sont  dans  ces  deux  places,  à  les  bien  fortifier  et  que  cela  se  fasse  de 
bonne  heure,  car  vous  pouvez  tenir  pour  tout  asseuré  d'estre  attaqué 
dans  le  mois  de  mars,  et  rien  ne  peut  empescher  les  ennemis  que  d'y 
voir  des  garnisons  aussi  fortes  qu'elles  estoient  dernièrement. 

De  mon  costé,  je  n'oublieray  rien  pour  vous  envoyer  des  renforts 
et  particulièrement  d'infanterie,  afin  que  les  regimens  que  vous  avez 

Non  en  cachette. 
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et  les  gardes  françoises  soient  dans  le  meilleur  estât  qu'il  se  pourra.  Décembre »655. 
On  fera  encore  diligence  pour  tirer  de  Bretagne  mille  Irlandois  pour 
fortifier  les  regimens  de  cette  nation  et  particulièrement  ^orck1.  Ce 
pendant  donnez-leur  de  l'argent,  et  le  sieur  Talon,  en  arrivant,  adjous- 
tera  tout  à  leur  satisfaction. 

Je  vous  conjure  d'assister  Saint-Guillain  de  tout  ce  qui  pourra  dé- 
pendre de  vous  pour  sa  conservation,  et  particulièrement  d'hommes, 
en  attendant  que  la  recreue  que  j'envoie  à  mon  régiment  de  la  Fere 
y  soit  arrivée. 

Continuez  les  fortifications,  autant  que  la  saison  le  pourra  permet- 
tre, avec  diligence.  Conservez  les  fourrages  avec  grand  Boing;  car  ce 
vous  seroit  un  très-grand  malheur  si  vous  estiez  obligé  de  renvoyer  l;i 
cavalerie  dans  le  mois  de  mars,  lorsque  vous  devez  estre  asseuremenl 
attaqué. 


CXXII. 
Ail',  étr.,  Suède,  t.  19,  I  "  is3-&*6.  —  Déchiûremeat 

\   M.  D'AVAI  GOI  i: 

[Pan*],  Si  décembre  1 655 

(eithait.  1 

J'ay  veu,  par  les  voslres  du  -jG  du  passé  et  /1""  du  courant,  vostre 
arrivée  auprez  du  roy  de  Suéde,  la  favorable  réception  qu'il  vous  a 
l'aicte,  la  teneur  de  l'entretien  que  vous  avez  eu  avec  lu\  sur  le  miIi- 
ject  de  M.  l'électeur  de  Brandebourg,  l'espérance  que  vousavei  qu'il 
se  pourra  enfin  faire  un  adjustemenl  entre  ces  deux  princes;  \)\-eï.  les 
grands  armements  et  les  grands  progrès  du  roy  de  Suéde. 

Sur  ce  (pie  dessus  j'ay  à  vous  dire  que  vous  ne  pouviez  traiter  plus 
judicieusement  ny  plus  adroictement  une  matière  sy  jalouse  et  sv  déli- 
cate que  le  ressentiment  qu'avoit  le  roy  de  Suéde  contre  M.  l'electeui 

'  l,e  régiment  d'York. 
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Décembre 1 655.  (Je  Brandebourg.  Bien  qu'à  l'heure  que  je  vous  escris  icy,  Injustement 
entre  ces  deux  princes  est  (sic)  conclu,  comme  il  y  a  de  l'apparence 
par  le  contenu  de  vos  lettres,  ou  la  rupture  est  intervenue  entre  eux. 
on  les  choses  se  balanceront  encore  entre  la  rupture  et  l'accommode- 
ment, auquel  cas  continuez  toujours  à  presser  le  dernier  par  les  consi- 
dérations que  vous  sçavez  et  surtout  par  les  révolutions  si  soudaines  et 
si  imprévues  qui  arrivent  à  la  guerre,  où  il  vaut  mieux  prendre  le 
présent  et  le  certain,  quoy  que  moindre,  que  l'abandonner  pour  de  plus 
grands  advantages  qu'on  se  propose,  mais  qui  sont  futurs  et  incertains. 
Je  vous  désigne  simplement  ce  point  et  ne  le  touche  que  légèrement. 
Ce  sera  à  vous  à  l'employer  et  à  l'eslendre  quand  et  comme  vous  le 
jugerez  à  propos. 

Pour  ce  qui  est  du  dessein  de  nouer  une  alliance  plus  estroicte 
entre  les  deux  couronnes,  et  le  roy  de  Suéde  vous  ayant  insinué  d'es- 
crire  à  la  Cour  pour  avoir  des  ordres  sur  ce  qu'il  vous  a  demandé,  la 
chose  estant  d'importance,  elle  mérite  qu'on  prenne  un  peu  de  temps 
pour  y  délibérer.  Vous  aviez  neantmoins  dans  vostre  instruction  1  deux 
motifs  qui  nous  ont  obligez  à  désirer  cette  liaison  et  qui  y  doivent 
obliger  le  roy  de  Suéde,  est  assavoir  (sic)  l'observation  du  traité  de 
Munster  et  d'Osnabriïck  violé  si  souvent  par  l'Empereur,  l'autre  d'em- 
pescher,  s'il  se  peut,  la  nomination  du  roy  des  Romains  en  la  personne 
du  fils  de  l'Empereur2,  et  par  conséquent  la  perpétuité  de  l'Empire 
dans  la  maison  d'Austriche. 

Vous  avez  bien  faict  de  ne  respondre  qu'en  gênerai  à  la  demande 
qui  vous  a  esté  faicte,  si  la  guerre  s'ouvroit  entre  l'Empereur  et  le  roy 
de  Suéde,  sy  le  Roy  assisteroy  celuy-cy.  Vous  devez  tousjours  dire  de 
mesme  en  pareilles  occasions,  que  le  Roy  ne  manqueroit  jamais  aux 
sentiments  d'affection  qu'il  devoit  avoir  pour  ses  amis  et  confederez. 
sans  venir  à  aucun  particulier;  de  quoy  vous  n'aviez  point  d'ordre.  Vous 
pourrez  bien  insinuer  adroictement,  sans  affectation  et  dans  les  ren- 
contres, que  le  Roy,  parla  guerre  avec  les  Espagnols3,  empeschant  que 

:  Cette  instruction  a  élé  publiée  par  M.  Geffroy,  membre  de  l'Institut.  —  2  Voy.  ci- 
dessus,  p.  78.  —  '  Par  la  guerre  du  Roi  contre  les  Espagnols. 
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ceux-cy  ne  secourent,  comme  ils  feroient,  de  leurs  forces  et  de  leur  Weembre»655. 
argent,  l'Empereur,  nous  faisons,  par  ce  moyeu,  une  grande  diversion 
en  laveur  du  roy  de  Suéde  en  cette  conjoncture,  où  l'Empereur  pour- 
ront le  traverser  et  luy  faire  de  la  peine,  oultre  les  Alleinands  que  nous 
attirons  à  nostre  service  et  que  les  Espagnols  attirent  au  leur,  qui 
sans  cela  auroient  pu  prendre  part)  avec  l'Empereur.  Opposez-vous 
tousjours  fortement,  comme  vous  avez  faict,  à  la  fausseté  de  ce  bruit, 
que  nous  formions  une  ligue  avec  le  roy  de  Pologne  et  L'électeur  de 
Brandebourg  contre  le  roy  de  Suéde;  oultre  que  ce  bruict  est  faux, 
il  est  ridicule  et  1res  contraire  aux  ordres  que  vous  axez  de  nouer  une 
liaison  plus  estroicte  entre  les  deux  couronnes. 

11  y  en  a  encore  un  autre  de  la  mesme  fausseté,  que  \<nis  détrui- 
rez de  mesme  :  que  le  Pape  a  proposé  une  union  de  toOfl  les  princes 
catholiques  contre  les  protestants,  fondée  sur  le  mariage  de  I  infante 

d'Espagne  avec  le  Roy.  On  busse  à  juger  si ,  la  rei L'Espagne1  estanl 

accouchée  d'une  fille,  les  Espagnols  consentiroienl  jamais  que  Le  Roj 
devint  Leurmaistre  par  son  mariage  avec  cette  fille <  veu  la  naturelle 
aversion  qui  est  entre  les  deux  Dations.  Il  est  bien  plus  à  craindre  poul- 
ie bon  parly  d'Allemagne  que  le  roy  de  Hongrie  o'espouse  celte  in- 
fante, qui  réunirait  les  deux  maisons  d'Austricbe  en  une  seule  capable 
de  faire  de  la  peine  à  tous  ses  voisins,  qui  ne  seroienl  point  Espa- 
gnols ny  de  ses  dépendants.  C'est  OC  que  j'avois  maintenant  a  \<>u- 
escrire.  Croyez  que  je  suis  tres-veritahleineiil.  etc. 


'  Le  mi  d'Espagne,  Philippe  IV,  avait 
d'abord  épousé  une  fille  de  Henri  l\,  Eli- 
sabelh  de  France,  morte  en  i038,  cl  il  ne 
restai I  de  ce  mariage  qu'une  fille,  Marie* 
Thérèse.  Philippe  IV  contracta  une  seconde 
alliance* en  16/iy  avec  Marie-Anne  d'Autri- 
che, (ille  de  l'empereur  Ferdinand  III.  De 
ce  second  mariage  naquirent  plusieurs  cil- 
lants et  entre  autres  Marguerite-Thérèse  en 
i6.r)i  et.  en  1661,  Charles  II  qui  succéda  à 


Philippe  I\  et  tut  le  dernier  roi  d'Espagne 
delà  maison  d'Autriche.  La  tille  du  premier 
lit,  Marie-Thérèse,  lut  mariée,  en  10G1,  à 
Louis  \l\ .  ei  la  fille  du  second  lit,  Margue 
rite-Thérèse,  à  Léopold,  second  tils  de  Fer- 
dinand III.  el  son  Buceesseur  comme  empe- 
reur d'Allemagne. 

J  Léopold,  roi  de  Hongrie  depuis  i655. 
Il  l'ut  nommé,  l'année  suivante,  roi  des  Ro- 
main». (Voy.  |)lu>  loin,  ■>.  197.) 


I7C> 


LKTTRES 


Janvier  if>.r><> 


GXXIII. 

AH'.  étr. .  vSuèfle.  t.  31.  f°  8;  original  signé  el  en  partie  chiffré.  —  Ibid. ,  I.  22.  f°  1 
minute  do  la  main  de  Silhon. 

À  M.  D'AVAUGOUR1. 


(extrait.) 


Paris,  7  janvier  1  656  -. 


Vous  n'avez  pas  besoin  que  je  vous  exhorte  de  ne  vous  lasser  point. 
de  vostre  costé,  comme  M.  de  Lumbres  ne  fera  point3,  du  sien,  de 
travailler  à  l'ajustement  entre  le  roy  de  Suéde  et  M.  l'électeur  de  Bran- 
debourg. Je  dis  d'y  travailler  incessamment,  mesme  après  qu'il  y  seroit 
intervenu  quelque  rupture,  et  de  mettre  la  paix  où  l'on  n'aura  pu 
destourner  la  guerre.  Vous  estes  garny  abondamment  des  considéra- 
tions et  des  lumières  nécessaires  pour  cela.  Il  est  seulement  à  désirer 
qu'elles  opèrent  comme  on  le  désire. 

Au  reste,  préparez-vous  à  rendre  un  service  au  Roy  qui  luy  sera  fort 
agréable.  Taschez  d'obtenir  de  celuy  de  Suéde  un  corps  d'infanterie 
de  quatre,  de  trois,  ou,  au  moins,  de  deux  mille  hommes.  J'estime 
(jue  dans  cette  prodigieuse  quantité  de  gens  de  guerre,  que  vous  nous 
mandez  qui  luy  viennent  de  toutes  parts,  la  chose  luy  sera  fort  facile. 
et  que  peut  estre  il  sera  bien  aise  d'obliger  un  prince,  qui  en  aura  un 


Voy.  sur  d'Avaugour,  t.  V,  p.   795, 
dans  tes  Additions  et  corrections. 

1  Les  Lettres  de  Mazarin  ne  parlent  pas 
de  plusieurs  événements  survenus  au  com- 
mencement de  l'année  i656.  Le  Garde  des 
sceaux,  Mathieu  Mole,  né  en  i58&,  mou- 
rut le  3  janvier  i656.  Les  sceaux  furent 
rendus  au  Chancelier  Séguier.  Guy-Patin 
écrivait  à  cette  occasion  à  Charles  Spon 
(lettre  du  1 1  janvier  i656,  placée  à  tort  en 
i655 ,  comme  je  l'ai  fait  remarquer  ci-des- 
sus, p.  171)  :  rr  Quand  il  (Seguier)  en  a  été 


remercier  le  Mazarin,  il  en  a  eu  ces  mots 
pour  réponse  :  On  vous  les  avoil  ostez  par 
nécessité;  on  vous  les  rend  par  justice.  Néan- 
moins la  commune  opinion  n'est  point  qu'on 
les  lui  ait  donnés  pour  rien,  etc."  Guy- Pa- 
tin ajoute  plus  loin  dans  la  même  lettre  : 
«Le  bonhomme,  M.  Riolan,  m'a  dit  ce  ma- 
tin que  le  Mazarin  a  eu  de  M.  le  Chance- 
lier cinquante  mille  pistoles  pour  ravoir  les 
sceaux." 

3  Le  sens  est  :  ne  se  lassera  pas  de  son 
côté. 
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très-particulier  ressentiment  et  cherchera  les  revanches.  Mesme,  en  Januer  i6.">6. 
semblables  cas,  s'il  estoit  besoin,  nous  en  rendrons  la  levée  au  prix 
qu'il  sera  jujjé.  Nous  en  payerons  la  subsistance  du  jour  qu'ils  passe- 
ront à  Dotre  service.  Nous  accepterons  dos  vaisseaux  pour  les  traje- 
ter  (sic)  '  en  France.  C'est  pourquoy.  si  \ous  trouvez  la  chose  possible, 
arreslez-là  sans  perdre  de  temps.  Promettez,  engagez-vous  pour  qu'ils 
puissent  partir  des  que  la  mer  sera  ouverte.  Estant  homme  de  guerre, 
vous  sçaurez  bien  en  faire  les  conditions.  Au  premier  advis  pressant 
que  nous  en  aurons,  nous  \ous  ferons  à  l'instani  H  sans  dela\  tenir 
l'argent  nécessaire  et  par  les  voyes  < 1 1 m •  vous  nous  déclarerez.  D*'  cela 
ne  faictes  aucun  doute,  je  le  prends  sur  moy. 


CXXIV. 

AIT.  <:tr. ,  Suède,  t.  qs,  f"  5;  minote  de  la  main  de  Silhon.  —  Ibid.,  t.  ai,  f*  o; 

(M  iginal  signé  el  en  partie  chiffré. 

\    M.    I)'\\  \l  (,OI  II. 

Pti  i~,  1  '1  janvii  1  1 656. 

.  (lITBAIT.  J 

M.izariii  insiste  sur  ['utilité  de  l'alliance  française  pour  la  Suède.  Il  ajoute,  en 
parlant  du  mi  de  ce  pays,  qu'il  connaît  trop  bieu  le-  intérêts  de  bcs  Etats  : 

Pour  n'estre  point  persuadé  qu'il  no  peut  poinl  faire  d'alliance  plus 

sainte   et  plus  sincère  el    assise   sur    de   meilleurs  fondements  qu'a 

nous.  Celle  qui  lu\  peut  esire  proposée,  de  la  pari  de  l'Empereur, 
cache  tant  «h1  pièges  et  auroit  des  circonstances  h  fascheuses  pour  luy- 
mesme  el  pour  ses  Estats  à  l'avenir,  qu'il  n'es!  point  vraysemblable  que 
les  Suédois  y  donnent. 

En  un  mot,  1  Empereur  no  vise  maintenant  à  autre  chose  qu'à  trou- 
ver quelque  seureté  contre  l»Ts  armes  du  roy  de  Suéde,  afin  d'employer 
les  siennes  pour  contraindre  les  Electeurs  de  nommer  son  lils  ion   des 

'   Les  faire  passer  eu  Fiance. 

HAZAMJt.  —  VU.  a3 

l.MIMIMI      HTIOV.tl. 
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janvier  i656.  Romains  et  pour  donner  sans  résistance  la  loy  à  toute  l'Allemagne.  Après 
quoy,  il  est  aysé  à  juger  sy  ses  desseins  s'arresteroient  là.  Voilà,  sans 
doute,  le  sujet  de  l'envoy  de  Piccolomini  vers  le  roy  de  Suéde,  bien 
qu'on  le  couvre  d'un  autre  prétexte. 

Mazarin  termine  en  lui  recommandant  les  levées  dont  il  a  e'té  question  dans  la 
lettre  du  7  janvier  1 656. 


CXXV. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  898,  f°  9.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÈQUE  D'ORANGE. 

Paris,  17  janvier  1 656. 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  parle'  des  soldats  levés  en  Italie,  puis  de  l'emploi  de  l'argent 
qu'il  lui  a  envoyé,  et  enfin  d'un  achat  de  diamants,  Mazarin  continue  ainsi 
(f°  10  v°): 

Si  l'assemblée  des  communautés  (de  Provence)  ne  se  dispose  pas 
plus  qu'elle  l'a  faict  jusques  icy  à  donner  au  Roy  l'assistance  qu'il  luy 
faict  demander,  il  faudra  se  résoudre  à  loger  des  gens  de  guerre  dans 
la  Provence,  et,  pour  cet  eflect,  on  envoyé  les  ordres  nécessaires  à 
M.  le  duc  de  Mercœur;  mais  je  ne  puis  croire  que,  les  esprits  estant 
mesnagez  avec  soin,  elle  ne  se  porte  à  donner  satisfaction  à  S.  Mté;  sur- 
tout, il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  point  mesler  avec  l'affaire  du  Roy 
celle  du  régiment  et  des  garnisons,  car  il  faut  faire  la  première  prefe- 
rablement  et  à  l'exclusion  des  autres,  sauf,  aprez,  à  en  tirer  ce  qu'on 
pourra.  J'en  escris  en  cette  conformité  à  M.  le  duc  de  Mercœur  et  à 
M.  le  Premier  Président  [d'Aix],  et  je  vous  prie  d'y  tenir  la  main  en 
vostre  particulier,  vous  répliquant  derechef  que  le  Roy  sera  bien  ayse 
que  l'assemblée  ayt  esgard  aux  demandes  touchant  le  régiment,  les  gar- 
nisons et  autres  de  cette  nature,  qui  luy  peuvent  estre  faictes;  mais  il 
faut  que  ce  soit  sans  préjudice  et  sans  diminution  de  la  somme  qu'Ellc 
attend  de  ladicte  assemblée. 
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Janvier  tC56. 


CXXVI. 

Au",  étr. ,  France,  t.  27.3,  f  2  3  v\  —  Copie  du  temps, 
probablement  de  la  main  d'Ondedei. 

À  M.  DE  LIONNE, 

À  ne 

Paris,  ai  janvier  1  G 
(kithait.) 

Devo  dirle  che  quà  corre  una  voce  suscita  dagi'  amici  de!  eardinaie 
di  Retz,  che  la  speditione  de  vicarii1  era  gin  stata  Ea.Ua  in  Roma  ed  in- 
viata  per  pereona  espressa  dal  medeeimo  cardinale,  acciô  non  pe 
per  le  mani  di  V.  S.,  et  forai  (che  sarebbe  peggio),  acciô  n  pnblichi 
senza  prima  corninunicarla  al  Re,  ù  à  saoi  ministri.  [0  n'induco  dif- 
licilmenle  à  crederlo,  perche  Barebbe  rolore  disobligare  troprJo  aper- 
tamente  il  Re  con  la  continuatione  di  questo  modo  di  trattare;  non- 
dimeno  il  vedere  che,  doppo  un  mese  che  arrivo  il  nostro  eorriero  in 
Roma,  e{;li  non  sia  ancora  di  ritorao  quà  ci  dà  gran  BOggetto  di 
pettare.  Pochi  giorni  ci  chiariranno  délia  verita. 

La  lettre  se  terminait  là  primitivement  Maxarin  ajouta,  après  avoir  reçu  !  1  vi- 
site  de  plusieurs  suffragants  de  l'archevêché  de  Paris  : 

Non  è  stato  necessario  molto  tempo  per  venire  in  cognitione  di 

quello  dubilavamo,  poîche  doppo  haver  scrillo  è  \ennto  a  ritrovarmi  il 
vescovo  d'Orléans2  con  gf  altridue  Buffraganei  di  Parigi»,  e  m"  hà  por- 

L'expédiu'on  des  Leltrea  «le  Retx  pour  la  3  Les  deux  autres  Bufiraganta  de  l'a 

nomination  de  vicaires  généraux,  ou  plutôt  uVhé  de  Paris  riaient,  en   |656,  l'évèque 

d'un  administrateur  du  diocèse  de  Paris.  de  Meaux  et  l'évoque  de  Chartres.  1/évOclié 

(Voy.  ci-dessus,  p.  170,  note  3.)  de  Mois,  qui  devint  le  quatrième  sofiragant 

L'évoque  d'Orléans  était,  en  1666,  Al-  de  Paris,  ne  l'ut  institué,  comme  on  l'a  dit. 

phonse  d'Elbène,  né  eu  1600;  il  avait  été  qu'en  160,7,  par  le  pape  Innocent  XII.  On 

sacré  évoque  d'Orléans  en  16*7;  il  mourut  sait  que  l'évêché  de  Paris  n'avait  étéér. 

en  ,(56fi-  archevêché  que  sous  Louis  XIII,  en  i6a«. 

a3. 
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Janvier  i656.  tato  un  piego,  che  gl'  è  stato  reso  dal  Nuntio  dentro  il  quale  vi  è  uua 
Jettera  clic  i!  cardinale  di  Retz  scrive  à  detti  sufTraganei  ed  un'  altère 
cli'  essi  devono  rendere  ail'  assemblea  del  clero  con  la  speditione  de)  vi- 
cariato  générale  per  l'offitiale1,  e  due  altrc  lettere  per  il  Re  et  la  Regina, 
nelle  quali  tutte  mostra  di  liaver  fatta  elettione  molu  proprio  del  detto 
ofliliale,  e  vi  mescola  dentro  l'intéresse  di  Chassebras2  con  termini  mal 
proprii  alla  niateria  di  cui  si  trattà.  Tutto  questo  là  conoscere  che  V.  S.  è 
stata  ingannata  la  seconda  volta,  e  c'imrnaginiano  che,  mentre  il  cardi- 
nale di  Retz  facevà  correre  con  diligenza  il  suo  corriero  per  portare  queste 
speditioni,  V.  S.  Ira  lanto  dovevà  essere  trattenuta  in  negotiationi, 
acciô  ella  non  potesse  scrivere  quà  cosa  nessuna,  ne  costi  essere  infor- 
ma ta  di  quello  si  è  risoluto  che  in  sostanza  è  di  voler  fare  apparire 
che  il  cardinale  di  Retz,  contro  la  volonta  di  S.  Mta,  cserciti  la  giurisdi- 
tione.  Questi  non  sono  termini,  ne  quali  si  dovevà  nianeggiare  questo 
negotio,  poiche,  secondo  gl'  ordini  che  V.  S.  ricevette  dalla  Mla  Sua,  il 
Papa  dovevà  farsi  dare  la  deputatione  del  cardinale  di  Retz  e  darla  à 
V.  S.,  overo  mandarla  al  Re,  ô  pure  al  Nuntio,  acciô  di  concerto  con 
S.  M"  la  facesse  esseguire. 

Questi  vescovi,  corne  hô  già  detto  di  sopra,  hanno  rimesso  tutto 
questo  dispaccio  in  mano  mia,  e  potrebbe  il  Re  usarne  corne  a  lui  pa- 
resse, per  far  conoscere  al  Papa  essere  in  arbitrio  di  Sua  M1'  di  ren- 
dere vani  tutti  gl'  artilicii  del  cardlc  di  Retz;  ma  quando  si  lasci  correre 
questa  deputatione  nel  modo,  nel  quale  è  venuta,  seguà  una  mera 
bonta  del  Re  che  non  restera  per  questo  di  conoscere  essere  superfluo 
di  tenere  i  suoi  ministri  in  Roma  e  di  trattare  per  mezzo  di  essi  la 
pace,  mentre  non  devono  servire  che  di  gioco  al  Papa,  e  di  pregitiditio 
e  vergogna  alla  sua  autorita. 

1  L'officiai  de  l'église  de  Paris  était  M.  du  des  curés  ou  ecclésiastiques,  et  autres  ma- 
Saussay,  ou  du  Saussoy,  dont  il  es|r question  tières  semblables.  On  y  jugeait  aussi  1rs 
ci-dessus,  p.  170,  note  3.  L'officiai,  ou  appels  des  sentences  rendues  par  les  officia- 
juge  d'ég-lise,  présidait  le  tribunal  ecclésias-  lités  des  suffragants. 
tique,  ou  oflicialité,  où  i'on  connaissait  des  2  Curé-archiprêtre de k Madeleine, église 
oppositions  aux  mariages  cl  des  causes  de  située,  à  cette  époque,  dans  l'île  de  la  Cité. 
nullité  de  mariages,  des  droits  et  honoraires  (Voy.  ci-dessus,  p.  168,  et  t.  VI,  p.  687.) 
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Janvi«-! 
Del  mano  de  S.  I:ih™  '  : 

Vous  pouvez  croire  que  les  lettres  pour  Leurs  Maj estez  seront  ren- 
voyées par  MM.  les  evesques  de  la  province  de  Pai is,  lesquels  n'auroient 
point  encore  ouvert  le  paquet  de  M.  le  cardal  de  Retz,  B'ils  n'eussenl 
pas  creu  que  c'estoit  la  response  à  leur  lettre.  Je  vous  envoyé  la  copie 
de  celle  qu'ils  ont  receue,  et  à  la  vérité  [iU|  n'en  peuvenl  pas  mieux 
user  de  ce  qu'ils  ont  faict2,  estanl  venus  lous  ensemble  me  trouver,  sans 
mot  dire  à  personne,  pour  me  porter  le  paquet  qu'ils  avoienl  reeeu  et 
me  prier  d'asseurer  le  Roy  qu'ils  ne  tiendroienl  autre  conduite  que  celle 
qu'il  plairoit  à  Sa  M1,  de  leur  prescrire. 

Au  reste,  je  vous  advoue  que  je  u  \  entends  plus  rien,  et  je  ne  sça) 
pas  comprendre  par  quelle  raison  Sa  S1  veul  qu'on  reçoive  i<\  ces 
petites  mortifications  par  le  moyen  du  card*1  de  Retz,  lorsque  Sa  M'  se 
déclare  contre  luy  en  la  manière  que  vous  avez  de  là  laid  plusieurs 
l'ois,  outre  <piil  me  semble  que  vostre  conduite  à  I  esgard  de  Sa  Sain- 
teté, et  par  vostre  inclination  el  par  les  ordres  que  \<>u-  avez  receus 
du  Roy,  ne  mérite  pas  qu'on  vous  traite  ainsi  qu'on  faict. 


CXXVH. 
\ll.  étr.,  France,  i.  973,  f*  a6  \".  —  Copie  de  la  main  d'Ondedei, 

V   M.   DE  LIONNE, 

À  roui . 

Paris .  a9  janvia  1 1 
rtiit 

Ma/;irin  exprime  d'abord  l'étonnemenl  que  lui  cause  le  relard  du  eourrîei  qu'il 
avail  expédie  à  Home.  Du  reste,  la  lettre  envoyée  par  le  cardinal  de  Itriz.  pour 
la  nomination  de  l'officiel  comme  vicaire  général',  n'a  pas  produit  la  confusion 
sur  laquelle  Retz  comptait,  à  cause  de  la  conduite  loyale  des  évêques  sufiragants 
el  de  l'official  Lui-même,  qui  a  déclare  qu'il  ue  voulail  recevoir  la  commission 

'  Ce  |>osi-scri|>(um  esi  eu  français.  —  J  De,  pour  gué.  Cette  phrase  es(  irrégulière ,  mais 
elle  se  comprend.  —  3  Voy.  ci-de--sus.  p.  i^o,  note  3. 
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Février  )656.  de  vicaire  général  que  du  consentement  et  par  l'ordre  de  Sa  Majesté.  Mazarin 
ajoute  : 

Questa  deputatione  dell'  oÛitiale  non  è  stala  da  noi  molto  diligente- 
mente  considerata,  mentre  si  attendevano  ad  ogni  momento  le  leltere 
da  V.  S.;  ma,  à  prima  vista,  vi  si  sono  trovati  due  grandi  dilï'etti  :  i'uno 
che  Ghassebras,  con  gl'  al  tri  vicarii1,  non  vien'  rivocato  in  essa,  e  non 
essendo  inconvenientechevipossino  essere  più  vicarii  generali  insieme; 
sempre  la  deputatione  di  questi  rimarrebbe  in  suo  vigore,  ed  in  effetto 
si  puô  credere  che  questo  sia  stato  il  disegno  del  cardinale  di  Retz; 
l'altro  è  che  egli  si  réserva  la  collatione  de  beneficii,  il  che  non  puô 
essere  in  modo  alcuno,  ne  il  Re  lo  soffrirebbe,  prima  perche  per  i  cos- 
tumi  del  regno  non  è  permesso  à  quelli,  che  ne  sono  fuori,  di  mandare 
le  collationi  da  paesi  stranieri,  ne  la  provisione  de  curati  patisce 
questa  dilatione;  e  poi  questo  appunto  sarebbe  voler  tenere  un  con- 
tinuo  commertio  in  Francia  e  creare  particolarmente  i  parochi  da  lui 
dependenti,  li  quali  nella  cura  dell'  anime  sarebbero  egualmente  sos- 
petti  al  Re  corne  il  medesimo  cardinale. 

Mazarin  exprime  de  nouveau  son  e'tonnement,  en  terminant,  de  rester  si  long- 
temps sans  nouvelle  de  Lionne,  surtout  lorsque  ce  dernier  a  lieu  de  se  plaindre 
de  la  conduite  de  la  cour  de  Rome  à  son  égard,  tin  una  maniera,  ajoute  Mazarin, 
che  non  dico  ad  ministro  d'un  gran  Re,  ma  ad  una  persona  privata,  potrebbe  pa- 
rère strano  et  insopportabilen. 

CXXVIII. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  173,  f°  3o  v°. 

MÉMOIRE 

PRESENTE  AU  COMTE  DE  BR1ENNE  POUR  INDIQUER  DANS  QUEL  SENS 
IL  DOIT  ÉCRIRE  À  DE  LIONNE,  À  ROME. 

Paris,  U  février  i656. 

H  Re  vuole  che  il  sigr  di  Lionne,  per  il  tempo  che  restera  ancora 

1  Voy.  sur  les  vicaires  géne'raux  nommés  par  Retz,  t.  VI,  p.  488,  des  Lettres  de 
Mazarin. 
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in  Roma,  non  dimandi  alcuna  gratia  al  Papa,  ne  gli  parli  d'alcun  ne-  Février  i656. 
golio,  senon  di  quelli  che  da  S.  Mta  gli  saranno  espressimente  com- 
messi,  che  lassi  di  fare  alcuna  instanza  conlro  il  card,c  di  Retz,  ne  li 
parli  in  modo  alcuno  di  fui,  senon,  in  caso  che  ne  fosse  inlerrogato 
dal  Papa  medesimo,  nel  quai  caso  in  poche  parole  mostrerà  la  immu- 
tabilità  délia  indignatione  del  Re  conlro  di  lui. 

Caso  che  S.  Sla  gli  parlasse  délia  deputatione  dell'  ofïitiale  \  potrà 
rispondcre  seccamenle  che  la  detla  deputatione  non  è  nel  la  forma  che 
dovevà  essere;  che  Sua  M1'  è  mollo  bcn  informata  de  i  fini  che  si  sono 
havuti,  e  de  i  discgni  che  si  sono  formali  di  poter  cambiare  te  cos-  ad 
Ogoi  congiontura;  ma  corne  i  pensieri  de!  detto  cardinale  non  li  sono 
riuscitinella forma  che  si  era  (iguralo,  quando  Bpedi  qnà  il  corriero sensa 
saputa  di  M.  di  Lionne,  etsi  il  Rc  spera  che  le  sue  machinne  havranno 
l'istesso  fmeper  l'avenire. 

Finalmente,]\l.  di  Lionne  mostrerà  senso  délia  maniera  cou  la  oraale 
è  stato  Irattato,  e  del  concerto  ch'è  passato  frà  il  Papa  ed  il  card*"  di 
Retz  ne  diffondersi  sopra  di  ciù  in  grandi  discorsi. 

Non  dimandi  amlieiizc  straordinarie ;  ma  fada  ogni  qoradeei  giorni 
ail'  audienza  ordinaria ,  ed  ail'  bora  dica  d'essere  andato  a  piedi  di  S.  S'1 
per  rivernrla  solamente  e  per  conserva  re  oraesta  costume  sinche  gli 
giungà  avviso  dalla  Gorte  di  poter  partire  com'  egli  me  lia  sopplicato 
S.  M1'.  Se  il  Papa  gli  parla  délia  pace,  mostri  sempre  la  medesima  pron- 
tezza  dal  canlo  nostro,  ma  mostri  mco  di  eredere  cbe  i  Spagnnoli 
hahbino  maggicr  intéresse  à  sollicilarla  che  noi.  e  che  il  Re,  doppa 
havcr  fatte  tulte  le  diligenze  ])ossihili,  lascierà  final  mente  che  essi 
vi  pensino  e  pregherà  Dio  che  ;;l'  inspiri  à  première  le  rcsolutioui  in 
tempo. 

'  Voy.  ci-dessus ,  p.  170,  noie  3. 
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CXXIX. 

Aff.  étr. ,  Suède,  t.  21  ;  original  signé  et  en  partie  chiffré.  —  Ibid.,  t.  22.  f*  9; 
minute  de  la  main  de  Silhon. 

À   M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  li  février  1 656. 

(EXTRAIT.) 

Nous  sommes  sur  le  point  de  depescher  le  sieur  Akakia1  avec  toutes 
les  lumières  et  les  instructions  nécessaires  pour  ce  que  vous  aurez  à 
faire.  Le  sieur  de  Lumbres  mesme,  qui  nous  avoit  donné  une  connois- 
sance  générale  des  mescontentements  du  roy  de  Suéde  et  des  choses 
que  vous  nous  mandez  en  particulier,  aura  receu  un  esclaircissement 
si  net,  si  véritable  et  si  convainquant  sur  tout  cela,  qu'après  qu'il  vous 
l'aura  communiqué,  comme  il  en  a  ordre,  et  vous  au  susdict  roy,  je 
m'asseure  qu'estant  sage  comme  il  est,  et  Taisant  reflexion  là-dessus, 
cognoistra  l'injustice  qu'il  m'a  faicte  d'avoir  ajousté  foy  aux  gazettes  et 
aux  choses  qui  peuvent  avoir  esté  débitées  par  les  parents  et  amis  de 
la  reyne  de  Pologne,  dont  le  nombre  est  grand  en  cette  Cour,  et  par 
les  ennemis  de  la  France  et  les  siens,  dont  les  artifices  ne  luy  doivent 
point  estre  inconnus. 

Je  puis  dire  que,  si  j'estois  capable  de  mériter  quelque  chose  de  ce 
prince,  je  l'aurois  faict  par  la  constante  résistance  que  j'ay  faicte  à 
tout  ce  qui  auroit  voulu  porter  le  Roy  à  se  désunir  de  ses  interests  et 
en  suivre  d'autres.  Vous  pouvez  croire,  et  vous  l'avez  veu.  qu'il  y  a  eu 
des  conjonctures  où  l'on  auroit  pu  traverser  ses  entreprises  d'une 
autre  manière  qu'on  ne  feroit  à  présent,  si  Ton  avoit  pris  d'autres  me- 
sures que  celles  que  l'on  a  prises  icy,  et  je  puis  dire  avoir  beaucoup 
contribué  à  les  faire  prendre'2.  Mais  j'ay  jugé  qu'il  esloit  plus  à  pro- 

'  Akakia  était  attaché  à  l'ambassade  de  rin,  au  lieu  de  frire  prendre  des  mesures 
Pologne.  qui  auraient  pu  contrarier  les  vues  du  roi 

2  Le  sens  de  cette  phrase  est  que  Maza-         de  Suède,  les  a  toujours  secondées. 
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pos  o7en  user  ainsy  pour  l.;  bien  commun  des  deux  couronne»,  qui,  p*™,  , 
dans  mon  sens,  seroit  i'orl  affoibli,  ou  à  présent,  ou  à  l'advenir,  par 
leur  désunion  el  leur  mauvaise  intelligence. 

C'est  j.ourquoy,  regardant  ceque  vous  m'escrivez  comme  un  efle 
que  l'erreur  a  produit  et  que  la  vérité  reconnue  destruira  assez,  j'aj 
ereu  qu'il  falloit,  de  tous  costez,  nous  affermir  dans  les  bons  principes 
el  les  véritables  interests  des  deux  ronronnes.  De  quoy  je  remets  le 
destail  aux  ordres  que  portera  vostre  secrétaire,  donl  le  roj  de  Suéde 
aura  tous  les  sujets  du  monde  d'estrç  satisfaict,  el  il  touchera  au  d. 
que  c'est  tout  de  bon  el  par  des  moyens  solides  que  nous  voulons 

nouer  avec  luy  plus  estroictemenl  i jamais,  pourveu  qu'il   veuille 

correspondre,  de  son  rosir,  avec  [a  mesme  sincérité.  Ce  que  je  ne 
doute  point  qd'il  ne  fasse,  puisque  ce  sera  son  advantage  aussy  bien 
que  le  nostre. 

Donnez-luy  cependant  advis  que  l'Empereur,  au  prejudice  du  traité 
de  Munster  el  par  one  infraction  manifeste  au  dict  traité,  donne  quel- 
que  nombre  de  ses  vieux  corps  aux  Espagnols  pour  s'en  servir  contre 
I"  France,  el  ains^  que  ce  n»\  el  nous  aurons  un  juste  sujeel  devaui 
D<eu  el  devant  les  hommes  de  nous  3  opposer  el  d'en  tesmoigner  nos- 
tre ressentiment  par  les  von,.,  que  nous  jugerons  meilleures.  Vous 
mesnagerez  cecj  avec  1....1  de  discrétion  el  de  délicatesse,  qu'il  ne  pa- 
roisse poinl  que  nous  |,  disiez  comme  pour  mendier  les  secours  des 
Suédois,  de  quoj  ils  pourroienl  tirer  de  l'avantage;  mais  a6n  qu'ils 
cognoissenl  que  la  liaison,  que  .mus  prétendons  faire,  ,  «...  fonderaenl 
''-el  et  juste,  de  quoy  ils  vous  onl  tesmoigné  esta  en  doute. 

Pour  ce  qui  esl  «les  offres  que  le  comte  «le  Bavière'  et  |e  jeune 
Kœnigsmarck5"  vous  onl  faictes  «le  venir  servirle  Roy,  .1  faul  escouter 
leurs  propositions,  el  pouneu  que  le  ton!  se  fasse  avec  l'agremenl  «lu 

1  IVoU.I™,    Ferdmand-Cbarlee   de        ,n:„vt.  né  en   1689;  il  servit  en  IV -, 

Bavière    comte  ,1,  Lowensteùr-Rochefort,        «ma  le*  ordre*  du  c te  ,1,  Schomben. 

^  i6,6,  mort  en  t67a  11  avait  épouaé        fut  nommé  Ahal  de  camp  en   ,67! 

bfilieducomtedeFurstemberg.  ,ie nant  génend  en  .676  et  m *  en 

Utnon  buillaume,  comte  de  K(.ni<;s-  ,  (j.ss. 


1UIAR1N.  —    Vil. 
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Pémer  i656.  roy  de  Suéde  et  qu'ils  veuillent  chacun  faire  un  bon  régiment  d'infan- 
terie, de  quelque  nombre  qu'il  soit,  nous  les  traiterons  avec  tous  les 
advantages  et  toutes  les  conditions  raisonnables  qu'ils  pourroient  dé- 
sirer. Vous  me  ferez  sçavoir  au  plustost  ce  qui  se  pourra  faire,  et  ce 
que  vous  en  jugez. 


cxxx. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  3j  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  SCHOMBERG1. 

Paris,  18  février  iCôG. 
(cxtiuit.) 

Le  sieur  Talon  porte  les  ordres  pour  le  département2  des  villages 
(jui  doivent  dépendre  du  gouvernement  de  Saint-Guillain  et  de  celuy 
du  Quesnoy.  M.  de  Castelnau  s'en  est  aussy  retourné  pour  faire  passer 
un  grand  convoy  de  bledz,  de  farines,  de  poudres  et  autres  choses,  et 
on  envoyé  aussy  de  l'argent  suffisamment  pour  toutes  les  dépenses 
qu'il  pourra  y  avoir  à  faire  dans  les  places  advancées3  jusques  à  la 
campagne. 

Je  suis  bien  bien  lasché  de  l'accident  qui  vous  est  arrivé  par  la  trahi- 
son de  vostre  garde-magazin.  C'est  neantmoins  une  consolation  qu'elle 
n'ayt  pas  produit  un  plus  meschant  ellect;  mais  vous  voulez  bien  que 
je  vous  dise  qu'il  faut  y  veiller  un  peu  plus  soigneusement  à  l'advenir 
et  que,  pour  la  seureté  d'une  place,  on  doit  partager  la  poudre  entre 
trois  ou  quatre  magazins,  ne  donnant  en  garde  que  la  clef  du  moindre, 
(jui  sera  [pour]  la  distribution  que  Ion  faict  du  jour  à  la  journée.  Le 
gouvernement  doibt  avoir  la  clef  des  autres,  et  quand  il  y  veut  em- 

1  Le  comte  de  Schomborg  était  gouver-  mis  aux  gouvernements  de  Saint-Guilhain 
neur  de  Saint-Guilhain.  et  du  Quesnoy. 

2  Ce  mol  est  pris  ici  dans  le  sens  de  ré-  3  Ces  mots  désignaient  surtout  les  pla- 
partition  des  villages  qui  doivent  être  sou-  ces  de  Condé  et  de  Saint-Guilhain. 
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voyer  ledict  garde-magazin,  il  faut  tousjoura  qu'il  l'accompagne  luy-  Février  i656. 

mesme,  ou  lofasse  accompagner  par  le  lieutenant  do  roy  el  le  major; 

car  autrement,  si  on  luy  en  laissoit  la  direction  entière,  non  seulement 

il  seroitinaistre  de  la  place,  mais  de  la  personne  do  gouverneur  et  de 

tonte  la  garnison.  Cette  expérience  servira  pour  une  autre  fois.  Cepen-» 

dant,  si  vous  avez  eu  besoin  de  poudre,  vous  en  aurez  pu  prendre  de 

(ïondi",  M.  du  Passage1  m'ayanl  mandé*  qu'il  voué  en  a  voit  offert,  et 

on  en  envoyé  encore  vingt  milliers,  afin  que  voua  n'en  manquiez  point. 

On  donnera  ordre  auss\  pour  la  réparation  de  ce  que  cet  accident  peut 

avoir  rogné  dan  corps  de  la  place  el  dans  les  maisons  particulières. 

Quelques  advis  que  j'aj  se  conforment  à  ceux  que  vous  me  donnez 
que  les  ennemis  pourroient  bien  avoir  eneore  dessein  de  mois  atta- 
quer, vous  croyant  depourveus  de  beaucoup  de  choses.  C'est  pourquoi 
vous  devez  vous  tenir  sur  vos  gardes  et  faire  travailler  diligemment  à 
vos  fortifications. 

Mazarin  termine  par  dos  renseignements  sur  les  mesures  prises  pool  la  garni- 
son de  Saint-Guilhain. 


CXXXI. 

MF.  étr..  Suède,  t.  -j  i .  f  li  etiuiv.;  original  signé  et  en  partie  chiffré. — 
Ibiii,  t.  in,  f"  iq;  minute  en  partie  autographe. 

\   M.  D'AVAl  GOl  R. 

I'ji is,  a5  févrii  i    1 1 

(  i  KTBAIT.) 

Masarin  m-  plaint  de  la  défiance  que  le  roi  de  Suède  témoigne  à  l'égard  de  la 
France  el  contre  lui  on  particulier.  Il  continue  ainsi  : 

La  nouvelle,  dites-vous,  d'une  ligue  que  le  Pape  taschoil  de  former 
de  tous  les  princes  catholiques  contre  les,  princes  protestants  a,  en 
partie,  causé  celle  grande  esmotion  que  le  roy  de  Suéde  vous  a  faict 

1  Gouverneur  de  Coudé. 
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Février  1 656.  paroistre  contre  la  France.  Il  est  vray  que  le  Pape,  au  commencement 
de  son  pontificat,  a  monstre  le  désir  de  faire  la  paix  entre  les  princes 
catholiques,  qui  sont  en  guerre,  et  que,  pour  cela,  il  a  faict  quelques 
advances,  qui  n'ont  point  eu  le  succez  qu'il  s'estoit  proposé.  En  cela, 
•il  n'a  l'aict  que  ce  à  quoy  son  devoir  et  la  qualité  de  père  commun 
l'obligent. 

Il  se  peut  l'aire  encore  que,  dans  le  bruit  qui  a  couru  au  sujet  de 
la  brouillerie  des  Vaudois  \  <jue  tout  le  corps  des  Protestants  se  vouloit 
unir  comme  en  une- commune  querelle  contre  les  Catholiques,  et  que 
l'interest,  que  tout  ce  corps  a  paru  prendre  en  celle  des  Vaudois,  en 
a  donné  quelque  crainte  à  plusieurs,  on  auroit  aussy  parlé,  à  Rome  et 
ailleurs,  de  former  une  ligue  de  tout  le  corps  catholique  pour  l'op- 
poser à  l'autre  [ligue];  mais,  comme  la  chose  examinée  solidement  et 
de  prez  est  impossible  dans  la  diversité  et  répugnance  des  interest  hu- 
mains, qui  sont  et  seront  tousjours  les  dominants,  ce  fantosme  de  ligue 
a  disparu  et  s'est  esvanouy  dez  que  l'affaire  des  Vaudois  a  esté  accom- 
modée. 

€ecy  ne  se  peut  nier,  que  le  Pape,  voyant  l'entrée  et  les  progrez 
heureux  et  rapides  du  roy  de  Suéde  dans  la  Pologne,  et  croyant  qui! 
estoit  impossible  que  la  religion  n'y  souffrist,  il  eust  désiré  et  mesme  a 
l'aict  des  instances  (en  quoy  il  n'est  pas  à  blasmer)  [pour]  que  les 
autres  princes  accourussent  au  secours  du  roy  de  Pologne,  ou  l'assis- 
tassent en  la  manière  qui  leur  seroit  possible.  En  quoy  il  a  esté  se- 
condé, en  France,  par  les  sentiments  du  clergé  poussé  du  mesme  zèle 
et  par  les  parents  et  amis  de  la  reyne  de  Pologne'2,  dont  le  nombre  n'est 
pas  petit.  Mais  c'est  icy  où  la  fermeté  du  Roy,  qui  a  résisté  aux  atta- 
ques qui  luy  ont  esté  faictes  sur  ce  sujet,  et  la  conduite  que  ses  mi- 
nistres luy  ont  conseillé  de  tenir  en  cette  occurrence,  doivent  estre  non 
pas  une  matière  d'aigreur  dans  l'esprit  du  roy  de  Suéde,  mais  une  ma- 
tière d'obligation  et  de  reconnoissanec.  Sa  M1'-  donc,  voyant  former 

1  Voy.  i.  VI,  p.  190.  Mazarin.)  Le  Cardinil  nnntiv  qu'il  faut  se 

2  Surtout  Anne  de  Gouzag-ne,  princesse        deTier  d'elle.  Elle  passa ,  à  la  Cour,  pour  avoir 
palatine.  (Voy.  t.  VI,  p.  /17  /1 ,  des  Lettres  de        eu  les  premières  amours  du  duc  d'Anjou. 
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l'orage  qui  est  tombé  sur  la  Pologne,  a  faict  travailler,  autant  qu'elle  a  Féwiei  i»)5C. 
pu,  par  ses  ministres  pour  divertir  et  pour  destourner  la  rupture  qui 
s'est  faicte  entre  ces  deux  princes1;  et  cela  non  seulement  par  un  sen- 
timent d'honnesteté ,  qui  veut  qu'on  maintienne  tousjours,  s'il  est  pos- 
sible, la  paix  et  la  concorde  entre  des  amis  communs  (qubyque  les  roys 
de  Suéde  et  de  Pologne  le  soyenl  de  la  France  en  un  degré  différent), 
mais  encore  par  la  veue  des  incertains  Buccez  de  la  guerre,  qui  faisoil 
que  Sa  j\l,,;  eust  désiré  qu'il  se  fust  trouvé  quelque  moyen  de  satisfac- 
tion pour  le  roy  de  Suéde,  suis  qu'il  fusl  exposé  à  l'incertitude  d<'  ses 
suceez. 

S;i  dicte  M1  a  aussy  tenu  son  ambassadeur  el  employé  son  crédit 
auprez  de  ce  prince  pour  la  conservation  des  choses  saintes  et  la  pro- 
tection des  personnes  destinées  au  service  de  la  religion1.  Enquoy, 
satisfaisanl  aux  véritables  mouvements  de  -.1  conscience  el  de  sa  piété 
(ce  que  nul  qu'on  sçache  des  autres  princes  catholiques  n'a  faict), 
KUe  a  encore  tasché  de  faire  cognoistre  au  roy  de  Suéde  que,  par 
maxime  de  politique,  il  en  devoil  user  ainsy  el  ne  loucher  poinl  .1 
ce  qui  est  de  la  religion  pour  rendre  son  procédé  plus  plausible  el  pour 
s'oster  le  plus  grand  obstacle  qu'il  pourrait  rencontrer  dans  le  che- 
min de  ses  entreprises.  Eu  quoy,  à  mon  advis,  il  n'a  pas  desservj 
celuy  de  Suéde,  ny  travaillé  que  comme  son  bon  am\  et  allié. 

Car,  au  reste,  il  ne  se  trouvera  point  que  Sa  dicte  M1  avt  favorisé 
ny  directement  ny  indirectement  le  roj  de  Pologne  au  préjudice  de 
celn\  de  Suéde,  quelque  instance  qui  lu\  en  a\l  este  faicte  et  de  quel- 
que endroit,  sans  exception.  qu'Klle  en  a\l  este  sollicitée;  Elle,  dis-je. 

n'a,  en  rien,  concouru  en  faveur  du  ro\  de  Pologne  qu'en  qualité  de 
médiateur,  comme  elle  continue  encore  de  vouloir  employer  sa  média- 
tion el  procurer  quelque  adjustement,  s'il  est  possible,  entre  les  deux 
roys,  par  le  mesme  motif  qu'elle  a  tasché  d'en  destourner  la  rupture. 
(jui  es!  afin  que  la  continuation  de  la  guerre  n'ouvris!  quelque  chemin 

'  Voy.  les  lettres  de  Mazarin  àd'Avau-        tâcher  de  nouer  une  bonne  alliance  antre  la 
gour,  1.  VI,  notamment  p.  Zia'i  el  6s5,  les        Suède  el  la  Pologne, 
i5  el  ->7  janvier  i655,  où  il  l'engage  b  i  Voy.  t.  VI,  |>.  S73. 
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Février  i656.  à  la  Fortune  pour  traverser  le  roy  de  Suéde,  el  qu'il  pusl  asseurer  el 
affermir,  par  un  bon  accommodement,  une  bonne  partie  de  ce  que  sa 
valeur  et  sa  prudence  luy  ont  produit. 

Quant  à  l'électeur  de  Brandebourg,  bien  loin  que  le  Roy  luy  ayt 
donné  ou  promis  quelque  assistance  contre  celuy  [le  roy]  de  Suéde, 
comme  on  luy  a  voulu  faire  accroire,  il  ne  se  peut  voir  un  procédé 
plus  net  ny  plus  d'amy  et  de  bon  allié  pour  ledict  roy  que  celuy  qu'il 
a  observé  en  cette  occurence  :  y  ayant,  avant  la  guerre  de  Pologne, 
quelque  traicté  sur  le  tapis  entre  le  Roy  et  le  susdict  Electeur,  Sa  \I 
l'a  faict  suspendre  et  n'a  point  voulu  qu'on  le  poussast,  que  celuy  qui 
estoit  meu  entre  celte  Altesse  et  le  roy  de  Suéde  ne  fust  terminé. 
Sa  Ml(i  consideroit  assez  que,  si  Elle  venoit  à  rien  nouer  avec  ledict 
Electeur  et  beaucoup  plus  à  luy  faire  la  subvention  d'argent  qu'il  a 
lousjours  poursuivie  et  qu'il  n'a  pas  obtenue,  la  protection  effective 
de  la  France  le  rendoit  plus  difficile  à  s'accomoder  avec  le  roy  de  Suéde 
et  donneroit  cœur  aux  Hollandois  et  à  ses  autres  alliés  pour  faire  des 
efforts  qu'ils  n'ont  pas  faicts  et  qui  auroient  faict  de  la  peine  au  roy  de 
Suéde. 

D'ailleurs,  la  peur  que  le  roy  avoit  que  cet  Electeur  ne  se  jetast  entre 
les  bras  de  l'Empereur  (ce  qu'il  a  plusieurs  fois  tenté  de  faire),  luy  a 
faict  donner  des  ordres  continuels  à  l'envoyé,  qu'il  tenoit  auprès  de 
luy,  de  travailler  incessamment  à  le  divertir  de  ce  dessein,  qui,  pou- 
vant extrêmement  nuire  aux  desseins  du  roy  de  Suéde,  auroit  esté 
finalement  fatal  et  à  sa  liberté  et  à  celle  de  tous  les  autres  princes  et 
Estats  d'Allemagne.  Ça  donc  esté  le  sujet  de  la  négociation  du  sieur  de 
Lumbres  auprès  de  l'Electeur;  ce  qui  luy  ayant  reussy  selon  l'intention 
de  Sa  Mld,  et  ce  pas  si  périlleux  estant  esquivé,  il  a  laissé  prendre  au 
traicté  qui  se  tramoit  [sic)  entre  le  roy  de  Suéde  et  le  susdict  Electeur 
le  cours  qu'il  a  pris  et  la  face  que  ces  deux  princes  luy  ont  voulu  don- 
ner par  eux-mesmes1.  Je  laisse  à  juger  au  roy  de  Suéde  si  ce  procédé. 

1  Le  traité  de  Kœnigsberg  fut  signé  debourg  reconnaissait  tenir  son  duché  de 
entre  la  Suède  et  le  Brandebourg  le  1 7  jan-  Prusse  comme  lief  de  la  couronne  de 
vier  1 056.  Par  ce  trailé,  l'électeur  de  Bran-        Suède. 
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auquel  il  peut  croire  que  j'ay  quelque  pari,  peut  estre  plus  sincère  nv  ténia  i$56 
plus  dans  les  règles  de  la  véritable  amitié  et  de  la  bonne  correspon- 
dance. 

Je  sçay  qu'il  y  a  encore  sur  pied,  dont  vous  lui  donnerez  part,  quel- 
que négociation  entre  divers  princes  d'Allemagne,  tant  catholiques  que 
protestants,  laquelle  a  pour  but  de  se  joindre  pour  l'observation  du  traieté 
de  Munster  et  d'Osnabruck,  violé  si  souvent  par  l'Empereur,  mais  donl 
on  a  lieu  d'apprebender  de  plus  grandes  et  plus  dangereuses  infrac- 
tions par  la  veuc  de  ce  grand  armement  qu'il  Eaicl  et  qu'il  ne  peut 
qu'il  n'ayt  d'autre  fin  que  la  jalousie  que  lu\  donnent  les  armes  et  les 
prosperilez  du  roy  de  Suéde.  La  France  donne  sou— main  chaleur  a 
celle  union  el  la  regarde  connue  un  préservatif,  .si  elle  se  forme,  non 
seulement  de  ses  interests,  qui  pourront  estre  blesses  par  L'Empereur, 
mais  encore  de  ceux  du  roy  de  Suéde,  qui  pourraient  estre  exposes  aux 
iiiesmes  inconvénients,  et  j'estime  qu'il  ne  seroil  pas  mal  à  propos,  h 
••.■lie  union  s'achemine,  que  le  ion  de  Suéde  \  entrai!  ei  taschasi  d'en- 
gager le  plus  de  princes  qu'il  pourroil  à  la  garantie  el  manutention  du 
traieté  de  Munster*,  auquel  l'Empereur  donne  desjà  tant  d'atteintes, 
H  qu'il  ne  laid  point  difficulté  de  \  ioler  en  toutes  les  choses  qui  sont  à 
sa  bienséance  età  celle  des  Espagnols,  à  qui  il  ne  permel  pas  seule- 
ment de  grandes  levées,  mais  en  faveur  desquels  il  envoyé  quatre  mille 
îionimes  en  Flandre  de  ses  vieilles  troupes,  el  trois  nulle  en  Italie.  Que 

s'il    laid  cela  lorsqu'il    voil    le   rOJ    de   Suéde   victorieux   et  a\ec  (i 

grandes  forces,  et  la  France  tranquille  an-dedans  et  faisant  des  pro- 
grès au  dehors,  que  ne  l'eroil-il  point  s'il  arrivoit  du  changemenl  et 
quelque  révolution  au  bon  estai  des  affaires  des  deux  couronne-.' 

Vous  m  oublierez,  pas  enfin  que  dans  |a  guerre  que  la  France  sou- 
tient contre  l'Espagne,  elle  laid  une  incroyable  diversion  de  toutes  [es 
forces  d'Espagne  qui  certainement  seroienl  destournées  à  pousser  et 
advancer  des  desseins  que  l'Empereur  a  dans  l'Empire,  dont  peut-estre 

Cette  pensée  d'une  ligue  entre  les  prin-  deux  iras  plus  tard  par  la  ligue  ou  alliance 
ros  catholiques  et  protestants  pour  le  main-  du  Rhin,  comme  on  le  verra  dans  la  suite 
tien  de  la  paix  de  Wespbolie  fui  réalisée       de  la  correspondance  de  Mazarin. 


192  LETTRES 

Février  i&56.  il  se  feroit  de  fascheuscs  réflexions1  aussy  bien  sur  le  roy  de  Suedeque 
sur  les  autres.  Je  remets  au  prince  à  tirer  de  tous  les  faicts  posez  cy- 
dessus,  qui  sont  certains  et  indubitables,  les  conséquences  qu'il  jugera 
à  mon  advantage  ou  à  mon  desadvantage. 

Je  ne  puis  finir  celle-cy  sans  retourner  sur  mes  pas  et  sans  vous  dire 
que  c'est  une  chose  bien  bizarre  que  j'aye  souffert  tant  d'attaques  qu'on 
m'a  faictes  du  costé  de  Rome  sur  ce  que  j'ay  conseillé  le  Roy  de  n'en- 
trer point  dans  les  interests  du  roy  de  Pologne  au  préjudice  du  roy  de 
Suéde,  comme  quantité  de  personnes  l'eussent  désiré  en  France;  de  ce 
qu'on  m'a  tousjours  ouy  parler  très  advantageusement  des  grandes 
qualitez  de  ce  prince;  en  quoy  je  ne  faisois  que  lui  rendre  ce  qui  luy 
estoit  deub,  comme,  au  reste,  d'agir  selon  les  véritables  interests  de 
cet  Estât;  qu'enfin  on  ayt  dict,  dans  Rome,  qu'en  cette  occurence 
j'abandonnois  les  devoirs  d'un  cardinal  et  m'esloignois  fort  de  ma  pro- 
fession pour  favoriser  un  prince  protestant,  et  qu'au  mesme  temps  on 
m'ayt  faict  jouer  un  personnage  tout  contraire  auprès  du  mesme  prince, 
et  qu'on  luy  ayt  figuré  une  conduite  tout  opposée  de  ma  part  et  qu'il 
|T]ayt  creu,  et  qu'il  ayt2  fait  paroistre  au  dehors  un  ressentiment  mal 
fondé  avec  plus  de  chaleur  qu'il  ne  voudra  sans  doute  avoir  faict,  quand 
il  sera  esclaircy  de  la  vérité;  mais  je  sçay,  en  ma  conscience,  de  n'avoir 
pas  manqué  ny  au  caractère  que  j'ay  et  à  ce  à  quoy  je  suis  obligé 
envers  l'Eglise,  ny  à  la  qualité  de  premier  ministre  du  Rov  Tres-Chres- 
tien,  bon  amy  et  allié  du  roy  de  Suéde.  Et  quiconque  prendra  la  peine 
d'examiner  ma  conduite  sera  contrainct  d'avouer  cette  vérité. 

1  Les  mots  fâcheuses  réflexions  ont  ici  le        i'erreur  est  évidente,  puisque  le  verbe  ayt 
sens  de  fâcheux  contre-temps.  a  un  complément  direct  dans  un  ressen- 

2  Le  déchiffrement  porte  :  l'ayt;  mais        liment. 
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Aff.  etc.,  France,  t.  ay.'i.  f   ôy.  —  Copie  du  l«-mps. 

AU  PÈRE   1)1  \K\U, 

dp:  la  COMPAGNIE  iik  ji'si  v    \  BONI. 

Saint-GermainH  a  I 

(«Tl 

Sù  quello  die  \.  P.  mi  scrisse,  |j  giorni  passati,  cbe  il  Papa  si 
dolevà,  clic  il  Nuntio  era  forzato  di  ricorrere  alla  contesaa  di  Brienne1 
per  poter  havere  audienza  e  che  S.  S"  mi  facerà  passare  per  gianse- 
nista,  per  che  era  amico  dell'  arcivescovo  di  Sens3,  apunto  si  èpre- 
sentata  l'occasione  che  Wons1  Nuntio  suddetto  habbià  havuto  à  trat- 
tare  meco  di  qualche  negotio,  ed  io  hô  giudicato  d'interpellarlo  sopra 
l'uno  e  l'altro  di  questi  capi  e  d'obligarlo  à  dirmi  liberamente  i  suoi 
sentimenti  intorno  à  queste  «incivil,'.  Egli  m'hà  riposto  con  una  me- 
raviglia  estrema  e  m'  hà  assicurato  sopra  il  buo  honore  di  non  essersi 
mai  doluto  dell'  audienza,  ma  solo  rappresentato  ladifficolta  d'haveria, 
mentre  il  lie  era  in  campagna  ed  egli  à  Parigi;  e  che  quanto  al  gian- 
Benismo  haveva  sempre  scritto  à  Roma  quello  doveva  à  mio  «rantaggio, 
poiche  riconoscevà  tutto  quello  si  era  fatto  rin  hora  contra  i  gianse- 
msti  dair  autorita  dcl  Re,  impiegata  utile  ed  efficacemente  da  me. 

Ho  \olulo  che  \.  S.  sa|»|)ià  tutto  questo,  perche  essendo  solito  H 
Papa  di  dire  che  il  Nuntio,  come  gentilhuomo  el  homo  «la  bene,  non 
saprebbe  mentire,  è  foraa  dunque  di  concludere  che  S  S"  mi  faccià 
queste  querele  solo  per  mortificarmi,  attribuendomi  gl' errori  ch' io 
non  faccio  e  aegandomi  il  merito  di  quello  faccio. 

Voy.  sur  la  comtesse  de  Brienne,  née  Cet   archevêque    se    oommail    Louis- 

Louise  de Beon, t.  V, p. 3o4,e1  i.l\.  p. 4û9-       Henri  de  Pardafflan  de  Gondrin.  (Voy.  ci- 
65a,  dos  Lettres  de  Ma»orin.  dessus,  p.  i5o.) 


a.) 

iMirtviint    !uno*iL( 
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\lar>  i(>.r>G.  


CXXXIII. 

A  (T.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  87  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  LE  MARQUIS  DE  CASTELNAU. 

Saint-Germain-en-Laye,  h  mars  i()56. 

Je  vous  envoie  la  copie  de  la  lettre  que  j'esciïvis  hyer  à  M.  Talon, 
par  laquelle  vous  verrez  l'advis  que  j'ay  receu  que  les  ennemis  ont 
dessein  d'attaquer  Gondé  le  i5  ou  16  de  ce  mois.  Il  faut  donc  que 
vous  preniez  vos  mesures  là-dessus,  et  que,  dans  cet  intervalle,  vous 
taschiez  d'y  jeter  tout  ce  qui  peut  estre  nécessaire  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche.  On  a  advisé  toutes  choses  avec  Jacquier1,  qui  a 
promis  d'employer  tous  ses  soins  et  son  crédit  pour  fournir  et  faire 
voiturer  au  plus  tost  dans  les  places  advancées  les  bleds  qu'on  luv 
demande.  Son  frère,  qui  se  porte  bien,  partira  demain  pour  y  aller 
travailler,  et  je  vous  depesche  le  frère  du  s*  Talon  pour  s'en  aller  à 
Coudé,  ainsy  que  l'aisné2  a  tesmoigné  désirer  à  cause  de  la  chute  et 
de  la  maladie  de  l'abbé3,  ou  pour  demeurer  à  la  frontière  ou  ailleurs, 
comme  vous  le  jugerez  à  propos. 

Je  renvoyé  aussy  le  s1*  de  Seyron  pour  faire  les  choses  qui  dépen- 
dront de  luy.  Il  m'a  promis  de  donner  vingt-trois  charrettes  du  gou- 
vernement de  la  Fere,  outre  ce  que  l'on  pourra  tirer  des  autres  che- 
vaux que  j'y  ay,  et  qui  vous  ont  servy  dans  ces  derniers  convoys. 
J'escris  encore  à  M.  de  Bridieu4  de  vous  assister  en  cette  rencontre: 
et  comme  il  y  a  de  bons  chevaux  et  de  bonnes  charrettes  à  Guise,  je 
croy  qu'il  le  pourra  faire  utilement,  de  façon  qu'avec  cela  les  char- 

1   Munitionnaire  de  l'arasée.  de  Saint-Gervais  nommé  Charles-François 

J  Philippe  Talon ,  frère  aîné.  Talon ,  mais  il  était  mort  en  1 65 1  ;  d'ailleurs  . 

Je   n'ai   trouvé   aucun   renseignement  rien  ne  prouve  qu'il  fùl  parent  de  Philippe. 
sur  cet  abbé  Talon.  Il  y  avait  eu  un  curé  '  Gouverneur  de  Guise. 
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rettes  des  vivres,  que  Jacquier  m'assure  qui  seront  an  nombre  de  M^r 
quatre-vingt-dix,  si  vous  les  advertissez  assez  à  temps  pour  aller  «-n- 
semble  à  Guise,  j'espère  que  vous  pourrez  faire  un  fort  bon  convo\. 
capable  de  faire  subsister  les  garnisons  de  Comté  e<  de  Saint-fiuilliain 
(sic)  au  moins  tout  le  mois  de  may ',  d'autant  plue  que,  comme  les 
commis  de  Jacquier  ne  manqueront  pas  d'argent  pour  acheter  tous  les 
bleds  qu'ils  pourront  [se  procurer]  dans  le  pays,  je  croia  qu'il-  auront 
facilité  [avec  ces  voitures]2  de  mettre  a  Condé  non  seulement  ce  qui 
manque  des  vingt  milliers  de  poudre  qui  estoienl  destines,  mais  en- 
core vingt  autres  milliers,  afin  que  cet  le  quantité  -mi  partagée  'éga- 
lement entre  Condé  et  Saint-Guillain ,  et  je  vous  prie  de  n'oublier  pas 
d'envoyer  à  Condé  du  aalpeatre  et  un  bomme  capable  pour  raccommo- 
der la  poudre  qu'on  m'a  mandé  B'estre  un  peu  gastée  dan-  la  rivière 

Dana  le  reste  de  la  dépèrlio,  Ma/arin  insiste  sur  1rs  mesures  s  prendre  pour 
mettre  Condé  o(  Saint-Gnilhain  en  étal  de  défense. 


iff.  étr. ,  France,  i.  q 7 .'i .  f"  61    —  Copie  «In  temps 
\   M.   DE  LIONNE, 

\    110  mi:. 

Pari*.   1  0  m. h-  1  656. 

(  HTBA1T.  \ 

Mazarin  se  plaint  du  Pape,  qui  refuse  d'accorder  à  Ondedei  les  bulles  | ■ 

l'évêché  de  Fréjus.  Il  terminait  cette  lettre  italienne  par  un  poff-tertpftisN  auto- 
graphe écrit  en  français  : 

Soyez  asseuré  de  mon  amitié  el  de  mon  estime,  et  que  je  sera\ 
assez  beurcux  pour  voua  le  tesmoigner.  Voua  pouvez  concerter  tout 
avec  monseigneur  le  cardinal  Bichi;  mais  vous  n'adjousterez  aucune 
l'oy  au  bruit  qui  s'esl  répandu  que  je  suis  sur  le  point  de  remettre  le 

1   Le  sens  est  :  jusqu'à  la  fin  de  mai.  cette  voiture,  qui  doivent  être  accompagnes 

5  La  copie  porte  aptes  facilité  le»  mois         d'une  préposition. 
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Mars  »656.  chapeau  pour  me  marier1  avec  Mlle  de  Guise2,  le  Roy  m'ayant  honoré 

du  baslon  de  connestable3;  car  je  vous  asseure  que    c'est    une  pure 
chimère  f'aicte  à  plaisir. 

Je  vous  envoyé  les  lettres  du  cardinal  de  Retz,  imprimées,  à  ce  que 
l'on  m'assure,  à  Rome;  elles  ont  esté  débitées  partout;  niais  le  car- 
dinal se  trompe  bien  s'il  croit  que  cela  produise  rien  à  son  advantage, 
ny  tout  ce  qui  se  faict  par  ses  partisans  sur  les  instructions  qu'il  en- 
voyé avec  grand  soin  toutes  les  semaines.  Une  personne  inconnue  a 
porté  une  de  ses  lettres  à  M.  le  Vicaire  général 4  avec  la  procuration 
pour  prester  le  serment  de  fidélité5;  mais  il  en  a  usé  comme  il  de  voit, 
et  Sa  Mlé  en  a  esté  fort  satisfaite. 


CXXXV. 

AIT.  élr. ,  Allemagne,  Supplément,  t.  16  (sans  pagination). 

en  partie  chiffré. 

À  M.  DE  LUMBRES6. 

(extrait.) 


Original  signe', 


Paris . 


.656. 


Fomentez  tant  que  vous  pourrez  le  désir  que  l'on  faict  paroistre  à  la 


1  Si  Mazaiïn  eût  été  prêtre  comme  on  l'a 
prétendu,  un  pareil  bruit  n'aurait  pu  se 
répandre;  nous  avons  d'ailleurs  cité  dans 
le  tome  IV,  p.  200,  257  et  258,  des  Lettres 
de  Mazarin,  des  textes  qui  prouvent  qu'il 
n'avait  jamais  reçu  les  ordres  majeurs. 

2  Marie  de  Lorraine ,  duchesse  de  Guise , 
mourut  sans  alliance  le  3  mars  1688,  à 
l'âge  de  73  ans.  (Voy.  Journal  de  Dangeau, 
t.  II ,  p.  1 1 5 ,  et  la  note  de  Saint-Simon , 
ibid. ,  p.  116.) 

J  Guy  Patin ,  qui  recueillait  tous  les 
bruits  défavorables  à  Mazarin,  écrivait  dès 
le  8  juin  1  655  :  «On  dit  que  si  le  Pape 
chicane  le  cardinal  Mazarin,  il  lui  renverra 
son  bonnet  rouge,  et  qu'il  se  fera  connétable 


de  France.  J'entends  qu'il  prendra  la  qua- 
lité de  généralissime  des  conseils  et  des  ar- 
mées de  France ,  et  qu'ainsi  il  demeurera  as- 
suré contre  les  foudres  de  Rome  dans  le  bon 
poste  qu'il  tient. n  (Edition  Reveiilé-Parise. 
t.  III,  p.  5o.) 

4  M.  duSaussoy.  (\  oy.  pius  haut ,  p.  1  70 , 
note  3,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

5  Relz  demandait  à  prêter  au  roi  le  ser- 
ment de  fidélité,  sans  lequel  il  ne  pouvait 
être  reconnu  en  France  coin  me  archevêque 
de  Paris. 

6  La  suscription  de  celle  dépêche  porte  : 
.1  Monsieur  de  Lumbres,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  estant  pour  les  affaires  de 
Sa  Majesté  en  Allemagne,  à  Konisberg. 
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cour  de  l'Electeur  [de  Brandebourg]  d'un  accommodemenl  entre  les  M 
roys  de  Suéde  et  de  Pologne.  C'est  la  passion  de  la  France  pour  le 
bien  mesme  de  l'un  etdel'autre  de  ces  deux  princes.  .!<•  <uU  bien  ayse 
d'avoir  appris  que  le  chancelier  Oxenstiern1  se  soil  laissé  entendre 
d'estre  dans  le  mesme  sentiment. 

Pour  ce  qui  est,  [de  l'intention  de  l'Empereur]2,  on  croit,  et  avec 
vraysemblance,  qu'elle  regarde  l'archiduc  son  frère  ',  qui  a  esté  rappelé 
;i  Vienne  pour  ce  sujet.  C'esl  pour  n'avoir  pas  ,i  disputer 'pour  la  dis- 
pense  d'aage4,  <jui  seroil  difficile  a  obtenir  dans  la  conjoncture  pré- 
sente, et  pour  faire  cesser  encore  la  jalousie  que  toute  l'Allemagne 
concevroit  si  l'Empire  tomboil  en  la  personne  du  fils  de  l'Empereur, 
qu'il  va  envoyer  en  Espagne  pour  le  marier  avec  l'Infante  '. 

Tout  cela0  pourtanl  ne  seroil  que  jouer  la  mesme  pièce  sous  un 
changement  de  scène  ei  rendre  un  roj  d'Espagne  possesseur  de  tant 
desiais  en  Allemagne  el  de  deux  royaumes,  Bohême  el  Hongrie  I 
seroit  jeter  les  semences  de  sa  servitude  .  qui  ne  manqueroienl  pas  da 
fructifier  avec  le  temps  el  dans  certaines  occasions.  Paictes  adroite- 
ment comprendre  cela  a  M.  l'Electeur. 


Le  chancelier  Ixel  Oxenstiern  élail  morl 
en  i65i.  Il  s'agil  ici  de  Benotl  Oxenstiern, 
né  en  1 6a3,  que  Charles  Gustave  avait 
nommé  gouverneur  de  Varsovie.  Benoit 
i  Ixenstiern  mourul  en  i  703, 

J'ai  uns  ces  mots  entre  |  |.  parce  que 
le  passage  est  surchargé  et  peu  lisible.  Je 
(•mis  que  Mazarin  veut  parler  des  projets  de 
Ferdinand  III  pour  es  succession  a  l'empire. 

L'archiduc  Léopold,  antérieurement 
gouverneur  des  Pays-Bas  espagnols. 

Le  fils  de  l'empereur  Ferdinand  III . 
«j ni  se  nommait  comme  son  onde  Léopold 


ii  avait  pas  encore 

Btitutions  de  I  empire  il  \ll>  magne  poui 

nommé  Roi  des  Romain». 

'  in  croyait .  a  cette  •■[>•►< pu- .  que  Ip  Mi- 
lle I  Empereur  devait  se  marier 
fante  Marie-Thérèse.  Il  n'épousa  qu'en 
Marguerite -Thérèse   d' lutricl  i 
\l  ii  ie  rherè» 

C  est-à-dire,  ce  changement  dam  V 
choix  «In  roi  des  Rom 

'  !i  b   di  n\   royaumes   étaient    déji 
pouvoir  du  fils  de  Ferdinand  III. 

De  la  servitude  de  i'AUemagni . 
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CXXXVI. 
AIT.  etc.,  Pays-Bas  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

À  M.   DE  CASTELNAU. 

Paris,  17  mais  1  <> 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  parlé  des  troupes  et  munitions  de  toute  nature  concentrées  dans 
la  place  de  Condé,  Mazarin  promet  d'en  envoyer  de  nom  elles.  Des  ordres  ont  été 
donnés  aux  gouverneurs  pour  secourir  cette  place  dans  le  cas  où  elle  serait  atta- 
quée. Le  Cardinal  ajoute  : 

H  faut  bien  prendre  garde  aux  Irlandois;  car  encore-que  les  officiers 
en  ayent  bien  usé  dans  la  dernière  occasion  l,  nous  avons  pourtant 
advis  que  les  ennemis  prétendent  en  desbaucher  une  bonne  partie,  et 
que  l'arrivée  du  roy  d'Angleterre2,  qui  doit  estre  bientost,  quoyquen 
cachette,  à  Bruxelles,  leur  en  facilitera  encore  beaucoup  le  moyen.  Je 
vous  prie  de  donner  le  mesme  advis  à  M.  de  Schomberg3,  afin  qu'il 
prenne  garde  aussy  à  ceux  qui  sont  dans  Saint-Guilhain.  On  me  mande 
qu'il  en  est  desja  passé,  de  ces  deux  places  à  Bruxelles,  près  de  trois 
cens,  dont  la  plus  grande  partie  est  du  régiment  de  Musery4  (sic). 

Je  m'estonne  de  voir  qu'on  tire  si  peu  de  contributions  de  Gondé  et 
Saint-Guilhain 5  et  qu'elles  s'establissent  avec  tant  de  lenteur.  Je  veux 
croire  que  vous  y  apporterez  grand  soing  aussy  bien  qu'au  mesnage 
des  fonds  qu'on  envoyé.  Neantmoins,  comme  je  vois  que  l'argent  ne 
laisse  pas  d'aller  bien  viste  et  qu'il  est  impossible  que  le  Roy  puisse 

'   Mazarin  veut  parler  probablement  d'une  la  France  après  le  traite  signe'  par  celte  puis- 
mutinerie  de  la  garnison  de  Gondé  à  l'occa-  sauce  avec  Cromweil. 
sion  du  payement  de  la  solde.  U  a  été  ques-  3  Gouverneur  de  Saint-Guilhain. 
tion  de  cette  mutinerie  dans  des  lettres  du  *  Ailleurs ,  le  nom  de  ce  colonel  irlandais 
10  mars  1 656 ,  qu'on  trouvera  aux  Ana-  est  écrit  Musery. 

lyses,  et  surtout  dans  la  lettre  portant  cette  C'est-à-dire,  que  les  garnisons  de  Gondé 

date,  adressée  à  Talon.  et  de  Saint-Guilhain  tirent  si  peu  de  contri- 

'  Charles  II ,  roi  d'Angleterre ,  avait  quitté  butions  du  pays  ennemi. 
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continuer  à  fournir  une  subsistance  réglée  aux  troupes  tous  les  mois  et  Man 
ce  qu'il  faut  pour  les  appointerions  des  officiers  et  pour  les  travaux 
qu'on  pretendoit  prendre  sur  lesdictes  contributions,  je  vous  prie  de 
travailler  avec  application  non  seulement  à  les  esteudre  le  plus  <ju  il 
se  pourra,  afin  qu'on  [en  tire]  quelque  secours  considérable,  mai-  .1 
retrancher  toutes  les  despenses  <|ui  m-  sont  point  absolument  oeccfl 
saircs,  |)arce  qu'autrement   non-  succomberons  bout  d'un  coup. 


(AWVII. 

Al),  étr.,  Suède   t.  ai    1    Kg     -Ordinal  aiguë  «t  en  partie  chiffre* 
qaelqnea  lignea  autographes 

À  M.  D'A\  M  GOl  H. 

I  HTRilT.  | 

Le  porteur  de  celte  lettre  est  le  sieur  Utakias,  rostre  secrétaire.  Je 
I  ;iy  entretenu  avec  la  confiance  que  vous  nous  avei  asseuré  qa  on  pou- 

voil  prendre  en  su  lideliié  et  en  -a  discrétion.  Il  vous  fen  rapporl  des 

choses  (pie  je  lii}   ay  dictes,  et  il   VOUS  porte  deux   mémoire-  que  \|.  .|. 

Brienne  luy  a  remis  et  auxquels j'aj  travaillé,  <|in  vans  donneront  mu 
plein.'  lumière  de  ce  que  vous  aurai  ;i  (aire  dans  la  aegociatioD  qui 
vous  est  commise  arec  le  sieur  de  Luaabres.  Me  rapportant  donc  an 

deux  mémoires  et  à  ce  que  ledicl  sieur   Utdtias  VOUS  dira  de  vive  \<>i\. 

I  .ijonlera)  seulement  ic\  qu'encore  que  vous  pu  saies  oounoÎBtre  parla 
les  dernières  voiontei  du  Roj  et  que  rostre  pouvoir  ayt  une  estendue 
réglée,  vous  devez  mesnaçerde  telle  sorte  voetre  conduite,  traitant  ave- 
les  Suédois,  que  \ons  tasohiez  de  l'aller  pas  -1  loin  que  vostre  pouvoû 
ei  de  demeurer  au-deça,  eu  esgard  aux  advantages  qu'on  leur  offre. 

Vous,  qui  avez  esté  en  Suéde  et  (pii  avez  veu  l'eu  M.  le  chanceliei 
Oxestern  (stc)  '.  pouvez  avoir  appris  qu'il  se  vantoil'de  n'avoir  jamais 

!.<■  chonaelier  \\<-l  Osenatiera  ■  1  >n  morl    comi l'a  dit   en  1661 
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Mars  i656.  porté  si  avant  les  advantages  qu'il  accordoit  à  ceux  avec  qui  il  traitoit; 
qu'il  avoit  faculté  de  les  porter;  qu'il  avoit  toujours  gaigné  par  là  beau- 
coup au  roy  son  maistre  l,  ou  à  la  reyne  sa  maistresse  2,  qui  lui  per- 
metloient  de  ne  faire  pas  ce  gain,  s'il  eust  voulu.  C'est  un  exemple  que 
tous  ceux  qui  négocient  pour  les  princes  se  doivent  proposer  d'imiter, 
et  je  vous  exhorte  de  le  faire. 

Un  autre  point,  sur  lequel  j'insiste  encore  et  qui  vous  est  fort  recom- 
mandé dans  les  mémoires  sus- mentionnez,  est  que  vous  devez  abso- 
lument emporter  raccommodement  du  roy  de  Suéde  avec  [celuy  de] 
Pologne3.  A  bien  prendre  la  chose,  j'estime  qu'il  sera  utile  au  roy  de 
Suéde  niesme,  tant  pour  les  grandes  difficultez  qu'il  rencontrera  tous- 
jours  à  conserver  la  Pologne  que  pour  l'affoiblissement  que  ses  armées 
reçoivent  et  pour  les  dépenses  qu'il  luy  conviendra  faire  pour  l'entrete- 
nement  des  garnisons  de  ce  royaume,  qui,  n'estant  point  cultivé,  luy 
pourra  fournir  de  fort  petites  contributions,  au  lieu  que,  les  choses 
se  remettant  par  cet  accommodement,  le  débit  des  denrées  qui  y  vien- 
dront se  faisant  par  la  mer  Baltique,  le  roy  de  Suéde  en  tirera  une 
grande  utilité  qui  ne  luy  coustera  rien,  par  le  moyen  des  daces  [sic)  *, 
dont  une  partie  luy  doit  appartenir.  Outre  que  ce  qui  luy  demeurera 
par  le  consentement  du  roy  et  de  la  republique  de  Pologne  luy  sera 
asseuré  et  ne  sera  point  exposé  aux  accidents  qu'une  longue  guerre 
peut  faire  naistre  et  pourra  mesme  passer  sous  la  garantie  des  amys  et 
alliez  dudict  roy.  Vous  avouerez  que  ces  considérations  sont  bien  fortes 
et  qu'elles  pourront  faire  impression  sur  des  esprits  raisonnables. 

En  troisième  lieu,  vous  ne  devez  point  précipiter  ny  trop  presser  la 
conclusion  du  traité.  Au  contraire,  vous  devez  tascher,  pour  gaigner 
temps,  de  tirer  un  plan  avant  que  de  rien  conclure  de  l'alliance  que  les 
Suédois  voudront  faire  avec  nous,  et  nous  l'envoyer  en  diligence,  ^ilà 

1  Gustave-Adolphe.  "  Le  Dictionnaire  de  Furelière  indique  ce 

5  Christine  de  Suède.  mot  comme  synonyme  d'impôts.  On  i'em- 

3  La  réconciliation  de  la  Suède  et  de  la  j  >  '  t  > \  ait  pour  désigner  les  contributions  indi- 

Pologne  n'eut  lieu  qu'en   1660,   après  la  rectes.  11  s'agit  ici  surtout  des  droits  de  douane 

mort  de  Charles-Gustave.  *  perçus  sur  les  importations  et  exportations. 
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un  petit  esclaircissement  que  je  vous  fais  icy  de  ce  qui  est  porté  par  Han  i656\ 
les  mémoires  de  M.  de  Brienne. 


GXXXVIil. 

A(F.  étr.,  Allemagne,  Supplément,  t.  16  |  sans  iodieatioii  de  page  ni  de  folio).  — 
Original  sign<'.  en  partie  autographe. 

À  M.   DE   U  MBRES, 

\   KOHIOSBI  BO. 

Paria,  3 1  mai  -  i  6 

|  t\TMir.) 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  répondra  à  deux  pointa  essentiels  de  ses  dépêches: 

L'un  regarde  l'ajustement  de  quatre  mille  nommes  que  M.  «I»'  Bran- 
debourg vous  a  promis  < I <•  fournir  au  Roy.  Je  ne  doute  poînl  que  vous 
ne  les  obteniez,  à  toul  rompre  '.  à  quinze  risdalles  I»-  fantassin  el  «in- 
quante  le  cavalier.  Vous  avez  poûrtanl  bien  fait  d'avoir  restreint  vos 
premières  offres  au  deçà,  afin  de  n'aller  poinl  jusqu'où  il  vous  esl  per- 
mis de  les  porter;  vous  aurez  sans  doute  mesnagé  cette  allant'  le  plus 
advantageusemenl  qu'il  vous  aura  esté  possible  pour  le  service  du 
Roy. 

Quant  à  la  conférence  que  vous  avez  rut-  avec  M.  le  comte  «  1  «  -  Val- 
<li-k  -  louchant  l'employ  (le  l'armée  de  -nu  maistre,  vous  ne  pouviez 
parler  plus  judicieusement  que  vous  avez  faicl  cette  rencontre.  Mai-  je 
suis  obligé  de  vous  dire  qu'il  faut  que  \ous  n'ayez  pas  bien  pus  garde  a 
ce  qui  est  porté  par  mes  depesclies  sur  ce  sujet.  Car  je  \ous  desiguois 
qu'il  n'estoit  pas  seulement  à  propos  que  ledict  sieur  Electeur  u  at- 
taquas! point  le  i\iw  de  Neubourg  '  dans  les  Estats  qu'il  possède  de 

La  locution <ra  toul  rompre*  équivalait  en  Waldeci    né  en  i6ao,  mori  en  1699. 

an  pis-aller.  (I)ici.  de  Furetière.)  Philippe-Guilkume de  Bavière,  dur  de 

1  Ce  comte  de  Waldeck  était  ministre  de  Neubourg,  de  1 653  ;i  i6qo.  C'eal  lui  que 

L'électeur  de  Brandebourg.  Ou  trouve,  à  cette  M  ..nui  Bougera  ;i  opposer,  pour  le  trône 

époque,  George-Frédéric,  comte  de  Valdek  impérial,  à  la  maison  d'Autriche. 

M\/Ull\.  Ul.  -l6 
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Mars  ifë&  la  succession  de  Cleves,  mais  aussi  dans  ceux  que  les  Espagnols  oc- 
cupent de  la  mesme  succession1  ;  que  les  inconvénients  que  vous  luv 
avez  représentez  pour  les  autres  en  seroient  les  rnesmes  et  que  cela 
feroit  remuer  tous  les  princes  voysins  dudict  duc  et  particulièrement 
les  Electeurs  catholiques2,  qui  sont  armez  et  arment  tous  les  jours, 
et  qu'enfin  cela  pourroit  allumer  une  guerre  dans  l'Empire,  qui  ne 
seroit  pas  aysée  à  esteindre  et  donl  les  conséquences  sont  à  éviter 
mesme  pour  ledict  Electeur;  qu'en  le  divertissant  de  cette  pensée, 
nous  n'avons  pas  moins  d'esgard  à  ses  interests  qu'à  ceux  de  toute 
l'Allemagne,  dans  laquelle  les  agresseurs  seroient  toujours  blasmez 
d'avoir  renouvelé  les  troubles,  les  différends  de  ces  deux  princes, 
qui  [en]  seroient  le  fondement,  se  devant  au  préalable  traiter  à 
l'amiable. 

Reste  le  dessein  qu'on  pourroit  former  sur  Gueldres3.  Vous  en  avez 
bien  représenté  la  facilité  de  l'exécution  par  la  traction4  que  nous  fe- 
rons de  deçà  de  toutes  ou  de  la  plupart  des  forces  espagnoles,  et  par 
la  cessation  de  la  jalousie  que  les  princes  de  l'Empire  n'auroient  pas 
sujet  de  prendre;  mais,  puisque  la  difficulté  semble  ne  tourner  qu'en 
ce  point  de  sçavoir  quel  avantage  nous  entendons  qu'il  en  doive  venir 
audict  Electeur,  a  cela  vous  pouvez  l'asseurer  en  gênerai  qu'il  ayl  à 
déclarer  celuy  qu'il  pretendroit  et  que  le  Roy  luy  accordera  tout  celuy 
qu'il  pourroit  raisonnablement  désirer  et  au  delà.  Mais  à  vous  dire 
vray,  je  crains  crue  l'embarras  où  je  vois  que  sont  les  choses  du  Nord 
ne  l'empesche  de  s'en  esloigner  et  d'en  esloigner  mesme  ses  forces, 
dont  il  ne  voudra  pas  desgarnir  les  Estats  qu'il  a  de  ce  costé-là. 

Peut-estre  encore  [il  est  à  craindre]  que  la  jalousie,  qu'il  appré- 
hende que  les  Hollandois  ne  prennent  des  entreprises  sur  les  Gueldres, 
ne  l'en  divertisse,  de  sorte  qu'au  pis  aller  il  se  faut  se  résoudre  à  avoir 

'   Les  Espagnols  étaient  maîtres  à  ce  mo-  s  Province  occupée  par  les  Espagnols, 

ment  de  Juliers,  que  réclamait  le  duc  de  "  On  peut  lire  :  la  traction  ou  t 'attraction. 

Neubourg.  La  pensée  est  que  les  Français  pourraient 

3  Les  électeurs-archevêques  de  Mayence ,  attirer  les  forces  espagnoles  hors  du  pays 

Cologne  et  Trêves.  ♦  de  Gueldres. 
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les  quatre  mille  hommes  susmentionnés  et  que  je  croy  que  vous  aurez  Anil  i65i 
maintenant  arrestez. 


<A\\I\ 
Aff.  étr. ,  Snède,  l.  22,  i"  Gf>.  —  Minute  de  le  main  de  Silhoo. 

À  M.  D'AVAUGOUR'. 

[  Pari-   .  i v  .1  ril  il 
t  uiun.  ) 

J'ay  veu  avec  plaisir  ce  '  que  vous  m'escrives,  par  la  rostre  du  -j'i  de 
passé,  que  vous  avez  eu  avec  M.  le  chancelier  Oxenstern  («*)'  lur  le 
sujet  (Je  la  ligue  qui  se  forme  en  Allemagne  pour  la  garantie  (lu  traité 
(le  Munster.  Si  vous  retombez  sur  le  mesme  discours,  vous  pourrai  luj 
représenter  que,  dans  la  chaleur  qne  nom  Utsehons  «le  donner  ■>  cette 
ligue,  nous  ne  considérons  pas  moins  la  interesta  de  Is  Suéde,  pour  ce 
qu'elle  possède  dans  l'Empire9,  «pie  ceux  de  la  France  <i  qu'en  oels 
nous  agissons  en  véritables  alliez  •■!  avec  l'espoir  dune  bonne  confé- 
dération; en  quoy  nous  ne  manquerons  jamais  à  la  Suéde,  pour  peu 
qu'elle  y  corresponde  de  sa  pari:  «pie  nous  entrons  hien  dana  les  sen- 
timents dudicl  sieur  chancelier,  eu  esgard  aux  difficultés  qui  a  opposent 
si  s'opposeront  à  la  formation  de  celle  ligue  '.  ou  à  son  action  et  .1  son 
osiijje,  et  qu'une  des  moindres  ne  sera  pas  les  traverses  que  l'Empereur 
y  apportera,  à  cause  qu'elle  est  proprement  destinée  pour  mettre  un 
hein  à  l'ambition  de  la  maison  il  ^  us  triche  et  aux  infractions  qu'elle 
laid  continuellement  au  traité  de  Munster,  dont  la  conséquence  regarde 
ions  les  confédérés,  e1  suas)  bien  la  Suéde  que  la  France,  comme  il  ,1 


1  U  s'ajjii  des  dtaik  de  l'entretien  que  comme  on  l'a  dit,  dooaé  à  la  Suèda  uns  par 

d'Avaugour  avait  pu  avec  le  ohancauar  de  tiède  la  Poméranie,  le*  duchés  de  Brème  al 

Suède.  Wult'ii  ci  la  principauté  de  Wismar. 

''  On  a  déjà  vu  qu'il  s'agit  ici  de  Benoit  '  Celle  ligue.  dénguée  tout  le  nom  de 

Oxensliem.  Ligue  ou  Alliance  du  Rhin,   ue  fui  formée 

Les    traités    de    West|ihalie    avaient.  qu'en  10T18. 
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Avril  i (;;><;.  esté  dict;  qu'à  la  vérité,  cet  ouvrage  ne  va  pas  si  viste  que  nous  le  dési- 
rerions et  qu'il  seroit  nécessaire  pour  la  fin  que  nous  avons1;  mais 
neantinoins  nous  ferons  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible  pour  l'advancer 
et  pour  le  conduire  au  port  désiré.  Vous  pousserez  ces  considérations, 
faisant  semblant  de  croire  que,  puisque  c'est  un  interest  commun,  les 
Suédois  le  doivent  souhaiter  autant  que  nous. 

J'ay  à  vous  advertir,  et  je  suis  bien  estonné  que  M.  de  Lumbres  ne 
l'ayt  point  faict,  que,  dans  une  conférence  qu'il  a  eue  avec  M.  l'électeur 
de  Brandebourg,  celuy-cy  luy  a  faict  paroistre  qu'il  n'approuvoit  point 
la  politique  des  Suédois  de  blesser  la  religion  catholique  et  maltraiter 
les  ecclésiastiques,  comme  ils  faisoient  en  plusieurs  endroits;  que, 
depuis,  ils  avoienl  faict  emprisonner  les  jesuistes  de  Mariembourg  - 
et  menaçoient  de  ruine  le  reste  des  catholiques  de  la  Prusse  royale; 
qu'ils  lui  avoient  conseillé  de  faire  le  mesme  traitement  aux  jesuistes 
de  Brunsler 3,  dans  l'evesché  de  Varmie4;  mais  qu'il  avoit  rejeté  ce 
conseil,  comme  contraire  aux  lois  de  la  bonne  politique,  et  que 
c'estoit  là  une  des  causes  du  soulèvement  que  les  Polonois  venoient 
de  faire  contre  leur  domination,  qui  ne  pourroit  jamais  devenir  bien 
volontaire5,  en  quelque  lieu  que  ce  fust,  s'ils  ne  laissoient  aux  per- 
sonnes soumises  le  libre  exercice  de  leur  religion  et  aux  ecclésias- 
tiques la  jouissance  des  biens  de  l'Eglise.  Je  vous  prie,  au  nom  de 
Dieu,  de  faire  de  pressants  et  continuels  offices  pour  ce  sujet  et  de 
faire  bien  sentir,  en  la  cour  de  Suéde,  que  c'est  l'endroit  où  le  Roy 
est  le  plus  sensible. 


1  Le  sens  est  :  que  nous  nous  proposons. 

2  Mariembourg ,  ou  Marienbourg ,  est  au- 
jourd'hui une  ville  du  royaume  de  Prusse. 
Elle  avait  été'  d'abord  capitale  des  grands- 
maîtres  de  l'Ordre  Teutonique  et  avait  en- 
suite fait  partie  de  la  Pologne. 

3  Je  n'ai  pu  lire  que  ce  nom ,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  les  dictionnaires  géogra- 
phiques. Il  faudrait  peut-être  lire  Bromberg 
(auj.  ville  du  roy.  de  Prusse,  dans  la  pro- 


vince de  Prusse)  :  Bromberg  avait  fait  par- 
tie du  royaume  de  Pologne. 

4  La  Warmie ,  qu'on  appelait  aussi  Wer- 
meland  ou  Ermeland,  était  une  province  de 
la  Prusse  polonaise,  comprise  entre  le  Haffet 
la  Prusse  Brandebourgeoise.  L'e'vêque  était 
primat  du  royaume  de  Pologne. 

5  C'est-à-dire,  Les  peuples  conquis  ne  se 
soumettront  jamais  volontairement,  si  on  ne 
leur  laisse  pas  le  libre  exercice  de  leur  religion. 
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Mazarin  insiste  fortement  sur  cette  considération  et  sur  la  nécessité  d'en  faire  Auil  i65< 
«le  fondement  fixe  et  immuable  de  l'alliance r  avec  la  Suède. 


I AL 

tff.  étr. ,  Suède,!.  22.P68;  minute  de  la  main  de  SîlhoD.  —  Ibiil.,  t.  ai,  I    67; 
original  signé  et  en  partie  chiffré. 

\    M.    D'AÏ  \LCOI  R. 

Paru,  1 1  irril  i656. 

(  i  m  mn  .  ) 

La  vostre  du  dernier  du  passé  nous  tire  bien  de  la  peine  où  nous 
estions  a  cause  des  bruits  qui  couraient  de  la  deffaite  el  des  blessures 
du  roi  de  Suéde;  mais  nous  désirerions  bien  avoir  plus  d'esclaircis- 
semeiit  que  vous  ne  nous  en  donne/  du  particulier  de  lit  guerre  de 
Pologne.  Vous  ne  pouvez  manquer,  si  vous  en  voulei  prendre  le  soin, 
d'en  estre  bien  informé,  estant  au  lieu  où  M.  le  chancelier  Oxenstern 
(.sic)  fa  ici  sa  résidence  habituelle. 

Je  vous  a\  mandé  que  je  vous  laissois  la  liberté  de  mesnager  comme 
vous  le  jugeriez  à  propos  la  réfutation  des  impressions  qu'on  avoil 
données  au  roy  de  Suéde  contre  la  France  ei  contre  mo\  '.  Puisque  le 

prince  en  tesmoigne  du  déplaisir  el  qu'il  condamne  luy- Bme  ce  qu  il 

a  faict  en  cette  rencontre,  c'est  plus  de  la  moitié  de  la  besogne  faicte, 
et  le  reste  ue  doit  Bervir  qu'à  destourner  à  l'advenir  de  pareils  incon- 
vénients et  à  serrer  plus  estroitemenl  le  nœud  de  la  bonne  intelligence 
qui  se  formera  entre  les  (l^yw  roye, 

Mazarin  insiste  sur  futilité  de  cette  alliance  pour  la  Suède,  menacée  par  plu- 
sieurs puissances  septentrionales.  Il  continue  ainsi  : 

J'adj ouste  que  ce  n'esl  pas  seulement  le  Nord  qui  suscitera  des  en- 
nemis au  roy  de  Suéde,  mais  que  nous  sommes  advertis  de  bon  lieu 

'  Voy.  la  lettre  du  -jô  février  1  (VôG. 
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Avril  i«&4.  que  les  Ëslats  de  Hollande  doivent  faire  agir  à  Bruxelles  et  à  Vienne 
pour  luy  faire  de  la  peine  par  plus  d'un  endroit.  Gela  tient  si  fort 
au  cœur  de  ces  MM.  [des  Etats  de  Hollande],  et  leur  animosité  contre 
ce  roy  est  si  forte,  que  le  pensionnaire  de  Hollande'  n'a  pu  s'empes- 
cher  de  faire  paroistre,  en  pleine  assemblée,  la  joye  qu'ils  dévoient 
avoir  de  sa  deffaite  et  de  ses  blessures,  sur  les  faux  bruits  qu'on  en 
avoit  respandus;  et  il  s'eschaufTa  si  fort  en  cette  matière,  qu'il  s'avança 
de  dire  que  c'estoit  un  coup  du  ciel 2,  dont  il  falloit  remercier  Dieu.  Je 
ne  doute  pas  que  le  résident  du  roy  de  Suéde,  qui  est  à  la  Haye,  n'ayt 
donné  part  de  cette  aventure  à  son  maistre;  mais  j'ay  jugé  que  je  vous 
le  devois  faire  savoir,  afin  que  cela  vous  serve  pour  rendre  les  Suédois 
plus  traitables  et  moins  repugnans  à  l'accommodement  que  nous  vou- 
lons tasclier  de  faire  [entre  eux  et  les  Polonois].  Car,  pour  cecy,  il  faut 
mettre  toute  pierre  en  œuvre  et  ne  rien  négliger. 


GÏLL 

Aff.  *Mr. .  France,  1.   273,  f°  101  v°.  —  Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  BICHI, 


Paris.  21  avril  i656. 

(  ENTRAIT.) 

(Jno  ô  due  vescovi  amici  del  sudetto  cardinale3  procuravano  d'insi- 
nuare  à  gl'  altri  che  sarebbe  stato  à  proposito  di  parlare  délia  pace  nell 
assemblea,  ma  essendo  sempre  ributtata  questa  propositione  corne 
criminale  e  seditiosa,  questi  malintentionati,  frà  quali  il  vescovo  di 

1   C'était  alors  Jean  de  Witt,  né  en  i6a5,  '  L'original  porte  :  un  coup  du  ciel.  On  lil 

mort  en  1672.  Ce  nom  de  pensionnaire ,  ou  dans  la  minute  :  un  coup  de  la  justice  du 

grand  pensionnaire  de  Hollande ,  désignait  le  ciel. 

premier  magistrat  de  cette  province,  qui  3  Mazarin  attribue  toutes  les  intrigues  de 
avait  ordinairement  une  influence  décisive  l'assemblée  du  clergé  à  l'influence  du  car- 
dans l'assemblée  des  états  généraux  des  dinal  de  Retz,  et  il  ne  se  trompe  pas,  comme 
Provinces-Unies.  on  le  voit  par  les  Mémoires  de  Joly. 
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Chatons  in  Champajjna  '  tiene  il  primo  luogo,  scrisse  al  cardinale  di  \m\ 
Retz,  suo  strettissimo  amico,  ebe  non  potevano  induire  i  rescovi  à 
questa  risolutione  giudicata  da  loro  troj)j)o  ardita  e  pericolosa,  ma  che, 
se  il  Papa  ne  bavesse  dato  qualohe  mottivo  ail  assembiea  con  un  brève, 
lo  havrebbero  fatto  valere  firà  i  rescovi  et  Ira  il  popolo  medesimo,  che 
si  lascia  facilmente  lusingare  da  qualsivoglia  rocedi  pa*e. 

Noi  eramo  informât]  di  lutta  questa  trama  ;  ma .  rouie  non  credessimo 
mai  che  il  Papa  fosse  espace  di  Useiarsi  induire  ad  nna  cosa  di  questa 
sorte,  {jiudicassimo  ni  non  parlare  e  di  speszare  tutte  queste  negetia- 
tioni  ;  ma  ci  siamo  in;;annati  perche  il  Papa  lia  scrito  il  brève,  nel 
quale  essorta  i  vescovi  di  agire  solecettamente  per  la  pace  appresso  il 
Re,  portato  per  se  stesso  à  eonsigii  pis  IranquiUi,  ed  il  buon  Nuntio, 
à  rosi  mstratto  di  Roma.  o  prevedendo  da  se  medesimo  che  il  brève 
non  sarobbe  acceltato,  se  si  fiasse  penetrata  la  materia  <-li«'  eonteneva, 
lia  sorpreso  l'arcivescovo  di  Narbona  '  dandoli  il  detto  brève,  corne 
Fosse  responsivo  ad  una  lettera  che  L'assemblea  bavevà  scritta  al  Papa 
sopra  un  negotio  d'una  certa  pensione  dell'  abbatessa  di  Pronteveau  . 
di  modo  che,  accortosi  poi  il  detto  arcivescovo  dell1  inganno,  non  pote 
conlcnersi  di  esclamare  aella  medesima  assemblée  contro  la  fraude 
de!  Nunlio,  c  fece  subito  retirare  il  sudetto  brève  j »< •  r  daine  parte  .il  I!--. 
•  Dîne  ba  fatto  in  plrno  consiglio,  dolendosi  aile  stelle  délia  maniera 
con  che  era  stato  rigirato.  Ouest'  intrapeaa  lai  ta  sopra  l'autorita  de)  !!<• 
lia  fatta  una  straordinaria  commotione  non  soin  ncll'  aniino  di  S.  \| 
ma  di  tutti  i  buoni  Francesi,  mostrando  ogn'  uno  d'baver  m  borrore 
<piesto  modo  di  procéder»1  e  dinmdo  tutti  ad  alla  uuv  essere  COSa 
scandalosa  che  un  padre  commune,  che  deve  essere  mediatore  Ira  le 
corone,  vengé  a  perdere  questa  qualité  con  renderai  partiale  e  malin- 

LVvéquc  de  CbAlons-sur-Marae  était  '  Fontevraultou  Fonte vraud,  abbaye  cé- 

h'rln  Vialarl,  n<(  en  îGi^.  saeré  m  i64»,        labre  fondée  es  i  ion  parKoberl  d'Arb 

morl  en  1680.  cl  BÏtttâe  sur  la  ri\  <•  >;aiiclio  de  la  Loire,  a  peu 

Claude  de  Rebé,  né  en  1687,  titulaire        de  distance  de  Saumar,  L'abbesse  de  Fonte- 
de  l'archcv(Vli(:  de  Narbormeen  16*8,  morl        vranli  e"iaii  Jeaano-Baptwte  àt  Bourbon,  à 

ei>  i<)5y.  qui  succéda  (iabrielle  de  Koeliecliouart. 
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Mai  i656.  tentionato  contre  questa  corona,  procurando  di  far  crederc  al  mondo 
rlio  il  Re  non  voglià  la  pace;  di  portare  i  vescovi  ad  un  attione  crimi- 
nale;  di  seminare  zizanie  frà  l'ordino  ecclesiaslico  e  S.  Mta;  di  persua- 
dere  i  sudditi  à  mescolarsi  nelle  cose  clie  riguardano  il  più  importante 
•  Ici  governo  e  dello  Stato,  e  finalinente  à  servirai  dell'autorita,  cbe  lia 
sopra  g]'  ecclesiaslici,  per  intaccare  quella  del  Re. 

Questi  discorsi  mi  toccano  sino  ail'  anima,  e  vorrei  poler  redirnere 
questo  brève  con  il  mio  proprio  sangue.  Il  Papa  lia  tocco  una  corda 
ti'oppo  delicata,  e  non  sô  se  habbia  fatla  riflessione  ail' importanza  di 
esso,  aile  consequenze  che  potrà  tirare  seco  ed  aile  risolutioni  cbe  po- 
trebbe  prendere  il  Re.  Io  per  me,  già  cbe  vedo  S.  Sta  risoluta  à  dare 
orecebie  à  quelli  che  per  loro  proprio  interesse  e  per  fini  particolari 
vogliono  condurla  insensibilmente  ad  una  rottura  aperta  con  il  Re, 
mi  tirarô  à  parte  e  deplorarô  con  lacrime  di  sangue  questa  gran  dis- 
gratia. 


CXL1I. 

Aff.  élr. ,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Roussereau. 

À  M.  DE  CASTELNAU. 

Paris,  5  mai  1  656. 

(extrait.) 

Jay  entretenu  le  sieur  de  la  Haye  sur  lestât  où  sont  toutes  choses  à 
Condé  et  à  Saint-Guillain.  Le  sr  Jacquier  est  allé  à  la  frontière  afin 
de  faire  passer  le  plus  promptement  qu'il  pourra  un  convoy  de  bleds 
pour  les  places  advancées1.  On  vous  envoyera  en  rnesme  temps  quel- 
ques munitions.  On  tasebera  aussy  de  vous  faire  porter  encor  de  la 
poudre  et  de  la  mesche,  et  on  donnera  ordre  aux  officiers  des  troupes, 
qui  sont  de  delà2,  de  s'en  retourner  à  leurs  charges. 

'   On  sait  que,  par  ces  mots,  Mazarin  désigne  les  places  enclavées  dans  le  pays  ennemi, 
comme  Condé  et  Saint-Guilhain.  —  2  A  Paris. 
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On  envoyé  l'argent  pour  le  reste  du  payement  ries  troupes,  mesme  Mai  i656 
des  Irlaudois,  et  on  l'auroit  faict  plus  tost  sans  la  malice  de  quelques 
boutefeux  (*tc),  qui  avoient  jeté  une  terreur  panique  dans  la  plus  part 
des  esprits  en  publiant  (pie  les  contestations  qu'on  avoit  avec  le  Parle- 
ment sur  le  faict  des  monnoyes  nous  menaçoienl  d'une  prochaine  ré- 
volution '  ;  ce  qui  avoit  faict  fermer  les  bourses  pendant  quelques  jours. 
Mais  cet  artifice  n'a  tourné  qu'à  la  confusion  des  autheurs,  puisque 
toutes  choses  ont  esté  fort  bien  restablies  et  réglées  avec  la  dignité  du 
Roy  et  que  les  bourgeois  de  Paris  onl  tesmoigné  si  peu  de  disposition 
à  se  laisser  engager  à  de  nouvelles  esmotions,  que  les  brouillons  el  les 
ennemis  de  ['Estai  se  seront  sans  doute  destrompez  de  pouvoir  plus 
trouver  de  porte  ouverte  de  ce  costé-là  pour  l'exécution  de  leurs  per- 
nicieux desseings. 

Je  ne  doute  point  que  les  ennemis  ne  continueiit  dan-  la  pensée 
d'attaquer  Condé;  mais  je  ne  crois  pas  qu'ils  -oient  en  pouvoir  de 
l'exécuter,  puisque  nous  sçavons  qu'il  ne  leur  vienl  pas  le  quart  des 
troupes  qu'ils  attendoienl  d'Allemagne;  que  celle-  qu'ils  ont  sont  en 
loi i  inesclianl  estât:  qu'ils  ont  peu  d'argent,  et  que  l'armée  du  l!o\ 
sera  assemblée  dans  peu  de  temps,  les  troupes  des  quartiers  esloignez 
marchant  desja  pour  se  rendre  à  la  frontière;  <b'  Borte  qu'ayanl  peu 
de  sujet  à  présent  de  craindre  un  siège.  quovqu'il  soit  bon  de  conti- 
nuer vos  travaux,  il  n'est  pas  nécessaire  que  vous  le  fassiez  avec  tant  de 
précipitation  et  une  dëspense  si  excessive  que  l'on  me  mande  :  car  il 

seroil  impossible  de  la  souslenir.  et   nous  ne  sommes  pas  en  temps  de 

jeter  ainsy  l'argent.  Je  vous  prie  donc  de  régler  les  ouvriers  comme 

ils  l'esloienl  auparavant,  el  mesme  de  \<»us  contenter  d'ordonner  «les 

choses  de  celle  naluiv-là  en  gros,  \ous  reiiiellanl  du  détail  à  ceux  qui 

sont  prépose/  pour  en  prendre  soing  et  qui  peuvent  avec  plus  de  bien- 
séance el  d'application  que  vous  les  faire  marcher  et  mesnager  l'argent 
de  Sa  iVI1'.  Je  vous  diray  aussy  confidemment  qu'on  trouve  à  redire 

Guy  Patin  écrivait  à  Charles  Spon,  l<-  36  février  it>.">(>  :  itLe  Parlement  fait  ici  (ont 
<v  qu'il  peul  contre  la  nouvelle  monnoye  que  l'on  vous  introduira. a  1  Édit.  Revenlé-Parise, 
t.  II,  p.  a3o.) 

UA2ARIR.  —   VII. 
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Mai  i656.  que  vous  ne  donniez  pas  assez  de  part  à  M.  du  Passage  des  choses  que 
vous  faictes;  car  outre  que,  dans  le  poste  où  il  est1,  vous  ne  le  luy 
pouvez  pas  refuser  avec  justice,  c'est  une  personne  assez  considérable 
par  son  propre  mérite  pour  vous  obliger  à  ne  luy  donner  point  de  su- 
jet de  plainte.  Je  vous  jure  qu'il  ne  m'en  a  l'aict  ni  faict  faire  aucune: 
mais  ayant  sçeu  qu'il  estoit  fort  degousté,  el  faisant  beaucoup  d'estime 
de  luy,  j'ay  voulu  vous  donner  cet  advis  et  vous  prier  de  vivre  bien 
ensemble. 


GXLIII. 

Aff.  élr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Compiègne,  10  niai  i656. 
(extrait.) 

J'ay  receu,  en  arrivant  icy,  les  deux  lettres  qu'il  vous  a  pieu  de 
m'escrire  d'Abbeville.  Je  feray  dez  aujourd'huy  escrire  afin  qu'on 
donne  de  la  poudre  aux  troupes  qui  s'assemblent  à  Laon  et  à  Rheims, 
et,  pour  ce  qui  est  des  grenades,  je  feray  la  mesme  chose  à  l'instant 
qu'un  officier  d'artillerie  arrivera  icy,  à  qui  on  puisse  donner  charge. 

De  vostre  costé,  pour  la  poudre,  y  en  ayant  à  Amiens,  il  ne  dépend 
que  de  vous  d'en  faire  faire  la  distribution  que  vous  jugerez  néces- 
saire, et,  pour  les  grenades,  vous  en  pourrez  demander  de  ma  part 
au  commandeur  [sic)2  dans  la  citadelle  d'Amiens,  qui  infailliblement 
vous  en  donnera,  iasseurant  de  les  luy  faire  rendre  des  premières  qui 
arriveront. 

J'envoye  ce  gentilhomme  pour  faire  porter  à  Boulogne  1rs  armes 
pour  armer  les  trois  mille  Anglois,  et  vous  aurez  desja  sceu  par  le 
sieur  de  Toucheprez  comme  l'argent  et  toutes  les  autres  choses  ne- 

1  On  a  vu  que  M.  du  Passage  était  gouverneur  de  Coulé.  —  2  II  est  probable  que  le 
mot  commandeur  est  un  lapsus  du  copiste,  et  qu'il  faudrait  commandant. 
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cessaires  pour  recevoir  le  corps  d'Anglois  sont  desja  préparées1,  en-  Mai 
voyant  mesme  à  présent  un  ordre  à  Calais  pour  leur  faire  donner  des 
munitions  de  guerre;  que  jestois  sur  le  point  de  depesclier  ù  M.  de 
Castelnau  pour  l'aire  marcher  dans  les  pays  ennemis,  entre  la  Capelie 
et  Guise,  ou  entre  Hocroy  et  la  Capelie,  les  troupes  <jui  sont  à  Rheims 
etàLaon,  car  tous  les  regimens  qui  doivent  s'assembler  à  ces  deux 
rendez-vous  y  sont  desja,  et  mesme,  aujourd'huy,  doivenl  estre  à  Con- 
sennov  (ne)  les  derniers  regimens  de  ceux  qui  <>ni  ordre  de  s'j  rendre; 
mais  je  ne  l'ay  pas  voulu  faire,  ne  sçachant  pas  si  cria  peult  apporter 
quelque  préjudice  aux  resolutions  que  l'on  doit  prendre.  Je  crois  pour- 
tant que  vous  ne  devez  pas  perdre  un  moment  à  en  envoyer  les 
ordres  à  M.  de  Castelnau,  lu  y  prescrivant  la  route  qu'il  devra  prendre 
et  bien  précisément  tout  ce  qu'il  aura  à  faire. 

J'ay  depesché  par  deux  lois  à  M.  le  mareschal  de  La  Ferté,  afin  qu'il 
entre  dans  le  pays  ennem\  en  toute  diligence  pour  exécuter  le  dessein 
que  vous  sçavez8;  et  comme  l'équipage  d'artillerie,  celu]  des  vivres  et 
toutes  les  autres  choses  qui  lu  y  peuvent  estre  nécessaires  sont  desja 
arrivez,  je  çro>  qu'il  ne  tarderait  guère  à  recevoir  la  nouvelle  de  son 
entrée''. 

Je  lais  donner  tout  présentement  les  ordres,!  Paris  pour  faire  faire 
des  drapeaux,  les  croyant,  aiusy  que  vous  l'aides,  absolument  néces- 
saires. 

Les  nouvelles  que  j'a\  des  ennemis  sont  qu'ils  ont  jeté  toute  l'in- 
fanterie espagnole  el  d'autres  bons  regimens  auss)  à  Gravelines,  Bour- 
bourg,  Dunkerque  et  Mardik,  el  qu'ils  s,,  tiennent  pour  dict  que  l'on 
veut  faire  un  siège  du  costé  de  la  mer.  C'est  pourquoy,  dans  les  reso- 
lutions «pie  nous  avons  à  prendre,  nous  devons  prendre  nos  mesures 


'  Le  traité  signé  lo  •.>•'!  mars  iii.'i-  sii-  a  II  s'agissait  probablemeDl  du  siège  de 

pnlait  qu'on  corps  de  six  mille  Inglaisser-  MonimriK  qui  lui.  en  effet,  entrepris  par 

virait  dans  l'armée  française.  Sur  ce  nombre,  le  maréchal  de  La  Perte. 

trois  mille  devaient  être  payés  el  nourris  '  Le  sons  de  cette  phrase,  quia  été  tex- 

aux  Irais  de  la  France.  L'Angleterre  restait  tuellemenl  copiée,  est  :  i/u'on  ne  timbrait 

chargée  de  l'entretien  de  l'autre  moitié.  pas  «  recevoir  la  nouvelle. 
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Mai  i656.  là  dessus.  Je  vous  prie  de  nie  mander  en  diligence  s'il  seroit  bon  que 
le  Hoy  marchast  dans  l'endroit  où  présentement  nous  n'avons  aucun 
dessein  d'entreprendre,  comme  à  Calais  ou  à  Landrecy,  afin  d'y  attirer 
davantage  les  ennemis,  et  que,  par  ce  moyen,  vous  eussiez  plus  dé 
facilité  dans  l'endroit  où  vous  résoudrez  d'aller. 

J'attends  à  tous  momens  Saint-Martin  que  je  vous  depescheray  à 
l'instant,  et  ce  pendant  je  suis  marry  de  ne  vous  pouvoir  rien  dire  de 
l'artillerie,  parce  qu'il  n'est  pas  encore  arrivé  icy  aucun  officier  <jiii 
m'en  ayt  informé.  Je  sçay  pourtant  qu'il  est  passé  à  Noyon,  il  y  a  trois 
ou  quatre  jours,  un  bon  nombre  de  cbevaux  qui  alloient  à  Guise  et  à 
la  Fere  pour  conduire  les  canons  et  les  affûts  que  l'on  devoit  tirer  de 
ce  costé-là. 

J'apprends  que  les  regimens  qui  sont  passez  par  Amiens  et  aux 
environs  sont  fort  faibles;  que  la  plus  part  des  compagnies  ne  passent 
pas  vingt  deux  [hommes].  Si  cela  est,  nous  serions  bien  esloignez  de 
nostre  compte,  mais  au  moins  il  faut  estre  impitoyable  dans  le  chasti- 
ment,  afin  que  par  ce  moyen  on  y  puisse  remédier  à  l'advenir.  Les 
officiers  disent  qu'ils  attendent  leurs  recreues;  mais  quand  cela  seroit 
vray,  ils  méritent  d'estre  punis  pour  avoir  tant  tardé  à  les  faire,  après 
avoir  esté  payez  si  [ponctuellement]1  et  traitiez  aussy  bien  qu'ils  pou- 
voient  -souhaiter. 

Je  vous  suis  très  obligé  des  nouvelles  asseurances  qu'il  vous  plaist 
me  donner  de  vostre  amitié,  et  vous  me  ferez  justice  lorsque  vous 
croirez  que  la  mienne  ne  vous  manquera  jamais. 

Apres  avoir  escrit  jusqu'icy,  [j'ay]2  eu  nouvelle  de  Paris  que  les 
Anglois  pourroient  encore  tarder  sept  ou  huit  jours  à  arriver.  C'est 
pourquoy  je  vous  mets  en  considération  s'il  seroit  bon  d'entreprendre 
d'exécuter  le  dessein  sur  la  [Lys]3,  dont  nous  avons  parlé4,  caries 
ennemis  sont  si  persuadez  que  nous  n'en  avons  d'autre  que  celuy  de  la 
mer,  qu'ils  croiront  que  vostre  marche  sur  ladicte  rivière  soit  pour 

1  La  copie  porte  :  pvompluellement.  C'est.  3  La  copie  porte  :  la  lice. 

un  lapsus  évident.  4  (le  projet  était   le  siège  de  Saint-Ve- 

2  La  copie  porte  :  je  eu.  nanl. 
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faire  diversion,  et  non  pas  pour  y  entreprendre  tout  de  bon;  et  ainsy,  Mai  i656. 
voyant  d'ailleurs  que  les  Anglois  ne  sont  [pas]  débarquez,  ils  ne  reti- 
reront en  aucune  façon  les  troupes  des  places  maritimes,  et  estant 
d'ailleurs  obligez  à  en  laisser  dans  le  Luxembourg  par  l'entrée  qu  \ 
fera  M.  le  mareschàl  de  La  Ferté  et  ne  dégarnir  pas  le  Hainaut  el 
particulièrement  Gondé  et  Saint-Guillain  par  l'approche  du  corps  qu  \ 
mené  Castelnau,  il  me  semble  que  tout  cela  contribuera  beaucoup  au 
bon  succez  de  ce  que  l'on  entreprendra  sur  la  L\s.  \  adjoustanl 
iiiesnie  ce  que  je  vous  ay  marqué  ey-dessos  .1  l'esgard  du  Roy,  qui  Be 
rendra  dans  l'endroit  que  vous  estimerez  le  meilleur. 


CXLtV. 
\/r.  dtr. ,  France,  t.  973, f*  i9o. —  Copie  du  temps. 

U    CARDINAL  RICIN. 

Pu  ia,  11  mai 

I  IXTBUT.) 

\|)W:s  avoir  insisté  sur  le  bref  dont  il  a  <cti;  parlé  plus  baul  '.  Vfazarin  continue 

ainsi  : 

Io  finir 0  questa  lettera  con  inserire  qui  un  capitolo  di  una  che  mi 
scrive  M.  de  Lionne,  da  Fiorenza.  Le  parole  sono  le  sequenti  : 

Le  grand  di\c  me  dict  qu'il  avoil  tousjours  conseillé;  el  conseilloil 
encore  au  cardinal  de  Retz  de  s'accommoder  aux  volontés  < I >  1  Roy, 
parce  que,  dit-il,  vous  ne  trouverez  pas  toujours  -un  Papa  assaipazzo'' 
(ce  fut  le  mot  dont  il  usa)  perpigUarla  contre  una  corona*. 

Dio  mi  guardi  cb'  io  credà  clic  il  Papa  sia  taie  quale  il  (Iran  Dura 
l'bà  nominato;  oe  credo  cbe  S.  A.  habbià  ha  vu  ta  «|u<'-ta  intentione, 
ma  lo  dico  solo  per  l'are  comprendere  à  \.  Em.,  cou  mio  grandissimo 
dolore,  quai  sia  l'opinione  ch'  hauno  prencipi  di  questa  condotta, 

Voy.  ci-dessus,  p.  007. —      Vssc/.  insensé. 
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Mai  i656.  quanto  loro  para  strana,  e  quanto  S.  Sla  perdà  nel  concetto  d'essi.  1< 
per  me,  clic  riverisco  lutte  le  attioni  del  Papa,  mi  riduco  à  creden 
che  la  mia  capacita  non  arrivi  à  comprendere  laltezza  di  questo  ar- 
cano. 

Io  faccio  un  altra  riflessione  non  meno  considera'bile  délia  suddetta, 
che  mente  questi  medesimi  malintention ati,  che  sono  d'intclligenza  co 
Spagnuoli,  fanno  mille  diaholiclie  inventioni  per  persuadere  à  i  popoli 
di  Francia  che  il  Re  non  voglià  la  pace,  e  procurans  di  autenticarle  col 
testimonio  del  Papa,  nello  stesso  tempo  non  lasciano  indietro  alcuna 
diligenza  per  far  credere  à  Cromvel  et  al  re  di  Suetia  che,  col  mezzo 
di  S.  B.1  medesima,  la  pace  sià  sul  punto  di  concludersi,  et  hanno 
saputo  li  Spagnuoli  per  mezzo  de  ministri  dell'  Imperatore  cosi  ben 
imprimere  questa  opinione  nel  marchese  di  Brandebourgh  ed  in  altri 
precipi,  che  in  tutto  il  settentrione  hà  cagionata  una  commotione  gène- 
raie. 

V.  Em.  vede  corne  siamo  attacati  da  ogni  verso  di  dentro  et  fuOri 

del  regno  da  gl'  artificii  de  nostri  inimici E  non  ostante  queste 

angustie,  in  cui  ci  ritroviamo,  et  dalle  quali  potressimo  liberarci  con 
accordare  l'unione  che  li  suddetti  prencipi  ci  dimandano  con  tant'  ins- 
tanza,  e  per  la  quale  Cromvel  c  invia  espressamente  un  gentilhuomo2 
che  forsi  sarà  qui  questa  sera,  nondimeno  il  puro  zelo  del  ben  publico 
e  délia  religione  catolica  fà  che  il  Re  procuri  con  diversi  modi  di  elu- 
dere  et  allungare  questa  pratica,  e  di  diffendersi,  sotto  vani  pretesli, 
dalle  efficaci  et  continuate  instanze,  che  se  li  fanno,  adventurando  con 
questa  dilatione  i  proprii  interessi,  per  mettere  in  siciiro  quelli  délia 
Christianita. 

'  Sa    Béatitude   a    le   même   sens    que  Ce  passage  prouve  qu'il  venait  pour  former 

Sa  Sainteté.  une  ligue  étroite  des  États  protestants  avec 

2  Le  colonel   Lockhart  fut    envoyé    en  la  France,  et  que  Mazarin  s'efforçait  d'en 

France   par  Cromwell  vers  cette  époque.  éluder  la  conclusion. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  215 

=====^ .  Mai  1666. 


CXLV. 

AfT.  étr.,  Pays-Bas,  l.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio  i.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Compii'fjnc,  1 9  mai  i656. 

.!<■  vous  ay  dcpesch(/' ce  malin  un  gentilhomme,  ei  [j'ayl1  Gaicl  res- 
ponce  à  vos  de n \  lettres2.  \  présent,  je  prends  la  plume  pour  vous 
dire  que  les  ennemis  font  toutes  diligences  imaginables  pour  se  mettre 
en  eslal  de  sortir  au  plus  tosl  en  campagne.  I).  Juan  ri  Caracène 
estoient  allez  à  Invers,  non  pour  composer9  une  division  qu'il  \  a 
dans  la  ville  entre  le  magistral  ef  le  peuple,  mais  pour  tascher  de 
trouver  de  l'argenl  sur  des  lettres  qu'ils  avoienl  receues  d'Espagne.  Us 
craignenl  que  vous  n'entrepreniez  quelque  chose  auparavanl  <ju  il- 
soient  assemblez,  et  ils  sont  tout-a-fail  I >i<- 1 1  informez  que  aostre  des- 
sein est  de  faire  attaquer  &rlon  par  l<;  mareschal  de  La  Ferté  avec 
six  mille  hommesde  pied  el  quatre  mille  chevaux,  afin,  disent-ils,  d< 
pouvoir  attaquer  Luxembourg  avec  plus  de  facilité  <•(  entretenir  une 
grande  armée  auprez  «les  Estats  des  Electeurs  d<'  Trêves  el  de  Cologne, 
sans  estre  trop  esloignez  de  l'Allemagne  pour  nous  rendre  ainsj  con- 
sidérables <lans  la  conjoncture  de  la  morl  de  l'Empereur. 

Le  reste  des  chevaux  d'artillerie  sont  (sir)  arrivez  a  Verberye.  De- 
main ils  passeront  outre,  el  Saint-Martin,  qui  arrivera  icj  demain  de 
bonne  heure,  vous  ira  trouver  en  diligence.  J'attends  avec  impatience 
d<>  vos  nouvelles,  el  j>  demeure  l<i  plus  affectionné  H  véritable  de  tous 
vos  serviteurs. 

1  La  copie  porte  :  j<-  ftrict.  —  '  Vbyei  ci-dessus,  p.  ato,  la  lettre  du  10  mai  i656.  — 
1  Ce  moi  a  ici  le  sons  à' apaiser. 
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GXLVI. 

Aff.  étr. .  Pays-Bas,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  CASTELNAU. 

Paris,  19  mai  1  656. 

(  EXTRAIT.) 

M.  de  Turenne  est  allé  à  la  frontière  pour  assembler  les  troupes 
(jui  marchent  de  tous  costez  et  principalement  pour  faire  haster  les 
convois  de  bleds  qu'on  [doit]  faire  passer  dans  les  places  advancées, 
non  seulement  pour  les  en  munir  abondamment,  mais  encore  pour 
servir  à  l'armée  en  cas  qu'elle  tourne  de  ce  costé-là,  de  sorte  que  vous 
en  pouvez  avoir  l'esprit  en  repos. 

Le  sieur  Talon  portera  un  nouveau  fonds  de  delà;  mais  comme  à 
présent  vous  n'avez  plus  rien  à  craindre  et  que  vous  pouvez  faire  tra- 
vailler à  loisir,  l'intention  du  Roy  est  qu'on  n'y  employé  que  cent  francs 
ou  quarante  escus  au  plus  par  jour;  car  on  pourra  tousjours  assez  à 
temps  faire  diligenter  le  travail  et  augmenter  la  despence  quand  ce  sera 
nécessaire;  mais,  dans  la  disette  où  nous  sommes,  on  ne  sçauroit  estre 
trop  bon  mesnager. 

Sur  ce  que  vous  me  mandez  qu'il  est  impossible  de  ne  laisser  pas 
cesser  les  travaux  de  Saint-Guillain  et  de  la  nécessité1  où  est  M.  de 
Schomberg,  j'escris  au  s1'  Blondot  qu'avant  l'arrivée  du  sr  Talon,  il 
luy  envoyé2  trois  mille  livres  pour  la  continuation  des  travaux3  et  de 
deux  mille  sur  et  tant  moins4  de  ce  qui  luy  est  deub  de  ses  appoin- 
temens. 

1  Le  mot  nécessité  a  ici  le  sens  de  man-  lettre  de  Mazarin  à  Blondot,  en  date  du 
que  d'argent.  19  mai  1 656. 

2  H  envoie  à  M.  de  Schomberg  trois  ''  Cette  locution  équivaut  à  en  avance  et 
mille  livres.  en  diminution  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  ses 

1  Voir,  aux  Analyses,  l'indication  de  la        appointements. 
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CXLVII. 

AIT.  (:tr. .  Pays-Bas.  t.  Z"j  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  «lu  temps. 


\  m.  dk  ti  m;\\i:. 


f  eitmit. 


Caris,  a3  mai  i656. 


Je  vous  envoyé  le  sr  Talon  qui  vous  informera  d'un  dessein  donl 
je  l'ay  entretenu,  que  je  vous  prie  de  bien  examiner1  parce  qu'il  me 
semble  que  c'est  le  meilleur  qui  se  puisse  loi-mer. 

Après  quelques  deiails  sur  b  nécessité  des  approvisionnement*  de  Coudé  el  de 
Saint-Guilhain,  Mazarin  ajoute  : 

J<>  viens  «le  recevoir  des  lettres  de  M.  le  marescbal  de  La  Perte  av<  i 
un  extrait  des  troupes  qui  ont  hyvernées  en  Lorraine,  qui  consiste  en 
mille  neuf  «eus  vedettes9  el  quinze  cens  hommes  de  pied,  sans  comp- 
ter en  tout  cela  aucun  officier.  Il  doil  estre,  le  aa,  à  son  rendes-vous. 

Je  vous  supplie  d'examiner  mI  Beroit  à  propos  que  ledid  sr  mares- 
chai,  au  moins  pour  sa  personne  '.  s'en  ;illast  à  la  rivière  «le  hautie  (•-■ 
où  sont  les  troupes  que  vous  sçavez,  afin  (le  donner  |»his  mande  jatau- 
sie  de  ce  costé-là,  et  me  mander  vostre  advis. 


'  Il  est  probable  qu'il  s'agissait  d'une 
attaque  contre  Douai.  On  lit,  en  effet,  «tans 
une  lettre  du  chevalier  de  Créquy,  qui  «loit 
être  de  la  lin  de  mai  ou  «lu  commencement 
de  juin  (Aff.étr.,  Pays-Bas,  t.  36,  sans  pa 
ginnlion)  :  "J'a\  escrit  particulièrement  ii 
M.  de  Turenne  Pestât  de  la  place  de  Douay, 
que  vous  m'avei  donné  charge  de  visiter; 

m;iis  de  crainte  que  son  absence  ne  l'em- 
pesche  d'en  rendre  compte  à  V.  Km.,  je 
prendray  la  liberté  de  lui  «lire  ce  que  j'en 

HAIAMH.  —  VU. 


a\  remarqué,  etc.-  La  lettre  expose  les 
difficultés  de  l'entreprise;  <>n  \  renonça. 
Turenne  songea  a  attaquer  Toumaj  et  se 
décida  enfin  pour  le  siège  de  Vaienciennes. 

5  Cavaliers. 

Le  sens  est  .je  crois,  t'en  allait  an  moins 
île  ta  pettonmi  al  mm  ion  arm 

'  L'Authie.  Cette  petite  rivière,  qui  a 
M  source  près  du  village  d  Wutliic  dans  la 
Somme,  arrose  Doulens  et  se  jette  dans  la 
Manche. 


38 


21 8  LETTRES 

Mai  iG56.  «=================^^ 


CXLVIII. 

Art",  étr. ,  Angleterre,  t.  66,  1°  269.  —  Minute. 


A  M.  DE  BORDEAUX. 


Paris,  26  mai  1 656. 


J'ai  veu  la  copie  du  traité  que  vous  avez  faict  avec  les  colonels  Cook 
et  Longfort  pour  le  transport  de  deux  mille  hommes  de  guerre.  Sur 
quoy  je  vous  diray  en  confidence  qu'encore  que  nous  n'ayons  pas  grand 
argent,  je  tascheray  neantmoins,  entre-cy  et  la  semaine  prochaine,  de 
trouver  un  fonds  pour  cette  levée;  mais  il  faudra  nécessairement  la 
réduire  à  mille  hommes,  n'estant  pas  à  présent  en  estât  de  pouvoir 
faire  davantage.  Pour  ce  qui  est  des  conditions.  Sa  Majesté  les  ap- 
prouve. 

J'ai  veu  M.  le  colonel  Lockhart  une  fois  depuis  son  arrivée,  lequel 
m'a  faict  civilitez  au  nom  de  M.  le  Prolecteur  et  en  son  particulier  aussv, 
et  j'y  ay  respondu  de  sorte  que  je  croy  qu'il  en  sera  demeuré  tres- 
satisfaict.  Il  devoit  me  voir  encore  ce  soir;  mais  comme  c'est  un  jour 
de  depesches  et  la  veille  du  départ  de  la  Cour,  je  l'ay  envoyé  prier  de 
remettre  la  partie  lorsque  nous  serions  à  Compiegne,  où  je  me  suis 
chargé  du  soin  de  le  faire  bien  loger.  Apres  que  je  l'auray  entretenu, 
je  vous  escriray  plus  au  long.  Ce  pendant  je  vous  advoue  que  je  trem- 
ble pour  luy,  quand  je  songe  en  quel  péril  il  est  parmy  tant  d'Anglois 
qu'il  y  a  icy,  qui,  sans  difficulté,  sont  les  plus  grands  ennemis  qu'ayt 
M.  le  Protecteur. 

Je  seray  bien  ayse  d'avoir  un  inventaire  des  livres  de  cette  biblio- 
thèque dont  on  vous  a  offert  la  vente;  mais  il  se  faut  bien  garder  de 
tesmoigner  que  j'en  aye  envie,  car  ce  ne  seroit  pas  le  moyen  d'en  avoir 
bonne  composition. 


OU   CARDINAL   MAZARIN.  219 

. _ —     ,    ,       = — = .    Mai   1636. 


(AUX. 
Aff.  étr.,  France,  t.  1 7H .  f"  126  v\  —  Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL   BICHI. 

Paria .  >6  mai  1 656. 

I  EXTII1II 

Non  mi  arriva  nuovo  quello  Y.  Km.  mi  scrive  délia  regina  <li  Sue- 
tia,  perche  quanto  .il  Papa  mi  meraviglia  sin'  da  principin  clic  S.  S' 
non  liavesse  notitia  dell'  bumore  di  questa  prencipeeaa,  è  quanto  al 
Pimentelli1  lio  sempre  credo to  che  il  rispetto  el  l'osseaiito  verso  di  lei 
durarebbe  sioche  li  fosaero  duoati,  i  denari  e  le  gioie;  ma,  qaesti  li- 
nili,  Borebbe  finita  ancora  l'amicitia. 

V.  Km.  lia  diseorso  meravigHosamente  col  Papa;  ma  si  vede  che 
S.  SlJ  non  vuol  eondudere  e  va  cereando  pretesti  che  non  si  sostenono; 
Le  gratie,  che  lio  liccvnlc.  îo  non  le  nego;  ma  lierai  leeito  di  dire  che 
mi  si  dovenano  per  giustitia,  poiche  in  sostanza  consistono  oella  spedi- 
tione  délie  bolle  délie  mie  abbatie,  che  ingiuatamente  mi  haveva  ne- 
gate  il  papa  Innoeenlio-.  Qnella  che  sarebbe  veramente  gratia,ch'  è 
un  arapliatione  dell'  induite  cfa  bavera  il  prencipe  di  Conty,  «j m->t ;» 
m'  è  siala  ricusata.  Gon  tutio  cio  mi  sono  dichiarato  obligatisaimo  al 
Papa  con  nna  lettera  scritta  à  S.  S1'  medesima,  cou  un  altra  al  cardi- 
nale datario3  e  per  mezzo  délia  viva  \orv  de  M'  di  Lionne  e  de!  Bene- 
detti,  che  mi  harmo  scritto  d'haver  Io  l'alto  cou  ogni  pin  efficace espres- 
sione;  ma,  Dio  lmono.  è  poeeibile  che  si  nieghino  queete  verita,  vevo 
à  V.  Km.  la  copia  dell'  una  e  l'ait ia  lettera. 

'    Don     Antonio     Alonzo     l'inicnlel     de         dre  \  II.  (Voy.  t.  Il,  p.  aa3.  des  Lettre*  d 

Herrera,  comte  de  Benavente-,  lut  un  des        Motàrm.) 

principaux  diplomates  de  cette  époque.   Il  Le  cardinal  dataire  était  chargé  de  l'ex- 

prépara  par  ses  négociations  la  paix  des        pédition  des  principaux  bénéfice* en  eour  de 

Pyrénées.  Il  mourut  à  Bruxelles,  le  a  mais  Rome.  H  y  avait,  pour  les  bénéfices  moins  im- 

1671.  portants,  un  simple  dataire.  l.elmrenu  Bfiargé 

'   Innocent    X.    prédécesseur    d'Alexan-        de  ce  service  se  nommait  la  Componenda 

■8. 
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Mai  i656.  Quanto  al  Cardinalato  di  inio  fratcllo1  non  si  trovarà  (sic)  niai  ch'  io 
facessi  supplicare  di  questa  gratia  papa  Innocentio2.  Io  ne  addiman- 
davo  délie  eltre  più  avantaggiose  alla  Francia,  ma  egli  elegge  questa 
non  so  se  per  obligarmi,  o  per  altri  lini.  Gerto  è  ch'  io  nie  ne  chiamai 
obligato  ail'  ultimo  segno  ;  raà  il  Papa  e  D.  Olympia3  non  ne  resta  no 
sodisfatti  :  questa,  perche,  corne  inlesi ,  pretendevà  cinquanta  mila 
scudi;  que  gli,  perche  volevà  ch'  io  facessi  rendere  lefortezze  di  Porto- 
Longone  e  Piombino  al  prencipe  Ludovisio4,  che  non  havevà  mai  ha- 
vuta  ta!  pretensione  sotto  i  Spagnuoli.  Le  queste  cose  fossero  state 
promesse  da  mio  fratello,  io  non  lo  so,  e  non  lo  credo;  ma,  in  ogni 
caso,  il  pretenderle  da  me  erà  una  grande  ingiustitia  ed  un  gran  torto, 
che  mi  si  facevà  in  credere  ch'  io  fossi  capace  di  vendere  la  Francia  per 
comprare  il  cardinalato  di  mio  fratello5. 

Le  obligationi  mie  sono  personali,  e  corne  il  Papa  fà  ogni  giorno 
mille  gratie  ad  altri  cardinali,  cosi  le  ricevo  ancor'io,  e  credo  di  essore 
capace,  corne  ogn'  altro,  di  poter  servire  S.  Sta  e  la  sua  casa;  ma  corne 
ministro  del  Re,  non  posso  pagare  le  mie  obligationi  con  il  pregiuditio 
délia  Francia. 

H  negotio  del  cardinale  di  Retz  non  è  mio,  ma  di  S.  M.,  e,  se  N.  Src 
volesse  essere  ben'  informato  délia  mia  condotta,  travarebbe  che. 
in  Parigi,  vi  sono  moite  personne  che  non  mi  amano  e  che  hanno 
latto  quanto  hanno  potuto  contro  di  me,  e  nondimeno  il  Re  le  soffre0, 
perche  non  sono  in  islato  di  fare  del  maie,  ed  io  non  voglio  che  la 

1   Michel  Mazariu.  (Voy.  t.  II,  p.  io36.)  Nicolas  Bretel  de  Grénionville,  imputa  celle 

1  Voy.  t.  11,  Introduction,  pages  xix  et  conduite  à  Michel  Mazarin,  alors  moine  do- 

x.v  des  Lettres  de  Maz-arin ,  sur  la  mission  do  minicain  :    rrGe    bon    moine,    écrivait-il    à 

Nicolas  Bretel  de  (ïréinonville  à  Rome,  en  Brienne,  prend  la  chose  d'une  telle  hauteur 

i  6A 4  et  i645.  qu'il  a  passé  jusqu'à  me  dire  que  sonatïairo 

3  Olympia  Maidalchini,  ou  Madalchini,  était  la  principale  de  la  France  en  cette  Cour 

belle-sœur  du  pape  Innocent  X.  (Voy.  t.  II,  et  que  les  autres  n'étoient  que  des  acces- 

p.  2  k% ,  note  3 ,  des  Lettres  de  Mazarin.  )  soires.  * 

"  Voy.  sur  ce  neveu  d'Innocent  X,  t.  II,  6  De  ce  nombre  étaient ,  comme  on  l'a  vu. 

p.  io3o.  Brienne,  le  maréchal  de  Villeroy,  le  com- 

'  Les  frondeurs  firent  ce  reproche  à  Ma-  mandeur  de  Souvré,  Henri  de  Beringhen, 


. 


zarjp.  L'ambassadeur  de  France  à  Venise,        premier  écuyer  de  la  petite  écurie  du  Roi. 
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mia  sola  consideratione  ed  il  non  essere  mio  amico  sià   un  delitto  Mm  i656. 
capitale. 

S.  StJ  puô  havere  quella  opinione  che  più  le  piace  délia  mia  per- 
sona;  ma  non  potrà  mai  fare  cbe,  con  tutti  i  miei  difletti,  io  non 
habbià  mantenuto  il  poslo,  ove  sono  doppo  tanti  anni  in  tempi  diflicili 
e  calamitosi,  clic  non  habbià  meritata  la  gratia  di  due  Re1,  e  che 
la  Francia  non  habbià  riportati  segnalati  vantaggi  sotto  la  mia  diret- 
tione,  dovc  che  il  cardlc  di  Retz,  con  tutle  le  suc  grandi  virtu  e  qua- 
lita,  non  bà  sapulo  segnalarsi  senon  rondo  il  sno  Re  e  contro  la  sua 
patria. 


CL. 
\ll.  étr.,  Angleterre,  i.  66,  f'  a48.  —  Minute. 

\U  PROTECTEUR  DE  LA  RÉPUBLIQUE  D'ANGLETERRE. 

Paris,  i8  mai  1 656. 

Lajoye  quej'aye  eu  des  civilité/  que  M.  le  colonel  de  Lokhart1  m'a 

faicles  au  nom  de  V.  Alt.  Seren"",   n'a  |>as  receu  peu  d'accroisse ni 

par  la  présence  d'une  personne  de  cette  qualité  el  de  ce  mérite.  Apres 

l'estime  et  la  confiance  dont  je  vov  <jtie  \.  Alt.  l'honore  ;i\ec  tant 
de  justice,  il  scroit  mal  aisé  que  je  n'eusse  pas  toute  créance  en 
luy.  J'ose  me  promettre  que  Y.  Alt.  voudra  bien  au 88}  la  prendre  de 
mesme  aux  protestations  que  je  Tav  prié  de  luv  faire  de  ma  part. 
auxquelles  je  n'ay  rien  à  adjousler.  sinon  qu'elles  seront  lousjours 
accompagnées  d'une  entière  sincérité,  et  que  les  effets  luv  confir- 
meront, en  tous  rencontres,  que  je  suis  avec  les  sentimens  qu'elle 
peut  souhaiter,  etc. 

Louis  \lll  ci  Louis  \l\.  —  '  Lockharl  l'ut  ambassadeur  d'Angleterre  en  France  di 

iG5G  à  i(')Go. 
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CLI. 
Aff.  éïr. ,  France,  t.  273,  P  i3i.  —  Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  BICHI. 

Compiègne ,  i"juin  1 656. 

(extrait.) 

Jo  non  dubito  che  il  cardinale  di  Relz  non  si  serve  di  tutti  gl'  arti- 
licii  possibili  per  persuadere  al  Papa  l'instabilita  ed  il  cambiamento 
délie  cose  di  (juesta  corte,  ed  egli  procura  per  lutte  le  strade  di  fare 
si  verifichi  questa  inassima  in  riguardo  délia  sua  persona,  poichedoppo 
havermi  fatto  ricercare  d'amicitia  e  d'unione  seco  per  mezzo  di  più 
j)ersone,  ultimamente  hà  latto  di  nuovo  proporre  il  matrimonio  di 
.sua  nipote1  cou  mio  nipote2  con  oflerta  di  consentire  ad  una  pena  de 
/ioom  lire  à  quella  parte  che  ricederà  dal  contratto  per  non  essere  an- 
cora  la  figlia  nubile;  ma  io  hô  ricusato  questa  propositione,  irancamenlo 
non  potendo  ne  volendo  trattare  seco,  quando  anco  per  altro  vi  tro- 
vassi  il  mio  coulo,  se  prima  il  He  non  lo  hà  pardonuato  e  reinlegrato 
uella  sua  gratta ,  di  che  io  non  vedo  per  ancora  alcuna  dispositione. 
Tutlo  dico  à  V.  Em.  confidenternente,  non  volendo  io  prevalermi  di 
questa  sorte  di  vanttaggi  sopra  di  lui. 

\.  Em.  sentira  daltra  parte  le  déclama tioni3  fatte  dal  Nuntio  contra 
la  leltera  che  lassemblea  hà  scritta  al  Papa  in  riposta  del  suo  brève 
circa  la  pace4;  è  stata  giudicata  generalmente  da  tutti  imprudente 


'  Cette  nièce  du  cardinal  de  Relz  e'tait  pro- 
bablement Paulc- Françoise -Marguerite  de 
Gondi,  qui  épousa  en  1676  François-Em- 
manuel de  Bonne  de  Créqui ,  duc  de  Lesdi- 
guières,  et  ve'cut  jusqu'en  1716. 

'"  Ce  dernier  neveu  de  Mazaiïn  était  Phi- 
lippe Mancini,  qui  devint  duc  de  Nivernais. 
(  Voy.  t.  IV,  p.  3i5,  des  Lettres  de  Maza- 
rin.) 


''  Il  y  a  ici  declamationi  et  plus  basrficAjo- 
ratione,  declametioni.  C'est  probablement  une 
faute  du  copiste. 

1  Voyez  ci-dessus,  p.  206,  la  lettre  du 
21  avril  i656.  Les  écrivains  qui  ont  retracé 
surtout  l'histoire  ecclésiastique  du  xvn'  siècle. 
comme  les  pères  Rapin  et  d'Avrigny,  ne  di- 
sent rien  de  ce  bref  du  Pape  ni  de  la  réponse 
qu'y  fit  l'assemblée  du  clergé. 
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questa  dichiaratione,  perche,  in  eftetto,  la  detta  Jettera ,  in  tutte  le  sue  Jum  «656. 
parti,  è  ossequiosa  e  rispettosa  al  possibile  verso  S.  Su.  Alciini  dicono 
qhe  il  Nuntio  non  intende  il  lalino  e  che  si  è  lasciato  sorprendere  dalla 
relatione  artilitiosa,  die  anticipatauiente  ne  liavevà  havula  rla  altri  : 
ma  i  più  sensati  credono  cli'  ejjli  non  si  sia  adirato  dcl  eontento  délia 
lettera,  ma  dell'  intentione  con  la  quale  è  slala  scritta  dall1  assemblea, 
vedendo  essere  riuscito  vano  il  disegno  ch'  bà  havuto  il  card1*  di  Retz 
nel  procurare  il  detto  brève.  Corne  che  va  si  sià.  tutti  concludono  es- 
sere  stata  grand'  imprudcnza.  o  grand'  ecoesso  di  passione,  I  haver  un- 
pejjnato  il  Papa  cosi  mal  à  prbpœito.  lo  per  me  ne  sento  grandissimo 
dispiacere,  benclie  per  allrù  dsnressi  raUegrarmi  di  vedere  che  questa 
ministro  riescà  cosi  bene  à  seminare  discbrdie  Ira  il  Papa  e  questa 
clero,  corne  lo  lia  l'alto  tra  S.  S"  ed  il  Re. 


eut 

Air.  6iv. ,  Pays-Bas,  t.  'I7  (sans  indication  de  page  h  de  folio).  — 
Gbpie  «lu  temps. 

\   M.   DE  TURENNE. 

1 .1  I ère .  1  ■  juin  1  656 

I  DT1AIT.) 

Je  vous  escril  ce  billet,  qui  vous  sera  commun  avec  M.  le  mares- 
chal  de  La  Ferlé,  pour  vous  donner  ad  vis  que  j  "a\  faid  tout  ce  que 
vous  me  marquez  par  vostre  lettre  d'byer,  e1  je  me  remets  du  surplus 
à  la  vive  voix  du  sr  Talon. 

Pay  pourveu  à  toul  ce  qui  regarde  l'hospital  et  abondamment. 

Je  ne  sçav  pas  sy  tout  ce  dont  on  a  faict  estât,  tant  d'icj  que  de 
Guise  et  de  Landrecy,  se  trouvera  dans  le  convoy  lorsqu'il  arrivera  à 
l'armée;  mais  j'ay  faict  tout  ce  qui  regardoit  les  cliariots.  el.  s'il  \ 
manque' quelque  chose,  vous  pourrez,  s'il  vous  plaist.  \  remédier  sur 
les  lieux;  car,  autrement,  il  y  auroit  à  craindre  (pion  ne  se  trouvas! 
court. 
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Juin  i656.  Ayant  veu,  par  l'estat'des  munitions  duQuesnoy,  [qu'il J1  v  manquoit 
beaucoup  de  choses,  j'ay  pris  des  chariots  de  la  Cour,  sur  lesquels  j'ay 
l;iicl  charger  seize  milliers  de  poudre,  onze  milliers  de  mesche  et  cinq 
milliers  de  plomb  pour  porter  au  (Juesnoy,  et  j'ay  mandé  aussy  à 
M.  de  Roncherolles  d'y  envoyer  encore  huit  milliers  de  plomb. 

Après  d'autres  détails  sur  les  munitions  envoye'es,  Mazarin  termine  en  ces 
termes  : 

Je  vous  conjure  de  faire  avoir  grand  soin  de  tous  les  chariots,  afin 
qu'après  avoir  laissé  à  l'armée  ou  au  lieu  où  l'armée  ira  ce  qui  est 
chargé,  ils  puissent  revenir  promptement  et  avec  une  bonne  escorte,  qui 
pourra  estre  celle  des  gendarmes  et  chevaux-legers  du  Roy,  et  des 
gardes  de  Sa  Mté  et  des  miens,  et  des  quatre  escadrons  que  vous  avez 
résolu  de  faire  demeurer  au  Quesnoy,  outre  le  régiment  Despense. 

Je  vous  prie  de  vous  souvenir  qu'il  n'y  a  rien  de  si  important  que  de 
destacher  un  grand  corps  de  cavalerie,  lorsque  la  circonvallation  sera 
laicte;  car,  par  ce  moyen,  les  vivres  dureront  davantage  dans  le  camp, 
et  l'on  pourra  empescher  les  ennemis  de  rien  entreprendre,  et  cela 
encore  mieux  s'ils  prenoient  la  resolution,  comme  quelques-uns  disent , 
de  vouloir  entrer  en  France. 


CUII. 

BibL  nat, ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i.  f°  99.  —  Minute. 

\  MM.   DE  TURENNE  ET  DE   LA  FERTÉ. 

La  Fore,  1  a  juin  1 656- 
(  extrait.  ) 

Je  ne  sçay  si  tout  ce  dont  on  a  faict  estât,  tant  d'icy  que  de  Guy  se 
et  de  Landrecy,  se  trouvera  dans  le  convoy  lorsqu'il  arrivera  alarmée, 

1  La  copie  porte  :  s'il. 
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mais  j'ay  iaict  tout  ce  qui  re{{ardoit  les  charrois,  et,  s'il  \  manque  fain  «65C 
quelque  chose,  vous  pourrez,  s'il  vous  plaisl,  y  remédier  sur  les  lieux: 
car  autrement  il  y  auroit  à  craindre  qu'on  ne  se  trouvast  court,  avant 
veu  par  lestât  des  munitions  du  Quesnoy  [que]  il  \  manquoît  beaucoup 
de  choses,  j'ay  pris  des  chariots  de  la  Cour  sur  lesquels  j'a\  faict  char- 
ger seize  milliers  de  poudre,  onze  milliers  de  mesche  el  cinq  milliers 
de  plomb  pour  porter  au  Quesnoy,  el  j'a\  mandé  aussj  a  M.  de  Ron- 
cherollcs  d'y  envoyer  encore  Imii  milliers  de  plomb.  Par  la  mesme 
voye,  je  vous  envoyé  encore  dix  milliers  de  poudre,  outre  les  soixante 
milliers  que  l'on  a  desja  fournis;  ear  je  crois  «pie.  plus  vous  aurez,  de 
cette  marchandise  à  l'armée,  ce  sera  le  meilleur. 

Prenez  seulement  garde,  s'il  vous  plaist,  aux  boulets  de  canon;  car, 
à  mon  advis,  on  m;  se  doit  pas  contenter  de  moins  que  ce  qui  lut  ar- 
resté  icy.  On  a  envoyé  trente  charrette*  de  ce  gouvernement  haut  le 
pied  pour  charger  de  ces  boulets  à  Guyse  el  les  quatorze  charrettes, 
qui  portent  les  deux  nulle  outils  et  les  deux  nulle  grenades  a  Landrecy, 
en  pourront  auss]  charger  au  mesme  heu  en  grande  quantité,  puis- 
qu'il y  a,  outre  cela,  trente  charrettes  que  M.  de  Roncherolles  lient 

prestes    pour    cel    eflecl.    Les  charrettes    de    la    Cour,  «pu    portent    la 

poudre,  la  mesche  d  h-  plomb,  pourroient  auss\  charger  des  boulets 

en  cette  place-là,  s'il  y  en  avoit. 

Je  vous  conjure  de  faire  avoir  grand  soin  des  chamois,  alin 
qu'après  avoir  laissé  à  l'armée,  ou  au  heu  ou  l'armée  ira.  ce  «pu  est 
chargé  dessus,  ils  puissent  revenir  promptemenl  el  avec  une  bonne 
escorte,  qui  pourra  estre  celle  des  gens  d'armes  et  des  chevaux-legers 
du,  Roy  et  des  gardes  de  Sa  M"  et  des  miens,  et  «les  quatre  escadrons 

que    vous   avez   résolu  de  faire  demeurer  au   Quesnoy,    «mire    le   re«rj_ 
ment  d'Espenses  '. 

Je  vous  prie  d<>  vous  souvenir  qu'il  n'\  a  rien  de  si  important  que 
de  lascher  un  grand  corps  de  cavallerie  lorsque  la  circonvallation  sera 
laicie;  car.  par  ce  moyen,  les  vivres  dureront  davantage  dans  le  camp 

1  Louis  de  Beauvau  d'Espense  avait  élë  nomme1  maréchal  «le  camp  en  i65a.  (Chrono- 
logie militaire.  ) 

UAZAIIIIV.    -     ni. 

a9 

mr.  LU 
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Juin  i656.  et  l'on  pourra  empcscher  les  ennemis  de  rien  entreprendre,  et  cela 
encore  mieux  s'ils  prenoienl  la  resolution,  comme  quelques-uns  disent, 
d'entrer  en  France. 


CLIV. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbeii,  t.  5i,  f°  100  v°;  minute.  — 
Aff.  étr.,  Pays-Bas,  t.  3j  (sans  indication  de  page  ni  de  folio);  copie  du  temps. 

À  M.   DE  TURENNE. 

La  Fère,  16  juin  iG56. 

Je  vous  escris  sans  sçavoir  encore  la  resolution  que  vous  avez  prise  l. 
Je  ne  croy  pas  qu'il  se  soit  jamais  faict  une  diligence  pareille  à  la 
vostre ,  et  si  Dieu  a  permis  que  l'investissement  de  Douay  ayt  obligé 
don  François  de  Solis  de  quitter  Tournay  pour  accourir  à  Douay,  l'on 
aura  commencé  une  des  plus  hardies  et  des  plus  grandes  entreprises 
qu'on  ayt  formez  depuis  le  commencement  de  la  guerre  avec  apparence 
d'un  bon  succez.  11  se  pourroit  faire  aussy  que  le  corps  que  ledict  Solis 
commande  fut  si  foible  que,  nonobstant  cela,  vous  eussiez  résolu 
d'exécuter  vostre  dessein;  et,  de  faict,  M.  de  Mondejeu2  m'envoya  un 
homme  exprez,  il  y  a  quatre  ou  cinq  jours,  pour  me  donner  advis  que 
don  Fernando  de  Solis  avoit  jeté  encore  deux  regimens  d'infanterie 
dans  Douay  et  deux  dans  Bouchain,  et  qu'il  marchoit  avec  le  reste  entre 
la  Scarpe  et  l'Escaut;  ce  qui  me  faict  croire  qu'il  auroit  reçu  ordre 
de  jeter  ses  troupes  dans  ces  places-là  et  de  s'en  aller  aprez  à  Tour- 
nay, où  le  sr  Talon  m'a  mandé  qu'il  estoit.  Enfin  j'ay  l'esprit  tout-à-faict 
en  repos;  car  je  suis  asseuré  que  vous  prendrez  le  meilleur  party,  et 
que,  s'il  n'est  pas  possible  d'attaquer  Tournay,  vous  attaquerez  l'autre 

'   On  voit  par  les  Mémoires  de  Turenne,  nonça  à  cette  entreprise  et  assiégea  Valen- 

p.    176    (édition   Michaud  et  Poujoulat),  ciennes. 

que    ce    général    avait    d'abord    songé    à  2  Gouverneur  d'Arras.  (Voy.  t.  IV,  p.  iii , 

assiéger   Tournay,   mais   qu'ensuite  il   re-  note  2,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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place  dont    nous  sommes  convenus1,  sanz  y  perdre  un  moment  de  Juin  16M 
temps. 

Quelque  chagrin  que  vous  ayez  pu  a\oir  <jue  Ton  a\ t  manque  à 
donner  ordre  aux  gardes,  qui  estoienl  à  Saint- Quentin  et  à  [Pe- 
ronne]-.  de  se  trouver  à  Guise,  au  rendez-voua  qui  avoit  esté  concerté, 
le  mien  a  esté  encore  plus  grand;  car  je  ne  scaurois  comprendre  com- 
ment l'on  peut  oublier  des  choses  de  celte  nature-là.  H  est  arrivé  aussj 
que,  par  mesgarde,  l'on  a  faict  aller  te  régiment  de  Perigord  joindre  le 
corps  qui  estoit  sur  la  rivière  d'Autliie  \  et  que.  estant  arrivé  le  jour 
auparavant  que  le  chevalier  de  Crequ]  '  liisi  parti  de  Gercamp,  lediet 
chevalier  a  marché  sans  avoir  ce  régiment,  parce  qu'il  n'a  pat  voulu 
exécuter  les  ordres  que  M.  de  Ghaulnes6  lu\  donnoil  de  marcher,  1  as* 
semant  qu'il  pouvoit  arriver  à  temps.  L'officier  sera  chastié;  mais  ce 
pendant  vous  n'avez  p;is  lediet  régiment,  qui  esl  assez  bon  dans  la  fai- 
blesse où  sont  les  autres,  piiisqu  il  \  a  plllS  de  trois  cents  bons  bommes 
sous  les  armes,  à  ce  que  le  sieur  Gar;;am   m'a   dicl.    L'on    a   depesehé 

pour  le  faire  revenir  en  diligence  a  Guyse,  d'où  on  l'envoyera  au 
Quesnoy. 

Les  six  compagnies  des  gardes,  qui  estoienl  a  Saint-Quentin,  vous 
amont  desja  joint  avec  le  régiment  de  La  Meilleraye,  qui,  estant  com- 
posé de  trente  compagnies,  est  arrivé  [gaillard]8  avec  diï  capitaines 
et  deux  cens  cinquante  lu» es.  Ils  soutiennent  (pie  le  reste  des  offi- 
ciers suivoit  avec  six  cens  hommes;  mais  cfst  [difficile]1  a  sçavoir. 

Vitermon8  ne  sçauroit  [arriver]  «pie  demain  a  Guyse,  avec  les  six 
compagnies  des  gardes  qui  estoienl  à  Peronne9;  elles  -mil  de  neuf  cens 

('.clic  autre  place  était  Vatencii  unes.  Moi  douteux  Je  n'ai  pu  interprétei 

(le  mol  est  1res  douteux.  I'al>re\  iiilion  du  manuscrit 

J  Voy.  sur  cette  rivière,  p.  217,  aote  i.  Mexandre  du  Bobc  de  Vittermont  avait 

1  Voy.  sur  ce  personnage,  t.  VI.  0.909,        ';',:  nommé  maréchal  <lo  camp  en  16&9;  il 

des  Lettres  de  Mnzuriii.  lui  tue,  le  7  juillet  1  666 .  au  siège  de  Valen- 

5   Voy.   sur   le    duc    de   Chauines,   1.    V,         riennes. 

p.  5 a 4,  note  9,  des  Lettres  de  Maxarin,  '  Ici  le  nom  de  Pêromu  esl  bien  (;crit 

'  (le  mol  esl  couvert  par  une  tache  el  confirme  la  lecture  indiquée  à-dessus, 
d'encre:  je  ne  puis  lire  que  gaillard.  noie  ■> .  comme  douteuse. 
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Juin  i656.  hommes,  mais  [huit]1  dans  les  rangs,  à  ce  qu'on  m'asseure.  J'ay  faict 
arrcster  à  Riblemont2  les  douze  compagnies  qui  sont  venues  d'Amiens, 
où  il  y  a  quatorze  cens  hommes  sous  les  armes,  et  il  y  manque  six  re- 
crues. Elles  partiront  demain  pour  se  rendre  à  Guyse  en  mesme  temps 
que  celles  de  Peronne,  et  M.  de  Lislebonne9  marchera  dimanche  matin, 
à  la  pointe  du  jour,  avec  les  dix-huit  compagnies,  quantité  d'officiers 
et  peut-estre  quelques  recrues  qui  se  seront  rendues  à  Guyse;  mais  il 
n'y  aura  aucune  cavalerie  que  [deux] i  compagnies  de  gendarmes  et  che- 
vaux-legers  et  quatre-vingt-dix  maistres  5  de  mon  régiment  allemand, 
si  ce  n'est  que  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  fust  en  estât  de  partir6, 
comme  il  espère;  car,  en  ce  cas,  il  y  auroit  encore  le  régiment  de  ca- 
valerie de  [Cœuvres]7  et  cent  dragons  qu'il  avoit  retenus  auprez  de 
luy. 

Nous  attendons  à  tous  momens  l'arrivée  du  régiment  de  Montauzier 
et  celuy  de  Douglas,  lesquels  je  feray  advancer  sans  delay,  avec  le  ré- 
giment de  la  Fere  et  celuy  de  [Pengoist]8,  droit  au  Quesnoy.  Comme 
M.  de  Lislebonne  vous  tiendra  ponctuellement  adverti  de  toutes  les 
troupes  qui  le  suivront,  ce  sera  à  vous  de  luy  donner  ordre  de  vous 
envoyer  de  temps  en  temps  des  corps  pour  vous  fortifier.  Ce  pendant 
il  retiendra  au  Quesnoy  les  douze  compagnies  d'Amiens  pour  y  attendre 
leurs  recrues  et  les  officiers  qui  y  seront  sans  faute  dans  quatre  ou  cinq 
jours;  et  pour  ce  qui  est  des  autres  six  compagnies  avec  la  cavalerie, 
il  a  ordre  de  les  envoyer  droit  à  Condé,  prenant  ses  précautions  pour 
les  y  faire  arriver  en  seureté. 

Le  régiment  d'Alsace  se  devoit  mettre  en  marche  le  t  5  de  ce  mois, 
mais  avec  douze  cens  cinquante  soldats  seulement.  Le  [régiment]  Royal 

'   Il  y  a  un  mot  surchargé  dont  je  ne  suis  4  Mot  douteux, 

pas  sûr.  Peut-être  huit.  5  Ce  mot  était  pris,  comme  nous  l'axons 

2  Voy.  t.  V,  p.  646,  note  a,  des  Lettres  déjà  vu,  dans  le  sens  do  cavaliers, 
de  Mazarin.  °  Le  maréchal  de  La  Ferté  ne  put ,  à  cause 

1  François-Marie  de  Lorraine,  comte  de  de  l'état  de  sa  santé,  assister  au  commen- 

Lislebonne,  maréchal  de  camp  en   16/19,  cernent  du  siège  de  Valenciennes. 
lieutenant    général    en     i65>2,    mort    en  7  Mot  douteux.  Peut-être  Cavois. 

167a.  '  Mot  douteux.  On  peut  lire  Peiigist. 
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marche  desja;  mais  je  ne  croy  pas  que  l'on  puisse  faire  estât  de  ces  Juin  i656. 
doux  regimens plus  tost  que  dans  trois  semaines,  dans  lequel  temps  vous 
aurez  aussy  les  compagnies  qu'on  a  levées  de  nouveau  et  les  recrues 
des  regimens  de  la  Couronne,  de  Bourgogne,  de  Limousin  et  de  Ven- 
dosme.  On  a  dit  à  M.  de  Lislebonne  de  prendre  garde  à  Coudé  et  à 
Landrecy,  de  vous  donner  continuellement  advis  de  tout  el  de  suivre 
vos  ordres. 

Quel([ue  bruit  (jue  les  ennemis  fassent  courir  qu'il  leur  esl  venu 
grand  nombre  de  troupes  d'Allemagne,  il  n'y  a  rien  (!<■  si  Eaux.  Je  le 
sçay  de  science  certaine,  et  M.  de  Fabert,  qui  vient  d'arriver  tout  pré- 
sentement, m'a  dict  qu'il  n'estoit  rien  passé  du  costé  de  Cologne  n\ 
d'aucun  autre  endroit.  Il  est  vray  pourtant  <|u  ils  en  recevront  quel- 
ques unes  dans  peu  «le  temps;  mais  ceux  qui  sont  accoustumez  à  me 
donner  de  bons  advis  m'asseurent  que  les  Espagnols  n'attendent  pas 
plus  de  mille  à  douze  cens  hommes. 

Vous  verrez  par  ce  que  j'escris  an  s*  Talon  qu'il  faul  que  Jaquier 
n'ayt  pas  le  nombre  de  chevaux  qu'il  doit,  puisqu'il  a  dict  qu'il  n'avoil 
pu  faire  voiturer  à  la  suite  de  l'armée  que  quinze  cents  septiers  '  de  fa- 
rine, estant  certain  que  les  charrettes  «les  gouvernemens  «l<-  Guyse., 

de  la    l'ère   et  cenl   cinq   que    le    sieur  (iaijjam   av oit   fournies  el  l'aie! 

charger  par  les  commis  «lu  sr  Jaquier  suffisoienl  seules  pour  en  porter 
[une]  |)lus  grande  quantité;  mais,  en  toul  cas.  ,t  m-  prendre  que  six 
mille  septiers  de  lamas  de  farines  qu'on  avoit  laid  à  Condé,  quand 
mesme  vous  seriez  obligé  de  faire  distribuer  quarante  nulle  râlions  de 
pain  par  jour  (ce  qui  n'osl  pas  possible),  VOUS  auriez  avec  vous  de 
quoy  subsister  Irenle-cinq  jouis,  la  cavalerie  |en]  avant  receu  pour  dix 
jours,  qui  commencent  au  dimanche  passé,  et  l'infanterie  pour  six.  et 
outre  cela  y  ayant  dans  les  caissons  cent  soixante  mille  râlions. 

Je  croy  pourtant  qu'à  tout  événement,  si  vous  faictes  le  siège  de 

1  L'ancienne  mesure  de  grains  appelée  «lait ,  à  Laon,  jusqu'à  Si 5  litres;  mais,  Jao- 

septier  ou  setier  était,  à  Paris,  de  la  conte-  quier  étant  munitionnaire  des  années,  il 

oance  <le  i56  litres.  A  Guise  et  à  la  Fère,  «loil  s'agir  ici  de  setîers  parisiens  pesant 

elle  ne  dépassait  pas  too  litres  et  descen-  lao  kilogrammes. 
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Juin  !<;:>(').  Tournay,  vous  pourriez  songera  faire  un  convoy  de  la  Bassée,  quand 
ce  ne  seroit  que  de  deux  mille  sacs  de  farine.  Pour  cet  elfect,  M.  Le  Tel- 
lier  a  donné  ordre  à  un  commis  de  Jaquier  d'escrire,  afin  que  l'on 
tienne  preste  cette  quantité  de  farines,  et  il  sera  bon  que  le  mesme 
Jaquier  en  escrive  aussy,  du  lieu  où  il  est,  en  cette  conformité.  Lorsque 
lesdictes  charrettes  seront  de  retour,  je  if  oublieray  rien  pour  faire  con- 
tinuellement voiturer,  de  Guyse  au  Quesnoy,  la  plus  grande  quantité 
de  bled  et  de  farine  qu'il  se  pourra. 

H  y  a  quelques  regimens  de  cavalerie  qui,  n'ayant  pu  joindre  le  che- 
valier de  Crequy,  sont  restez  du  costé  de  l'abbaye  de  Gercamp  ',  sous  le 
commandement  du  duc  de  Chaulnes.  Ce  sont  ceux  de  Palaiseau,  d'Au- 
mont,  Fortilesse,  Cimetière  et  Mestre  de  camp,  auxquels  se  doit 
joindre  aussy  celuy  de  Villequier;  et  comme  il  arrivoit  à  tous  momens 
des  chevaux  pour  les  démontez  et  des  recrues  tant  d'infanterie  que  de 
cavalerie,  on  a  creu  qu'il  estoit  mieux  de  laisser  là  ce  petit  corps  que 
de  le  faire  venir  icy.  Car  peut-estre  vous  vous  en  servirez  pour  une 
partie  de  l'escorte  du  canon  que  l'on  pourra  tirer  de  la  Bassée.  En  tout 
cas,  [le  duc  de]  Chaunes  a  ordre  d'exécuter  ceux  (les  ordres)  que  vous 
luy  envoyerez,  et  si  luy  vient  à  la  Cour,  M.  de  Mondejeu,  qui  pourra 
prendre  soin  du  mesme  corps,  aura  aussy  un  pareil  ordre;  et  peut- 
estre  ce  sera  le  plus  court  que  vous  me  mandiez  directement  ce  que 
vous  jugez  plus  à  propos  que  l'on  fasse  de  ces  troupes-là. 

Le  régiment  de  Montauban-Lorraine,  composé  de  huit  compagnies 
assez  bonnes,  qui  est  à  Châlons  et  devoit  passer  en  Italie,  a  ordre  de 
venir  en  quelque  poste  auprès  de  Rocroy  pour  empescher  les  courses 
des  ennemis,  et  l'on  y  envoyera  aussy  les  cavaliers  de  Duras.  Par  cette 
raison,  le  régiment  des  Cœuvres  (?)2  estant  sans  occupation  s'en  va  à 
l'armée. 

Voila,  ce  me  semble,  une  assez  longue  lettre  pour  un  homme  qui  est 
encore  tourmenté  de  la  goutte;  mais  j'ay  creu  nécessaire  de  vous  infor- 

1   II  y  axait,  à  Gercamp  ou  Cercampes,        Gercamps  n'est  plus  qu'un  hameau  de  la 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fondée        commune  de  Fréveni  (t'as-de-Calais). 
en  1 1  'io  e(  dépendant  du  diocèse  d'Amiens;  2  Voy.  ci-dessus,  p.  228 ,  note  7. 
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mer  de  tout  ce  détail,  afin  que  vous  puissiez  prendre  une  resolution  là-  Jmn  1666. 
dessus. 

Après  avoir  escrit  cette  lettre,  nous  avons  eu  nouvelle  que,  n'ayant 
pas  trouvé  lieu  d'attaquer  Tournay,  vous  vous  estiez  résolu  d  exécuter 
le  second  dessein.  Je  n'ay  rien  à  vous  dire  là-dessus,  sinon  que  Ion 
poussera  toutes  les  choses  en  avant  avec  le  même  soin,  et  au  reste  je 
vous  prie  de  considérer  qu'il  sera  bon  de  ne  toucher  au  magasin  de 
Coudé  que  le  moins  qu'il  sera  possible,  obligeant  Jaquier  de  faire  venir 
delà  frontière  le  plus  de  vivres  «ju  il  se  pourra  pour  le  siège. 


CLV. 
Bibl.  nat. ,  nu.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  i.  5i,  I    io5  1  .  —  Minute. 

À  M.  DE  Tl  RENNE. 

[  La  Fère  1,17  juin  1  6 

J'ay  receu  par  un  de  vos  gardes  et  par  le  commandant  du  régiment 
de  Beauvau  l'original  el  le  duplicata  de  vostre  lettre  d'avant-hyer,  et 
j'ay  esté  ravv  de  voir  que,  n'ayant  pas  trouvé  lieu  de  vous  attacher  à 

Tournay,  vous  n'ayez  pas  perdu  un  momenl  de  temps  à  mois  rabattre 

sur  Yalencieiiues  ',  suivant  ce  qui  avoit  esté  arresté.  Si   nous  avion-  le 

bonheur  qu'il  n'y  cntrasl  pas  plus  de  vivres  que  vous  me  mandes  <|uil 
y  a ,  nous  pourrions  venir  à  bout  heureusement  de  celle  entreprise,  qui 
seroit  de  grande  réputation  et  de  très-grande  importance  au  service  du 
Roy,  d'autant  plus  que  les  habitans,  <pii  sont  en  grand  nombre,  sont 

assez  persuade/  de  la  foiblesse  des  ennemis  el  ont  grande  envie  d  avoir 
du  repos  et  de  jouvr  de  leurs  biens,  et  qu'il  y  a  grande  apparence  que 

les  huguenots,  qui  y  sont,  ne  remueront  pas  trop  pour  nous  empes- 
clier  de  faire  celle  conqueste. 

1  On  peut  consulter,  sur  le  siège  de  Va-  Puységur  h  il»1  Vieilles.  On  en  trouTera 
tenciennes,  les  Mémoires  de  plusieurs  té-  des  extraits  dans  la  suite  de  cette  oorres- 
moins  oculaires  :  Turenne,  Bussv-Rabutin,        pondance. 
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juin  if.5fi.  En  recevant  vostre  lettre,  j'ay  donné  ordre  qu'on  tinst  prcsts  les 
deux  mortiers  qui  sont  icy  et  j'ay  envoyé  à  Cliauny  et  à  Saint-Quentin 
pour  des  bombes.  J'espère  que  nous  en  aurons  deux  cens.  L'on  ne  per- 
dra pas  un  moment  de  temps  à  l'aire  partir  le  tout,  en  sorte  que,  la 
la  circonvallalion  achevée,  vous  puissiez  vous  en  servir.  J'ay  aussy  dé- 
puté à  Sedan  pour  faire  venir  un  troisième  mortier,  qui  est  celuy  qui 
estoit  à  Stenay,  et  deux  cens  bombes  aussy.  J'ay  faict  envoyer  les  ordres 
nécessaires  aux  gouverneurs  de  S'- Quentin,  Guise  et  Venins  pour 
avoir  mille  pionniers.  Enfin  nous  avons  faict  tout  ce  qui  peut  dépendre 
de  nous  pour  cela;  mais  je  n'ose  respondre  de  l'événement.  Je  cro\ 
qu'il  seroit  bien  plus  utile  de  mander  à  M.  de  RoncheroHes  \  à  M.  de 
Beauvau  2  et  à  M.  du  Passage3,  de  vous  en  envoyer  encore  un  plus 
grand  nombre  que  celuy-cy  de  leurs  gouvernemens,  parce  qu'ils  n'ose- 
roient  manquer  de  marcher,  et  ils  y  trouveraient  leur  compte,  puis- 
qu'on les  payerait  comme  les  autres.  J'en  escris  à  M.  de  RoncheroHes 
et  à  Talon  du  Quesnoy  4;  mais  il  sera  bon  que  vous  les  pressiez  aussy 
de  vostre  costé,  et  n'oubliez  pas  M.  du  Passage. 

J'estois  en  grande  peine  de  voir,  par  vostre  lettre,  que  vous  n'aviez 
point  de  nouvelles  de  la  marche  de  MM.  de  Crequy5  et  d'Espicz  6; 
M.  de  Mondejeu  m'a  depesché  icy  un  officier  qui  m'en  a  délivré,  m'as- 
seurant  qu'ils  vous  dévoient  avoir  joint  dez  hyer,  et  j'ay  bien  jugé  qu'il 
n'y  doit  pas  avoir  lieu  d'en  douter,  puisque  vous  me  mandez  que  vous 
aviez  laissé  un  corps  à  Mortagne  7  pour  favoriser  leur  passage. 

M.  de  Mondejeu  me  mande  qu'il  avoit  retenu  toutes  les  charrettes 

1   Voy.  t.  III,  p.  296,  note  1,  des  Lettres  plus  loin,  la  lettre  que  Mazarin  lui  écrit. 

de  Mazarin.  Il  était   alors   gouverneur   de  p.  275.) 
Landrecies.  5  Voy.  t.  VI,  p.  209,  des  Lettres  de  Ma- 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  1^5,  note  h.  Il  e'tait  zarin. 
gouverneur  du  Quesnoy.  6  Jean  Cossarf ,  marquis  d'Espiez  ou  d'Es- 

3  Voy.  t.  II,  p.  1007,  des  Lettres  de  Ma-  pies,  maréchal  de  camp  en  iG5o,  lieutenant 
zarin.  Il  était  gouverneur  de  Coudé".  général  en  i655,  tué  au  siège  de  Valen- 

4  Commissaire  des  guerres  au  Quesnoy.  ciennes  le  12  juillet  1 656. 

C'était,  comme  on  l'a  dit,  le  frère  de  Phi-  7  Auj.vill.  du  dép.  du  Nord,  arr.de  Valen- 

lippe  Talon,  intendant  de  l'armée.  (Voy..        ciennes,  cant.  de  Saint-Aroand-les-Eaio. 
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de  son  gouvernement  et  celles  qui  font  les  convoya  d'Amiens  à  Arras,  J»in  i656. 
afin  que,  si  vous  attaquiez  Tournay,  l'on  pust  mener  au  camp  un  grand 
convoy,  quej'àvois  faict  préparer  pour  [l'approvisionnement]1  de  fa- 
rines; niais  il  conclut  que,  voyant  que  l'on  ne  faisoit  pas  le  siège  de 
Tournay  et  qu'il  ne  seroit  peut-estre  pas  nécessaire  qu'il  retinst  tout  cel 
attirail,  il  estoit  sur  Le  point  de  le  licencier,  et  aeantmoins  avoil  voulu 
auparavant  m'en  donner  advis.  Je  lu\  fais  response  qu'il  le  retienne 
encore;  car,  n'y  ayant  pas  plus  de  distance  'I  \n.is  au  camp  que  de 
Guyse,  vous  jugerez  peut-estre  à  propos  de  faire  venir  un  convoy  «li- 
ce costé-là,  envoyant  au-devant  un  corps  de  cavalerie  suffisant  pour 
l'escorter,  d'autant  plus  que  l'on  pourroil  se  servir  aussy  des  regimens 
de  cavalerie  qui  sont  demeurez  en  ces  quartiers-là,  parmi  lesquels  il 
y  a  encore. les  regimens  de  Mondejeu  el  d'Esquancour.  Je  vous  prie  de 
luy  envoyer  de  vos  nouvelles  tout  aussytost,  afin  qu'il  sçache  ce  qu'il 
aura  à  faire,  el  en  casque  vous  résolviez  de  l'aire  venir  un  convoy  de 
ce  costé-là,  il  faudra  que  Jaquier  donne  auss)  en  même  t  «  ■  1 1 1 1  »  - 
ordres  pour  cela.  Pour  moy,  je  souhaite  que  Jaquier  lire  de  t<»u-  costez 
des  vivres  pour  l'armée,  afin  d'espargner  le  plus  qu'on  pourra  Le  ma- 
gasin de  Gondé;  et  vous  en  sçavez  la  raison. 

Je  ne.  sçay  pas  quel  jugement  nous  devons  faire  des  résolutions  que 
prendront  les  ennemis;  mais  il  n\  a  |»as  apparence  qu'ils  doivent  songer 
à  entrer  en  France  ny  à  attaquer  une  de  nus  places,  parce  que,  Bans 
parler  de  leurs  forces,  je  suis  asseoir  qu'ils  n'ont  pas  d'équipage  de 
vivres  ny  d'artillerie.  Je  ne  crois  pas  «puis  se  puissenl  flatter  de  l'espé- 
rance de  nous  pouvoir  couper  les  vivres  en  se  postant  entre  uostre  camp 
et  la  frontière,  après  avoir  veu  de  si  grands  COUVOVS  qui  oui  marche 
depuis  quelque  temps;  mais,  s'ils  prenoienl  ce  parti .  j'ose  due  qu  ils  en 
soufl'riroienl beaucoup  plus  que  nous,  ne  voyanl  pas  d'où  ils  pourroient 
tirer  leur  subsistance. 

Pour  le  siège  de  J„andrecies,  du  Quesnoy  ou  de  Coude,  vous  tom- 
berez d'accord  sans  doute  que  ce  n'est  pas  une  chose  à  laquelle  ils 

'  Je  n'ai  pu  déchiffrer  le  mot;  mois  le  sens  n'est  pns  douteux. 

MAZUIIN     —   VII.  :if> 

luriiutiuK    litlOIAlt. 
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Juin  i656.  puissent  songer,  puisque,  nostre  circonvallation  estant  faicte,  s'ils  atta- 
quoient  une  de  ces  places,  nous  pourrions  sans  peine  destacher  dix  ou 
douze  mille  chevaux  pour  les  enipescher  de  prendre  la  place,  et  mesnie 
leur  faire  courir  encore  un  plus  grand  risque.  Je  ne  pense  pas  aussy 
qu'ils  songent  à  attaquer  Saint-Guillain  ';  car  c'est  une  place  qui  leur 
donneroit  beaucoup  de  peine  et  ne  repareroit  pas  le  descliet  de  leur 
réputation  pour  la  perte  de  Valenciennes;  mais  [tousjours]  2  je  ne 'tiens 
pas  qu'il  fust  mal  à  propos  d'y  jeter  davantage  d'infanterie  et  d'y  tenir 
un  corps  de  cavalerie,  par  le  moyen  duquel  on  courroit  tout  le  pays 
jusqu'aux  portes  de  Bruxelles.  Vous  en  userez  ainsy  que  vous  jugerez 
plus  à  propos. 

Ce  qui  reste  à  considérer  seulement  est  si,  dans  l'impossibilité  de 
recourir  Valenciennes,  ou  faire  autre  chose  de  plus  grande  importance, 
ils  ne  prendroient  point  la  resolution  d'attaquer  Bethune  ou  la  Bassée; 
ce  qu'ils  pourroient  exécuter  d'autant  plus  aisément,  que  les  grandes 
•.villes  voysines3,  pour  l'interest  qu'elles  ont  à  s'oster  ces  espines  du 
pied,  fourniroient  ce  qui  leur  pourroit  estre  nécessaire  pour  de  sem- 
blables sièges.  Je  vous  prie  donc  d'examiner  s'il  seroit  à  propos  d'en- 
voyer promptement  quelques  troupes  pour  fortifier  les  garnisons  de  ces 
places  avec  quatre  ou  cinq  cens  chevaux,  ou  y  laisser  les  regimens  qui 
sont  du  costé  d'Arras  et  envoyer  la  personne  du  chevalier  de  Crequy* 
pour  avoir  soin  de  tout. 

Le  sieur  Talon,  intendant  de  l'armée,  a  des  habitudes  dans  Valen- 
ciennes ;  il  ne  sera  pas  mal  de  faire  courir  des  billets  dans  la  ville,  par 
lesquels  on  fit  comprendre  aux  habitans  que  leur  repos  et  la  retraite 
de  l'armée  dépend  d'eux,  et  que,  s'ils  veulent  prendre  une  bonne  re- 
solution, ils  pourront  non  seulement  se  garantir  des  extremitez  aux- 
quelles est  sujette  une  ville  assiégée ,  mais  aussy  asseurer  leur  bonheur 
en  se  rendant  au  Roy,  qu'on  ne  peut  pas  mettre  en  doute  qui  ne  soit 
plus  en  estât  de  les  protéger  que  qui  que  ce  soit. 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  21 3.  —  2  Ce  mot  est  difficile  à  lire;  je  crois  qu'd  a  ici  le  sens  de 
pourtant.  —  '  H  s'agit  ici  des  grandes  villes  des  Pays-Bas  espagnols,  comme  Gand. 
Bruges,  etc.  —  4  Yoy.  t.  VI,  p.  209,  des  Lettres  de  Mazarin. 
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Le  Roy  est  tousjours  dans  le  dessein  d'aller  voir  le  siège.  C'est  pour-  Juin  i656. 
quoy  je  vous  prie  de  me  mander  positivement  le  temps  auquel  il  pourra 
partir,  où  il  devra  aller,  soit  de  Guysc  à  Landrecies  et  de  là  au  Ques- 
noy  tout  droit,  et  quelle  escorte  il  devra  avoir  pour  cela. 


CLV1. 
Bibl.  nat.,  ma.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  6l,f"  1  10.  —   Minute 

À  M.  DE  TURENNE. 

La  Kère,  19  juin  i  656. 

(  «TRAIT.  ) 

Mazarin ,  après  lui  a\oir  parle;  des  renforts  el  munitions  annonce  dans  la  de 
pêche  du  îG  juin  ',  continue  ainsi  : 

Je  considère  le  siège  de  ValencieDnes  comme  un  très-grand  riege  . 
et  vous  aurez  toutes  l«'s  assistances  qui  peuvenl  dépendre  «IK  \  pou 
l'achever  heureusement;  mais  ne  voyani  pas,  dans  vos  lettres  n\  dans 

celles  du  s1  Talon,  que  vous  demandiez  rien  en  particulier,  je  ne  sça> 

pas  à  quoy  je  dois  pourvoir. 

'  Voy.  ci  dessus,  p.  ■'•?.().  dedans  ei  phu  de  di\  nulle  habitante  partant 

1  Bussy-Rabutin  écrivait  à  Mm*  de  Se\i  les  armes,  <pn  lervenl  comme  des  troupes 

gué  le  g  juillet  1 656  [Mèm.  <lr  Btusy-Ra-  réglées.   Nous  avons  à   la   portée  du  fau- 

butin,  t.  Il,  p.  10,  édil.   Lilmne)  :    irVoici  ronneau  de  im^  lignes   une  armée  ennemie 

une  des  plus  fortes  entreprises  que  nous  de  vingt  mille  hommes,  qui  observent  tons 

ayons  faites  depuis  la  guerre  :  nous  alla-  dm  mouvements  el  ani  noua  tiennent  dans 

(pions  la  pins  grande  ville  des  Pays-B  une  contrainte  épouvantable,  <t  cette  ar- 

où  sont  les  magasins  d'Espagne.   Il   \    s  mée  [eel  |  commandée  par  trois  grands  ca 

quinze  ou  seise  cents  hommes  de  guerre  pitaineak,  etc.* 

"  Il  est  inutile  de  relever  cette  exagération  de  Bussy  Rabulio 

1  Ces  trois  capitaines  étaient  :  le  prince  de  Condé,  don  Inan  d"  Autriche  et  le  marqnii  de  Cararène.  La  qua- 
lification de  grand  capitaine  eel  vraie  ponr  Condé,  douteuse  pour  don  Juan  et  inapplicable  i  Carnet».  Don 
Juan  venail  de  remplacer,  comme  gouverneur  des  Paya  Bai  espagnole,  l'arebiduc  Léopold;  il  ivait  ma  répu- 
tation  militaire  surfaite,  comme  le  prouve  sa  campagne  de  16B8  el  sa  défaite  e  la  bataille  des  Dunes  1 
cène,  ancien  gouverneur  du  duché  de  Milan,  avait  remplacé  Fuensaldagne  dans  les  Pays-Bas  espagnols  où  il 
comtnandail  l'armée  sous  l'autorité  de  don  Juan.  Rien  ne  justifie  le  titre  de  i;rand  capitaine  (pie  lui  donna 
Bussy-Rabutin. 

3o. 


236  LETTRES 

Juin  i656,  J'attends  responsc  sur  ce  que  je  vous  ay  cscrit  du  voyage  du  Roy, 
Sa  Mu  estant  tout-à-faict  résolue  de  vous  aller  voir.  Je  vous  prie  de  me 
faire  responsc  là-dessus  sans  aucun  delay. 

Je  laisse  pour  le  dernier  point  ce  qui  regarde  le  chevalier  de  Cre- 
ijuy '.  Je  vous  diray  qu'il  nie  seroit  malaysé  de  vous  expliquera  quel 
point  j'ay  esté  surpris  de  sa  manière  d'agir.  J'advoue  que  j'en  ay  esté 
extrêmement  touché,  parce  que  peut-estre  il  n'y  avoit  pas  gentilhomme 
en  France  de  sa  portée,  pour  qui  j'eusse  plus  d'amitié  et  plus  d'es- 
time 2;  mais  j'estime  qu'il  est  plus  advanlageux  d'avoir  recogneu  son 
esprit  avant  de  m'engager  plus  avant  en  sa  faveur,  car  je  le  crois 
tourné  d'une  façon  qui  nous  auroit  donné  bien  de  la  peine  en  des  ren- 
contres plus  important  que  celuy-cy.  Je  suis  marry  qu'il  se  soit  gasté 
sytost.  H  y  avoit  en  luy  des  parties  pour  en  faire  quelque  chose  de 
grand,  s'il  eust  voulu  se  donner  la  patience  d'attendre,  et  non  pas 
estre  si  persuadé  qu'à  l'âge  où  il  est,  il  n'y  a  rien  de  si  capahle  et  de 
si  expérimenté  dans  la  guerre  que  luy.  Il  est  tombé  dans  le  défaut  des 
jeunes  gens  qui,  d'ordinaire,  présument  tant  d'eux,  que,  dez  qu'ils  ont 
un  peu  d'applaudissement,  ils  croyent  estre  au-dessus  de  tout,  et  qu'on 
leur  faict  grand  tort  si  l'on  ne  leur  donne  des  armées  à  commander. 
Je  ne  veux  pas  m'eschauffer  davantage  là-dessus;  car  la  matière  est 
assez  ample  pour  pouvoir  dire  beaucoup  de  choses  sur  son  procéder, 
qui  ne  luy  plairoient  pas  trop,  parce  qu'elles  sont  tres-veritables  et  que 
la  moindre  seroit  qu'il  estoit  à  l'académie3  quand  MM.  d'Uxelles4  et 
de  Gastelnau  5,  qu'il  mesprise  si  fort,  commandoient  desja  des  corps, 
et  depuis  ce  temps-là  ils  n'ont  pas  quitté  la  guerre  ny  perdu  la  répu- 
tation. L'intention  du  Roy  est  donc  que  vous  n'entriez  en  aucun  tem- 
pérament avec  luy  et  que  vous  luy  disiez,  de  la  part  de  SaMu:,  en  cas 
qu'il  ne  veuille  pas  servir  ainsy  qu'il  avoit  esté  résolu,  de  s'en  aller  à  son 

1   Voy.  ci-dessus,  p.  23 1.  3  II  a  été  question,  ci-dessus,  de  ces  (Voles 

5  Ou  trouve  dans  les  OEuvres  de  Saint-  où  s'achevait  l'éducation  de  la  jeune  noblesse. 

hvremond  (t.  III,  p.  169,  de  l'édition  de  4  Voy.  sur  M.  d'Uxelles  ou  d'Huxelles, 

Des  Maizeaux)  un  éloge  complet  du  cheva-  t.  III ,  p.  5 1 8 ,  note  1 ,  des  Lettres  de  Mazarin. 

lier  de  Créquy.  Il  faut  se  rappeler  que  c'é-  '"  Ibid.,  p.  509.  note  2.  On  venait  de  le 

tait  un  ami  de  Saint-Evremond.  nommer  capitaine  général  de  l'armée. 
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gouvernement l,  sans  luy  donner  ny  cavalerie  ny  infanterie,  comme  je  Juin  i656. 
vous  escrivois  l'autre  jour  que  vous  pourriez  faire  en  cas  f[ue  vous  crens- 
siez  que  les  ennemis  pussent  entreprendre  quelque  chose  de  ce  costé-là  ; 
car,  en  ce  cas-là,  vous  secoureriez  les  places  qui  y  sont  par  le  moyen 
de  quelques  troupes,  sans  les  donner  à  conduire  au  chevalier  de  Cre- 
quy;  et  prenez  bien  garde,  je  vous  prie,  de  ne  vous  pas  relasclier  à  en 
user  autrement,  car  le  Roy  en  seroit  tres-fasché. 


CLV1I. 
Bibl.  ii.ii..  ms.  f.  fr.,  Mélange»  <lc  Colbert,  t.  ."h.  I    1 1  ■•.  —  Minute, 

\   M.  DE  Tl  RENNE. 

La  Père,  10  juin  1 656. 

(siTRilT.) 

L'aiudant (wc) a  de  M.  de  Ligneville3  a  apporté  le  dernier  |  billet  | 
avec  la  nouvelle  de  ce  qui  B'esl  passé  proche  les  lignes  du  costé  des 
Lorains'1,  laquelle  (nouvelle)  a  esté  receue  avec  la  satisfaction  que 
vous  pouvez  juger,  y  ayanl  suj<;i  de  plus  en  plus  d'espérer  une  heu- 
reuse suite  «le  si  hons  commencemens.  Sa  M'  approuve  fort  que  vous 
envoyiez  au  Ouesno\  les  prisonniers  qui  oui  esté  faicts  en  cette  occa- 
sion, et  mesnie  avec  ordre  de  passer  outre,  parce  que  son  intention 
esi  de  les  envoyer  dans  le  royaume  en  quelque  lieu  que  l'on  ad  visera. 

Je  ne  puis  me  lasser  d'admirer  la  diligence  avec  laquelle  vous  avez 
advancé  toutes  choses,  et  je  ne  sçaurois  aussi  vous  tesmoigner  assez 
combien  le  Roy  en  est  satisfaict. 

J'ay  ven  la  liste  de  MM.  de  l'artillerie5,  qui  est  laide  à  l'accous- 
luniée.  Il  faudroil  au  moins  deux  mois  pour  la  pouvoir  exécuter.  Je 

Le  chevalier  de  Créqui  avait  le  jjou-  '  Mille  cavaliers  ennemis  avaient  tente 

vernement  de  Béthune.  ,\r  pénétrer  dans  la  ville,  mais  ils  avaient 

Aivdant   on   ajudant   était    synonyme  été  défaits  et  repousses  par  le  comte  de  Li- 

d'aide  de  camp,  d'après  le  Dicf.  de  Fure-  gneville.  (Afém,  ds  Monglat,  ]>.  .'îi't  del'é- 

lière,  qui  dit  qu'on  ne  s'en  servait  que  dans  dit.  Michaud  et  Poujoulat) 
1rs  pays  étrangers.  '  Le  sens  est  :  dos  demandes  faites  par 

Général  des  troupes  lorraines.  MM.  de  l'artillerie. 
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Juin  i636.  lais  pourtant  du  mieux  que  je  puis,  et  il  partira  aujourd'huv  deux 
mortiers  avec  leurs  tampons,  quarante  bombes,  vingt  milliers  de  mesche 
et  douze  milliers  de  poudre,  outre  laquelle  j'ay  envoyé  dix  milliers  à 
Landrecy,  avec  ordre  à  M.  de  Roncherolles  de  la  donner  sur  le  pre- 
mier billet  que  vous  luy  escrirez.  Je  luy  mande  aussy  de  donner  une 
pièce  de  trente-trois  livres  qui  est  dans  la  place,  tout  le  reste  des 
boulets  de  trente-trois  et  de  vingt-quatre  que  l'on  pourra  avoir,  et 
toutes  les  bombes  que  vous  luy  demanderez.  11  en  peut  avoir  cent  et 
lant,  et  sont  du  calibre  des  mortiers  que  l'on  envoyé  d'icy.  Il  y  a  encore 
des  bombes  à  Saint-Quentin ,  mais  j'ay  creu  qu'il  estoit  mieux  de  se 
servir  de  celles  de  Landrecy,  que  vous  pourrez  envoyer  quérir  avec  des 
chevaux,  des  vivres  ou  de  l'artillerie,  ou  obliger  M.  de  Roncherolles 
de  les  faire  porter  au  camp  sur  des  charrettes  de  son  gouvernement. 

Je  feray  tout  mon  possible  afin  qu'avec  cette  voiture  on  charge 
aussy  mille  boulets  de  ceux  qui  sont  à  Guyse,  et  si  vous  le  jugez  ainsi 
à  propos,  on  pourroit  envoyer  au-devant  pour  faire  descharger  à  Lan- 
drecy tout  ce  qui  ira  par  ce  convoy  et  nous  renvoyer  en  diligence  les 
chariots  et  charrettes  de  la  Cour  qui  seroient  à  cette  voiture;  car 
toutes  ces  choses  estant  à  Landrecy,  vous  les  pourriez  tirer  à  mesure 
qu'il  en  seroit  besoin,  et  ce  pendant  l'on  employeroit  les  chariots  et 
charrettes  à  faire  d'autres  voitures  jusques  audict  lieu  de  Landrecy, 
voire  au  Quesnoy,  si  vous  les  estimiez  à  propos. 

Pour  les  outils,  j'ay  donné  ordre  qu'on  en  fasse;  mais  il  faudra  du 
temps  pour  les  avoir.  Pour  ce  qui  est  du  plomb,  je  vous  prie  de  faire 
tirer  de  Condé  les  dix  milliers  que  le  lieutenant  de  l'artillerie  demande, 
car  ledict  sieur  Talon  les  pourra  fournir  luy-mesme,  M.  du  Passage 
et  luy  en  ayant  plus  que  cela  en  leur  partie. 

Quant  au  canon,  outre  celuy  de  Landrecy,  on  pourroit  prendre  à 
Saint-Guillain  de  celuy  qui  ne  sert  de  rien,  comme  aussy  à  Condé  et 
au  Quesnoy,  et  je  tascheray  d'envoyer  celuy  qui  reste  icy,  ou  qui  est  à 
Saint-Quentin,  et  un  autre  qui  est  à  Guise,  s'ils  sont  en  estât  de  servir: 
ce  que  M.  de  Saint-Martin1  sçait  mieux  que  moy. 

'   André  Blanchard  de  Saint-Martin.  (Voy.  t.  VI,  p.  21  4,  note  2  .  des  Lettres  de  Mazarin.  ) 
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Il  y  a  trois  mille  cinq  cens  sacs  à  terre  au  Quesnoy,  dont  on  peut  Juin  ib56. 
tirer  les  deux  raille  que  l'on  demande,  quand  il  en  sera  besoin. 

Je  n'ay  rien  à  vous  répliquer  sur  le  sujet  du  chevalier  de  Crrquv. 
après  ce  que  je  vous  en  ay  escrit1,  mais  asseurement  il  n'a  rien  gagné 
auprès  de  moy  par  la  conduite  qu'il  a  tenue. 

J'attends  response  à  ce  que  je  vous  ay  escrit  de  l'impatience  que  le 
Roy  a  d'aller  à  l'armée;  et  vostre  adi  is  sur  le  chemin  qu  il  devra  prendre 
et  sur  l'escorte  qu'il  luy  faudra.  Je  nous  prie  de  nie  l'envoyez  taM 
perte  de  temps,  car  Sa  M"'  presse  extraordinairenienl. 

Je  voudrais  bien  sçavoir  aussy  si  vous  a\«/  dessein  de  tirer  un 
convoy  d'Arras,  parée  que  l'on  pourrait  M  servir  ailleurs  de  la  cav.i- 
lerie  <jui  est  de  ce  costé-là. 

Il  y  a  tantost  cinq  mois  qu'an  a  donné'  tout  ce  qui  a  esté  demande 
pour  préparer  ce  qui  estoit  nécessaire  pour  faire  anâr  I  ai  lillei rie,  et 
cependant  les  boulets, les  grenades  el  la  plus  graade  partie  des  futiei 
choses  ne  sont  pas  arrivées;  ce  qui  est  bien  estrange. 


CI.UII. 

Bibl.  nal..  ms.  P.  fr. ,   VAaagm  tk  Coàtof,  t.  Si,  l'°  lAt;  minute.  —  AfT.  étr. .  PsauU 
I.  U7*J,  1°  7(1;  00] lu  I'-im(>v. 

V   M.  DE  LA  BARDE1. 

Lo  Fric,  an  juin  i6;>6 
i  »  mur.  ) 

Pour  ce  qui  regarde  la  satisfaction  des  cantons  suisses3,  c'est  une 
affaire  que  nous  avons  plus  à  cœur  que  nous  inesine.  mais  vous  sçavei 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  a 3 6.  correspondance  de  Maaarin.  Il  s'arrête  <mi 

1  Jean  de  La   Barde,   marquis  de  Ma-  1689. 
rolles-sur-Seine,   (Hait  alors  ambassadeur  3  Le  payement  de  la  somme  due  aux 

en  Suisse;  il  mourut  en  169-^ ,  dans  un  Age  caillons  suisses  en  vertu  de  leurs  conyen- 

très  avancé.  Son  ouvrage  De  rébus  Gnlticis  lions,  ou,  comme  on  disait  alors,  de  leur» 

a   été  cilé  dans   plusieurs  des  notes  de  la  cupilulution»  avec  la  France. 


2A0  LETTRES 

Juin  i656;  qu'il  y  a  des  temps  qu'on  ne  peut  pas  faire  ce  qu'on  voudroit  bien,  et 
qu'il  nous  faut  un  peu  laisser  respirer  des  grandes  despenses  qu'il  nous 
a  fallu  faire  à  ce  commencement  de  campagne. 

Je  suis  bien  fasché  que  nostre  traité  d'alliance  avec  les  cantons 
protestants  soit  si  peu  advancé,  et  du  préjudice  que  cela  nous  faicl. 
nous  ostant  le  moyen  de  nous  pouvoir  servir  du  régiment  que  M.  Vert- 
miller  (sic)  levé  pour  la  France.  Vous  voyez  que  la  saison  s'advance  et 
qu'ainsy  il  nous  sera  inutile  pour  cet  esté. 

11  me  semble  que  les  cantons  catholiques  devroient  plustost  songer 
à  leurs  véritables  interests,  qui  sont  de  travailler  à  reunir  ce  qui  s'est 
déconcerté  entre  eux  et  les  protestants  par  les  derniers  mouvemens, 
qu'à  prester  l'oreille  aux  contes  que  leur  font  certains  esprits  qui  n  ont 
d'autre  pensée  que  de  les  rebrouiller  de  nouveau,  s'ils  peuvent,  avec 
les  cantons  protestants,  pour  profiter  de  leur  division.  Je  vous  prie  de 
leur  faire  bien  comprendre  cette  vérité. 

Ce  pendant  vous  trouverez  cy-joint  un  escript  où  vous  verrez  les 
raisons  qui  empeschent  le  Roy  de  pouvoir  accorder  aux  premiers  la 
demande  qu'ils  font  de  convertir  en  argent  le  secours  qu'on  leur  de- 
voit  donner  pendant  leurs  brouilleries,  en  vertu  de  l'alliance  faitte 
avec  eux,  affin  que  vous  puissiez  vous  en  servir  lorsqu'on  vous  en 
parlera,  et  leur  faire  cognoistre  le  peu  de  fondement  qu'ils  ont  en 
leur  prétention. 


GLIX. 
Bibl.  nat. ,  nis.  f.  fi'.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  nti.  —  Minute. 

À  M.  DE  TUREME. 

La  Fère,  22  juia  1 656. 
(extrait.) 

Je  ne  doute  point  que  les  ennemis  n'ayent  grande  envie  de  secourir 
Valenciennes,  mais,  ayant  le  temps  qu'ils  vous  donnent,  j'espère  que 
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vous  ferez  mettre  les  lignes  en  tel  estai,  que  tous  leurs  efforts  seront  Jum  i656. 
inutiles1. 

Je  tombe  d'accord  avec  vous  qu  il  n  y  auroit  point  de  seureté  pour 
le  Roy  de  s'approcher  présentement  de  l'armée;  mais  aussytost  que 
vous  verrez  que  Sa  M1''  le  puisse  faire  sans  s'exposer,  nous  1u\  fereï 
grand  plaisir  de  nous»  en  donner  advis.  Je  vous  prie  instamment  de 
vous  en  souvenir. 

Les  advis  que  j'a\  de  Flandres,  qui  Boni  de  très  bon  lieu,  portent 
que  les  ennemis  eurent  une  grande  appréhension  lorsqu  ils  virent  que 
nous  marchions  du  costé  de  Tournay,  parce  qu'il  n'estoit  pas  en  estai 
de  faire  beaucoup  de  résistance,  qu'ils  soûl  forl  alarmes  «le  l'entre- 
prise de  Valenciennes  el  que  M.  le  Prince  incline  forl  à  tenter  quelque 
chose  contre  l'armée  <  1  u  Roy,  qu'ils  (les  Espagnols)3  n\  on1  |>a-  en- 
core donné    les   mains,  mais    qu'il   les  presse   pour   cela    d'autanl    plus 

(ju'il  ne  bazarde  rien  en  son  particulier,  qu'il  B'esl  faicl  une  émotion 
dans  Anvers,  favorisée  dans  toul  le  Brabant,  et  à  cause  de  certains 
iniposts,  et  qu'on  n'en  sçail  pas  encore  les  suites. 


CIA. 

Bihl.  ii;i(. .  ins.  f.  fr. .  Mélangea  de  Colbert,  l.  Si,  I    i  16  v*.  —  AIT.  «;lr. .  France, 
l.  0711,  f°  80.  et  1.  991,  f    198;  copie  du  tempe. 

\   M.  SERVIEN. 

La  Père .  i3  juin  1 6 

I  1  \  r  n  m  1 . 

11  est  question,  au  commencement  de  celle  dépêche,  de  la  somme  que  l'on  doit 
payer  à  l'électeur  palatin  pour  des  Levées  à  faire  dans  se-  Etats.  Servien  négociait 
avec  le  résident  de  l'Électeur  el  ae  pouvait  s'entendre  sur  le  chiffre  du  Bubside. 
Mazarin  lui  écrit  : 

'  Puységur  critique  dans  ses  Mémoires  change   sur  lc>   instances  du    pnucc   do 

la  manière  donl  les  lignes  de  circonvallalion  Coudé  :  l'archiduc  Léopold  avait  été  rem- 

rurenl  tracées.  i^Voy.  t.  Il,  p.  ao'i  el  suiv.)  j>lac<<  pardon  Juan  d'Autriche,  el  Fuensal- 

?  Ou  a  vu,  ci-dessus,  que  le  gouver-  dagne  par  le  marquis  de  Caracène,  ancien 

nement  des  Pays-Bas  espagnols  avail   été  gouverneur  du  duché  de  Milan. 

MJLZARIN.   —    TU.  3l 
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Juin  iG56.  Il  semble  à  Sa  Majesté,  avec  beaucoup  de  raison,  que,  ne  restant 
que  six  mois  de  l'année  courante,  Elle  en  use  généreusement  à  ne 
prétendre  aucune  diminution  à  la  somme  de  cinquante  mille  escus 
que  l'on  avoit  offerte  pour  toute  l'année.  Enfin,  si  ce  résident  se  tient 
Terme,  il  faudra  se  donner  patience  et  remercier  Mme  la  Princesse  pala- 
tine1 des  peines  qu'elle  a  prises  à  la  poursuite  de  cette  affaire,  et  la 
supplier  de  ne  retarder,  pour  rien  du  monde,  son  voyage  aux  eaux 
puisqu'elle  n'a  pas  un  serviteur  qui  s'intéresse  plus  que  moy  dans  le 
recouvrement  de  sa  santé. 

J'avois  oublié  de  vous  dire  que,  tant  s'en  faut  que  trois  cens  hommes 
de  pied  et  cinquante  chevaux  coustent  huit  mille  risdalles2,  comme  le 
résident  de  M.  l'Electeur  palatin  dict,  que  je  m'oblige  de  luy  fournir 
ce  nombre  pour  cinq  ou  six  mille  (risdalles)  toutes  les  fois  qu'il  voudra. 

Je  fais  response  à  M.  le  Chancelier  sur  ce  qui  s'est  passé  à  l'assem- 
blée du  clergé  et  sur  la  revocation  que  le  cardinal  de  Retz  a  faicte  de 
son  grand  vicaire3.  Je  luy  envoyé  des  memoyres  sur  lesquels  il  me 
semble  qu'il  pourroit  former  une  lettre  du  Roy  pour  l'assemblée, 
remplissant  un  blanc-signé  que  l'on  luy  envoyé  pour  cet  effect,  et  je 
le  prie  de  conférer  le  tout,  avec  vous. 

J'ay  peine  à  croire  l'advis  que  M.  l'Ambassadeur  de  Savoye  vous  a 
donné  touchant  les  cent  mille  livres  que  M.  le  Protecteur  d'Angleterre 
veut  envoyer  pour  faire  remuer  les  huguenots  des  vallées  de  Perouse 
et  de  Luzerne4,  et  bien  moins  que  le  secrétaire  de  M.  de  Piennes5  en 


1  Anne  de  Gonzague,  belle-soeur  de  l'é- 
lecteur palatin. 

2  II  a  déjà  été  question  de  la  valeur  des 
risdales.  Le  reichsthaler  ou  rixdale  pouvait 
valoir,  en  i656,  2  livres  tournois  environ, 
soit  intrinsèquement  3  fr.  5o.  Huit  mille 
risdales  ou  rixdales  représentent  donc,  au 
poids  du  métal.  28,000  de  nos  francs  ac- 
tuels; et,  leur  puissance  d'achat  étant  double, 
ils  correspondent  à  56, 000  francs  de  1892. 

3  On  a  déjà  vu  que  M.  du  Saussay,  offi- 


ciai du  diocèse  de  Paris,  évêque  nommé  de 
Toul.  avait  été  choisi  comme  administra- 
teur du  diocèse  de  Paris,  à  la  fin  de  l'année 
i655. 

'  Les  noms  de  ces  vallées  de  Savoie  sont 
ainsi  écrits  dans  la  minute.  (Voy.  t.  VI, 
p.  489-40.1,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

1  Antoine  de  Brouilli,  nommé  maréchal 
de  camp  en  16/16  et  lieutenant  général  en 
i65i,  était,  en  i656,  gouverneur  de  Pi- 
gnerol.  H  mourut  le  1"  novembre  1671. 
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sera  le  dépositaire.  Neantmoins,  comme  la  prudence  veut  qu'on  exa-  Juin 
mine  les  clioses  de  conséquence,  quand  mesme  elles  seroient  difficiles 
à  croire,  je  fais  estât  d'en  escrire  audict  sr  marquis,  et,  si  vous  me 
mandez  d'estimer  aussy  à  propos  qu'on  escrive  au  secrétaire  de  venir 
à  la  Cour,  je  le  feray.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  me  faire  response 
là-dessus,  après  avoir  bien  examiné  s'il  y  peut  avoir  fondement. 

Je  ne  puis  pas  me  remettre  encore  de  l'attaque  que  la  goutte  m'a 
donnée,  car,  à  la  vérité,  elle  a  esté  furieuse. 


CIAI 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélange*  de  Colberl ,  t.  5l,  f  is8;  minute.  Le»  partiel  a  chiffrai 
soulignées  dans  le  manuscrit.  —  Une  copie  <l<-  eeUe  dépêche  >e  trouve  au  \H.  étr.  {Cor- 
respondance des  Paye-Bot,  ('  34  l;  elle  \  porte  le  date  du  95  juin  t66â,  ra  lien  de  t656. 

\   M.  DE    II  RENNE. 

Ii  Père,  -jÏ)  juin  i  6! 

(   K\T I    ' 

Vous  ne  devez  pas  vous  mettre  »mi  peine  du  voyage  du  lio\.  Sa  M 
lanl  rendue  aux  raisons  que  je  lu\  a\  dictes  pour  luv  faire  cognoistre 
qu'il  n'estoil  pas  de  sa  dignité  u\  de  son  service  de  B'engager  dan-  une 
place  advancée  ou  dans  le  camp.  Elle  s'esl  seulement  restrainte  à 
m'ordonner  de  vous  escrire  «pie  si  l'on  a  le  bonheur  de  réduire  la  place 
aux  abois  sans  qu'il  reste  aucun  sujet  d'appréhender  que  les  ennemis 
puissent  tenter  le  secours,  el  que  um-  voyiez  que  les  raisons  qui  vous 
obligent  à  dissuader  son  voyage  n'existent  plus,  en  ce  cas  VOUS  ne  man- 
quiez pas  de  le  mander,  car.  cela  estant,  Sa  M'  pourroil  avoir  la  salis- 
faction  de  se  trouver  à  la  prise  de  la  place,  el  il  \  aura  tousjours  ic)  près  de 
deux  mille  hommes  de  pied  el  quinze  cens  chevaux  qui  pourraient  com- 
poser une  partie  de  l'escorte  nécessaire  pour  la  seureté  de  son  passage. 

J'ay  entretenu  au  long  le  sr  de  Madaillan  '  sur  toutes  choses,  el 

1  Louis  de  Madeillan  de  Lesparre,  naar-       <le  Ls<l\  Carmond  de  MadaiHan  de  Lee- 
(juis  de  Montntène  ou  Montataire,  mort  en        paire,  qui  a  tusse"  un  recueil  d'aueedotes 

1708,  à  79  ans.  C'est  le  père  du  marquis         sous  le  titre  île  :  Recueil  de  différentes  ckoses. 

St. 
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Juin  iG56.  quoyque  je  puisse  me  remettre  à  sa  vive  voix,  je  ne  laisseray  pas 
de  vous  dire  que  je  suis  en  grande  inquiétude  de  la  resolution  que 
pourroient  prendre  les  ennemis  de  vous  attaquer  auparavant  que  la 
nouvelle  ligne  et  la  digue  fussent  achevées;  car  il  me  semble  qu'ils 
au r oient  un  grand  advautage  s'ils  profitoient  d'une  conjoncture  si 
favorable  pour  eux;  mais  je  veux  espérer  que  la  grande  diligence 
avec  laquelle  vous  faictes  travailler  à  l'une  et  à  l'autre  préviendra 
tous  leurs  desseins  et  mettra  toutes  choses  en  estât  de  ne  craindre 
pas  les  ennemis  et  de  pouvoir  peut-estre,  dez  ce  soir,  ouvrir  la 
tranchée1. 

Madaillan  m'a  dict  qu'il  avoit  rencontré  entre  le  Quesnoy  et  le 
camp  le  convoy  de  munitions  de  guerre  que  j'avois  faict  partir  d'icy. 
Il  y  avoit  douze  milliers  de  poudre,  deux  mortiers,  quarante  bombes 
(y  en  ayant  une  plus  grande  quantité  à  Landrecy,  dont  vous  vous 
pourrez  servir),  un  bon  nombre  de  boulets  de  trente-trois,  qui  dévoient 
estre  chargez  à  Guyse,  vingt-un  milliers  de  mesche  et  quatre  cent  trente 
trois  pelles  de  bois  ferrées.  Et  comme,  en  cas  de  besoin,  vous  pouvez 
bien  prendre  quinze  ou  vingt  milliers  de  poudre  à  Landrecy,  autant 
au  Quesnoy  et  trente  milliers  à  Gondé,  et  que,  sans  compter  les  douze 
milliers  susdicts,  vous  en  devez  avoir  dans  le  camp  soixante  et  cinq 
milliers,  je  ne  voy  pas  que,  quelque  chose  qu'il  arrive,  vous  en  puis- 
siez manquer,  ny  surtout  de  mesche  ny  de  plomb. 

S'il  eust  esté  possible  de  renvoyer  de  Landrecy  les  chariots  à  bœufs 
et  les  esquipages  de  la  Cour  qui  avoient  chargé'2  ledict  convoy,  j'en 
eusse  desja  faict  partir  un  autre  bien  grand,  car,  quelque  diligence 
qu'on  fasse,  il  est  impossible  de  trouver  la  quantité  de  voitures  qui  se- 
roit  nécessaire.  J'ay  redoublé  neantmoins  mes  diligences  à  tel  point 
qu'il  m'est  réussi  d'assembler  les  chevaux  qu'il  faut  pour  faire  partir 
ce  matin  mesm'e  trois  belles  pièces  de  canon  de  batterie  et  un  avant- 
train  pour  prendre  la  quatrième   qui  est  à  Landrecy,  de  façon   que 

1  La  tranchée  fut  ouverte  dans  ta  nuit  du  26  au  27  juin,  d'après  les  Mémoires  de  Bttssy- 
Rabutin  (t.  II,  p.  9,  édition  L.  Lntanne).  —  !  Le  sens  est  :  qui  avoient  transporté  ledict 
convoy. 
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vous  aurez  par  ce  moyen  les  quatre  pièces  que  vous  avez  demandées.  J"'"  '656. 
si  on  les  peut  conduire  au  camp  sans  mauvaises  rencontres. 

Mazarin  parle  ensuiic  de  l'envoi  de  pelles  de  boia    ferre,  de  mortiers,  de 

bombes  et  de  l'escorte  de  ces  convois.  Il  espère  pouvoir  expédier  deux  mille  gre- 
nades, elc.  Il  ajoute  : 

Gomme  les  ennemis  n'ont  pas  d'équipage,  de  vivres  m  d'artillerie, 
je  ne  croy  pas  qu'ils  se  puissenl  esloigner  de  leurs  places  pour  en  atta- 
quer aucune  do  nostres  n\  entrer  en  France,  H  je  voy'bien  que  leur 

resolution  est  de  se  poster  à  Bouchain  pour  voir  -i.  en  attaquant  le- 
lignes,  ou  par  quelque  autre  moyen,  ils  pourraient  jeter  un  secours 
dans  Yalenciennes,  lorsque,  sa  tranchée  estanl  ouverte,  ils  croiront 
que  vous  aurez  engagé  une  partie  «le  nos  forces  contre  la  place. 

J'ay  jugé  que.  dans  l'appréhension  que  le-  ennemis  ont  <pie  l'on 
entreprenne  quelque  chose  vers  la  mer.  le  Ro}  feroit  une  grande  di- 
version s'il  alloil  de  ce  COS té-là  avec  les  troupes  que  QOUS  avons  au\ 
environs  d'icy-;  niais  on  ne  résoudra  rien  sans  vostre  advis.  .le  vous 
prie  (le  me  le  faire  scavoir  ou  si  vous  croy/.  que  ce  seroit  assez  d'aller 

à  Arras,  considérant  tousjours  qu'en  ce  cas,  ce  costé-c)  demeuroit  -ans 
troupes  et  que  vous  ne  série/  pas  peut-estre  h  bien  assisté  que  vous 
l'estes  présentement. 

M.  de  Roncherolles  me  mande  que,  -i  les  ennemis  prennent  leur 
poste  a  Bouchain,  M.  de  Lislebonue  seroil  mieux  à  Landrec^  qu'au 
Quesnoy,  estant  plus  prez  des  places  frontière-  en  cas  qu'ils  Fussent  en 

estai,  d'en  attaquer  quelqu'une,  et  seroil  encore  niaislre  de  le-  em- 
pesclier  de  pouvoir  tomber  sur  Landrecy,  car,  pour  Gondé  et  le  Ques- 
DOy,  le  camp  y  louche,  et  lou  feroit  aussv  facilement  les  couvovs.  Je 
luy  fais  response  que  je  vous  en  donnera)  part  et  que  vous  prendrez 
là-dessus  les  résolutions  que  VOUS  jugerez  meilleur. 
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CLXÏI. 

Bibl.  nat,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5i,  f"  i32  v°.  —  Aff.  étr. ,  France,  t.  ag, 
f°  198,  et  t.  272,  f°  81  ;  copie  du  temps. 

À  M.  SERV1EN. 

La  Fère,  28  juin  1606. 
(estiuit.) 

Mazarin  ne  parle,  dans  le  commencement  de  celte  lettre,  que  des  sommes  d'ar- 
gent que  demandent  l'électeur  palatin  et  l'électeur  de  Mayence  pour  des  levées 
qu'on  veut  faire  dans  leurs  États.  Il  insiste  sur  la  nécessité  de  payer  ponctuelle- 
ment l'électeur  de  Mayence.  Il  écrit  à  ce  sujet  : 

Quand  je  devrois  engager  ma  vaisselle,  je  les  ferois  payer1  à  l'in- 
stant, si  les  finances  n'estoient  pas  en  estât  d'acquitter  cette  partie  avec 
la  ponctualité  qui  est  nécessaire  en  ce  rencontre,  estant  de  l'impor- 
lance  que  vous  sçavez  de  l'aire  encore  des  efforts  beaucoup  plus  consi- 
dérables pour  conserver  l'amitié  dudit  Electeur2,  qui  est  disposé  à  con- 
tribuer aux  advantages  de  cette  couronne  en  Allemagne  et  qui  en  a  le 
pouvoir  au  point  qu'il3  vous  est  connu. 

Vous  croirez  aisément  que  ce  n'est  pas  de  mon  adveu  que  l'on  me 
qualifie  prince  du  Saint-Empire4,  ny  d'autre  façon,  dans  les  actes  pu- 
blics; je  sens,  Dieu  rnercy,  en  ma  conscience,  que  je  n'av  pas  grande 
tentation  pour  toutes  ces  vanitez. 

Pour  ce  qui  est  de  la  revocation  des  grands  vicaires  et  des  autres 
choses  que  le  cardinal  de  Retz  a  faictes,  je  me  remets  à  ce  que  l'on 
en  escrit  à  M.  le  Chancelier.  Je  vous  diray  seulement,  en  passant,  que 
le  Roy  est  persuadé  que  sa  dignité  ne  luy  permet  pas  de  souffrir  de 

'   Je  ferais  payer  les  sommes  dues.  connut.  Le  pronom  il  était  employé  sou- 

1  L'archevêque   -  électeur  de   Mayence  vent  au  neutre  par  les  écrivains  de  cette 

était  Philippe  de  Schœnborn,  élu  électeur  époque. 

en  ifi'47,  mort  en  1678.  4  Mazarin  avait  droit  à  ce  litre  comme 

1  Le  sens  doit  être  :  que  «cela  vous  est  évêque  de  Metz. 
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semblables  attentats,  d'autant  plus  qu'en  dissimulant,  au  lieu  d'ein-  Juin  i656. 
pescher  le  trouble  et  le  desordre  dans  Paris,  il  y  contribuèrent,  puis- 
que les  gens  que  le  cardinal  de  Retz  a  nommez1,  quand  ils  n'agiroient 
pas,  par  son  esprit  et  par  ses  instructions,  sont  d'eux-mesmes  tout  portez 
à  la  sédition  et  au  tumulte. 

Sa  M";  a  jugé  à  propos  d'escrire  une  lettre  à  l'evesque  de  Toul  - 
pour  le  consoler  de  l'affront  que  le  cardinal  de  Retz  luy  a  voulu  faire. 
révoquant  son  grand  vicaire  en  des  termes  injurieux9,  mais,  d'ailleurs, 
un  si  homme  de  bien,  et  d'une  vertu  '■!  probité  si  générale ni  re- 
connues. Je  vous  envoyé,  pour  cet  effect,  un  blanc  Bigné,  que  vous 
pourrez  remplir  et  le  donner,  aprez,  à  M.  le  Chancelier,  afin  qu'il 
mande  ledict  evesque  pour  luy  rendre  cette  lettre  et  raccompagner 
des  termes  d'estime  el  d'affection  de  la  pari  du  Roy,  qu'il  jugera 
convenables. 

il  me  semble  qu'on  pourroil  mettre,  dans  ladicte  lettre,  qu'il  ne  se 
doit  pas  affliger  de  l'injure  que  le  cardinal  de  Retz  luy  laid,  puisqu'au 
contraire  c'est  un  tesmoignage  public  de  sa  probité,  de  son  aversion 
aux  cabales  et  aux  intrigues,  de  son  application  à  bien  administrer 
l'église  de  Paris  et  de  sou  attachement  au  service  du  Roy,  de  ce  que  le 
cardinal  de  Retz  n'approuve  passa  conduite  et  l'a  traité  si  indignement; 
qu'on  n'a  jamais  douté  de  sa  revocation,  paire  qu'on  a  tousjours  esté 
asseuré  que,  quelque  ordre  qu'il  pus)  recevoir  de  la  pari  dudicl 
cardinal,  il  ne  feroil  jamais  rien  contre  son  devoir.  n\  qui  pusl  altérer 
le  repos  de  la  ville  de  Paris,  et  finir  en  luy  disant  qu'il  dpil  estre  cer- 
tain de  la  protection  du  Rov  e!  d'en  recevoir  des  marques  en  toutes 
les  occasions  qui  se  présenteront. 

'  Houdencq,  cuir  de  Saiat-Séverin ,  el  à  la  fin  ilc>  l'année  i655,  M.  dn  Saussay, 

Ghaasebros.  (Voy.  ci-dessus,  |>.  ifiç,.)  administrateur  du  diocèse  de  l'aris.  Il  le  ré- 

Voy.  ci-dessus,  p.  171.  roqua  en  i656  el  confia  de  aouveau  l'au- 

On  a  vu  ci-dessus,  |>.  170.  «]ii.>  liciz,  toritë  ecclésiastique  à  ses  anciens  grands 

cédant  aux  instances  du  Pape,  avait  nommé,  vicaires  :  Houdencq  el  Ghassebras. 
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CLXIII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f°  i34  v";  minute.  —  Les  parties  à  cbifïrer 
sont  soulignées.  Le  post-scriptum  est  autographe. 

À   M.  DE  TURENNE. 

La  Fère,  28  juin  i656. 
(extrait.) 

.l'ay  veu,  par  un  billet  dudict  jour  (26  juin),  le  péril  que  vous  avez 
couru  en  passant  le  pont  de  l'Escaut1,  dont  je  vous  advoue  qu'en  mon 
particulier  je  ne  suis  pas  encore  bien  remis,  et,  quoyque,  dans  le 
inestier  que  vous  faictes,  il  soit  difficile  que  vous  ne  soyez  presque 
tousjours  exposé,  je  ne  puis  que  je  ne  vous  conjure  de  vous  conserver 
autant  qu'il  se  pourra  et  de  donner  cela  au  désir  du  Roy  et  à  mes  in- 
stantes prières.  D'ailleurs,  je  voy  que  vous  vous  fatiguez  tant,  qu'il  est 
impossible  que  vostre  santé  n'en  souffre ,  si  vous  ne  vous  mesnagez 
mieux2,  veu  encore  que  M.  le  marescbal  de  La  Ferté  se  trouve  réduit  en 
un  estât  qui  ne  luy  permettra  pas  de  pouvoir  aller  au  siège,  et  que,  par 
conséquent,  vous  n'avez  aucun  soulagement  à  espérer  de  ce  costé-là3. 

Je  voudrois  bien  que  celuy  que  vous  recevez  de  mon  voisinage  fust 
plus  grand  et  que  vous  eussiez  sujet  de  vous  en  louer  encore  davan- 
tage, mais  je  puis  dire,  au  moins,  avec  vérité,  que  je  n'y  espargne 
rien,  et  ce  n'jest  pas  peu  que  j'aye  esté  jusques  icy  assez  heureux  pour 
satisfaire  assez  abondamment  à  ce  que  vous  avez  souhaité.  Je  feray  partir 
demain  pour  aller  à  Guyse  tout  ce  qu'il  y  a  de  cavalerie  et  d'infanterie 
aux  environs  dicy,  c'est-à-dire,  pour  l'infanterie,  Montauzier4,  La  Ferté 


1  Ce  pont  avait  été  établi  pour  mellre  en  toujours,  de  la  plus  rare  modestie  pour  ce 
communication  les  deux  parties  de  l'armée  qui  le  concerne. 

royale  séparées  par  l'Escaut.  3  Le  maréchal  de  La  Ferté ,  qui  était  souf- 

2  Les  Mémoires  de  l 'urémie  ne  disent  rien  frant,  ne  prit  part  au  siège  qu'en  juillet  1 656. 
ni  du  danger  qu'il  courut  le  a  G  juin,  ni  des  '  Les  régiments  de  Montauzier,  La  Ferlé 
fatigues  dont  parle  Mazarin.  11  est,  comme  et  Douglas. 
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et  Douglas  cl  cent  Italiens,  et  sept  à  huit  regimens  de  cavalerie  avec  loin 
des  compagnies  de  gendarmes  el  de  chevaux-legers.  Si  lesdictes  com- 
pagnies ne  vous  sont  pas  nécessaires,  il  seroif  bon  «le  les  renvoyer,  ou, 
en  tout  cas,  les  compagnies  du  Roy  et  les  miennes,  ou  bien  celles  <lu 
l!o\  seulement,  suivant  le  besoin  que  vous  «-n  aurez;  car  si  vous  n'a- 
vez pas  affaire  des  unes  ny  des  autres,  le  mieux  sera  de  les  renvoyer 
toutes. 

J'espère  aussy  vous  envoyer  demain  dix-huil  ou  vingt  nulle  livres, 
quoyque  nous  n'ayons  pas  encore  ic)  toul  l'argenl  «pi  il  seroil  à  désirer. 

Gomme  nous  vous  envoyons  geueralemenl  toul  ce  qui  nous  peste  de 
troupes,  tant  de  cavalerie  «pic  d'infanterie,  sans  <'n  retenir  aucune  el 
>ans  qu'il  demeure  quoy  que  ce  soil  aux  environs  d'icy,  j«'  \<>us  mets 
eu  considération  si  les  ennemis,  ne  réussissant  p;is  ;i  l'attaque  des  li- 
gnes, ne  pourroient  point  rebrousser  chemin  el  venir  en  ces  quartiers 
faire  une  équipée  de  vingt-quatre  heures  pour  voir  B'ils  ne  pourraient 
point  insulter  quelque  place,  dans  laquelle  d  pourrait  arriver  qu'il 
n'y  eus!  personne.  Je  vous  prie  d'examiner  la  chose  el  nie  mander,  s'il 

vous  plaist,  vostre  advis  là-dessus,  coi e  aussy,  en  e.is  <pi  il  suit  vraj 

ce  <pie  m'escril  M.  de  Mondejeu,  «pie  le  bruit  courait  «pie  les  ennemis 
se  fortifioient  à  \rleu\  '. 

Je  croy  pouvoir  personnellement  me  rejouyravec  vous  de  l'arriv< 
«lu  coii\o\  que  M.  <l«'  Bridieu  conduisoit,  el  je  mus  persuade  que  vous 
n'aurez  pas  eu  peu  de  satisfaction  de  le  voir  arriver  si  à  propos,  estant 
considérable  comme  il  esl  pour  les  vivres;  \  ayanl  tout  ce  «pie  vous 
ave/  souhaité  pour  l'artillerie,  et  de  [voir]  les  trois  ou  quatre  cents  char- 
rettes «l«'  vivandiers  et  marchands  chargés  «!«'  toutes  sortes  de  denrées. 

Je  viens  d'apprendre  par  un  courrier,  qui  m'a  esié  depesché  «I  Irras, 
que  les  ennemis  estoient  partis  du  Pont-Arasche    et  «pie.  par  quantité 

'  Chef-lieu  de  canton  <lu  dëpartemenl  Gouverneur  de   Guise.   (Voy.  t.   III. 
du  Nord,  arrondissement  <lc  Douay.  Cette  p.  5a4,  note  i,  des  Lettres  de  Vaztoim.) 
ville  appartenait  alors  aux  Espagnols  el  ne  Ce  nom  parait  altéré.  Il  faudrait  peut- 
doit  p;is  être  confondue  avec    Irleui-en-  être  lire  :  Pont-a-Mark,  aujourd'hui  chef- 
Gohelle.  lieu  de  canton  du  département  du  Nord, 

HAZAniM.  —    Vil. 
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(i.  de  prisonniers  que  l'on  faict  de  ce  costé-là,  on  a  sçeu  que  l'on  ne  par- 
loit  plus  dans  leur  armée  de  donner  aux  lignes;  qu'ils  ont  plus  de  ca- 
\alerie  que  d'infanterie,  ayant  la  gendarmerie  du  pays;  que  l'on  avoit 
compté  qua Ire-vingt  escadrons  et  vingt  et  deux  bataillons,  entre  les- 
quels il  y  en  a  dix  ou  douze  dont  le  plus  fort  n'estoit  pas  de  trois  cents 
hommes. 

1  J'adjousteray  ce  mot  pour  vous  dire  que  le  Roy,  pour  mieux  s'as- 
seurer  le  passage  des  troupes  que  S.  M{6  vous  envoyé,  a  choisy  M.  de 
Navailles-  pour  conduire  et  commander  ce  corps,  el,  il  partira  sans 
faute  de  Guise  après-demain  vendredy  3o  ;  il  a  ordre  d'exécuter  ponc- 
tuellement lesvostres  (vos  ordres).  C'est pourquoy  vous  prendrez  soin, 
s'il  vous  plaist,  d'envoyer  au-devant  de  luy  pour  luy  faire  sçavoir  vos 
intentions  et  s'il  devra  laisser  quelque  infanterie  à  Landrechi  [sic), 
M.  de  Roncherolles  m'escrivant  que  vous  aviez  faict  response  à  M.  de 
Lislebonne  que  ledict  sieur  de  Roncherolles  en  avoit  affaire.  H  se  pour- 
rait adresser  à  nous  pour  avoir  un  régiment  de  ceux  qui  estoient  à  ces 
environs-cy.  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  envoyera  trois  cents  hommes 
de  pied  et  cent  dragons  qu'il  avoit  retenus  auprez  de  luy. 


CLXIV. 
AIT.  étr.,  Angleterre,  t.  66,  f1  3oo.  —  Minute. 

\    Al.  DE  RORDEALX. 

[Fin  de  juin  ou  commencement  île  juillet  it55(33.  | 
(  extrait.  ) 

Mazarin  commence  par  lui  dire  que  les  embarras  de  la  guerre  et  la  goutte  l'ont 
empêche  de  lui  écrire  aussi  souvent  qu'il  l'aurait  souhaité.  Il  continue  ainsi  : 

1   Ici  commence  la  partie  autographe.  a  été  écrite  à  l'époque  où  le  colonel  Lockharl 

a   Voy.  les  Mémoires  de  Navailles,  p.  170  était  en  France  et   traitait  avec   Mazarin. 

cl  suiv.  (Édil.  d'Amsterdam,  p.  1701.)  c'est-à-dire  en  1 656;  je  suppose  qu'elle  doit 

3  H  n'y  a  aucune  indication  de  lieu  ni  être  datée  de  la  (In  de  juin  ou  du  eoinmen- 

de  date;  le  contenu  de  la  lettre  prouve  qu'elle  cernent  de  juillet  1 656. 
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Je  vous  dirax  que  ledict  colonel  (Lockhart),  qui  est  dans  une  ci\i-  Juin 
lité  <|ui  ne  peut  pas  eslre  plus  grande,  et  lequel  a  aussi  tout  sujet  de 
se  louer  du  traitement  qu'on  lui  rend,  me  (il  eogncàstre,  en  la  pari 
de  M.  le  Protecteur,  dans  sa  dernière  audience,  que  l'ambassadeur 
de  Hollande  '  luy  avoil  proposé  une  liaison  plus  estroite  entre  celte 
couronne,  l'Angleterre  et  MM.  les  Estais,  hn  tesaaoignant  que  Sa  M 

a(Voit  desja  déclaré  qu'elle  en  seroil  très  ayse;  mais  que,  nonobstant 
cela,  luy,  Protecteur,  navoil  voulu  l'aire  aucune  rosponse  a\anl  que 
d'en  donner  paît  icy,  pourseavoir  les  instructions  du  Roy. 

Pour  moy,  je  luy  av  dict,  après  lavoir  remercie  de  ^a  sincérité  et 
de  la  manière  obligeante  avec  laquelle  il  trailoit.  qn  il  se  pouvoit  faire 
que  Sa  M1'  entendis!  s  cette  proposition,  mais  que  l'asabaasadeur  de 
Hollande  avoil  eu  grand  tort  d'advancer  oe  qu'il  luv  avoil  dtel .  puisque 
l'ambassadeur  de  MM.  les  Estjata3  en  cette  Cour  aen  avoil  jamais  parlé. 

Quani  à  ce  qui  est  d'entreprendre  quelque  chose  contre  les  Espa- 
gnols du  costé  de  la  mer,  cenjointemeni .  et  <  1  « •  m  asseurer  que  la  Botte 
anjjloise,  composée  de  quarante-cinq  vaisseaux,  qui  esi  aux  eostes 
d'Espagne,  passeroil  dans  la  mer  Méditerranée,  qu'elle  se  joindrai I 
volontiers  avec  celle  du  ft©\  pour  entreprendre  de  concert  quelque 
beau  dessein  et  contribuerai!  sinceremeBit  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre 
délie  pour  le  hou  succe/  de  l'entreprise,  suivant  le  concert  qui  en 
serait  faict,  il  est  certain  que,  pour  ce  qui  est  de  la  mer  Méditerranée, 

il    m'a  dict  tout   ce   «pie   dessus   fort    obligeamment,   et,    pour   I  autre. 

que  M.  le  Protecteur,  estanl  adverti  quinze  jours  ou  trois  semaines 
auparavant,  il  mettrait  une  Molle  dans  la  Manche,  capable  i  seu- 
lement de  battre  ce  que  les  Espagnols  pourraient  assembler  de  vais- 

seaux,  mais  anss\   qui  (pie  ce  soit  qui  voulus!   prendre  leur  parti; 

qu'il    pourroil   mesine  faire  descendre   à   terre  quatre    mille    lanla>sins 

pour  prendre  un  quartier  et  agir  au  siège  qu'on  formerait,  et  qu'on 

pourroil  ensuite  convenir  du  dessein  et  des  conditions:   mais   qu'ayant 

esté  obligé  à  Faire  d'excessives  dépenses  [tour  mettre  à  la  mer  et  eulre- 

'  Il  s'ujfil  ici  do  l';niil>assa«leiir  de  Hollande  en  \ii<;lt'iei iv.  Celte  négociation  se  pour- 
suivra pendant  toute  l'année  suivante.  —  '  Lee  Elais  do  Provùtceent  mes. 

3a. 
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Juin  i656.  tenir  la  flotte  qui  est  aux  costes  d'Espagne,  pour  ce  qu'il  envoie  à  la 
Jamaïque '  et  pour  la  flotte  qu'il  prépare  pour  tenir  la  Manche,  il 
demandoit  qu'on  lui  prestast  une  somme  d'argent  pour  la  levée  de  ces 
quatre  mille  hommes  de  pied. 

J'ay  respondu  fort  civilement  sur  tout  cela,  luy  faisant  cognoistre 
-que  toutes  les  facilitez  qui  pourroient  estre  apportées  de  la  part 
du  Roy  pour  entreprendre  quelque  chose  contre  l'ennemy  commun. 
Sa  Mtd  les  apporterait  très  volontiers;  mais  qu'on  ne  pouvoit  pas  songer 
à  l'exécution,  que  l'entreprise  à  laquelle  on  est  desja  attaché2  ne  fust 
finie;  que  cependant  l'on  pouvoit  bien  traiter  des  conditions.  Je  vous 
donne  advis  de  tout;  mais  il  sera  hon  que  vous  ne  tesmoigniez  pas 
d'estre  informé  de  la  proposition  d'entreprendre  du  costé  de  Dun- 
kerque,  si  l'on  ne  vous  en  parle  de  delà. 

J'avois  oublié  de  vous  dire  qu'il  m'avoit  encore  offert  de  la  part  de 
M.  le  Prolecteur  que,  si  nous  avions  besoin  de  vivres  ou  de  munitions 
de  guerre,  il  nous  feroit  apporter  à  Calais  sur  ses  vaisseaux  toutes  les 
choses  que  nous  désirerions  de  cette  nature-là.  Je  l'ay  prié  de  m'en 
faire  sçavoir  le  prix;  mais  je  seray  bien  ayse  que  vous  vous  en  infor- 
miez aussi  pour  me  le  mander,  c'est-à-dire  ce  que  couste  le  septier  de 
grains,  moitié  froment  et  moitié  seigle3,  combien  le  cent  de  poudre  à 

'   Ces  détails  indiquent  que  la  lettre  a  dû  i65i-i66o,  à  19  fr.  3o  en  France  et  à 

être  écrite  en  1 656  ;  on  trouve  plus  loin  une  18  fr.  3o  en  Angleterre.  Mais  la  moyenne 

allusion  au  siège  de  Valenciennes.  qui  dé-  française  de  1  9  fr.  3o  recouvrait  de  grandes 

termine  d'une  manière  plus  précise  la  date  inégalités  :  si  l'hectolitre  de  blé  se  vendail 

de  celle  lettre.  alors  jusqu'à  27  francs  en  Champagne  et 

'  Mazarin  veut  parler  du  siège  de  Valen-  jusqu'à  h?,  francs  en  Bourgogne,  provinces 

ciennes.  désolées  par  la    guerre,   il  ne   valait   qui' 

3  H  s'agit  ici  du  setier  de  Paris  de  1 56  li-  17  francs  dans  l'Ile-de-France,  i3  francs  en 

très,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Avant  de  Picardie,  9  francs  en  Saintonge  et  7  francs 

conclure  aucun  marché,  Mazarin  tenait  na-  même  en  Normandie.  Or  il  était  facile  au 

turellement  à  comparer  les  prix  du  grain  en  Gouvernement    de   faire   porter   à    Calais. 

Angleterre  et  en  France.  Ces  prix,  estimés  par  mer,  les  céréales  de  ces  dernières  ré- 

en  francs  actuels  de  quatre  grammes  et  demi  gions.  (Voy.,  sur  les  prix  de  la  Grande- 

d'argent  fin  et  ramenés  à  nos  mesures  mo-  Bretagne,  l'ouvrage  de  M.  Thorold  Bogers, 

dernes,  font  ressortir  le  coût  moyen  de  l'hec-  Hislory  of  agriculture  and  prives  in   Eng- 

tolitre  de  blé,  pendant  la  période  décennale  liuid.) 
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seize  onces  la  livre1,  comme  aussy  le  plomb,  la  mesclie,  les  cordages  Imn 
servant  pour  l'artillerie  et  les  grenades. 

Pour  ce  qui  est  de  la  levée  de  deux  mille  hommes,  partie  Anglois, 
partie  Iilandois,  dont  vous  m'avez  mandé  que  vous  estiez  comme  d'ac- 
cord, je  vous  escrivis  de  Paris  que  nous  n'avions  pas  d'argent  (tour 
cela.  J'adjouteray  présentement  (pie  nous  avons  encore  une  plus  forte 
raison,  qui  est  le  juste  soupçon  que  les  Irlaudois  que  nous  lèverions 
ne  fussent  pour  les  Espagnols,  lesquels  ils  vont  trouver  aussj  tosl .  voyanl 
que  le  rov  d'Angleterre2  est  avec  eu\.  el  ne  doutanl  poinl  que  lr- 
gens  qui  sont  auprez  dudicl  ro)  ne  fassent  bien  des  intrigues  parm) 
les  troupes  de  celle  nation,  qui  servent  presentemenl  en  France,  poul- 
ies obliger  à  s'aller  rendre  du  costé  des  Espagnols;  neantmoins,  si 
nous  pouvions  avoir  effectivement,  pour  !«•  premier  jour  d'aousl  . 
mille  hommes,  dont  la  moitié  fust  de  toute  autre  nation  que  d'Irlan- 
dois,  je  trouverais  la  somme  qu'il  faudroil  pour  cela  <■!  conseillerois 
le  Hoy  à  la  bazarder,  dans  la  nécessité  où  nous  Bommes  de  trouver  des 
renforts  d'infanterie;  mais  il  faut  absolu menl  prendre  ses  mesures  en 
sorte  qu'on  ne  perde  pas  l'argenl ,  h  se  faire  donner  une  caution  en 
France,  par  laquelle  nous  soyons  asseurez  qu  il  ne  nous  coustera 
quaulant  <le  douze  escus  '  «pi  il  viendra  d'hommes  effectivement. 


'  Le  kilogramme  de  poudre  de  guerre 
coûtait  alors  a  l'Etat,  en  France,  environ 
9 IV.  4o ,  c'est-à-dire  a  peu  près  le  double  de 
<-e  qu'il  vaut  aujourd'hui,  el  le  quadruple, 
si  l'on  tient  compte  de  la  valeur  de  l'argenl  en 
i().r)(i.  Au  milieu  de  la  guerre  de  Trente  ans, 
■«'ii  Hiii'i,  la  valeur  marchande  de  la  poudre 
l'était  même  élevée  jusqu'à  5  francs  le  kilo- 
gramme \  ■>■>  sous  tournois  la  livre).  Les 
prix,  en  i656,  n'étaient  pas  sensiblement 
différents  en  Angleterre^  beaucoup  de  nos 
munitions  de  guerre  étaient  importées  de 
Hollande.  Le  plomb  se  vendait  dans  le  com- 
merce, en  France,  io  francs  les  ioo  kilo- 
grammes, à  l'état  brut;  les  balles  de  mous- 


quel  "''  payaient  7"  francs.  La  mèche  valait 
environ  ->'i  francs  le  quintal  métrique. 

1  On  se  rappelle  que  l'Irlande  s'était  sou- 
levée contre  Cromweli  et  n'avait  été  domptée 
qu'après  une  guerre  sangl  inte.  Les  Irlandais 
reconnaissaient  toujours  Charles  II  pour  leur 
roi, 

3  Cette  indication  nous  a  fait  encore  pen- 
ser  <|in'  cette  dépêche  s  <lù  être  écrite  en 
juin  ou  .m  1  "in ncemenl  de  juillet 

4  II  B'agit ,  dans  ce  passage,  de  la  somme 

demandée  | '  chaque  homme  débarqué 

en  France.  —  Douze  écus,  de  Unis  livres 
tournois  chacun.,  équivalent,  au  poids  du 
métal,  ii  58  fr.  5o  de  notre  monnaie,  C'était 
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i.iMI.i  1666.  Je  vous  prie  de  presser  en  Escosse  la  levée  que  nous  y  faisons  et 
mander  «pie,  s'ils  peuvent  lever  un  plus  grand  «ombre,  ils  le  fassent, 
puisque  le  colonel  Lockliart  m'a  dict  que  M.  le  Protecteur  en  donneroil 
volontiers  la  permission,  et  vous  pourrez,  en  cas  de  besoin,  avoir 
recours  à  luy  pour  l'obtenir. 


CIA\ . 

Biltl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i.  f"  i3()  v";  minute.  Les  passages  à  chiffrer 
sont  soulignes.  —  Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  sans  indication  de  page  ni  de  copie  du  temps.  A 
la  suite  de  celte  copie  se  trouve  une  addition  de  la  main  de  Rose,  qui  n'est  pas  dans  le 
ms.  de  la  Bibl.  nat. 

À  M.  DE  TIRENNE. 

La  Fère,  1"  juillet  i65t>. 

M.  de  Bridieu  est  arrivé  icy,  qui  nous  a  dict  les  nouvelles  du  camp 
et  lestât  de  toutes  choses.  Il  m'a  rendu  un  billet  de  vostre  part, 
auquel  je  ne  responds  rien,  y  ayant  satisfait  par  advance  en  vous 
envoyant  l'argent  et  les  troupes.  Nous  avons  grande  impatience  de 
sçavoir  que  M.  de  Navailles,  qui  les  conduit,  soit  arrivé  au  camp. 
Ce  ne  vous  sera  pas  un  mauvais  renfort  dans  cette  conjoncture1. 

Nous  attendons  aussy  des  nouvelles  de  ce  que  les  ennemis  auront 
faict,  avec  l'impatience  que  vous  pouvez  juger,  l'afl'aire  estant  de  1  im- 


un  prix  notablement  plus  fort  que  celui  qui 
était  payé  en  France,  à  la  même  époque, 
pour  les  gens  de  pied.  Les  engagés  dans 
le  régiment  d'Albrel ,  levés  en  Languedoc 
(i65i),  recevaient  deux  pistoles  d'or,  soit 
3a  fr.  60.  Vingt-cinq  ans  plus  tôt,  on  levait 
des  soldats  à  discrétion,  moyennant  une 
prime  d'enrôlement  de  G  fr.  00.  On  voit 
combien  la  guerre  avait  fait  renchérir  la 
marchandise-soldat.  Mazarin  avait  donc  tort 
de  se  plaindre  plus  haut  (voy.  p.  2/12)  que 
l'électeur  palatin  lui  demandât  8,000  rix- 
dales  (ou  28,000  francs)  pour  3oo  fantas- 


sins et  5o  cavaliers.  Ce  chiffre  ne  parait  pas 
beaucoup  plus  élevé  que  celui  qu'il  offre 
lui-même  au  Protecteur  d'Angleterre. 

1  Navailles  dit  dans  ses  Mémoires  (p.  172 
de  l'édit.  citée)  :  rLe  lendemain  de  mon 
arrivée,  M.  de  Turenne  me  mena  voir  les 
lignes.  Je  m'aperçus  d'abord  de  l'avantage 
des  ennemis.  11  me  dicl  que,  s'il  avoit  eu 
assez  de  troupes,  il  n'auroit  pas  manqué 
d'occuper  IVininence  dont  je  viens  de  parler. 
Cette  éminence  dominait  le  camp  des  assié- 
geants; elle  n'étoil  esloignée  de  rostre  camp 
que  de  la  portée  d'un  mousquet.- 
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portance  dont  elle  est,  et  ayant  advis  qu'ils  sont  en  présence.  Je  ne  Juin. 
sçay  pas  si  vous  avez  résolu  de  former  au  Quesnoy  un  grand  corps  de 
cavalerie  de  celle  qui  y  est  desja  et  de  celle  que  M.  de  NavaiHes  con- 
duit, afin  de  harceler  les  sa  ne  mû  et  leur  donner  à  penser  dans  le  temps 
qu'ils  attaqueront  les  ligues,  ou  si  vous  ferea  entrer  tout  cela  dam  les 
lignes;  niais  je  croy  bien  que  la  journée  ne  se  passera  pas  que  ma  cu- 
riosité ne  soit  satisiaicte,  estant  impossible  que  je  n'aye  des  nouveUei 
du  camp  ou  du  (Quesnoy. 

iVI.  le  mareschal  de  La  Ferlé  arriva  hyer  ;m  soir  a  Guyse  '•!  prétend 
passer  à  l'armée.  11  mènera  lousjours  cinq  ou  six  cens  hommes  avec 
1 1 1 \  et  grande  quantité  d'officiers;  mais  il  esi  bien  estrange  que 
messieurs  ne  croyenl  estre  obligez  de  se  rendre  à  L'armée  qu'au  mois 
de  juillet.  C'est  une  chose  à  Laquelle  L'on  ;i  résolu  de  remédier  abso- 
lumenl.  à  L'advenif  '. 

Je  suis  adverti  de  bon  Lieu  qu  il  \  a  quelque  chose  dans  Valen- 
ciennes  qui  ne  va  pas  bien,  et  que  cela  obligera  les  ennemis  ;>  tentai 
Le  secours  sans  delay ;  ce  qui  ne  réussissant  p;is.  j'ose  vus  respondre 
que  la  place  ne  lardera  p;i-.  après  cinq  ou  six  jours,  .1  capitaJer. 


CLXVI. 
\ll.  étr.,  Pays-Bas,  t.  87  (sans pagination).  —  Minute  de  la  in.nn  de  Rose. 

\|>MTI<>\  \  r.\  LETTRE  1>l    V  .Il  rLLKT  1656 
\   TURENNE. 

Apres  avoir  escrit  ce  que  dessus,  j'ai  veu  quelques  advis  de  Flandre, 
qui  viennent  de  bon  lieu,  dans  lesquels  <>n  dici  bien  positiveraenl  que 

1  Ou  n'y  remédia  que  sons  Louvois.  Ri-  taienl  la  garnison  pour  11  \   revenir  qu'au 

clielieu  avait  luii<;,  vingt  ans  auparavant,  printemps.  Le  Roi  se  bornait  jusqu'alors  à 

contre  les  mêmes  usages,  Bans  |>ltis  de  suc-  leur  interdire  le  séjour  ^1  Paris,  *  parce  qui 

ces.  Chaque  année,  ;'i  l'entrée  de  la  aiau-  beaucoup  d'entre  eux  \  consomment  sa  dé* 

vaise  saison ,  lorsque  les  soldats  étaient  cm-  bauche*  l'argent  que  je  leur  Fais  donner  nous 

tonnés  pour  la  durée  de  l'hiver  dans  les  leurs  troupes».  Il  est  vrai  que  ces  officiers 

villes  frontières,  la  plupart  des  officiers  quit-  Faisaient  parfois  îles  avances  ruineuses. 
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i656.  l'on  tentera  le  secours  de  Valenciennes,  niesme  avec  quelque  espérance 
d'y  pouvoir  réussir;  niais  on  ne  dict  pas  un  seul  mot  de  donner  aux 
lignes.  Au  contraire,  les  ennemis  sont  tout-à-lait  persuadez  que  l'ar- 
mée du  Roy  est  plus  forte  au  moins  d'un  tiers  que  la  leur;  que  les 
troupes  sont  fort  bonnes  et  les  lignes  au  meilleur  estât  que  nous  puis- 
sions souhaiter.  C'est  pourquoy  il  y  a  grande  apparence  que  leur 
dessein  soit  de  secourir  la  place  par  tout  autre  moyen  que  celuy  de 
forcer  les  lignes,  et,  cela  estant,  ce  ne  sçauroit  estre,  à  mon  ad  vis, 
qu'en  se  servant  bien  à  propos  des  eaux  et  entreprenant  sur  la  digue. 

On  ne  peut  rien  adjouster  aux  diligences  que  vous  avez  faictes  pour' 
les  en  empescher,  le  s1'  Talon  m'ayant  mandé  plusieurs  fois  que  c'estoit 
vostre  principale  application,  et  surtout  qu'ayant  sceu  que  l'on  tra- 
vailloit  à  faire  des  bruslots  dans  la  ville  pour  mettre  le  l'eu  à  la  digue1, 
vous  aviez  résolu  de  faire  planter  des  pieux  pour  en  empescher  l'accez2. 

L'endroit  où  les  ennemis  se  sont  postez  confirme  nostre  soupçon 
avec  beaucoup  de  raison,  et  je  m'asseure  que  tout  ce  que  humainement 
vous  avez  pu  faire  pour  faire  esclioùer  le  dessein  qu'ils  peuvent  avoir 
de  ce  costé-là,  vous  l'avez  mis  en  usage.  Neantmoins  je  ne  puis  que 
je  ne  vous  conjure  de  rechef  de  tout  mon  cœur  d'appliquer  [vostre 
esprit]3  à  cela  plus  qu'à  toute  autre  chose  et,  pour  cet  elTect,  de  voir 
s'il  ne  seroit  point  à  propos  que  vous  eussiez  un  plus  grand  nombre 
de  bateaux  et  que  vous  fissiez  planter  une  plus  grande  quantité  de 
palissades,  comme  aussi  de  faire  plusieurs  batteries  de  ce  costé-là  pour 
flanquer  la  digue. 

Enfin,  estant  persuadé  que  rien  ne  peut  contribuer  davantage  au 
bon  succez  du  siège  que  de  pourvoir  à  ce  que  les  ennemis  ne  puis- 
sent secourir  la  place  par  le  moyen  des  eaux,  je  m'asseure  aussv  que 
toutes  les  diligences  imaginables  y  seront  employées  de  vostre. part, 
vous  répliquant  de  nouveau  que,  par  les  advis  que  j'ay.  je  ne  vois  en 

'   Depuis  à  faire  des  bruslots  jusques  à  2  Les  sept  derniers  mots  du  paragraphe 

la  digue ,  te  passage  est  souligne"  dans  ta  ont  été  soulignés  pour  le  même  motif. 
minute    pour   indiquer    qu'il    devait    être  s  Mazariu  emploie  souvent ie  verbe  appli- 

chiffré.  quer  sans  complément  direct. 
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aucune  façon  que  les  ennemis  songent  à  pouvoir  secourir  la  place  en  Jallet  .656. 
forçant  les  lignes. 

1  II  faut,  à  mon  advis,  advancer  les  attaques,  tant  (pion  pourra; 
car,  si  nous  estions  une  fois  maistres  des  dehors,  la  place  ne  laisserait 
pas  d'estre  perdue,  quand  m  es  me  il  reussiroil  aux  ennemis  d'y  ieter 
quelque  secours  par  le  moyen  des  eaui.  Je  considère  aus>\  que  les 
ennemis  prennent  un  poste  dans  lequel  ils  peuvent,  en  quelque  Façon, 
estre  exposez  à  un  combat,  en  cas  que  le  malheur  arrivanl  que  Va- 
lenciennes  fust  secourue  en  sorte  qu'où  u\  pus!  plus  rien  espérer, 
vous  prissiez  la  resolution  d'aller  a  eu\  avec  l'armée.  Il  \  a  pourtant 
apparence  qu'ils  se  fortifieront  là  où  ils  sont.  Je  vous  dis  toutes  mes 
pensées.  Vous  n'y  devez  faire  reflexion  qu'autanl  qu'elles pourronl  Bervir 
de  quelque  chose  au  boa  succez  du  dessein  que  vous  avez  entrepris, 

Si  vous  voulez  retenir,  durant  ce  Biege,  les  gendarmes  el  les  che- 
vaux-legers  du  Roy,  on  le  pourra  faire. 


CLXVlf. 
Aiï.  étr. ,  France    i    973,  I    i5S  r°.  —  Copie  du  temps 

Al    CARDINAL    1NTOINE  BARBERIINI. 

La  Père,  i  juillet  1 6 
(  ma  ait. 

Mazann,  après  s'èlre  plaint  de  la  cour  de  Rome  dans  m  CO&duite  i  l'égard  du 
cardinal  de  Retz,  continue  ainsi  : 

La risolutione  presa  dal-cardinale  (de  lielz)  di  rivocare  M.  duSausso] 
sarà  la  pietra  di  paragone  che  ci  farà  conoscere  più  chiara  l'inlentione 

del  Papa,  poiclie,  essendo  olfesa  in  essa  non  ineno  l'aullonla  sua8  che 
quella  del  Re,  S.  S"  doua  di  ragione  lare  apparire  al  mondo  quakhe 
risentimenlo  conlio  il  suddetto  cardinale:  e  lia  tânto  essendosi  \.  S" 

Ce  dernier  paragraphe  de  la  minute  n'esl  pas  de  la  main  de  Rose.  —  :  Le  pan 

Alexandre  VII  avait  conseille  à  Retz  de  noiiiui ■■■■  M.  du  Sausso\  administrateur  du  diocèse 

de  Paris. 


33 
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illei  if)f>(i.  dichiarato  con  molti  di  desapprovare  questa  rivocatione  e  di  jioii 
havervi  havuta  parte  alcuna  e  di  havere  ordinato  à  Mons™  Rospigliosi 
di  farlo  sapere  quà  al  Nuntio,  corne  mi  scrive  il  sig*  cardle  Bichi  ed  il 
padre  Duncau,  del  ordine  del  padre  Sfoiza  Pallavicim,  dovemo  (sic) 
credere  che  tali  siano  i  sentimenli  di  S.  S1'  quali  essa  gli  dimostra,  et 
è  nostro  vantaggio  di  publicarlo1,  e  V.  Em.  che  ne.  ha  sentita  la  con- 
lirmatione  ancora  per  mezzo  del  segretario  del  Nuntio  que  liberamente 
parlare  con  tutti  nella  medesima  conformifa,  e  particolarmente  con  i 
vescovi  ed  altri  depulati  dell' assemhlea .  accio  tanlo  più  arditamente 
prendino  quelle  risolutioni  che  si  richiedono  in  questo  caso,  ed  il 
mondo,  formi  quel  concetto  che  deve  d'un  attione  seditiosa  e  turbu- 
lente, corne  questa. 


CLXV1II. 

Bihl.  nat.,  nis.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbcrl,  t.  5i,  f°  \Uk  v°.  —  Minute, 
(.es  passages  à  chiffrer  sont  enveloppés,  dans  la  minute,  au  lieu  d'être  soulignés. 

À  M.  DE  TUBENNE. 

La  Fère,  5  juillet  i65C. 

J'ay  recett  le  billet  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  le  3 
de  ce  mois.  Je  ne  vous  puis  exprimer  la  douleur  que  j'ay  ressentie 
de  toutes  les  blessures  que  tant  de  braves  gens  ont  receues2,  et  pour 
sureroist  d'affliction  nous  venons  d'apprendre  celle  du  chevalier  de 
Créquy3.  On  luy  a  aussytost  envoyé  Félix'1.  Je  veux  espérer,  pour  ma 
consolation,  qu'il  n'en  aura  que  le  mal;  mais  outre  celuv  qu "il  souffre. 

'   Helz,   après  avoir  blessé  le  Pape  par  3  II  fut  blessé  par  l'explosion  d'une  mine, 

la   révocation  de  M.  du  Saussoy,  fut  obligé  qui  fui  fatale  au  lieutenant  généra]  Espiès. 

de  sortir  de  Rome.  (Vov.  ri-dessus,  p.  a3â.) 

-  Voy.  .aux  Analyses,  la  lettre  du  h  juillet  '  François-Félix  Tassv,  premier  chirui- 

h   l'abbé  Fouquèt.  Comparez  les  Mémoires  gien  du  Roi  en  1 6 5 3 ,  mort  en  i  678.  11  est 

de  Puységur.  qui  commandait  le  régiment  le  plus  souvent  mentionné  sous  ce  prénom 


<ic  Piémont  dans  le  quartier  du  maréchal        de  Félix  dans  les  lettres  de  Ma/.arin.  (Voy. 
île  La  Ferté.  ci-dessous,  p.  -t63  et  3o4.) 
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c'en  est  an  grand  pour  le  service  du  Roy  qui)  ayl  esté  blessé  de  la  ju,im 
Jorte;  car  il  y  a  apparence  que,  sans  ce  malheureux  accident,  nous 
eussions  peut-estre  conservé  le  logement  que  nous  avions  laid  sur  la 
contre-escarpe,  s'il  est  vray,  comme  l'on  dict,  que  nous  l'avions  faicl 
el  souslenu  plus  d'une  heure.  Je  lais  partir  des  vivres,  comme  aoas) 
les  vingt  milliers  de  poudre.  Le  tout  doit  aHerà  Laadrecj  h  est  chai 
partie  sur  des  chariots  de  vivres,  partie  sur  des  chariot»  de  la  Cour; 

mais  comme  les  voitures  de  la  Cour  ne   peuvent  pas  aller  plu.  avant 

que  Landrecy  à  cause  du  besoin  que  nous  m  avons,  d  faudra,  s'il  voie 
plaist,  (pie  vous  donniez  ordre  a  ce  qui  sera  nécessaire  pour]  Buppieer1. 
J'ay  eserit  à  M.  de  Bridieu  h  a  M.  de  RoncheroUea",  afin  qu'As  Bcn- 
kendent  ensemble  pourassearer  le  passage  de  eenv*)  jusqu'à  Landrecy. 
J'attends  au  premier  jour  l'arrivée  des  regimens  (le  ViUeqoier,  d< 
Vlondejeu  et  d'Esquancourt,  el  je  lais  estât  de  les  envoyer  a  Landrecy, 
tant  pour  servir  au\  escortes  que  pour  incommoder  les  ennemia  en 

leurs  vivres  et  fourrages. 

Quelques  uns  proposent  <pie.  si  les  garnisons  d'ArraB,  de  Bethnne 
el  de  la  Bassée  pouvoienl  se  saisir  «lu  poste  d'Arleux,  h-  ennemia,  'pu 
tirent  la  plupart  de  leurs  convoys  de  Doua)  par  Bouchaù  en  Beroieui 
fort  incommodez;  mais  je  ne  sçav  pas  s.  cela  est  praticable,  et  n,  après 

SeStre  empare   de    ce    poste,   on    pourioit    le  conserver.   Je    VOUS    donne 

pari  de  «et  a.lvis.  afin  que  vous  preme/  la  peine  de  l'examiner  et  que, 
si  la  chose  vous  semble  faisable,  vous  preniez,  la  peine  de  oie  le  mander! 
ou  à  M.  de  Mondejeu  et  à  ceux  qui  commandent  dans  [es  deux  autres 
places. 

Je  feray  couler  incessamment  le  plus  de  vivres  que  je  pourra)  d'il  i 

Gomme  on  le  voit  sans  cesse,  laques-  nue   besogne  avilissante   el   qu'ils   dédai- 

lion  des  transporte  de  vivres  et  de  munitions  gnaient  Pourtant,  les  armées  de  m  temps 

est  une  de  colles  donl  Maaarin  est .  le  plus  avaient  pins  de  bagages  que  celles  ,lu  nôtre. 

Bouvent,  oblige'  .le  s'occuper  ...  personne.  el  les  Gutteaska,  qui  ne  portaienl  avec  emî 

C'était,  de  toute  l'organisation  militaire,  h.  que  leurs  âmes,  étaient  autorisés  a  avoir 

branche  t.  pins  arriérée.  La  plupart  .les  offi-  une  charrette  par  bail  ou  .lu  lio.nn.es 

ne.s  considéraient  le  .charrois  -  noire  *  Le  prenne,-  était  gouverneur  de  Guise, 

moderne  rr(r;.iu  des  équipages»  —  connue  et  le  second  de  Lundi  en.'s. 

33. 
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juillei  .656.  à  Landrecy  pour  l'armée;  car  encore  que  nous  ayons  tout  sujet  d'es- 
pérer que  l'entreprise  réussira  heureusement  pour  nous,  elle  pourroit 
durer  quelque  temps,  et  il  est  de  la  prévoyance  de  pourvoir  à  tout  de 
bonne  heure.  Aussy  devez-vous  estre  asseuré  que  je  feray,  de  mon 
costé,  tous  les  efforts  possibles  afin  que  vous  ne  manquiez  d'aucune 
chose,  et  comme  rien  n'est  capable  de  nous  donner  plus  de  peine  que 
de  rebuter  l'infanterie  en  l'exposant  souvent  à  des  choses  hardies  qui 
ne  luy  réussissent  pas,  il  semble  qu'il  est  de  la  dernière  importance 
de  prendre  le  parti  d'aller  pied  à  pied  pour  la  conserver  et  [de]  bien 
paver  les  travaux1,  afin  qu'elle  serve  gayement,  et  voyant  d'un  costé 
qu'on  la  mesnage  et  que  de  l'autre  elle  est  bien  payée,  elle  ne  songe 
pas  à  déserter;  cette  conduite  me  semble  la  plus  seure.  car  elle  peut 
bien  couster  huit  jours  de  temps  davantage;  mais  en  donnant  bon 
ordre  que  vous  ne  manquiez  pas  de  vivres  ny  de  munitions  de  guerre, 
c'est  le  meilleur  moyen  de  venir  à  bout  de  l'entreprise.  Il  faut  donc 
pourvoir,  de  vostre  costé,  à  la  seureté  des  convoys  de  Landrecy  au 
Quesnoy,  et  du  Quesnoy  à  l'armée,  ou  de  Landrecy  tout  droit  à  l'année 
par  Saint-Guillain  et  Condé,  sans  toucher  le   Quesnoy,    et  par  ce 
moyen  j'ozerois  respondre  que  tout  ira  à  souJiait;  et  malgré  la  résis- 
tance des  assiégez  et  les  e!Torls  des  ennemis  avec  une  armée  en  pré- 
sence pour  secourir  la  place,  vous  la  prendrez,  et  ils  ne  seront  que  les 
spectateurs  de  la  gloire  des  armées  du  Roy. 

j'attends  avec  impatience  de  sçavoir  que  M.  le  mareschal  de  La  Ferté 
soit  arrivé  en  bonne  santé  au  camp. 

Il  est  remis  à  vous  de  retenir  ou  de  renvoyer  les  compagnies  du  Roy 
et  les  miennes.  Vous  en  pourrez  user  ainsy  que  vous  jugerez  à  propos. 

'   Il  n'existait  alors,  comme  on  sait,  rien  On  leur  payait  donc  le  plus  souvent  ce  tra- 

de  semblable  à  ce  que  nous  nommons  au-  vail  à  la   tâche,  en  dehors  de  leur  solde. 

iourd'hui  le   .génie*.  Tout  au  plus  em-  pour  les  encourager  à  le  faire  avec  rapidité. 

ployait-on,  pour  les  besognes  difficiles,  des  Cette  rémunération  des  terrassements  est 

"pionniers  à  livrée,  ou  des  trompeurs  de  même  assez  élevée  :  elle  atteint  4o  sous  et 

rocs,  De  plus,  les  soldats  n'étaient  pas  en-  un  écu  pour  la  toise  cube,  sort,  mtrmseque- 

core  astreints,  par  l'usage,  a  remuer  eux-  ment,  5o  centimes  de  notre  monnaie  pour 

mêmes  la  terre  pour  tracer  les  fortilications.  le  mètre  cube. 
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Juillet 


CLXIX. 
AfT.  étr. ,  France,  t.  291,  f"  319.  —  Original  sigm;. 

À  M.  SERVIEN. 

La  Père,  5  jhiIIpI  1 656. 

(KXTBAIT.  I 

Il  faudra  voir  quels  ordres  recevra  le  résident  de  M.  l'Electeur  pa- 
latin; s'ils  lny  donnenl  lies  de  passer  outre  a  la  conclusion  du  traité, 
aux  conditions  arrestées,  on  le  pourra  faire. 

Je  vous  remercie  de  loul  mou  cœur  de  ce  que  vous  m  unie/  ;i 

l'esgard  de  la  somme  qu'il  faut  donner  à  M.  l'Electeur  de  Mayei 
Je  vous  envoyé  l'ordonnance,  afin  de  la  faire  assigner  comptant  à  l'Es- 
pagne; en  cas  que  la  nécessité,  <>ù  l'on  est  à  présent  réduit,  ne  donne 
pas  lieu  de  l'acquitter  avec  la  ponctualité  qui  est  nécessaire,  |<'  ne 
refuse  |>;is  l'offre  que  le  zèle  que  mois  avez  pour  1»'  bien  de  l'Estal 
vous  a  obligé  de  faire:  mais  je  prétends  de  partager  avec  vous  le  mérite 
du  service  que  nous  rendrons  en  cette  rencontre1.  Il  sera  bon  cepen- 
dant que  vous  parliez  à  M.  le  Procureur  gênerai,  afin  que  nous  ayons 
un  bon  fonds  pour  le  remboursement  payable  dans  trois  ou  quatre 
mois. 

Pour  ce  qui  est  du  cardinal  de  Retz  et  du  grand  vicaire,  je  na\ 

rien  à  adjouler  à   ce  que    j'av    escril    sur   ce  sujet  à   M.    le    Chancelier 

et  au  mémoire  que  je  lu  y  a\  envoyé.   Les  advis  de  Rome  sonl  fort 
considérables,  et  ayant  encore  veu  ceux  que  M.  le  Cardinal  Anthoine 
a  receus  el  un  discours  que  le  frère  du  Pape-1  (qui  a  beaucoup  de  sens, 
à  ce  qu'on  me  mande)  a  tenu  à  M.  le  Cardinal  Bichi,  je  croj  que 
Sa  Sainteté  a  grande  envie  de  s'accommoder4,  et,  si  cela  est,  et  qu'il 

1  On  a  vu  ci-dessus,  p.  266,  queMasa1-  1  Probablement  Mario  Cbigi,  frère  atni 

rin  avail  proposé  d'avancer  cette  somme.  d'Alexandre  VII;  il  liii  gouverneur  de  Rome 

Antonio  Barberini.  (Voy.  l.  I.  p.  oto,  sons  le  pontifical  de  ce  pape. 

dos  Lettres  de  Mazarin.)  '    tvec  la  France. 
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Juittei  l656.  veuille  profiter  de  l'ouverture  que  luy  en  donne  le  cardinal  de  Retz, 
ayant  faict  une  chose  qu'il  ne  devoit  pas  faire  et  qui  blesse  le  respect 
et  l'authorité  du  Pape,  [le  Pape]  prenant  quelque  résolution  contre 
luy,  il  n'y  auroit  aucune  difficulté,  de  la  part  du  Roy,  au  restablisse- 
ment  d'une  parfaicte  intelligence  avec  Sa  dicte  Sainteté. 

Si  vous  prenez  la  peine  de  faire  une  minute  de  ce  que  vous  jugerez 
que  je  doive  escrire  au  secrétaire  de  M.  de  Piennes1,  afin  d'estre 
esclaircy  de  l'advis  qui  nous  a  esté  donné,  je  m'en  serviray. 

Je  suis  marry  de  la  peine  que  M.  le  prince  de  Hombourg2  a  prise 
de  revenir  en  France,  dans  un  temps  où  l'on  est  fort  embarrassé  et 
qu'on  ne  peut  pas  respondre  que  le  Roy  puisse  demeurer  trois  jours  en 
mesine  lieu;  il  me  semble  que,  s'il  eust  voulu  envoyer  une  personne 
de  confiance,  il  eust  faict  le  mesme  effect.  Je  vous  prie  donc  de  faire 
tout  vostre  possible  pour  l'obliger  à  vous  communiquer  ce  qu'il  a  à 
nous  proposer,  l'asseurant  que  vous  me  le  fairez  sçavoir  et  qu'il  recevra 
une  prompte  response;  et,  en  ce  cas,  je  seray  bien  ayse  que  vous  m'en- 
voyiez vos  advis  sur  les  propositions  qu'il  fera.  Il  ne  sçauroit  venir  icj 
sans  recevoir  une  très-grande  incommodité,  et  peut-estre,  en  y  arri- 
vant, il  trouveroit  le  Roi  party.  Il  faudra  luy  donner  quelque  assistance, 
et  je  vous  en  envoyeray  l'ordonnance  au  premier  jour.  Je  luy  fais 
response,  me  remettant  à  ce  que  vous  luy  direz,  et  vous  tascherez, 
avec  toute  sorte  de  civilité,  de  le  disposer  à  attendre  la  response  à 
Paris ,  que  l'on  y  envoyera  sans  aucun  delay. 

Gravelle  ne  m'a  rien  escrit  touchant  le  voyage  qu'il  a  fait  en  Bavière 
avec  ledict  sieur  prince,  mais  je  me  doute  bien  qu'il  ne  s'y  est  rien 
passé  de  considérable  et  que  l'on  s'est  promis  avec  trop  de  facilité 
de  porter  le  duc  de  Bavière  à  faire  certains  pas3  qui  ne   sont  pas 

1   Voy.  sur  M.  de  Piennes,  t.  III,  p.  A70  1677.  Il  avait  embrassé  le  catholicisme  et 

et  472,  des  Lettres  de  Mazarin.  Il  a  été  paraît  avoir  été  un  agent  dévoué  du  parti 

question  ci-dessus,  p.   2/12,  du  motif  qui  français  en  Allemagne, 
engageait  à  lui  écrire.  3  Je  pense  qu'il  s'agissait  probablement 

"  Probablement    Georges    Christien    de  d'engager  le  duc  de  Bavière  à   se   porter 

Hesse-Honibourg ,   né  en   1626,  mort   eu  candidat  à  l'Empire,  en  cas  de  vacance. 
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propres  à  cette  maison-là,  qui  se  gouverne  par  des  maximes  contraires.  Jmii.i  i65*. 
Vous  pouvez  vous  souvenir  de  quelle  manière  j'en  ay  tooajours  parlé. 


CLXX. 

AIT.  /-\r..  Paya-Bas,  t.  .'{-  fsnns  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  l;i  main  de  Rose. 

\   M.  DE  TURENNE. 

La  Père .  0  juitlel  1 1 

HT     I 

Comme  j'estois  sur  le  point  de  voua  envoyer  la  lettre  cy-joinle  , 
j'ay  receu  la  vostre  <lu  h  bu  soir  avec  la  douleur  que  voua  pouvez  vous 
imaginer,  puisque  non  seulement  je  vois  L  confirmation  des  blessez 
que  vous  avez  eus.  mais  auss]  le  danger  du  chevalier  de  Crequy, 
qu'on  alloil  trépasser,  el  la  blessure  du  colonel  Molondin8,  qui  nous 
sera  d'un  grand  préjudice,  veu  qu  on  peul  dire  avec  vérité  que  c  estoil 
l'ame  qui  faisoit  mouvoir  toul  ce  corps  des  Suisses,  lequel,  comme 
vous  sçaves,  esl  fort  depourveu  d'officiers'. 

Il  sera  de  vostre  prudence  el  de  celle  de  M.  le  mareschel  de  La  Ferte* 
de  songer  à  quelque  moyen  par  lequel  on  ne  s'expose  pas  a  recevoir 
du  préjudice  lorsque  les  Suisses  entreronl  en  garde4.  Je  ne  sçaj  pas 

s'il  sera  praticable  et  s'ils  voudront  que  l'on  mette  quelques  regin 

François  avec  eux.  L'affaire  est  délicate:  A  la  foui  conduire  avec  ad]  esse 
mais  peut-estre  les  Suisses  mesmes,  cognoissanl  le  manquemenl  qu'ils 
ont  d'officiers,  consentiront  qu'on  v  remédie  par  quelque  expédient5. 

Leurs   Majeslez  ont    ressenti    extrêmement    les    blessures  de   tant    de 

braves  gens  cl  ont  chargé  Félix0  de  les  voir  tous  de  leur  part. 

'  Voy.  ci-dessus,  |>.  a58,  la  lettre  du  '  Les  cinq  derniers  mots  de  cette  phrase 

.">  juillet  ii  luronne,  -nui  soulignés. 

Colonel  d'un  régiment  suisse.  La  lin  il''  ce  paragraphe,  depuis  I'" 

1  (le  passage,  depuis  c'estoit  rouir,  est  mois  lr  manquement,  est  soitlij;n>  • . 
presque  en  tièremenl  souligné  danala  minute;  8  Chirurgien  célèbre.  (Voy.  plus  haut 

ce  qui  11111111111'  qu'il  devait  être  chiffré.  p.  ■' 
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Juillet  i65(>.  Vous  verrez,  par  la  lettre  cy-jointe,  comme  j'avois  desja  songé  aux 
inesmes  choses  dont  vous  me  parlez,  estant  persuadé  que  tout  le  secret 
de  cette  alîaire  consiste  à  donner  bon  ordre  que  vous  ne  manquiez 
ny  de  munitions  de  guerre  ny  de  vivres1,  et  j'avois  commencé  à  y  tra- 
vailler à  bon  escient,  en  sorte  que,  demain  matin,  une  heure  avant  jour, 
partiront  de  Guyse  les  charrettes  de  vivres,  accompagnées  de  quelques 
autres  que  l'on  a  assemblées  dans  ce  gouvernement-là,  et  portant  deux 
mille  sacs  de  farine,  et  dans  une  heure  je  fera  y  partir  d'icy  vingt 
milliers  de  poudre  bien  pesez  et  quatre  mille  grenades  avec  huit  cens 
fusils2  qui  se  sont  trouvez  icy,  le  tout  chargé  sur  les  chariots  du  Roy 
et  de  la  Reyne  et  les  miens3. 

Cela  arrivera  ce  soir  à  Guyse,  escorté  par  soixante  quinze  gardes  du 
Roy  et  autant  des  miens,  avec  ordre  de  passer  outre  et  de  faire  tout 
ce  que  leur  ordonnera  M.  de  Bridieu,  lequel  conduira  le  convoy,  ayant 
desja  pris  ses  mesures  avec  M.  de  Roncherolles  pour  le  mener  en  seu- 
reté  à  Landrecy.  11  y  pourra  avoir  cinquante  à  soixante  chevaux  qui 
[estoient]4  à  Riblemont5. 

J'ay  mandé  audict  sr  de  Bridieu6  de  vous  advertir  par  deux  endroits 
de  son  départ,  afin  qu'il  puisse,  à  Landrecy,  sçavoir  ce  qu'il  aura  à  faire; 
car  il  seroit  bon  qu'il  pust  remettre  tout  le  convoy  à  M.  de  Lislebonne, 
afin  de  s'en  revenir  avec  les  gardes  du  Roy  et  les  miens  pour  estre 


1    Passage  souligné  depuis  ne  manquiez. 

1  Le  fusil  à  pierre,  donl  on  voit  les  An- 
glais se  servir  dès  1628,  était  encore  chez 
nous  une  nouveauté.  Il  n'avait  pénétré  en 
France  qu'à  l'époque  de  la  Fronde,  et  l'en- 
semble de  nos  troupes  n'en  fut  armé  que 
vers  la  fin  du  xvue  siècle.  Sous  Mazarin ,  le 
mousquet,  dont  l'invention  datait  du  règne 
de  François  Ier,  était  presque  exclusivement 
en  usage  dans  l'infanterie  de  Campagne. 
Dans  les  petites  garnisons  et  parmi  les 
gardes  bourgeoises  des  villes  de  second 
ordre ,  on  rencontrait  encore  l'ancienne  ar- 
quebuse à  rouet.  Ces  premiers  fusils  ne  pos- 


sédaient pas  encore  la  baïonnette;  aussi  les 
piquiers  formaient-ils  encore  une  partie  des 
effectifs  de  gens  de  pied. 

3  Toute  la  fin  de  ce  paragraphe,  depuis 
demain  malin ,  est  soidignée. 

4  Mot  douteux. 

5  Voy.  sur  Ribemont,  que  Mazarin  écrit 
Riblemont,  le  tome  V,  p.  G '46,  note  2,  des 
Lettres  de  Mazarin. 

6  Les  lettres  de  Mazarin  à  Bridieu  .  llon- 
cherolies,  Talon  et  autres  se  trouvent  dans  le 
même  volume.  Je  me  suis  borné  à  les  indi- 
quer aux  Analyses  pour  ne  pas  faire  double 
emploi  avec  la  lettre  adressée  à  Turenne. 
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prest  à  faire  un  autre  convoy  lorsque  nous  en  aurons  le  moyen1.  J  \  Joillei  «656. 
travailleray  incessamment;  mais,  pour  faire  quelque  chose  de  considé- 
rable, il  faut  renvoyer  les  charrettes  <J<'s  vivres2,  et  Ton  pourra  alors 
envoyer  un  grand  convoy  à  l'armée,  prenant  de  Landrec]  à  Saint- 
Guillain3,  ainsy  que  vous  verrez  que  j'avois  desja  jugé,  quovque, 
comme  vous  jugez  aussy,  prenant  un  peu  de  détour,  l'on  peut  espérer 
d'aller  en  seureté  du  Quesnoy  au  camp  '. 

M.i/.ariii  continue  à  donner  des  détails  sur  les  munitions  déjà  fournies  ou  à 
envoyer  à  l'armée.  Il  ajoute  : 

J'ay  eu  bien  de  la  joye  ;■  la  nouvelle  que  \<»us  m'avez  donnée  d<- 
l'arrivée  de  M.  le  mareschal  de  La  Ferté,  et  je  commence  à  croire  aussj 
bien  que  luy  que  l'air  «lu  camp  sera  meilleur  pour  sou  entière  gue- 
rison  que  celuy  de  la  [Cour5]. 

Mazarin  termine  par  des  recommandations,  qu'il  a  déjà  faites,  de  ménager  l'in- 
fanterie el  de  veiller  attentivement  à  (a  conservation  de  la  digue 


CLXXL 

Bibl.  mil.,  ins.  f.  Ir. .  Mikmgu  de  Colbert,  l.  5i,  f*  iô.T;  minute.  — 
Lea  passages  a  chiffrer  sont  soulignés. 

À  M.  DE  TURENNE. 

La  fin .  9  jailtel  i  G 

(m  SAIT.) 

Je  suis  affligé  au  dernier  point  «le  la  perle  que  l'on  a  faicte  de  laui 
de  braves  officiers  el  de  soldais  dans  le  logemenl  de  la  contrescarpe 

Souligné  depuis  convoy  à  M.  de  Liste-  '  Souligné  depuis  prenant  un  peu  de  dé- 
bonne jusqu'à  la  lin  de  la  phrase.  Umv. 

5  Les  cinq  derniers  mots  sont  soulignés.  '  Mot  douteux. 

Souligné  depuis  envoyer  un  grand  cou-  c  Voy.,  ci-dessus,   la  lettre  adressée  a 

roy-  Turenne,  en  date  du  rr  juillet  1660. 

■UIBIH.  —  Vil.  3Û 


lUrftlMtMl      14TIO..II 
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Juillet  i65o.  et  qu'avec  cela  les  assiégez  nous  ayent  encore  empesché,  la  dernière 
nuit,  de  le  garder  par  le  moyen  de  fourneaux  qu'ils  ont  faict  jouer. 

Je  viens  encore  d'avoir  nouvelle  de  Pieduiont  qu'après  avoir  investi 
Valence  et  faict  en  cinq  jours  la  circonvallation  avec  deux  ponts  sur  le 
Po,  le  pauvre  comte  Broglia,  en  recognoissant  l'endroit  où  l'on  devoit 
ouvrir  la  tranchée,  fut  blessé  d'une  mousquetade  à  la  teste,  qui  luy 
donna  bien  le  temps  de  me  depescher  un  gentilhomme  pour  nie  faire 
ses  complimens,  mais  non  pas  de  vivre  plus  de  seize  heures1.  ^  ous 
sçavez  qu'il  avoit  du  mérite  et  s'il  estoit  de  mes  amis.  C'est  pourquoy 
vous  n'aurez  pas  grand  peine  à  croire  la  douleur  que  j'ay  de  sa  perte. 
Je  m'asseurc  que  vous  et  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  en  serez  fort 
faschez,  sçachant  que  vous  faisiez  grande  estime  de  luy  et  l'aymiez 
beaucoup. 

L'on  devoit,  lundy  passé,  ouvrir  la  tranchée,  et,  n'y  ayant  que  six 
à  sept  cens  hommes  dedans  [Valence],  l'on  a  sujet  d'en  bien  espérer, 
d'autant  plus  qu'un  secours  de  trois  cens  hommes  choisis,  que  Ion 
avoit  voulu  jeter  dans  la  place,  avoit  esté  deffaict,  en  sorte  qu'il  ne 
s'en  est  pas  sauvé  trente,  tout  le  reste  ayant  esté  tué  ou  faict  prisonnier 
avec  les  officiers  qui  les  commandoient. 

Je  vous  priois,  par  une  de  mes  lettres2,  aussy  bien  que  M.  le 
mareschal  de  La  Ferté,  de  mesnager  avec  grand  soin  l'infanterie,  de 
peur  de  la  rebuter.  Je  vous  conjure  encore  de  la  mesme  chose,  car 
vous  ne  sçauriez  vous  imaginer  la  peine  qu'il  y  a  d'en  avoir.  J'espère 
pourtant  d'en  faire  partir  mercredy  ou  jeudy  matin  sans  faute  un 
corps  de  dix  huit  cens  hommes,  composé  du  régiment  royal,  de  deux 
cens  tant  d'hommes  qui  sont  venus  de  Brouage  par  mer  pour  le 
régiment  de  La  Ferté  et  de  deux  cens  de  la  recrue  de  celuy  de  Bre- 
tagne3. J'espère  aussy  que  le  régiment  de  Villequier,  qu'on  dtet  estre 

1  François-Marie  do  Broglie  était  morl,  3  Le  régiment  royal  aurait  eu  ainsi  un 
le  2  juillet  1 656 ,  des  suites  des  blessures  effectif  de  i,4oo  hommes.  Eu  théorie,  et 
qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Valence  en  d'après  les  r commission-;  i  délivrées  pour  la 

Italie.  levée,  qui  constituaient  la  règle  particulière 

2  Voy.  ci-i!essus,  p.  261.  de  chaque  corps,  la  plupart  dos  régiments 
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de  prez  de  quatre  cens  chevaux,  et  ceux  de  Mondejeu  et  <l  Esquancourt  WHei  ifi56\ 
seront  de  la  partie;  et  avec  cela,  M.  de  Bridieu,  qui  sera  chargé  de 
mener  le  convoy  jusqu'à  Landrecy,  le  pourra  faire  en  seureté. 

Mais  quoyque  j'eserive  ce  soir  à  M.  de  RoncheroHea  ce  que  vous  me 
mandez  du  chemin  qu'il  faudra  prendre  pour  aller  de  Landrecy  à 
Coudé,  j'estime  que  non  seulement  vous  luv  devez  escrire  et  à  M.  de 
Lisiebonne,  en  chiffre,  précisément  ce  qu'ils  auront  à  faire,  mais  qu'il 
faut  aussy  leur  envoyer  un  officier  qui  le  leur  puisse  due  de  \ ive  \<>i\ . 
la  chose  estant  assez  importante  pour  prendre  toutes  les  précautions 
possibles,  afin  qu'elle  ne  manque  pas,  d'autant  pins  qu'il  nous  est  venu 
quelques  advis  que  les  ennemis  avoient  trois  mille  hommes  à  Bava)  : 
et  comme  ils  y  doivent  estre  allez  sur  la  nouvelle  qu'ils  auronl  eue  du 
dernier  convoy  qui  est  arrivé  à  Landrecy,  il-  pourraient  \  renvoyer  de 
nouveau,  quand  ils  auront  nouvelle  que  le  convoy,  [que  nous]  pro- 
jetons «le,  taire  partir  mercredy  ou  jeudv.  sera  arrivé  à  Landrecy. 
Enfin  je  ne  me  puis  charger  d'autre  chose  que  de  tascher  d'envoi 
en  seureté  les  convoya  jusqu'à  Landrecv,  et  il  faut  que.  de  l'armée,  on 
envoyé  les  ordres  de  ce  que  M.  de  Lisiebonne,  M.  de  Beauvau  et 
M.  de  Roncherolles 9  auronl  à  faire.  Je  ferai  donc  tous  mes  efforts  pour 
cela .  et  ce  sera  à  vous  et  à  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  d'adresser  vos 
ordres  à  ces  messieurs-là,  suivant  les  nouvelles  que  vu-  aurez  des 
ennemis;  car  il  se  pourroit  faire  que  voua  fussiez  obligez  de  destacher 
quelque  corps  de  cavalerie  du  camp  pour  bien  asseurer  le  passage  de 
ce  convoy.  J'envoyeraj  par  cette  occasion  les  deux  mille  sacs  à  terre 
que  vous  m  ave/  demandez,  qui  Boni  prests  depuis  byer  au  malin,  les 
vingt  milliers  de  mesche  et  les  v  ingl  milliers  de  plomb,  et  cent  bombes, 

d'infanterie  devaient  être  composes  devingi  et  lea  régiments  de  600  à  1.700  homn 
compagnies  de  60  bommes  chacune,  soil  '  Bavaj  ou  Bavai  est  auj.  chef-tien  de 
un  effectif  de  t,aoo  soldats,  lui  pratique,  canton  do  dép.  do  Nord,  bit.  d'Avesnes. 
on  peul  conclure  des  revues  passées  sur  le  Cette  place  faisait  partie ,  en  1 656 ,  des  Pays- 
terrain  qu'il  n'\  avait  ,  peul-èlre.  ni  deux  re-  Bas  esp  ignols. 
juments  pareils  dans  toute  l'arnic;e.  ni  deu\  J   On  ;i  déjà  \u  qne  M.  de  lieauvaii  riait 

compagnies  égaies  dans  chaque  régiment.        gouverneur  du  Quesnoy  et  M.  de  Hondte- 
Les  compagnies  varientde  ao  hommes  à  i5o,       rolles,  de  Landrecjes. 

3i. 
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Juillet 4 656.  ou  peut-estrc  deux  cens1,  que  j'ay  laid  prendre  à  Saint-Quentin, 
comme  aussy  la  plus  grande  Quantité  de  serpes  et  de  cognées  qu'il  se 
pourra  trouver. 

J'envoyeray  encore  quelqu'un  des  miens  avec  deux  mille  pistolles2, 
espérant  que  Sauvillan3,  que  j'avois  chargé  dune  pareille  somme,  sera 
arrivé  au  camp  avec  quatre  ou  cinq  de  mes  gentilshommes  et  dix  de 
mes  gardes  qu'il  avoit  retenus  à  Landrecy. 

Mazarin  termine  sa  dépêche  en  donnant  des  détails  sur  les  nouvelles  munitions 
qu'il  se  propose  d'envoyer  :  poudre,  plomb,  mèche,  grenades,  etc. 


CLXXU. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fi\,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  109  v°;  minute. 
Les  passages  à  chiffrer  sont  soulignés. 


A   M.   DE  TURE.WE. 


(kxtiuit.) 


La  Fère,  11  juillet  1  G ô G . 


Je  viens  de  recevoir  vostre  lettre  du  9,  par  laquelle  il  vous  a  plu 
me  mander  ce  qui  s'estoit  passé  lorsque  les  ennemis  ont  laict  jouer 


1  Le  membre  de  phrase  :  ou  peut-être 

deux  cents,  a  été  iijouté  en  interligne. 

'  Les  pistoles  dont  il  est  ici  question  sont 
les  pistoles  d'Espagne,  monnaie  d'or,  dont 
la  valeur  sous  Mazarin  est  d'environ  1  o  livres 
tournois  ou,  intrinsèquement,  1G  fr.  00. 
Sous  Louis  XIII,  on  se  servait  aussi  couram- 
ment, en  France,  de  pistoles  que  d'écus. 
Les  écus  d'or  disparurent  presque  totale- 
ment à  partir  de  16&1,  date  de  la  création 
du  louis  d'or.  Mais  les  pistoles  subsistèrent 
et  ne  cessèrent  d'avoir  cours  qu'en  1G89. 
Elles  sont  demeurées,  depuis  cette  époque, 
comme  monnaie  de  compte,  dans  le  langage 
des  campagnes.  Outre  la  pistole  d'Espagne, 


qui  pesait  G  grammes  6G  centigrammes, 

on  voyait  circuler  en  France  les  pistoles  des 
divers  Ftats  d'Italie,  qui  pesaient  G  grammes 
56  centigrammes,  mais  valaient  seulement 
8  livres  tournois,  parce  que  leur  litre  était 
sensiblement  inférieur  ù  celui  des  espa- 
gnoles; il  en  était  de  même  des  pistoles  de 
Lorraine,  de  Savoie,  de  Liège,  de  Sedan  et 
de  Trévoux,  dont  le  poids  était  uniformé- 
ment de  G  grammes  5G  centigrammes,  niais 
dont  la  valeur  variait  selon  l'importance  de 
l'alliage  qu'elles  contenaient. 

3  Je  crois  que  ce  nom  est  pour  Sarillan 
ou  Sariffliano ,  un  des  Italiens  attachés  nu 
service  de  Mrzarin. 
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leurs  fourneaux;  mais  ayant  receu  un  petit  billet  du  sieur  Talon.  Juillet  1 656. 
du  10,  j'ay  veu  avec  beaucoup  de  satisfaction  que  nous  avions  esté 
heureux  la  nuict  suivante,  puisque  AI.  de  Schombei'j  avoil  faict  le 
logement  sur  la  contrescarpe,  sans  que  tous  les  efforts  des  ennemis 
pour  nous  en  chasser,  ou  le  brusler,  ayent  empesché  qn'on  ne  l'ayl 
conservé,  et  que,  du  costé  de  M.  de  La  Ferté,  on  avoit  faict  au^s\  un 
beau  logement,  de  façon  qu'ayant  de  si  bonnes  nom  elles,  nous  croyons 
que  l'on  rencontrera  plus  de  facilité  à  l'advenir  de  nous  rendre  au  plus 
tost  maistres  de  tous  les  dehors;  et  voyanl  le  bon  estai  où  esl  la  digue1 
et  que  rien  ne  peut  empescher  la  communication  des  quartiers2,  ja\ 
sujet  d'espérer,  ou  que  les  ennemis  n'atfaqueront  pas  les  lignes,  on, 
s'ils  le  l'ont,  cpie  ce  sera  inutilement ,  nonobstant  les  corps  qu'on  dicl 
qu'ils  assemblent  à  Saint- Amand;  et  quoj  qu'ils  lassent  courre  le  bruit 
qu'il  leur  est  arrivé  un  grand  secours  d'Allemagne,  je  puis  respondre 
que,  si  tout  ce  qu'ils  attendent  esl  passé,  il  ne  leur  est  pas  venu  mille 
hommes  de  pied  et  quatre  cens  chevaux. 

Il   faut  pourtant  que   je  VOUS  dise  que,  connue  le   prince  de  ('onde 

est  un  grand  capitaine  et  que  je  Bçaj  qu'il  asseure  plus  que  jamais 
qu'ils  secoureronl  Valenciennes,  je  ne  croj  pas  devoir  respondre  tout- 
à-laict  du  contraire,  mais  bien  vous  en  advertir  et  M.  de  La  Ferté, 
afin  qu'il  vous  plaise  redoubler  vos  soins  en  sorte  que  ledid  prince 
recognoisse  par  l'événement  qu'il  s'est  trompé  dans  son  calcul. 

J'ay  faict  partir,  la  nuict  passée,  soixante  de  mes  gardes  avec  les 
deux  inarcschaiix  pour  porter  au  camp  de  l'argent  pour  les  travaux, 
avec  un  ordre  à  Savaillau  '  de  joindre  lesdicts  gardes  à  ce  qu'il  a  atec 
Iuy  et  demeurer  de  delà  pour  servir  en  tout  ce  qu'il  (aie)  pourra  estre 
plus  utile,  et  aprez-demain  malin  sans  faute  partira  d'icj  le  convoy, 
dont  je  vous  a>|  escrit  par  mes  dernières  depesches,  que  je'vous  a\ 
envoyées  par  deux  différentes  \<>y«'s-  Je  m'asseure  que  vous  ne  man- 

'  Les    renseignements   donnés   sur   ce  '  L'inondation  avait  empêché  les  com- 

point  à  Mazarin  ne  s'accordenl  pas  avec  lo  munieotiobs  entre  les  quartiers  deTurenne 

récit  de  Puységur.  {Mém.,  l.  Il,  p.  390   il''  cl  de  l.i  Ferté  que  séparait  L'Escaut, 

l'édition  citée.)  Voy.  ci-dessus,  p.  a68. 
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[uillei  j f;r>r,.  querez  pas  de  donner  les  ordres  à  MM.  de  Lislebonne.  de  lîonche- 
roiles  cl  de  Bcauvau  de  ce  que  ledict  convoy  aura  à  faire  lorsqu'il 
sera  arrivé  à  Landrecy,  estant,  à  mon  advis,  de  la  dernière  conséquence 
que  ledict  convoy  ne  s'arreste  pas  deux  heures,  et  moins,  s'il  se  peut, 
au  lieu  de  Landrecy.  J'espère  qu'il  y  aura  plus  de  deux  mille  cinq  cens 
hommes  de  cavalerie  et  infanterie,  s'il  est  vray,  comme  je  m'asseure, 
que  le  régiment  royal  soit  composé  de  près  de  quinze  cens  soldats1. 

Suivent  les  détails  sur  les  objets  qui  composent  divers  convois.  Mazarin  con- 
firme ainsi  : 

Je  viens  d'apprendre  avec  beaucoup  de  joye  que  M.  de  Lislebonne 
estoit  de  retour  au  Quesnoy,  après  vous  avoir  porté  dans  le  camp 
neuf  milliers  de  plomb  et  deux  mille  grenades. 

J'envoye  au  sieur  Talon  quelques  advis  que  j'ay  receus  de  Liège 
et  la  copie  d'une  lettre  qui  m'est  tombée  entre  les  mains,  escrite  par 
Louvigny2  au  comte  de  Buquoy.  Je  vous  envoyé  le  tout  et  à  M.  de 
La  Ferté,  et  je  finiray  cette  lettre  en  représentant  à  tous  deux  que. 
s'il  reste  quelque  diligence  à  faire  pour  asseurer  davantage  la  digue,  je 
vous  conjure  de  la  faire,  ne  pouvant  pas  m'oster  de  l'esprit  un  soupçon 
que  j'ay,  que,  si  les  ennemis  secourent  la  place,  ce  sera  par  là.  Car 
comme  c'est  un  grand  travail,  qui  n'est  pas  flanqué  et  qui  ne  peut 
estre  delî'endu  que  par  de  l'infanterie  à  découvert  et  non  pas  en  grand 
nombre,  les  ennemis  pourront  croire  que,  venant  avec  une  grande 
quantité  de  bateaux  du  costé  de  la  ville  et  de' dehors,  accommodez 
avec  des  planches  à  l'espreuve  du  mousquet,  il  leur  réussira  d'avoir 
quelque  bon  succez.  Je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ayt  des  canons  des  deux 
costez,  qui  asseurement  feroient  fort  mal  passer  le  temps  aux  bateaux 
qui  se  presenteroienl,  mais  s'il  estoit  possible  de  faire  un  travail  au 
milieu  de  la  digue,  où  l'on  pust  mettre  deux  pièces  de  rang,  ou,  au 

'   Voy.  ci-dessus,  relativement  aux  effec-  mont,  comte  de  Louvigny,  qui  devint  duc 

tifs  ordinaires  des  régiments  d'infanterie,  de  Grammont  après  la  mort  de  son  père, 

p.  266,  note  3.  Antoine   III  de  Grammont.    maréchal    de 

2  Probablement  Antoine-Cliarlcs  de  Grain-  France. 
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moins,   un  bon  nombre  de  mousquetaires,  je  croy  que  les  ennemis  FmUei  i656. 
auroient  plus  de  difficulté  à  venir  à  bout  de  secourir  la  place  par  là, 
s'ils  en  ont  formé  le  dessein. 

Je  ne  puis  pas  m'enipesclier  de  vous  dire  avec  liberté  tout  ce  qui 
me  tombe  dans  l'esprit;  mais  comme  [exempt]1  par  ma  profession  de 
parler  des  choses  de  cette  nature,  vous  m  excuserez  si  je  fais  des  pro- 
positions qui  peuvent  n'avoir  pas  d<-  fondement,  el  trous  les  recevrez 
comme  des  effects  de  la  passion  que  ja\  de  voir  réussir  glorieusement 
cette  entreprise  par  vos  soins  et  ceux  de  M.  de  La  Fert<    . 


CLXX1II. 

liihl.  n.il.,  m-.  I'.  Ir.,  Mélanges  de  Colbert,  (.  5i,  I    166.  —  Minute. 

\   M.  D'ESTRADES. 

La  Fi  re  |,  1  '1  juillel  i  6! 

J'aj  esté  un  peu  surpris  de  la  première  lettre  que  \<>u-  m'avez 
escrite  arrivant  à  Perpignan8,  vous  voyant  toul  desgousté  d<>  l'emploj 
que  l«'  llo\  vous  ;i  donné,  el  qu'estant  à  peine  arrivé  H  ne  pouvant 
commencer  à  agir  que  dans  le  mois  de  juillet,  vous  me  pressez  d<'  vous 
retirer  |  de  c<v  poste]  dans  celuj  de  septembre.  \  ous  Bçavez  mieux  que 
nul  autre  que  c'est  souvent  dans  les  choses  difficiles  que  l'on  acquiert 
beaucoup  de  mérite;  qu'on  choisisl  d'ordinaire  les  meilleurs  anus 
qu'on  ayt  el  les  personnes  de  qui  ont   laid  une  particulière  estime 

Je  n'ai  |>n  liiv  le  mot  qui  se  trouve  de  l'édition  citée),  que  la  digue  ne  -uli- 

dans  l.i  mi  au  te;  in;iis  le  sent  n'est  pas  dou-  BÏsteroil  pu par  la  rai-nu  qu'en 

teux.  ouvrant  l'écluse,  l'eau,  qui  était  retenue, 

Lis  inquiétudes  de  Mazatin  n'étaient  auroil  un  grand  cours  el  romproil  la  digue 
que  trop  fondées.  La  digue,  qui  devait  éta-  en  plusieurs  endroits;  ce  qui  arriva.* 
Itlir  communication  entre  les  deux  parties  '  D'Estrades  avait  été  chargé  de  M  ren- 
de l'armée  française,  lui  submergée.  Puy-  dre  à  l'année  de  Catalogne  avec  mission 
ségur  l'avait  prévu  :  «Je  dis  à  MM.  I<>s  jm:-  de  rét  ibti  ■  la  discipline  compromise  p  r  la 
néraux,  écrit-il  dans  ses  Mi-moires  (p.  uaa  faiblesse  des généraux 
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Mici  i656.  pour  les  employer  en  des  affaires  qui  touchent  et  qui  sont  de  la  der- 
nière importance. 

S'il  n'y  eust  eu  rien  à  faire  en  Catalogne  et  que  cet  emplov  se  fust 
pu  exercer  sans  peine  et  sans  obstacles,  assez  de  personnes  y  eussent 
esté  propres;  mais  y  ayant  beaucoup  à  travailler  et  [y]  estant  nécessaire 
d'une  prudence  et  dune  application  toute  particulière,  non  pas  pour 
faire  des  progrez,  mais  pour  empescher  ceux  des  ennemis,  j'av  creu 
que  personne  ne  s'en  pouvoit  mieux  acquitter  que  vous,  et  je  vous  ay 
pressé  d'y  aller,  croyant  que,  outre  le  service  du  Roy,  ma  considération 
personnelle  seroit  assez  forte  auprès  de  vous  pour  vous  charger  d'un 
emplov  pénible,  quand  ce  n'auroit  esté  que  pour  l'amour  de  moy. 

Si  vous  fussiez  arrivé  plus  tost,  on  auroit  desja  remédié  à  tous  les 
inconveniens  dont  vous  me  parlez,  pour  y  donner  l'ordre  nécessaire, 
et  vous  devez  croire  que  je  feray  en  cela  tout  ce  qui  sera  humainement 
possible,  non  seulement  parce  que  le  service  du  Roy  m'y  oblige,  mais 
parce  que  vous  estes  chargé  de  ces  affaires-là  et  que  je  vous  considère 
comme  un  de  mes  meilleurs  amis. 

Je  suis  fort  estonné  de  la  foiblesse  des  troupes  et  ne  puis  com- 
prendre comme  de  soixante  et  dix  cor-nettes  de  cavalerie  ou  environ 
il  n'y  a  que  deux  mille  cinq  cens  chevaux;  car  ce  ne  seroit  que  quinze 
maistres  par  compagnie,  l'une  portant  l'autre1,  et  vous  sçavez  que  celles 


1  Le  calcul  que  fait  ici  Mazarin  ne  peut 
se  comprendre  qu'à  la  condition  de  bien 
distinguer  les  mots  «  chevaux  »  el  rr  maî- 
tres». Puisque  les  70  cornettes  comptaient 
a,5oo  chevaux,  cela  faisait  environ  3G  che- 
vaux par  cornette  ;  si  Mazarin  ne  calcule  que 
1 5  maîtres ,  c'est  qu'il  suppose  une  moyenne 
de  deux  chevaux  par  «■  maître  »  et  de  six, 
quatre  et  trois  chevaux  pour  les  officiers  : 
capitaine,  lieutenant,  cornette  el  maréchal 
des  logis.  H  est  vrai  que,  dans  la  cavalerie, 
les  cr  petits  officiers  »,  fourriers  et  autres, 
étaient  inférieurs  aux  simples  «•  maîtres» 
cloîil   ils  exécutaient  en  quelque  sorte  les 


ordres,  et  qu'ils  ne  comptaient  que  pour 
un  seul  cheval.  Le  rapport  du  nombre  des 
chevaux  au  nombre  des  maîtres  est  d'ailleurs 
très  variable,  sous  le  ministère  de  Mazarin, 
selon  qu'il  s'agit  de  gendarmes,  de  chevau- 
le'gers  ou  de  carabins.  Le  gendarme,  issu 
du  moyen  âge,  représente  encore  trois  per- 
sonnes :  maître ,  écuyer,  valet,  les  deux  der- 
niers légèrement  armés  et  montés  sur  des 
bêtes  moins  vigoureuses.  Le  chevau-léger. 
d'institution  plus  moderne,  servait  avec 
deux  chevaux  et  un  valet.  Le  mousquetaire 
ou  le  carabin  servaient  seuls ,  du  moins  ;  leurs 
valets  ne  comptaient  pas  dans  les  effectifs. 
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qui  ont  esté  en  Guyenne  reçoivent  l'argent  qui  est  m  Narbonne;  elles  JmiM  i6&6« 
ont  esté  mieux  traitées  que  celles  qui  servent  en  Flandres,  qui  en  ont 
Ircnle1.  Le  Hoy  veut  tenir  la  parole  qu'il  a  donnée;  mais  il  ne  seroil 
pas  juste  que  Sa  Mt,;,  ayant  promis  un  traitement  aux  troupes,  à  con- 
dition qu'elles  auroient  tant  d'hommes,  Elle  fust  obligée  de  l'exécuter, 
[n'y]  en  ayant  pas  la  moitié,  (l'est  sur  ee  fondement  que  le  sieur  Gon> 
baud2  doit  agir,  et  M.  d'Orange3  de  son  costé,  el  vous  les  approuverez 
fortement;  car,  cela  estant,  je  responds  que  les  troupes  auront  ;;enera- 
lemenl.  satisfaction.  L'on  fera  partir  dans  deui  jours  la  somme  d'argent 
la  plus  considérable  que  l'on  pourra.  L'on  roua  envoyera  aues)  une 
quantité  de  bas,  de  souliers,  de  ehemises,  de  jastaueorps,  pour 
donner  à  l'infanterie,  et  vous  pourrai  vous  prévaloir  de  l'offre,  que 
M.  de  Saint-Aunes'  vous  a  faicte,  de  voua  bailler  des  armes  en  payanl . 
pour  la  bien  armer,  el  comme  cela,  donnant  des  habita,  dea  Bouliers, 
des  armes  et  de  l'argent,  on  pourra  guérir  le  chagrin  que  l<^  officiers 
et  soldats  monsirent  et  les  mettre  en  lionne  humeur,  ci  particu- 
lièrement si  vous  les  asseurez,  c me  voua  le  pourrez  faire,  qu'elles 

(ces  troupes)  auront  toutes,  s;ius  distinction,   un  fort  bon  quartier 
d'hyver. 

Quoyque  l'argent  qui  est  à  Narbonne  regarde  la  cavalerie,  qui  a 
liyverné  en  Guyenne,  le  Roy  n'entend  point  que  les  compagnies  qui 
n'ont  point  laid  leur  devoir  en  tirent  aucun  advantage,  et  la  seule  raison 
qui  a  obligé  Sa  M'1' à  retenir  ledict  argent  a  este  pour  avoir  le  moyen 
de  le  distribuer  ainsy  qu'il  seroitjugé  raisonnable;  maia,  sur  cela  et  sur 
toutes  les  autres  choses,  je  me  remets  au  mémoire  de  M.  Le  Tellier, 
lequel,  s'il  ne  l'envoyé  pas  aujourd  huy,  ne  manquera  pas  de  le  faire 
dans  deux  jours  par  un  courrier  exprès. 


'  Qui  ont  frotte  inaiues  par  compagnie.  s  L'évêtpie d'Orange.  (Voy.  I.  VI,  p.  65 

Il  était  probablement  intendant  de  l'ar-  note  3,  «les  Lettres  de  Mazarin.) 
mée  de  Catalogne.  (Voy. ,  aux  Analyses,  une  '  Henri  de  Bourcier  de  Barry,  marquis 

lettre  du    i/j  juillet    iof>(>,   adressée  à  ce  de  Saint-Aune/,  ou  Saiut-Aunais,  était  gou- 

même  Gombaud.)  Mazarin  lui  recommande  \erneur  de  Leucate.  (Voy.  t.  II,  p.  io5q, 

de  veiller  a  la  fourniture  du  pain.  des  Lettres  de  Maiarin.) 

m  U  m;in.  —  vu.  35 
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Juiii.i  i656.  Je  vous  prie  d'entretenir  bonne  correspondance  avec  M.  de  Saint- 
Aunez,  de  l'asseurer  de  mon  amitié  et  luy  faire  cognoistre  que  je  ne 
perdray  aucune  occasion  de  faire  valoir  auprès  du  Roy  les  semées 
qu'il  rendra  *. 

Je  vous  conjure  d'empescher,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  la 
dissipation  qui  se  faict  en  la  fourniture  du  pain,  car  elle  nous  couste 
plus  de  cent  cinquante  mille  livres  par  mois.  Je  ne  puis  comprendre 
comment  on  prétend  de  distribuer  quinze  mille  rations  de  pain  à  six 
mille  personnes.  Il  y  a  au  siège  de  Valenciennes  ou  aux  environs  trente 
deux  mille  hommes  effectifs,  sans  comprendre  les  officiers,  et  la  four- 
niture de  pain  ne  va  à  présent  qu'à  quarante  mille  rations.  C'est  un 
point  de  grande  importance  et  qui  mérite  bien  vostre  application. 

Au  surplus,  je  vous  conseille  de  servir  avec  gayeté  et  de  considérer 
qu'en  le  faisant,  vous  obligerez  une  personne  qui  vous  ayme  beaucoup, 
et  d'estre  asseuré  que  vous  ne  manquerez  d'aucune  chose  qui  pourra 
dépendre  de  mon  crédit  et  de  mes  soins,  et  que  vous  acquerrez  plus 
de  réputation  au  lieu  où  vous  estes,  ne  faisant  autre  chose  que  sous- 
tenir  les  affaires,  que  ceux  qui  servent  ailleurs  en  faisant  des  con- 
.questes. 

Vous  serez  aysement  persuadé  de  ma  douleur  pour  la  perte  du 
pauvre  comte  Broglio2;  car  vous  sçavez  son  mérite  et  l'amitié  qu'il 
avoit  pour  moy.  Aussy  je  ressens  ce  malheur  dans  le  fond  de  mon 
cœur,  et  je  tasche  de  donner  à  son  frère3  et  à  ses  enfans4  des  marques 
de  l'amour  que  j'avois  pour  luy. 


1  On  a  vu  que  Mazarin  n'avait  pas,  en 
1 653 ,  une  opinion  aussi  favorable  de 
Saint-Aunais.  (  Voy .  t.  V,  p.  5 1  o ,  des  Lettres 
de  Mazarin.) 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  266. 

i  Le  frère  de  François-Marie  de  Broglie 
se  nommait  Charles  et  était  désigné  par  les 
contemporains  sous  le  nom  de  comte  Carie. 
Il  vécut  jusqu'en  1702.  (Voy.  le  tome  VIII, 
p.  Ai  4.  du  Journal  île  Diin/fenu.) 


4  De  son  mariage  avec  Catherine-Olympe 
de  Vassal,  François  Marie  de  Broglie  avail 
eu  quatre  fils  et  trois  filles  :  i°  Victor- 
Maurice,  né  en  16/J7,  mort  en  1727; 
20  Charles-Amédée  de  Broglie,  comte  de 
Hevel,  mort  en  1707;  3°  François-Ray- 
mond-Félix de  Broglie,  d'abord  chevalier 
de  Malte,  puis  comte  de  Revel,  après  la 
mort  de  son  frère  sans  enfants;  li"  Josepb- 
Hiacynthe  de  Broglie,  abbé  de  Notre-Dame 
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CLXXIV. 
A(f.  étr.,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio-).  — 

Copie  «lit  temps. 

À  M.  TALON   1)1    QUESNOY. 

I  i  Fera,  16  juillet  1 1 

Auparavant  de  recevoir  rostre  billet,  des  cavaliers  fuyards  noua 
avoient  appris  le  malheur  qui  mous  est  arrivé1;  mais  ayanl  acen  que 
M.  de  Turcnrie  esloit  en  seureté  avec  l'armée  qu'il  commande;  que 
M.  de  La  Ferté  esloit  prisonnier  avec  beaucoup  d'officiers  principaux 
et  de  mes  meilleurs  amys;  que   beaucoup  de  cette  armée-là,  avec 


de  Pignerol,  mort  en  îy.'Jô;  5"  Anne-Louise 
de  Broglie.  mariée  en  Piémont:  fi"  Chris- 
tine, née  en  1 05 1  ci  morte  quelques  jours 
après;  7"  Christine-Françoise  de  Broglie, 
mariée  en  Piémont. 

'  Los  lignes  du  camp  <!•■-  assiégeants 
avaient  été  forcées  devant  Valenciannes. 
Voici  le  texte  <ln  biilel  de  Talon  du  Ques 
noj  dont  parle  Mazarin.  (Le  manuscrit 
indique  qu'il  a  été  écrit  le  16  juillet  1 656 , 
ii  H  heures  do  matin)  : 

Siège  de  Valencienne». 
I  Me  secourue  par  Condi. 

trQuoyqu'il  soit  fascheuz  de  donner  le 
premier  une  mauvaise  nouvelle,  je  ne  me 
puis  deffendre  d'advertir  Vostre  Emînenee 

que  le  siège  [de  Valencieniies]  est  levé,  les 

ennemis  ayant  secouru  la  ville  par  le  quar- 
tier de  la  Ferlé,  qui  8  este-  forcé.  Y.  E.  peut 
juger  cpi  il  \  a  perte  de  troupes.  Je  l'asseure 
cependant  que  M.  de  Turanne  est  sorty  des 
lignes  avec  toute  son  armée,  M.  de  S'-Martin 
m'ayanl  asseuré  l'avoir  laissé  à  une  lieue 
et  demie  d'iey.  Il  sera  sorty  du  quartier  de 


la  Perte  de  l'infanterie  sans  armes,  pour  la- 
quelle il  est  nécessaire  d'avoir  des  mousquets 
et  des  piques.  Je  donneroy,  soi  les  ordres 
de  M.  de  Turenne,  tout  ceqaefaj  icj  des 
un>  et  des  autn 

itJ l'iii^  donner  aucun  détail  .1  V,  E 

et  j'av  lueii  du  chagrin  de  m.'  sentir  obligé 

à  luy  dire  le  gros  de  l'affaire. 

"J'av    mandé  ii  M.  de  lloiirlierolles  il  .11 

rester  les  fuyards  et  les  équipages  s'il  B'en 
présente  ii  Landrecy.  Ileat  bon  de  donner 
ordre  ii  Guise  de  foire  de  mesme. 

lu  n\.- 

Gette  lettre   autographe  se  trouve   atu 
Archives  des  ifiàires  étrangères,  Pays-Bas 
t.  36. 

Marigny,  alors  s  Florence,  écrivait  au  «lue 
d'Enghien,  le  tg  aoûl  it>.">ti  :  »M.  le  car- 
dinal de  Reti  s  quitté  cette  ville  pour  s'ap- 
procher de  Paris  afin  d'être  en  état  <le  pro- 
fiter des  occasions  qu'il  espère  do  sucée/ 
de  vos  armes.  1 

(Ciu1  par  le  duc  d'Annulé,  R«mm  dft  /'"'.r 
Moniu  .  1"  Hfrier  iSçio.  p.  490.  \ 
35, 
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Juillet  i656.  quantité  de  troupes,  s'estoient  sauvez  à  Coudé  et  au  Quesnoy,  et  que 
le  convoy,  qui  donnera  à  M.  de  Turenne  des  vivres,  des  munitions 
de  guerre,  des  voitures  et  un  renfort  de  troupes,  cstoit  en  lieu  de  seu- 
reté,  prest  à  le  joindre,  je  me  suis  Tort  consolé,  et  j'esperc,  avant  que 
la  campagne  se  passe,  de  remettre  toutes  choses  en  estât  de  taire 
encore  appréhender  les  ennemis. 

J'attends  des  nouvelles  de  M.  de  Turenne  [jour  luy  depescher  à 
l'instant  et  l'asseurer  qu'il  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude;  que 
Leurs  Mlas  sont  fort  satisfaictes  de  luy  et  que  je  donneray  bon  ordre 
afin  qu'il  ne  manque  de  rien.  S'il  est  au  Quesnoy,  vous  luy  pourrez 
dire  tout  ce  que  dessus  et  que,  à  l'instant  que  j'auray  cognoissance 
de  ce  à  quoy  il  faudra  pourvoir,  je  le  feray  avec  le  soin  que  je  suis 
accoustumé  de  redoubler  dans  les  malheurs.  Vous  luy  direz  aussy 
d'employer  ses  soings  pour  empescher  la  désertion,  et  que  je  ne  doute 
pas  qu'il  n'ayt  faict  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  luy  pour  la  con- 
servation de  Condé  et  de  Saint-Guillain,  et  que  je  croys  qu'il  seroit 
bon  de  retirer  les  troupes  qui  se  seront  sauvées  dans  Condé ,  y  envoyant 
en  eschange  de  celles  de  son  armée  qui  n'auront  aucune  espouvante. 

Je  feray  advancer  dez  demain  des  armes  à  Guyse,  afin  de  remplacer 
celles  qu'on  aura  prises  à  Condé  et  au  Quesnoy.  Faictes  mes  compli- 
mens  à  tout  le  monde  et  asseurez-les  que  le  Roy  a  receu  cette  nou- 
velle avec  une  fermeté  admirable,  et  que  Sa  Mlé  est  résolu  de  prendre, 
à  quelque  prix  que  ce  soit,  sa  revanche  et  bientost. 


CLXXV. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5i,  f°  172  v°.  —  Minute. 


À  M.  D'ESTRADES. 


La  Père,  18  juillet  i656. 


(extrait.) 

Lorsque  nous  avions  desja  faict  nostre  descente  dans  le  fossé  de 
Valenciennes  et  que  nous  estions  près  d'attacher  le  mineur  au  coi|i> 
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de  la  place1,  les  ennemis,  faisant  semblant  de  vouloir  donner  [gênera-  Jn  n^i  i656. 
lement]2  aux  lignes,  ont  passé  en  diligence  l'Escaut  sur  neuf  ou  dix 
ponts  qu'ils  y  avoienl  faict  construire,  ne  laissant  que  trois  ou  quatre 
escadrons  pour  donner  l'alarme  où  estoit3  M.  de  Turenne  et  les  Lor- 
rains, et  ont  attaqué,  avec  toutes  leurs  forces,  eu  quatre  endroits  les 
lignes  du  costé  de  M.  le  mareschal  de  La  Ferté,  lequel,  aurez  une 
bonne  résistance  et  avoir  repoussé  cinq  à  six  fois  les  ennemis,  se  mettant 
à  la  teste  des  troupes  qu'il  avoit  plus  ;i  la  main  et  principalement  de 
mes  compagnies  de  gens  d'armes  et  de  chevaux-legers,  |  les  ennemis] 
1rs  ont  forcez  et  secouru  la  place  par-la.  sans  (pu-  \i.  de  Turenne  leur 
ayt  pu  envoyer  aucun  autre  secours  que  deux  regimens  de  cavalerie 
qu'il  lit  passer  sur  la  digue,  nonobstant  la  difficulté  qu'il  \  avoit  d  \ 
faire  passer  des  chevaux,  et  à  cause  que  le  pont  qui  estoil  au- dessous 
de  Valenciennes  estoit  tellement  embarrassé  par  le  bagage  «le  l'armée 
de  M.  de  La  Ferté,  qui  commença  à  se  retirer  d'abord,  qu'il  luj  fus! 
impossible  d'v  faire  passer  un  homme4. 

En  fan  on  a  levé  le  siège,  et  le  corps  de  M.  de  La  Ferté  .1  été  battu. 
et  le  plus  grand  eschec  est  tombé  Bur  mes  deux  regimens  d'infanterie 
et  de  cavalerie  et  sur  mes  deux  régiments  de  gens  d'armes  el  de  ché- 


ri attacher  !'■  mineur- ,  c'était .  pour  les 
assiégeants,  !;i  dernière  période,  H   pour 

les    assiégés,    le    moment    des    ellorls    dés 

espérés.  Le  mineur,  logé  dans  l'épa  ssom 
même  de  la  muraille,  à  l'abri  du  feu  de 
l'intérieur,  grâce  à  l;i  brèche  que  le  canon 
de  l'assiégeant  avait  Bute  aux  remparts, 
travaillai!  dans  cette  excavation  jusqu'à  ce 
que  s,-i  mine  lui  prête  à  jouer,  et  il  ne  se 

relirai)  qu'après  y  avoir  mis  le  l'en.  Son  tra- 
vail, d'ailleurs,  n'était  rien  moins  que  pai- 
sible ;  on  vil  des  sièges,  comme  relui  d'Ar- 
ras,  où  les  Espagnols  tuèreul  tant  démineurs 
qu'il  n'en  resta  plus  dans  l'armée,  et  qu'on 
ilui  en  envoyer  chercher  en  France.  Les  as- 
siégés descendaient  la  nuit,  dans  des  pa- 
niers, des  hommes  armés  qui  surprenaient 


le   mineur-* dans  son  ti 1  I"    poiguai 

daienl.  D'autres  lois,  ils  allachaienl  des 
bombes  à  une  corde  ci  les  faisaient  crevei 
en  lare  de  ce  trou,  afin  que  les  éclats  j 
pénétrassent 

Le  mol  esi  douteux  M  ■/.  irin  \<ni  peut 
être  dire  que  l'ennemi  semblait  vouloir  atta- 
quer toute  l'étendue  des  lignes. 

Suivant  l'usage  du  temps,  I"  verbe 
est  .m  singulier,  quoique  se  rapportant  .1 

Twcnne  et  aux  Lorrains. 

'   Ce  lui  dans  la  nuit  du  |5  au   16  juillet 

que  les  lignes  lurent  forcées.  Compares 
Puységur,  1.  11.  p.  993  et  suiv. ,  de  l'édit. 
citée;  Bussy-Rabutin  (  Mém.,  t.  11.  p.  isel 

Buiv.  .    de    l'édit.     (lire  i.    f|    le-     1/,  M  (■•  ..    ,!■ 

Turenne,  p.  878,  de  l'édit.  citée. 
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u  n  i656.  vaux-legers,  sur  dix  compagnies  dos  gardes,  les  dragons  de  La  Ferfcé, 
son  régiment  d'infanterie,  ceux  de  Belsunce*,  Bellefons,  Arboville  el 
Lorraine,  et  les  regimens  de  cavalerie  de  la  Reyne,  de  Des  Fourneaux, 
Broglio,  (jonlery  et  Marolles.  Le  mareschaJ  de  La  Ferté  est  prisonnier 

à  Valenciennes,  blessé  légèrement  à  la  cuisse.  Il  a  faict  des  mer- 
veilles; c'est  un  miracle  qu'il  n'ayt  [pas]  esté  tué,  ayant  eu  trois  coups 
sur  ses  armes.  Le  comte  d'Estrée1,  Riberpré2,  le  comte  de  Moret,  la 
Cardonniere  et  Grandpré3,  griefvement  blessez,  sont  aussy  prisonniers 
avec  luy. 

H  v  a  nouvelle  que  prez  de  quatre  mille  hommes  se  sont  retirez  à 
Condé  et  dans  l'armée  de  M.  de  Turenne,  lequel  a  faict  sa  retraite  au 
petit  pas  hors  des  lignes  avec  douze  pièces  de  canon  et  tout  son  bagage. 
11  s'est  mis  après  en  bataille4,  croyant  que  les  ennemis  le  suy voient 
et  résolu  de  les  attendre  et  de  les  combattre  avec  soixante  et  dix  huit 
escadrons  de  cavalerie  et  dix-sept  bataillons  d'infanterie.  Approchant 
du  Quesnoy,  il  a  rencontré  le  convoy  que  j'avois  faict  partir  d'icy,  il  y  a 
cinq  ou  six  jours,  que  M.  de  Bridieu  luy  menoit;  et  outre  qu'il  y  avoit 
plus  de  deux  mille  septiers  de  farine,  trente  milliers  de  poudre,  autant 
de  mesche  [et]  de  plomb,  quantité  de  grenades5  et  beaucoup  d'autres 
choses  concernant  l'artillerie,  M.  de  Turenne  aura  encore  reçu  un 


'  Jeun,  coinle  d'Estrées,  avait  été  nommé 
maréchal  de  camp  en  16/19,  lieutenant  gé- 
néral en  1 6 5 5  ;  il  fut  promu  maréchal  de 
France  en  1681  et  mourut  en  1707. 

2  Charles  de  Moy,  marquis  de  Riberpré, 
maréchal  de  camp  en  16/19,  lieutenant  gé- 
néral en  1 656 ,  mort  en  1678. 

Sur  Moret,  La  Cardonniere  et  Grand- 
pré,  voy.  les  tomes  III,  p.  ^72,  note  5  ;  IV, 
p.  487,  note  1,  et  VI,  p.  '262,  des  Lettres 
de  Mazarin. 

4  Voy.,  sur  la  retraite  de  Turenne,  les 
Mémoires  de  Navailles  qui  commandait  un 
corps  sous  ses  ordres. 

5  Les  grenades ,  dont  il  est  souvent  ques- 


tion dans  les  Lettres  de  Mazarin,  sont  de 
deux  sortes,  suivant  qu'elles  sont  lancées 
par  les  assiégeants  ou  par  les  assiégés;  ces 
derniers,  ayant  l'avantage  de  la  position, 
pouvaient  lancer  des  grenades  beaucoup 
plus  lourdes,  el  dont  le  poids  atteignait 
jusqu'à  100  kilogrammes.  En  plaine,  on 
employait  des  grenades  du  poids  de  3o  ki- 
logrammes el  des  pétards  accompagnés  de 
fourchettes  et  de  tire-fonds  pesant  environ 
20  kilogrammes.  Il  existait  aussi  des  gre- 
nades légères,  que  l'on  lançait  enfilées  dans 
les  flèches.  On  projetait  encore,  avec  les 
mousquets,  des  <r fusées  à  crocs-"  qui  met- 
taient le  feu  aux  lieux  où  elles  s'attachaient. 
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renfort  de  dix-huit  cens  hommes  de  pied  et  cinq  cens  chevaux,  et  Joill  i  i656. 
j'espère,  d'icy  à  maidy,  de  luy  en  envoyer  un  autre  plus  considérable. 
Voila  nostre  aventure  de  laquelle  je  vous  informe  naïfvement.  Il 
faut  songer  à  remonster  sur  nostre  beste  et  espérer  qu'avant  que  la  cam- 
pagne se  passe,  le  Roy  mettra  son  armée  en  i sstat  de  donner  encore 
de  L'appréhension  aux  ennemis,  el  ,  pourveu  que  noua  Bauvioos  Gondé, 
qu'il  y  a  grande  apparence  qui  sera  attaqué,  tout  ira  Lien;  mais  il  faut 
que  vous  y  contribuiez  par  toute  sorte  de  moyens,  non-  envoyant  les 
troupes  que  M.  Le  Tellier  vous  demande  de  l;i  part  du  Roy,  bien  en- 
tendu que  vous  demeuriez  avec  celles  qui  vous  resteront  en  estât  d'empes- 
cher  que  les  ennemis  ne  liassent  aucun  progrès.  \  ons  ne  sçaoriez  rendre 
un  service  plus  considérable  que  de  conserver  ce  que  non-  avons  en 
Catalogne  et  nous  assister  de  ces  trois  ou  quatre  regimens  d'infanterie 
qui  doivent  venir  de  Guyenne.  Si  vous  nous  pouviez  auss\  envoyei 
quatre  ou  cinq  regimens  de  cavalerie  el  ceux  où  il  \  a  des  démontes 
nous  aurions  soin  de  les  remonter  el  de  les  mettre  en  bon  estai  aupa- 
ravant que  d'arriver  icy.  Knlin  je  vous  conjure  par  l'amitié  que  vous 
avez  pour  moy  de  faire  ions  vos  efforts  pour  nous  assister  dans  cette 
rencontre,  pourveu  que  vous  le  puissiez  sans  donner  lieu  à  Mortare1 
de  remporter  quelque  advantage  considérable.  Ce  de  quo]  je  puis 
vous  asseurer  est  que,  quelque  chose  qu'il  fasse,  il  ne  sçauroil  mettre 

«■ii  campagne  plus  de  deux  mille  hommes  de  pied  el  qu'il  n'en  doit   pas 
attendre  un  de  Flandres,  d'Allemagne  n\  d'Italie. 

Si  vous  croyez  que,  pour  remplacer  l'infanterie  que  nous  souhaitons 
de  faire  venir  icy,  on  petit  lever  deux  ou  trois  nulle  hommes  en  Lan- 
guedoc, vous  le  pourrez  faire  el  prendre  une  partie  de  l'argent,  pour 
la  commencer2,  sur  la  somme  que  l'on  vous  envoyé,  vous  promettant 
qu'en  ayant  advis,  j'envoyeraj  ce  qu'il  faudra  pour  la  remplacer  p 
un  courrier  expiez. 

Les   cent  cinquante    nulle    livres   que    von-    recevrez    estoieul    des- 

1  Le  marquis  «le  Mortare,  qui  comman-        Il  commandait,  en  ii»."><i.  les  troupes  espa- 
diiii  un  corps  de  troupes  espagnoles,  avait       gnôles  '!<■  Catalogne, 
pris  Fie»  en  i65o,  |>ms  Girone  en  1 65g  '  Puni  f<i— nrnrn  u  Ile  Inm'aili  Imnpi  i 
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illei  i656.  tinées  pour  l'armée  de  Flandres,  et  quov  qu'elle  ;i\t  plus  affaire  de  ce 
secours  qu'elle  n'eu  avoil  auparavant  le  malheur  qui  nous  est  arrivé, 
je  n'ay  pas  hésité  de  les  faire  partir  en  diligence,  et  je  vous  asseure 
que  vous  serez  assisté  de  sorte  que  les  troupes  que  vous  commandez 
amont  sujet  d'estre  contentes,  et,  estant  bien  entretenues,  vous  les 
pourrez  obliger  de  vivre  avec  discipline;  ce  qui  apportera  grande  joye 
au  pays. 

Souvenez-vous  que  ce  que  vous  aurez  à  faire  pour  nous  envoyer  ie 
secours  qu'on  vous  demande  doit  estre  exécuté  avec  une  diligence 
extraordinaire  pour  nous  donner  lieu  d'en  profiter,  c'est-à-dire  qu'il 
faut  que  nous  l'ayons  icy  à  la  fin  du  mois  prochain,  et  il  faudra  fort 
recommander  aux  officiers  de  le  fortifier  en  chemin. 


CLXXVI. 

Bibl.  nat. ,  iris.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  176;  minute.  — 
Passages  à  chiffrer  soulignés. 

À   M.  DE  TURENNE. 

La  Fère,  18  juillet  1 656. 

(extrait.) 

S'-Martin1  et  La  Lande  m'ont  entretenu  sur  le  malheur  qui  nous  est 
arrivé;  il  n'en  faut  plus  parler,  mais  songer  seulement  à  retirer  les 
prisonniers,  s'il  est  possible,  et  à  mettre  l'armée  en  estât  de  la  faire 
encore  appréhender  aux  ennemis  avant  que  la  campagne  se  passe.  J'y 
travailleray  de  la  bonne  manière,  et  vous  me  cognoissez  assez  pour 
croire  aisément  que  je  ne  laisseray  aucune  pierre  à  remuer  en  ce  ren- 
contre. 

Leurs  Maj estez  sont  satisfaites  de  vous  au  point  que  vous  pouvez 
souhaiter,  et,  en  mon  particulier,  je  vous  diray  sincèrement  que  si 
l'on  pouvoit  adjouster  quelque  chose  à  l'amitié  que  j'ay  pour  vous,  je 

1   Voy.  ci-dessus,  p.  'j38,  note  1. 


Dl   CARDIN  IL  MAZARIN.  281 

le  ferois  en  cette  occasion,  vous  asseurant  que  j'auray  plus  de  chaleur  faiflei  i65€ 
que  jamais  j>our  tout  ce  qui  regardera  rostre  advantage  et  vostre  con- 
tentement. 

On  a  sceu  que  le  prince  de  Coudé  a  tes  m  oigne  une  grande  fierté 
en  cette  action  et  qu'il  ;»  faillj  à  s'égosiller  de  crier  qu'on  ue  donnas! 
j)oint  de  quartier.  Nous  le  verrons  fort  enorgueilly,  mais  asseuremenl 
il  n'est  pas  ou  il  pense,  el  peul  «>i  i  <*  il  B'en  apercevra  plus  tost  qu'il 
ne  voudroit.  Il  faut  que  vous  vous  attendiez,  de  sa  manière  d'agir1, 
qu  il  n'oubliera  rien  pour  insinuer  à  M.  I»-  mareschal  de  La  Ferté  que 
vous  l'avez  abandonné;  mais  ledid  Mareschal  sçail  trop  bien  ce  que 
vous  pouviez  faire  pour  se  laisser  amuser*  a  ses  artifices. 

Je  m'asseure  que  vous  n'oublierez  rien  pour  la  conservation  de 
Condé  ei  de  S'-Guillain;  mais  je  vous  conjure  de  mettre  le  tout  pour 
le  tout  pour  cela,  car,  outre  que  ces  postes  -ont  d  importance,  ce  sera 
un  coup  de  haute  réputation  de  les  conserver,  el  il  semble  que  si, 
pour  cet  effect,  il  faut  \  envoyer  quelque  infanterie  de  l'armée,  vous 
ne  devez  pas  hésiter  à  le  faire.  On  devroil  avoir  sauvé  les  chevaux  île 
yostre  équipage;  mai-  s  il  en  est  autrement,  je  vous  prie  de  me  mander 
ce  qu'il  faudroil  faire  pour  remplacer  ce  qu'il  \  auroil  de  perdu,  el 
vous  pouvez  cependant  prendre  les  deux  cens  chevaux  des  vivres. 

.le  croy  qu  avec  la  larme  que  vous  a  menée  le  dernier  convoj  el  celle 
<pu  est  à  l.audrecN  ou  au  Quesnoy,  vous  aurez  de  quo)  laue  subsister 

I  année  tant  «pie  VOUS  \  ou  (Irez  à  I  endroit  où  VOUS  estes,  et,  pour  VOUS 

ouvrir  mon  cœur,  j'aimerois  bien  mieux  «pie  \mis  vous  advançassiez 

une  lieue  ou  deux,  en  cas  que  Cela  se    pusl    taire   -an-  risque,   que  (le 
reculer  un  pas. 

S'il  \  a,  dans  vostre  armée,  quelques  capitaine-  aux  gardes1  dont 


1   D'après  sa  manière  d'agir. 

J  II  s'iijjii  ici  «les  capitaines  au  régiment- 
«les  gardes,  le  premier  régiment  de  France 
a  cette  époque.  Il  se  composai!  réglementai- 
rement de  3o  compagnies  de  900  bommes 
chacune;  soit  un  effectif  de  6,000  bommes 
1  une  petite  armée),  el  même  davantage.  En 


effet,  la  jeune  noblesse  venait  alors  \  débu- 
ter comme  dans  la  meilleure  <■!  lu  moins 
coûteuse  des  académies.  Le  mestre-de-camp 
du  régimenl  des  gardes  avait  payé  sa  charge 
200.000  livres.  I  ne  compagnie  b\  vendait 
3o,ooo  livres,  une lieutenance  ■•  '1.000 .  nne 
enseigne  de  19,000  ;i  -jo.ooo.  Un  mémoire 


IUI-MUlt)IE      «il 
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Jinfl«i  i(if>ii.  les  compagnies  aient  été  deflaites,  je  croy  que  le  mieux  sera  que  vous 
les  îenvoyiez  icy  pour  travailler  à  les  remettre;  on  leur  en  donnera 
le  moyen. 

J'escrivis  hyer  au  sr  Talon  du  Ouesnoy  '  ;  il  vous  dira  que  j'estimerais 
à  propos  que  vous  retirassiez  de  Gondé  ce  qui  s'y  est  sauvé  pour  \ 
envoyer  d'autres  troupes,  et  par  ce  moyen  l'on  pourvoieroit  d'autant 
mieux  à  la  seureté  de  la  place,  et  l'on  pourroit  donner  moyen  à  ces 
troupes-là  de  se  remettre  en  bon  estât.  Je  réplique  la  mesme  chose, 
me  remettant  neantmoins  à  ce  que  vous  jugerez  plus  à  propos. 

Après  d'autres  détails  sur  le  moyeu  de  fortifier  l'armée ,  Mazarin  continue  ainsi  : 

Quoy  qu'il  soit  inutile  de  parler  du  passé,  je  ne  veux  pas  finir  cette 
lettre  sans  vous  dire  que  j'ay  un  sensible  déplaisir  de  n'avoir  pas  ozé 
vous  mander  une  pensée  que  j'avois  communiquée  icy  diverses  lois  à 
MM.  les  mareschaux  du  Plessis  et  de  Villeroy  et  à  M.  Le  Tellier,  lorsqu'il 
me  chagrinoit  de  la  crue  des  eaux  qui  rendoit  si  difficile  la  communi- 
cation des  deux  années,  et  qui,  comme  tout  le  monde  vous  dira,  m'a 
tousjours  faict  douter  du  bon  succès  de  l'entreprise  :  c'estoit  d'assembler 
toutes  nos  forces  une  belle  nuit,  sortir  par  le  quartier  des  Lorrains 
pour  couper  la  retraite  aux  ennemis  du  costé  de  Bouchaiii  et  les  com- 
battre, car  il  y  avoit  beaucoup  d'apparence  qu'on  leur  auroit  donné 
un  grand  eschec;  mais  il  n'y  faut  plus  penser  que  pour  trouver  moyen 
de  reparer  la  chose;  et  présentement,  je  vous  conjure  d'avoir  l'esprit 
en  repos,  et  pourveu  que  nous  conservions  Gondé,  je  vous  responds 
que  vous  serez  en  estât  de  finir  la  campagne  avec  advantage. 

Je  vous  prie  de  faire  vostre  possible  pour  avoir  moyen  de  faire  vi- 
siter M.  le  mareschal  de  La  Ferté  pour  luy  dire  la  satisfaction  que 

(iu  temps  de  Louis  X lit  proposait  de  rendre  qui  commande  à  celte   troupe  se  regarde 

obligatoire,   pour    les  gentilshommes,    un  non   seulement   comme  égal,   mais  même 

service  de  six  mois  aux  gardes  avant   de  comme  supérieur  au  mestre-de-camp  d'un 

pouvoir  obtenir  aucun  grade.  De  fait,  sur  rrpelit  régiment*  qui.  recruté  Iner.  dispa- 

200   hommes,  telle  compagnie  des  gardes  raitra  deimiin. 

compte  alors  ^  quatre-vingt  cadets  de  honne  '  Commissaire  des  guerres  au  Ouesnoy. 

maison,  en   bel  équipage*;  et  le  capitaine  (Voy.  ci-dessus,  p.  196  et  a3-2.) 
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Leurs  M1*  ont  de  luy,  l'asseurer  que  l'on  aura  soin  de  sa  libellé  et  luy  J"iii. 
faire  aussy  mes  complimens  en  la  meilleure  forme  qu'il  se  pourra, 
ainsv  qu'à  tous  les  ofliciers,  au  comte  d'Entrées,  comte  de  Morel,  che- 
valier de  Riberpré,  Gadagne1  et  La  Cardonniere. 


CLXW11. 

Bibl.  nat. ,  ms.  I.  IV..  Mélanges  de  C.olbert,  t.  f>  i ,  f    l84;  minute, 

el  t.  23,ao-i,  f"  aoo. —  Autographe. 
\   L'ABBÉ  FOI  Ql  ET 

La  Père,  i  g  juillet  1 1 
(extrait.) 

Après  l'avoir  remereié  de  l'affection  qu'il  lui  témoigne,  Mazarin  lui  parie  «le 
reflet  <|ue  l'échec  de  Valenciennea  a  produit  à  Paris  : 

Vous  ne  sçaurie/  |»a<  tMiipt'scliei-  que  la  canaille  cl  des  partisans  «lu 
prince  de  Gondé  el  du  cardinal  <le  Reta  ne  parlent  mal  à  propos;  mais 
ils  recognoistront  bientosl  qu'ils  se  trompent  dans  leur  calcul  el  que 
l'on  a  autant  de  douceur  dans  les  prospérités  que  de  fierté  dans  les 
malheurs  qui  nous  arrivent,  el  vous  nouvel  croire  hardiment  que  l<m 
en  usera  ainsy.  Cependant,  si  Ton  peut  arrester  quelqu'un ,  à  Pans,  de 
ceux  qui  paroiatronl  plus  mal  intentionnel,  il  scia  bien  utile. 

Gourvilie  a  este  icv  de  la  pari  de  M.  le  prince  de  Conlv  el  .1  tasché 
de  m'engager  à  me  déclarer  pour  luy8;  ce  quoj'av  évité,  et  Ta)  escrit 
au  prince  que  j'esperoie  <le  le  voir  bientost  et  que  je  remettais  alors  de 
m'expliquer  avec  luy  de  toutes  choses.  Je  Eais  estai  de  luv  parier  de  la 
manière  que  son  service  requiert,  el  je  suis  persuadé  qu"il  se  eonloi- 

1  Charies  Féhi  de  Galéan,  comte  de  Ga-  nac  (Mémoires,  1.  1,  p.  310  et  ■urr.)in- 

dagne,  maréchaJ  de  eamp  en  1  ti T>  1 .  haute-  1  lî« | n*-  lea  cabalaa  qui  divisaient  la  dmîsoi 

nnni  général  en  1 655.  du  prince  de  Guuli,  mais  ares  me  confo 

1  Gourvilie  parle  de  son  voyage  à  la  Fère  sion  qui  résulte  surtout  de  ce  que  les  é\éne- 

dnns  ses  Mémoires  (p.  519,  édit.  Mirbaud  menti  ne  sont  paa  datés.  Las  Litres  <i<  Ma 

el  l'oujoulat).  niais  il  ne  dit  pas  un  mot  du  tarin  permettent  de  rétablir  la  chronologie 

véritable  motif  de  ce  voyage.  Dauiel  de  Cos-  et  de  rectifier  les  erreurs  des  Mémoires. 

36 
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Juillet  i<;5(i.  niera  à  mes  conseils,  puisque  je  n'ay  d'autre  but  que  son  advantage  et 
le  sou  s  tien  de  sa  réputation. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  avez  faict  pour  M.  le  comte  de 
Bristol1.. 

Ayant  escritjusqu'icy,  arrive  M.  de  Navailles-  qui  me  faict  cognoistre 
la  nécessité  qu'il  y  auroit  d'avoir  un  bon  nombre  de  clievaux  pour 
remonter  des  cavaliers.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  faire  marché, 
si  c'est  possible ,  avec  des  maquignons  pour  en  avoir  cinq  cens  harnachez , 
à  condition  qu'il  les  amèneront  par  la  route  qu'on  envoyera  sans  qu'ils 
soient  obligez  de  faire  aucune  despence  dans  ce  voyage  et  à  condition 
aussy  que  l'on  pourra  rebuter  ceux  qui  auroient  quelque  deflaut.  Je 
croy  qu'on  ne  devroit  pas  les  payer  plus  de  cent  cinquante  livres  la 
pièce3,  mais  en  cela  je  me  remets  [à  vous],  et  à  mesure  qu'il  y  en 
aura  de  prests  quatre  vingt  ou  cent,  il  les  faudroit  envoyer;  car  si  la 
chose  ne  peut  estre  exécutée  promptement,  elle  ne  nous  apportera 
pas  grande  utilité. 

Je  vous  prie  aussy  de  dire,  de  ma  part,  au  sieur  Colbert  d'acheter 


'  Probablement  Georges  Digby  de  Bris- 
tol, un  des  nobles  anglais  que  l'article 
secret  du  traité  de  Westminster  bannissait 
du  royaume,  et  auquel  le  roi  avait  fait  re- 
mettre 2,000  e'cus. 

;  Navailles  parle  dans  ses  Mémoires  de 
sou  voyage  à  la  Cour  (p.  177  de  l'éd.  citée). 

1  L'offre  de  i5o  livres  (intrinsèquement 
a 45  francs)  par  cheval  harnaché  était  fort 
raisonnable.  Aux  environs  de  Paris,  un  che- 
val avec  harnais  se  vendait  alors  environ 
180  francs  (de  i65i  à  1660).  Durant  les 
dix  années  précédentes,  il  ne  coûtait  que 
i5o  francs.  C'était  là  le  prix  de  bons  che- 
vaux de  selle  d'espèce  commune.  Les  che- 
vaux de  ferme  ou  de  labour  ne  valaient 
guère  plus  de  ia5  francs  et  descendaient 
jusqu  à  70  francs  (/i3  livres)  pour  des  bêtes 
de  sept  à  huit  ans,  c'est-à-dire  dans  la  force 


de  l'âge.  A  Paris,  un  bon  cheval  de  carrosse 
se  vendait  3oo  francs.  L'obligation  de  fournir 
l'animal  tout  équipé,  avec  selle,  bride,  etc., 
ne  constituait  pas,  pour  le  rr maquignon», 
un  supplément  de  frais  bien  considérable, 
attendu  l'extrême  bon  marché  des  cuirs,  au- 
trefois. Une  selle  de  paysan  coûtait  alors 
ô  fr.  5o  ;  une  selle  simple  était  cotée  9  francs 
dans  les  tarifs  de  douane;  une  selle  avec 
équipage  montait  à  18  francs  en  Normandie 
comme  en  Alsace.  La  paire  d'élriers  com- 
muns, dans  l'Est,  valait  alors  1  fr.  5o  à 
2  francs  ;  une  bride ,  -a  à  3  francs  ;  le  mors . 
1  franc;  la  gourmette,  ô  à  G  francs;  la 
housse  de  selle  en  mouton,  h  fr.  ao.  On 
pouvait,  dans  les  villages,  conclure  des 
abonnements  avec  les  bourreliers,  pour  la 
fourniture  et  l'entretien  de  harnais,  à  raison 
de  0  fr.  ôo  par  cheval  et  par  an. 
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cinq  cens  paires  de  pistolets  avec  les  fourreaux  et  cinq  cens  paires  de  Juille 
bottes  avec  autant  d'esperons  de  la  qualité  qu'il  m'en  acheta  l'année 
passée1.  11  aura  tout  cela  à  bon  prix  et  il  aura  le  soin  de  m'envoyer  le 
tout  en  diligence.  Je  vous  prie  d'avoir  recours  à  M.  le  Procureur  gê- 
nerai pour  la  despense  qu'il  faudra  faire  de  tout  cela,  et  je  m'asseure 
qu'il  trouvera  moyen  de  fournir  ce  qui  sera  nécessaire,  la  chose  n'allant 
pas  bien  loin. 

Je  croy  que  la  Maiaon-de-Ville  donnera  quelque  assistance  an  Roi 
en  ce  rencontre,  ayant  accouslmné  de  le  faire  en  d'autres,  et  d'autanl 
plus  que  l'on  ne  sauroil  estre  plus  selé  pour  le  service  du  Roj  que  le 
sont  M.  le  mareschal  de  L'Hospital  <-t  le  Prevosl  des  marchands2.  Il 
seroit  bon  que  M.  le  prince  de  Conty,  M.  le  Chancelier  el  MM.  les  Sur- 
intendans  leur  en  parlassent,  et  je  croy  (pion  leur  pourrai)  demander 
trois  ou  quatre  cens  chevaux  pour  remonter  des  cavaliers;  ce  que  l'on 
convertirait  en  soixante  mille  livres  an  moins;  el  si  I  > > 1 1  juge  que  le 
Roy  doive  escrire  ;i  la  Maison-de-\  ille,  on  pourra  se  Ben  ir  des  blancs 
de  ceux  qu'a  le  commis  de  M.  de  Guenegaud,  qui  a  ordre  d'en  donner, 
et  les  remplir  connue  on  jugera  à  propos. 

Il  n'y  a  rien  de  si  obligeant  «pie  la  lettre  que  M.  le  Procureur  g  - 
neral  m'escrit,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  mette  le  tout  pour  le  tout 
pour  vous  assister  en  ce  rencontre;  mais  com la  nécessité  presse  el 


Les  éperons  de  luxe  creusés  à  la  lime, 
avec  agrafes,  se  vendaient  alors  h  IV.  (ir>  la 
pain1;  les  éperons  plats,  a  IV.  fio.  et  les  épe- 
rons communs,  i  IV.  96.  C'était  évidemment 
de  cette  dernière  catégorie  que  Masarin  de 
mandait  une  provision  de  5oo  paires.  —  Lea 
bottes  de  cavaliers,  (rois  fois  plus  chères  une 
les  souliers,  coûtaient  de  7  à  g  francs  la 
paire,  suivant  la  nature  el  In  qualité  du 
cuir.  — Quant  aux  pistolets,  il  y  en  avait  à 

lout  prix.  Le  l'eu   roi  avait  pave  g36  francs 
OU  pistolet    dans  la  crosse  duquel  était  en- 

chassée  une  montre  el  qui .  sans  doute,  était 

un  objet  d'art.  En   1  tif>  1 .  des   pistolets  d'e- 


bène,  garnis  el  lit  'tés  d'argent .  se  vendaient 
ii  Samies.  rvec  leurs  fourreaux,  I9  francs 
In  pièce.  Des  pistolets  oeufs,  pins  -impie-. 
ne  coûtaient  «pie  i3  francs  en  Lngonmon; 
on  les  payait   iS  à  17  francs  en  \l-." 

1  ()  franc- ii  Paris,  vers  la  même  '(expie,  l-i 

fourniture  d'éqnipemenl  demandée  par  le 
Cardinal  ne  montait  donc,  en  totalité,  qu'à 
une  quinzaine  de  mille  francs. 

1  Alexandre  de  Sè\e.  Beigneur  de  Ghâ- 
lignonvilie ,  avait  remplacé  en  l654  Antoine 
Le  Fèvre  de  La  Barre  connue  Prévôl  des 
marchands, 

I^es  blancs-seings. 
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►656.  que  M.  de  Navaillee  me  vient  dédire  que  la  cavalerie  vouloit  députer 
pour  demander  le  reste  de  l'argent  qui  luy  est  deub  pour  le  quartier 
d'iiyver;  que  M.  de  Turenne  m'a  despesclié  desja  deux  fois  pour  me 
dire  qu'il  faut  donner  une  demye  monstre  à  l'armée1;  que  je  ne  croy 
pas  de  pouvoir  faire  fondement  sur  l'affaire  du  clergé  ny  sur  celuy 
(celle)  de  [l'Orée]'2,  car  ils  ne  peuvent  pas  produire  l'argent  aussy 
promptement  qu'il  sera  nécessaire,  c'est  pourquoy  je  vous  conjure  de 
luy  dire  qu'il  rendroit  un  service  signalé  au  Roy,  et  je  luy  en  serois 
obligé  au  dernier  point,  si,  par  quelque  expédient,  il  peut  trouver  sans 
delay  une  somme  considérable  et  la  faire  partir  en  diligence.  Vous 
sçavez  que  j'avois  prié  M.  Hervart  de  me  trouver  deux  cent  mille  escus 
sur  mes  pierreries  et  ma  vaisselle  d'argent.  J'offre  la  mesme  chose  et 
les  tapisseries  avec  très  bon  cœur. 

L'abbé  de  Roquespine3  m'a  dict  ce  matin,  de  la  part  de  Mannevil- 
lette\  mais  en  grande  confiance  (confidence),  que,  si  on  avoit  affaire 
d'argent,  il  advanceroit  une  bonne  somme  et  en  traiteroit  en  secret 
avec  M.  le  Procureur  gênerai,  lequel  pourra  profiter  de  cette  occasion 
comme  il  croira  pour  le  mieux. 


1  On  appelait  montre  le  jour  de  la  paye, 
parce  que  le  capitaine  devait  faire  voir  ses 
hommes  au  commissaire  charge  d'en  véri- 
fier le  nombre.  Par  extension ,  la  paye  elle- 
même  se  nomma  montre.  En  principe,  la 
montre  avait  lieu  tous  les  mois.  Plus  tard, 
pour  diminuer  ses  charges,  le  gouvernement 
espaça  de  plus  en  plus  les  montres;  il  donna 
pour  36  jours,  puis  pour  A5,  la  somme 
qu'il  donnait  d'abord  pour  3o  jours.  Cette 
solde  même  était,  comme  on  le  voit,  payée 
irrégulièrement,  à  la  dernière  extrémité, 
par  acompte,  quand  l'Etat  avait  de  l'argent. 


Heureusement  pour  nous,  il  en  était  de 
même  à  l'étranger.  L'Empereur  devait,  un 
moment,  à  ses  troupes  près  de  quinze  mois 
de  solde  arriérée. 

2  Je  ne  puis  lire  que  le  mot  Y  Orée,  qui 
signifiait  bords  des  bois  ou  bord  de  la  mer. 

3  Cet  abbé  était  probablement  un  frère 
de  Louis  Gilles  du  Bouzet,  marquis  de  Ro- 
quépine,  maréchal  de  camp  en  i65i,  mort 
en  1679. 

4  Adrien  de  Hangvel,  comte  de  Manne- 
villette,  était  receveur  général  du  clergé;  il 
mourut  à  Paris,  le  3  novembre  i684. 
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CLXXVin. 

AU".  e"tr.,  l'ays-Bas,  l.  .'{7  (sans  indication  de  page  ni  de  folio):  minute  de  la  main  de  R 
—  Une  grande  partie  de  la  minute  esl  soulignée  ;  ce  qui  indique  les  passages  qui  devaient 
être  cliilTre's. 

À  M.   DE  TL HENNE. 

La  Père,  ao  juillet  1 656. 
(nnun.J 

J'ay  entretenu  au  lori{»  M.  de  Mavailles  et  veu  la  lettre  que  \ou> 
avez  pris  la  peine  de  ufescrire  par  lu  y  el  une  autre  que  j  a\  receui 
malin,  du  19.  M.  le  Tellier  changera  tous  les  chiffres  et  vous  en  en- 
voyera  un  autre,  puisque  ceux  (ju'avoit  M.  rie  La  Kerlé  oui  esté  pr 
et  pour  celle  fois  je  me  servira^  de  celuj  de  Talon. 

J'ay  esté  tres-ayse  de  la  nouvelle  que  voua  m»'  donnes  de  la  iiian  In- 
des ennemis,  car,  s'esloignant  de  Gondé  comme  ils  fonl ,  Us  U  smoignent 
de  n'avoir  pas  la  pensée  de  l'attaquer;  mais  comme  voua  sçavei  le  peu 
de  vivres  qui  sont  dans  la  place,  eu  esgard  à  la  quantité  de  momie  qui 
v  esl  entré,  il  faut  pratiquer  toutes  sortes  d'expédiens  imaginables  pour 
y  eu  jeter  par  le  chemin  de  S'  Guillain,  au  mesme  temps  que  voua  en 
eu  envoyerez  en  ladicte  place  de  S1  Guillain,  comme  \nn»  aves  résolu 
de  faire,  et  peul-estre  qu'il  ne  seroil  pas  mal  de  tascher  d'i  en  intro- 
duire dans  des  sacs  portes  par  la  cavalerie;  laquelle  pourroit  au  mesme 
temps  servir  pour  vous  ramener  les  troupes  qui,  n'estant  plus  né- 
cessaires pour  la  deffense  de  Gondé,  \   consomment  inutilemenl  les 

\  ivres. 

Je  suis  asseuré  que  vous  songes  incessammenl  à  sauver  Gondé,  ou, 
en  toute  extrémité,  le  corps  de  troupea  qui  \  est,  lequel,  dans  la  con- 
joncture présente,  est  assez  considérable  pour  mettre  toutes  pièces  en 
œuvre  afin  de  ne  le  pas  perdit;,  (ionien,  qui  est  là-dedans  avec  cinq  ou 

six  cens  chevaux,  à  ce  que  londicl,  exécutera  fort  bien  les  ordres  que 
vous  luy  donnerez,  et  au  pis-aller  je  croirois  que,  les  ennemis  ayanl 
toutes  leurs  forces  de  ce  oosté-cy,  il  ne  seroit  pas  impossible  de  taire  La 
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luilk'i  i656.  retraite  du  costé  de  lu  Bassée  ou  d'Arras,  et  si  vous  le  jugez  ;i  propos, 
on  pourroit  escrire  à  M.  de  Mondejeux  de  sortir  avec  une  partie  de  s;i 
garnison  pour  favoriser  cette  retraite.  Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez 
desjà  songé  aux  ordres  que  vous  avez  eu  à  donner  à  Coudé  là-dessus. 
et  que  vous  ne  les  ayez  desja  envoyez  par  divers  endroits,  estant  facile 
d'y  faire  passer  des  paysans  ou  de  la  cavalerie. 

Je  ne  puis  m'empescher  de  vous  dire  que  Jaquier  a  eu  grand  tort 
de  mettre  toutes  les  farines  dans  le  camp,  puisqu'elles  estoient  aussy 
asseurées  à  Coudé,  et  vous  sçavez  combien  de  fois  je  vous  ay  escrit  et 
au  s'  Talon  qu'il  ne  falloit  toucher  aux  magasins  de  Condé  qu'à  la  der- 
nière extrémité. 

Vous  me  mandez  que  vous  estes  espuisé  d'artillerie,  de  munitions 
de  guerre  et  de  vivres.  Pour  les  vivres,  outre  ce  qu'il  yavoitau  Quesnoy 
et  à  Landrecy,  les  deux  derniers  convoys  y  ont  porté  plus  de  quatre  mille 
septiers  de  farines;  ce  qui  servira  tousjours  pour  faire  subsister  l'armée 
prez  d'un  mois,  et  M.  de  Navailles  m'a  dict  qu'liyer  il  devoit  partir  de 
Guyse  un  convoy  de  farines  escorté  par  les  regimens  de  Mondejeux  et 
d'Esquancour  et  par  les  recrues  de  Clerambaut. 

Pour  les  munitions  de  guerre,  j'ay  envoyé  en  dernier  lieu  vingt-cinq 
milliers  de  poudre,  vingt  milliers  de  mesche  et  vingt  milliers  de  plomb, 
six  mille  grenades  et  cinq  cens  outils.  Je  ne  parle  pas  des  sacs  à  terre 
et  des  boulets,  car  cela  ne  vous  sert  de  rien  présentement.  En  outre, 
vous  sçavez  que  j'avois  envoyé  prez  de  vingt  milliers  de  poudre  au 
Quesnoy  et  dix  milliers  à  Landrecy  et,  en  cette  dernière  place,  deux 
mille  outils  et  deux  milles  grenades. 

J'ay  faict  partir  ce  matin  deux  cens  mousquets,  six  cens  piques1,  quatre 

1   L'effectif  des  piquiers,  dans  chaque  ré-  cavalerie.  Elle  avail  k  m.  Go'   de  longueur 

giment,  par  rapport  à  celui  des  mousque-  et  était  très  lourde.  Le  même  fantassin  ne 

(aires,  n'avait  rien  de  fixe.  Le  plus  souvent,  pouvait  donc  porter  à  la  fois  un  fusil  el  une 

ceux-ci  l'emportaient  en  nombre,  mais,  par-  pique.  Le  maniement  de  cette  dernière  exi- 

fois,  ils  servaient  à  chiffre  égal,  et  parfois  geait  une  grande  habitude ,  pour  en  tirer 

le   piquiers  étaient  les  plus  nombreux.  La  tout  le  parti  qu'elle  comportait ,  pour  savoir 

pique  demeurait  indispensable  pour  la  dé-  la  présenter  *<le  biais,  plate,  haute  el  liai- 

fense.  principalement  contre  une  attaque  de  nante*.  Achetées  en  gros  par  le  gouverne- 
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mille  outils  et  quatre  cens  boulets  du  calibre  que  S1  Martin  a  dict.  et  'ufflei  1666. 
j'ay  donné  charge  à  M.  de  Bridieu  de  pourvoir  à  la  seureté  du  pas- 
sade; car  on  n'envoya  d'icy  que  les  quartiers  des  gendarmes  et  chevaux- 
légers  du  Roy  et  vinjjt  de  mes  gardes  qui  demeureront  à  l'armée 
pour  renforcer  ma  compagnie. 

Pour  ce  qui  est  de  l'artillerie,  le  trésorier  qui  rient  d'arriver  avi 
les  lettres  de  M.  de  Cossé1,  asseure  qu'il  y  avoit  de  reste  dans  l'équi- 
page trois  cent  vingt  chevaux  et  que  Jaquier  en  avoit  donné  cent:  mais 
comme,  celte  année,  Ton  a  augmenté  l'équipage  des  \  i\  res  de  deux  cens 
chevaux  à  condition  de  les  donner  a  l'artillerie  toutes  fois  et  quantes 

qu'on  les  leur  demanderoil ,   je  crn\   que  \011-   ne   devez   pas   denier  à 

obliger  Jaquier  à  le  faire,  puisqu'il  luj  restera  mille  chevaui,  qui 
est  le  meilleur  nombre  de  l'année  passée,  el  qui  ne  doit  fournir  la 
subsistance  qu'à  une  armée  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'année 
passée. 

Si  Ton  faicl  un  peu  de  diligence  au  Quesno>  el  à  Landrecy,  l'on  j 
trouvera  des  charrettes  qu'on  \  laissa  l'année  passée,  et  Jaquier,  en 
donnant  les  deux  cens  chevaux,  en  peut  donner  quelques  unes  des 
vivres. 

J'ay  donne  ordre  pour  avoir,  dans  I1111I  jours,  ic]  «mi  a  tiiivse.  trente 
pièces  de  canon  de  .'!.'! .  K  et  l» .  que  je  tire  d  krras,  d'Amiens,  de  lia- 
paume  et  de  Sedan. 

Mazario  continue,  dans  cette  longue  dépêche,  à  entretenir  Turenoe  de  toutes 
les  mesures  prises  pour  fournir  à  l'armée  les  munitions  de  guerre,  les  vivres,  l<-- 
renforts  de  troupes  ci  l'argent  nécessaires. 

ment,  les  piques  lui  revenaient  ii  '1  nvncs  '  Timoléon  de  Cossé  Brisaac    comte  de 

environ;  au  détail,  dans  le  commerce,  elles  était    maréchal    de   camp   depuis 

contaient  le  double  et  même  davantage.  iiilio. 


urilUIll    IITIOI.II 
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GLXXIX. 

AU',  étr. ,  Pays-Bas.  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Billet  autographe. 

À  M.  DE  CASTELNÀU. 

La  Fère,  2  3  juillet  i656. 
(extrait.) 

H  est  certain  que  les  ennemis  n'ont  eu  d'autre  dessein  que  de  pousser 
nostre  armée  et  attaquer  le  Quesnoy;  car,  le  prenant,  ils  prenoient 
aussy  Gondé  et  Saint-Guillain,  mais  s'eslant  trompez  dans  leur  calcul 
et  ayant  peut-estre  eu  cognoissance  de  ce  qui  manque  dans  les  deux 
places,  ils  ont  résolu  de  s'en  approcher  et  empescher  qu'on  n'y  jette 
les  choses  qui  leur  sont  nécessaires;  car  je  ne  crois  pas  qu'ils  songent  à 
les  attaquer  par  force,  n'ayant  pas  ce  qu'il  faut  pour  cela,  sçachant 
qu'il  y  a  beaucoup  de  monde  à  Gondé,  et  nostre  armée  estant  si  prez 
de  la  leur. 

Si  M.  de  Turenne1  avoit  affaire  de  pontons2,  on  pourroit  en  faire 
venir  diligemment  d'Amiens  et  d'Arras;  vous  le  luy  pourrez  dire  de 
ma  part,  comme  aussy  de  faire  venir  à  Guise,  soubs  prétexte  d'escorter 
quelque  convoy,  les  regimens  d'Esquancourt  et  de  Mondejeu;  car  j'ay 
envie  de  les  faire  venir  à  Arras  pour  m'en  servir,  en  cas  de  besoin,  à 
tenter  quelque  chose  à  l'advantage  de  Condé  de  ce  costé-là.  Je  n'escris 
pas  à  M.  de  Turenne,  et  je  vous  prie  de  luy  dire  ce  que  dessus. 

1  Mazarin  écrit  :  M.  de  Tnrainc.  taient  sur  une  ou  deux  charrettes,  et  qui 

5  On  avait  inventé  depuis  environ  vingt-  facilitaient  le  passage  des  rivières  ou  des 

cinq  ans  {Gazette  du  2  3  avril   i632)  des  fossés.  C'est  de  ces  appareils  que  Mazariu 

ponts  volants  qui,  démontés,  se  transpor-  veut  parler  ici. 
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CLXXX. 
AIF.  étr.,  Angleterre,  t.  66,  f*  226.  —  Minute  en  grande  partie  autographe. 

\  M.  DE  BORDEAUX. 

La  Fère,  a'i  juillet  i 

|  r.\T  FIAIT.) 

Vous  aurez  pu  sçavoir  d'ailleurs  ce  qui  s'esl  passé  à  Valenctennes  : 
on  avoit  laicl  d'abord  le  mal  fort  grand;  mais,  en  Bubstance,  il  n"\  a 
pas  eu  deux  cens  hommes  de  tuea  sur  la  place,  tant  des  aostres  que 
des  ennemis,  et  le  nombre  des  prisonniers  d  esl  que  de  cinq  à  six  cens 
hommes,  lout  au  plus.  La  plus  grande  partie  des  troupes  de  M.  le  ma- 
rcschal  de  La  Ferté  se  sauva  à  Gondé.  Il  \  en  eul  aussj  beaucoup  qui 
passèrent  dans  le  camp  de  M.  de  Turenne,  lequel,  B'estanl  retiré  en 
bon  ordre  avec  toute  sa  cavalerie,  infanterie  el  bagages  el  douze  pièces 
de  canon,  prit  son  campementà  demye  lieue  en  deçà  du  Quesnoy, 
dans  un  poste  <>ii  il  a  laid  ferme  el  tenu  tousjours  teste  aux  ennemis  . 
sans  que,  duranl  quatre  ou  cinq  jouis  qu'ils  onl  esté  en  présence,  il- 
aycnt  pu  l'obliger  à  faire  un  pas  en  arrière  II  sera  bon  que  vous  donniez 
part  à  M.  le  Protecteur  de  ce  petit  revers,  qui  ue  laisse  pas  d'enor- 
gueillir les  Espagnols  à  tel  point  qu'ils  se  vantent  desja  de  vouloir  de- 
tascher  un  corps  de  troupe  de  leur  armée  pour  envoyer3  en  Angleterre. 
Mais  ils  soni  bien  loing  de  leur  compte,  el  j'espère  mettre  les  ch< 
en  estai  qu'ils  s'en  apercevront  clairemenl  avanl  la  lin  de  la  cam- 
pagne. 

4    Ce  que   je   crains  à   présent,  c  est   la   perle   de  Coudé  el  de  Sainl- 
t  six  cents  a  (;i<:  ajouté  en  interligne        Rabutio,  édition  L  Lalanne,  1.  II.  p.  i5. 

de  la  main  de  Mazarin.  '   Le  mol  rurni/rr  corrige  (ill'ic[  est  de  la 

1  Buesy,  qui  n'eimait  pas  Turenne,  fait        main  de  Maurin 
dépendant  un  grand  éloge  de  sa  conduite  l  [ci  commence  un   long   paragraphe, 

dans  cette  retraite.  (Voy. M émoirea  de  l>u--\  qui  esl  tout  entier  de  la  main  de  Mazarin. 

37. 
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Juillet  i656.  Gliislain  (sic),  non  pas  que  les  ennemis  soient  en  estât  d'attaquer  ny 
l'un  ny  l'autre  par  force,  tant  à  cause  des  fortes  garnisons  qu'il  y  a 
(pie  pour  avoir  nostre  armée  à  deux  lieues  d'eux,  mais  parce  qu'il  n'y 
a  pas  assez  de  vivres,  en  ayant  esté  tiré  de  Condé  plus  qu'on  ne  devoit 
pour  le  siège  de  Valenciennes,  nonobstant  loul  ce  quej'ay  escrit  plusieurs 
fois  au  contraire,  car  on  a  perdu  dans  le  camp  des  vivres  pour  dix-huit 
ou  vingt  jours  pour  toute  l'armée,  et  si  l'on  se  fust  contenté  d'y  en 
avoir  seulement  pour  quinze,  il  y  en  auroit,  à  Condé,  pour  deux  mois 
davantage  qu'il  n'y  en  a,  et  l'on  s'en  pouvoit  servir,  en  cas  de  besoin, 
aussy  bien  estant  à  Condé  comme  dans  le  camp.  Car  les  ennemis  ne 
pouvoient  pas  en  empescher  la  communication.  On  mettra  pourtant 
toutes  pièces  en  œuvre  pour  les  sauver  '. 

Ma  maladie  et  les  grandes  occupations  que  j'ay  eues  tous  ces  jours 
passez  m'ont  empesché  de  respondre  à  vos  lettres  avec  la  ponctualité 
que  javois  accoustunié  de  faire.  J'en  useray  autrement  à  l'advenir. 
Ce  pendant  j'ay  tousjours  dict  à  M.  le  comte  de  Brienne  ce  qui  se 
passoit  dans  les  conférences  que  j'ay  eues  avec  M.  le  colonel  Lockhart, 
afin  qu'il  prist  la  peine  de  vous  en  informer;  mais,  en  substance,  on 
n'est  venu  à  aucune  conclusion,  car  nous  estions  convenus  de  la 
prendre  lorsque  le  siège  de  Valenciennes  seroit  finy  d'une  façon  ou 
d'autre'2. 

On  est  icy  extraordinairement  satisfaict  dudict  colonel3,  estant  im- 
possible d'agir  plus  obligeamment  qu'il  faict,  et  véritablement  la  ma- 
nière dont  il  en  a  usé,  dans  le  malheur  qui  nous  arrive4,  mérite  que 
vous  en  fassiez  des  remerciemens  à  M.  le  Protecteur,  de  la  part  du 
Roy5,  et  que  vous  lui  disiez,  de  la  mienne,  que  j'ay  esté  fort  touché  de 
toutes  les  offres  qu'il  nous  a  faictes. 

Je  vous  prie  de  haster  les  levées  d'Escosse  le  plus  qu'il  vous  sera 

1  Les  places  de  Condé  et  Saint-Guilhain.  4  (les  mots  dans  le  malheur  qui  nous  ar- 

2  Ici  finit  le  i"  paragraphe  autographe.         rivent  sont  autographes  et  corrigent  en  ce 

3  On  avait  d'abord  écrit  du  colonel  Lock-         rencontre. 

Iiart;  Mazarin  a  rayé  ces  mois  et  les  a  rem-  5  La  (in  de  ce  paragraphe,  depuis  de  la 

placés  par  dudict  colonel.  part  du  Roy,  est  autographe. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  293 

possible  ;  car1  on  a  donné  tout  l'argent,  il  y  a  deux  mois,  et  nous  n'en  loillei  i656. 
avons  aucune  nouvelle.  11  faudroit  escrire  à  M.  Douglas  ou  au  sr  Tomp- 
son,  en  termes  bien  pressans,  leur  faisant  cojjnoistre  qu'ils  rendroient 
un  service  signalé  s'ils  arrivoient  bientost  avec  mille  bommes. 

Je  vous  prie,  en  outre,  de  faire  instance  le  plus  fortement  cl  ;i\ <■«■ 
le  plus  d'efficace  qu'il  vous  scia  possible3,  pour  avoir  permission  de 
lever  quatre3  mille  Anglois,  offrante  M.  le  Protecteur  de  le-  I u y  ren- 
voyer toutes  fois  et  quantes  qu'il  voudra,  et  iiiesme  '  que  vous  prendrez 
les  colonels  qu'il  vous  nommera,  et  que  mesme,  s'il  veul  envoyer 
une  personne  capable  et  de  qualité  pour  commander  tout  le  corps,  le 
Koy  y  consentira.  Vous  ne  manquerez  pas  de  raisons  pour  lu\  faire 
cognoislre  l'interesl  qu'il  a  de  nous  donner  celle  assistance,  afin  que 
nous  ayons  plus  de;  facilité  de  rabattre  l'orgueil  de  no-  ennemis  com- 
muns auparavant  (pie  la  campagne  se  passe.  On  donnera  douze  escus 
par  soldat  rendu  en  France,  et,  pour  le  surplus,  je  prendra)  grand 
soir»  de  les  faire  bien  traiter,  et  \ous  pouvez  liardiinenl  vous  engager 
à  M.  le  Protecteur  ci  luy  donner  toutes  le-  seuretez  qu'il  vous  deman- 
dera, afin  qu'il   lie  puisse    pas  douter  que  toutes   lois  cl    «piaules  qu'il 

aura  à  foire  de  ce  corps,  nous  le  lu\  rendrons,  et  il  Bera  embarqué 
sans  aucun  delay  sur  les  vaisseaux  qu  il  enverra  pour  cet  effect  a  Calais, 
ou  autre  lieu  qu'il  voudra. 

Je  voy  tant  de  motifs  qui  doivent  obliger  M.  le  Protecteur  à  uous 
accorder  celte  demande  et  lanl  d'advantages  qui  lu\  en  résultent,  que 
j'en  espère  une  bonne  yssue,  et,  en  ce  <;i-,  il  faudra  travailler  a  la 
levée  sans  perdre  un  moment  de  temps;  car.  a  l'instant  que  j'en  re- 
cevray  la  nouvelle,  je  vous  envoyeray  en  lettres  de  change3  et  argent 

1  Tout  ce  qui  suit,  depuis  car  m   n  Lee  payements  en  leUres  de  change 

donne,  est  autographe.  étaient  alors  d'autant  plus  usités  cuir.'  la 

1  Ces  mots,  depuis  le  fhu  fortement  jus-  France  ''i  l'Angleterre,  crue  ce  pays  était 

qu'à  possible,  soni  autographes.  a  peu  près  le  seul  en  Europe  avec  qui  la 

Ou  avait  d'abord  écrit  deux;  Mazarin  place  de  Paris  lui  en  correspondance  aV- 

a  effacé  ce  mot  et  mis  au-dessus  quatre.  reete. 

*  Depuis  et  mesmes  jusqu'à  à  proportion  Pou*  l'Italie  et  l'Orient,  il  fallait  acheter 

du  nombre,  tout  ce  passage  est  autographe.  des  traites  à  Lyon  ei  à  Marseille-,  pour  l'Ai- 
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Juillet i«50.  comj)lnnt  ce  qu'il  faudra  pour  toute  la  levée,  me  confiant  que  vous 
l'employerez  et  prendrez  vos  précautions  de  telle  sorte  que  le  Roy 
aura  les  quatre  mille  hommes  ou  qu'il  conservera  l'argent,  qui  ne 
sera  donné  qu'à  proportion  du  nombre1  d'hommes  qui  sera  levé.  Sur- 
tout cette  levée  se  doit  faire2  avec  tant  de  diligence,  qu'elle  soit3  pas- 
sée en  France  avant  la  fin  du  mois  prochain.  Car,  autrement,  elle  se- 
roit  inutile  tout-à-fait4. 

5  J'avois  oublié  de  vous  dire  que  M.  le  Protecteur,  pour  faire  la  grâce 
accomplie,  pourroit  donner  quelque  nombre  d'hommes  de  l'armée;  car 
il  les  remplacerait  sans  peine,  et,  par  ce  moyen,  on  pourroit  prompte- 
nient  avoir  en  France  le  corps  qu'on  désire. 

Apres  vous  avoir  escrit  la  lettre  cy-jointe,  j'ay  veu  M.  le  colonel 
Lockhart  et  je  luy  ay  dict  que  je  vous  despeschois  un  courrier  en 
diligence  pour  vous  prier  de  faire  instance  à  M.  le  Protecteur  de 
nous  permettre  [cette  levée]  et  nous  assister  pour  venir  promptement 
à  bout  de  ladicte  levée.  H  a  fort  approuvé  les  raisons  qui  dévoient 
obliger  mondict  s1'  le  Protecteur  à  le  faire  et  m'a  promis  d'en  escrire 
de  la  bonne  manière  et  mesme  de  proposer  l'attaque  de  quelque  place 
des  ennemis  du  costé  de  la  mer,  ainsy  que  nous  en  avons  discouru. 
J'ay  voulu  adjouster  cet  article  à  ma  lettre  afin  que  vous  soyez  informé 
de  tout;  et  je  vous  diray  aussy  que  sy  on  ne  pouvoit  lever  quatre 
mille  Anglois,  il  se  faut  contenter  de  trois  mille,  voire  de  deux  mille0. 

lemagne  et  les  Etats  du  Nord,  il  fallait  pas-  ''  Ce  paragraphe  et  le  suivant  sont  aulo- 

ser  par  Amsterdam  ou  Anvers.  Au  point  de  graphes. 

vue  du  taux,  le  change  était  au  pair,  ou  en-  6  On  a  pu  voir,  par  la  note  ci-dessus, 

viron,  entre  Paris  et  Londres,  tandis  que,  Page  âï)3,  que  Mazarin  avait,  en  fixant  le 

pour  la  plupart  des  autres  Etats,  il  était  à  chiffre  demandé  à  l'Angleterre,  écrit  d'abord 

notre  désavantage.  le  mot  deux  qu'il  avait  remplacé  par  le  mot 

1   Ici  se  termine  te  morceau  autographe  quatre.  C'était  demander  le  plus  pour  avoir 

qui  a  commencé  aux  mots  el  mesme.  le  moins.  De  fait,  ce  ne  fut  pas  seulement 

'  Les  mots  doit  faire  sont  de  la  main  de  quatre,  mais  six  mille  hommes  que  Maza- 

Mazarin.  rin  finit  par  obtenir  de  Cromwell,  dix-huit 

3  Le  mot  soit  est  autographe.  mois  plus  tard;  et  ce  renfort  contribua  au 

4  Le  mot  tout-à-fait  est  autographe.  gain  de  la  bataille  des  Dunes. 
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CLXXXI. 
Bibl.  nat..  ms.  f.  fr.,  t.  23,902.  f"  ao5  et  suiv.  — Autographe  signe. 

À   L'ABBÉ  FOUQUET. 

Ii  Père,   ''i  juillet  i656. 

J'ay  esté  surpris  do  l'effort  que  M.  le  Procureur  gênerai  a  faict.  el 
je  recojjnois  de  plus  en  plus  qu  il  faicl  bon  d'avoir  des  amya  si  selez 
et  effectifs,  comme  luy  ol  vous.  Je  suis  fort  touché  de  la  manière  don! 
il  en  a  usé;  et  qnoyque  je  luj  fasse  mes  remerciemens,  je  vous  prie 
de  les  vouloir  faire  encore  de  ma  part.  Il  eusi  esté  bon  de  laisser  à 
Paris  une  partie  de  la  somme  qu'il  ;i  envoyée  icy;  car  il  \  faul  faire 
plusieurs  dépenses  pour  les  chevaux  el  pour  les  autres  choses  que 
le  sr  Colbcrt  doit  acheter,  et  quelque  chose  pour  l'artillerie,  el  je 
doute  qu'on  trouve,  à  point  nommé,  ce  qui  peul  estre  nécessaire  pour 
cela. 

J'ay  veu  el  entretenu  de  Vaux1  que  j'a)  trouvé  un  homme  bien 
agissant.  Je  luy  ayt  dicl  ce  que  je  vous  avois  escripl  pour  les  deux 
compagnies. 

Rien  ne  nous  est  si  nécessaire  pour  remettre  le  corps  de  cavalerie 
de  l'armée  de  M.  le  mareschal  de  La  Perte,  qui  esi ,  pour  la  plu-  grande 
partie,  desmonté,  que  d'avoir  promptemenl  un  grand  nombre  de  che- 
vaux. C'est  pourquoi  je  nous  conjure  de  redoubler  vos  Boins,  aGn  que 
j'en  puisse  recevoir  promptement,  el  nous  pourrez  employer  de  uns 
.unis  à  cela,  qui  en  ayent  cognoissance,  el  les  envoyer  à  mesure  <|iùl 
v  en  aura  cent  ensemble.  Je  \ous  réplique  de  nouveau  «le  foire  tous 
nos  efforts  pour  cela. 

Si  vous  eu  pouvez  trouver  cinquante  ou  environ  de  deux  cens  livres 
eljusquesà  dvu\  cens  cinquante  livres-,  nous  les  pouvez  foire  acheter; 

'  Probablement  Louis-Nicolas  Fouquet,  comte  de  \  aux ,  lits  du  procureur  géoeral  Nicolas 
Fouquet,  Il  vécul  jusqu'en  1705. 
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Juillet  i656.  car  ils  serviront  pour  donner  à  des  capitaines  et  autres  officiers  qui 
sont  à  pied1. 


CLXXXI1. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio); 
minute  de  la  main  de  Rose.  —  Plusieurs  passages  sont  soulignés  comme  devant  être  chiffrés. 

À  M.   DE  TURENNE. 

La  Fèie,  27  juillet  i656. 

J'ay  reçu  vos  lettres  du  -2b  et  du  26.  Je  m'estois  resjouy  d'ap- 
prendre, par  la  première,  l'entrée  à  Gondé  de  quatre  cens  chevaux 
chargez  de  farine;  mais  ma  joye  a  été  diminuée,  voyant,  par  la  der- 
nière, que  l'on  n'y  en  avoit  jeté  que  soixante  septiers2.  Je  me  souviens 
d'avoir  pratiqué  en  semblable  rencontre  un  expédient  pour  obliger  les 
cavaliers  à  estre  soigneux  de  porter  ce  qu'on  leur  donne,  qui  est  de 
leur  promettre  à  chascun  un  escu,  voire  deux  pistolles,  en  rendant 
effectivement  au  lieu  où  ils  sont  envoyez  ce  qu'on  leur  a  consigné  en 
partant.  C'est  pourquoy,  si  vous  le  trouvez  à  propos,  il  seroit  bon  d'en 
user  ainsy  à  l'advenir,  et  vous  aurez  de  l'argent  pour  cette  dépense, 
laquelle  peut  devenir  utile  au  dernier  point. 

1  On  a  vu  ci-dessus  (p.  a84)queMazarin  pagnei,  du  prix  de  3, 120  francs,  offert  à 

n'offrait  que  i5o  livres  pour  les  chevaux  des  l'ambassadeur  d'Angleterre;  un  cheval  de 

simples  rrmaitres»;  il  va  jusqu'à  25o  livres  5,ooo  francs  donné  par  La  Ferté  au  com- 

pour  ceux  des  officiers.  A  ce  prix  (  A08  francs  missaire  de  l'Empereur.  Au  commencement 

intrinsèques  de  notre  monnaie),  on  avait  du  règne  de  Louis  XIII,  Concini  avait  payé 

une  bête  de  qualité  moyenne,   mais  rien  11,000  francs  un  cheval  de  c'rémonie  (di 

encore  de  luxueux  ni  même  de  fin.  Tureune  rhpetto). 

avait  payé  62^  francs  un  «cheval de  bague*.  2  C'est-à-dire,  7,200  kilos;  chiffre  qui, 

fort  beau  et  fort  glorieux  ;  une  rrhaquenee»  divisé  par  hoo  chevaux,  ne  donnerait  pour 

que  son  propriétaire  déclare  «■  admirable  »  chacun  d'eux  qu'une  charge  invraisemblable 

était  vendue  1,177  francs.  Quant  aux  che-  de  18  kilogrammes.  Il  est  clair,  comme  le 

vaux  qui  se  recommandaient  aux  connais-  soupçonne  Mazarin,  que  cette  farine  avait 

seurs   par   certaines   rares  qualités,   nous  été  détournée  ou  dissipée  en  grande  parti  i 

voyons  à   cette  époque    un    «  genêt  d'Es-  pendant  le  trajet. 
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J'ay  travaillé  tout  liyer  avec  M.  Le  Tellier  et  le  sr  Talon,  et  j'en  laiflei  i656. 
feray  encore  autant  aujourd'huy,  afin  que  ledict  sr  Talon  puisse  partir 
demain  avec  I'argenl  et  les  autres  choses  destinées  jour  l'armée  el 
pour  le  payement  des  troupes.  On  a  faicl  l'estal  .suivant  ce  que  vous 
m'en  avez  escrit;  mais  sur  loul  ce  qui  regarde  cela  et  la  manière  en 
laquelle  se  devra  faire  la  distribution  de  L'argent,  soit  dans  les  places, 
soit  dans  vostre  armée,  soit  dans  ce  qui  s'esl  rassemblé  des  troupe-  de 
M.  le  maresclial  de  La  Ferté,  soil  dans  les  corps  lorrains,  je  me  remets 
au  mémoire  que  vous  portera  le  s'  Talon  el  à  sa  vive  \oi\.  Je  vous  dira} 
seulement  qu'outre  I'argenl  qu'on  envoyé,  nous  dépenserons  prez  de 
cinq  cent  mille  livres  pour  la  remonte  de  la  cavalerie  de  l'armée  qui 
a  receu  l'eschec,  pour  remettre  l'artillerie  H  pour  toutes  les  autres 

dépenses  tpie  l'on  laid  en  mousquets,  pistolets.  habits1  el  mille  autres 
choses,  auxquelles  il  faut  absolument  pourvoir. 

M.  le  Procureur  gênerai  s'esl  obligé  en  son  particulier  el  a  faicl  tous 
ses  efforts  pour  nous  assister  en  ce  rencontre,  et,  en  effect,  il  uous  a 
envoyé  une  somme  assez,  considérable,  et  outre  cela  M.  Hervart5  m'a 
preste,  en  mon  particulier,  cent  nulle  escUS  de  la  meilleure  grâce  du 
monde. 

Il  faut,  s'il  vous  plaist,  faire  donner  aux  soldats  des  compagnies  des 
gardes,  qui  ont  souffert  dans  le  dernier  malheur,  les  armes  qu'il  leur 
faudra,  et  <l  ailleurs  j'envoyeraj  par  le  s*  Talon  une  quantité  de  justau- 
corps, de  l>as  et  de  souliers,  pour  leur  en  faire  un  présent,  qui  sera 
distribué  par  les  officiers  à  ceux  qui,  estant  revenus  de  prison  ou 
ayant  esté  despouillez,  se  trouvent  (oui  niuU. 

Ce  pendant  on  travaillera  incessamment  à  Paris  el  ailleurs  pour 
faire  des  levées,  afin  de  remettre  promptemenl  les  compagnies  en  bon 

1  L'uniforme  n'existai!  |>as  encore,  sauf  Bail  de  temps  à  autre  quelque  distribution 

dans  quelques  compagnies  de  gendarmes,  de  vestes  el  de  hauts-de-chausses,  de  ma- 

pourvus  d'un  riche  hoqueton,  el   ponr  les  nière  qu'ils  ne  fussent  pas,  comme  les  gens 

(fardes  à  la  livrée  du  roi  <>u  d'un  prince.  de  pied  du  siècle  précédent,  vêtus  rr  plus  a  (a 

Les  soldais  s'habillaient  donc  à  leurs  Irais.  pendarde  qu'à  la  propreté», 

et  partant  a  leur  guise.  Cependant,  depuis  '  Barthélémy  HervarL (Voy.  1 1,  p.  o33, 

un  quart  de  siècle  environ,  l'Etal  leur  t'ai-  îles  Lettres  de  Vazarin.) 

MmiuN.       vu.  ;ks 
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Juillet  i656.  estât.  Jay  escrit  pour  faire!  donner  deux  mille  livres  par  compagnie 
aux  officiers  des  quatre  compagnies  qui  ont  esté  maltraitées  et  s'en 
sont  tous  allez  à  Paris  après  avoir  promis  au  Roy  qu'ils  mettront  le 
tout  pour  le  tout  pour  revenir  au  plus  tost  avec  de  bous  soldais. 

Je  suis  fort  persuadé  que  vous  pratiquerez  tous  les  moyens  imagi- 
nables pour  jeter  des  vivres  dans  Gondé,  ne  croyant  pas  que  les 
ennemis  prennent  en  aucune  façon  la  resolution  de  l'attaquer  par 
force,  quoyque  je  ne  voye  pas  à  quoy  ils  puissent  avoir  destiné  une 
si  grande  quantité  de  pionniers  que  vous  verrez,  par  la  copie1  de  la 
lettre  cy-jointe1,  qu'ils  assemblent,  si  ce  n'est  qu'ils  la  veuillent  employer 
à  fortifier  des  postes  pour  empescher  avec  plus  de  seureté  qu'il  n'entre 
des  vivres  dans  la  place. 

Mazarin  continue  de  donner  des  détails  sur  les  secours  en  hommes,  en  vivres 
et  en  munitions  qu'il  se  propose  d'envoyer  à  ("onde'.  Il  termine  en  ajoutant  : 

Apres  avoir  escrit  ce  que  dessus,  examinant  la  pensée  que  poud- 
roient avoir  les  ennemis  dans  les  commandemens  qu'ils  ont  donnez 
d'assembler  tant  de  paysans,  je  trouve  qu'apparemment  ce  ne  peut 
estre  pour  autre  chose  que  pour  garnir  tous  les  postes  de  l'autre  r.osté 
de  l'Escaut,  par  lesquels  on  pourroif  jeter  du  secours  dans  Condé,  et 
pouvoir  au  mesme  temps  demeurer  avec  toute  l'armée  où  ils  sont  sans 
s'affaiblir;  et  quoyque  ce  ne  soient  que  des  paysans,  je  craindrois  qu  il 
n'arrivast  quelque  malheur  à  M.  de  Mondejeux  exécutant  son  dessein2 
avec  mille  cavaliers  qui  seroient  empeschez  de  bien  combattre,  ayant 
leurs  chevaux  chargez.  C'est  pourquoy  je  le  supplie  de  faire  réflexion 
là-dessus  et  voir  si  vous  pouvez  rien  faire  de  vostre  costé  qui  puisse 
remédier  à  cet  inconvénient.  Si  M.  du  Passage  pouvoit  estriller  (su-) 
quelque  nombre  de  ces  paysans,  attaquant  un  des  postes  où  ils  seraient 
en  garde,  le  plus  prez  de  Condé,  je  croy  que  les  autres  prendraient 
l'espouvante  et  que  les  ennemis  auroient  bien  de  la  peine  à  les  faire 

1  Cette  copie  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.         primés,  de   tenter  de  pénétrer  dans  Condé 

2  Le  projet  de  M.  de  Mondejeux  était ,  avec  un  certain  nombre  de  chevaux  qui 
comme  Mazarin  l'a  dit  dans  les  passages  sup-         porteraient  des  sacs  de  farine. 
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tenir  bon  à  la  garde  des  autres  postes:  el  si  \ous  pouviez  concerter  Infflei 
avec  M.  de  Mondejeux  d'envoyer  un  corps  de  troupes  de  l'année  à  cet 
endroit  où  vous  avez  faict  recognoistre  ce  gaé,  pour  foire  attaquer  les 
paysans  <jui  le  gardent,  au  mesme  tempe  que  ledict  sieur  de  Monder 
jeux  seroil  entre  l'Kscaul  el  la  Scarpe,  je  ne  doute  pas  que  le  Becours 
m'entrast  dans  Coudé  avec  seureté;  car  il  ne  faul  |»as  appréhende] 
une  grande  résistance  du  caste  des  paysans,  s'ils  sonl  attaquez  ver- 
tement. 


CIAWIII. 
\ll'.  étr.,  France,  i.  073,  F"  17g  \  .  —  Copie  du  tempe. 

M    CARDINAL   BICHI. 

La  I  •  ■  •  .  j-  juillet 
(htbiit.) 

lo  cominciando  da   quello   (capo)   délia    rivocatione   de]    vicario 
dire  à  V.  Km.,  cou  ogni  sincérité,  che  il  cardinale  di  Retz  non  vi  po- 
tevà  rentière  il  maggior  servitio  di  quello  hà  fatto  cou  questa  novita, 
la  quale  è  riuscita  cosi  odiosa  communemente  à  tutti,  che  il  clero  la 

détesta   corne  /i/ania  seininala  da    un  spirilo  diaholico  per  turbare   la 

quiete  délie  conseienze  el  riempire  la  sua  diocèse  di  confusione  e  di 
disordini,  ed  il  Parïamento  hà  appresa  corne  cosa  pregiuditialissim; 
allô  Stato  che  un  huomo,  dichiarato  dal  Re  criminale  di  lésa  Maesta  1 
che  si  ritrova  fuggitivo  e  contumace  fuori  del  regno,  prétends  di  esser 
citare  la  giurisdittione  in  Parigi  per  mezzo  di  persone  sospette  e  ripro- 
vate  da  S.  Maesta,  e  di  rivocare  e  pervertire  à  sua  vogiia,  senza  cogni- 

tione  di   cause,   le  çose  Stabilité   Ira   il    Papa,    il    Re   et    il    clero    per   il 

buou  governo  délia  ehiesa. 

Per  il  contrario,  tutti  generalmente  si  sono  rallegrati  di  sentire  che 
S.  S,a  habbià  disapprovata  l'attione  del  detlo  cardinale,  e  se  ne  s i à 

Voyez,  sur  [a  révocation  par  Retï  de  l'administrateur  général  da  diocèse  de  Paris 

ci-dessus,  p,  9/17,  noie  3. 

38. 
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Juillet  !()56.  apertamente  dichiarata,  cl  V.  Km.  potrebbe  difficilmente  rappresen- 
tarsi  l'universale  approvatione  con  chc  è  stato  ricevuto  qua  questo 
giusto  sentimcnto  c  questa  buona  dispositione  délia  S1"  Sua,  deside- 
rando  tutti  gl'  huomini  da  bene  che  il  mondo  resti  disingannato  di 
quel  concetto  che  il  cardinale  di  Retz  liavevà  procurato  di  guadagnarsi 
con  le  sue  arti  d'essere  padrone  assoluto  délia  volonta  di  N.  Sigre  e  di 
caminare  di  concerto  seco  in  tutte  le  cose  clie  oflendevano  il  Re, 
sperendo  i  ben'  intentionati  che  con  qualche  ragionevole  sodislattione. 
che  si  darà  à  S.  M1'1  in  qucsto  particolare ,  ch'è  la  sola  pietra  di  scan- 
dale) Ira  il  padre  ed  il  figlio,  sià  per  ristabilirsi  fra  di  loro  una  perfetta 
amicitia  e  confidenza  tanto  necessaria  al  publico  bene. 

Mazarin  parle  ensuite  de  l'intention  du  Roi  de  remettre  l'affaire  entre  les  mains 
du  Pape. 

Si  le  Souverain  Pontife  ne  peut  exiger  que  le  cardinal  de  Retz  se  démette  de 
son  archevêché,  il  devrait,  du  moins,  l'expulser  de  Rome,  avec  défense  d'y  ren- 
trer. Cette  mesure  et  le  changement,  de  Nonce  rétabliraient  la  honne  intelligence 
entre  le  Roi  et  le  Saint-Siège.  On  pourrait  alors  s'entendre  avec  le  Pape  pour 
traiter  de  la  paix.  Mazarin  indique  ensuite  plusieurs  prélats,  qui  pourraient  être 
chargés  de  la  nonciature  en  France.  Il  insiste  sur  la  confiance  que  les  puissances 
étrangères  témoignent  au  Roi.  Il  demande  : 

Che  Sta  Sua  facesse  reflessione  alla  lede  inalterabile  che  si  è  tenu  ta 
à  tutti,  ed  al  credito  in  cui  si  trovà  hora  la  Francia.1  Cromvel  hà  per 
questa  consideratione  prefeiïta  l'amicitia  délia  Francia  à  quella  de 
Spagnuoli,  non  ostante  che  abbiamo  la  regina  d'Inghilterra  in  casa, 
sua  inimica  capitale.  Per  queslo  il  re  di  Suetia  ricerca  di  nuovo  [nostra] 
allianza  e  consente  alla  mediatione  nostra  frà  lui  ed  il  re  di  Polonia. 
Per  questa  medesima  causa  hahhiamo  più  tosto  voluti  essere  abban- 
donati  che  abbandonnare  gl'  Olandesi.  Per  questo  i  prencipi  d'Alema- 
gna,  tanto  cattolici.  corne  ugonotti,  concorrono  unita mente  à  diman- 
dare  la  protettione  del  Re.  Il  duca  di  Baviera  riconosce  la  conservalione 
e  l'augumento  délia  sua  grandezza  da  questa  corona;  li  duchi  di  Savoia 
e  di  Mantoua,  di  queste  arnii.  La  sincera  interpositione  di  S.  Mta  hà 
estinto  il  fuoeo  che  si  accendevà  frà  cantoni  suizzeri  et  frà  il  medesimo 
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duca  di  Savoia  e  le  valli  ' che  havrebbe  facilnienle  abbruciata  Jufflei  i656. 

tutta  l'Italia,  et  in  V.  Em.  si  conserva  la  memoria  de]  zelo  clie  hà  il  re 
di  Francia  per  la  pace  et  unione  de  prencipi  italiani2. 


CLXXMV. 

Aff.  dtr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indicalion  de  page  ni  de  folio);  minute  de  la  mam  île  Rose. 
—  Nombreux  passages  soulignée  pour  être  chiffrés. 

\   M.  DE  Tl  RENNE. 

La  Père,  18  juillet 

(kxtkait.) 

Je  vous  escrivis  hyer  assez  au  long,  et  comme  je  vous  envoya] 
ma  lettre  avec  le  duplicata  par  deux  différentes  voyes,  je  oe  doute  pas 
que  vous  ne  l'ayez  receue  et  que  vous  n'ayez  veu  toutes  me-  pensées 
à  l'esgard  de  Gondé. 

A  présent,  je  reçois  relie  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire 
du  27,  par  laquelle  je  vois  «pie  vous  n'espériez  pas  pouvoir  on  au- 
cune façon  sauver  Gondé  n\  meame  Saint  Guilhun,  el  que  vous  estiez 
aussy  contraint  de  prendre  un  poste  sur  la  Sambre  aujourd  lm\  on 
demain. 

Vous  pouvez  croire  qu'aprez  toutes  le-»  peines  que  je  me  guis  don- 
nées et  toutes  les  grandes  dépenses  qu'on  a  laides  pour  mettre  ces 
places  en  bon  estât,  je  dois  avoir  une  sensible  douleur  de  les  voir 
perdre,  faute  de  vivres;  mais  il  se  faut  consoler  par  l'impossibilité  que 
vous  me  mande/  qu'il  y  a  d\  remédier,  .le  mm-  tres-persuadé  que  vous 
n'en  avez  pas  moins  de  déplaisir  que  moy,  el  que  m  M.  du  Passage3 
pouvoit  tenir  plus  longtemps  qu'il  ne  vous  a  laid  espérer,  el  que, 

1  Le  nom  est  laissé  en  blanc  dans  le  ma  avait,  -mis  la  médiation  du  nu  de  France, 

niiscril.  On  a  vu  plus  haut  qu'il  s'agissait  rétabli  la  paix  en  Italie.  (Voy.  I.  I.  Inti-o- 

des  vallées  habitées  par  les  \  audois.  duction,  p.  i.wmii.  des  Lettres  de  Materin.) 

1  C'était  le  cardinal  Bichi,  qui,  en  i644,  Gouverneur  de  Gondé. 
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iii.-i  HiMi.  nostic  aninV  estant  fortifiée,  vous  voyiez  jour  à  faire  changer  la  lace 
des  affaires,  vous  ne  missiez  toutes  pièces  en  œuvre  pour  en  venir  à 
bout.  Il  seroit  bon  de  mander,  par  diverses  \o\es,  à  M.  du  Passage  de 
chasser  les  liabitans,  afin  de  se  prévaloir  de  tout  ce  qu'il  use  pour  leur 
subsistance. 

Il  faut  aussy  que  vous  examiniez,  s'il  vous  plaist,  si  vous  devez 
envoyer  ordre  à  M.  du  Passage  de  pratiquer  quelque  expédient  pour 
sauver  les  troupes  qui  sont  dans  la  place,  lesquelles  forment  une 
petite  armée,  M.  de  Schomberg  m'ayant  dict  qu'il  y  avoit  trois  mille 
cinq  cens  hommes  de  pied,  grande  quantité  d'oiliciers  et  six  cens  che- 
vaux, M.  du  Passage  en  ayant  retenu  cent  de  ceux  qui  avoient  porté 
la  farine.  Il  y  a,  outre  cela,  prez  de  cinq  cens  blessez,  et  vous  devez 
tenir  pour  asseuré  que  tous  seront  prisonniers  de  guerre,  si  l'on  ne 
prend  de  bonne  heure  quelque  bonne  resolution  pour  l'empeschér. 
Je  vous  dis  de  bonne  heure,  parce  que,  s'il  est  impossible,  quelque  chose 
qu'on  puisse  faire,  de  sauver  la  place,  il  vaut  mieux  que  M.  du  Passage 
la  rende  présentement,  afin  d'avoir  une  bonne  capitulation,  par  laquelle 
toutes  les  troupes  qui  y  sont  puissent  joindre  l'armée. 

Il  faudra  voir  aussy,  les  ennemis  n'attaquant  pas  la  place  par  force, 
s'il  seroit  praticable  de  n'y  laisser  que  mille  ou  douze  cens  hommes 
avec  La  Haye,  qui  commanderoit,  et  que  M.  du  Passage,  feignant  de 
vouloir  faire  une  sortie,  avec  toute  la  cavalerie  et  le  reste  de  l'infan- 
terie se  retirast  à  costé  d'Arras  ou  à  Saint  Guillain;  car  peut-estre  que, 
avec  ce  renfort  et  d'autres  que  vous  auriez  d'icy,  vous  seriez  en  estât 
d'entreprendre  sur  l'armée  ennemie,  et  ce  pendant  ces  mille  hommes- 
là  auroient  moyen  de  subsister  d'autant  plus  longtemps  qu'ils  auroient 
pour  eux  seuls  les  vivres  de  toute  la  garnison. 

Il  seroit  bon  aussy  de  voir  si.  n'y  ayant  rien  à  faire  à  Condé,  nous 
pourrions  entreprendre  quelque  chose  tandis  que  les  ennemis  sont 
occupez  de  ce  costé-là,  pour  reparer  en  quelque  façon  cette  perte;  et 
quand  ce  ne  seroit  que  pour  prendre  la  Capelle,  il  semble  que  cela 
vaudroit  tousjours  mieux  que  de  ne  rien  faire  du  tout.  Quoyque  estant 
en  estât  de  vous  fournir  canon,  munitions  de  guerre,  outils,  grenades 
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et  tout  ce  que  vous  sçauriez  souhaiter,  je  croirois  qu'avec  les  forces  que  loiUei  i65< 
nous  avons,  nous  pourrions  venir  à  bout  de  quelque  entreprise  de 
plus  grande  importance,  et  particulièrement  dans  le  temps  que  les 
ennemis  sont  occupez  ailleurs. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  l'aille  hésiter  à  jeter  beaucoup  de  vivres  dans 
S'Guillain,  si  vous  le  pouvez,  puisque,  parce  moyen,  nous  tiendrons 

tousjours  autant  de  temps  cette  espme  dans  le  pied  des  ei mis,  et 

peut-estre  que  ce  pendant  il  s'offrira  des  occasions  où  nous  pourrons 
de  plus  en  plus  nous  en  asseurer  la  conservation. 

Maxarin  prie  ensuite  Turenne  de  différer  l'exécution  de  mu  projel  de  retraite 
sur  l;i  Sambre,  dans  La  crainte  que  M.  de  Mondejeux  ne  soi!  exposé  à  un  grand 
danger  s'il  tente  de  réaliser  le  projet  qu'il  a  formé  '.  \.<~  cardinal  termine  en  annon- 
çant à  Turenne  une  lettre  destinée  ;i  tromper  les  ennemis.  Il  en  indique  le  sens 
dans  le  passage  suivant  : 

J'ay  songé  qu'il  pouvoil  estre  utile  de  vousescrire  une  certaine  lettn 
dont  j'a\,  faict  faire  quatre  copies,  afin  qu'il  en  tombe  [sic)  quelqu'une 
entre  les  mains  des  ennemis,  par  laquelle  je  prétends  leur  faire  adroi- 
tement cognoistre  qu'il  ne  manque  autre  chose  que  de  la  poudre  daus 
Gondé.  Nous  feignons  qu'on  \  manque  de  vivres,  de  peur  qu'ils  ne  se 
resolventà  L'attaquer  de  force.  Elle  est  de  mesme  date  que  celle-cj  el 
commence  parées  mots:  Vous  sçavez  mieux  que  personne,  etc.  Je  vous 
en  donne  advis,  afin  que  nous  la  considériez  comme  un  pur  stratagem< 
et  que  vous  ne  vous  arreslie/  poml  a  ce  qu  elle  contient. 

'  Voy.  ci-dessus,  |>.  *<)K,  note  ■-*•  • 


30/1  LETTRES 


lnilli'l  i656. 


GLXXXV. 

Bib).  nat. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  61.  f°  io,5  v°;  minute, 
et  t.  23,202 ,  f°  207. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

La  Fère,  ao,  juillet  1 656. 

(  bXTIMIT.) 

Mazarin  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  obtenir  autant  de  chevaux  qu'il  aurait 
désiré.  Après  avoir  parle'  de  la  Maison-de-Ville,  il  ajoute  : 

L'affaire  du  pelil  Guitaut1  n'est  pas  de  conséquence,  et  Félix2  m'a 
asseuré  qu'on  nie  renvoyera  tout  aussytosl  quelqu'un  de  ceux  qui  sont 
à  moy3.  Je  vous  puis  asseurer  que  le  malheur  de  Valenciennes  n'est 
pas  une  forte  raison  pour  me  persuader  de  rechercher  des  moyens 
pour  gaigner  les  bonnes  grâces  du  prince  de  Coudé,  lequel  et  tous 
ceux  de  son  party  auroient  grand  tort  de  croire  autrement,  et  en  tous 
cas  le  temps  les  esclaircira.  Ce  qui  me  desplaist,  c'est  que  je  ne  vov 
pas  jour  à  sauver  Condé,  les  ennemis  ayant  trop  de  facilité  d'en  venir 
à  bout,  puisque  la  place  manque  de  vivres  et  de  munitions  de  guerre. 
Si  nostre  corps  de  cavaliers  démontez  estoit  remonté,  on  pourrait  faire 
quelque  effort. 

J'apprends  que  le  prince  Eugène4  ne  parle  pas  bien  des  affaires. 
Si  vous  trouvez  que  cela  soit  vray,  je  vous  prie  de  ne  songer  plus  à  ce 

1  Guitaut -Peichperou.  (Voy.  ci-dessus,  4  Eugène-Maurice  de  Savoie,  comte  de 
p.  iho.)  11  était,  dit  Bussy,  "fils d'un  nom-  Soissons,  né  en  i635,  était  fils  puîné  du 
mé  Péchepeyroux ,  gascon  que  personne  ne  prince  Thomas  de  Savoie-Carignan  et  de. 
croyait  gentilhomme  quand  il  épousa  la  sœur  Marie  de  Bourbon-Soissons.  Il  épousa,  en 
«lu  commandeur  de  Guitaut,  Françoise  de  1  (Jôy,  Olympe  Mancini ,  nièce  du  cardinal 
Gomminges,  mais  à  qui  on  la  donna  parce  Mazarin,  et  mourut  en  1  (> 7 3 .  Un  des  Gis 
qu'il  avait  du  bien  et  qu'elle  n'avait  rien».  d'Eugène-Maurice  de  Savoie  fut  le  prince 
Le  lils  prit  le  nom  de  Guitaut  en  entrant,  Eugène- François,  né  en  1  (563,  qui  fut  connu 
comme  page ,  chez  le  cardinal  de  Bichelieu.  d'abord  sous  le  nom  d'abbé  de  Savoie  et 

2  Félix  Tassy.  (Voy.  ci-dessus,  p.  258.)  devint  généralissime  des  armées  de  l'empe- 

3  En  échange  de  ce  Guitaut.  reur  Léopold. 
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que  M.  de  Bournonville1  vous  a  diet2,  et  vous  le  prierez  confidemment,  Juillet  i656. 
de  ma  part,  d'en  user  de  mesme. 

Je  vous  prie  de  dire  à  M.  le  Procureur  gênerai  que  l'arche  vesque  de 
Sens*  ne  va  pas  bien;  j'en  suis  asseuré  en  sorte  de  n'en  pouvoir  douter, 
non  seulement  pour  la  conduite  qu'il  tient  dans  rassemblée  [du  clergé], 
mais  par  d'autres  advis  que  j'ay;  mais  il  ne  luv  faut  rien  tesmoiVner  et 
continuer  tousjours  à  l'engager  de  bien  servir. 


CLXXXVL 

\ll.  étr. ,  Angleterre,  I.  6<i.  f*  stiy.  —  Minuit . 

À   M.   I)K   BORDEAUX. 


(KITRAIT.  ) 


La  Père,  3o  juillel  t  656. 


Vous  sçavez  de  quelle  conséquence  esi  la  grâce  du  député  de  Bor- 
deaux4 <4  les  pernicieui  effets  qu'un  exemple  de  celle  nature  est  ca- 
pable de  produire.  Il  n  \  a  eu  personne,  dans  le  Conseil,  qui  ne  -oit 
rescFié,  lorsque  j'en  aj  voulu  faire  la  proposition.  Neantmoins,  puisque 


1  Ambroise,  marquis,  puis  duc  de  Bour- 
nonville, avait  été  nommé  maréchal  de 
eomp  en  16A9;  il  obtint,  en  1687,  In  sur- 
vivance du  gouvernement  de  Pans  t|u";i- 
vait  le  maréchal  He  L'Hôpital  et  lui  suc- 
céda en  1660.  Il  se  démil  «le  toutes  bw 
charges  en  1 0 G •? .  se  fit  prêtre  après  la 
morl  rie  sa  femme  en  1678  et  mourut 
eu    1693,  le  1  :t  décembre.  (Voy.  sur  sa 

mort,     Journal    de     Dan/fenu  ,     tome     l\  , 
|».  /no.) 

C'était  probablement  une  ouverture 
pour  le  mariage  du  prince  Eugène  avec  une 
nièce  de  Mazarin. 

'  Louis-Henri  de  Pardaillan  de  (iondrin  . 
né  en  1  (vu»,  nommé  coadjuteur  de  l'arche- 
vêque de  Sens  en  i64/i,  devint  titulaire  de 


MA7.AMK.  —   vu 


cet  archevêché  en  i646  et  mourul  en  1  •  » 7  'j  . 
Les  appréciations  sur  ce  prélat  aonl  très  di- 
verses :  il  est  loué  dans  le  GalUa  Chrùtkma, 
dans  !<■  \rrrol<i/fr  de  PortHoyal  el  dans  h 
Supplément  de  Moréri  par  Gou*et.  Le  jogi 
ment  défavorable  de  Maaarin  est  confirmé 
parles  Mémoire*  du  père  Rapin.  Voy.entre 
autres,  t.  I.  p.  1 58-i 5g  de  ces  Mémo* 

Ma/.arin  lui-même  se  louait  pourtant  de  cet 

archevêque  dans  sa  lettre  du  -jâ  novembre 
i655  ei   parait   vouloir  se  Bervir  de  lui. 

\    \.  plus  haut.  p.  1  5o.  i 

1  Les  députés  envoyés  de  Bordeaux  .1 
Londres  avaient  été  exceptés  de  l'amnistie 
accordée  à  cette  vile.  Il  s'agit  ici,  je  orois, 
de  Fronça,  conseiller  au  parlement  de  Hor- 
de n\ 

3g 
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Août  i656.  cela  est  une  chose  que  M.  le  Prolecteur  passionne,  je  ne  me  rebuteray 
pas.  J'ay  desja  eu  l'honneur  d'en  parler  au  Roy  en  particulier.  Je  vous 
diray  mesme  que,  quelque  inconvénient  qu'il  puisse  y  avoir  à  la  chose, 
je  voy  Sa  M16  disposée  à  l'accorder,  à  la  considération  de  M.  le  Protec- 
teur, qu'entre-cy  et  la  semaine  prochaine  vous  luy  en  pourrez  donner 
des  nouvelles  selon  son  souhait. 


CLXXXVII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f°  209  v°;  minute, 
et  t.  23,102  ,  f"  209. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

La  Fère,  a  août  1606. 

(extrait.) 

Je  suis  bien  aise  de  ce  que  vous  me  mandez  des  chevaux,  que  je 
vous  ay  prié  de  faire  achepter.  Plus  il  y  en  aura,  ce  sera  le  mieux1. 

On  a  bien  faict  de  faire  arrester  les  imprimeurs  et  le  gazetier  de  ces 
petites  gazettes  que  les  escrivains  débitent  à  Paris.  M.  Le  Tellier  escrira , 
de  la  part  du  Roy,  à  M.  le  Chancelier  que  l'intention  de  Sa  Mté  est 
qu'on  punisse  avec  la  dernière  sévérité  ceux  qui  en  feront  doresnavant, 
et  sur  ce  sujet  je  vous  envoyé  l'extraict  d'une  lettre  qu'on  m'a  escrite 
de  Paris,  afin  que  M.  le  Procureur  gênerai  en  parle  à  M.  le  lieutenant 
civil2  et  fasse  faire  au  moins  une  rude  réprimande  au  commissaire  qui 
a  laissé  aller  pour  de  l'argent  l'escrivain  et  sa  femme  qu'il  avoit  arrestez. 

Quand  je  vous  verray,  vous  pourrez  me  dire  ce  que  vouloit  pro- 
poser pour  ses  amys  la  dame  qui  est  à  Paris3.  Cependant,  à  l'esgard 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  284.  Les  lettres  ana-  '  Dreux-Daubray  fut  lieutenant  civil  de 

lysées  de  la  611  de  juillet  et  du  commence-  i643  à  1666.  C'est  le  père  de  la  marquise 

ment  d'août  i656  prouvent  que  Mazarin  de  Brinvilliers.  Il  fut  empoisonné  par  sa 

donnait  partout  des  ordres  pour  l'achat  de  fille. 

chevaux  destinés  à   remonter  la  cavalerie  3  Probablement  M""  de  Châtillon.  (Voy. 

après  l'échec  de  Valenciennes.  t.  V,  p.  t38 ,  note  h  ,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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de  M.  le  mareschal  de  La  Ferté,  vous  voulez  que  je  vous  dise  qu'il  Août  ifi&fc 
ne  faut  pas  me  faire  acheter  une  chose  desja  vendue.  Dez  le  premier 
jour  que  ledict  sr  Mareschal  fut  prisonnier,  le  prince  de  Gondé  luy 
promit  qu'il  le  laisserait  revenir  sur  sa  parole  avant  la  my-aoust,  et 
un  trompette  du  Koy1,  qui  revint  byer  de  Mons,  m'a  apporte  ane 
lettre,  de  sa  paît,  qui  confirme  encore  l;i  mesme  chose,  de  sorte  que, 
si  cette  dame  luy  veut  rendre  quelque  iffice,  il  lu\  en  aura  obligation 
et  audict  sieur  prince,  qui  en  a  usé  généreusement;  mais  je  ne  dois 
pas  mettre  sur  mou  compte  une  faveur  qu'on  a  accordée  à  un  autre. 

Je  ne  sçay  si  cette  lettre  vous  trouvera  encore  à  Paris;  en  tous  ca 
on  la  rendra  à  M.  le  Procureur  gênerai,  parce  qu'il  sera  bon  qu'il 
voye  l'article  des  gazetiers.  J'escris  à  MM.  les  Surintendans  qu'il  est 
très-important  qu'ils  viennent  icy,  ou  Ums  deux  ensemble,  ou  l'un 
aprez  l'autre.  Si  M.  le  Procureur  gênerai  ne  vienl  pas  avec  M.  Servien, 
il  est  absolument  nécessaire  qu'il  vienne  aprez,  quoyque,  quand  je 
vous  verray,  j'aye  beaucoup  de  choses  à  vous  dire,  que  vous  ln\  i aj<- 
porterez. 


CIAWVIII. 

Air.  elr. ,  Pays-ltiis ,  I.  38  (  ^;uis  indication  de  page  ai  de  Folio).  — 
Minuit'  <lc  la  main  de  Rose. 

À  M.  DE  TURENNE. 

i  1 1 

(iXTBAIT.) 

J'ay  receu  vostre  billet  Au  3  de  ce  mois,  avec  les  copies  des  lettres 
de  M.  du  Passage  et  de  M.  le  chevalier  de  Crequ)  du  '!mi  de  juillet. 
Je  n'ay  rien  à  répliquer  à  \os  raisonnemens.  Je  recognois  bien  (jue 
les  desseins  que  vous  proposez  sont  grands9;  mais  je  suis  tres-persuadé 

'  On   peut  consulter  sur  ct's   buts  les  '  Je  peoBe  qu'il  faut  entendre  ici  la  mot 

Mémoires  de  Puységur,  qui  était  lui-même  grands  d&as  le  sens  <1<  :  difficiles  à  exécuter. 
prisonnier.  (Voy,  t.  II.  p.  a33,  de  l'édition  C'est  ce  qui  explique  le  mot  nui»,  qui  \ient 
citée.)  ensuite. 

39. 
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Aoùi  «656.  que  vous  ferez  tout  ce  qui  se  pourra,  et  que,  si  vous  ne  tentez  pien 
pour  secourir  Condé,  c'est  qu'il  n'y  aura  pas  de  moyen  de  le  l'aire. 

Pour  vous  dire  ma  pensée  en  peu  de  mots,  me  remettant  tousjours 
à  ce  que  vous  jugerez  à  propos,  il  me  semble  que  la  principale  chose 
que  nous  avons  à  faire  est  de  sauver  Condé  ,  si  nous  pouvons,  et,  encore 
qu'on  ne  le  puisse,  il  faut,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  sauver  la  gar- 
nison1. 


CLXXXIX. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Roussereau. 


A  M.  DE  TURENNE. 


(  EXTRAIT.) 


La  Fère,  i3  août  1 656. 


On  vient  présentement  de  recevoir  des  nouvelles  de  Bethuiie,  qui 
m'apprennent  que  le  chevalier  de  Grequy  est  à  Tournay,  gardé  exacte- 
ment et  de  sorte  qu'il  n'a  pas  eu  la  liberté  d'escrire  ;  et  tout  ce  qu'il  a 
pu  faire  sçavoir  a  esté  qu'il  a  eu  un  passeport  des  ennemis,  à  condition 
qu'il  subiroit  les  mesmes  (conditions)  que  l'on  feroit  à  la  garnison  de 
Condé.  Il  en  est  sorty  le  î  o ,  et  il  est  aysé  d'inférer  de  la  conduite  que 
les  ennemis  ont  tenue  à  l'esgard  dudict  chevalier,  qu'ils  prétendent  ne 
faire  une  capitulation  à  Condé  que  celle  de  recevoir  tout  ce  qui  y  est 
prisonnier  de  guerre2. 


1  Cette  dernière  pensée,  sur  laquelle 
Mazarin  revient  dans  plusieurs  lettres,  fut 
réalisée.  Le  gouverneur  de  Condé,  du  Pas- 
sage, obtint  une  capitulation  qui  lui  permit 
de  sortir  de  la  place  avec  sa  garnison  et  de 
se  joindre  à  l'armée  française. 

s  L'adoucissement  des  moeurs,  en  ma- 
tière de  capitulation  et  de  prisonniers  de 
guerre ,  est  caractéristique  sous  Mazarin.  La 
rançon  d'un  soldat  d'infanterie  était  d'en- 


viron 35  francs;  peu  d'hommes  pouvaient 
la  payer;  et  s'ils  n'avaient  pas  la  chance 
d'être  enrôlés  par  le  vainqueur,  ils  risquaient 
fort,  après  avoir  été  dépouillés  de  fond  en 
comble,  d'être  envoyés  en  masse  aux  ga- 
lères. S'ils  sont  riches,  ils  doivent  redouter 
le  sort  du  marquis  de  Senecey,  pris  à  la  lête 
du  régiment  de  Piémont  et  tué  de  sang- 
froid  par  ceux  qui  disputaient  à  qui  l'au- 
rait pour  en  tirer  une  forte  somme. 
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Il  faut  donc  songer  à  pratiquer  tous  les  moyens  imaginables  pour  lodi  i65i 
lempescher;  car  ce  seroit  une  chose  bien  dure,  aprez  le  malheur  qui 
est  arrivé  à  Valenciennes  et  la  perte  de  Coudé,  que  nous  perdissions 
en  outre  plus  de  quatre  mille  bons  hommes,  lesquels,  estant  joints 
avec  voslre  armée,  vous  metlroicnl  sans  doute  en  estât  de  chercher 
l'ennemy  partout. 

Je  suis  asseuré  (pie  vous  songerez  à  prendre  la  résolution  la  plus 
propre  pour  contraindre  l«'s  ennemis  à  accorder  une  bonne  capitu- 
lation à  M.  du  Passage.  Neantmoins,  pour  voua  dire  ma  pensée  avec 
toute  la  liberté  dont  j'ay  accoustumé  d'user  avec  \<>ns.  jecro]  que  rien 
ne  pourroit  plus  contribuer  à  cette  fin  que  de  vous  en  aller  du  coslé 
de  la  Lya  pour  attaquer  Saint-  Venanl  on  Irmentieres,  et  mesme,  «'-tant 
arrivé  de  ce  costé-là,  de  destaclier  deux  ou  trois  nulle  hommes  de  pied 
«•I  douze  ou  quinze  cens  clicv;ui\,  c lande/,  par  M.  de  Castelnau  ou 

Le]  autre  que  vous  jugerez  à  propos,  <'t  tenter  la  surpi  ise  de  Courtrav  où 
il  n'y  a  personne;  et  cette  alarme  obligeroil  asseuremenl  les  ennemis, 
pour  se  délivrer  de  l'engagement  où  ils  sont  à  Coudé,  d'accorder  une 
bonne  capitulation  à  la  garnison,  ou,  ne  le  faisant  pas,  il-  vous  don- 
neroient  infailliblement  lieu  de  l'aire  de-  progrès  de  ce  eosté-là,  assisté, 

comme   VOUS  le  série/,   d   \rras,  de   la    BaSSée  e|    de   Betliiiiic   lesquels 

progrès  répareraient  la  perte  de  Coudé  et  de  la  garnison. 

Il  seroit  pourtant  bon,  en  ce  cas,  qu'auparavanl  que  von-  appro- 
chiez de  la  Lys,  vous  destachiez  quelque  corps  de  cavalerie  pour  in- 
vestir la  place  (pie  vous  voudriez  attaquer,  adressant  le  tout  a  M.  de 
Mondejeux,  lequel  y  joindrait  celle  qu'il  ;i ,  et .  estant  pratique  du  paya  . 
|  il  ]  pourroit  mieux  prendre  ses  mesures  qu'aucun  autre,  et  je  m'as- 
seure  que,  luy  en  escrivanl  dans  le  sens  que  vous  pourrez  faire,  il 
mettrait  le  tout  pour  le  tout  pour  faire  réussir  l'entreprise  que  vous 
résoudrez.  Je  ne  manqiiera\  pas  demj  escrireà  l'instant  que  je  sçauray 
que  vous  aurez  pris  le  part  y  que  je  vous  propose. 

Mazarin  termine  en  annonçant  à  Turenne  l'envoi  de  Saint-Martin  avec  l'équi- 
1  Connaissant  parfaitement  le  pays. 
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\  i  ,i  if>56.  paye  d'artillerie  et  beaucoup  d'oulils.  Du  côté  d'Arras,  de  la  Baesée  e\  de  Béthunc 
Turenne  trouvera  de  gros  canons  et  des  boulets.  Prière  de  faire  connaître  le  plus 
tôt  possible  la  résolution  qu'il  prendra. 


CXC. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio J; 
minute  de  la  main  de  Roussereau.  —  Passages  soulignés  pour  être  chiffrés. 


A  M.   DE  TURENNE. 


(extrait.) 


La  Fère,  17  août  1 656. 


Le  bruit  court  que  les  ennemis  sommèrent  dimanche  passé  le  sr  du 
Passage,  luy  déclarant  que,  s'il  n'avoit  trois  sepmaines  de  vivres,  ou 
quinze  jours  au  moins,  il  n'auroit  nulle  capitulation1.  Si  cela  estoit,  il  y 
a  apparence  qu'il  aura  une  capitulation,  et  que  la  marche  que  vous 
avez  faicte2  aura  beaucoup  servy  à  luy  faire  accorder  les  conditions 
qu'il  aura  demandées. 

Je  vous  despesche  ce  gentilhomme,  afin  que,  par  luy,  vous  me  puis- 
siez mander  promptement  la  resolution  que  vous  aurez  prise. 

Le  sieur  de  Vandy 3  vous  aura  dict  qu'il  n'y  avoit  personne  à  Saint- Ve- 
nant et  à  Armentieres.  Le  premier  [Saint-Venant]  est  un  poste  de  grande 


1  D'après  les  lois  de  la  guerre  en  vi- 
gueur à  cette  époque,  le  droit  moral  d'un 
gouverneur  de  place  forte  de  résister  à 
l'ennemi  était  en  proportion  des  moyens 
de  défense  dont  il  disposait.  S'il  excédait  ce 
droit,  il  n'avait  pas  de  quartier  à  attendre. 
Malheur  au  commandant  d'une  petite  forte- 
resse qui  ne  se  rendait  pas  à  la  «  somma- 
tion »  officielle,  faite  par  un  héraut  d'armes. 
S'il  se  laisse  efforcer",  et  qu'il  soit  pris,  il 
sera  pendu  ou  fusillé  "pour  avoir  été  assez 
fou  d'endurer  le  canon».  Aussi  se  contenle- 
t-il  parfois  d'une  résistance  fictive.  Dans  le 
cas  actuel,  le  fait  d'avoir  des  vivres  pour 


quinze  jours  impliquait,  aux  yeux  de  l'ad- 
versaire, pour  le  gouverneur  de  Coudé, 
une  raison  suffisante  de  tenir  bon.  Ces  pra- 
tiques, en  un  temps  où  la  guerre  se  com- 
posait surtout  de  sièges,  prenaient  leur 
source  dans  le  désir  réciproque  des  belli- 
gérants d'éviter  les  défenses  désespérées. 

2  On  a  vu.  dans  la  lettre  précédente, 
que  Mazarin  conseillait  à  Turenne  de  mar- 
cher vers  la  Lys. 

3  11  est  question  de  lui  et  de  sa  sœur. 
Mademoiselle  de  Vandi,  dans  les  Mémoires 
de  Bussy-Habulin.  (Edition  Lalanne.  t.  II. 
p.  i35.) 
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conséquence;  mais  il  est  si  bien  fortifié,  qu'à  moins  de  le  trouver  sans  ***■ 
garnison,  on  ne  le  peut  pas  attaquer.  Armentieres  estant  une  place  qui 
feroil  le  mesrne  effect  pour  nous,  et  [qui]  peut  estre  insultée  par  fes- 
boulement  des  fortifications,  je  crois  que  vous  ne  sçauriez  mieux  l'aire 
que  de  vous  arrester  à  cette  entreprise,  d'autant  plus  que,  l'armée  estant 
postée  en  ce  lieu-là,  vous  serez  plus  à  portée  de  faire  tenter  la  sur- 
prise de  Gourtray;  mais  tout  est  remis  à  vous  qui,  estant  sur  les  lieux 
et  vous  devant  régler  selon  les  advis  que  vous  recevrez  de  Coudé, 
pourrez  prendre  les  resolutions  que  vous  estimerez  les  meilleures  pour 
le  service  du  Roy.  Je  vous  advoue  pourtant  que  je  souhaiterois  fort 
que  nous  fissions  au  plus  lost  quelque  chose  qui  nous  fist  remonte) 
sur  nostre  beste. 

Le  Roy  est  tousjours  dans  la  mesme  passion  d'approcher  l'armée1. 
C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  me  faire  sçavoir  sans  aucun  delà)  s'il 
y  auroit  inconvénient  que  Sa  M1  allast  à  Ai  ras  par  Peronne,  menant 
avec  elle  toute  la  cavalerie  qu'où  pourra  rassembler  aui  environs,  qui 
formera  tousjours  un  corps  de  plus  de  mille  chevaux;  et  comme  il 
faudra  que,  dans  dix  jours  au  plus  tard,  Sa  M'  iv\ieuneà  Compiegne 
pour  recevoir  la  reyne  de  Suéde,  son  voyage  à  Anas  el  à  l'armée  De 
pourra  pas  estre  de  longue  haleine. 


CXCI 

AIT.  (ftr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 

Minute  autographe. 

A   M.  DE  TURENNE. 

La  Père,  i  i  mal  i656. 

J'ay  receu  une  lettre  de  M.  de  Fabeit  qui  m'oblige  à  vous  depescher 
ce  courrier,  afin  que  vous  soyez  njromptement  informé  de  ce  qu'elle 
contient,  d'autant  plus  que  je  crois,  par  d'autres  raisons,  que  i'advie 

1   La  inimité  porte  bien  :  d'approcher  l'année. 
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LETTRES 


Aoûi  i656.  est  fort  bon;  car  outre  que  le  prince  de  Condé,  qui  n'a  rien  à  perdre. 
a  tout  interest  d'engager  D.  Juan  et  Caracene  à  tout  hazarder,  leur 
faisant  croire  que  nostre  armée  est  (bible  et  abattue,  je  sçais  qu'il  est 
au  desespoir  depuis  qu'il  a  appris,  parles  dernières  nouvelles  d'Espagne, 
qu'il  ne  doit  rien  attendre  dans  la  conclusion  de  la  paix  générale  que 
le  restablissement  dans  son  bien  et  non  pas  dans  les  gouvernemens, 
places  et  charges  qu'il  avoit1.  [Je  scais]2  aussy  que,  pendant  qu'il 
n'oublie  rien  pour  rompre,  par  le  moyen  de  Fiesque3  et  de  Malauze4, 
la  négociation  qui  se  l'ait  à  Madris ,  de  porter  toutes  choses  à  l'extrémité 
de  ce  costé-cy,  recognoissant  bien  que  ses  affaires  ne  peuvent  empirer 
par  un  mauvais  sûccez  et  qu'elles  pourroieut  bien  changer  de  face  si 
les  armes  d'Espagne  en  avoient  encore  un  aussy  heureux  que  celuy  de 
Valenciennes. 

Il  n'est  donc  pas  permis  de  douter  que  ledit  prince  n'ayt  employé 
toute  son  adresse  pour  faire  prendre  à  D.  Jouan  la  resolution  de  vous 
combattre  toutes  les  fois  qu'il  le  pourra,  ainsy  que  M.  de  Fabert  prétend 


1  Durant  les  conférences  qui  venaienl 
d'avoir  lieu  à  Madrid,  pendant  tout  ie  mois 
de  juillet,  entre  H.  do  Lionne  et  don  Louis 
de  Haro,  la  question  du  prince  de  Gonde' 
avait  été  l'objet  de  contestations  sans  fin. 
Lionne  avait  consenti  au  rétablissement  du 
prince  dans  ses  biens,  environ  600,000  écus 
de  rente,  mais  avait  nettement  refusé  de  lui 
rendre  ses  gouvernements  et  ses  places 
fortes  de  l'Est.  Louis  de  Haro  soutenait,  de 
son  côté,  que  l'honneur  de  l'Espagne  était 
engagé  à  faire  restituer  au  prince  français 
tout  ce  qu'il  avait  sacrifié  pour  elle.  Il  est 
probable,  quoiqu'en  dise  ici  Mazarin,  que 
l'on  serait  parvenu  à  s'entendre  dès  i656. 
sur  le  sujet  de  Condé,  si  la  nouvelle  de 
noire  échec  devant  Valenciennes .  arrivant  à 
Madrid  le  3i  juillet,  n'avait  refroidi  les  Es- 
pagnols. La  preuve  c'est  que,  dans  la  paix 
définitive  de  1 659 ,  le  prince  de  Condé  obtint 
la  restitution  de  son  gouvernement  de  Bour- 


gogne et  la  charge  de  grand-maître  de  France 
pour  son  fils,  le  duc  d'Enghien. 

2  Ce  mot  ajouté  sur  la  marge  est  douteux. 

3  Charles-Léon,  comte  de  Fiesque,  qui 
avait  épousé  Gilonne  d'Harcourt.  Condé 
l'avait  envoyé  en  Espagne. 

4  On  trouve  à  cette  époque  un  Louis  de 
Bourbon-Malause  ou  Malauze ,  comte  de  La- 
vedan,  mort  en  1667,  dans  sa  soixantième 
année.  Comme  ce  personnage  ne  figure  pas 
dans  les  troubles  de  la  Fronde,  je  pense  que 
le  nom  a  été  altéré  et  qu'il  faudrait  lire  Ma- 
zerolles.  Louis  du  Pas,  marquis  de  Maze- 
rolles .  est  cité .  dans  les  Mémoires  de  Pierre 
Lenet,  comme  un  des  personnages  que 
Condé  envoyait  aux  puissances  étrangères 
pour  solliciter  leurs  secoues  [Mém.  de  Lcnet. 
p.  611.,  édition  Michaud  et  Poujonlat).  Le 
comte  de  Fiesque  est  souvent  cité  dans  les 
mêmes  mémoires  comme  un  des  principaux 
de  Condé  en  Espagne. 
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sçavoir,  et  il  est  fort  vraysernblable  que  D.  Jouan  y  a\t  consenti  par  la  Août  H>."j<i. 
grande  envie  qu'il  a  d'acquérir  de  la  réputation.  La  prudence  ne  lu  y 
permet  pas  encore  de  faire  reflexion  sur  les  suites  malheureuses  pour 
la  Flandre  que  produiroit  la  perte  d'un  combat. 

J'ay  creu  qu'il  estoit  à  propos  de  vous  mander  tout  cecy,  quoyque 
vous  soyez  en  lieu  où  M.  le  prince  de  Coudé  ae  peut  pas  vous  forcer  ;i 
combattre,  si  vous  ne  le  voulez1.  Si  j'adjoustoi^  fo]  aux  pronostics**,  je 
vous  prierois  de  chercher  l'euneiin  partout,  puisque  L'envoyé  d'Angle- 
terre est  venu  icy  exprez  pour  me  dire  qu'on  lu\  avoit  mandé  de 
Londres,  il  y  a  trois  mois,  une  prédiction  qu'on  avoit  trouvée,  laquelle 
portoit  qu'un  fils  du  roy  d'Espagne  viendrai!  eu  Flandres;  que,  a  soi: 
arrivée,  il  remporteroit  une  grande  victoire,  mais  que,  six  semaines  un 
deux  mois  aprez,  il  perdroit  un  combat  dans  lequel  il  demeurerait  pri- 
sonnier, et  deux  personnes  de  grande  qualité  a\ec  luy. 


<;v;n. 

Air.  étr.,  l'uvs-Ba*.  I.  38  (san->  indication  de  page  m  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  ti' 

À  M.  DE  Tl  RENNE. 

1 .1  Père .  i  s  ,ioui  i  656. 
i  i  \rmn.  ) 

Lu  vous  eu  voyant  le  duplicata  du  billet  que  je  vous  ;i\  escril  ce  matiu, 

je  vous  diray  que  j'ay  advis  de  bon  lieu  que  les  ennemis  oui  plus  d'im- 
patience d'accorder  une  bonne  capitulation  a  M.  du  Passage  que  lu\  n'en 
a  de  la  recevoir,  et  que,  le  chevalier  de  (Irequx  ayanl  faut  quelques 

Turenne,  qui  avait  quille  Gbarlemont  parvint  à  Lena,  <>ù  il  séjourna  ensuite  buil 

le  1 4  août,  était  venu  camper  à Gateau-Gam  on  iti\  jours. 

brésis;  le  1 5 ,  l'armée  s'établit  près  de  l'ab-  '  Ce  mot  écrit  en  marge  corrige  horo 

baye  deVaucelles;  le  i6,  à  l'a  m  pou,  sur  lu  «tpes. 

Scarpe,  aune  lieue  d'Arras;  le  17.  aux  en-  Don  Juan  était  fila  naturel  de  Philippe  l\ 

virons  de  Saint-Venant,  que  le  maréchal  fil  et  d'une  comédienne.  Il  était  né  en  169g 

mine  d'assiéger.  La  lettre  de  Masarin  lui  et  mourut  en  1679. 

HAZARIN.  VII.  .',,, 
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Wit  i(ir>6.  propositions  pour  taire  recevoir  M.  du  Passage  à  se  rendre  dans  trou 
semaines,  en  cas  qu'il  ne  soit  pas  secouru,  ils  sont  en  peine  que  luy  ne 
se  tienne  Ternie  là-dessus,  de  façon  que,  ne  doutant  point  qu'il  ne  dé- 
pende de  M.  du  Passage  [de  sortir],  avec  la  garnison  et  mesme  avec 
du  canon,  quand  il  voudra,  il  y  a  apparence  que,  s'il  n'a  pas  traité 
encore  à  présent,  il  le  fera  bientost,  si  ce  n'est  qu'il  n'ayt  beaucoup 
plus  de  vivres  qu'il  nous  a  mandé. 

J'ay  aussy  advis  que  les  ennemis  ont  eu  appréhension  que  vous  ne 
prissiez  resolution  d'atlaquer  le  quartier  du  prince  de  Gondé  sur  ce 
qu'il  estoit  fort  esloigné  des  autres  et  qu'on  n'y  pouvoit  aller  pas  défilé, 
et  qu'ils  n'ont  pas  trouvé  dans  l'atlaque  des  deux  forts  la  résistance  à 
laquelle  ils  s'estoient  attendus. 


CXCIII. 

Afî.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio)  ; 
minute  de  la  main  de  Roussereau.  —  Passages  à  chiffrer  soulignés. 

À  M.    DE  TURENNE. 

La  Fère,  ai  août  j 656. 

Aussytost  que  nous  avons  sceu  la  capitulation  de  Gondé1,  on  a  bien 
jugé  que  vous  ne  seriez  plus  en  estât  d'attaquer  aucune  place  et 
qu'ainsy  le  voyage  du  Roy  à  l'armée  ne  pouvoit  produire  aucun  effect; 
il  falloit  le  remettre  à  un  autre  temps,  de  sorte  que  Sa  M*  s'est  d'abord 
conformée  aysement  à  l'advis  que  vous  luy  donnez  là-dessus.  Elle  per- 
siste pourtant  tousjours  à  vouloir  voir  l'armée  auparavant  que  [cette 
campagne]2  soit  achevée,  et  Elle  voudroit  bien  le  faire  avec  le  corps 
qu'amènera  M.  du  Passage,  lequel  Blondeau3  m'asseure  estre  de  trois 
mille  hommes  de  pied,  compris  les  officiers  et  trois  cens  cinquante  ca- 

1   La  capitulation  de  Gondé  fut  signée  le  qu'à  qu'il  y  «;  la  minute  est  écrite  sur  la 

18  août,  le  jour  même  où  Mazarin  écrivait  marge. 
ce  billet  à  Turenne.  3  Ce  nom  est  écrit  ordinairement  Blon- 

1   Mots  douteux  depuis  soit  achevée  jus-  dot. 
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valiers  en  outre  et  deux  cens  à  pied1,  tous  fort  bons  hommes2.  Il  est  Aoùi 
bon  que  nous  sçachions  ce  qu'il  y  a  à  envoyer  au  devant  dudict  sr  du 
Passage,  pour  luy  recommander  de  prendre  grand  soin  de  la  conser- 
vation des  troupes;  et  pour  luy  en  donner  plus  de  moyens,  outre  la 
route  qu'on  luy  a  adressée  pour  venir  [de  Dampvilliers]3  ic\.  on  lu\  ;i 
donné  de  l'argent  pour  payer  aux  estapes.  avec  asseurance  que,  quand 
les  troupes  seront  arrivées,  çlles  recevront  une  monstre  '  el  sei  ont  bien 
traitées;  ce  qui  fera  qu'elles  augmenteront  plus  tost  que  de  diminuer. 
Je  vous  prie  de  songer  de  bonne  heure  si,  joignant  les  autres  troupes 
à  celles-là  que  je  grossiray  le  plus  que  je  pourrav,  on  pourroil  leur 
faire  investir  quelque  place,  ou  faire  quelque  chose  à  quo)  les  en- 
nemys  ne  s'attendissent  pas. 

Mazarin  parle  ensuite  des  munitions  el  troupes  qu'il  a  envoyées  à  l'armée.  Il 
insiste  sur  b  nécessité  de  se  venger  dos  ennemis,  dont  il  signale  l'orgueil  el  les 

violences. 


CXC1V. 

AU'.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio);  minute  de  la  main  il<'  Rose 

—  Passages  a  chiffrer  soulignés. 


A    M.  DK  TURENNE. 


■  on .  |»i«-j ;  m  •  • .    'i  aoûl 


(g\TKMl. 

M.  de  Navailles  me  donna  hyer  au  soir  ad  vis,  par  le  moyen  du  mar- 


1    Deux  cents  cavaliers  démontés 
5   Mongiat  (Mémoires,  p.  3i5,  édil.  Mi- 
chaud  et   Poiij'oulat)  dit  que  du  Passage 
sortit  de  Coudé  ^tambour  battant .  enseignée 
déployées,  avec  cimj  mille  hommes «, 

1  Ce  nom  est  indique  par  une  lettre  pus 
teneurs.  (Voy.  la  lettre  à  M.  «le  BordeaNJ 
du  a8  août.)  La  lettre  porte  Durequevilliers 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  Dictionnaire  des 
communes.  Turonne.  dit   dans  ses    Mémoires 


(p.  68e  de  l'édition  Miehau  I  et  Poujoulal  | 
que  la  garnison  de  Condé  l'ut  rameoée  eu 
France  par  le  pays  de  Luxembourg.  Dam- 

villiers  est  comprit  maintenant  dans  le  dé- 
partement de  la  Meuse  rroadksemenl  de 
Monlmédv . 

'  Solde  nominale  d'un  mois,  el  effective- 
ment de  àS  jours,  pavée  d'ailleurs  a  des 
dates  indéterminées.  (  Vov.  plus  haut .  sur  ce 
sujet,  la  note  df  la  page  -186.) 

io . 
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Août  icr>6  quis  Hocquincourt1,  que  les  ennemis  passoient  le  pont  d'Aipre  (sic)- 
entre  Cambray  et  Bonchain  et  qu'ils  dévoient  venir  camper  à  Marquioir  : 
que  M.  de  Navailles  envoyoit  tout  sur  l'heure  un  parti  pour  estre  as- 
seuré  de  leur  marche;  qu'il  croyoit  que,  prenant  ce  chemin,  ils  se 
vouloient  aller  poster  dans  le  Vermandois'1  pour  obliger  l'armée  du  Hov 
à  se  retirer  du  lieu  où  elle  est;  qu'il  vous  donnoit  le  mesme  advis,  ad- 
joustant  enfin  que,  si  les  ennemis  n'alloient  pas  dans  le  Vermandois. 
ils  pourroient  bien  prendre  le  poste  d'Arleun  5,  qui  leur  est  très  com- 
mode. 

Je  considère  que,  prenant  ce  chemin-là,  qui  est  le  mesme  que  vous 
avez  pris  pour  aller  au  lieu  où  vous  estes,  ils  pourroient  bien  avoir  la 
pensée  de  s'approcher  de  vous  pour  voir  s'ils  auroient  occasion  de  vous 
combattre  advantageusement,  puisqu'ils  ne  prôsnent  autre  chose  dans 
leur  armée  que  de  vouloir  combattre  la  nostre  à  quelque  prix  que  ce 
soit.  Mais6  comme  par  les  advis  que  j'ay,  qui  sont  confirmez  par  la  con- 
duite que  les  ennemis  tiennent,  je  vois  que  c'est  le  prince  de  Gondé  qui 
est  le  maistre  de  toutes  les  resolutions,  et  que  les  Espagnols,  oubliant 
leurs  vieilles  maximes,  se  laissent  persuader  à  faire  beaucoup  de  choses 
qu'eu  d'autres  temps  ils  n'eussent  pas  seulement  escoutées,  je  croy,  en 
premier  lieu,  que  ledict  prince  les  aura  faict  consentir  à  faire  une  ir- 
ruption en  France,  leur  faisant  accroire,  parles  advis  mesmes  qu'il  leur 
aura  communiquez  de  ses  correspondans  de  Paris,  que,  cela  s'execu- 
tant,  l'on  verra  de  grands  desordres  dans  le  royaume  et  quelque  sou- 
lèvement dans  la  ville  capitale,  et  que  M.  de  Turenne  venant  pour 
l'empescher  seroit  forcé  de  le  combattre  et  donner  lieu  aux  armes 
d'Espagne  de  remporter  une  plus  grande  victoire  et  plus  décisive  que 
celle  qu'ils  ont  eue  à  Valenciennes. 

'  Fils  du  maréchal  d'Hoequincourt.  (Voy.  '  Cette  partie  de  la  Picardie  avait  pour 

t.  V,  p.  52  3 ,  note  h ,  des  Lettres  de  Maiarin.  )  capitale  Sainl-Quentin. 

5  Ce  pont,  dont  la  position  est  nettement  5  Arleux-en-Gohelle,  aujourd'hui  village 

marquée,  n'est  pas  indiqué  dans  les  Die-  du  Pas-de-Calais,   arrondissement  d'Arras. 

tionnaires  géographiques.  6  La  minute  porte  bien  mou,  quoiqu'il 

1  Marquion   est  maintenant  un  village  n'y  ait  pas  opposition  de  pensées,  et  seule- 

dii  dép.  du  Pas-de-Calais,  arr.  d'Arras.  ment  une  suite  de  la  même  idée. 
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Cela  est  confirma  par  lettre  de  Bouteville1  qui  a  esté  veue  depuis  peu.  toat  1666. 
par  laquelle  il  mande  qu'asseurement  ils  entreront  en  France.  11  v  a 
de  plus  des  medisans  qui  soutiennent  qu'une  belle  dame2  presse  ledîct 
prince  à  y  faire  un  voyage,  croyant  que  ce  seroit  une  bonne  occasion 
pour  se  confirmer  de  vive  voix  ce  qu'ils  sescriverit  tous  les  jours  t.'l 
donner  matière  à  de  beaux  romain. 

Je  croy  donc  que  la  première  pensée  du  prince  de  Coudé  sera  d  en- 
gager les  Espagnols  à  entrer  dans  le  royaume;  sinon,  je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  les  porte  à  s'approcher  de  vous  pour  tascher  de  vous  combattre; 
car  quelque  chose  oui  puisse  arriver,  ledicl  prince  ue  peut  rien  perdre 
et  peut  beaucoup  gaigner,  et  mesme  il  espérera  avec  fondement  d  eetre 
plus  considérable  qu'il  n'est  à  présent  aux  Espagnols,  s'ils  perdoienl 
une  bataille.  C'est  pourquoy  il  faul  tenir  pour  constant  qu  il  h  \  aura 
artifice  dont  ledict  prince  ne  se  serve  pour  tout  hasarder  et  porter  les 
choses  à  l'extrémité,  adjoustanl  aux  adyis  qu'il  peut  recevoir  de  Paris 
tout  ce  qu'il  croira  le  plus  capable  de  leur  persuader  qu  il  u  v  a  rien 
de  si  facile  et  de  si  seur  que  de  remporter  de  grands  advantages,  -oit 
en  entrant  en  France,  ou  en  vous  cherchant  pour  vous  combattre;  et; 
de  l'aict,  je  sçay  qu'il  presche  continuellement  que  vous  n'avei  (pu- 
douze  ou  treize  mille  hommes,  el  que  tant  les  officiers  que  les  soldats 
sont  dans  une  extrême  espouvante  . 

Cela  présupposé,  il  faul ,  à  mon  advis.  se  conduire  avec  la  dernière  >;i- 
gesse,  et  ne  parlant  dans  l'armée  généralement ,  sans  en  excepter  aucun . 
que  de  combattre,  prendre  en  vous-mesme  la  resolution  de  ne  le  faire 
pas,  à  moins  que  l'envie  que  le  prince  en  a  l'oblige  à  voua  venir  rlier- 
cber  en  des  lieux  où  il  vous  fusl  advantageux  d'estre  attaqué.  Car.  par 
celte  conduite ,  il  y  a  grande  apparence  que  nous  profiterons  de  quelque 

'  Voy.  ci-dessus,  j>.  G(>,  noie  i.  '  Les  conseils  de  Coudé  ne  forent  cepen- 
1  Très  probablement  M""  de  Ch&tillon,  dant  pas  suivis,  comme  on  le  terra  par  lu 
sœur  de  Bouteville.  qui,  parmi  ses  nom-  correspondance  du  mois  suivant.  e|  il  en 
breux  amants,  avait  compte  le  prince  de  résulta  de  \i\es  altercations  entre  lui  el 
Gondé.  (Voy.  t.  \.  p.  i38,  note  4,  des  les  généraux  espagnols  don  Juan  et  Gara- 
Lettres  de  Mazarin.  )  cène. 
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Voûi  iô56.  bonne  occasion,  dans  laquelle  peut-estre  les  ennemis  se  [mettront]  ' 
au  hazard  de  perdre  la  Flandre,  ne  doutant  point  que,  s'ils  se  laissent 
aller,  comme  ils  font,  aux  persuasions  dudict  prince,  il  ne  les  fasse 
tomber  dans  des  fautes  capables  de  leur  causer  ce  malheur-là;  et 
quoyque  le  prince  de  Coudé,  estant  un  grand  capitaine,  cognoisse  bien 
ce  qu'il  faut  faire  et  ce  qui  convient  aux  Espagitols,  neanlmoins,  son 
interest  l'obligeant  à  tout  faire  bazarder,  quand  mesme  il  y  auroit  quel- 
que chose  contre  les  règles  de  la  guerre,  il  ne  se  souciera  pas  de  porter 
les  choses  aux  extremitez  par  toutes  les  voyes  qui  luy  seront  possibles. 
Et,  dans  la  conjoncture  présente,  il  redoublera  ses  efforts  pour  entrer 
en  France,  ou  pour  [avoir  lieu]2  de  combattre,  afin  de  donner  cha- 
leur aux  négociations  que  l'on  a  mises,  de  tous  costez,  sur  le  tapis  pour 
son  accommodement,  sans  parler  de  ce  qui  se  traite  en  Espagne  avec 
M.  de  Lionne3. 

Vous  voyez  de  quelle  conséquence  il  est  de  tenir  tout  cela  secret,  et 
principalement  le  point  est  de  ne  faire  pas  ce  que  voudroit  le  prince 
de  Coudé  qui,  par  son  interest,  s'attache  autant  à  tout  risquer  que 
vous"  à  ne  le  faire  pas,  vous  souvenant  pourtant  de  ne  rien  obmettre 
pour  bien  imprimer  dans  l'armée,  à  commencer  par  vos  plus  confidens. 
que  vous  ne  songez  qu'à  combattre  et  que  vous  en  avez  receu  ordre 
de  la  part  de  Sa  Majesté5. 

Mazarin  parte  ensuite  des  mesures  qu'il  a  prises  pour  mettre  les  places  à  l'abri 
d'une  attaque  et  rassembler  des  troupes. 


1  On  peut  tire  :  se  mettent. 

2  Mots  douteux. 

\  oy.  ci-dessus,  p.  3 12.  La  négociation 
d'Espagne,  à  laquelle  Mazaiïn  fait  ici  allu- 
sion .  ne  continuait  plus  alors  que  pour  la 
forme.  L'abbé  Vittorio  Siri,  que  Lionne  ra- 
mena avec  lui  en  France,  à  la  tin  de  sep- 
tembre, raconte  que  cet  ambassadeur  lui 
déclara  que  Mazarin  n'avait  pas  eu  l'in- 
tention réelle  de  coaclure  ta  paix  avec 
l'Espagne.  Le  fait  paraît  incontestable,  en 


ce  qui  concerne  la  période  postérieure  au 
3i  juillet,  parce  qu'alors  les  conditions  de 
l'Espagne  étaient  devenues  inacceptables, 
en  raison  de  l'échec  de  Valenciennes. 

'  Le  sens  est  :  que  nous  avons  d'intérêt  a 
ne  le  faire  pas. 

5  On  peut  suivre,  dans  les  Mémoires  de 
Turenne  (p.  48o  et  Z181.  édit.  Michaud  et 
Poujoulat),  le  plan  qui!  adopta  et  le  soin 
avec  lequel  il  sut  éviter  de  livrer  bataille 
(Voy.  aussi  une  lettre  du  8  septembre  1 656 . 
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cxcv. 

A(ï".  <Rr. ,  France,  t.  288,  f°  392.  —  Original  signé. 

AU  OUANOELIBR  (PIERRE  9ÉGI  IKR). 

Compiègne,  ati  août  1 656. 

Ou  a  trouvé  fort  estrange  L'arresJ  *j m*  le  Parlement  ;i  donné  sur 
le  sujet  des  évocations1.  Le  Koy  a  fait  examiner  l'affaire  ;'i  fond,  et 
M.  LeTelhera  esté  chargé  de  vous  faire  Bçavoir  les  sentiments  de  S;i  \l 
qui  sera  bien  aise  de  sçavoir  encore  là-dessus  les  vostres.  C'est  pour- 
quoy  je  ne  ni'estendra)  |»;is  à  présenl  davantage  sur  cette  matière. 

Pour  ce  qui  est  de  l'evesché  de  Chartres  .  eatanl  de  vos  amis  autant 
que  j'en  suis,  vous  trouvère/  bon  que  je  vous  parle  avec  liberté  et  que 
je  vous  die  <jue  l'on  est  icy  l'orl  eslnnné  que  VOUS  11e  vous  soyez  pas 
adressé  directement  au  Roy  pour  luy  demander  une  grâce  de  cette  na- 
ture8, et  que  vous  attribuiez  à  M.  !<■  due  d'Orléans  nn  droit  de  préaen- 


dans  laquelle  Mazarin   le  félicite  de  sa  tac- 

liqne  hollandaise  et  de  l'habileté  avec  la* 
quelle  il  a  déjoué"  les  projeta  de  Coudé.) 

1  Par  les  évocations,  le  Uni  chargeait  un 
tribunal  spécial  de  prononcer  anr  nn  pn 
Le  Parlement  demandait  la  suppression  de 
ces  évocations.  I,cs  plus  communes  étaienl 
ces  lettrée  de  wmmtttiHu*,  donl  jouissaient 
un  si  bon  nombre  de  pereonnagee ,  grands  et 
petits,  <'i  en  rertn  desquelles  presque  tous 
les  officiers  de  finance,  de  justice,  «les  eatu 
et  forêts,  des  gentilshommes,  des  ordres 
religieux,  et  jusqu'à  de  modestes  fonction- 
noires  comme  les  archers  d'un  commissaire 
desgrnrres',  pouvaient  transporter  fi  la  barre 
du  Grand  Conseil,  à  Pari*,  tous  les  procès 
où  ils  étaient  parties  principales  on  inter 
venantes,  el  se  dérober  ainsi  aux  jnridie- 


lions  ordinaires.  Cette  Intervention  de  l'om- 
nipotence royale  se  manifestait  d'une  fa- 
çon pins  brutale  encore  lorsque  des  arrêts 
du  Conseil  privé  venaient  suspendre  une 
instruction  commencée,  on  ai  radier  .1  nn 
parlement  une  affaire  en  instance,  son"  poni 
la  faire  Niger  ailleurs .  soit  pour  ne  p  -  1 
juger  du  tout. 

1  Jacques   Lescot,  évoque  de  Chartres 
depuis  iti'i.'i,  était  mort  le  -j>  sont  i65fl 
Il  eut  pour  successeur  Ferdinand  de  \eul- 

\ille.    Villerm.    ne    en    1608,   d'âhord    08* 

adjutcur  de  Sainl-Maio,  transféré  s  Chartres 
en  1 007.  mort  en  1  &90. 

1  II  est  probable,   d'après  ce  pansage 

<|ue    le   chamelier  axait   demande   que    SOU 

frère,  évêque  de  Meaux,  fui   bransfifré  fi 
Chartres 
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loûi  i6sa.  tation  que  luy-mesme  ne  prétend  pas  et  dont  ou  a  tousjours  formel- 
lement exclu  les  Reynes  et  les  fils  de  France1.  Vous  ne  devez  pas  douter 
qu'on  ne  se  soit  Tort  recrié  que  le  chef  de  la  justice,  aussy  esclairé  que 
vous,  paroisse  eslre  dans  d'autres  sentiments;  et  quoyque  j'aye  rabattu 
les  coups  autant  que  j'ay  peu,  on  n'a  pas  laissé  d'y  trouver  à  redire,  et 
j'ay  esté  dans  l'impuissance  de  vous  servir  en  cette  rencontre,  connue 
je  feray  avec  chaleur  en  toutes  les  autres  où  vous  me  fournirez  les 
moyens  de  tesmoigner  combien  je  suis,  etc. 


CXCVI. 
Aff.  étr. ,  France,  I.  27.3,  f°  189  v";  copie  du  temps.  —  Addition  autographe. 

AU  CARDINAL  BICHI, 

A    ROME. 

Compiègne,  27  août  i656. 

(  EXTRAIT.) 

Mazarin  se  réjouit  de  voir  la  résolution  prise  par  le  Pape  contre  le  cardiual  de 


1  Ce  dernier  membre  de  phrase  n'est 
nullement  conforme  à  ta  vérité  historique. 
Depuis  le  commencement  de  ta  troisième 
race,  où  l'on  démembrait  du  royaume,  en 
faveur  des  fils  cadets  du  Roi ,  de  vastes  pro- 
vinces qui  leur  étaient  concédées  en  toute 
souveraineté  et  propriété,  jusqu'à  LouisXVI . 
où  les  princes  qui  sont  revêtus  des  titres  de 
comtes  de  Provence  et  d'Artois  n'ont  rien  à 
voir  dans  les  provinces  dont  ils  portent  le 
nom,  leurs  domaines  réels  étant  situés  à 
l'autre  bout  de  la  France,  le  système  des 
apanages  a  constamment  varié.  Le  droit  de 
propriété  des  provinces  apanagées  disparut 
le  premier  :  on  ne  les  concéda  plus  qu'avec 
retour  au  domaine  de  la  couronne,  faute 
d'héritier  mâle.  Devenu  usufruitier,  le  cadet 
demeura  investi  d'une  sorte  de  royauté  via- 


gère. Le  duc  de  Guyenne  fut  le  dernier  des 
apanagistes  de  ce  genre ,  sous  Louis  XI.  De- 
puis lors ,  les  rois  ne  donnèrent  plus ,  comme 
te  dit  Mazarin.  qu'une  autorité  fort  réduite 
sur  les  fiefs  dont  ils  les  investissaient.  En 
1 650 ,  Gaston ,  frère  de  Louis  XIII ,  jouissait 
depuis  trente  ans  des  duchés  d'Orléans .  de 
Chartres,  de  Valois  et  de  Monlargis.  ainsi 
que  du  comté  de  Blois.  On  y  rendait  la  jus- 
tice en  son  nom.  il  avait  droit  de  collation 
aux  bénéfices  ecclésiastiques,  sauf  aux  évê- 
chés,  et  la  nomination  aux  offices,  à  I  ex- 
ception des  prévôtés  de  maréchaussée.  11 
avait  un  conseil,  une  chambre  des  compte*, 
et  rendait  des  ordonnances  en  son  nom  à 
l'intérieur  de  ses  fiefs.  Moyennant  ces  conces- 
sions, disaient  les  lettres-patentes  d'investi- 
ture. Gaston  «renonçait  à  tout  droit  sur  les 
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Retz  (nel  vedere  la  risolulione  cbe  hà  presa  N.  S"  conlro  il  card1'  di  Retz) l.  Il  espère  Wii  i656 
que  ce  sera  un  moyeu  de  rétablir  la  concorde  entre  le  Saint-Siège  et  la  cour  de 
France.  Il  parle  ensuite,  dans  une  addition  autographe,  des  démarches  faites  par  la 
France  pour  obtenir  la  paix  : 

Doppo  il  seccorso  d'Arras'2,  vedendo  che  la  riputatione  del  armi  del 
Re  veniva  non  mono  ad  essere  ristabilita  nel  di  fuori  per  lanti  gloriosi 
successi,  che  la  quiète  e  tranquiliita  ne!  regno,  credei  di  non  poter 
dare  miglior  consiglio  à  S.  \\u  che  di  rendersi  il  solleccitatore  délia 
pace  per  corrispondere  cosl  aile  gratie,  die  si  abbondantemente  pia- 
cevà  alla  divina  bonta  di  versare  sopra  la  sua  real  persona,  onde  lin 
dall'  hora  s'introdussero  negociationi  Becrete  trà  il  sig*  1).  Louis  d'  \i ,,  , 
me,  aelle  quali  è.  assai  facile  il  far  vedere  la  passione  ch'io  haveva  di  con- 
cluderia  per  le  facilita,  che  si  apportavano  alli  punti  più  easentiali,  e 
chetoccano  più  vivamente  gl'  interessi  del  re  Gattolico,  e  D.Louis  mede- 
simo  puo  testificare  se  li  feci  sàpere  ail'  assuntione  délia  S1  di  N.  Sn  al 
pontilicalo,  che  il  Re  pretendevà  che  (  ni  ta  la  gloria  délia  conclusione 
délia  pace  fosse  délia  S1'  Sua,  se  Dio  benedica  L'avanzamento  di  una  cosi 
grand' opéra ,  e  nel  tempo  cbe  senza  alcuna  intermissione  io  travagliava 
percondurlaà  fine,  e  per  la  gloria  di  S.  S1',  la  malignita  de  miei  emuli 
prevalse  a  segno  nella  sua  santissima  meule,  che  mostro,  in  nulle  rin- 
contri  e  cou  diverse  persone,  aversione  conlro  la  mia  persona,  «•  di- 
chiarô  ch'io  era  sempre  alienissimo  délia  pace. 

Maquesto  non  hà  impedito  die.  nella  missione  fattasi  di  M.  di  Lionne, 
non  li  sia  stalo  ordinato  di  far  intendere  al  sig'D.  Louis  die  d  lie  pre- 
tendevà sempre  die  il  Papa  havesse  la  parle  che  g!'  e  dovuta  nel  ne- 

gOtio  délia  pace,  e  lanlo  più  die  S.  M1'  spera\à  di  riporlaiv  un  mtieia 
sodislaltione  da  S.  S'1,  havendo  lai to  di  gia  conoscere  che  non  appro- 

terres  échues  par  le  trépas  du  roi  son  père»;  fini/ Joli/,  p.  i3i,  édition.  Michaud  ei  Pou- 
preuve  que  l'idée  de  l'ancien  partage  du  jooiat.  i 

royaume  n'était  pas  si  oubliée  qu'on  aurait  \   \  mu-  la  délivrance  d'Arras  en  tl 

pu  le  croire.  le  tome  VI,  p.  .'i  i .'!  d  .'i.'.ii.  de-  Lettre*  de 

1  On  a  déjà  dit  que  le  Pape,  uni.'  de  la  Mocorm. 

révocation  de  M.  du  Saussay,  avait  enjoint  à  ;  Don  Louis  de  Haro.  De  Lionne  avait  étd 

Retz  de  sortir  de  Home.  (Voy.  Mémoires  de  envoyé  à  Madrid  pour  ces  négociations. 

«M.   HUN       —      VII.  !x  , 
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Août  if>56.  vavà  la  condotta  del  Cardle  di  Retz  e  che  desideravà  di  vivere  in  un;i 
perfetta  intelligenza  con  la  Mla  Sua. 

Ma  quello  mi  dispiace  è  di  vedere,  per  un  dispaccio  di  M.  di  Lionne 
ricevuto  otto  giorni  sono,  che,  non  ostante  le  dichiarationi  che  me 
n'evano  statte  latte  per  parte  di  D.  Louis,  che,  potendo  io  ottenere  da 
Sua  Mta  di  far  passare  a  quella  corte  in  secreto  persona  confidente 
con  potere  di  conferire  e  di  convenire  sopra  li  punti  pin  important}  e 
contentiosi,  in  brevissimo  tempo  si  sarebbero  potuti  aggiustare,  non 
concepisse  speranza  alcuna  d'ell'  accoinmodamento,  non  trovando  nel 
sigr  D.  Louis  la  corrispondenza,  che  si  era  promessa,  alla  facilita  che 
M.  di  Lionne  apportavà  dal  suo  canlo,  volendo  in  due  parole  tutto  per 
il  Re  suo  padrone  e  per  li  suoi  collegati,  e  che  noi  sacrifichiamo  li  nos- 
tri,  e  ci  contentiamo  per  tutte  le  conquiste  fatte  in  Fiandra,  in  Gata- 
logna,  e  nella  Francia-Contea ,  di  cinque  sole  piazze,  che  sono  Arras, 
Hesdin,  Bapaume,  Landrecies  etLeQuèsnoy l.  Si  è  rispedito  il  corriero 
con  le  ultime  risolutioni  di  S.  Mta,  e  se  non  producono  l'efîetto  che  si 
desiderà,  M.  di  Lionne  ritornerà  e  si  attenderà  miglior  congiontura 
per  ripigliare  il  trattato,  poiche  il  successo  di  Valentienne  deve  per 
aventura  haver  inorgogliti  gl'  animi  de  nemici  e  fattoli  sperare  continu! 
e  maggiore  progressi  nel  maneggio  délie  armi,  bench'  io  non  sappià 
vedervi  alcun  fondamento,  e  che  non  sià  perdita  considerabile  il  las- 
ciare  di  guadagnare  in  ogni  luogo.  Il  Re  haverà  l'avantaggio  d'essersi 
esposto  à  tutti  li  pregiuditii  che  li  possono  arrivere  dalla  delta  missione 
per  le  gelosie  che  n'havranno  concepite  gl'amici  di  questa  coronna, 
che  non  hanno  interesse  alla  conclusione  délia  pace,  per  fare  vedere  al 
mondo  con  quanta  passione  S.  Mtu  la  desideri,  e  havrà  la  gloria  di  haver 
inviato  M.  di  Lionne  in  tempo  che  le  sue  armi  essendo  in  istato  di  at- 
tacare  linimico  per  tutto  non  potrà  dai  più  critici  addursi,  per  ra- 
gione  di  questa  missione,  qualche  mal  successo,  ma  l'ardente  et  sin- 

1  Nous  avons  dit  plus  haut  que,  depuis  pas  leurs  dernières  propositions.  C'est  donc 
notre  échec  à  Valenciennes,  les  Espagnols  très  injustement  que  plusieurs  coutempo- 
ne  négociaient  plus  que  pour  la  forme,  sa-  rains,  etnotammeut  Choisy,  ont  accusé  Mâ- 
chant bien  que  M.  de  Lionne  n'accepterait  zarin  de  mauvaise  loi  en  celte  circonstance. 
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cero  desiderio  délia  Mu  Sua  di  far  tutti  gl'avanzi  e  di  contribuire  tutto  Août  t  *i 5 p. . 
per  il  riposo  délia  Christianita.  Supplico  Y.  Em.  di  non  divulgare  quello 
le  scrivo  in  questo  proposito,  e  di  conipiarcersi  solamente  d'informare 
confidentemente  la  Sla  di  N.  Sre. 

Dans  une  nouvelle  addition  à  cette  dépêche,  Mazarin  parle  des  mesures  prises 
contre  les  jansénistes  et,  entre  autres,  de  la  suppression  d'un  passage  du  Gallia 
Christiana  des  frères  de  Sainte-Marthe,  qui  contenait  un  éloge  de  Tabbé  de  Saint- 
Cyran. 


CXCV1I. 
An*,  étr. ,  Angleterre,  t.  60,  f°  372.  —  Minute. 

À  M.  Dl<;  BORDEAUX. 

Comjniffae,  [•.•h]  '  août  1 1 

(EXTRAIT.  ) 

Gomme  après  avoir  bien  examiné  tout  ce  que  \<>u-  111  aviez  eserit  et 
ce  que  M.  le  colonel  Lœkhart  m'avoit  dicl  de  la  part  de  M.  le  Protec- 
teur, je  ne  voyois  pas  que  Ton  pusi  se  servir  utilement  de  la  permission 
qui  vous  esloit  donnée  de  faire  la  levée  de  quatre  mille  bornâtes  . 
puisque,  d'un  costé,  il  n'y  avoil  pas  apparence  qu'elle  pus!  débarque* 
sy  tost  en  France  que  l'on  disoit,  et  que,  de  l'autre,  la  lare  des  affaires 
chanp;eroit,  les  ennemis  estant  à  la  vrille  de  prendre  Condé  et  de 
pouvoir  agir  ensuite  avec  toute  sorte  de  libelle,  je  pria  la  resolution  de 
m'advancer  à  la  frontière  pour  m'aboucher  avec  M.  de  Tiitenne  et 
voir  encore  avec  luy  plus  à  fond  s'il  \  avoit  apparence  d'entreprendre 

'   Cette  lettre  porte   dans  la    minute  la  Mazarin  était  à  l.i  Fère  le  8  août  :  il  ne  M 

date  du  8  août,  mais  celte  date  <loii  être  rendit  à  Gompiègne  que  dan-  la  première 

changée,  puisqu'il  est  question  dans  la  lettre  partie  du  mois  d'août.  Kn  quittant  la  Fère. 

de  la  capitulation  de  Condé,  qui  eut  lieu  le  Ma/.arin  a\ail   été  à  (luise  pour  y  conférer 

18  août.  Olle  lettre  est   probablement  du  avec  Tumine,  comme  il  l'indique  dans  la 

26  août.  On  trouve  une  nouvelle  preuve  de  suite  de  cette  lettre. 
Terreur  de  la  date  dans  l'indication  de  lieu.  '  Voy.  ci-dessus,  p.  aq4. 
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Wii  i65ô.  quelque  chose  de  considérable,  moyennant  ladicte  levée;  mais  il  fut 
entièrement  de  mon  advis  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire,  et  que,  pendant 
que  nostre  armée,  assistée  des  troupes  d'Angleterre,  feroit  un  siège  du 
costé  de  la  mer  avec  incertitude  du  succez,  les  ennemis  viendroient 
aisément  à  bout  de  tout  ce  qu'ils  entreprendraient  sur  cette  frontière, 
et  qu'ainsy,  au  lieu  de  tirer  revanche  de  la  disgrâce  de  Valenciennes 
et  de  la  perte  de  Condé1,  nous  nous  exposerions  à  recevoir  des  préju- 
dices irréparables,  lesquels  rejailliroient  en  quelque  façon  au  desavan- 
tage de  Testât  présent  des  affaires  d'Angleterre. 

Il  lut  résolu  seulement  que,  puisqu'il  estoit  impossible  de  secourir 
Condé  ny  d'obliger  les  ennemis  à  accorder  une  capitulation  honorable 
à  la  garnison  qui  estoit  dans  ladicte  place,  tandis  que  M.  de  Turenne 
demeureroit  avec  l'armée  sur  la  Sambre,  où  il  ne  donneroit  pas  la 
moindre  jalousie2  aux  ennemis,  il  marcheroit  en  diligence  sur  la  Lys, 
afin  que  l'appréhension  que  les  ennemis  auroient  d'exposer  leurs  places 
lesportast,  malgré  eux,  à  accorder  des  conditions  raisonnables  à  M.  du 
Passage,  et  surtout  à  se  désister  de  la  prétention  de  les  faire  prisonniers 
de  guerre3. 

On  a  veu,  par  l'événement,  que  nous  n'avions  pas  mal  pris  nos  me- 
sures; car,  à  peine  les  ennemis  virent-ils  tenir  cette  route-là  à  nostre 
armée,  qu'encore  qu'il  n'y  eust  dans  Condé  que  pour  dix  jours  de  vi- 
vres, et  que  c'eust  esté  nous  faire  beaucoup  plus  de  mal  que  nous 
n'en  avions  receu  à  Valenciennes,  de  prendre  prisonniers  quatre  mille 
soldats  qui  estoient  dans  la  place,  ils  tombèrent  d'accord  de  toutes 
les  conditions  que  M.  du  Passage  leur  demanda ,  jusqu'à  luy  accorder 
une  pièce  de  canon,  s'obligeant  seulement  à  prendre  le  chemin  de 
Dampvilliers  pour  se  joindre  à  l'armée 4. 

Avant  que  de  partir  de  la  Fere  pour  voir  M.  de  Turenne  à  Guise. 

1   La  ville  de  Condé  s'était  rendue,  comme  près  les  usages  de  la  guerre .  celle  qu'obtint 

on  l'a  dit,  aux  Espagnols  le  18  août.  la  garnison  de  Condé,  consistait  à  sortir  de 

1  Appréhension.  la  place,  suivant  la  formule  :  rmièche  allu- 

Les  troupes  de  la  garnison  de  Condé.  niée,  balle  en  bouche,  enseignes  déployées , 

1  La  capitulation  la  plus  honorable,  d'à-  le  chien  des  pistolets  abattu *. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  325 

où  je  l'avois  faict  venir,  je  vis  M.  Lockhart,  et,  après luy  avoir tesmoigné  àoâi  i65»i. 
les  sensibles  obligations  que  j'avois  à  M.  le  Protecteur  de  toutes  les 
marques  qu'il  a  données  au  Roy  de  son  affection  et  de  la  part  qu'il 
prenoit  dans  les  interests  de  cette  couronne  par  les  facilités  qu'il  avoit 
apportées  à  toutes  les  choses  qu'il  avoit  demandées  de  la  part  de  Sa  M1', 
je  luy  fis  cognoistre  que  je  ne  croyois  pas  que,  dans  la  conjoncture 
présente,  on  peut  profiter  de  la  levée  qu'on  avoit  projeté  de  faire  en 
Angleterre,  ny  des  autres  ofin-s  qu'il  me  faisoil  de  l'armée  navale 
pour  entreprendre  sur  quelque  place  considérable  des  ennemis  <1  u  coi 
«le  la  mer;  mais  que  je  nu*  remettois  à  lm  donner  une  reaponse  plus 
précise  lorsque  j'aurois  veu  M.  de  Turenne1. 

Je  le  fis  donc  venir,  il  y  a  deux  nu  trois  juin-,  où  je  l'entretins  au 
long,  en  le  priant  de  remercier  M.  I'-  Protecteur  de  la  pari  du  Roy, 
comme  si  la  chose  avoit  esté  effectuée,  luv  disant  que  vous  aviez  auss> 
ordre  de  le  faire  dans  les  termes  les  plus  expiez  qu'il  vous  B'era  possible 
et  luy  teamoignant  neantmoins  que  S;i  M'  prétend  se  prévaloir  de  la 
permission  qui  luy  a  esté  accordée  de  lever  ces  troupes  el  projeter 
prompteineul  quelque  grand  dessein  contre  les  Espagnols  à  l'advantage 
des  deux  nations,  pour  l'exécuter  lorsque  le  temps  le  permettra;  ce  que 
nous  lombasmes  d'accord  qui  pourroil  estre  dans  le  mois  d'avril  ou 
de  ma\   . 

Je  lu\  dis  ensuite  que  je  pretendois  commencer  à  remettre  l'argent 
dans  le  mois  d'octobre  pour  les  levées  et  pour  d'autres  provisions  que 
nous  voulions  faire  à  Londres,  et  que  j'esperois  que  nous  pourrions 
prendre  si  bien  nos  mesures,  que  nos  ennemis  communs  recognoistroienl 

bientost  qu'ils  sont  bien  esloignez  de  donner,  comme  ils  (lisent,  la  lo\ 

à  la  France  et  à  l'Angleterre.  Vous  pourrez  parler  en  cette  mesme 
conformité;  car,  en  effect,  on  [s'iapplique  plus  que  jamais  à  faire  une 


1  I\laznrin.  tout  en  voulant  se  servir  de  gré  les  caresses  de  Masarin,  à  entretenir  la 

l'Angleterre,  redoutait  de  la  voir  prendre  défiance  de  Gromwei]  contre  la  France, 
pied  sur  le  continent  Lockhart  n'était  pas  *  Il  B'agil  ici  des  projeta  formés  pour  la 

dupe  de  ce  manège;  à  en  croire  Bordeaux,  campagne  de  iii.">y.  I ls  ne  forent  exécutés 

il  continua  pendant  quelque  temps,  mal-  qu'en  iG58. 
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\mit  i(>5fi.  grande  levée  d'Anglois  et  d'Escossois  et  concerter  avec  M.  le  Protecteur 
quelque  entreprise  considérable  à  l'advantage  de  l'Angleterre  et  de 
cette  couronne,  et,  lorsqu'on  commencera  à  vous  remettre  de  l'argent, 
vous  recevrez  aussy  les  ordres  du  Roy  pour  convenir  des  conditions  des 
levées  que  vous  aurez  à  faire. 

Je  vous  diray  seulement,  par  advance,  que  la  despense  pour  l'en- 
tretenement  des  officiers  et  des  soldats  anglois  est  trop  forte,  et  il  faudra 
bien  travailler  pour  la  modérer1;  car  je  craindrois  autrement  que  le 
payement  ne  pust  estre  si  ponctuel,  comme  il  seroit  à  souhaiter  pour 
la  [convenance]'2  du  corps  qu'on  auroit  levé.  11  me  semble  aussi  que 
l'on  n'a  jamais  donné  pour  toutes  les  levées  qu'on  a  faites  en  Escosse 
que  douze  escus3  par  homme  desbarqué  en  France;  qu'il  n'est  pas 
juste  de  donner  la  mesme  [solde]4  à  ceux  qu'on  lèvera  en  Angleterre, 


'  Le  soldat  anglais  était ,  dès  cette  époque , 
très  exigeant  sur  l'article  de  la  nourriture. 
Celte  n- nation  carnassière»  ne  se  contentait 
pas  de  la  ration  de  viande  qui  suffisait  aux 
autres  soldats  de  l'Europe.  L'Espagnol  et  le 
Suisse  supportaient  la  faim  beaucoup  plus 
patiemment,  mais  le  second  était  intraitable 
sur  le  chapitre  de  la  solde.  Le  proverbe  rrpas 
d'argent,  pas  de  Suisse»  ne  mentait  pas. 
L'Allemand  était  le  plus  facile  à  contenter 
de  tous  les  mercenaires,  rr parce  que,  dit 
Fontenay-Mareuil,  on  n'était  pas  obligé  de 
le  payer  si  ponctuellement».  C'est  pour  ce 
motif  qu'il  y  avait  tant  de  soldats  de  cette 
nationalité  clans  les  armées  de  tous  pays. 

1  Ce  mot  est  douteux,  il  est  écrit  en 
abrégé  ;  on  pourrait  lire  :  conservation. 

3  Le  mot  douze  est  douteux ,  mais  le  chiffre 
du  manuscrit  me  paraît  bien  être  12.  Dans 
le  projet  envoyé  d'Angleterre  par  Bordeaux , 
on  lit  :  ffLe  Roy  des  François  payera  icy  (en 
Angleterre)  trois  livres  sterling  et  douze 
schellings  par  teste  à  chaque  soldat  pour 
la  levée  et  transport.»  Bordeaux  a  écrit  en 


marge  :  rrMonoyede  France,  quarante-sept 
livres  dix  sols.»  (Aff.  étr. ,  Angleterre,  t.  55, 
fol.  333.) 

La  livre  sterling  qui ,  pendant  plusieurs 
siècles,  avait  été  seulement  une  monnaie  de 
compte,  ainsi  que  notre  livre  tournois,  et 
qui  avait  vu  sa  valeur  décroître  de  75  francs 
dans  la  seconde  moitié  du  xme  siècle  à 
35  francs  dans  la  seconde  moitié  du  xvi", 
se  fixa,  en  i56a,  sous  les  espèces  *du  sou- 
verain» d'or,  et  demeura  immuable,  comme 
poids  et  comme  titre  depuis  le  règne  d'Eli- 
sabeth, au  prix  où  nous  la  voyons  en  1892. 
En  i58o,  la  livre  sterling  valait  8  livres 
tournois;  au  début  du  règne  de  Louis  XIII, 
elle  en  valait  1  0  ;  en  i656,  comme  on  le 
voit  par  le  calcul  de  l'ambassadeur  Bor- 
deaux, elle  valait  environ  i3  livres  5  sols 
tournois,  l'ius  tard  elle  valut,  à  la  fin  du 
règne  de  Louis  XV,  jusqu'à  27  livres  tour- 
nois, parce  que  la  livre  tournois  ne  cessa 
de  baisser  en  valeur  intrinsèque ,  tandis  que 
la  livre  sterling  ne  bougeait  pas. 

4  Mot  douteux. 
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dont  la   subsistance  pour  le  trajet  coustera  bien  moings,  puisquils  Août  i656. 
peuvent  passer  en  dix  heures  en  France. 

Ce  qui  nous  oblige  de  n'escouter  pas  les  propositions  qu'on  nous 
faict  de  lever  des  Irlandois,  c'est  leur  légèreté  naturelle  et  la  grande 
propension  qif  ils  ont  à  se  desbander;  mais,  ce  qui  est  encore  pis,  e  est 
que  quantité  d'officiers  et  soldats  des  régiments  que  nous  avons  de 
cette  nation  vont  trouver  le  roy  d'Angleterre,  qui  employé  le  BMtnguis 
d'Ormond1  pour  leur  Caire  abandonner  ce  service,  eacrivantaux  mestres 
de  camp  et  aux  principaux  officier-,  pour  sert  effect,  sans  Be  sowvenif 
de  toutes  les  civilitez  et  assistances  qu'il  a  receues  dans  ce  royaume,  el 
que,  par  toutes  sortes  de  raisons,  il  ne  devoil  |>as  espouser  [es  intertsts 
d'Espagne  jusqu'au  point  d'offense*  le  Rov  el  desbaucher  des  troupes 
qui  oui  presii''  sermeat  à  Sa  M  h  quelle  a  levées  .1  ses  deapene.  C'est 
pourquoy  il  faudra  songer  de  Itonue  heure  à  choisir  jusquaux  olliciers 
sulbaternes  des  levées  qu'on  fera  en  Angleterre  el  en  Escosse,  inca- 
pables de  quitter  ce  service  quand  ils  s'y  seront  engagea;  el  comme 
c'est  un  point  de  la  dernière  conséquence,  il  laudia  que  vous  ayei 
recours  à  la  laveur  (h;  \l.  le  Protecteur,  afin  de  prendre  bien  \os  me- 
sures là-dessus. 

Pour  les  autres  levées  que  vous  m'avea  proposées,  il  faudra  que  voua 

lassiez  espérer  à  ceux   qui    vous   ont    ollerl    de  faire   des    regimeris   BS» 

cossois  el  anglois  qu'ils  seront  employés  lorsque  l'on  commencera  à 
y  travailler,  si  tant  est  que  vous  cvoyiei  qu  ils  puissent  bien  exécuter 

ce  qu'ils  vous  promettent,  el  je  serav  bien  aise  que,  de8a  présent,  unis 
me  mandiez  à  peu  près  les  conditions  auxquelles  ils  B'en gager onl  à 

l'aire  leurs  levées. 

Le  duc  d'York  arriva  hyericy  pour  prendre  congé  de  Leurs  Majesté», 

disant  (pi'il  avoil  receu  des  lettres  tres-pressantes  <lu  Roy,  son  frère, 
par  lesquelles  il  luy  mande  de  l'aller  trouver  en  diligence,  et  je  ero\ 
qu'il  pourra  se  mettre  en  chemin  dans  trois  ou  quatre  jours-.  On  dicl 

'  Jacques  Butler,  aé  en  1610,  otail  «le  '  i*n  voit  en  effet,  par  les  Mémoires  du 

l'ancienne  et  illustra  famille  des  Ormend.  Il  duc  d'}ork  [\).  696),  qu'il  alla  servir  en 
vécut  jusqu'en  1688.  Flandre,  dans  l'année  espagnole. 
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Amii  i656.  que  ledict  roy  a  de  grandes  espérances;  mais  si  elles  sont  fondées  sur 
les  assistances  d'hommes,  de  vaisseaux  et  d'argent  que  les  Espagnols 
luy  promettent,  je  respondrois  bien  que  ces  progrez  seront  petits.  On 
me  mande  que  la  ratification  de  son  traité  avec  l'Espagne  estoit  ar- 
rivée1; qu'on  luy  avoit  assigné  trois  mille  escus  par  mois;  qu'on  des- 
seignoit2  de  faire  de  grands  arméniens  à  Dunkerque,  et  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  Hollandois  qui  s'engageoient  au  service  dudict  roy  avec 
des  vaisseaux  pour  l'armement  audict  Dunkerque.  De  quoy  il  me 
semble  que  M.  le  Protecteur  auroit  juste  sujet  de  faire  des  plaintes  à 
MM.  les  Estais  [des  Provinces-Unies]. 

J'ay  parlé  à  fond  à  M.  le  colonel  Lokhart  du  voyage  et  de  la  négo- 
ciation de  M.  de  Lionne3,  afin  qu'il  en  pust  escrire  en  détail  à  M.  le 
Protecteur4.  Sur  quoy,  je  vous  diray,  en  deux  mots,  que  quoyque  nous 
fussions  bien  asseurez  que  les  Espagnols  n'estoient  nullement  disposez 
à  la  paix,  on  jugea  pour  [chose]5  absolument  nécessaire  de  faire  cette 
mission,  afin  que  leur  intention  fust  cognue  de  tout  le  monde,  d'autant 
plus  qu'ils  publioient  hautement  que,  si  le  Roy  eust  seulement  con- 
senty  à  envoyer  une  personne  en  Espagne,  la  paix  auroit  esté  conclue 
en  deux  jours,  le  roy  Catholique  estant  tout-à-fait  disposé  à  y  apporter 
les  dernières  facilitez;  et  ça  esté  un  grand  bonheur  pour  nous  d'avoir 
pu  faire  paroistre  à  tous,  nonobstant  ces  artifices  des  Espagnols  et  les 
autres  [artifices]  dont  ils  se  sont  servis  pour  persuader  au  Pape  et  à 
tous  les  princes  de  la  Chrestienté  qu'ils  souhaitoient  avec  passion  de 
contribuer  à  son  repos  et  que  la  France  seule  en  empeschoit  l'establis- 


1  Ce  traité  avait  été  signé  le  1 2  avril 
1 656 ,  d'après  M.  Guizot,  Histoire  du  pro- 
tectorat d'Olivier  Cromwell,  t.  II,  p.  282 
(seconde  édit.). 

1  Avait  dessein. 

1  Voir  l'avertissement  en  tête  de  ce  vo- 
lume et  la  lettre  du  cardinal  Bichi  en  date 
du  27  août  1 656. 

4  Mazarin  avait  en  effet  prévenu  Lock- 
liart  de  l'envoi  de  Lionne  en  Espagne .  mais 


c'était  depuis  l'échec  de  Valenciennes,  à 
l'époque  où  il  sentait  que  les  négociations 
de  Madrid  n'aboutiraient  pas.  Or  Lockliarl 
avait  déjà  pénétré  ces  négociations  aupara- 
vant; il  en  avait,  de  son  propre  mouvement, 
informé  Cromwell  et,  naturellement,  avec 
avis  de  se  tenir  sur  ses  gardes  à  l'égard  de 
la  France. 

5  Ce  mot  est  douteux:  il   est    écrit  en 
abrégé. 
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sèment,  qu'ils  en  sont,  en  efl'ect,  plus  esloignez  que  jamais,  pretendanl 
des  conditions  si  injustes,  que  le  Roy  fera  la  guerre  toute  sa  vie,  avec 
une  approbation  générale,  plustost  que  de  les  accorder.  Nous  attendons 
le  retour  de  M.  de  Lionne  avec  l'esclaircissement  en  bonne  forme  pour 
faire  advoueraux  plus  critiques  et  à  ceux  qui  sont  le  plus  mal  inten- 
tionnez  pour  la  France  que,  si  la  paix  ne  se  i'aict  pas,  la  seule  injustice 
des  Espagnols  en  est  cause. 

Mazarin  termine  par  des  recommandations  pour  l'achat  de  salpêtre  lin  el  pour 
le  renvoi  des  deux  navires  qui  lui  appartenaient  et  que  les  Anglais  retenaient.  Enfin 
il  exprime  le  désir  de  savoir  si  l'ambassadeur  a  donne  Ut  présent  qu'il  lui  a  envoyé 
pour  le  Protecteur. 


CXCVffl. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Milah£  olbert,  t.  ."n    l    916;  minute.  — 

Passages  s  chiffrer  soulignés. 

\   M.   DE  Tl  IU;\\E. 

Coiii[n<;;n<-  .  .'(  i    BOûl    i  6 

(  m  imit.  i 

Les  nouvelles  que  j'ay  eues  de  Paris  de  divers  endroits  m'obligent 
de  vous  despescheren  diligence  pour  vous  en  donner  pari.  Elles  portent . 
et  toutes  soi-tes  de  raisons  le  confirment,  que  les  ennemis,  n'estant  pn- 
eu estât  ny  (rentier  en  France.  n\  d'assiéger  aucune  plaie  sur  La 
Somme,  ny  de  vous  combattre,  employeront  le  reste  de  cette  campagne 
à  l'attaque  de Saint-Guislain  par  force;  el  comme  M.  de  Schomberg1 

tourmente  beaucoup  le  pa\s  aux  enviions  de  Mous,  el  que  leur  année 

s'est  bien  rafraischie  au  lieu  où  elle  estoit  encore  la  nuicl  passée,  je 
ne  doute  pas  qu'elle  ne  prenne  sa  roule  sans  aucun  delav  pour  aller 
exécuter  la  susdicte  entreprise. 

Vous  devez  donc  l'aire  vostre  compte  là-dessus  el  résoudre  de  bonne 

1  Gouverneur  de  Saint-Guilhain. 


iMi-r.ivkniE    sativv  tir 
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Août  i656.  heure  ce  que  vous  aurez  à  faire,  afin  de  ne  perdre  pas  un  moment 
de  temps  à  l'exécuter,  lorsque  vous  verrez  les  ennemis  engagez  à  ce 
dessein. 

S'il  y  avoit  lieu  de  secourir  la  place,  comme  on  pourroit  peut-estre 
prendre  la  revanche  de  Valenciennes,  je  prefererois  cela  à  toute  autre 
chose;  mais  il  s'y  peut  rencontrer  des  difiicultez  que  vous  sçavez  mieux 
que  moy,  lesquelles  ne  vous  pourront  pas  permettre  de  songer  à  cela. 
En  ce  cas,  je  croirois  que  vous  ne  sçauriez  mieux  employer  le  temps 
qu'il  faudra  aux  ennemis  pour  prendre  Saint-Guislain  qu'à  l'attaque 
d'Armentieres,  et,  si  l'on  en  prenoit  la  resolution,  il  faudroit  ne  perdre 
pas  un  moment  à  préparer  toutes  les  choses  nécessaires  pour  faire  le 
siège,  et  je  pourrois  faire  advancer  d'icy  à  Arras  de  la  poudre,  de  la 
mesche,  du  plomb  et  des  grenades. 

Si  vous  voyez  jour  à  quelque  autre  entreprise  plus  importante  et  de 
plus  grand  esclat,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  la  fassiez;  mais  surtout 
je  vous  conjure,  à  quoy  que  vous  vous  déterminiez,  de  ne  pas  perdre 
un  instant  à  l'exécuter  l. 

Pour  la  cavalerie  et  l'infanterie  qui  est  à  la  frontière,  on  en  usera 
en  la  manière  que  vous  me  le  manderez,  et  si  vous  pouviez  envoyer  ïi 
Peronne  un  régiment  d'infanterie  où  il  y  eust  beaucoup  d'officiers  2,  je 
tascherois  de  le  faire  passer  à  Saint-Guislain,  pourveu  qu'il  y  pust  ar- 
river à  temps.  En  tous  cas,  il  remplaceront  ce  que  le  Pioy  a  ordonné  à 
M.  de  Beauvau  de  destacher  de  la  garnison  du  Quesnoy  pour  fortiffier 
celle  de  Saint-Guislain. 


'  Ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin ,  Turenne 
se  décida  à  mettre  le  siège  devant  la  Ca- 
pelle,  ce  qui  obligea  les  Espagnols  à  lever 
celui  qu'ils  avaient  mis  eux-mêmes  devant 
Saint-Guilhain. 

-  Ces  mots  et  où  il  y  eut  beaucoup  d'offi- 
ciers «  confirment  ce  que  nous  disions  plus 
haut  sur  la  variété  de  l'effectif  des  compa- 
gnies dans  ebaque  régiment.  Un  régiment 
où  il  y  avait  beaucoup  d'officiers,  c'était  un 
régiment  où  les  compagnies  étaient  nom- 


breuses et  peu  garnies,  parce  que  le  chiffre 
ries  officiers  de  chaque  compagnie  ne  variait 
pas;  il  était  toujours  de  trois  :  le  capitaine, 
le  lieutenant  et  l'enseigne  :  mais  ces  officiers 
ne  commandaient  parfois  qu'à  une  poignée 
de  soldats,  ce  qui  faisait  dire  plaisamment 
à  l'ambassadeur  de  Venise  que  <rle  tiers 
de  l'armée  française  se  composait  réel- 
lement d'officiers»,  en  comprenant  sous 
celle  dénomination  les  fourriers  et  anspes- 
sades. 
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J'ay  songé  à  tous  les    moyens  pour  assister  M.  de  Sehomberg,  et  Sept  i6§6. 
lais  estât  de  faire  partir  demain  quelqu'un  de  mes  gentilshommes  et 

de  mes  gardes  avec  Blondeau  et  un  fonds  de  bourse  ou  quinze  cens 
pislolles1,  pour  pourvoir  aux  nécessitez  les  plus  (tressantes qu'ils  amont . 
et  je  donne  advis,  par  deux  différents  endroits,  a  \1.  de  Sehomberg  «!• 
se  tenir  sur  ses  gardes  et  se  préparer  à  soufltenir  un  siège2; 


CXC1X. 

Bibl.  oat.,  ms.  f.  fr.,  Mélangée  tl<-  Colbert,  1.  Bi,  f   '>.i~;  minute.  —  Passages  •■  ehifirei 
soulijjnds.  —  Ml",  étr.,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  f"li".-  copie  da  (empt 

\   M.   DE  Tl  RENNE. 

Compiègne .  i     leplembre  i  < 

Je  vous  escrivis  byer,  par  deux  voyes  différentes,  I  opinion  que  |  a- 
\ois  (pie  les  ennemis  iroienl  à  Saint-Guislain.  \  présent .  du  a  oouvelles 
de  la  frontière  qu'ils  marchèrenl  hyer  el  prirent  la  mesme  route  pin 
laquelle  ils  estoient  venus  en  deçà,  c'est-à-dire  le  chemin  pour  aller 
audict  Saint-Guislain.  C'est  pourquoj  je  »ous  despesche  de  nouveau 
pour  vous  mettre  encore  en  considération  de  quelle  importance  il  e-l 
que  vous  preniez  sans  delà)  vostre  résolution;  el  h  c'est  celle  d'aller 
aux  ennemis3  aprez  les  avoir  la issr  engagerai]  siège,  vous  pourriez  vous 
fortifier  de  plus  de  deux  mille  bons  hommes  de  pied  d  \s  garnisons  de 
Bethune,  la  Bassée  el  Bapaume,  et  de  huit  cens  chevaux,  \  comptanl 
les  régi  mens  de  Mondejeux  el  d'Equancourt,  el  celu)  de  Broglio,  qui 
doit  estre  à  presenl  en  bon  estai  par  le  moyen  de  I  argent  que  je  lu\ 
a\  envoyé  de  la  Fere  pour  remonter  ses  cavaliers  ;'«  pied,  el  il  u\ 
aura  pas  peine  à  persuader  les  gouverneurs  de  donner  toute  leur  ca- 

'  Environ  vingt-cinq  mille  francs  t'ntrtn-  '  Voir,  ans  Lnalya  s,  la  lettre  du  3 1  aoâl 

eèques .  ci.  en  IcikhiI  compte  il»'  la  valeur  à  M.  de  Sehomberg. 

relative  des  métaux,  5o,ooo  francs  d'au  '  Turenne quitta Lens et  alla,  dans  la  nuil 

jourd'tiui,  du  1"  sept,  se  postera  une  Keaede  Blthune. 
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Sept.  i656.  valerie,  puisqu'elle  ne  leur  sera  aucunement  nécessaire  et  qu'ils  ne 
sçauroient  recevoir  de  préjudice  de  n'en  avoir  point  pendant  huit  ol 
dix  jours. 

Vous  pourrez  avoir  de  plus  environ  mille  hommes  de  pied  et  quinze 
cens  chevaux,  y  compris  les  compagnies  de  gens  d'armes  et  de  che- 
vaux-légers  que  le  Roy  vous  donnerait,  et  le  régiment  d'Espens* 
que  vous  prendriez  au  Quesnoy,  et  mesme  vous  pourriez  tirer  de  cette 
place  six  cens  bons  hommes  de  pied  et  quantité  d'officiers.  L'on  pour- 
rait aussy  espérer,  si  on  ne  devoit  [pas]  attaquer  les  ennemis  avant 
le  1  o  de  ce  mois,  que  le  corps  qu'amené  M.  du  Passage  serait  de  la 
partie. 

J'ay  mesme  songé  qu'estant  fortifïié  de  ce  que  nous  avons  à  la  fron- 
tière et  de  ce  que  vous  retireriez  desdictes  places,  vous  pourriez,  par 
une  marche  plus  courte  et  plus  aisée  par  un  pays  plus  abondant, 
prendre  la  mesme  route  que  prit  le  chevalier  de  Crequy  pour  aller  à 
Tournay,  faisant  porter  avec  vous  des  bateaux  pour  faire  deux  ponts 
sur  l'Escaut,  dans  l'endroit  que  vous  jugeriez  le  plus  propre;  et  s'il  vous 
falloit  des  chevaux  pour  cela,  comme  pour  porter  plus  de  munitions, 
vous  en  trouveriez  tousjoursà  Arras,les  payant  à  tant  par  jour,  comme 
j'ay  accoustumé  de  faire,  et,  en  tout  cas,  si  vous  en  aviez  affaire  de 
soixante  fort  bons,  en  me  le  faisant  sçavoir,  je  vous  les  envoyerois  aus- 
sytost. 

Si  vous  preniez  ce  chemin,  on  pourrait  faire  advancer  le  corps  de 
M.  du  Passage  au  Quesnoy,  y  faisant  joindre  tout  ce  que  l'on  tirerait 
de  la  frontière  de  Landrecy  et  du  Quesnoy,  et  il  agirait  conformé- 
ment aux  ordres  que  vous  lui  donneriez;  mais  si  vous  avez  des  raisons 
qui  vous  empeschent  de  songer  à  aller  attaquer  un  quartier  des  ennemis . 
lorsqu'ils  seront  postez  à  Saint-Guislain,et  que  vous  résolviez  d'assiéger 
quelque  place,  je  vous  conjure  de  nouveau  de  ne  pas  perdre  un  mo- 
ment de  temps  à  l'exécuter. 

Je  ne  sçay  pas  si  M.  le  chevalier  de  Crequy  est  en  estât  de  servir; 
mais,  en  ce  cas,  il  serait  bon  que  vous  l'eussiez  avec  vous. 

Nous  avons  nouvelles  d'Allemagne  que,  nonobstant  la  victoire  rein- 
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portée  par  le  roy  de  Suéde  sur  les  Polonois1,  l'Empereur  avoit  cédé  Sept  i656. 
aux  pressantes  instances  des  Espagnols  et  donné  ordre  de  marcher  à 
l'armée,  qui  csloit  destinée  contre  le  duc  de  Modene  et  (jui  estoitdeaja 
assemblée  à  Lintz'2.  C'est  pourquoy,  quelque  chose  qu'on  puisse  an- 
noncer de  Valence3,  on  est  obligé  d'envoyer  des  troupes  en  Italie,  soi! 
pour  la  conservation  de  cette  place,  si  non-  .nous  le  bonheur  de  la 
prendre,  soit  pour  assister  ledicl  duc  [de  Modene].  On  fera  ce  que 
l'on  pourra  du  costé  du  Lyonnois,  <ln  Dauphiné  e1  du  Languedoc;  mais, 
si  vous  pouviez  destacber  dos  deux  armées  six  ou  sepl  regimens  «le 
cavalerie  de  ceux  qui  sont  moins  en  estai  de  Bervir,  ayanl  la  |>l u> 
grande  partie  de  leurs  cavaliers  à  pied.de  façon  que  vous  n'en  lii— m/ 
pas  afibibli  de  plus  de  deux  ou  trois  cens  chevaux,  il  seroil  importanl 
que  vous  le  lissiez  s;ins  delay,  et  il  faudroit  les  envoyer  i<\  sans  dire  à 
qui  que  ce  soit  la  raison  de  leur  destachement,  déclarant  seulement  a 
eeluj  qui  les  commandera  les  intentions  du  lloy,  lorsqu'il  Bera  Bur  la 
frontière. 


0 
Bîbl.  mil.,  ims.  I'.  IV..  Mélanges  de  Colbert,  i.  "> i .  I    a5s.  —  Minai 

\   M.  D'ESTRADES. 

Compiègoe,  i"  septemb 

Le  commencemenl  de  vos  lettres  me  donne  tousjours  beaucoup  de 
joye,  voyanl  que  la  discipline  B'establil  tousjours  davantage  dans  les 
troupes,  que  les  peuples  sont  soulagez  el  satisfaicts  '  el  que  toutes  choses 

'  Les  Polonais  avaient  été  vaincus  le»  a8 ,  sur  une  hauteur  de  la  rive  «  1 1-« >i  i<  ■  du  Po 

•H)  el  3o  jnilti'i  1 656 ,  par  le  roi  de  Suède,  Elle  fui  prise  par  nos  troupes  dans  le  cou- 

Charles-Gustave.  ranl  de  septembre. 

1  Ville  silure  sur  le  Danube  el  capitale  '  Si  d'Estrades  avail  réussi  à  rétablir  la 

île  la  Manie-  \iilrielie.  discipline  ilans  l'ai  m  ede  C  ttalogue,  el  -m 

Valence  d'Italie,  i|in  i;iaii  assiégée  p  r  tout  ii  soulager  el  ii  satisfaire  les  peuples  de 
les  Français  joints  au  duc  deModène,  étail  cette  région,  aussi  hien  eu  France  qu'en 
nue  place  forte  du  duché  de  Milan,  situer        Espagne,  c'était  un  résultai  d'aulanl  plus 
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Sept.  1686.  vont  bien  sous  vostre  direction;  mais  leur  lin  altère  cette  joye,  quand 
je  vois  que  vous  insistez  tousjours  sur  vostre  rappel.  Je  vous  ay  escrit 
avec  tant  de  franchise  et  si  pressammeut  là-dessus  l,  que  je  n'y  puis 
rien  adjousler.  Je  ne  sçaurois  néanmoins  m'empesclier  de  vous  dire 
encore  que,  si  vous  n'y  déferez  pas,  je  croiray  avoir  peu  de  crédit 
vers  vous. 

Je  suis  fasché  de  la  maladie  de  M.  Baltazar2.  Je  vous  prie  de  luy 
faire  faire  compliment  de  ma  part  et  luy  dire  que  j'ay  grande  impa- 
tience de  sçavoir  que  sa  santé  soit  restablie. 

Vous  ne  doutez  pas  que  je  n'enaye  beaucoup  aussy  d'apprendre 
la  suite  du  decampement  que  vous  deviez  faire,  et  si  les  ennemis  auront 
pris  ce  temps-là  pour  vous  combattre.  J'espère  neantmoins,  en  ce  cas, 
et  de  vostre  conduite  et  de  la  bonne  disposition  des  troupes,  que  cette 
occasion  sera  glorieuse  pour  les  armes  du  Roy  et  pour  vous. 

Vous  aurez  desja  sceu  le  destachement  que  l'Empereur  avoit  faict 
d'un  corps  d'armée  pour  l'envoyer  en  Italie  contre  M.  le  duc  de  Modene. 
Nous  avons  encore,  depuis  peu,  receu  nouvelle  que  le  roy  de  Suéde  ayt 
gagné  une  grande  bataille  contre  les  Polonois3;  ledict  empereur  n'a 
pas  laissé  d'envoyer  ordre  de  marcher  à  ce  corps,  qui  estoit  assemblé 
à  Lintz,  de  sorte  qu'estant  important  d'envoyer  des  troupes  en  Italie, 
soit  pour  conserver  Valence  en  cas  que  nous  la  prenions,  soit  pour  ga- 
rantir les  Estats  du  sieur  duc  de  Modene,  je  vous  prie  d'examiner  avec 
M.  le  duc  de  Caudale,  à  qui  j'escris  la  mesme  chose4,  si  les  ennemis, 
ne  pouvant  faire  aucun  progrez  de  vostre  costé,  n'estant  pas  aussy  en 


appréciable  qu'il  était  plus  rare.  Dans  l'Est 
et  dans  le  Nord ,  il  en  allait  tout  autrement. 
Les  rapines  et  la  dévastation  auxquelles  les 
armées  s'étaient  livrées  avaient  épuisé  pour 
longtemps  la  Champagne  et  la  Lorraine. 
(Lire  à  ce  sujet  le  Journal  de  Jean  Bandiez, 
greffier  de  Plappeville  au  xvue  siècle,  publié 
par  Cb.  Abel  et  E.  de  Bouteiller.) 

1  Voy.  ci-dessus,   p.  271,  la  lettre  du 
\k  juillet  1 656. 


5  Jean  Baltazar  ou  Balthazard ,  qui  a  laissé 
dos  Mémoires,  avoit  d'abord  été  du  parti  de 
la  Fronde,  en  Guyenne.  (Voy.  t.  V.  p.  10G, 
des  Lettres  de  Mazarin.)  Il  se  réconcilia  avec 
la  Cour  en  iGô3  el  fut  nommé  lieutenant 
général  en  i65/i. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  333. 

4  On  trouvera ,  aux  Analyses .  l'indication 
de  la  lettre  adressée  par  Mazarin  au  dix  d< 
Candale.  le  1"  septembre  i65G. 
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estât  de  rien  entreprendre  de  considérable  vers  la  fin  de  septembre  Sept.  i656. 
contre  nous,  on  ne  pourroit  point  destacher  deux  ou  trois  mille  homme* 
de  l'armée  de  Catalogne  pour  les  faire  passer  en  Italie  et  se  servir  seu- 
lement du  reste  pour  couvrir  nos  places  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne. 
J'attendray  une  prompte  response  la-dessus. 

Vous  pouvez escrire  à  l'ingénieur,  qui  est  à  Narbonne.  que.  s'il  veuf 
retourner  à  Bordeaux,  on  lui  donnera  deux  cens  livres  par  mois,  qui 
seront  payez  ponctuellement1.  On  a  esté  obligé,  faute  d'argent,  de  di- 
minuer les  appointemens  du  sieur  de  Lessarl  et  d'autres  personnes. 


CCL 

Air.  (!ir. ,  Pars-Bas,  i.  38  (sans  BMKoBtMo  de  page  ai  de  folio  |.  — 
Copie  iln  temps, 

À   M.  LE  DUC  DE   W\  VILLES. 

Compiègne,  i  septembre  i  656. 

I  i.MiniT.  ) 

Je  viens  de  recevoir  vostre  billet  escril  d  hyer  à  trois  beures  après- 
midy,  et,  ainsy  que  vous  ave/.  \eu  par  mes  lettres,  je  oe  doute  poinl 

du  deslac.lie.menl  ([lie   les  eiineiuis  ont   laiel    de  quatre    mille    Iihiii s 

pour  aller  à  Saint-Guillain ;  mais  je  ne  suis  pas  de  vostre  advia  -m 
la  construction  des  forts  auxquels  \<ms  croyes  que  ce  corps  travaillera, 


'  L' ir  ingénieur  « .  doûl  il  esl  ici  question . 
correspond  h  ce  que  noue  appelons  aujour- 
d'hui mi  officier  du  génie,  et  .  d'après  sa 
solde,  on  peut  l'assimiler,  comme  rang,  à 
un  mestre  de  camp  ou  colonel.  Il  u'existail 

alors,  ou  le  sail .  aucun  corps  semblable  à  ci' 

que  nous  nommons  le  génie  militaire.  Tous 
les  officiera  étaient  censés  connaître  l'art 
d'attaquer  ci  de  défendre  les  places,  qu'ils 
apprenaient  à  l' académie.  L'Etal  oe  dédaigne 

pas  pour  cela  l'avis  des  particuliers  com- 


pétents.  Tonte  une  pléiade  de  savants  s  i 
virent  ainsi,  soil  avec  des  titres  inférieurs 
—  architecte  des  forti6calions,  conducteur 
.les  travaux  es  année-,  capitaine el  directeur 
des  redoutes,  —  Boil  même  -ans  aucun 
titre.  Un  peu  plus  lard,  le  l!"i  les  récom 
pensa  par  le  brevel  de  maréchal  de  camp 
ou  du  moins  d'tf^éniettr  ordinaire.  Ce  corps 
illustre  fut  ainsi  constitué  insensiblement, 

à  celle  époque,  SUS   loi   ni  institution  au- 
cune. 
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Sepi.  i656.  assislé  de  paysans,  car  je  suis  certain  que  le  travail  se  fera  à  la  circon- 
\allation  et  que  les  ennemis  attaqueront  ladicte  place  par  force. 

J'ay  proposé  à  M.  de  Turennc  divers  desseins  en  cas  que  les  ennemis 
s'engagent  audict  siège,  comme  je  tiens  pour  constant  qu'ils  feront.  Je 
ne  sçay  pas  la  résolution  qu'il  prendra,  mais  je  m'asseure  qu'il  ne  per- 
dra pas  un  moment  de  temps  à  exécuter  ce  qu'il  aura  résolu. 

J'attends  de  ses  nouvelles  afin  d'agir  conformément  à  la  resolution 
qu'il  aura  prise  l.  Si  les  ennemis  estoient  postez  en  sorte  qu'on  les  pust 
combattre ,  je  crois  que  M.  de  Turenne  en  prendroit  la  résolution ,  s'il  re- 
■  cognoit  qu'ils  ne  sont  pas  seulement  affoiblis  de  quatre  mille  hommes 
que  D.  Fernando  de  Solis  a  derrière  la  Lys,  des  deux  régimens  espa- 
gnols et  d'un  wallon  qu'ils  ont  laissez  à  Gondé,  de  ce  qu'ils  ont  laissé  à 
Mous,  mais  aussy  par  le  destachement  de  quatre  mille  [hommes]  dont 
vous  me  donnez  advis,  et  d'autant  plus  que  M.  de  Turenne  pourroit 
estre  renforcé  d'un  bon  nombre  de  troupes  de  cavalerie  et  infanterie 
des  garnisons  d'Arras,  Bethune  et  la  Bassée  et  Hesdin,  et  mesme  de 
ce  que  nous  avons  à  la  frontière;  mais  je  ne  crois  pas  que  cela  pust 
arriver  à  temps. 

Si  les  ennemis  s'arrestent  longtemps  à  l'endroit  où  ils  sont  à  présent, 
on  pourroit  envoyer  en  diligence  un  bon  corps  de  cavalerie  du  costé 
du  Quesnoy,  lequel  auroit  peut-estre  occasion  de  rendre  quelque  grand 
service,  non  seulement  favorisant  ce  que  nous  voudrions  jeter  dans 
Saint-Guillain,  mais  attaquant  un  quartier  des  ennemis,  fortifiés  de 
sept  ou  huit  cens  mousquetaires  qu'ils  pourroient  tirer  des  garnisons 
de  Landrecy  et  du  Quesnoy. 

Je  vous  prie  donc  de  faire  la  proposition  à  M.  de  Turenne  et  [de] 
luy  dire  que,  s'il  le  jugeoit  ainsi  à  propos,  vous  prendriez  le  soin  de 
commander  ce  corps,  lequel  seroit  considérable  si  M.  de  Turenne  des- 
tachoit  seulement  de  l'armée  ce  qu'il  y  a  des  régimens  de  la  Revue, 
des  deux  [de]  Revel,  de  Mancini,  de  Marolles,  de  Gontery  et  de  Brinon, 

1  La  copie  porte  :  afin  d'agir  en  sorte  trouvent  reproduits  textuellement  dans  la 
qu'on  les  pust  combattre ,  conformément,  etc.  phrase  suivante  et  doivent  être  retranchés 
Les  mots  en  sorte  qu'on  les  pust  combattre  se        de  la  phrase  qui  précède. 
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dont  les  cavaliers  démontez  seront  tous  demain  entre  Peroime  et  Han  ',  Sept  i656. 
en  joignant  à  ce  que  dessus  les  gendarmes  et  chevaux-legers  du  Roy 
qui  sont  à  Roye  et  à  Mondidier,  le  régiment  de  Thorigny  qui  est  de  deux 
cent  cinquante  maistres,  les  deux  compagnies  de  chevaux-legers  de  la 
Reyne  et  de  Monsieur  qui  sont  de  deux  cent  vingt  [maistres],  la  com- 
pagnie de  Guyse  qui  est  de  cinquante  vedettes-,  le  régiment  de  la 
Guillotiere  qui  est  de  cent  et  celui  d'Espense  qui  est  de  cent  quarante, 
on  formera  un  corps  de  deux  mille  chevaux  et  fort  bons3. 

Vous  le  pourrez  donc  mander,  de  ma  part,  à  M.  de  Turenne,  afin 
que,  s'il  approuve  cette  pensée,  il  puisse,  sans  perdre  un  moment  de 
temps,  envoyer  les  corps  des  regimens  nommez  ey-dessus,  dont  le  des- 
tachement  n'aflbiblira  pas  nostre  année,  et  l'ordre  de  ce  que  \<>n> 
auriez  à  faire,  et  en  ce  cas  vous  pourriez  partir  a  l'instant,  et  peut-estre 
j'auray  quelque  moyen  de  vous  fortifier  encore:  car  j'espère  que ,  dans 
cinq  ou  six  jours,  la  cavalerie,  qui  est  sortie  de  Coudé,  pourra  estre  à 
Guyse. 

J'attendray  avec  impatience  les  nouvelles  de  la  response  que  M.  de 
Turenne  nous  fera  là-dessus,  et  je  nous  prie  de  nous  donner  à  tous 
momens  celles  que  vous  apprendre/  des  ennemis. 


1  Ham. 

'  On  a  vu  que  ce  mot  (!tail  synonyme  de 
cavaliers. 

1  Comme  on  le  \oil  par  cette  ^numéra- 
tion, l'effectif  des  régiments  de  cavalerie 

«'•lait  aussi  variable  que  celui  de  l'infanterie. 
Mazarin  en  cite  ici  un  de  cent  maîtres  et 
un  autre  de  -25o.  Dans  la  cavalerie  étran- 
gère, que  nous  entretenions  à  notre  solde. 
il  y  avait  jusqu'à  mille  chevaux  par  régi- 
ment, et  dans  la  nôtre,  le  chiffre  de  cent 
cavaliers  n'était  pas  toujours  atteint.  C'était 
d'ailleurs  depuis  peu  de  temps  seulement 
que  les  compagnies  de  cavalerie  étaient 
réunies  et  SOUS  corps  de  régiment  ».  Jusqu'à 


l'avènement  de  Louis  \[V ,  elles  avaient  vécu 
isolées,  indépendantes  les  unes  des  ;,,,■ 
n'obéissant  qu'a  leurs  capitaines  nui  a'obeu- 
saienl  eux-mêmes  qu'au  général  en  ehef. 
Si  t l'ancienne  coutume  du  royaume  wmlaii 
que  le  doyen  des  capitaines  de  chevau-tégers 
ait  le  commandement  -ur  les  lutres»,  ce 
n'avait  pas  été,  jusqu'à  Maxarin,  une  obli- 
gation étroite  et  absolue.  Quant  au  rôle  du 
mestre  de  camp  général  de  la  cavalerie  lé- 
gère, il  se  bornait  encore  à  transmettre  les 
ordres  et  à  t  donner  l'attache  ■  aux  capitaines 
nouvellement  promus.  Ou  le  voit  par  les 
Mémoires  de  Buss>.  qui  exerçait  alors  cette 
charge. 


. 


I 
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CGII. 

Bibl.  nut.,  ms.  f.  fir.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  291;  minute.  —  Passages  à  chillïer 
soulignés.  —  Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio);  copie  du 
temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Compiègne,  8  septembre  1  656. 
(extrait.) 

J'ay  si  bonne  opinion  de  vous  que,  quelque  nouvelle  qu'on  nous  ayt 
donnée  à  tous  momens  de  la  marche  des  ennemis  et  de  la  nécessité 
dans  laquelle  ils  vous  mettroient  de  combattre1,  je  vous  puis  jurer  de 
n'en  avoir  eu  la  moindre  inquiétude  et,  au  contraire,  j'étois  fort  per- 
suadé que,  si  les  ennemis  vous  lorçoient  à  combattre,  nous  pouvions 
espérer  un  grand  succez,  parce  qu'ils  seroient  obligez  de  vous  attaquer 
desadvantageusement. 

Il  me  semble  que  vous  leur  avez  joué  un  beau  tour  dans  le  décam- 
pement que  vous  avez  faict  de  nuict,  bruslant  le  camp  pour  venir  vous 
poster  à  Houdin2;  car,  ayant  creu  que  vous  vous  retiriez  en  France, 
ils  se  sont  résolus  de  vous  suivre  et  se  sont  advancez  plus  qu'ils  ne  dé- 
voient. 

Je  suis  pourtant  obligé  de  dire  que  le  prince  de  Gondé  n'est  nulle- 
ment satisfaict  de  vostre  conduite,  et  je  sçay  de  fort  bon  lieu  qu'il  la 
descrie  jusqu'à  vous  appeler  le  capitaine  hollandois,  vous  couvrant 
toujours  de  rivières  et  de  marais,  et,  à  la  vérité,  vous  avez  grand  tort 
de  ne  faire  la  guerre  à  sa  mode,  quoy  qu'on  pourroit  [sic)  dire  pour 
vostre  excuse  que  vous  avez  appris  de  luy  et  des  Espagnols  à  en  user 
de  la  sorte,  n'ayant  faict  aucun  mestier  depuis  longtemps  que  de  mettre 
bien  souvent  deux  rivières  entre  leur  armée  et  celle  du  Roy. 

1  Comparez  oi-dessus,  p.  3i5,  la  lettre  Pas-de-Calais,  air.  de  Be'thune;  2°  dép.  du 
du  2 à  août  adressée  à  Turenne.  Nord,  arr.  d'Avesnes.  D'après  les  Mém.  de 

2  On  trouve  deux  bourgs  ou  villages  du  Turenne  (p.  48o,  édii.  Micbaud  et  Poujou- 
nom  de  Houdin,  ou  Houdain  :  1°  dép.  du  lai),  il  s'agit  de  Houdain.  près  de  Béthune. 
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Je  vous  prie  de  vous  consoler  du  peu  de  satisfaction  que  ledict  Sept.  if>"><<. 
prince  tesmoigne  de  vostre  manière  d'agir,  et  ayez  la  bonté  de  le  com- 
patir si,  dans  Testât  où  sont  à  présent  ses  affaires,  il  voudroit  qu'à  toul 
moment  on  hazardast  le  pacquet.  Il  a  esté  assez  heureux  pour  le  per- 
suader à  D.  Juan  et  à  Caracène,  puisqu'ils  ont  donné  les  mains  à  tout 
ce  qu'il  a  voulu  sur  le  poinct l  de  vous  combattre,  leur  ayant  promis 
une  victoire  infaillible,  dont  la  moindre  suite  seroit  le  renversement 
de  tout  le  royaume;  et  je  sçay,  à  n'en  pouvoir  pas  douter,  que  lesdicls 
chefs  croycnl  leur  armée  plus  forte  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
que  celle  du  Roy,  nonobstant  qu'ils  tombent  d'accord  de  n'avoir  que 
dix-sept  à  dix-huit  mille  hommes,  cavalerie  et  infanterie,  BUT  qno\  je 
vous  prie  de  prendre  vos  mesures;  car  il  n'y  a  rien  de  plus  certain  que 
ce  que  je  vous  dis. 

Il  est  pourtant  vra\  qu'ils  ne  comptent  pas  le  corp-  qui  es!  sort)  de 
Coudé,  duquel  ils  font  beaucoup  de  cas.  l'estimant  fort  de  quatre 
mille  hommes,  avec  lequel  ils  advonent  que  roua  serez  presque  auss) 
fort  qu'eux.  Vous  sçavez  auss\  cju'ils  continuent  dans  le  mesme  dessein 
de  Saint-Guillain  et  qu'ils  songent  seulement  aux  moyens  d'emporter 
cette  place  sans  la  changer  avec  une  autre  qu'ils  appréhendent  que 
vous  n'emportiez  au  mesme  temps. 

En  cet  instant,  je  reçois  nouvelles  de  Bapaume,  par  lesquelles  j'ap- 
prends que  les  ennemis  avoient  décampé,  prenant  la  route  de  Lena. 
Après  quoy  vous  aviez  marché  pour  vivre  à  \ubign\  \  el  j  a\  grand 
plaisir  de  voir  qu'ils  se  retirent,  au  lieu  de  vous  contraindre,  comme 
ils  avoient  résolu,  de  rentrer  dans  le  royaume.  Le  chemin  qu'ils  pren- 
nent n'est  pas  contraire  au  dessein  d  attaquer  Saint -(i uillain .  C'esl 
pourquoy  je  vous  prie  de  revoir  toutes  1rs  lettres  que  je  vous  a\  escrites 
sur  ce  sujet,  afin  de  nous  mander,  en  cas  qu  ils  \  aillent,  la  resolution 
que  vous  prendrez  et  ce  que  devra  faire  le  corps  qu'amené  M.  du  Pas- 
sage, et  quelle  assistance  on  vous  pourra  donner  de  ce  coslé-cv  pour 
contribuer  au  bon  succez  de  ce  que  vous  entreprendrez. 

Project  semblerait  préférable.  —  '  Auj.  dep.  de  l'Aisne   bit.  de  Laon. 
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Sept.  i656.  Je  vous  prie  aussi  de  me  faire  response  sur  divers  articles,  desquels 
il  est  important  que  je  sois  esclaircy;  et  si  vous  prenez  la  peine  de  dire 
vos  sentimens  au  sieur  Talon ,  il  aura  le  soin  de  me  les  faire  sçavoir  en 
diligence.  Cependant  il  est  bon  que  vous  sçachiez  que  les  ennemis  ne 
trouveront  pas  la  facilité  qu'ils  se  sont  proposée  à  l'attaque  de  Saint- 
Guillain;  car  j'y  ay  faict  entrer  depuis  quatre  jours  deux  cents  hommes 
de  pied,  cent  dix  cavaliers  commandez  par  la  Guillotiere1  et  près  de 
quatre-vingts  olïiciers  ou  gentilshommes  et  trente  de  mes  gardes,  et 
dans  ce  nombre  sont  compris  les  ingénieurs.  J'ai  envoyé  en  outre 
Blondot  avec  prez  de  trente  milliers  de  poudre,  quatre  milliers  de 
mesche,  deux  mille  grenades,  deux  cens  mousquets,  deux  cens  pic- 
ques,  des  médicamens,  du  vin,  de  l'eau- de-vie  et  beaucoup  d'autres 
commoditez  que  M.  de  Schomberg  m'avoit  demandées,  desquelles  ledict 
Blondot  a  faict  charger  cinq  charrettes  à  Guise. 

Je  vous  dois  aussy  dire  que  les  fortifications  y  sont  en  bon  estât  et 
que,  dimanche  passé,  fut  achevé  un  travail  à  corne;'2  que  M.  de  Schom- 
berg faict  à  présent  couvrir  l'écluse.  11  a  faict  aussy  oster  beaucoup  de 
terres  des  digues  et  particulièrement  de  celle  qui  vient  de  Bossu3,  afin 
de  pouvoir  mettre  de  l'eau  partout.  Auparavant  qu'il  y  fust  rien  entré 
de  ce  que  je  vous  marque  cy-dessus,  il  envoya  l'extrait  au  vray  de  la 
force  de  sa  garnison ,  laquelle  consistoit  en  sept  cens  trente  six  hommes 
de  pied,  sans  y  comprendre  les  officiers,  cent  vingt-cinq  dragons'  dont 


'  Michel  d'Ails  de  La  Guillotiere,  ma- 
réchal de  camp  depuis  i646,  mourut  en 
1666. 

!  Les  cornes,  les  ravelins ,  les  redoutes, 
les  plates-formes  et  les  cavaliers,  tous  ou- 
vrages en  terre  revêtus  de  brique,  rem- 
plaçaient, depuis  le  seizième  siècle,  les 
bons  gros  murs  flanqués  de  tours  rondes 
ou  carrées  qui  suffisaient  jadis  rtà  garantir 
les  hommes  de  l'impétuosité  du  canon  ». 
Mais  la  transformation  se  faisait  lentement, 
surtout  pour  les  petites,  places,  souvent 
délabrées. 


8  Ville  du  Hainaut  (roy.  d<>  Belgique). 

4  Le  nom  de  dragon  était  apparu  pour 
la  première  fois ,  dans  notre  armée .  depuis 
vingt  et  un  ans  seulement,  en  i63o,  où 
Hichelieu  avait  été  fait  colonel  d'un  régi- 
ment français  r'd'infanterie  à  cheval",  c'est- 
à-dire  de  dragons. 

C'était  alors  une  grande  nouveauté  de 
voir,  montés  sur  des  bidets ,  des  hommes 
armés  de  fusils,  qui,  pour  combattre, 
mettaient  pied  à  terre  en  jetant  la  bride  de 
leurs  chevaux  sur  le  cou  de  celui  de  leur» 


voisins. 
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il  y  en  avoit  quatre-vingts  montez,  soixante  cavaliers  commandez  et  les  Sept.  ■  •.:.•.. 
gendarmes  escossois  et  volontaires,  qui  servent  dans  la  compagnie. 

Apres  tout  ce  détail  que  j'ai  creu  nécessaire  de  vous  faire  Beavoir, 
il  est  bon  que  vous  soyez  informé,  afin  de  pouvoir  bien  prendre  \<>- 
mesures  sur  toutes  choses,  que  M.  du  Passage  doit  estre  ce  soir  a 
Retel '  et  mercredy  ou  jeudy  au  plus  tard  à  Saint-Quentin,  et  que  la 
force  du  corps  qu'il  amené,  pourveu  qu'il  n'v  ayt  point  eu  de  soldats 
qui  se  soient  desbandez,  consiste  eu  cenl  trente  neuf  capitaines  d  in- 
fanterie, cent  soixante  quatre  lieutenans,  quatre-vingt-dix-neuf  en- 
seignes, deux  cens  quatre-vingt-seize  sergens,  deux  mille  deux  cens 
soixante-huit  soldats,  dix-neuf  capitaines  de  cavalerie,  seize  lieutenans. 
\ingt-trois  cornettes,  vingt-deux  mareschaux  des  logii  et  cinq  cena 
trois  cavaliers  tant  à  pied  qu'à  cheval.  On  leur  a  laut  donner  des  sou- 
liers; ils  ont  les  estappes  à  raison  de  près  de  deux  mille  livret  par 
jour.  Je  leur  envoyé  cenl  vingt  chevaux  pour  remonter  la  pins  grande 
partie  des  cavaliers  qui  sont  à  pied,  et  ils  seront  payes,  en  arrivant  à 
la  frontière,  à  la  mesme  proportion  (pie  Ton  a  pave  les  troupes  des 
deux  armées. 


cent. 

Bibl.  liai.,  ms.  f.  Ir. ,  Mélanges  de  (lolbert,  t.  5 1 ,  f°  sg3  v";  minute.  —  Aff.  étf. .  I'ay*-Bav 
t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio  |;  copie  da  temps. 

À   M.   DK  Tl  RENNE. 

Compiene,  8  seplcmbiv  icif>6. 
(eitiuit.) 

Vostre  garde  vient  d'arriver  qui  m'a  rendu  vos  lettres  du  o"  et  du  7. 
Je  n'ay  rien  à  adjouster  sur  ce  qui  est  de  la  marche  des  ennemis  à 
Lens  et  à  Douay  et  de  tout  ce  que  vous  avez  faict;  je  vous  diray  seu- 

1  Le  manuscrit  porte  bien  Ilelel,  niais  il  y  également  du  H  septembre,  Marie  est  nien- 
a  probablement  erreur,  d'après  la  route  que  bonne  comme  le  lieu  où  se  trouvent  le^ 
suit  l'armée.  Dans  la  lettre  suivante,  datée         troupes  conduites  par  M.  du  Paisage. 
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Sept.  i656.  lerneiil  que  Leurs  Mtez  sont  très  satisfaictes  de  la  manière  dont  vous  vous 
estes  conduit  en  ce  rencontre.  Mais,  parce  que  je  voy  que  vous  estes 
persuadé  que  les  ennemis  n'entreprendront  pas  le  siège  de  Saint- 
Guillain  par  force,  je  suis  obligé  de  vous  confirmer  ce  que  je  vous  ay 
desja  mandé,  que  leur  intention  est  tout-à-faict  différente.  Il  est  certain 
que  celle  (la  resolution)  qu'ils  ont  prise  est  de  l'attaquer  par  force,  et 
cela  estant,  ils  peuvent  bien  dcstaclier  un  corps  pour  investir  ladicte 
place  et  commencer  à  travailler  à  la  circonvallation;  mais  ils  ne  man- 
queront pas  d'y  aller,  aprez,  avec  toute  l'armée. 

Je  croy  donc  qu'on  pourroit  attendre  pour  voir  s'ils  s'y  engageront; 
mais,  en  ce  cas,  on  croit  que  vous  pourrez  fort  aisément  entreprendre 
sur  une  place  de  la  Lys,  sans  appréhender  qu'estant  une  fois  avec  toute 
l'armée  engagez  au  siège  de  Saint-Guillain  par  force,  ils  puissent  des- 
lacher  un  assez  grand  corps  pour  vous  empescher  le  bon  succez  du 
dessein  que  vous  auriez  entrepris  sur  la  Lys. 

Cependant  je  suis  fort  d'advis  de  tascher  de  surprendre  la  Capelle 
avec  le  corps  fortiftié  de  cavalerie  que  vous  envoyeriez  pour  cet  eff'ect, 
mais  il  faudroit  que,  sans  perdre  un  moment  de  temps,  vous  fissiez 
un  projet  de  quelle  manière  l'on  executeroit  la  chose;  que  vous  escri- 
vissiez  les  personnes  qui  doivent  agir,  que  vous  envoyassiez  quelqu'un 
devant  à  Guyse  ou  à  Vervins  pour  préparer  ce  qui  seroit  nécessaire, 
et  enfin  donnassiez  tous  les  ordres  pour  l'exécution,  me  faisant  sçavoir 
en  diligence  s'il  ne  seroit  pas  mieux  d'envoyer  à  Guyse  ou  à  Vervins 
le  corps  que  M.  du  Passage  amené  à  Saint-Quentin,  ou  de  le  faire 
demeurer  à  Marie.  Voilà  tout  ce  que  jay  à  vous  respondre,  me  remet- 
tant neantmoins  à  tout  ce  que  vous  résoudrez  et  vous  asseurant  que 
le  Roy  l'approuve  dez  à  présent1. 


1   Ce  projet  fut  exécuté,  et  la  Capelle,  Picardie.   Loret.    dans   sa  Muse  historique 

assiégée  par  Turenne,  capitula  le  26  sep-  (lettre  du  3o  septembre),  vantait  son  ini- 

tembre,  comme  on  le  verra  plus  loin.  Cette  portance  : 

ville,  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  chef-  _  .  .   ,       ,    _, 

'  *  J  '  Petite,  mais  fort  régulière. 

lieu  de  canton  du  département  de  l'Aisne,  Et  qui  vant  (cc  mVt_0D  mandé) 

passait  alors  pour  un  des  boulevards  de  la  On  peu  trois  fois  mieux  que  Conde. 
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Il  me  semble  qu'il  est  à  propos  aussy  que  je  vous  réplique  ce  qui  9cpt  >-■:,.. 
est  contenu  dans  mon  autre  lettre1,  afin  de  vous  destromper  de  la 
croyance  que  vous  avez  que  les  ennemis  ayent  cent  bataillons  d'infan- 
terie et  cent  escadrons2  de  cavalerie;  car  vous  devez  faire  fondement 
sur  ma  parole  qu'ils  n'ont  pas  plus  de  dix-sept  à  dix-huit  mille  hommes 
et  La  Cardonniere3  me  vient  de  dire  que,  hors  vingt  escadrons  et 
trois  à  quatre  mille  hommes  de  pied,  tout  le  reste  de  leur  armée  est 
composé  de  meschantes  troupes. 


CCIV. 
Bibl.  nat. ,  nis.  I.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5 1 ,  f *  'J96  \\  —  Mmul<\ 

\   M.  DE  TURENNE. 

«  onipiègfir,  i|  •M-pleinlirv   16S6. 
(iXTIUIT.  | 

Je  vous  escrivis  hyer  au  long  par  le  garde  que  vous  m'aviei  depea- 
ché;  mais  à  présent  je  suis  obligé  de  vous  donner  un  advis  que  |  a\ 
receu  ce  matin,  afin  que,  recognoissanf  de  plus  en  plus  I  intention 
des  ennemis,  vous  puissiez  mieux  prendre  vos  mesures.  Vous  sceurei 
donc  qu'ils  ont  prétendu  vous  contraindre  à  rentrer  en  France,  «>u  au 
moins  a  vous  approcher  de  la  frontière,  afin  île  vous  esloigner  des 
places  de  la  Lys,  desquelles  je  ne  sçeurois  asseï  voua  exagérer  la 
jalousie4  qu'ils  ont,  et  de  pouvoir  entreprendre  sur  quelque  place, 
ayant  tousjours  plus  dans  la  pensée  celle  de  Saint-Guillain  qu'aucune 
autre.  Ils  se  flattent  aussy  d'un  grand  ailoiblisseineiit  à  l'année  et 
qu'elle  seroit  obligée  d'approcher  la  frontière. 

Je  sçay  en  outre  que,  le  sixième  de  ce  mois,  ils  n'estoienf  pas  encore 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  .'{38.  h  relie  époque  que  pour  figurer  no  ordre 

'  Les  mois  d'escadrons  et  de  hnlaillons         passager  de  roinbal. 
n'étaient  usités  que  depms  très  peu  d'années  '  Voy.  sur  La  Cordonnière.  1.  IV.  p.  'iH-, 

pour  désigner   On  effectif  de   cavalerie  ou         des  l.rtircs  tic  \ln:ariti. 

d'infanterie.  On  ne  s'en  servaii  guère  encore  v  L'inquiétude. 
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Sept.  i(ï.")f>.  résolus  daller  à  S'-Guillain,  craignant  tousjours  que,  s'engageant  à  ce 
siege-Ià,  ils  vous  donneraient  lieu  d'en  faire  quelque  autre  plus  impor- 
tant sur  la  Lys,  et  d'autant  plus  qu'ils  voyent  que  vous  vous  portez 
tousjours  avec  l'armée  en  des  lieux  qui  n'en  sont  pas  esloignez.  11  me 
paroist  aussy  qu'ils  voudraient  que  vous  attaquassiez  le  Castelet  ou  la 
Gapelle,  faisant  grande  différence  de  ces  places  aux  leurs  et  crovant 
qu'en  ce  cas  ils  pourraient,  sans  aucune  appréhension,  attaquer  el 
prendre  Saint-Guillain. 

Ils  tesmoignent  tousjours  d'appréhender  le  renfort  que  vous  aurez, 
M.  du  Passage  se  joignant  à  l'armée. 

11  a  commencé  desja  à  y  avoir  de  la  jalousie  entre  le  prince  de  Condé 
et  D.  Juan,  et  celuy-cy  et  Caracene,  se  déclarant  assez  que  l'humeur 
dudict  prince  est  incompatible'  et  que  malaisément  on  pourra  vivre 
avec  luy  en  grande  union,  quoyqu'ils  soient  résolus  de  n'oublier  rien 
pour  la  conserver,  au  moins  en  apparence2. 

Vous  pouvez  faire  fondement  sur  tous  ces  advis,  car  ils  sont  tres- 
veritables  et  me  donnent  lieu  de  vous  proposer  s'il  serait  à  propos  que, 
pour  oster  aux  ennemis  la  jalousie  qu'ils  ont  que,  s'engageant  à  Saint- 
Guillain,  vous  n'attaquiez  quelque  place  sur  la  Lys,  vous  vous  esloi- 
gnassiez,  venant  prendre  quelque  poste  vers  le  Castelet  et  Cambray. 
puisqu'on  m'asseure  qu'on  y  trouvera  encore  beaucoup  de  fourrages 
et  de  bleds.  En  faisant  cela,  vous  pourriez  laisser  des  troupes  à  M.  de 
Mondejeu,  afin  qu'il  en  pust  secourir  Bethune  ou  la  Bassée  en  cas  de 
besoin,  y  adjoustant  ce  qu'il  pourrait  tirer  de  sa  place  pour  cet  effect, 
ainsy  qu'il  m'avoit  promis  de  faire  dernièrement,  lorsque  vous  estiez 
sur  la  Sambre,  si  l'occasion  se  fust  présentée. 

'   Le  mot  incompatible  a  le  sens  d'inso-  dagne,  le  précédent  gouverneur  des  Pays- 

eiable.  Bas,  qui.  un  jour  que  l'armée  d'Espagnp. 

*  Cette  mésintelligence  s'accrut  beaucoup  entrant  en  Picardie,  avait  été  obligée  de  faire 

durant  les  deux  semaines  qui  suivirent,  à  balte  parce  qu'elle  ne  connaissait   pas  les 

cause  de  la  retraite  des  Espagnols,  dont  le  chemins,  avait  dit  malignement  :  *Quoi  I 

prince  de  Condé  se  montra  fort  irrité.  Il  le  prince  de  Condé  vient  pour  révolter  la 

avait  eu  les  mêmes  querelles  avec  Fuensal-  France .  et  il  n'a  pas  un  guide  pour  y  entrer.  » 
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Afi'.  étr. ,  France,  t.  374,  i°  5i;  autographe.  —  BiH.  nat,  ma.  I.  fr.,  Mélange*  de  Crt- 
bert,  t.  5i,  f°  228;  minute  —  M.  1*.  Clément  a  publié  un  extrait  de  cette  lettre,  comme 

on  le  \erra  par  les  notes. 

\  J.-B.  COLBERT. 


(bitbiit.  I 


1  lompiègne  ,  g  septembre  1 


J'ay  receu  toutes  vos  lettres.  Voua  me  ferez  plaisir  de  venir  icj  au 
plus  tost;  niais  je  ne  croy  pas  (|ue  vous  le  puissiez  faire  qu'avec  La 
reyne  <le  Suéde1  ou  aprez.  Il  ae  faul  pas  souffrir  que  ladicte  reyne 
aille  voir  mon  logis,  car,  en  ce  cas,  il  faudroil  faire  beaucoup  de  choses 
pour  la  bien  recevoir.  H  ue  faul  pas  songer  à  musique  n\  à  violons  . 
car  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  en  cela. 

J'ay  esté  bien  ayse  «le  voir  tout  ce  que  voua  m  avez  escril  à  I  esgard 
du   Premier  Président3  sur  le  sujet  des  évocations4,  el  je  remets  à 

vous  en  entretenir  de  vive  voix.  Ce  pendant  soyez  asseuré  qu'oi 

manquera  |>as  de  faire  ce  «|u i  8e  doil  pour  Bouatenir  L'authorité  «lu  Roy. 

J'apprenda  de  tous  costez  <|u'il  v  a  une  grande  cabale  formée  dana 
Pans  par  les  émissaires  du  cardinal  «le  Retz  el  du  prince  de  Condé.  On 
commence  d'en  voir  les  effecls,  el  le  principal  motif  «!<•  brouiller  esl 
l'appréhension  que  tous  les  mal  intentionnez  on!  <l«-  la  paix. 

On  m'asseure  que  le  cardinal  de  Retz  est  partj  avec  une  seule 
personne  pour  venir  en  France  ou  s  en  approcher5,  ayanl    pris  Bes 


1  La  reine  Christine  était  alors  à  Paris. 
Les  violons,  dont  il  eat  ici  question, 
formaient  une  troupe  de  aâ  artistes,  jouant 
à  la  Gourou  à  la  ville,  —  «  les  vingt-quatre 
violons»  —  <|ni,  durant  la  minorité  <lr 
Louis  XIV,  suffisaient,  à  Paris,  aux  besoins 
mélodiques  de  la  bonne  société.  Il  en  coû- 
tait environ  hào  francs  de  nos  jours  pour 
lo  avoir  du'/,  soi  pendanl  une  Boirée. 

>nz\iu\.      -  vu. 


\,»\.   le   recueil    de   M.    P.   Clément 
[Lettre*,  Instruction*  $i   Mémoire*  dé  Coi 

biri),  i.  I.  p.  s5o  et  "ô " . 

1   \n\.  un   Mémoire  sut  les  évocations, 
ibiil. ,  i.  i .  p.  •.'.)•'. 

Vo\.  les  Mémoires  de  Guy-Joly  (  |>.  i3o, 
édition   Michaud  el   Poujoulat).   Guy-Jolj 
accompagnait  le  cardinal  de  Reti  (p.  i3i 
même  édition  |. 

v. 
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Sept.  i656.  mesures,  avec  ledict  prince,  d'agir  avec  ces  cabales  dans  le  temps  que 
luy  | Coudé]  le  fera  avec  les  armes;  mais,  grâces  à  Dieu,  nostre  armée 
est  à  présent  plustôst  en  estai  de  donner  la  loy  que  de  la  recevoir.  Il 
est  aysé  de  voir  qu'au  lieu  de  se  retirer  en  France,  comme  les  enne- 
mis ont  tasché  de  faire1,  ils  ont  esté  contraint  eux-mesmes  à  repasser 
l'Escarpe2  [sic). 

Il  faut  tascher  de  descouvrir  les  menées  qui  se  font  dans  Paris,  et 
je  voudrois  bien  qu'on  observast  quelque  jour  les  personnes  qui  vonl 
voir  M.  de  Pommereuil3,  et  en  particulier  la  nuict. 

M.  Talon'1  m'estant  venu  voir,  je  luy  ay  laicl  coguoislre  que  je 
voulois  prendre  conliance  en  luy  et  le  servir;  mais  je  suis  obligé  de 
vous  dire  qu'il  chasse  de  race  et  qu'il  me  semble  de  le  voir  persuadé 
que  le  Parlement  ne  peut  faiblir  et  que,  sur  ce  point,  il  est  encore  [tins 
inflexible  que  son  pore5.  H  a  porté  la  parole  au  Roy,  et,  au  lieu  de  se 
contenir  dans  sa  commission  de  faire  des  excuses,  il  est  entré  dans  la 
matière  des  évocations  pour  soustenir  ce  que  le  Parlement  avoit  faict. 
il  a  usé  du  terme  de  MM.  du  Parlement,  ce  qui  n'a  jamais  esté  avancé0 
par  personne;  car  on  dict  :  ou  Vostre  Parlement,  ou  la  Compagnie,  il  a 


1  Le  sons  esl  :  de  forcer  notre  armée  à  se 
retirer  en  France. 

s  La  Scarpe. 

3  On  écrivait,  ordinairement,  Pomereu. 
François  de  Pommereu ,  seigneur  de  la 
Bretescbe,  maîlre  des  requêtes,  mort  en 
1661.  Peut-être,  d'ailleurs,  s'agit-il  ici  du 
sieur  de  Pommereuil,  président  ai  grand 
Conseil,  qui  avait  épousé  en  secondes  noces 
la  f j lie  de  l'intendant  des  linances  Bordeaux , 
quoique  celle-ci  fût  tiancée  à  Frémonl, 
l'un  des  secrétaires  des  commandement?  de 
Caston  d'Orléans.  La  présidente  de  Pom- 
mereuil avait  été  la  maîtresse  du  cardinal 
de  Metz. 

'  Denis  Talon,  né  en  16-28,  succéda  à 
son  père,  Orner  Talon,  en  iG5a,  comme 
avocat    général.    Ce    passage    sur    l'avocat 


Denis  Talon  a  été  publié  par  M.  P.  Clé- 
ment, t.  I,  p.  269,  du  recueil  cité.  Denis 
Talon  mourut  en  1698.  Il  était  devenu  pré- 
sident au  mortier  en  itigo.  Sa  mère,  veuve 
d'O.  Talon,  mourut  en  1667,  et  lî.  Patin 
nous  apprend  qu'elle  laissa  dans  sa  maison 
un  grand  procès,  pour  avoir  l'ait  un  insigne 
avantage  par  son  testament  à  une  de  ses 
tilles ,  aux  dépens  des  autres  enfants. 

'  Orner  Talon.  (  Voy.  I.  IV.  p.  79 ,  note  1 . 
des  Lettres  de  Mazarin  1. 

"  Usité  semblerait  mieux  convenir.  Ce 
terme  :  «MM.  du  Parlement')  était  celui 
qu'employaient  le  plus  généralement  lis 
rois  en  parlant  de  ce  corps.  Quant  aux 
membres  de  la  cour  souveraine,  quand  ils 
rédigeaient  un  acte  collectif,  ils  signaient  : 
rr Les  gens  tenant  le  parlement  du  Hoir. 
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encore  dict  :  L'ordre  précipité  qu'on  a  envoyé  pour  l'aire  venir  le  Par-  sept.  i656 
lement  icy.  Enfin  soyez  asseuré  que  je  suis  bien  trompé,  ou  M.  Talon 
ne  songe  qu'à  s'acquérir  du  crédit  dans  sa  compagnie;  ce  qui  ne  peul 
esire  laict  qu'à  nos  despens.  Pariant  des  remonstrances,  il  a  dici  qu  elles 
ne  pouvoient  estre  verbales,  et  Ion  avoil  desia  remarqué  dans  l<'  Par- 
lement que  le  Premier  Président  avoil  lasché  ce  mol  dans  son  advis; 
car,  disant  qu'il  lalloil  du  temps  pour  préparer  les  remonstrances ',  il 
adjousta  :  d'autanl  plus  quelles  ne  powoient*  estre  verbales*. 

Je  vous  conjure  de  faire  travailler  à  la  recherche  que  vous | » t - < *— 

pose/.':  elle,  sera  fort  utile,  H    je    VOUA    <  n    M-ra\    obligé.    Il    esl    BStrai 

qu'on  n'ayt  jamais  pris  !<■  soin  de  tenir  un  registre  de  ce  que  les  roys 
ont  faict  pour  reprimer  les  entreprises  du  Parlement,  afin  d'avoir  de 
i|uo\  les  confondre  lorsqu'ils  apportent  des  exemples  de  ce  qu  ds  oui 
faict.  Il  en  est  de  mesme  du  clergé,  qui  ne  mel  dans  les  proces«verbam 
qui  se  lonl  dans  chaque  assemblée,  que  ce  qui  leur  plaist. 

Je  vous  prie  d'aller  voir  seuveni .  d<-  ma  pari .  M.  le  prince  de  Contj 
e1  M""  la  princesse.  J'a\  parlé  à  MM.  l»-s  Surintendans  de  la  bonne 
manière  pour  leurs  interests5. 


Pour  Caire  des  remontrances  par  écril 
dit.  en  pareil  cas,  le  Premier  Président, 
■l'otilic  esl  te]  qu'il  Paul  nommer  <l«'s  dé- 
putés des  Chambres,  lesquels  dressent  des 
mémoires  <ju  ils  communiquent  à  leurs  col- 
lègues.  Ensuite  les  susdits  députés  B'assem- 
blent,  rédigenl  les  mémoires,  en  corrigeant, 
diminuant  el  augmentant  ce  qui  est  néces- 
saire pour  les  mettre  en  état  d'être  pré- 
si'nirs  nu  Hui.  Ce  fait,  étant  mises  au  net, 
il  faut  lire  les  remontrances,  imites  les 
Chambres  assemblées».  <  ^rch.  nat.  V 
8387,  loi.  i(')ii.  Registre  du  Conseil  Secret.) 
Un  le  voit,  dans  la  préparation  de  ces  re- 


montrances, véritables  amendements  1  la 
loi  issue  de  l'initiative  du  souverain,  la 
Compagnie  Buivail  une  procédure  tout  à 
l'ail  ir parlementaire  1,  dans  le  sens  moderne 
mot 

La  minute  | > •  > ■  te  bien  :  pouvoitnt.  Il  \  a  : 
peuvent,  dans  M.  P.  Clément 

l.ii  s'arrête  le  passage  cité  par  M    P 
Clément 

'  Il  a'agisi  lit  probablement  du  ménwnx: 
sur  1rs  évocations  publié  par  M.  Clément, 
1.  I.  |».  '• 

'  Pour  l'intérêt  de  ce  prince  el  <le  la 
princesse  de  Conti. 
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CCVf. 

Bibl.  na'l..  mis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  260;  minute.  — 

Passages  à  chiffrer  soulignés. 

À  M.  DE  Tl  RENNE. 

Compiègne,  10  septembre  1606. 

Je  vous  redepesche  à  l'instant  le  gentilhomme  que  vous  m'aviez 
envoyé,  pour  vous  dire  qu'ayant  rendu  compte  au  Roy  de  ce  que  vous 
me  mandez,  Sa  M1<;  approuve  entièrement  la  résolution  que  vous  pren- 
drez sans  doute  pour  investir  la  Gapelle  et  vous  advancer  [soit]  pour 
taire  ce  siège,  soit  de  vous  arrester  à  celuy  du  Castelet.  On  estime 
cette  place-cy  plus  forte,  et  je  croy  de  plus  que  Cerisy1  se  defTendroit 
mieux  que  Ghamilly2. 

Vous  avez  veu,  par  Les  lettres  que  je  vous  ay  escrites  hyer3.  que 
nies  sentimens  n'ont  esté  diflerens  des  vostres  qu'en  ce  qu'au  lieu  de 
laisser  M.  de  Lislebonne,  je  vous  proposois  de  charger  M.  de  Mondejeu 
de  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  de  ce  costé-là,  croyant  que,  s'y  trouvant 
engagé  en  personne,  il  ne  feroit  plus  difficulté  de  se  servir  de  la  plus 
grande  partie  de  la  garnison  d'Arras,  et  particulièrement  si  les  ennemis 
nous  donnoient  lieu  d'entreprendre  quelque  chose  sur  la  Lys.  Mais  si 
cela  arrive,  on  peut  aisément  remédier  à  tout,  et  vous  avez  pu  cognoistre 
que  je  suis  entièrement  de  votre  advis,  vous  ayant  tousjours  escrit 
qu'on  ne  pouvoit  songer  à  rien  entreprendre  sur  la  Lys  que  lorsque 
les  ennemis  seroient  engagez  avec  toutes  leurs  forces  au  siège  de 
Saint-Guillain,  auquel  je  vous  réplique  qu'ils  rencontreront  beaucoup 
plus  de  difficulté  qu'ils  ne  se  sont  imaginé;  car  je  viens  d'avoir  nouvelle 
que  tout  ce  que  j'y  ay  envoyé  généralement4  y  est  entré,  et  outre  cela 
plus  de  vingt  charrettes  chargées  de  vin. 

'  Gouverneur  du  Catelet.  '1  Voy.  ci-dessus,  p.  343. 

2  Gouverneur  de  ta  Gapelle.  (Voy.  t.  VI,  4  Le  mot  généralement  est,  je  crois,  em- 

page  208,  note  5,  des  Lettres  de  Mata-  ployé*  ici  dans  le  sens  de  :  toute  espèce  de 

rin.)  munitions. 
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Je  fera  y  porter  d'icy,  sur  les  chariots  de  la  Cour,  de  la  pondre,  de  Sept  i65 
la  rnesche,  du  plomb  et  des  grenades;  mais  ce  qui  m'embarrasse,  c'est 
que  si  je  sçavois  que  vous  vous  arrestiez  au  Castelet,  j'envoyerois  tout 
cela  droit  à  Peronne,  Je  croy  pointant  que  je  ne  sçaurois  faillir  de  le 
l'aire  aller  à  \o\ou. 

J'ay  desja  escrit  en  diligence  à  La  Fere  de  faire  amancher  les  outils. 
J'escris  à  M.  d<:  Bridieu  de  faire  raccommoder  les  affusts  de  deuz  pii 
de  batterie,  qu'il  m'escrit  qu'il  a  en  estât  de  Bervir,  et  nous  avons  .1 
Pont-Levesque 3  ou  à  la  Fere  toutes  les  munitions  <|ui  peuvent  estre 
nécessaires  pour  faire  un  grand  siège. 

Pour  des  boulets,  j'en  ay  beaucoup  à  la  Fere  de  toute  Borte  de 
calibre;  et,  à  Guy  se,  il  y  eu  ,1  une  grande  quantité  de  trente-trois. 

J'attends  de  sçavoir  si  on  devra  donner  l'ordre  à  M.  du  Passage  de 
s'en  aller,  de  Laon .  toul  droit  à  la  Gapelle  ou  à  Guise,  afin  qu'on  !«■  Iu\ 
puisse  envoyer  conformément  à  <•<>  que  \<>us  me  manderez.  Il  serait 
tousj ours  bon  que  ce  corps  pust  faire  halle  à  Marie  ou  aux  environs 
pour  se  raccommoder  un  peu  el  recevoir  l'argent  de  la  montre. 


CCV1I. 

Bihl.  uni.,  111s.  I'.  fr.,  Mélange»  de  Colbert,  t.  .'>  1 .  I    a34    passages  .1  chiffrer  soulignes.  — 
AU',  etc.,  France,  1.  -jy-j.  f  84;  copie  do  temps. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

1  lompiègne,  i  ■>  septembre  i  656. 

|    I  \ I  Ht  I  I  .    I 

Je  vous  dira\  que  vous  avez  bien  laid  de  ne  vouloir  pas  parler  îles 
interests  de  M.  le  duc  de  Modene    à  M.  l'électeur  palatin3.  <pie  M.  le 

'  Il  y  a  plusieurs  localités  de  ce  nom.  Il  pereor  avait  un  corps  d'armée  préparé  pour 

est  ici  question  de  Pont-Lévéque  sur  l'Oise,  marcher  contre  le  due  «  1« -  Modene. 
arr.  de  Gompièguc,  cani.  de  Noyon.  '  Charles-Louis,  électeur  palalin  de  1 64tj 

On  a  vu  ci-dessus,  p.  334,  que  l'Em-  à  1680. 
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Sept.  i656.  prince  Robert'  ne  lust  présent;  niais,  lorsqu'il  j  sera,  je  nous  prk  de 
n'abandonner  pas  cette  allaite,  car  elle  est  trop  juste  pour  n'espère) 
pas  que  S.  A.  El.  n'oblige  son  frère  à  faire  raison  autlict  duc. 

JPay  veu  ce  que  vous  m'escrivez  de  l'un  des  députes  de  \1.  I  électeur 
palatin  et  de  rengagement  qu'il  a  avec  les  ministres  de  l'Empereur. 
Il  seroit  bon  que  vous  fissiez  cognoistre  adroitement  à  celle  Altesse 
qu'estant  dans  ces  sentimens,  et  pensionnaire  du  premier2,  il  u  \  a  pat 
d'apparence  qu'il  exécute  fidelemenl  les  ordres  qu'il  pourra  recevou 
d'elle3;»  l'advantage  de  cette  couronne. 

Je  vous  puis  asseurer  qu'on  n'a  icv  aucune  disposition  à  croire  les 
advis  qu'on  vous  pourroit  donner  au  préjudice  de  l'affection  sincère 
(jue  nous  croyons  fermement  que  M.  l'électeur  de  Mayence'4  a  pour 
les  interests  de  cette  couronne,  et  d'autant  plus  que  le  Roy  n'a  autre 
visée  que  de  maintenir  la  paix  dans  l'Empire  et  empescher,  autant 
qu'il  peut  despendre  de  luy,  que  MM.  les  Electeurs  et  autres  princes 
ne  soient  blessez  dans  leurs  libertez  et  privilèges;  mais,  avec  tout  cela, 
je  ne  veux  pas  laisser  de  vous  advertir  ponctuellement  de  tout  ce 
qu'on  nous  dira  contre  la  conduite  du  dict  sieur  Electeur,  afin  que 
S.  A.  El.  en  soit  informée  et  soit  par  là  de  plus  en  plus  asseurée  de 
l'entière  confiance  que  Sa  M'-'  a  eu  elle. 

Je  vous  diray  donc  qu'en  dernier  lieu,  quelque  ministre  de  l'Em- 
pereur a  lesmoigné  que  tous  les  Electeurs  ont  dissuadé  l'Empereur 
de  la  resolution  qu'il  a  prise  contre  M.  de  Modene,  hors  Mayence  et 
Bavière5  qui  l'ont  approuvée  secrètement,  quoyque,  en  apparence, 
ils  ayent  faict  semblant  d'estre  du  sentiment  des  autres  Electeurs; 
mais,  quelque  serment  qu'on  nous  fasse  que  c'est  la  pure  vérité,  je 
la  crois  la  plus  grande  imposture  du  monde. 

Robert,  prince  palatin,  père  de  Charles-  '   Philippe  de  Schœnborn.  (Vov.  ci-des- 

Louis,  était  fils  de  l'électeur  palatin  Frédé-  sus,  p.  2  46.) 

rie  V  et  d'Elisabeth,  lille  de  Jacques,  roi  d'An-  5   Les  Electeurs  de  Mayence  et   de  Ba- 

gleterre.  Le  prince  Hubert  mourut  en  168 2.  vière.  11  a  été  question   ci-dessus  de   IV- 

2  C'est-à-dire,  de  l'Empereur.  lecteur  de  Mayence;  l'électeur  de   Bavière 

Le  pronom   Elle  représente   les   mois  était  Ferdinand- Marie,  qui  régna  de  1 65 1 

Sa  M",  omis  par  le  copiste.  à  1679. 
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Vous  pouvez  asseurer  toujours  MM.  les  princes  de  Bade,  père  el  v -i>- 
(ils1,  que  je  m'employeray,  avec  tout  le  soin  imaginable,  afin  qu'ils 
puissent  recevoir  satisfaction  dans  une  chose  si  juste  que  celle  qu'ils 
demandent;  mais  si  je  ne  réussissais  pas  silost  à  les  servir  <le  la  ma- 
nière qu'ils  désirent,  je  m'asseure  qu'ils  auront  la  bonté  de  m'excuser, 

sçachant  bien  qu'il  n'est  pas  forl  aisé  de  persuader  [à]  M la  princess 

de  Carignan2  ce  qu'on  veut. 


CCVUÏ. 

Bibl.  mil. .  n><.  I'.  fr.     Mélange»  de  Colbert,  t.  "ni    i3i    minute. 
Passages  ii  <■  1 1 1  11  -  *  - 1  soulign 

\    M.  DE  Tl  RENNE. 

Compiègne    i  i  lepteml  pi 

I    UIIUII. 

Il  se  prul  faire  que  les  ennemis,  qui  ne  voudroienl  pas,  eu  atta- 
quanl  Saint-Guislain ,  vous  donner  lieu  de  prendre  ane  place  plus 
importante,  el  sçachanl  d  ailleurs  qu'on  \  a  jeté  du  monde,  eussent 
changé  de  resolution,  donl  nous  serons  bientosl  esclaircis;  mais  ce 

pendant  j'eusse  bien  souhaité  que.  sans  pensera  l'attaque  de  la  Capelle, 
si  ce  n  esi  (pi  aulant  qu  d  estoil  nécessaire  pour  \  tenter  nue  surpi  ise 

ainsy   que  \<ms   in  aviez  proposé,  vous  lussiez   \enu.a\ec  l'armée,  vous 

y  poster  entre  le  Gastelel  el  Cambray,  afin  qu'en  \"us  esloignanl  de 

la  Lys.   vous  eussiez  OS  té  aux   ennemis  la  jalousie     qu  ils  oui  que  l'on 

y  veuille  entreprendre  quelque  chose,   ^pres  quoy,  ils  auroient  appa- 
remment pris  la  resolution  daller  à  Saint-Guislain;  el  quand  mesme 


1  Guillaume,  margrave  ou  marquis  de  prince  Louis  de  Bade   qui  a  été  un  des  plus 

Bade,  nmri  en  1677,  à  6/i  ;ms.  Sun  lils  grands  capitaines  du  mi'  sied 
Perdinand-Maximilien  (t.  VI),  avait  épousé  \>>\.  sur   la   princesse  de  Carignan 

en  îii.")!!.  Louise-Christiane   fille  do  prince  Marie  de  Bourbon-SoissoBB,  1.  I\.  p.  45, 

Thomas  de  Sovoio-Garignan  >•(   de    Marie  noie  i.des  /  \fazarin. 

Bourbon-Soisson     !>'•  ce  mari  ige  n  qui!  !<•  L'inquiétude 
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Sçpi  l656  vostre  marche  luy  auroit  donné  le  soupçon  que  vous  en  voulussiez  à 

la  Capelle  ou  au  Gastelet,  je  vous  responds  que  cela  ne  les  auroit  pas 
empeschez  d'aller  à  Saint-Guislain.  veu  qu'ils  sont  persuadez  sans 
beaucoup  de  raison  que  la  prise  [de  cette  place]  leur  seroit  plus  advan- 
tageuse  qu'ils  ne  recevroient  de  préjudice  de  la  perte  de  l'une  des  deux 
places,  lesquelles  estant  au  prince  de  Condé  ne  tiennent  pas  tant  au 
cœur  des  Espagnols  que  les  leurs. 

Peut-estre  que  vous  aurez  encore  faict  scrupule  de  marcher  en  deçà 
à  cause  que  vous  aviez  esté  affaibli,  laissant  un  corps  de  troupes  assez 
considérable  du  costé  de  Belhune  et  de  la  Bassée,  et  que  les  ennemis 
auroient  pu  prendre  la  resolution  de  vous  venir  combattre  avec  toutes 
leurs  forces;  mais  à  présent  cette  raison  cesse,  puisque  le  corps  de 
M.  du  Passage,  qui  couche  ce  soir  à  Laon  et  qui  seroit  tout  prest  à 
vous  joindre,  est  beaucoup  plus  considérable,  et  en  quantité  et  en  qua- 
lité de  soldats,  que  celuy  que  vous  avez  laissé  de  delà. 

Je  vous  représente  toutes  choses  à  mon  accoustumée;  mais  vous 
ferez  tout  ce  que  vous  jugerez  à  propos,  avec  asseurance  qu'il  sera 
approuvé. 

Lorsque  S1  Martin1  sera  arrivé,  j'adjusteray  tout  avec  luy  et  j'en- 
voyeray  des  ordres,  afin  que  le  corps  de  M.  du  Passage  prenne  le 
poste  que  vous  me  marquez. 

Ce  sera  assez  de  prendre  la  resolution  d'envoyer  des  bleds  et  des 
farines  à  Saint-Guislain  dans  sept  ou  huit  jours;  car,  entre  cy  et  là. 
on  verra  bien  si  les  ennemis  persistent  dans  le  dessein  de  l'attaquer  par 
force,  parce  qu'en  ce  cas2  il  seroit  hors  de  propos  d'y  en  envoyer  pré- 
sentement. Il  faut  pourtant  que  vous  considériez  de  bonne  heure  qu'en 
quelque  temps  qu'on  veuille  faire  cette  voiture3,  qui  sera  grande,  elle 
sera  fort  dilîicile,  si  on  ne  se  sert  de  la  plus  grande  partie  des  charrettes 
des  vivres. 

Vous  pourrez  respondre,  de  ma  part,  à  M.  d'Humides"  qu  il  ser- 

'   Voy.  ci-dessus,  p.  289.  '  Ce  convoi  de  farines. 

■  D.ms  le  cas  où  les  ennemis  ne  persis-  '  Louis  de  Crevant,  marquis  d'Hunières, 

feraient  pas  dans  leur  projet.  fui  nomme  maréchal  de  camp  en   i65o, 
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vira  en  la  campagne  prochaine  en  la  manière  qu'il  desne,  pourveu  Sept 
qu'il  tienne  la  chose  secrète.  Je  voudrois  bien  le  contenter  encore  par 
le  moyen  que  vous  me  proposez;  mais  si  l'on  songe  seulement  à  faire 
la  moindre  démonstration  là-dessus,  cette  année,  nous  aurons  trente 
personnes  sur  les  bras,  dont  les  uns,  estant  considérables  par  leurs 
services  et  la  plus  grande  partie  par  leur  naissance,  nous  donneraient 
beaucoup  d'embarras  à  vous  et  à  inoy.  Nous  y  pourrons  peut-estre 
trouver  quelque  expédient,  quand  nous  nous  verrons. 

Je  suis  très-fasclié  de  la  mort  du  sr  de  Ragecourt1,  car  c'estoit  un 
gentilhomme  de  mérite  et  un  bon  officier.  J'en  escris  à  M.  Fabert, 
afin  qu'il  songe  à  choisir  quelqu'un  qui  puisse  bien  remplir  sa  plaee. 


CCIX. 

AH',  étr.,  Pays-Bas,  t.  .'{8  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 

Minute  corrigée  «le  la  main  de  Mazarin. 

AU   MARQUIS  DE  CARACÈNE. 

Compiègne,  i  g  septembre  i  656 

(UTBAIT.) 

J'ay  receu  lestât  que  V.  Exe.  a  pris  la  peine  de  m'envoyer  des 
prisonniers  qui  ont  esté  faicts  parles  troupes  de  Sa  Majesté  Catholique 
dans  l'occasion  de  Vaienciennes.  Je  luy  adresse  aussi  !<•  mémoire  <ln 
petit  nombre  que-  nous  en  avons,  qui  ont  este  conduits  depuis  peu  à 
Amiens  afin  d'en  pouvoir  faire  plus  aisément  l'eschange.  Nous  en  avons 
encore  d'autres  en  Italie  qui  entreront  dans  la  masse,  si  V.  Exe.  le 
trouve  bon,  et  je  crois  qu'elle  sçait  fort  bien  qu  il  nous  est  deub  beau- 
coup3 de  reste  des  derniers  décomptes  qui  ont  esté-  faicts  pour  la 
rançon  des  prisonniers  de  part  et  d'autre.  J'espère  que  Y.  Exe.  trouvera 

lieutenant  général  en   i656,   maréchal  de  '  Les  mots  du  petit  nombre  que  sont  écrit* 

France  en  1668;  il  mourut  en  1696.  en  interligne  de  la  main  de  Mazarin. 

1  Ce    nom    s'orthographie    aujourd'hui  3  Le  mot  beaucoup  ajoute  en  interligne 

Raigecourt.  e»t  autographe. 

mazari>.  —  vu.  '1* 
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Sept.  i65G.  raisonnable1  de  mettre  présentement  cet  article  sur  le  tapis,  et  si  elle 
l'approuve,  je  feray  partir  un  commissaire  bien  instruit  pour  se  rendre 
où  V.  Exe.  ordonnera  et  pour  avoir  l'honneur  de  l'informer  à  fond  et 
en  détail  de  tout  ce  qu'il  y  a  sur  cette  matière2. 

11  n'y  a  rien  de  plus  obligeant  que  ce  que  V.  Exe.  m'escrit  sur  le 
sujet  de  la  Gazette3,  et  je  l'en  remercie  tres-humblement.  V.  Exe.  me 
faict  justice  de  croire  que  je  ne  m'amuse  guieres  à  lire  de  semblables 
choses,  que  je  trouve  tout-à-fait  inutiles,  et  il  seroit  à  désirer  que  pas 
un  prince  ne  permist  de  la  débiter  dans  ses  Estats.  J'ay  faict  faire  une 
exacte  recherche  de  ce  que  V.  Exe.  me  marque  que  l'on  avoit  mis  dans 
une  des  nostres  sur  le  sujet  du  seigr  D.  Juan.  Je  la  puis  asseurer  que 
cela  ne  se  trouvera  point  dans  la  Gazette  imprimée,  et  il  faut  qu'on 
l'ayt  mis  dans  quelques  unes  de  celles  qu'on  escrit  à  la  main,  que  des 
gens  sans  adveu  et  malintentionnez  envoyent  en  divers  endroits.  C'est 
une  trop  grossière  imposture  pour  pouvoir  faire  impression  sur  ledict 
seigr  D.  Juan,  ayant  tousjours  faict,  à  nostre  très-grand  regret,  des  ac- 
tions si  hors  du  commun  et  si  hardies  ",  qu'elles  destruisent  bien  une 
semblable  mesdisance  et  la  rendent  tout-à-fait  ridicule 5. 


1  Six  mots  autographes  et  en  inter- 
ligne. 

1  Depuis  les  mots  et  si  elle  l'approuve, 
toute  la  fin  du  paragraphe  est  autographe. 

3  Mazarin  s'était  plaint  d'une  gazette  de 
Bruxelles.  Cette  publication,  bien  antérieure 
aux  gazettes  de  Hollande  qui,  plus  tard, 
eurent  le  don  d'importuner  si  fort  Louis  XIV, 
avait  débuté  presque  à  la  même  époque  que 
la  gazette  de  Renaudot  à  Paris  (i632). 
Tallemant  en  parle  dans  ses  Historiettes 
(III,  ()3).  Elle  eut  pour  premier  rédacteur 
un  nommé  Sauvage  <rqui  était  à  M.  d'Or- 


léans ».  C'avait  été,  sous  Richelieu,  le  jour- 
nal d'opposition  :  «On  aimait  bien  mieux  la 
gazette  île  Sauvage  que  celle  de  Renaudot  i. 
Cette  gazette  de  Bruxelles  lançait  aussi  de 
grotesques  et  joyeuses  histoires  qui  faisaient 
fureur  par  toute  la  France ,  comme  celle  de 
la  Carpe  Adriatique  crdans  le  corps  de  la- 
quelle on  avait  trouvé,  disait-on,  des  croix, 
des  mousquets  et  des  hallebardes.  .  .  ». 

"  Depuis  toujours  faict  jusqu'à  si  hardies, 
ce  passage  est  autographe. 

5  Les  six  derniers  mots  sont  auto- 
graphes. 
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Sept,  ifiôt) 


ccx. 

Bibl.  nut. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélunges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  236.  —  Minute. 

À  J.-B.   COLBERT1. 

Compiègne,  i3  septembre  i656 

Nous  avons  receu  nouvelles  par  un  courrier  expiez  que  le  cardinal 
de  Retz  estoit  passé  à  Gènes,  sans  avoir  mis  pied  à  terre,  sur  une  fe- 
louque renforcée,  n'ayant  qu'un  seul  homme  avec  luy,  qu'on  dicl  m 
nommer  Malclerc'2,  qui  est  le  mesme  qui  vint  dernièrement  i  Paris, 
de  sa  part,  où  il  exécuta  ses  ordres  «mi  cachette*.  Les  lettres  de  Gènes 
sont  du  '2  (septembre)  el  nianpieul  qu'il  \  estoil  pas--  deuï  jouis  au- 
paravant, prenant  la  route  de  Provence. 

J'ay,  en  outre,  une  lettre  de  Monaco  du  comte  de  L'Hospital4,  qui 
porte  que,  le  3  aousl,  le  marquis  «le  Souvray8  estoil  passé  audict 
Monaco,  venant  de  Ligourne  (Livourne),  sans  B'estre  arresté  en  pas 
un  lieu,  lequel  dict  avoir  sceu  «le  la  bouche  mesme  «lu  Grand-Duc* 
que  le  cardinal  de  Retz  estoit  partj   pour  venir  en    France  et  a   Paris 


1  Comparez  les  lettres  de  Colbert  ■  \la- 
zario  (t.  I,  p.  262.  266.  etc.,  du  reoœit 
de  M.  P.  Clément). 

Ce  Malclerc  était  écuyer  du  cardinal  de 
Retz.  Les  Mém.  de  Guy-Joli)  en  parlent  sou- 
vent. vVoy.  |».  i3i  <*l  Buiv.,  édit.  Micband  el 
Poujoulat.  ) 

5  Pour  colorer  son  départ  de  Rome .  Reti 
avait  écrit  au  Pape  (pie  «■  l'état  où  était  son 
diocèse  l'obligeait  de  s'en  rapprocher,  afin 
d'être  plus  à  portée  de  remédier  aux  dés- 
ordres causés  par  son  absence.  :  que, 
d'ailleurs,  il  se  croyait  obligé  de  décharger 
Sa  Sainteté  des  importunilés  qu'elle  recevait 
a  son  occasiou  et  de  lui  épargner  une  partie 
de  l'embarras  que  cette  affaire  lui  faisait". 


Mais  le  souverain  pontife,  qui  avait  dépéché 
on  courrier  à  Rata,  lorsqu'il  était  ano 
SsiAt-Gaanen  pour  lui  ordonner  de  rétabhr 

du    Satlssav    eu    qualité  de   grand    \ir;niv  .1 

Paris,  ne  fut  pssj  dupe  <b-  n  langage  al  m 
montre,  comme  on  le  verra  plus  loin,  ex- 
trêmement irrité  contre  le  cardinal,  qui  le 
payait  ainsi  de  son  hospitalité. 

1  Probablement  Inné-  \le\andre  de 
L'Hôpital,  comte  de  Saint-Meame,  mort  !<■ 
A  décembre  1 701  .  à  77  ans. 

s  Jean  de  Souvré,  marquis  de  Courtan- 
yanx,  mort  le  u  novembre  1 656. 

'  Ferdinand  de  Médicis.  né  en  1610, 
grand-duc  de  Toscane  eu  1621,  mort  eu 
1G70. 


356  LETTRES 

Sept.  i656.  incognito1;  et  je  ne  doute  pas  de  la  vérité  de  cet  advis,  parce  que  je 
sçay  de  longue  main  que  c'estoit  son  intention  de  venir  à  la  première 
nouvelle  qu'il  auroit  de  quelque  mauvais  succez;  ce  qui  m'a  esté  con- 
tinuellement confirmé;  et,  pour  cet  effect,  on  a  voit  déjà  donné  les 
ordres  en  Provente  et  en  divers  autres  endroits  d'y  prendre  garde,  et 
particulièrement  en  Provence,  d'où  M.  le  Premier  Président2  nous  a 
faict  response  que  l'on  y  veilleroit  avec  grande  exactitude. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  ledict  cardinal  n'ayt  une  grande  cabale 
dans  Paris,  car  les  malintentionnez  et  les  adherens  du  prince  de  Coudé 
seront  tousjours  pour  celuy  qui  se  rendra  chef  d'une  brouillerie;  et  il 
est  aysé  de  voir  que  ceux  qui  ont  eu  plus  de  part  dans  la  dernière 
entreprise  du  Parlement3,  et  ceux  qui  ont  travaillé  à  mettre  division 
dans  l'assemblée  du  clergé  et  à  soustenir  les  curez  de  Paris4,  agissent 
asseurement  de  concert  avec  ledict  cardinal,  ou  par  ses  ordres,  ou,  au 
moins,  estant  asseurez  qu'il  ne  manquera  pas  de  faire  son  devoir  de 
son  costé. 

Il  ne  faut  pas  aussy  douter  qu'on  n'ayt  mandé  audict  cardinal  que 
le  malheur  de  Valenciennes  avoit  mis  nos  affaires  en  estât  de  ne  se 
relever  pas  sytost5;  qu'on  n'osoitpas  reprimer  les  entreprises  du  Parle- 
ment ;  que  le  peuple  de  Paris  estoit  prest  à  faire  de  plus  grandes  folies 

1  On  peut  comparer  les  Mémoires  de  Guy-  -  Henri  de  Forbin  Meynier,  baron  d'Op- 

Jobj  sur  le  voyage  de  Retz  jusqu'à  Besançon  pède,  était  premier  président  du  parlement 

(p.  1 3 1-1 34  de  l'édit.  citée).  Le  cardinal  de  Provence   depuis   i655.    11    mourut   le 

n'avait  pas,  en  effet ,  l'intention  que  lui  prête  î  h  novembre  1671. 

Mazarin  de  venir  à  Paris.  On  le  poussait,  de  3  Au  sujet  des  évocations,  voy.  ci-dessus, 

la  part  du  roi  d'Espagne,  à  aller  tout  droit  p.  319. 

en  Flandre  se  concerter  avec  M.  le  Prince,  6  Principalement  les  curés  de  Saint-Sé- 

et  il  y  songea  effectivement  assez  fort,  re-  vérin  et  de  la  Madeleine ,  Houdencq  et  Cbas- 

mettantà  l'avenir  de  prendre  une  résolution  sebras,  que  Retz  avait  nommés  ses  grands 

définitive.  De  Monaco,  il  s'était  rendu,  par  vicaires. 

le  Valais,  à  Lausanne,  et  était  arrivé  à  Be-  5  Effectivement,  le  bailli  de  Gondy,  gé- 

sançon  dansles  derniers  jours  d'août.  L'abbé  néral  des  postes  du  grand-duc  de  Toscane, 

de  Vatteville  lui  ménagea  une  retraite  cbez  avait  apporté  à  Retz  ,  à  Maresmes,  dans  une 

sa  parente,  la  marquise  de  Conflans,  qui,  maison  de  plaisance  du  cardinal  Carlo  de 

par  la  suite,  prit  beaucoup  de  part  aux  aven-  Médicis,  la  nouvelle  de  la  levée  du  siège  de 

tures  de  Retz.  Valenciennes. 
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que  par  le  passé,  et  que  le  prince  de  Condé  estoit  tout  prest  d'entrer  Sept  i656 
en  France  avec  une  grande  armée  et  de  s'advancer  jusqu'aux  portes  de 
Paris  pour  appuyer  la  résolution  de  tous  ceux  qui  voudroient  remuer. 
Mais  avec  tout  cela  j'ay  peine  à  croire  que  ledict  cardinal  de  Retz  soit 
si  fol  qu'il  se  commette  de  venir  à  Paris,  où,  asseurement,  le  Roy  ne 
manquèrent  pas  de  moyens  pour  chastier  son  audace. 

Cependant  la  prudence  veut  qu'on  n'oublie  rien  pour  empesclier 
qu'il  n'exécute  ses  mauvais  desseins,  soii  qu'il  prétende  de  venir  à 
Paris,  soit  qu'il  s'en  veuille  seulement  approcher  ou  demeurer  cache 
en  quelque  province,  pour  profiter  des  circonstances  qui  se  pourraient 
présenter  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il  a  projeté.  Ou  a  doue  résolu 
beaucoup  de  choses  que  M.  Le  Tellier  escril  à  M.  le  Chancelier,  les- 
quels il  communiquera  à  MM.  les  Surintendans,  pour  exécuter,  âpre/.. 
ce  qu'ilz  auront  jugé  estre  plus  à  propos.  Mais  comme  il  faudrait  laira 
encore  d'autres  choses,  je  vous  prie  de  voir  en  particulier  MM.  les  Sur- 
intendans pour  leur  dire,  de  ma  part,  que  je  sera]  bien  ayse  qu'ils 
prennent  la  peine  de  dresser  un  mémoire  de  tout  ce  qu'ils  estiment 
qui  devroil  estre  faicl  pour  taire  eschouer  les  projets  du  cardinal  («le 
Retz]  et  de  ses  adherens,  et  pour  l'arrester,  s'il  est  possible. 

Pour  moy,  je  cro>  premièrement  qu'il  faudroil  au  plus  tost  rendre 
la  ebose  publique  partout  et  particulièrement  dans  Paris;  ce  qui  se 
fera  advantageusement  par  l'ordonnance  qui  sera  imprimée,  dans  la- 
quelle il  faut  tascher  de  mettre  tout  ce  qui  pourra  rendre  plus  odieux 
ledict  cardinal.  Il  faudroil  informer  les  evesques  les  plus  affectionnes 
de  l'assemblée  [du  clergé]  de  l'audace  avec  laquelle  ledict  cardinal 
s'opiniastre  à  vouloir  de  plus  en  plus  offenser  le  Roy,  et  tasche  par 
toutes  sortes  de  voyes  de  taire  quelque  remuement  dans  la  ville  capi- 
tale du  royaume  pour  favoriser  les  dessins  des  ennemis  et  les  empescher 
de  donner  les  mains  à  la  paix,  leur  faisant  cognoistre  qu'ils  peuvent 
espérer  de  grands  progrez  dans  la  continuation  de  la  «pierre,  à  cause 
des  esmotions  qu'il  leur  promet  taire  naistre  dans  le  royaume,  estant 
certain  que  ledict  cardinal  n'appréhende  rien  à  l'esgal  delà  paix,  dont 
il  craint  la  conclusion  pour  l'en\o\  que  l'on  a  laid  de  M.  de  Lionne  à 
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Sept.  i656.  Madrid.  Cela  et  beaucoup  d'autres  choses  qui  peuvent  estre  dictes  aux 
evesques  bien  intentionnez,  afin  qu'elles  soient  rapportées  dans  l'as- 
semblée [du  clergé],  pourroit  imprimer  dans  l'esprit  de  tous  que  ledict 
cardinal  n'est  pas  seulement  indigne  qu'on  parle  en  sa  faveur,  mais  que 
l'assemblée  doit  regarder  avec  horreur  un  homme  qui  employé  son 
caractère  et  toutes  les  choses  les  plus  sacrées  contre  le  service  de  Dieu 
et  de  son  Roy  et  le  repos  de  sa  patrie l. 

Il  faut,  en  outre,  respandre  soigneusement  parmy  les  bons  bour- 
geois que  ledict  cardinal  vient  pour  agir  de  concert  avec  le  prince  de 
Gondé  et  tous  les  mal  intentionnez  qui  n'espèrent  advantager  leur  con- 
dition que  dans  le  trouble,  [et]  pour  plonger  de  nouveau  Paris  dans 
les  malheurs  passez;  et  je  crois  qu'il  seroit  bon  de  faire  courir  de 
petits  billetz  imprimez,  qui,  en  substance  et  succinctement,  ne  con- 
tinssent que  les  raisons  qui  peuvent  le  plus  animer  le  peuple  contre 
ledict  cardinal.  Il  faudroit  aussy  examiner  avec  soin  les  gens  qu'on 
voit  estre  partisans  dudict  cardinal  pour  les  chasser  ou  arrester,  et, 
dans  une  semblable  occasion,  il  me  semble  que  les  simples  soupçons 
peuvent  permettre  d'esloiguer  ceux  qu'on  a  sujet  de  croire  qui  ont 
correspondance  avec  lui.  Je  croy  aussy  nécessaire  d'escrire  aux  gou- 
verneurs et  intendans  de  province  pour  veiller,  etc.;  mais,  pour  ce  qui 
est  des  provinces,  où  ledict  cardinal  peut  avoir  des  amys  et  des  parens, 
il  faudroit  envoyer  des  personnes  expresses  pour  agir  contre  luy, 
assistez  du  gouverneur,  intendant  et  officiers  de  justice,  en  cas  de  be- 
soin, et  avec  ordre  de  bien  observer  lesdicts  parens  et  amis,  parmy 
lesquels,  outre  les  maisons  de  Retz  et  de  Brissac,  il  faut  avoir  l'œil  à 
Chandenier2,  qui  pourroit  bien  le  retirer  chez  luy,  s'il  prenoit  cette 
route-là. 


1   Au   même  temps,   les  émissaires  que  s'employer  ensuite  pour  la  restitution  de  son 

Retz  entretenait  à  Paris  lui  rapportaient  que  temporel. 

l'assemblé  du  clergé,  sans  être  favorable  au  2  François  de  Rochechouart .  marquis  de 

rétablissement  de  du  Saussay,  avait  résolu  Chandenier,  né  en  1611,  mort  en  1696.  Il 

de  prier  le  cardinal  de  nommer  des  grands  avait  élé  capitaine  des  gardes   du    corps. 

vicaires  agréables  au  Roi ,  avec  promesse  de  Compromis  dans  la  cabale  des  Importants 
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Il  faut  informer  M.  le  mareschal  de  L'Hospital  et  le  Prévost  des  s^pi. 
marchands  des  advis  que  nous  avons  du  cardinal  de  Retz  et  du  des- 
sein qu'on  soupçonne  qu'il  a  de  venir  à  Paris,  afin  qu'ils  puissent  se 
préparer  de  bonne  heure  à  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  en  cas  qu'il  ayt  la 
hardiesse  d'y  entrer.  Les  gardes,  qu'on  croiroit  à  propos  de  mettre 
dans  l'archevesché  en  plus  grand  nombre  qu'il  n'y  en  a  eu  cy-devant, 
pourroient  servir  beaucoup  pour  n'appréhender  rien  dans  toute  l'isle  du 
Palais1.  C'est  pourquoy  j'estimerois  que  ce  seroit  une  chose  à  laquelle 
on  devroit  pourvoir  au  plus  lost,  et  M.  Le  Tellier  en  a  escrit  à  M.  le 
Chancelier. 

Je  croy  M.  l'abbé  Fouquet  parly  pour  retenir  iey,  ce  qui  m'empèsent 
de  luy  escrire;  mais,  s'il  est  encore  à  Paris,  vous  le  prierez,  de  ma 
part,  de  faire,  de  son  costé,  toutes  les  diligences  qu  il  estimera  néce» 
saires  en  cette  affaire  et  surtout  de  fournir  des  personnes  bien  résolue! 
et  qui  luy  scroient  affidées  pour  s'en  pouvoir  servir  en  cette  rencontre, 
soit  en  les  depeschant  aux  endroits  par  lesquels  l'on  croira  que  ledid 
cardinal  peut  passer,  soit  en  les  employant  dans  Paris. 

Voila  tout  ce  que  je  puis  mander  à  la  hasle  pour  faire  Bçavoir  à 
MM.  les  Surintendans  outre  ce  que  l'on  ;i  esrril  à  M.  le  Chancelier;  mais 

je  m'asseure  que  lesdicts s™  Surintendans,  M.  l'abbé  Fouquet,  s'il  est 
à  Paris,  et  vous,  en  examinant  la  chose,  von-  adviserei  de  tout  ce 
qu'il  pourra  y  avoir  à  faire  de  plus,  et,  s'il  y  a  des  lettres  DU  des  (mires 
à  signer,  il  faut  que  vous  preniez  le  soin  de  les  faire  dresser  et  de  nie 
les  faire  tenir,  afin  que  je  les  renvoyé  aussytosl  signez. 

Je  croy  qu'il  sera  à  propos  que  vous  voyiei  M'"°  de  Chevreuse,  de 
ma  part,  pour  luy  faire  mes  complimens  et  luy  dire  les  ad  vis  que  j'a\ 
du  voyage  du  cardinal  de  Retz;  que  j'espère  qu'il  reco;jnoistra  bientosl 
qu'il  n'a  pas  bien  pris  ses  mesures,  el  que  je  la  supplie,  si  elle  .1  quel- 
que nouvelle  particulière  dudict  cardinal,  de  me  la  vouloir  donner  par 
vostre  moyen,  l'asseurant  que  qui  que  ce  soit  n'en  aura  COgnoissanoe. 

et  ensuite  dans  les  troubles  de  la  I'" rotule,  il         justice  el  où  B6 trouvai!  autrefois  i'.iirlic\èclii- 

avait  été  privé  tle  cette  charge  el  exile.  de  Paris  depuis  le  moyen  Age  jusqu'au  m 

1  L'île  de  la  Cité  qui  renferme  le  palais  de       qui  eut  lieu  sous  le  règne  de  Louis-Philippe. 
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Sept.  i656.  L'assemblée  du  clergé  ayant  faict  par  deux  fois  de  pressantes  in- 
stances au  Roy  en  faveur  du  sieur  Chevalier1,  qui  est  à  la  Bastille. 
Sa  Majesté  eut  Ja  bonté  dernièrement  de  leur  accorder  sa  liberté;  mais 
parce  qu'on  a  dict  à  MM.  de  Chalons2  et  du  Mans3,  qui  estoient  les 
desputez,  que  Sadicle  Majesté  voudroit  bien  que  l'assemblé  se  fust  en- 
gagée à  respondre  que  ledict  Chevalier  ne  se  mesleroil  de  rien  et  exe- 
cuteroit  l'ordre  qu'on  luy  donneroit  de  s'en  aller  en  quelque  lieu  hors 
du  diocèse  de  Paris4,  et  que  M.  du  Mans  mesme,  aprez  avoir  faict  la 
relation  à  l'assemblée  de  ce  qui  s'estoit  passé  icy,  [a  escrit]  qu'elle  se- 
roit  parfaitement  obligée  au  Roy  s'il  avoit  agréable  de  la  dispenser  de 
cette  garantie,  Sa  Majesté  l'a  trouvé  bon.  J'envoye  la  lettre  que  M.  le 
Chancelier  a  expédiée  en  cette  conformité,  et  je  seray  bien  ayse  qu'en 
rendant  à  M.  du  Mans  la  response  que  je  luy  fais,  vous  l'informiez  de 
ce  que  je  vous  mande  sur  le  mesme  sujet,  afin  qu'il  en  puisse  faire 
rapport  à  l'assemblée,  et  vous  saurez  de  luy  s'il  est  nécessaire  que  vous 
disiez  la  mesme  chose  à  M.  de  Chalons,  puisqu'ils  avoient  esté  dépu- 
tez tous  deux  ensemble5. 

Il  sera  bon  que  MM.  les  Surintendans,  ou  des  personnes  prudentes 
qu'ils  commettront  pour  cela,  taschent  de  sçavoir  la  disposition  des 


1  Paui  Chevalier,  chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris,  mourut  en  1676. 

'  Voy.  sur  l'évêque  de  Chalons,  t.  V. 
p.  64o,  note  1,  des  Lettres  de  Maiarin. 

1  Philibert  Emmanuel  de  Beaumanoir  de 
Lavardin  fut  évêque  du  Mans  de  16/19  à 
1671.  C'était  le  petit-fils  du  maréchal  de  ce 
nom,  qui  se  trouvait  dans  la  voiture  de 
Henri  IV  lorsque  ce  prince  fut  assassiné. 
L'évêché  du  Mans  avait  déjà  appartenu  à 
cette  famille ,  en  la  personne  de  Charles  de 
Beaumanoir,  oncle  de  Philibert-Emmanuel , 
qui  avait  été  nommé  à  ce  siège  en  1601,  à 
l'âge  de  quatorze  ans,  et  sacré  dix  ans  plus 
tard,  en  1610.  Il  était  mort  en  1687. 

1  Le  chanoine   Chevalier  avait  été  un 


des  premiers  vicaires  généraux  nommés  par 
Retz. 

5  L'évêque  de  Chalons  était  lié  secrète- 
ment d'intérêt  avec  Retz.  C'est  lui  qui.  à 
cette  même  époque ,  fit  faire  de  son  autorité 
privée,  «par  celui  dont  on  se  servait,  dit 
Guy-Joly,  pour  contrefaire  l'écriture  de  S.  E. 
(le  cardinal  de  Betz),  une  nomination  en 
forme  du  doyen  de  Notre-Dame  pour  faire 
les  fonctions  de  grand-vicaire ,  avec  une  lettre 
du  cardinal,  de  la  même  fabrique,  à  l'assem- 
blée du  clergé .  .  .  »  L'évêque  avait  daté  cette 
fausse  lettre  autographe  du  Plessis,  et  de 
deux  jours  seulement  avant  sa  réception,  ce 
qui  fit  croire  alors  à  Mazarin  que  Betz  ne 
devait  pas  être  éloigné  de  Paris. 


DU  CARDINAL  MAZÀRIN.  361 

esprits  des  curez  sur  ce  voyage  du  cardinal  de  Relz  et  ce  qu:ils  feroient  Sept  '656 
en  cas  qu'il  vinst  à  Paris. 


CCXI. 
Bilil.  nat,  ms.  f.  IV..  Mélangée  de  Colbert,  t.  5i,  I    289,  —  Minute. 

AU   PROCUREUR   GÉNÉRAL   (NICOLAS   FOL 01  ET). 

i.niiipic'grie,  i'i  aeptembi 

1  I  (TfUIT.  | 

Il  va  prande  différence  de  prescber  le  mauvais  estât  des  finances 
et  l'impossibilité  de  trouver  de  l'argent  à  ceux  qui  non-  pressent  de 
leur  en  donner,  ou  d'exagérer  la  mesme  chose  à  ceux  qui  ne  se  sou- 
cient pas  trop  <pie  nous  en  manquions  el  qui  peut-estre  en  sont  bien 
ayses.  C'est  dans  ce  sens  que  je  dis  a  M.  vostre  frère1  que  moi-  vous 

pouviez  dispenser  de  dire  a  MM.  Talon  H  BigOOD    .  en  VOUS  eXCUSànt  de 

retourner  avec  eux  à  Dans  sur  ce  que  je  mois  avois  prié  de  demeure] 
le  soir.  <pie  nous  ne  sçaviez  pas  pourquoi  on  vous  arrestoit,  puisque, 
vous  estant  déclaré  que  vous  a'aviez  point  d'argent  n\  aucun  moyen 
d'en  trouver,  vous  axiez  satisfaict  a  tout  ce  (pion  vous  pouvoit  de- 
mander en  matière  de  finances;  et  comme  ce  discours  lui  rapport''  a  la 
Reyne,  laquelle  me  tesmoigna  d'en  estre  surprise,  je  crus  que  c'estoil 
vous  donner  des  marques  de  ma  confiance  et  de  mou  amitié  de  vous 
le  faire  semoir,  et  vous  jugerez  bien,  de  la  manière  «pic  la  chose  a  esté 


L'abbé  Fouquet. 

Wocats  généraux    nu    parlement    de 
Paris. 

Suc  Dénia  Talon,  ci  les  autres  membres 
Je  sa  famille,  voy.  les  tomes  précédents.  — 
Jérôme  Bignon,  né  en  1589,  mourut  à  la 
lin  de  celle  même  année  i656;  entré  île 
bonne  heure  au  barreau,  il  étail  devenu,  en 
l&oo,  avocat  général  au  grand  Conseil,  con- 
seiller d'État,  puis, en  iti-.i(i.  avocat  général 
au   Parlement.  Tallemant  raconte  que  l'on 

M4Z*IUi>i.  —  vu. 


appelait  Merean  '■(  Briquet ,  l'un  beau-fi 
l'autre  gendre  de  Bignon,  *lea  martyrs  de 
M.  Bignon;  car  il  leur  fil  prendre  des  charges 
d'avocat-général  au  grand-conseil  et  au  Par 
lemenl .  et  ils  se  crevèrent  tons  deux  a  force 
dese  tourmenter  a  étudier  et  à  travailler». 
Bignon  lui-môme,  qui  était  d'un  naturel 

timide  et  scrupuleux .  passait,  au  dire  d'O. 
Talon,  sou  collègue,  pour  -l'un  des  plus 
s;i\ants  hommes  de  son  siècle,  et  uni\er-el 

dans  ses  connaissant 

46 


mrisiuc     - 
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Sept.  16 56.  rapportée ,  que  cela  n'a  aucune  relation  ;i  ce  que  vous  me  marquez 
avoir  dict  aux  Suisses. 

\ussy  n'est-ce  pas  de  cela  que  je  nie  suis  plaint,  mais  seulement  il 
me  sembloit  que  vous  aviez  coupé  Fort  court  avec  ce  mot  en  mâtine  de 
finances,  et  que  vous  m'aviez  faict  assez  cognoistre  la  mesme  chose  que 
vous  aviez  dicte  à  MM.  les  advocats  généraux,  de  sorte  que,  quoique 
je  me  lusse  préparé  de  vous  parler  sur  divers  articles  très  pressans  et 
qui  demandoient,  sans  aucune  remise,  une  assistance  effective  d'argent, 
je  mestois,  après,  abstenu  de  le  faire,  à  quoy  j'adjousle  qu'il  nie  sem- 
bloit que  vous  aviez  évité  d'entrer  en  cette  matière;  et  quand  vérita- 
blement vous  croiriez  qu'il  n'y  eust  aucune  ressource  dans  les  finances, 
je  ne  pretendois  pas  que  nous  nous  laissassions  périr  sans  chercher  des 
reinesdes  de  tous  costez  et  faire  tous  les  efforts  imaginables  pour  nous 
sauver1. 

11  est  vray  que  je  vous  ay  mandé  que  nostre  conférence  se  pour- 
l'oit  remettre  lorsque  le  Roy  seroit  à  Gompiegne  et  que  la  revue  de 
Suéde  en  seroit  partie;  mais  je  ne  croyois  pas  en  ce  temps-là  qu  il  se 
deust  présenter  une  occasion  qui  vous  obligeast  de  venir  plus  tost  ic\ 
que  la  dicte  reyne  [de  Suéde]2. 

Ce  de  quoy  je  me  suis  beaucoup  plaint,  c'a  esté  de  sçavoir  que  vous 
estes  toujours  en  soupçon  qu'on  vous  rendist  de  mauvais  offices  auprez 
de  moy,  et  j'ay  sujet  de  m'en  plaindre  de  nouveau,  puisque  vous  me 
marquez  la  mesme  chose  dans  vostre  lettre;  car  je  ne  voy  pas  que 
vous  ayez  la  moindre  raison  d'estre  dans  cette  créance,  estant  impos- 

'  Cette  disette  de  numéraire  continua  •  2  La  reine  Christine,  après  avoir  été  un 
non  seulement  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées  mois  à  Paris,  était  partie  pour  Gompiegne. 
et  jusqu'à  la  mort  de  Mazarin.  mais  jusqu'à  Le  roi  et  sa  mère  allèrent  au-devanl  d'elle 
la  disgrâce  de  Fouquet.  Comme  l'a  très  bien  jusqu'à  l'entrée  de  la  forêt  et  la  ramenèrent 
dit  Choiey,  dans  ses  Mémoires,  Fouquet  ervi-  au  château  en  chassant.  Elle  y  resta  piu- 
vait  au  jour  la  journée,  nulle  mesure  pour  sieurs  jours,  pendant  lesquels  le  Roi  lui 
l'avenir;  se  fiant  aux  promesses  de  quelques  donna  «le  divertissement  de  la  comédie-. 
partisans  qui,  pour  se  rendre  nécessaires.  Elle  se  mit  ensuite  en  route  pour  l'Italie; 
lui  taisaient  filer  les  traites;  et,  tant  qu'il  toute  la  Cour  la  conduisit  jusqu'à  la  Croix- 
fût  surintendant,  il  ne  vit  jamais  deux  mil-  Saint-Ouen,  à  une  lieue  de  Compiègne,  où 
lions  ensemble.  1  se  firent  les  adieux. 
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subie  que  vous  m  qui  que  ce  soit  puisse  foire  cognoistre  que  j'aye  Sepi 
manqué  aucune  occasion  de  tesmoigner  que  je  prends  une  entière  con- 
fiance [en  vous]  et  que  je  fais  une  estime  singulière  de  vous,  et  que  je 
compte  tout  à  lait  sur  vostre  amitié.  Gela  estant  et  vivant  de  la  manière 
que  je  fais,  je  vous  advoue  qu'il  n'y  a  plaisir  d'entendre  dire  à  tous 
i. ioniens  que  vous  vous  plaignez  qu'on  vous  rend  de  mauvais  offices. 

Je  remets  à  m'expliquer  mieux  avec  vous  sur  toul  cecj  de  vive  voix, 
el  ce  pendant  j'ay  esté  bien  aise  de  voir  que,  par  vostre  lettre,  nous 
me  faietes  cognoistre  en  termes  fort  exprès  el  tres-obUgeaiw  que  les 
sentiinens  que  vous  avez  pour  moy  sont  tels  que  je  souhaite,  que  vostre 
amitié  est  à  toute  épreuve  et  que  vous  a'estes  pas  fasché  de  vous 
trouver  embarqué  dans  i i  vaisseau. 

Je  voy  que  vous  allez  travailler  pour  donner  au  trésorier  de  l'ex- 
traordinaire [des  guerres]  ce  qui  manquoit  des  premiers  el  derniers 
cent  mille  escus;  mais  vous  ae  parlez  pas  des  quarante  mille  que  vous 
nous  avez  promis  pour  la  Catalogne,  qui  sont,  pour  le  moins,  aussj 
pressez  que  les  autres. 

Pour  ce  qui  est  d'icy,  je  vous  puis  dire  sans  exagération  que  Ion 

est  aUI  emprunts  de  tous  eoslez  et  que,  pour  satisfaire  le  corps  qu'a 

amené  M.  du  Passage,  pour  lequel  il  a  fallu  absolument  donner  prex 
de  cent  mille  livres,  .1  \\)  a  aucun  moyen  imaginable  duquel  on  ae  » 

soit  servy. 

Si  les  ennemis  font  un  siège,  nous  sommes  révolu-  d'eu  faire  un 
[au  mesme  temps]1.  11  est  vraj  qu'il  u\  a  pas  un  bo!  pour  cela  u\  poui 
payer  l'envoi  de  l'artillerie  qui  \a  à  quatre-vingt  nulle  livres. 

Si  j'avois  de  l'argent,  OU  si  j'en  pouvoia  trouver  d'ailleurs.  VOUS  m 
seriez  pas  importuné;  mais  quand  je  vous  dirav  que, sans  compter  les 
trois  cent   nulle  livres  de   M.  Hervart,  les   soixante  mille   livres   .pu. 
donnez  Colbert  au  sieur   Le  Clerc,  je   suis   en   advance   pour   argent 
comptant  que  j'ay  donné  au  commis  du  sieur  Le  Clerc,  par  les  mains    t 
de'M.  Le  Tellier,  et  qu'on  a  despensez,  dans  les  levées  d'Allemagne, 

1   Mois  douteux. 

46. 
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Sept.  1606.  plus  de  cent  six  mille  livres,  vous  croirez  aisément  qu'il  ne  me  reste 
plus  rien  de  quoy  assister  le  Roy  et  que  ce  n'est  pas  peu  d'estre  tous- 
jours  en  advance  d'une  somme  si  considérable,  sans  en  avoir  aucune 
asseurance  ny  interesls  et  sans  mesme  en  faire  beaucoup  de  parade, 
puisque  je  ne  vous  en  ay  jamais  parlé  dans  les  termes  que  je  fais  en 
cette  occasion  l. 

Il  faut,  pour  payer  la  moityé  de  la  pension  à  M.  le  duc  de  Modene, 
pour  donner  vingt  mille  livres  au  duc  de  la  Mirandol,  trente  mille 
à  M.  de  Mantoue,  et  cent  vingt  mille  pour  remonter  huit  cens  cava- 
liers, au  lieu  de  quinze  cens  qu'on  demande  instamment,  comme 
le  plus  prompt  secours  qu'on  puisse  envoyer  en  Italie  contre  l'ar- 
mée de  l'Empereur,  il  faut,  dis-je,  pour  cela  deux  cent  vingt  mille 
livres. 

Pour  satisfaire  MM.  les  électeurs  palatin  et  de  Mayence,  M.  Servien 
vous  dira  qu'il  faut  soixante  dix  mille  richsdalles'2,  et  quatre  mille  pour 
un  présent  au  favory  de  M.  de  Mayence  et  à  une  autre  personne.  Si 
vous  pouvez,  pour  acquitter  ces  partyes,  obliger  les  personnes  que 
vous  me  nommez  à  advancer  cent  cinquante  mille  escus,  vous  pourrez 
leur  engager  vostre  parole.  Pour  les  deux  cent  vingt  mille  livres  d'Italie, 
il  faudroit  qu'ils  fussent  p reste  et  en  or  pour  pouvoir  partir  samedv 
matin  en  poste;  car  la  chose  presse  à  un  tel  point,  que  l'on  envoyera 
pour  cela  deux  gentilshommes  et  deux  commis  en  toute  diligence,  et 
je  vous  conjure  de  me  faire  sçavoir  par  M.  vostre  frère,  que  je  verray. 
je  m'asseure,  aprez  demain  à  Chantilly,  si  cette  somme  sera  preste. 


'  Les  prétendues  avances  de  Mazarin  au 
Trésor  étaient  pourtant  une  chose  constante 
et  connue  de  tout  le  inonde  à  la  Cour.  On 
dit  que,  lorsque  le  Roi  demandait  de  l'ar- 
gent, les  surintendants  lui  répondaient  : 
rSire,  il  n'y  en  a  point  à  l'Epargne,  niais 
Son  Eminence  vous  en  prêtera.»)  De  fait,  le 
Cardinal  ne  prêtait  au  Roi  que  l'argent  du 
Roi,  et  il  était  loin  de  le  lui  prêter  sans  in- 
térêts; car  tous  les  contemporains  s'accor- 


dent à  reconnaître  qu'il  en  exigeait  un  taux 
usuraire.  L'histoire  sait  que,  de  toutes  les 
qualités  de  Mazarin,  le  désintéressement 
était  la  moindre.  Fouquel,  au  demeurant. 
le  savait  bien,  et  ce  fut  plus  tard  un  de  ses 
grands  moyens  de  défense  pendant  l'instruit 
lion  de  son  procès,  que  de  s'abriter  der- 
rière les  ordres  du  feu  cardinal. 

-   Voy.,  sur  la  valeur  de  cette  monnaie. 
p.  a'i-2  du  présent  volume. 
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Pour  ce  que  vous  me  mandez  du  sieur  de  Mannevilletfee  \  il  m'afaict  Sept. 
espérer  qu'il  sera  prest  bientost;  mais  il  faut  que  vous  destiniez  ce  qui 
pourra  provenir  de  ce  costé-là  pour  nous  assister  icy. 

Pour  ce  qui  regarde  le  cardinal  de  Retz,  je  nie  remets  à  ce  que 
M.  Le  Tellier  escrit  à  M.  le  Chancelier  pour  estre  communiqué  à  nous  el 
à  M.  Servien,  et  à  la  lettre  que  j'ay  faicte  au  sieur  Colbert  sur  le  mesme 
sujet,  ce  jour2.  J'ay  esté  bien  aise  de  voir  ce  que  vous  avez  adjusté 
avec  M.  du  Saussay3,  et  j'approuve  ce  que  vous  proposez  de  l'arresl 
du  Conseil,  me  remettant  aussy  à  ce  que  l'abbé  Ondedei  vous  man- 
dera. 

M.  Servien  s'estoit  chargé  de  faire  la  lettre  au  clergé;  voua  la  pou- 
vez concerter  avecluy,  et  comme  je  «ro\  que  M.  de  Guenegaud  est  en- 
core de  delà5,  il  la  pourra  signer.  Peut-estre  mesme  qu'il  Beroil  bon  de 
consulter  M.  de  Tho  douze6  ou  quelque  autre  sur  les  tenues  auxquels 
elle  devroit  estre  conceue  pour  faire  plus  d'impression  sur  l'assemblée, 
afin  de  profiter  de  leur  advis1. 


1   Voy.  ci-dessus,  p.  986,  note  4. 

5  Voy.  ri-dessus,  p.  355.  La  présente 
lettre  à  Fouquet  esl  du  i3  septembre.  Le 
Tellier  et  Séguier  11  avaient  pas  perdu  de 
temps,  car,  le  ta,  partait  de  Compiègne  la 
lettre  circulaire  aux  gouverneurs  de  pro- 
vince, demandée  par  Ma/.ariu,  et,  Le  même 
jour,  était  Bignée  par  le  Roi,  à  Compiègne, 
et  contresignée  par  Loménie  de  Brienne, 
l'ordonnance  du  Roi  irpour  l'aire  arrêter  le 
cardinal  de  Retz,  en  quelque  lieu  du  royaume 
qu'il  se  présente,  el  défendre  de  lui  donner 
retraite  ni  assistance  sur  les  peine-  j  men- 
tionnées». Le  texte  de  ces  demi  documenta 

est  publié  dans  le  Complément  de  lu   rie  du 
cardinal  de  Retz  (éd.  Micliaud,  p.  ôyu  t. 

3  Évêque  nommé  de  Tout,  chargé  de 
l'administration  du  diocèse  de  Paris. 


4  Henri  de  Guénégaud,  secrétaire  d  Étal 
1  Voy.  t-  I-  p.  93a,  des  Lettres  de  Maxarin. 
C'est-à-dire,  ok  tou$  ket,  à  Paru. 

•  Pierre  de  Marcs,  archevêque  de  Ton 
louse.  I  Voy.  t.  I.  p.  9«a  .  dea  Lettre*  aV  W 
ninn,  ) 

M.  de  Toulouse  ml  effectivement  oon 
suite  ci  proposa  à  l'assemblée  une  motion 
qui  avait  pour  l>nt  de  contpecarrer  celle  de 
I  évêque  de  Chalons,  dont  on  s  parle  plus 
haut.  L'avis  de  M.  de  Marca  porta  «que 
S  \l.  sei-aii  Irès-humblemeDi  suppHée  de 
laire  terminer  l'affaire  du  cardinal  <le  Reu 

dan-    si\    mois,    par    îles  juges    eccle-lasli- 

ques...Ji  C'était,  nous  dit  Guy-Joly,  ce 
que  Rets  craignail  le  plus,  parce  qu'il  sa- 
\  ail  bien  que  ces  juges  seraient  dévoués  à 
la  Cour. 
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Bil>l.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbcrt,  t.  5i,  f°  a44;  minute  —  Passages  à  chiffrer 
soulignés.  —  Ail',  étr.,  Pays-Bas,  l.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio):  copie  du 
temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Compiègne,   17  septembre  1606. 
(extrait.) 

Au  mesme  temps  que  je  reçois  vostre  lettre  du  12,  il  arrive  un  ol- 
ficier  que  M.  de  Mondejeu1  m'a  depesché  pour  me  représenter  qu'il 
lui  sera  impossible  de  conserver  sa  garnison  si  on  lui  enlevé  tous  les 
moyens  de  l'entretenir,  et  que,  voyant  que,  nonobstant  la  bonne  dispo- 
sition que  vous  luy  avez  tesmoignée  à  retirer  l'armée  de  son  gouver- 
nement, on  l'achevoit  de  piller  en  sorte  qu'il  ne  sçavoit  plus  de  quel 
costé  se  tourner  pour  asseurer  la  conservation  d'Arras,  il  vous  avoit 
escrit  une  lettre  pour  vous  prier  de  porter  un  prompt  remède  au 
malheur  qui  luy  estoit  inévitable  si  on  luy  ostoit  tout-à-faict  le  moyen 
d'entretenir  sa  garnison ,  et  qu'il  avoit  aussy  recours  à  moy,  afin  de 
vous  obliger  de  m'escrire  en  cette  conformité. 

Comme,  d'un  costé,  je  désire  fort  la  satisfaction  de  mondict  sr  de 
Mondejeu  et  que,  d'ailleurs,  effectivement  il  court  un  grand  risque 
de  tomber  dans  l'embarras  qu'il  dict,  si  la  contribution  qu'il  avoit  ac- 
coustumé  de  tirer  des  terres  de  son  gouvernement  luy  manque2,  je  vous 
prie  de  tout  mon  cœur  de  faire  tout  ce  qui  sera  en  vostre  pouvoir  pour 
son  contentement,  et  en  cas  que  vous  eussiez  pris  la  resolution  d'at- 
taquer une  place  sur  la  Lys  si  les  ennemis  s'engagent  avec  leur  armée 
au  siège  de  Saint-Guillain  par  force,  il  faudroit  que  vous  concertassiez 
la  chose  avec  M.  de  Mondejeu  par  le  moyen  de  M.  de  Vandy3,  s'il  est 

'   Gouverneur  d'Arras.  (Voy.  t.  IV,  p.  3i,  dire  à  quatre  lieues  d'Arras,  et  elle  devait . 

note  a .  )  pour  vivre ,  «  manger  le  pays  - . 

!  L'armée  de  Turenne  campait  alors  de-  3  Claude-Absalon-Jean-Bapliste  d'Aspre- 

puis  une  douzaine  de  jours  à  Lens,  c'est-à-  mont,  marquis  de  Vandy.  (Voy.  p.  3io.) 
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âuprez  de  vous,  ou  de  M.  d'Esquancourt1,  si  l'autre  n'y  est  pas,  et  vous  Sept  i6§6. 
pourriez  y  employer  avec  eux  le  sieur  Talon,  qui  dresseroit  un  mé- 
moire de  loul  ce  qu'il  y  auroit  à  faire-. 

Mais  si,  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  les  ennemis  n'avoient  pas 
«ncore  pris  party,  je  croirois  que  vous  pourriez  exécuter  sans  aucune 
perle  de  temps  voslre  premier  dessein,  c'est-à-dire  de  laisser  un  corps 
de  delà  pour  prendre  garde  à  la  conservation  de  Bethune  el  de  la 
lassée,  et  qui  pust  auss\,  assisté  de  <r  (pi'on  pourrait  tirer  de  ce- 
garnisons  et  de  relie  d'Arras,  attaquer  une  place  sur  la  Lys,  ou  au 
moins  l'investir,  eu  attendant  que  vous  \  fussiez  pour  en  faire  le  Bi< 
avec  toute  l'année,  ou  une  partie,  et  ce  pendant  marcher  pour  \<>u- 
porter  sur  le  ohasteaa  de  Cambra}  ',  roua  répliquant  de  nouveau  qu'on 
m'asseure  <pie  l'armée  trouvera  bien  de  quo)  subsister  dan-  le  Gam- 
bresis.  Par  ce  moyen,  vous  donnerez  une  grande  satisfaction  non  seu- 
lement à  M.  de  Mondejeu,  mais  aussj  aux  gouverneurs  de  Bethune 
etde  la  Bassée.  Voua  serez  pins  à  portée  de  Landrecy  el  .lu  Quesnoy, 
si  par  hazard  les  ennemis  y  vouloienl  entreprendre  quelque  choae 
(ipioy  <pie  je  ne  le  croye  pas),  l'armée  subsistant  aux  despens  des  en- 
nemis, el  vous  pourrez  retourner  bientosl  sur  la  Lys,  -il  le  faut 

.le  vous  conjure  de  faire  rellexioll  sur  loul  ce  (pie  desSUl  ''I  de  ne' 
donner  ad\is,  par  deux  endroits  en  toute  diligence,  île  la  resolution 
«pie  vous  prendrez;  car  jusque-là  le  corps  de  M.  du  Passage,  qui  esl 
augmenté  de  dragons  qui  sont  venus  d'Allemagne  <-t  d'autres  troupes 

«pie  j'v  ay   faict  fondre,  et  ipn  a    recen    l'argent    el    le-  ar B  «pi  il  lu\ 

falloit  pour  se  mettre  en  estai,  ne  bougera  pas  d'entre  llam  et  Saint- 
Quentin,  où  il  esl  a  présent. 

Les  dernières  nouvelles  que  j'a\  de  Flandres  portent  «pie  les  en- 
nemis sont  tousjours  dans  la  resolution  d'attaquer  SaintrGuiHain;  mais 

1  Daniel  de  Montmorency,  marquis  d'Es-  lendemain  du  jour  "ù  pai  tait  cette  lettre  de 

quancourt.  Il  avait  é(';  nommé  maréchal  de  Mazarin,  la  '  apelle  était  investie 

camp  eu  i65a  cl  devint  lieutenant  général  Câteau-Cambrésis,  aujourd'hui  ville  du 

en  , 055.  département  du  Nord,  arrondissement  de 

1  Des  le  18  septembre,  c'est-à-dire  le  Cambrai. 
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Sept.  i656.  comme  ils  ont  eu  advis  qu'il  est  en  bon  estât,  ils  hésitent  présentement 
sçavoir  s'ils  l'attaqueront  par  force,  ou  s'ils  le  blocqueront  pour  at- 
tendre que  la  place  tombe  faute  de  vivres. 

H  me  semble,  sauf  vostre  meilleur  advis,  que  tout  ce  qu'il  y  a  à 
faire,  c'est,  s'ils  prennent  ce  dernier  party,  d'y  aller  avec  toute  l'armée 
et  de  mettre  dans  la  place  deux  mille  septiers  de  farine  ou  de  bled;  et, 
s'ils  se  résolvent  à  l'attaquer  par  force  et  qu'on  ne  voye  pas  jour  à  le 
secourir  et  l'assister  d'avoir  nostre  revanche  de  Valcnciennes,  d'atta- 
quer une  place  sur  la  Lys,  si  on  le  peut,  sinon  entreprendre  quelque 
autre  chose  de  deçà.  Et  s'il  arrive  qu'ils  passent  encore  quatre  ou  cinq 
jours  sans  qu'ils  fassent  rien,  je  croirois  qu'il  faudroit  mener  un  grand 
convoy  à  Saint-Guillain  pour  avoir  l'esprit  en  repos  de  ce  costé-là,  et 
joindre  à  présent  généralement  toutes  les  forces  pour  aller  vivre  dans 
leur  pays  soit  au  delà  de  la  Lys,  soit  en  quelque  autre  endroit  que 
vous  jugerez  plus  à  propos;  et  outre  que  cela  seroit  de  grande  répu- 
tation, et  qui  nous  donneroit  lieu  de  faire  subsister  plus  longtemps 
nostre  armée  aux  despens  des  ennemis,  on  ruineroit  en  bonne  partie 
leurs  quartiers  d'hyver. 

J'avois  oublié  de  vous  dire  que  j'avois  mandé  à  M.  de  Mondejeu , 
lorsque  vous  estiez  à  Aubigny l,  que  vous  luy  communiqueriez  un 
dessein  que  je  vous  avois  proposé.  Il  croit  qu'on  a  obmis  de  le  faire 
[par]  manque  de  confiance.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  luy  en 
donner  part  et  luy  faire  cognoistre  que  ce  n'a  pas  esté  cette  raison 
qui  vous  en  a  empesché.  Enfin  vous  me  ferez  un  grand  plaisir  de  ne 
rien  oublier  de  ce  qui  pourra  dépendre  de  vous  pour  luy  faire  co- 
gnoistre que  vous  avez  de  l'estime  et  de  l'amitié  pour  luy,  et  je  vous 
asseure  que.  si  vous  preniez  tant  soit  peu  de  soin  de  luy  persuader 
que  cela  vient  du  cœur,  vous  le  porteriez  à  faire  entièrement  tout  ce 
que  vous  voudrez. 

Voy.  ci-dessus,  p.  33y. 
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À  BRACHET1. 

Compiè|;ne,  i  7  septembre  1  <">56. 

I  BITBAIT.  1 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  a  envoyées  du  départ  du  cardinal  <!<•  Retz 
de  Rome  et  son  intention  d'entrer  en  France'2.  U  parie  ensuite  du  siège  de  Valence 
en  Italie,  dont,  on  espérait  apprendre  la  prise.  On  ne  doit  pal  redouter  l'arrivée 
des  Allemands  que  l'empereur  veut  diriger  contre  le  duc  de  Mo  lène.  Le  Cardinal 
énumère  les  secours  envoyés  à  ce  prince  par  la  France.  Il  ajoute9: 

Je  voy  qu'il  y  a  tout  sujet  de  croire  que  le  Roy  sera  bientosl  maistre 
de  Valence,  et  que,  dans  Testât  où  sont  les  choses,  ce  n'esl  pas  trop 
de  présomption,  niais  qu'au  contraire,  la  prudence  oblige  de  se  pre* 
cautionner  de  bonne  heure  pour  la  seureté  de  cette  conqueste.  G'esl 
pourquoy  je  vous  prie  de  n'oublier  rien  pour  préparer  ce  qui  Bera 
nécessaire  pour  réparer  la  place,  la  ravitailler,  y  mettre  «les  munitions 
de  guerre  et  y  establir  une  bonne  garnison.  Je  croy  que  vous  trouverei 
aisément  de  l'assistance  pour   cela,  et  que  ceux  qui  Boni  retenu 
présent  par  l'incertitude  du  succez  paroistronl  fort  eschanffei  en  nostre 
faveur  quand  la  place  sera  prise,  et  que  M.  de  Savoye  et  M.  de  M, m 
toue  vous  donneront  tout  ce  que  vous  désirerez.   Surtout   il   faudra 
trouver  quantité  de  maçons  pour  restablir  promptement  la  murail 
ce  qui  est  le  plus  pressé. 

Je  vous  prie  de  remettre  eu  considération  à  MM.  de  Modene  et  d< 
Mercœur  si,  en  donnant  de  l'argent  pour  remonter  des  cavaliers  dans 
les  deux  armées,  il  ne  seroit  pas  bon  de  donner  au>s\  quelque  chosi 
pour  ceux  qui  sont  à  pied  dans  les  troupes  de  M.  de  Savoye.  qui   as 
seurement  seroit  fort  satisfaict  de  ce  soing. 

'  Intendant  de  l'armée  d'Italie.  —  '  Voy.  ci-des  us,  p.  355,  la  tetut-  a  Colbert  en  dote 
du  i3  septembre  1 G f> G .  —  J  Fol.  370  Ju  manuscrit, 
luzmm,  —  vu. 
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[ddition  de  la  main  de  S,  Êm.  à  la  lettre  de  1/.  Brachet  du  t-j  septembre  if/'i<j'. 

Je  vous  prie  de  n'oublier  rien  de  ce  <|iii  pourra  dépendre  de  \ous 
pour  l'exécution  des  ordres  du  Roy  que  M.  Le  Tellier  vous  envoyé  el 
de  ce  qui  est  contenu  dans  cette  lellre,  et  de  vous  appliquer  plus  que 
jamais  à  mesnager  les  despenses;  car  l'on  rencontre  tousjours  de  plus 
grandes  difficultez  à  trouver  de  l'argent.  Il  me  semble  qu'il  n'y  a  pas 
raison  de  donner  la  somme  que  vous  me  marquez  à  la  cavalerie  qui 
a  logé  l'Iiyver  passé  dans  le  Montferrat,  puisque  les  officiers  n'ont  pas 
mis  les  compagnies  au  nombre  de  trente  vedetes-.  En  ce  cas,  ilsauroicnt 
droit  de  prétendre  le  payement  complet,  et  M.  le  duc  de  Modem 
pourroit  contenter,  ayant  engagé  sa  parole  de  les  faire  bien  traiter,  de 
leur  ordonner  quelque  gratification. 

Je  croys  qu'il  faut  prendre,  prelérablement  à  tout,  ce  qui  est  néces- 
saire pour  lliospital;  car  outre  que  la  charité  oblige  à  cela,  il  n'y  a  rien 
qui  fasse  un  meilleur  efl'ect  dans  les  armées  que  de  voir  que  l'on  prend 
grand  soin  des  malades  et  des  blessez3. 

Comme  je  n'ay  pas  veu  que  rien  pust  empescher  la  prise  de  Valence 
que  le  manque  de  munitions,  je  ne  doute  pas  que,  si  le  comle  de 
Fuensaldagne"  a  pris  quelque  poste  pour  vous  oster  le  moyen  d'en 


'  Cette  addition  est  au  folio  371  du  ma- 
nuscrit des  Mélanges  de  Colbert. 

~  Le  mot  vedette  est  pris  ici  d;ms  ie  sens 
général  de  cavaliers  qu'il  avait  ù  cette  épo- 
que, où  il  s'appliquait  plus  spécialement  à 
la  cavalerie  légère. 

;  a Les  soldats,  écrivait  Arnaud  d'Andilly, 
voient  que,  dans  leurs  maladies,  on  a  moins 
soin  d'eux  que  l'on  n'en  a  des  chevaux . 
lesquels  on  fait  panser  soigneusement,  parce 
qu'on  ne  les  peut  perdre  sans  qu'il  en  coule 
de  l'argent  pour  en  avoir  d'autres.»  L'orga- 
nisation des  hôpitaux  militaires  remonlail 
au  ministère  de  Sublct.de  Noyers,  qui  s'en 
était  occupé  activement  (i63q)  par  ordre  de 


Richelieu,  lequel  estimait  plus  a, 000  sol- 
dats, sortant  guéris  de  l'hôpital  et  en  quel- 
que sorte  rompus  au  métier,  que  O.ooo  re- 
crues nouvelles.  Toutefois  le  service  sanitaire 
était  encore  presque  nul  en  campagne.  Les 
officiers  riches  avaient  dans  leur  train  des 
harhiers-chirurgiens;  les  soldats  se  conten- 
taient de  quelques  empiriques,  s'il  s'en  ren- 
contrait sur  les  lieux.  Les  malades  que  l'on 
pouvait  transporter  à  l'intérieur  du  royaume 
étaient  parfois  conliés  aux  soins  des  muni- 
cipalités qui  faisaient  enjoindre  ;hix  chirur- 
giens du  lieu,  par  arrêts  des  tribunaux,  de 
(ries  visiter  et  panser»  sous  peine  d'amendes. 
1   Voy.  sur  ce  personnage,  t.  IV.  p.  Si. 
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avoir,  M.  le  duc  de  Modene  et  M.  de  Mercœur  n'ayenl  pris  à  l'instant  Sept  iG56. 
Ja  resolution  de  le  combattre  avec  la  meilleure  partie  de  l'armée,  et  je 
voudrois  bien  que,  la  place  réduite,  ledict  comte  se  mist  dans  l'esprit 
de  l;i  reassieger,  comme  on  dict,  ou  qu  il  se  portast  en  lieu  qui  nous 
ilonue  moyen  de  luy  donner  bataille;  car  je  suis  asseuré  que  ces  mes- 
sieurs ne  le  marchanderaient  pas, puisque,  par  toutes  les  apparences, 
on  pourrait  espérer  un  grand  succez,  qui  nous  ouvrirait  le  chemin  à 
de  plus  grands  advantages  que  nauroit  faict  la  réduction  de  Valence. 
.!<•  n  appréhende  en  aucune  façon  les  Ulemands;  mais  en  cas  qu'ils 
viennent  et  que  toutes  les  forces  ennemies  s'unissenl  contre  \I.  le  due 
de  Modene,  il  faut  que  M.  le  duc  de  Mercœur  soit  le  promoteur  de  la 
proposition  d'unir  aussy  toutes  nos  forces  pour  les  aller  chercher  el 
combattre  en  quelque  lieu  qu  ils  puissenl  estre. 


ccxn 

\ll'.  étr. .  Pays-Bas,  l.  38  i  sans  indication  de  page  ni  de  folio  >  ;  minute  '!<■  la  main  de  R 

—  Passages  à  chiffrer  soulignés. 

\   M.   DE  Tl  RENNE. 

<  lompiëcne,  >  s  teptembi 

Je  feray  exécuter  ponctuellement  toul  ce  qui  esl  porté  par  vostre  lettre 
du  iG',et,  après  ce  que  vous  m'escrivez,  je  suis  persuadé  que  vous 
ne  pourriez  prendre  d'autre  resolution  que  celle  <|ue  vous  avez  prise; 
el  quoyqu'il  y  ayt  quelque  peu  de  différence  à  ce  que  je  vous  mandat 
hyer2,  neantmotns  vous  voyez  bien  que,  dans  le  fond .  nous  nous  sommes 
rencontriez  de  mesme  advis,  el  je  cro\  que  vous  tomberez  d'accord 
qu'il  ne  faut  pas  hésiter  à  mener  un  grand  convo]  de  bled  et  de  Farines 
à  Saint-Guillain,  el  mesme  < l'\  employer  toute  l'armée  en  cas  que  les 

note  '.) ,  des  Lettres  de  Vazarin.  —  Il  était  répond    Maxarin,    s»'    trouve  aux    Affaires 

alors  chargé  du  gouvernement  du  duché  de  étrangères  (Pays-Bas,  l.  3o,,  pièce  qii  de 

Milan.  l'ancienne  nomenclature). 
'  La  lettre  chiffrée  de  Turenne ,  à  laquelle  1  Voy.  ci-dessus,  p.  "iiiO. 


372  LETTRES 

Sept  i656.  ennemis  prétendent  prendre  la  place  par  famine;  mais  l'exécution  de 
c.ecy  doit  estre  remise  aprez  le  siège  que  vous  avez  résolu  de  faire1, 
lequel  j'espère  que  nous  mènerons  bien  viste2;  au  moins  puis-je  res- 
pondre  que  vous  ne  manquerez  d'aucune  des  assistances  qui  pourront 
dépendre  de  mes  soins. 

Je  feray  parler  aujourd'hui  Saint-Martin3  avec  quelqu'un  des  miens, 
qui  s'en  ira  tout  droit  à  la  Fere  pour  faire  charger  et  mener  à  Vervins 
tout  ce  que  vous  faictes  instance  qui  y  soit  jeudy,  de  bonne  heure. 

Je  fais  partir  aussy,  dans  deux  heures,  des  charrettes,  des  canons, 
des  munitions  de  guerre,  des  grenades  et  d'autres  choses  que  nous 
avons  icy  et  qui  vous  seront  nécessaires  pour  ce  que  vous  allez  faire, 
et  les  ordres  sont  si  bien  donnez  que  l'on  arrivera  à  point  nommé. 

Tous  les  ordres  aux  gouverneurs  pour  assembler  les  prisonniers  sont 
faits  aussy,  et  j'envoyeray  un  exprez  pour  les  porter,  lequel  aura  soin 
par  mesme  moyen  d'en  solliciter  exécution. 

M.  du  Passage  devait  partir  ce  matin  pour  s'approcher  du  lieu  que 
vous  luy  avez  mandé,  et  pour  ce  qui  est  des  compagnies  des  chevaux 
légers  et  gendarmes,  on  vous  les  envoyera  aprez  le  départ  de  la  reyne 
de  Suéde  qui  s'en  ira  aprez  demain,  si  ce  n'est  que  le  Roy,  qui  est 
tout-a-fait  résolu  de  s'advancer  sur  la  frontière  et  séjourner  en  quel- 
que lieu,  pVez  de  la  place  que  vous  attaquerez,  ne  les  reserve  pour  son 
escorte. 

Je  me  remets  au  surplus  à  la  vive  voix  de  ce  gentilhomme. 


1   Turenne  avait  résolu  d'assiéger  la  Ca-  avait   envoyé  Saint-Martin ,    lieutenant  de 

pelle.  l'artillerie,  à  la  Fère,  où  il  croyait  que  le 

5  Cette  place  se  rendit  le  a 6  septembre,  Cardinal  était  déjà  arrivé,  pour  qu'il  donnât 

après  quelques  jours  de  siège.  ordre  de  tenir  des  canons  prêts  et  des  outils 

3  Voy.  sur  Saint-Marlin,  t.  VI,  p.  '.>  i  'i ,  emmanchés  en  vue  du  siège  qu'il  commen- 

note  a,  des  Lettres  de  Mazarin.  —  Turenne  çait. 
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Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.   38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio  ).  —  Minute. 

À  M.   DE  TLRENNE. 

Compiègne,  ao  septembre  i656. 

J'ay  receu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  de 
Saint-Quentin1.  Je  n'ay  autre  chose  à  \  respondre  si  ce  a'esl  que  tout 
ce  que  vous  avez  exécuté  est  entièrement  conforme  à  ce  que  je  voua 
avois  mandé.  Au  reste,  vous  devez  estre  asseuré  d'avoir  ponctuelle- 
ment tout  ce  qui  vous  sera  nécessaire  et  dépendra  de  mes  soins  pour 
faire  agir  l'année,  et  vous  n'aurez  pour  cela  qu'à  envoyer  des  char- 
rettes. 

Le  s1'  Talon,  qui  est  au  Quesnoy,  me  mande  que  les  ennemis  font 
courre  le  bruit  de  le  vouloir  attaquer9;  mais  je  ne  crois  pas  qu'ils  le 
fassent.  Neantinoius,  j'ay  bien  voulu  vous  en  donner  advis,  afin  de 
n'obmettre  rien  de  ce  qui  peut  vous  servir  à  vous  faire  prendre  vos 
mesures  là-dessus3. 

Je  ne  fais  aucun  estât  de  l'advis  que  le  s'  Talon  du  Quesno)  me 
donne,  car  il  n'y  a  nulle  apparence  que  les  ennemis  puissent  songer  à 
cette  place-là;  niais  je  crois  bien  que  si  le  prince  de  ('onde  est  creu, 
leur  année  marchera  pour  le  secours  de  la  Gapelle,  et  d'autant  plus 
qu'elle'n'est  pas  engagée  en  [telle  J  sorte  au  siège  de  Sainl-(iuillain 
qu'elle  ne  puisse  venir  presque  toute  entière;  mais  en  ce  cas  j'esperois 
avec  grande  raison  que  nous  pourrions  remporter  quelque  advantage 

1  Turenne  avait  cru  devoir  prendre  an  ("onde  aurait  en  connaissance  de  sou  des- 
chemin détourné  et  par  conséquent  pins  long  sein  et  aurait  pu  jeter  du  secours  dans  la 
pour  tomber  sur  la  Gapelle,  en  dérobant  sa  place. 

inarche  aux  ennemis.  «Nous  limes  plus  de  De  vouloir  attaquer  le  Quesnoy. 

trente  lieues  en  trois  jours,  dit  Bussy.--  S'd  !  L'onglel  s  recouvert  la  première  lettre 

s'y  était   rendu  directement,  te  prince   de  du  mol  là-dessus. 
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Sepi.  i656.  considérable.  Je  serois  d'advis  que  vous  retirassiez1  non  seulement  le 
corps  que  M.  de  Lislebonne-  commande,  mais  généralement  toute  la 

cavalerie  qui  est  dans  Arras,  la  Bassér  et  à  Bethune;  car,  par  raison 
et  par  tous  les  advis  que  j'ay,  il  n'y  a  rien  à  craindre  de  ce  costé-là,  el 
peut-estre  que,  suivant  les  nouvelles  quej'auray,  je  depescheray  pour 
faire  marcher  ladicte  cavalerie;  mais  cela  ne  vous  doit  pas  empescher 
de  donner  vos  ordres,  si  vous  résolvez  de  la  faire  joindre  à  l'armée, 
car,  en  mon  particulier,  je  l'estime  très-à-propos. 

Les  compagnies  de  gendarmes  et  de  chevaux-legers  du  Ro\  sonl 
parties,  et  je  pense  que  le  Roy  pourra  encore  amener  quelque  chose 
avec luy. 

Nous  avons  la  confirmation  de  la  reddition  de  Valence3. 


'  Ce  mot  a  ici  te  même  sens  que  :  vous 
rouissiez,  à  votre  armée,  en  le  retirant  du  lieu 
où  il  est,  le  corps  que  M.  de  Lislebonne  com- 
mande 

•  François-Marie  de  Lorraine,  comte  de 
Lislebonne  ou  Lillebonne.  (Voy.  ci-dessus, 
p.  100.) 

3  La  ville  de  Valence  en  Italie,  situe'e  sur 
la  rive  droite  du  Pô ,  avait  capitule'  le  1 3  sep- 
tembre, mais  la  garnison  espagnole  n'en 


sortit  que  le  îG.  Mazarin  n'avait  celte  nou- 
velle que  depuis  la  veille  ig  septembre.  Le 
courrier  qui  l'apportait  était  arrivé  à  Com- 
piègne  après  le  festin  que  le  Roi  donnait  à 
la  reine  Christine.  rrNogent.  qui  parlait  tou- 
jours, «lit  M"'"  de  Mottevitle,  Ot  remarquer 
que,  cent  ans  auparavant,  Valenciennes  et 
Valence  avaient  de  même  été  assiégées  par 
tes  Français,  que  déjà  l'une  n'avait  pu  être 
prise  et  que  l'autre  l'avait  été.  i 
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CCXTI. 

3q;  copie  «lu  temps. 
t.  5i,f°  33 1. 


Bibl.  nal..  Mélanges  de  Colberi 


\   L'ARCHEVÊQUE  DE  TOURS1. 

Compiègne),  aa  septembre  i  6 

Von*  auriez  fort  mauvaise  opinion  de  moi,  si  vous  croyiez  que  je 
confonde  assez  les  choses  pour  De  faire  pas  une  différence  essentielle 
entre  vous  et  le  sieur  abbé  de  Ranee3,  el  quejc  fasse  moins  d'estime 
de  ce  qui  vient,  de  vous,  parce  que  sa  conduite  me  donne  Bojel  d'en 
avoir  fort  peu  pour  luy. 

Il  est  viiiv  que  j'a}  creii  les  rapports  que  l'on  m'en  i  faicte;  mais  il 


1   \  ictor  Le    Bouthillier,  né  en    1 590 
avail  été  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paria 
el  évoque  de  Boulogne  en  1 6a6.  Il  fui  en- 
suite  coadjuteur  de  Tours  en  i63o  el  iiin- 

laiiv  de  cet  archevêché  en  îii'i  1  :  il  1 mil  le 

10  novembre  1  670.  Il  avail  été  aussi  pre- 
mier aumônier  de  Gaston,  duc  d'Oiiéaaa 
!-i  ;iIiIk;  d'Eauvive.  Il  étail  frère  de  Claude 
de  Bouthillier,  secrétaire  d'Etal  des  affaires 
étrangères  el  Burintendanl  des  Gnances  soua 
Louis  Mil  el  pendant  la  minorité  de 
Louis  \IV,  mort  disgracié  en  i6B5.  L'ar- 
chevêque de  Tours,  dil  Tallemant,  signai) 
toujours  if  Le  Bouteiller»  el  pi'étendail  venir 
des  comtes  de  Senlis.  Il  pareil  que  leur  au- 
teur réel  étail  un  paysan  de  Touraine,  qui 
se  transporta  à  ingonlême,  où  son  Mis  enl 
quelque  charge.  I>«'  père  de  l'archevéqne  el 
du  surintendant  avail  été  avocat,  puis  con- 
seiller ou  Parlement,  et  leur  mère  étail  une 
Bregelogne,  famille  de  robe,  nombreuse  el 
puissante  alors. 


•  Cette  lettre  ne  porte  aucune  indication 
de  lieu  m  la  date  précise  du  mois  dans  le 
manuscrit  des    Ulaires   étrangères;   m 
dans  le  tome  5 1  des   \ièlanget  <>• 

elle  est  dal lu  99  septembn  1 656. 

JLrmand-Jean  Le  BouthiHii  r,  i*  1  »l  ►* -  d< 
Rancé,  étail  fils  de  Denis  Le  Bouthillier 
secrétaire  des  commandements  de  la  reine 
Marie  de  Médias,  et  neveu  de  \  icta 
Bouthillier,  archevêque  de  Tours.  La  lettre 
de  Masarin  se  rapporte  a  une  époque  où 
la  vie  de  l'abbé  de  Rancé  étail  peu  édi- 
fiante. 

Né  an  1696 .  ordonné  prêtre  en  1 65 1  ■  il 
mena  jusqu'en  1667  une  existence  très 
mondaine. 

Ce  fut  seulement  après  la  moi  1  de  M  di 
Moniha/oii  qu'il  commença  une  \  ie  de  péni- 
tence; il  s'enferma  en  i665  dans  son  ah 
baye  de  la  Trappe,  qu'il  réforma  et  ou  il 
mourul  en  1700.  dans  sa  soixante-qua- 
torzième année. 
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Sept.  i656.  auroit  fallu  que  j'eusse  dementy  le  tesmoigoage  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  honnestes  gens  dans  l'assemblée  [du  clergé]  pour  n'y  adjouster 
pas  foy,  et  luy-mesme  a  faict  assez  de  parade  de  sa  manière  d'agir 
pour  vouloir  bien  la  rendre  publicque.  C'est  un  jeune  homme  remply 
de  vanité  et  qui  n'ayant  pas  encore  la  prudence  nécessaire  pour  se 
mesler  des  affaires  importantes,  s'esgare  aysement  et  ne  se  soucie  pas 
de  prendre  un  chemin  esloigné  de  son  interest  et  de  son  debvoir, 
pourveu  qu'il  fasse  parler  de  luy.  Il  y  a  si  peu  de  fondement  à  faire 
sur  de  semblables  personnes  que  je  vousadvoue  que  je  ne  [marquera y]1 
point  de  générosité  pour  l'obliger,  et  que  je  ne  luy  donneray  aucune 
matière  de  gratitude;  mais  comme  je  croy  que  vous  n'avez  aucune  part 
à  sa  conduite,  et  que.  si  vous  en  aviez  eu  la  direction,  et  qu'il  eust  suivy 
vos  conseils,  il  en  auroit  tenu  une  toute  différente,  je  vous  puis  aussy 
asseurer  que  la  mauvaise  satisfaction  que  le  Roy  en  a  ne  rejaillist  en 
aucune  façon  sur  vous  et  ne  m'empesche  pas,  en  mon  particulier, 
d'estre  tousjours  parfaictement,  etc. 


CCXVII. 
Aff.  étr. ,  Angleterre,  t.  66,  f°  279.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Compiègne,  22  septembre  i656. 
(extrait.  ) 

Après  l'avoir  entretenu  de  la  leve'e  de  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  Ma- 
zarin  ajoute  : 

La  reyne  de  Suéde  part  demain  d'icy  pour  s'en  retourner  en  Italie, 
ayant  appris  que  les  affaires  qui  lobligeoient  d'aller  en  Suéde  estoient 
adjustées  à  sa  satisfaction.  Elle  tesmoigne  d'en  avoir  une  toute  entière 
de  la  réception  qu'on  luy  a  faicte  en  ce  royaume  et  particulièrement  à 

1  La  copie,  qui  est  très  défectueuse,  porte  :  Je  ne  manquerai/  point  de  générosité;  mais  le 
sens  qui  résulterait  de  ce  membre  de  phrase  serait  entièrement  opposé  à  la  pensée  de 
Mazarin. 
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la  Cour;  et,  à  la  vérité,  l'on  n'a  rien  oublié  de  ce  que  la  briefveté  du  Sepi 
temps  pouvoit  permettre  pour  la  Lien  recevoir. 

Nous  eusmes  hyer  confirmation  de  l'heureux  succez  du  siège  de 
\  alence  et  que  la  place  avoit  capitule,  que  nous  estions  maistres  d  une 
porte  el  de  deux  bastions  et  que  les  armes  du  Roj  dévoient  entrer  au 
matin  samedy.  La  conqueste  est  de  l'importance  et  delà  réputation  que 
tout  le  monde  peut  juger,  et  nous  est  (raillant  plus  glorieuse  qu'elle 
s'est  l'aide  en  présence  d'une  année  ennemie  el  que  la  garnison  n  estoil 
pas  si  foible  qu'il  n'y  reste  encore  sis  cens  hommes  de  pied  et  plus  de 
trois  cens  chevaux. 


CCXVHI. 
\[];  étr. ,  France,  t.  i'jà ,  f    -'■'>  1 1  106.  —  Minute  el  i 

\    M.   SERV1EN. 

Compiègne,  s3  Bep 

IIINIII      I 

Mazarin  revient  but  plusieurs  affaires  antérieures,  par  exemple  sur  la  nouvelle 
de  la  prise  de  Valence  en  Italie  et  sur  le  peu  de  succès  <!<■  la  mission  de  Lionne 
en  Espagne.  Il  continue  ;•  i ns i  : 

On  approuve  tout  ce  que  vous  avez  jugé  à  propos  [d'arrêter]  avec 

M.  le  prince  de  Hombourg  pour  adoucir  les  1er s  du  liait.'  que  I  "ii 

veul  faire  avec  le  duc  de  Neubourg  el  l'empescher  de  croire  que  nous 

ayons  de  la  niellianco  de  sa  sincérité1. 

Sa  VI'"  fera  payer  audicl  sieur  duc.  lorsque  l'armée  de  vingl  mille 
hommes  sera  sur  pied  el  en  estai  d'agir,  soixante  mille  risdalles  par 
mois,  (pie  l'on  commencera  à  payer  le  jour  que  l'armée  sortira  en 
campagne,  el  on  continuera  à  le  faire  jusques  a  ce  qu  elle  entre  dan- 
ses quartiers  d'hyver;  el  voila  toul  ce  qui  se  peut  faire  au  plus  sur  ce 

1  La  partie  de  la  lettre,  extraite  ou  reproduite  d'après  In  copie  (fol.  106  \o-  .  s'ar- 
rête ici.  Le  reste  est  tiré  d'une  minute  placée  au  folio  73,  que  je  suppose  être  la  suite  de 
ht  première  partie. 

Mizmiv.       vu. 
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s  ,>i.  i656.  point,  ayant  faict  response  que,  quand  on  ne  demeurera  que  six  mois 
en  campagne,  la  première  armée  nous  coustera ,  avec  le  change1,  pour 
le  moins  un  million  liuil  cent  mille  livres'2. 

Vous  prendrez  garde  que,  moyennant  ce  que  dessus,  iedict  duc 
prétend  se  charger  des  dépenses  de  l'artillerie  et  des  vivres,  et  de  ce 
qu'il  jugera  à  propos  de  donner  aux  troupes  pendant  la  campagne3, 
sans  que  le  Roy  soit  obligé  de  donner  la  monstre,  ainsy  que  vous  aviez 
mis  dans  un  article  du  projet. 

Le  troisième  point,  c'est  sur  les  eonquestes,  sur  lesquelles  j'ay  dict 
à  M.  de  Hombourg  que,  si  on  pouvoit  prendre  Namur  ou  quelque  autre 
place  qui  pust  servir  à  establir  la  communication  avec  les  Estats  dudict 
duc4,  qu'il  seroit  juste  de  convenir  qu'elle  nous  demeureroit,  et  mesme 
qu'on  travailleroit  à  cela  autant  que  les  conjonctures  le  pourroient 
permettre,  puisqu'il  n'estoit  pas  moins  advantageux  pour  les  interests 
de  ce  duc  que  pour  ceux  de  Sa  M"4  d'en  user  ainsy. 

1  Voy.  ci-dessus,  pour  le  change,  au  roi  de  Danemark  étaient,  dit  un  content- 
temps  de  Mazarin,  la  note  5  de  la  page  293.  porain,  «  accoutumés  à  ne  point  toucher 

2  11  y  a  une  erreur  évidente  dans  ce  d'argent».  Le  duc  de  Lorraine  disait  aussi 
chiffre,  et  il  faut  lire  min  million  ou  huit  d'un  de  nos  compatriotes  :  tr C'est  une  chose 
cent  mille  livres».  En  effet,  60,000  ris-  étrange,  je  n'ai  dans  mes  troupes  que  ce 
dales  à  payer  pendant  six  mois  faisaient  un  seul  Français,  et  il  est  sans  cesse  à  me  de- 
total  de  36o,ooo  risdales,  qui  correspon-  mander  de  l'argent,  comme  si  j'en  donnais 
daient  acsez  exactement  à  y5o  ou  800,000  li-  à  mes  soldats.  - 

vres  tournois  de  1 656.  '  Le  duc  de  Neuhourg  avait  pour  capi- 

3  Cette  belle  indifférence  pour  la  solde  laie  Diisseldorf  et  possédait  Clèves.  Il  avait 
était  chose  assez  ordinaire  en  Allemagne.  des  prétentions  sur  Juliers  qu'occupaient  le* 
Les  hommes  du  duc  de  Weimar  et  ceux  du  Espagnols. 
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CCXIX. 

Bibl.  uni. .  mis.  ('.  IV..   Mélangea  de  Coîbert,  l.  5t,  f  3aa  \":  mi  iule.  —  Ali.  étr.,  Frane 

i.  372,  C'  M:  copie  du  temps* 

\   LA   REINE. 

La  Fère,  ■■•">    eplernbre  1 1 

I  EXTRAIT.  ) 

Après  lui  aveir  annoncé  la  levée  du  siège  àe  Sainl-Guilhain  par  tes  eanemis, 
Mazarin  ajouic  qu'ils  se  sonJ  approchés  de  l'armée  française  qui  assiegeail  la  '  .1 
pelle,  el  continue  en  ces  termes  : 

Il  ne  faut  pas  douter  qu  ils  ne  soient  venus  eu  resolution  de  tentei 
le  secours  de  la  Capelle  et  que,  si  don  Juan  el  Caracene  eroyenl  le 
prince  de  Coudé,  an  bazardera  Loul  pour  cela;  mais  aostre  arm  ie 
1,'ini  retranchée,  plus  forte  que  oelie  «1rs  ennemis,  au  moins  de  quatre 

a  ciii(|  inillc  hommes,  el  1res  liien  postée,   |inisi|ii  ils  Beronl  ronli  ami- 

de   passer  par   un  grand  défilé  en  nostre  présence,  nous  devons 
perer  que,  si  Dieu  laisse  agir  les  causes  secondes  '.  lions  aurons  un  bon 
succez,  el  toujours  il  seroil  tres-glorieux  aux  armes  du  Roj  si  mi  pi  end 

la  Capelle  en  présence  des  ennemis,  après  leur  avoir  laid  lever  le  siège 
de  Saint-Guillain.  Toul  es!  en  ire  les  mains  de  Dieu,  qui,  sçachanl  bien 
les  intentions  du  l»o\  el  de  la  Reyne  pour  le  repos  de  la  chrestienté  <■[ 
pour  entreprendre  toul  ce  qui  sera  de  son  service,  nous  devons  atten- 
dre <|iul  despartira  ses  grâces  à  ce  royaume  aussj  abondamment  que 
nous  pouvons  souhaiter. 

Pour  ce  qui  esl  du  siège  |de  la  Capelle],  la  nuicl  que  M.  de  Turenne 
a  laid  ouvrir  la  tranchée9,  on  a   donne   par  quatre   endroits,  el    on  a 

'  On  ;i  \u  plusieurs  fois  cette  loniiion  ville  se  rendit  la  96  el  la  garnison  en  sortit 
qui  signifie  :  Si  Dieu  n'intervient  p  d\tne  le  "7  Elle  se  composai!  de  ceui  hommes 
manière  miraculeuse.  en  won,  commandés  par  Boulon,  s'  deCha- 

-  La  tranchée  n'avait  été  ouverte  que        milly,  gentilhomme  du  duché  do  Bourgogne, 

dans  la  nuit  du  •>.'!  au  9  '1  septembre.  La        ir qui  était  à  Monsieur  le  Prince». 

48. 
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Sepi._t656.  emporté  la  contrescarpe,  les  demy-lunes,  dans  lune  desquelles  le  ma- 
jor de  la  place,  avec  quelques  soldais  et  ofliciers,  ont  esté  laids  pri- 
sonniers; on  a  attaché  le  mineur  et  on  a  faict  huit  cens  pas  de  tran- 
chée. C'est  beaucoup  pour  une  nuit1. 

11  est  vray  qu'aprez  ils  ont  deslogé,  deux  ou  trois  l'ois,  le  mineur,  à 
force  de  feux  que  les  assiégez  ont  jeté;  mais  à  présent  il  est  bien  logé. 
Ilyer,  ils  demandèrent  à  capituler;  mais  ils  demandèrent  quatre  jours 
pour  rendre  la  place;  ce  que  M.  de  Turenne  refusa  avec  beaucoup  de 
raison  et  leur  déclara  que,  s'ils  ne  se  rendoient  pas  aujourd'huy  à  midy, 
il  ne  leur  accorderoit  aucune  capitulation.  Si  la  place  n'est  pas  secou- 
rue, elle  ne  peut  pas  tenir  deux  jours,  quelque  eiïort  que  les  assiégez 
(tinssent  faire. 

Le  Roy  demeurera  icy  (à  la  Fère),  ayant  approuvé  les  raisons  que  je 
luy  ay  dictes  pour  luy  faire  cognoistre  que  son  service  et  sa  dignité  ne 
pouvoient  pas  permettre  que  [il]2  s'advançast,  dans  Testât  présent  des 
choses.  Vous  serez  informée,  à  tous  momens,  de  ce  qu'il  arrivera  de 
considérable,  et  je  vous  diray  ce  pendant  que  vous  devez  avoir  l'opinion 
de  la  Me?'  [de  Mazarin]  telle  que  vous  l'avez  eue  de  tout  temps. 


GGXX. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  3o6  v';  minute.  —  AIT.  etc.,  France, 

t.  379,  f°  88;  copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

La  Fère,  26  septembre  i65ti,  à  deux  heures  après  midi5. 

J'ay  retardé  de  depescher  ce  gentilhomme  pour  voir  si  je  pourrois 

1  La  circonvailation  avait  pins  de  trois  *  Comme  l'on  n'a  pas  écrit  plus  haut 

lieues  de  tour;  mais,  dit  Turenne,   «il  y  Sa  Majesté,  c'est  a  tort  que  la  copie  porte 

avait  des  bois  autour  de  la  place  qui  empê-  Elle. 

chaient  qu'une  armée  ennemie  ne  put  don-  3  L'indication  de  deux  heures  après-midi/ 

ner  jalousie  par  tous  les  endroits  ».  ne  se  trouve  que  dans  la  minute. 
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donner  quelque  nouvelle  du  mouvement  des  ennemis  et  du  siège  de  s,t'-  "':'"- 
la  Gapelle;  mais  n'en  ayant  receu  aucune,  je  n'ay  pas  jugé  à  propos  de 
différer  plus  longtemps  de  vous  mander  que  le  l!<>\  se  porte  fort  bien, 
qu'il  ne  songe  pas  encore  à  partir  d'icy;  que  les  ennemis  sont  dans  le 
mesme  poste  que  je  vous  a}  escrit  byer,  et  * | m '  nous  avons  grande  es- 
pérance que  tout  réussira  à  la  gloire  et  à  la  satisfaction  de  Sa  M  . 

J'a\  laid,  partir  deux  convoys  de  munitions  «le  guerre  avec  trois 
pièces  de  canon  de  \  iugt-quatre  et ,  pour  ayder  a  cela .  j  a\  donné  pi-- 
qu'à  Imit  chevaux  de  carrosse;  caronavoit  an  camp  grande  nécessité 
de  cette  assistance. 

Le  Confident  '  vous  escrii  ;  ce  que  j''  [nus  vous  < 1 1 1  <• .  sur  son  sujet .  c'est 
qu'on  ne  peut  rien  adjouster  à  l'amitié  <pi  il  a  pour  vous.  Eu  mon 
particulier,  je  suis  à  vous  sans  aucune  reserve,  me  Battant  tousjours 
(pic*  (la  Reine)  respond  à  #  (Mazarin)  de  la  bonne  manière. 

Quand  Ton  est  sur  le  point  de  fermer  cette  lettre,  Talon  m' escrii 
que  la  Gapelle  avoit  faicl  battre  la  chamade,  ains\  que  vous  verrez 
par  la  copie  de  son  billet  que  je  vous  envoyé.  Il  u  \  a  donc  plus  de  lieu 
de  douter  du  succez  du  Biege,  et  pour  ce  qui  est  du  combat  que  les 
ennemis  sont  venus  pour  donnera  l'armée  du  Roy,  je  cro)  qu'ils    • 

trouveront  l > i < > 1 1  empeschez  et  que  leur  marche,  p ■  se  présenter  aux 

lignes,  ne  servira  que  pour  rendit!  plus  glorieuse  la  prise  de  la  place 

eh  leur  présence,  et  leur  limite  plus  esclalanle  d'avoir  levé  le  BÎège  de 

Saint-Guillain  pour  venir  voir  prendre  la  Gapelle9. 

Le  Roi.  d'une  pluie  continuelle  qu'ils  avaient  dû  sup- 

1  Intendant  de  l'armée  de  Tureane.  porter  pendant  les  marches  forcées  qu'il» 

3  Les  ennemis  s'étaienl  avancés  .j  une  avaient  Faites,  ils  demeurèrent deui  | sa 

heure  de  la  circonvallation  ;  mais,  fatigués  celte  distance  sans  combattre. 
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CCXXJ. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Golbert,  t.  5i,  f"  .'i-.!2:  minute.  —  Ad",  élr.,  France, 

t.  272,  f"  88;  copie  du  temps. 

À  LA   RE1M. 

La  Fère,  [26]  '  soplembre  1606,  à  six  betires  du  soir. 

Ce  que  je  puis  adjouster  aux  nouvelles  que  j'ay  eu  l'honneur  de 
vous  donner  ce  matin,  c'est  que  la  Capelle  a  capitulé,  et  demain,  à 
sept  heures,  la  garnison  doit  sortir.  Les  ennemis  ont  usé  de  prudence 
et  se  sont  contentez  d'estre  spectateurs  de  la  prise  de  la  place  qu  ils 
étaient  venus  pour  secourir  avec  tant  de  fanfare.  Je  croy  qu'ils  retour- 
neront à  Saint-Guillain,  ayant  pris  cette  route  en  décampant'2;  mais 
nous  aurons  toujours  la  Capelle  devers  nous  et  le  temps  d'entre- 
prendre quelque  autre  dessein,  s'ils  s'attachent  audict  siège.  Le  Roy 
n'a  pas  encore  résolu  ce  qu'il  fera,  et  je  croy  que  cela  dépendra  des 
nouvelles  que  Sa  M*  aura  des  ennemis.  Je  ne  manqueray  pas  de  vous 
advertir  ponctuellement  de  tout,  en  vous  renouvellant  tous  jours  les 
asseurances  de  mes  Ires-humbles  respects. 

Ce  qui  suit  est  escrit  de  la  main  du  Roy  : 

J'ay  la  plus  grande  joye  du  inonde,  car  j'espère  que  je  ne  retour- 
neray  pas  sans  voir  quelque  chose;  vous  pouvez  vous  asseurer  que  j'ay 
grande  envie  de  vous  voir. 

Les  deux  recueils  où  se  trouvent  cette  lettre  du  26  que  Mazarin  en  donne  la  nou- 

lettre  la  placent  à  la  date  du  2  5  septembre.  velle  positive. 

Cependant  on  a  vu  ci-dessus  que,  le  2G.  2  Us  allèrent   se  loger  à  Maubeuge,  et 

a  deux  heures,  la   capitulation  n'était  pas  M.  le   Prince  envoya    une  partie   de    ses 

encore  signée.  C'est  seulement  à  la  fin  de  la  troupes  dans  Rocroi. 
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\H'.  «  i r. .  Pays-Bas,  i.  38  i  »ans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
»  lopie  du  temps. 

V  M.  DE  Tl  RENNE. 

[  La  Pi  i  ■• .    16  Kptembi  e 

I  FtTR'.IT.  i 

.1  a\  demandé  au  l»<>\  là  grâce  qu'es!  venu  solliciter  le  lieutenant- 
colonel  du  regimenl  de  Bouillon,  pour  lequel  voua  avez  pris  la  peine 
de  m'escrirc.  Je  suis  tres-ayse  de  la  confirmation  qu'il  nous  a  apportée 
de  l;i  capitulation  de  la  Capelle.  Vous  ne  sçauriez  en  avoir  accordé 
une  trop  advantageuse  aux  assiégez  dans  l'assiette  ou  estoienl  les  choses . 
et  je  m'asseure  qu'à  presenl  nostre  cavalerie  trouvera  bien  moyen 
d'avoir  du  fourrage  el  de  se  remettre. 

Je  me  resjouis  de  tout  mon  cœur  avec  vous  du  succez  que  I  approche 
des  ennemis,  pour  en  estre  simples  spectateurs,  et  la  levée  "In  siège 
de  S1  Guillain  rendent  encore  plus  glorieux  . 

1  Le  manuscrit  donne  à  cette  lettre  In        de  cette  lettre  (Bibliothèque  nationale,  '/< 
date  «I  ii  •>;•>  septembre.  On  a  vu  par  les  lettres       langes  de  Colbert .  i.  1.1 .  t     ■      a  été  placée 
précédentes  que  Mazarin  ne  connut  la  capi-        à  la  suite  des  lettres  du  a3  septembre  i 
tulation  que  le  96  septembre.  Le  copiste  loi  a  donné  celte  date  sans  s'in 

1  L'erreur  de  date  de  la  copie  s'expb'q raiéter  des  événements  qui  \  ""il  mention 

surtout  par  cette  circonstance  que  la  minute        nés. 
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GCXXI1I. 

Bibl.  nat.,  ms.  i.  IV.,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5i,  i'°  3o5;  minute.  —  Ail.  élr. ,  France, 

t.  27/i,  f°  118:  copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  ONDEDEI. 

La  Fère,  26  septembre  1 656. 
(evtbait.  ) 

Après  avoir  parlé  du  cardinal  Orsino,  ou  des  Ursins,  auquel  on  pourra  offrir 
une  pension  de  douze  mille  livres  sur  l'archevêché  d'Auch,  Mazaria  passe  au  titre 
de  Protecteur  des  affaires  du  Portugal  à  Rome  et  examine  à  qui  on  pourrait  le 
donner.  Il  ajoute  : 

11  faut  se  souvenir  de  mander  à  M.  le  cardinal  Bichi  d'insister  for- 
tement auprez  du  Pape  et  par  les  voyes  qu'il  estimera  les  plus  propres 
pour  le  persuader,  afin  qu'il  fasse  quelque  esclat  contre  le  cardinal 
de  Retz,  au  moins  sur  la  désobéissance  ou  mespris  de  la  bulle  qui 
oblige  les  cardinaux  de  ne  pas  partir  sans  congé  de  Sa  Stél;  car  il  n'y 
a  ny  clergé  ny  personne  qui  puisse  rien  dire  du  ressentiment  que  le 
Pape  fera  [voir]  d'un  cardinal  qui  luy  désobéit,  pendant  mesme  qu'il 
estoil  en  Italie.  Et  asseurement  il  feroit  un  tres-bon  effect  qu'il  parust 
au  public  quelqu'acte  de  Sa  S16  contre  ce  cardinal,  qui  seroit  fort  dés- 
erté par  là,  et  il  n'auroit  plus  le  moyen  de  faire  croire  qu'il  est  bien 
auprez  du  Pape  et  qu'il  est  asseuré  de  sa  protection  comme  il  affecte 
d'insinuer  à  tout  le  monde  et  particulièrement  à  l'assemblée  [du  clergé], 
à  laquelle  il  est  fort  nécessaire  que  vous  fassiez  cognoislre  le  contraire, 
monstrant  aux  evesques  en  particulier  les  advis  que  nous  avons  receus 
de  Borne  sur  ce  sujet  et  mesme  quelqu'une  des  lettres  du  cardinal 
Bicbi,  afin  que,  par  ce  moyen,  l'assemblée  reco<>noisse  de  plus  en  plus 
les  artifices  dudict  cardinal,  duquel  le  Pape  se  déclare  offensé  par  la 

1  Retz  avait  quitté  Rome  clandestinement  et  s'était  dirigé  vers  la  Franche-Comté,  comme 

on  l'a  dit  ci-dessus. 
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revocation  du  grand  vicaire1  [et]  par  sa  mauvaise  conduite  pour  avoir  Sept.  i656. 
quitté  l'Italie  sans  son  congé2. 

Il  faut  aussy  mander  à  M.  le  cardinal  Bicbi  la  continuation  du  pro- 
cédé extravagant  du  Nonce,  lequel  cache  soigneusement  tout  ce  que 
le  Pape  faict  à  nostre  advantage  et  publie  et;  qu'il  croît  nous  pouvoir 
faire  tort.  Sur  quoy  j'estime  qu'il  scroit  bon  que  vous  voyiez  l'ambas- 
sadeur de  Venise,  lequel  avoit  laid  instance  à  M.  Servien  d'escrire  afin 
qu'il  plust  au  Koy  de  donner  audience  audict  Nonce,  qui  devoit  parler 
au  Roy  en  laveur  de  la  Republique  [de  Venise],  de  la  pari  du  Pape 

Vous  tesmoignerez  (favoir  eu  ordre  de  le  voir  de  ma  pari  pour  I  as- 
seurer  de  mon  service  et  de  mon  affection,  et  cependant  vous  pourrez 
faire  tomber  en  discours  la  conduite  du  Nonce,  lequel,  de  Bon  chef, 
[prétend]4  el  tasche  d'agir  contre  le  service  .lu  Roy,  puisqu'il  a  des 
ordres  lout  contraires  de  son  oiaistre.  Je  voua  envoyé  quelques  lett 
qui  sont  en  response  de  celles  que  quelques  uns  de  MM.  les  evesques 

m'ont  escrites,  et  com je  me  remets  à  ce  que  le  sieur  Golbert  leur 

dira  de  ma  part,  nous  les  advertirez  qu'il  Bera  aprez-demain  à  Paris 
et  qu'il  ne  manquera  pas  de  les  voir  tout  aussj  tost .  aj5res  ueantmoins 
qu"il  aura  conféré  avec  vous  de  tous  les  ordres  que  je  lu\  a\  donnez. 

Il  faut  s'employer  surtout  pour  obliger  l'assemblée  à  improuver  I  in- 
solence du  cardinal  de  Retz,  qui  brave  le  Roy,  faicl  des  invectives  contre 
son  premier  ministre,  pendant  qu'il  a  l'honneur  d'estre  président  de 
l'assemblée,  à  laquelle  |il|  perd  le  respect  en  ^adressant  à  elle  pour 
luy  participer  ses  violences  et  lu\  demandant  secours  et  assista 
pour  cela. 

L'abbé  d<'  Villars5  faict  fort  mal  el  affecte  d'appuyer  tout  ce  qui  se 

1  M.  «In  Saussoy.  d'apaiser  le  Saint-Père  el  de  part  r  les  coups 

''  Le  cardinal  de  Reta  avait  écrit  deux  que  Malaria  sollicitait  a  son  intention. 
lettres  datées  <rdu  lieu  de  ma  retraite,  le  '  Venise,  menacée  par  les  turcs,  deman 

ai  septembre  i656»,  l'une  au  Roi,  l'autre  dait  des  Beconrs  a  la  France, 
au  Pape,  celle-ci  expliquant  son  dépari  par  '  Lecture  1res  douteuse, 

la  peste  qui  sévissait  en  Italie,  et  protestant  '  Il  est  probable  qu'il  B'agit  dans  ce  pas- 

de  ses  sentiments  de  gratitude  et  de  Qdé-  sage  de  Henri  de  Villars,  qui  est  cité  dans 

lité.  Celle  lettre  avail  précisément  pour  but  les  Mémoires  du  pèn  Rapn  (L  II.  p.  212) 
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Sept.  i656.  propose  dans  l'assemblée  à  l'advanlage  du  cardinal  de  Uelz.  Il  seroil 
bon  de  dire  à  M.  le  prince  de  Gonty,  de  ma  part,  qu'il  le  gourmandast 
et  i u y  list  cognoistre  son  ingratitude,  et  de  parler  à  son  frère1  en  la 
mesme  conformité.  Enfin  il  luy  faut  faire  honte  de  la  conduite  qu  il 
tient,  oubliant  ce  qu'il  doit  à  mon  honneur,  au  Roy  et  à  inoy.  pour 
adhérer  à  la  passion  de  Marmiesse2,  son  collègue,  qui  se  vante  de  I  avoir 
gàigné  en  faveur  du  cardinal  de  Retz. 

11  seroit,  à  mon  advis,  tres-advantageux  que  quelque  evesque  de 
rassemblée  se  declarast  contre  Marmiesse,  dont  la  conduite  ne  peut 
pas  se  soustenir.  Je  vous  prie  d'en  parler  à  M.  l'evesque  d'Aire3,  de 
ma  part,  afin  qu'il  luy  rompe  en  visière;  et  s'il  pouvoit  faire  cela  de 
concert  avec  d'autres  evesques,  qui  fissent  ensuite  la  mesme  chose, 
je  crois  qu'il  seroit  fort  utile  d'attaquer  son  ingratitude  et  infidélité  en 


)ub! 


IC 


comme  un  des  agents  généraux  du  clergé. 
Henri  de  Villars  devint  archevêque  de  Vienne 
en  iGG3  el  mourut  en  1693. 

1  Pierre  de  Villars,  frère  de  Henri,  était 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
prince  de  Coati.  Il  mourut  en  1G08,  à 
70  ans.  C'est  le  personnage  connu  sous  le 
nom  de  ViiUirs-Orondali.  (  Voy.  le  Journal  de 
Dangeau ,  t.  VI ,  p.  3i U ,  et  la  note  de  S:int 
Simon  sur  ce  passage.) 

a  Bernard  de  Coignet  de  Marmiesse  était 
également  agent  général  du  clergé.  Il  avait 
été  nommé,  en  1 053 ,  évêque  d.'  Conserans. 
Il  ne  fui  sacré  que  le  12  novembre  iG5G  e! 
mourut  le  2 2  janvier  1680. 

Charles-François  d'Anglure  de  Bour- 


lemunl  lut  évêque  d'Aire  de  i64g  a  1GÔ7; 
transféré  à  Castres  en  1G07,  puis  à  Tonlousi 
en  1669  ,  il  mourut  en  1 669. 

1  Le  clergé  en  général  craignait  ■  d'ouvrir 
quelque  voie  nouvelle  à  L'autorité  séculière» . 
de  créer  des  précédents  dangereux  pour 
l'avenir,  en  donnant  trop  facilement  carie 
blanche  à  la  Cour.  L'assemblée  délibéra 
d'écrire  au  cardinal  de  Retz  une  lettre  con- 
tenant :  1"  ce  qu'on  avait  fait  pour  établir 
sa  juridiction  spirituelle;  20  les  bons  oflices 
que  l'on  se  proposait  de  lui  rendre  en  faveur 
de  son  temporel  ;  3°  qu'on  le  priait  de  nom- 
mer des  vicaires  généraux  agréables  au  Hoi: 
!>"  qu'il  devait  tenir  une  conduite  pleine  de 
respect  pour  Sa  Majesté. 
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Bibl.  nat.,  ma.  I'.  Ii..  Mélanges  de  Colbert,  i.  5i,  I    3a7  i  ;  minute.  —    Iff.  étr.,  Fran 
t.  272 ,  I'  89,  el  1.  27a,  I'   ia5;  copie  du  temps. 

\   LA   REINE. 

je  feroig  tort  à  un  tel  ambassadeur  <•< ne  le  chevalier  de  Gi 

mont  '  si  j'entreprenois  de  vous  descrire  toutes  les  nouvelles  eu  détail; 
,1  v,»us  rendra  bien  compte,  estanl  très-bien  informé  de  ce  qui  se  paf 
Nous  attendons  dans  deux  heures  M.  de  Turenne,  ei  comme  ou  «aura 
plus  particulieremenl  la  route  que  l'armée  ennemie  aura  prise,  le  Roj 
prendra  sa  resolution,  ei  j'aurai  l'honneur  de  vous  la  mander  en  dili- 
gence. Toul  le  monde  asseure  qu'il  \  a  eu  de  grosses  paroles  enh 

prince  de  Gondé  ei  don  Juan3,  el  qu'Us  Be  - Bepares  très-mal.  Si 

vous  voulez  vous  mesler  de  les  racommoder,  vous  le  pourre*.  Poui 
„io\.  je  les  laissera)  faire,  n'ayanl  pas  à  un  si  hnul  poinl  que  vous  la 
vertu  de  la  charité. 

Le  Confident  voua  escrit,  il  se  porte  For!  bien;  e!  pour  la  \h,  j  Vfaza- 
,  ni  I,  elle  est  en  l'estal  qu'elle  doil  estre  pour  *  |  la  Reine].  Je  vous  prie 
d'en  asseurer  23  (la  Reine),  de  ma  par!  *  *. 

Je  vous  envoyé  la  capitulation  de  la  Capeile,  qu'il  faudra,  s'il  vous 
plaist,  remettre  à  M.  de  Brienne,el  je  vous  supplie  de  me  permettre 
que  je  puisse  asseurer  Monsieur8  de  mes  très  humbles  respects,  e!  que 
je  lu\  demande  en  grâce  de  prendre  garde  à  \l'  de  Mercœur*,  tan! 
que  le  chevalier5  sera  à  Gompiegne. 

Philibert  de  Graroont,  frère  du  mare-  mée française  maigre les  instances  de Cowié. 

chai,  morl  le  3o  janvier  .707.  è  86  ana.  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou. 

C'est  l'auteur  des  Mêmoirte  d'Hamtltw,  Victoire  llancini,   nièce  de  Menria, 

Cette  querelle  éclata  à  l'oecasion  de  I;.  dueheeae  de  Mercosur,  mère  du  oâèbre  roa- 

Capitulalion  de  la  Capelle.  Lee  Espagnols,  réehd  de  Vendôme.  Elle  nourri  presque 

qui  s'étaient  approchés  de  eelte  place  pour  subitemenl  l'année  suivante  ^«'•»7  »• 

la  secourir,  n'avaienl  pas  osé  attaquer  lar-  Le  chevalier  de  Gramont  Quoique  le 

\  g . 
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À  L'ABBÉ  ONDEDEI. 

Guise,  2 8  septembre  i656. 

•  M.  deMeaux1  m'ayant  donné  part  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  l'esgard 
delà  lettre  du  cardinal  de  Retz,  qu'on  luy  avoit  mise  entre  les  mains2, 
je  luy  lais  responsc,  et  je  vous  prie,  en  la  luy  rendant,  de  luy  tesmoi- 
gner,  de  ma  part,  que  j'ay  tout  le  ressentiment  que  je  dois  de  la  ma- 
nière dont  il  en  use,  et  que  je  tascheray  de  luy  faire  cognoistre,  par  les 
offices  que  je  luy  rendray  en  toutes  rencontres  auprez  de  Leurs  Mte  et 
par  le  souvenir  que  je  conserveray  de  [l'affection]  qu'il  me  tesmoigne, 
que  je  ne  suis  pas  mesconnoissant3. 

Et  il  sera  bon  qu'au  mesme  temps  vous  l'informiez  de  lestât  auquel 
le  cardinal  de  Retz  est  avec  le  Pape  et  de  tous  les  artifices  dont  il  se 


chevalier  de  Gramont  l'ut  l'amant  en  litre 
de  la  comtesse  deFiesque,  si  bien  qu'il  quit- 
tait tout  pour  revenir  à  elle  dès  qu'il  savait 
que  quelqu'un  la  voyait  un  peu  plus  qu'à 
l'ordinaire,  il  ne  laissait  pas  rf d'aimer  par- 
tout»; et,  pendant  l'exil  de  la  comlesse 
auprès  de  Mademoiselle  d'Orléans,  rr il  avait 
fait  mille  maîtresses,  entre  autres  la  du- 
chesse de  Mercœur-».  (Bussy,  II,  p.  333.) 
(l'est  à  quoi  Mazarin  tait  ici  allusion.  Mais 
on  ne  peut  s'expliquer  d'aucune  façon  l'es- 
pèce de  recommandation  (pie  le  Cardinal 
adresse  à  Monsieur  de  *  prendre  garde»  à  sa 
nièce  de  Mercœur.  Il  n'est  pas  vraisemblable 
qu'il  veuille  parler  d'une  rivalité  enlre  te 
frère  du  Roi  et  le  chevalier  de  Gramont. 
Précisément  en  cette  année  i656,  le  duc 
tt"  Vnjou  courtisait  ta  duchesse  de  Roquelaure 


qui  mourut,  elle  aussi,  l'année  suivante. 
âgée  seulement  de  a3  ans.  (Voy.  Mss.  de 
Gonrart,  XI,  p.  893.)  Cet  amour  de  Mon- 
sieur était  mal  récompensé ,  parce  que  M""  de 
Roquelaure,  l'une  des  plus  belles  personnes 
de  la  Cour,  était  elle-même  fort  ardemment 
éprise  du  marquis  de  Vardes  à  qui  f  elle  avait 
accordé  toutes  choses,  pour  lui  plaire.  .  .  - 
'  Dominique  Séguier,  évèque  de  Meaux. 
(Voy.  ci-dessus,  p.  i53.) 

2  II  s'agit  de  la  lettre  écrite,  sous  l'inspi- 
ration de  l'évèquc  de  Châlons,  par  celui  qui 
avait  l'habitude  de  contrefaire  l'écriture  de 
Retz,  el  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
p.  3Go,  note  ô;  on  voit  que  Mazarin  ne  se 
doute  pas  de  la  supercherie. 

3  Le  Dictionnaire  de  Fureticrc  mentionne 
ce  mot  comme  synonyme  d'ingrat. 
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sort,  et  de  luy  faire  comprendre1  qu'il  n'y  a  point  d'effronterie  pareille 
à  celle  qu'il  a  eue  de  s'adresser  à  l'assemblée  [du  clergé]  pour  luy  de- 
mander assistance,  lorsque  tout  le  monde  condamne  sa  conduite,  que 
le  Pape  faict  des  déclarations  publiques  qu'il  ne  pouvoit  l'autoriser 
pour  la  révocation  qu'il  a  laide,  sans  la  participation  de  personne, d  un 
grand  vicaire2,  qu'il  avoit  establi  de  concerl  ave.-  Sa  S' .  le  Roj  el  l'as- 
semblée, aussj  bien  que  son  deparl  d'il  die  au  mespris  des  bulles  qui 
deffendentà  Ions  les  cardinaux  d'en  sortir  sans  la  permission  du  Pape. 
Sa  Sl,:,  comme  vous  sçavez  forl  bien,  esl  sur  le  poinl  de  faire  quelque 
démonstration  par  laquelle  toui  le  monde  cognusl  («c)  combien  EHe  a 
d'indignation  contre  sa  conduite. 

Il  est  de  la  dernière  importance  que  l'assemblée  pre quelque 

résolution  qui  lasse  voir  qu'elle  blasme,  aussi  bien  que  le  Pape,  la  ma- 
nière d'agir  du  cardinal  de  Retz;  à  quoy  il  Bera  d'autant  plus  aisé  de 

la  disposer  qu'à  l'exception  de  quatre  ou  cinq  perso s,  qui  Boni  assea 

mal  intentionnez  pour  prendre  le  parly  dudicl  cardinal,  tous  les  autres 
ont  les  seiiliiuens  que  l'un  peui  souhaiter,  ei  .pic  d  ailleurs,  par  la  re- 
solution que  l'on  a  prise,  ou  pourvoit  a  l'administration  spirituelle  de 
l'église  de  Paris,  non  seulement  dans  les  formes,  mai-  m  es  me  eu  la  ma- 
nière «pie  ladicte  assemblée  l'avoil  souhaité. 

Pour  ce  qui  est  de  la  jouissance  du  temporel  de  l'archevesché  que 
le  cardinal  de  Retz  demande,  d  M\  a  personne  eu  France,  mesme 
ecclésiastique,  qui  ne  sçache  que  cette  prétention  es1  ridicule,  n'ayant 
pas  preste  le  serment  de  fidélité3;  et  il  est  inutile  de  dire  qu'il  a  laid 
ses  diligences  pour  cela,  parce  qu'il  ue  tombe  pas  dans  le  sens  commun 


1  Dr  faire  comprendre  à  l'évêque  de 
Meaux. 

\l.  du  Saussoj . 

1  Ce  droit  du  Roi  de  percevoir  les  reve- 
nus dea  bénéfices  ecclésiastiques  pendant  les 
vacances  des  sièges  el  jusqu'à  <•<■  que  le  ti- 
tulaire eût  prêté  serment  de  fidélité  (qu'il 
s'a;; il  de  simples  abbayes  ou  d'évêchéa), était 
ce  qu'on  nommait  le  droit  de  régale.  Il  donna 


lu  n  vingt  ans  plus  tard  .  bous  l'épiscopal  de 
1 1 : 1 1 1 . •  \  de  Cham  don,  à  une  querelle  entre 
le  gouvernement  français  et  la  cour  de  Rome 
qui  fui  l'origine  de  la  fameuse  Déclaration 
de  168?.  Quoique  contestée  en  principe  par 
le  Saini  Siège,  la  perception  du  droil  de  ré- 
gale, <|ui  motivait,  dans  l'espèce,  li  saisie 
du  temporel  du  cardinal  de  Reli,  s'était 
toujours  effectuée  -ans  discussion.  Le  pro- 
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5epi.  1606.  que  le  li<>\  jiusi  recevoii  le  serment  de  fidélité  d'un  homme  dan-  le 
mesme  temps  qu'il  tasche  de  troubler  son  royaume,  qu  il  a  commerce 
avec  Ions  ses  ennemis,  que  sa  conduite  esl  réglée  principalement  par 
les  mouvemens  des  Espagnols  et  qu'il  commel  tant  d'infidelitez  de  lous 
(•osiez  à  1  esgard  de  Sa  M1'. 

El  pour  ce  qui  est  de  son  patrimoine  et  de  quelques  abbayes  qu'il 
avoit  auparavant,  on  ne  peut  douter  que  le  Roy,  l'ayant  déclaré  cri- 
minel de  leze-inajeslé  et  sollicitant  son  cliastiement,  ne  puisse  el  ne 
doive  tenir  ses  biens  en  séquestre  jusqu'à  ce  que  son  procez  soit 
achevé. 

Je  reçois  de  tous  coslez  des  copies  de  la  lettre  que  le  cardinal  de 
Retz  à  escrite  au  Pape1,  et  comme  je  vov  qu'il  affecte  aussy  par  celle 
<|uil  a  adressée  à  rassemblée  de  faire  croire  à  tout  le  monde  qu'il  est 
bien  avec  le  Pape  et  qu'il  eu  attend  les  niesnies  marques  de  bienveil- 
lance et  de  protection  qu'il  en  a  receues  pendant  son  séjour  à  Rome, 
je  croy  qu'on  ne  doit  rien  oublier  pour  obliger  Sa  Sk:  à  faire  prompte- 
ment  quelque  acte  qui  tesmoigne  la  mauvaise  satisfaction  qu  Elle  a 
dudict  cardinal  et  démentisse  (sic)  ce  qu'il  tasche  de  faire  croire  au 
contraire. 

C'est  pourquoy  je  vous  prie  d'escrire  fortement,  de  ma  part,  par 
l'ordinaire  de  demain,  à  M.  le  cardinal  Bichi,  afin  qu'après  avoir  faict 
cognoistre  au  Pape  l'artifice  dont  ledict  cardinal  se  sert  pour  insinue] 
à  tout  le  inonde  qu'il  est  plus  que  jamais  en  possession  des  bonne.^ 
grâces  de  Sa  Slë  (ce  qui  laisse  les  esprits  en  incertitude  si  véritablement 
Elle  est  mal  satisfaicte  de  luy),  il  tasche  de  la  porter  à  faire  quelque 
chose  qui  fasse  cognoistre  à  un  chacun  les  senlimens  qu'Elle  a  à  1  es- 
gard dudict  cardinal;  ce  qui,  à  mon  advis,  pourroit  estre  que  Sa  S" 
escrivist  un  bref  au  Roy,  ou  à  l'assemblée,  ou  à  tous  les  deux,  par 

duil  des  régales  était  affecté  par  le  gouver-  saienti  avec  les  chanoines  de  la  Sainle-Cha- 

nemenl  a  l'entretien  de  la  Sainte-Chapelle;  pelle  à  ce  sujet 

le  plus  souvent  (railleurs  les  évêcraes,  lors  '  C'est  la  lettre  du  ai  septembre  a  la- 

de  leur  installation ,  obtenaient  la  remise  de  quelle  nous  avons  fait  allusion  ci-dessus, 

tout  ou  de  partie  de  ci  l  impôt,  ou  ctcompo-  p.  385.  Celle-là  était  bien  réellement  de  lui. 


Dt   CARDIN  il   \l  1ZAR1N. 

lequel  Elle  confirme  ce  qu'Elle  ;i  desjà  déclaré  de  sa  mauvaise  satis-  • 
faction  contre  ledicl  cardinal. 

Je  vous  conjure  de  ne  rien  oublier  pour  faire  cognoistre  audicl  sieui 
c  Bicbi  qu'il  rendra  un  grand  service  aa  Ho\  s  il  peut  obliger  le  Pape 
à  faire  cel  esclat,  el  je  me  (latte  de  la  créance  que  l'on  en  viendra 
bout,  puisque  la  conjoncture  esl  favorable,  toutes  choses  eslant  dispo- 
sées comme  vous  sçavez  pour  restablir  une  parfaicte  intelligence  avet 
le  Pape. 

Je  vous  envoyé  la  capitulation  de  la  Capelle  pour  la  donner  •■ 
Renaudot1,  auquel  \<>us  direz  que  l'intention  du  le>\  esl  qu'en  cette 
occasion  el  en  toute  autre,  il  se  contente  de  faire  la  relation  de  ce  <|in 
se  sera  passé  sans  rien  mettre  qui  puisse  choquer  personnellement  les 
ministres  d'Espagne,  et  je  le  prie,  en  mon  particulier,  <le  ne  rien  dire, 
en  sa  Gazelle,  qui  smi  injurieux  au  prince  «h-  Condé;  ce  qui  me  semble 
qu'on  peul  «lue  en  ce  rencontre  historiquement,  c'est  qu  inemis 

ayant  investi  Saint-Guillain,  faicl  desjà  <l<  ^  forts  el  presque  achevé  la 
eirconvallation  et  faicl  venir  le  canonel  toute*  les  choses  nécessaires 
pour  ouvrir  la  tranchée,  après  avoir  sceu  que  nous  avons  attaqué  la 
Capelle,  ont  levé  le  siège  el  sont  venus,  avec  toutes  leurs  forces  s< 
camper  ;i  une  lieue  «  !  «  •  nos  lignes  dans  le  dessein  de  secouru  cette 
place,  <le  la  prise  de  laquelle  neantmoins  ils  se  Boni  <  on  tentez  i  estre 
les  simples  spectateurs. 

Je  vous  piie  de  voir  souvent  le  priftoe  de  Gonty,  de  ma  part,  H  di 
lujj  insinuer  qu'il  doit  parler  hautement  contre  le  cardinal  de  Retz  el 
rompre  en  \isiere  au  premier  qui  prendront  la  liberté  de  dire  quelque 

chose  <!e\,tul  lu\   eu  s;i  faveur. 

Vous  pouvez  envoyer  à  M.  le  cardinal  Richi  les  éloges  el  les  epi- 
gramme9  qu'on  a  faicts  à  Lyon  pour  la  reyne  <1<%  Suéde:  el  je  \<m-  i 
de  communiquer  tout  ce  que  je  vous  mande  au  sieur  Colbert. 

;   Rédacteur  de  la  Gazette  de  France  ou  platol  de  l.t  Gasttte,  oouom  elle  B'appelail  alors. 

(Voy.  t.  V.  |».  5sq,  des  Lettr  s  à    )iutarin 
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À   LA  REINE. 

Guise,  29  septembre  i65G. 

Je  viens  de  recevoir  vostre  lettre  du  27,  et  j'ay  rendu  au  Confident  le 
billet  que  vous  m'avez  adressé  pour  luy. 

Il  se  porte  bien,  et  il  n'y  a  rien  à  adjouter  à  l'amitié  et  à  la  tendresse 
qu'il  a  pour  vous,  et  d'une  certaine  manière  qu'il  est  impossible  que 
cela  ne  dure  tousjours.  Nous  avons  nouvelles  du  Quesnoy  et  de  Lan- 
drecies;  que  les  ennemis  ont  passé  la  Sambre,  et  quoy  qu'on  dise 
que  c'est  pour  retourner  à  Saint-Guillain ,  je  respondrois  bien  que  ce 
n'est  pas  leur  pensée.  Us  se  sont  fort  afToiblis  dans  la  dernière  marche 
qu'ils  ont  faicte  et  ne  sont  aucunement  en  estât  d'entreprendre  aucun 
siège. 

Nostre  grand  convoy  sera  prest  demain1;  on  sera  obligé  à  faire  mar- 
cher toute  l'année  pour  l'asseurer  et  le  mettre  dans  Saint-Guillain,  et 
on  croit  qu'il  sera  de  grande  réputation  qu'aprez  la  prise  de  la  Ca- 
pelle,  l'armée  s'advance  dans  le  pays  ennemy,  aprez  avoir  esté  tant 
menacez  que  la  leur  entreroit  en  France. 

Si  l'armée  des  ennemis  se  relire  pour  se  rafraischir,  le  Roy  pourroit 
bien  venir  à  bout  de  faire  approuver  de  M.  de  Turenne  que  Sa  Mt,; 
marebast  deux  jours  avec  nostre  armée,  pour  en  partir  aprez  et  se 
rendre  en  diligence  à  Compiegne.  Vous  serez  advertie  de  la  resolution 
qu'on  prendra,  et,  comme  il  n'y  a  pas  de  seurelé  à  vous  escrire,  je 
remets  à  vous  dire  de  vive  voix  beaucoup  de  choses  qui  ne  vous  des- 
plairont pas.  Cependant  je  ne  finiray  pas  sans  vous  asseutvr  que  je 
suis  à  vous  sans  aucune  réserve  ***. 

'   Il  s'agissait  d'un  convoi  destine  à  ravitailler  Sainl-Guillhain,  convoi  qui  fut  conduit  par 
le  Roi  enpesonne. 
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Sept.  i<JûG. 


A  M.  SERVIEN. 


•  inis.',  3o  ->jit'-riihrc  îfiôG. 


Je  m'cstoniic  fort  de  n'avoir  pas  de  nouvelles  de  M.  de  Lionne  ' 
depuis  le  départ  du  dernier  courrier  qu'on  luv  ;i  envoyé,  que  je  fais 
mon  compte  qui  sera  arrivé  près  de  luy  le  (>  (septembre)  ayant  esté 
depesché  le  ?.h  (août),  et  connue  il  ln\  portoit  un  ordre  précis  de 
partir  sans  delay  huit  jours  aprez  son  arrivée,  B'il  n'avoil  pu  rien  con- 
clure, il  me  semble  qu'il  devroit,  au  moins,  estre  à  preseni  à  Bayonne; 
car  ce  seroit  un  grand  malheur  >'il  n'avoil  pas  exécuté  ces  ordres,  et 
le  service  <lu  l!<>\  en  pecevroil  beaucoup  de  préjudice  par  toutes  les 
raisons  (pie  vous  sçavez J.  G'esl  pour  cela]  que  je  luy  escril  encore 
à  toutes  fins  une  lettre  que  j'adresse  à  M.  le  mareschal  de  Gramont*,  à 
qui  je  mande  de  la  luy  faire  rendre,  s'il  e>t  à  Bayonne,  el  de  la  luv 
faire  tenir  par  une  voye  fortseiire,  s'il  est  encore  en  Espagne,  ou  de 
me  la  renvoyer  en  ras  qu'il  suit  desja  en  France.  Je  vous  prie  donc  de 


'  On  a  vu  ci-dessus,  p.  3 18,  que  Lionne 
avait  été  envoyé  en  Espagne  avec  mission 
de  négocier  la  |>ai\. 

'  Lionne  ne  quitta  Madrid  que  dans  1rs 
derniers  jours  de  septembre.  Il  espérail  tou,- 
jniirs  conclure  et,  si  l'on  en  croit  quelques 
contemporains ,  recueillir  personnellement 
la  gloire  de  ce  traité  qu'il  aurait  emporté  liai- 
son adresse.  Il  était ,  en  effet .  muni  de  pleins 
pouvoirs.  Choisy  raconte  (Mémoires,  édit. 

Micliand  ,    p.    f>(>8)   que   Ma/.arin   écrivil   à 

lionne,  «d'un   ton  rude  el  railleur,  qu'il 
avait  la  mine  de  vouloir  revenir  en  France 

avec  une   couronne  d'olives.  .  .  -  :   que  ce 
m  uvnin.  —  vu. 


dernier,  «piqué  au  rif,  demanda  contej]  a 
M.  Servien,  son  oncle.  ve  ax  courtisan,  le- 
quel lui  manda  qu'il  1  lait  perdu  s'il  taisait 
la  paix,  ei  qu'en  cette  occasion,  la  vanité 
devait  céder  à  l'intérêt».  Quoi  qu'il  eu  soit 
de  ces  dessous  de  la  politique,  but  lesquels 
l'histoire  demeure  imparfaitement  informée, 
il  es)  évident,  par  les  lettres  de  Maiarin  o 
Servien  et  an  maréchal  de  Gramont,  que  le 
Cardinal  s'inquiétail  el  s'irritait  de  ne  pas 
voir  revenir  sou  ambassadeur. 

1  Le  maréchal  de  Gramont  avait  le  gou- 
vernement du  Béarn  et  de  la  Navarre  fran- 
çaise. 

5o 


■  1      ».     '.rtLH*ii. 
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Sept.  i656.  l'aire  partir  le  gentilhomme  dudict  Mareschal,  qui  est  à  Paris,  pour luy 
porter  en  diligence  le  pacquet  cy-joint  et  d'estre  tousjours  asseuré  de 
mon  service  et  de  mou  amitié. 

Addition. 

II  l'ont  faire  payer  le  voyage  au  gentilhomme  de  M.  le  mareschal  de 
Gramont,  mais  je  crois  que  cela  aura  esté  dcsja  faicl. 


GGXXVI11. 
Bibl.  nal.,  ras.  f.  IV.,  Mélangea  de  C.olbert,  t.  5i,  f°  3 1 8  v'.  —  Minute. 

AU  MARÉCHAL  DE  GRAMONT. 

Guiso,  3o  septembre  iGÔG. 

(extrait.) 

Je  suis  fort  en  peine  de  ne  recevoir  point  de  nouvelles  de  M.  de 
Lionne.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  soit,  au  moins,  à  présent  arrivé  à 
Bayonne,  puisque,  par  le  dernier  courrier  qu'on  luy  a  depesché,  on 
luy  a  envoyé  un  ordre  précis  de  partir  [aussitost]1  aprez,  s'il  n'avoit  pu 
n'en  conclure,  et  il  seroit  tres-prejudiciable  au  service  du  Roy  qu'il  en 
eust  usé  autrement.  Neantmoins,  dans  cette  incertitude,  je  ne  laisse 
pas  de  lui  escrire  la  lettre  cy-joincte  que  je  vous  prie  de  lui  faire  rendre 
s'il  est  à  Bayonne,  ou  de  la  luy  faire  tenir  par  une  voye  fort  seure,  s'il 
est  encore  en  Espagne;  et  en  cas  qu'il  fust  parti  en  deçà  de  Bayonne, 
vous  pourrez  prendre  la  peine  de  me  la  renvoyer. 

Je  ne  vous  parle  pas  de  lestât  de  l'armée  du  Roy  et  de  celle  des 
ennemis,  parce  que  M.  le  comte  de  Guiche-  vous  en  pourra  informer, 
entre  autres  de  quelle  manière  nous  avons  pris  la  Gapelle  en  présence 

1  Lecture  douteuse.  Turenne»,  Il  était  ffbeau,  bien  fait  et  plein 

2  Armand  de  Gramont,  fils  du  maréchal,  d'esprit,  mais  gascon  jusque  dans  l'excès»  ; 
né  en  1 638 ;  il  mourut  en  1678.  Il  était,  et  sa  passion  déclarée  pour  Henriette  d'An- 
en  i65G,  miiestre  de  camp  du  régiment  gleterre,  duchesse  d'Orléans,  fit,  quelques 
des  gardes  françaises  et  servait  à  l'armée  de  années  plus  tard,  beaucoup  de  bruit. 
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de  lotîtes  leurs  forces  des  Pays-Bas,  et  que  les  ennemis,  après  avoir  Sept, 
levé  le  siège  de  Saint-Guillain  et  s'estre  approchez  [à  une  lieue  '  de 
nostre  camp,  publiant  qu'ils  vouloient  secourir  la  place,  se  sont  con- 
tentez d'eslre  les  simples  spectateurs  de  sa  prise  et  probablement  achè- 
veront la  campagne  comme  ils  Tout  commencée,  c'est-à-dire  en  de- 
meurant sur  la  défensive-.  M;iis,  après  cela,  je  crois  devoir  \oiis  dire 
qu'il  ne  se  peut  rien  adjouster  à  l'estime  qu'il3  (le  comte  de  Guicbe) 
s'est  acquise,  et  par  son  courage  dans  toutes  les  occasions  perilleusi 
qu'il  cherche  inesnic  avec  trop  d'ardeur  el  d'empressement,  el  par  sa 
patience  dans  la  fatigue,  cl  par  sa  douceur  et  ^a  civilité  envers  toul  le 
monde.  Je  pense  que  vous  ne  serez  pat  fasché  d'apprendre  ces  veritez 
par  un  amy  qui  ne  vous  desguise  rien  el  qui  vous  manderait  le  con- 
traire avec  la  inesine  sincérité,  s'il  v  avoil  Bujel  de  le  faire,  afin  que 
vous  cherchassiez  des  moyens  d'y  remédier.  Je  \<»us  prie  d'estre  bien 
persuadé  de  cette  passion  que  j'aj  pour  ce  qui  \mi>  touche  et  qu'on  ne 

peut  eslre  plus  que  je  sni-;,  etc. 

Addition  à  lu  lettre  au  maréchal  de  Gramont. 

Le  comte  de  Guicbe  est  fort  cren4,  el  il  peut  bien  y  avoir  des  gens 
plus  robustes  que  luy,  mais  non  pas  «le  plus  vigoureux  pour  son  aage, 
n\  qui  supportent  mieux  la  fatigue.  Je  ne  vous  escrira^  plus  en  espa- 
gnol, puisque  vous  ne  me  (aictes  pas  response;  mais  je  mois  dira)  bien 

en  toutes  sortes  de  langues  que  moi-  n  BVei  serviteur  plus  a-sruic  que 
mo\ . 

'    l,rcliiie(loiili'iisi>  peur  1rs  mots  entre  |  ].  rappn  iclié il  •  la  phrasi  bùle  ccunledi  &i 

5  Tout  le  passage  depuis  entre  autres  jus-  est  mentionné, 
qu'à  défensive  est  au  bas  de  la  page  el  sous  l  Développé.  On  il  >ii  entendre  Burlout, 

forme  de  renvoi.  par  la,  foi tifié;  le  comte  de  Guiche  ;i\:iii 

tvant  le  passage  intercalé,  i7  se  trouvai!  alors  19  ans. 
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À  LA  REINE. 

Guise,  [3o]  septembre  1 656  '. 

M.  de  Turenne  est  icy,  mais  comme  on  ne  sçayt  pas  encore  que 
les  ennemis  ayent  pris  une  resolution,  il  n'est  pas  possible  que  nous 
prenions  la  nostre.  Cependant  on  faict  préparer  un  grand  convoy  de 
farines  et  de  munitions  de  guerre  pour  jeter  le  plus  promptement 
qu'il  se  pourra  dans  Saint-Guilhain,  n'y  ayant  rien  de  si  grande  consé- 
quence que  cette  exécution. 

Je  ne  vous  puis  rien  mander  de  ce  que  le  Confident  fera,  ne  pouvant 
se  résoudre  à  s'en  retourner  sans  avoir  rien  veu.  Je  crois  qu'il  y  sera 
contraint;  et  ce  qui  lui  pourroit  réussir  seroit  démarcher  avec  l'armée 
jusques  auprez  du  Quesnoy,  pour  s'en  revenir  aussy  tost2.  Cela  s'entend 
si  les  ennemis  demeurent  encore  au  lieu  où  ils  sont.  Ils  ont  destasché 
beaucoup  d'infanterie,  et  ils  ont  perdu  un  grand  nombre  de  soldats 
dans  leur  dernière  marche.  C'est  pourquoy  chacun  est  persuadé  qu'ils 
ne  sont  plus  en  estât  de  se  présenter  devant  nostre  armée. 

J'ay  receu  vostre  lettre;  mais  je  n'y  puis  pas  respondre  comme  je 
voudrois,  parce  qu'il  n'y  a  pas  seureté,  et  celle-cy  pourra  bien  estre 
interceptée.  Je  vous  diray  donc  que  le  Confident  vous  est  tres-obligé, 
et  il  m'a  commandé  de  vous  asseurer  plus  que  jamais  de  son  amitié,  et 

1  Cette  lettre  porte ,  dans  les  deux  manu-  Le  1" octobre,  il  se  rendit  au  Quesnoy;  l'ar- 

scrits,  la  date  du  29  septembre;  mais,  d'à-  niée  marcha,  toujours  en  bataille ,  vers  Saint, 

près  ce  que  Mazarin  dit,  à  la  fin  de  la  lettre  Guilhain ,  où  Turenne  envoya  Castelnau  avec 

de  Lionne,  elle  doit  être  postérieure.  quatre  ou  cinq  cents  fantassins  escortant  un 

5  Le  29  septembre,  le  Roi  avait  passé  convoi  de  vivres.  Le  Roi  campa  ensuite  à 

l'armée  en  revue  près  du  village  d'Equielle  ;  Roisin.   Il   partit  de  là  pour  se  rendre  à 

delà  il  vint  loger  avec  elle  à  la  Vaqueresse.  Gompiègne  et  ensuite  à  Vincennes. 
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pour  la  Mer  [Mazarin],  je  ne  vous  diray  rien,  sinon  qu'elle  est  à  l'ac-  Sept.  i656. 
coustumée. 

11  y  a  un  gcnlilliommc  du  marcsclial  de  Gramont  à  la  Fere  avec  un 
parquet  de  M.  de  Lionne.  J'escris  à  M.  Le  Tellier  de  me  l'envoyer 
demain,  et  je  vous  informeray  aussylost  de  ce  que  ledict  pacquet  con- 
tiendra. 


CCXXX. 
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\   LA   REINE. 

<ini-.',  di  rnier  septembre  • 

Enfin  le  Roy  I  a  emporté,  el  demain  il  s'advancera  avec  l'armée  el  au 
Quesnoy.  MM.  de  Turenne  et  deVilleroj  el  les  autres  officiers  généraux 

oui  tous  conformemenl  opiné  que  Sa  M'  | voit  (aire  ce  voyage  avec  re- 

putatiou  <'t  sans  qu'il  \  ;i\i  aucune  apparence  que  les  ennemis  attendent 
l'approche  de  nostre  armée,  la  leur  estant  asseurement  plus  [bible  il«' 
sept  mille  hommes1.  Elle  <-.si  <  •  «- 1 1 1 1 1  »  «  *  «  •  à  Maubeuge  des  deuï  costez  de 
la  Sambre,  et  qous croyons  qu'elle  reculera  <>u  mettra  la  rivière  devant 

elle.  Le  Roj  auroit  peu  s'excuser  de  se  <1 1er  cette  peine .  el  j'aj  faicl 

tout  mou  possible  pour  cela  et  pour  l'obligera  s'en  retourner  à  Com- 
piegne;  mais  il  a  fallu  céder.  Je  vous  asseure  pourtant  de  vous  le  ra- 
mener icj  (à  Guise),  au  plus  tard,  jeudj  prochain,  en  lionne  saute. 
et  que,  deux  jours  aprez,  vous  le  verrez  au  lieu  <ui  vous  estes  .  Il  vous 
escrit  la  lettre  cy-jointe. 

Je  remets  à  nous  dire  toutes  chose-  lorsque  i'auraj  l'honneur 
d'estre  auprès  de  vous,  et  je  m'asseure  que  vous  aurez  sujet  de  vous 
louer  de  la  Mer  (Mazarin)  el  de  #*.  Je  renouvelle  à   Monsieur  les 

1  Mazarin  n'a  parlé  ci-dessus  que  de        bre  ii  Compiègne,  où  était  déjà  la  Reine, 
quatre  à  cinq  mille  hommes.  3  O  rigne  indiquait,  comme  on  l'a  dit, 

'  On  verra  que  le  Roi  arriva  le  G  oelo-        l'amour  de  Mazarin  pour  la  l\<  ine, 
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Octobre  i656.  asseurauccs  de  nies  tres-humblcs  respects,  et  je  l'asseure  qu'il  ne 
dépendra  que  de  la  Reyne  d'estre,  dimanche  ou  lundy,  à  Paris.  Cette 
nouvelle  ne  luy  sera  pas  désagréable  #*. 


CCXXXI. 
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À  LA  REINE. 

De  Vannegs-nu-Bois  l,  2  octobre  1G0G. 
(extrait.  ) 

Le  Roy  couchera  ce  soir  au  Quesnoy;  mais  il  faudra  bien  essuyer 
des  combats  auparavant  que  de  le  disposer  à  ne  camper  pas  avec 
l'armée,  comme  il  a  faict  cette  nuit.  Tout  le  monde  souhaiterait  icv 
que  les  ennemis  s'opposassent  à  nostre  marche,  pour  ce  qu'on  croit 
qu'ils  nous  donneraient  le  moyen  de  remporter  quelque  grand  advan- 
tage  sur  eux;  mais,  pour  moy,  je  leur  seray  très  obligé  s'ils  nous 
laissent  aller  et  retourner  sans  aucun  empeschement,  et  je  m'asseure 
que  vous  aurez  le  mesme  sentiment2.  Il  est  certain  que  leur  armée  est 
fort  affaiblie,  non  seulement  à  cause  du  monde  qu'ils  ont  perdu,  mais 
pour  les  destachements  qu'ils  ont  faicls,  ayant  envoyé  Guitaut3  avec 
un  corps  de  quinze  cens  hommes  à  ltocroy,  huit  cens  au  Castelet  et 
douze  cens  sur  la  Lys,  et  il  faut  advouer  que  l'armée  du  Roy  est  fort 
belle  et  forte,  et  M.  le  mareschal  de  Villeroy,  l'ayant  visitée  particu- 
lièrement, asseure  qu'il  y  a  vingt  mille  hommes  elïectifs  sans  les  of- 
ficiers. 

1  Je  n'ai  trouvé  aucun  renseignement  sur  marcha  vers  Mons,  qui  n'est  qu'à  une  heure 
cette  localité  dont  le  nom  a  peut-être  été  al-  de  Saint-Guilluiin ,  et  se  montra  de\ant  la 
léré  par  le  copiste.  On  voit,  par  le  texte  de  place,  deux  heures  après  que  les  troupes 
la  lettre,  que  Mazarin  se  trouvait  alors  près  qui  y  avaient  conduit  le  convoi  de  vivres 
du  Quesnoy.  s'étaient  retirées. 

2  L'ennemi,  ne  s'étant  pas  trouvé  en  état  a  Guitaut-  Peichperou.  (Voy.  ci-dessus, 
de  s'opposer  à  la  marche  de  notre  armée,  p.  3o4.) 
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Le  Cpn/idmt  a  veut  vostre  lettre.  Il  dictées  raisons  sur  le  sujet  dont  Octobre  .•:.■■. 
vous  le  condamnez;  niais  pourtant  il  déclare3  qu'il  est  tout  prest  à 
subir  vostre  jugement,  et  il  m'a  commandé  de  \ous  asseurer  plus  que 
jamais  de  son  amitié.  En  mon  particulier,  je  demeure  le  plus  asseuré 
di!  lous  vos  serviteurs.  Le  Confident  vous  prie  de  Caire  ses  recomman- 
dations à  Monsieur,  de  qui  je  suis  tres-humble  serviteur. 


GGXXUL 
Aiï.  étr. ,  France,  I.  27 4,  f'  1 48.  — Copie  da  temps. 

\  LA  REINE. 

Qaesoojr,  3  <><  tobre  ; 

(ïXTiuir.  i 

Je  vous  tiendrav  la  parole  (pie  je  vous  a\  donnée,  puisque  les  en- 
nemis qui  esloii'iil.  venus  pour  attaquer  l'armée  du  Roy,  retranchée  à 
la  Capelle,  se  sont  relirez  à  l'approche  de  la  uoslre;  que  Sakit-Guillain 
n'a  plus  a  craindre  nv  le  blocus  n\  d'estre  pris  par  force,  el  que  le 
Roy  a  acquis  beaucoup  de  réputation,  en  ce  voyage,  dans  son  armée  el 
avec  les  ennemis  mesmes;  mais  je  vous  demande  très- humblement 
pardon  si  je  me  dispense  de  tenir  ma  parole  pour  le  retour  de  Sa  M  : 
car  je  \ous  l'avois  donnée  pour  dimanche  ou  lundv  prochain,  el  il 
pourra  eslre.à  ce  que  je  crois,  \endred\.  J'espère  que  VOUS  aine/,  la 
bonté  de  me  remettre  cette  faute,  puisqu'elle  ne  procède  que  de  la  pas- 
sion que  le  Confident  et  moi  avons  de  nous  rendre  auprès  de  23  (la 
Reine)9. 

Je  viens  de  recevoir  vostre  lettre  du  dernier  du  mois  passé  avec 
un  billet  pour  le  Confident,  et  je  ne  vous  dis  rien  de  sa  part,  puisqu'il 

'  La  minute  porte  ;  il  se  déclare.  '  Mazarin,  veut  dire  qui  si,  dfJU  une 

Il  est  probable  que  Mazarin  fait  allusion  lettre  précédente,  il  avait  indiqué  une  date 

au  ictus  du  Roi  de  revenir è  Compiègoeen  plus  rapprochée,  c'était  par  le  désir  qu'il 

quittent  Guise  ou  k  Fere.  (Voy.  la  lettre  de  éprouvait  de  revoir  pins  promptemenj  la 

Mazarin  à  la  Heine,  du  3  octobre  1 650.)  Reine. 
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Octobre  iG56.  vous  escrit,  et  je  vous  responds  qu'il  est  ravy  de  ce  que  vous  me 
mandez  de  la  part  que  vous  prenez  à  sa  satisfaction,  nonobstant  qu'elle 
soit  au  prix  de  l'esloignemcnt.  Car,  si  quelque  chose  pouvoit  diminuer 
la  joie  du  Confident,  c  estoit  que  vous  eussiez  receu  déplaisir  de  ne  le 
voir  pas  retourner  de  la  Fere  ou  de  Guise. 

\ous  verrez,  h  nostre  retour,  la  despesche  que  j'ay  receue  d'Espa- 
gne1. Elle  ne  contient  rien  de  considérable;  car  le  courrier,  qu'on  y 
avoit  envoyé  de  la  Fere, n'estoil  pas  encore  arrivé,  et  je  m'en  estonne, 
car  ladicte  depesche  est  datée  du  2mc  de  septembre. 

J'escris  à  M.  le  Chancelier  ce  qui  s'est  passé2,  afin  que,  par  ce 
moyen,  Paris  en  ayt  cognoissance,  et  que  la  chose  se  respande  avec 
l'advantagc  qu'elle  mérite.  Je  vous  envoyé  la  lettre  ouverte,  et  je  vous 
prie  de  la  faire  cacheter  après  que  vous  l'aurez  veue  et  la  donner  à 
M.  deBrienne,  afin  qu'il  prenne  la  peine  de  la  faire  tenir  promptement 
autlict  Chancelier.  M.  de  Brienne  pourra  mesme  s'en  servir  pour  es- 
crire  eu  cette  conformité  en  Italie  et  en  Allemagne. 


CCXXXIII. 

Aff.  élr. ,  France,  t.  27/1,  f°'  1&6-167;  minute  corrigée  par  Mazarin; 
cl  t.  899,  f°  106;  original  signe". 

AU  CHANCELIER3. 

[Quesnoy],  3  octobre  iG56. 

Le  Roy,  ayant  advis  que  les  ennemis  avoient  pris  des  postes  autour 

1  11  s'agit  de  la  lettre  de  Lionne,  nien-  des  événements  qu'il  voulait  porter  à  sa  con- 
lionnée  ci-dessus,  dans  la  lettre  du  3o  sep-  naissance  soit  par  des  «•  Déclarations"  ofii- 
tembre.  cielles,  soit  par  des  circulaires  aux  gouver- 

2  Voy.  la  lettre  suivante.  neurs  de  provinces,  soit  par  des  lettres  dont 

3  La  lettre  qui  suit  n'est,  sous  celle  le  destinataire  apparent  et  nominal  était 
forme,  nullement  destinée  à  celui  auquel  elle  quelque  grand  personnage,  mais  qui,  de 
paraît  adressée.  C'est  un  récit  fait  pour  le  fait,  visaient  la  masse  du  pays.  C'était  une 
public.  Le  Roi  tenait  son  peuple  au  courant  façon  de  se  concilier  l'opinion  publique,  de 
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de  Saint-Guislain  et  qu'ils  y  formoient1  le  siège,  el  Sa  M''  recognoissant  Octobre  i6âo\ 
l'impossibilité  de  secourir  cetle  place  à  cause  de  sa  situation*,  Klle  (il 
dessein  d'en  prendre  une  autre  en  eschange.  Pour  cet  effect,  Elle  donna 
ordre  à  M.  de  Tu  renne  d'attaquer  la  Gapelle3,  et,  aprez  avoir*  faicl 
faire  un  amas  tant  de  vivres  que  de  munitions  de  guerre,  pour  venir 
promptement  à  bout  de  cette  entreprise,  Elle  résolut  de  partir  de 
Compiegne,  afin  de  se  trouver  en  personne  à  ce  siège;  mais  lorsqu'Elle 
estoit  prest  à  s'en  aller  de  la  Fere  à  Vervins,  et  de  là  au  camp,  Elle 
receut  la  nouvelle  rjue  la  place  capitnloit.  Je  ne  vous  diray  point  les 
particularitez  de  celte  action,  parce  que  vous  les  aurez  desja  sceues, 
et  que  les  ennemis  ayanl  levé  le  siège  <!<■  Saint-Guilhain,  où  leur  cir- 
convallation  estoit  presque  achevée,  pour  venir  secourir  ladicte  place 
[de  la  Gapelle]  avec  toutes  leurs  forces,  semblèrent  ne  s'estre  advan- 
<v/.  à  une  lieue  de  nos  lignes  que  pour  estr  spectateurs  de  celte  con- 
(jueste.  On  v  a  trouvé  quantité  de  fourrages  el  de  munitions  de  guerre 
cl  de  bouche,  parce  que  c'est  oit  le  magasin  <lu  prince  «le  Gondé  qui 
pretendoit  \  faire  hyverner  trois  ou  quatre  cens  chevaux,  el  non  seu- 
lement estendre  par  ce  moyen  ses  contributions  jusques  aux  port»  s  de 
Paris,  mais  empescher  encore  que  nous  ne  pussions  mettre  nos  trou- 
pes en  (piailier  d'hyver  dans  la  plus  grande  partie  des  generalitez3  de 


la  diriger,  de  l'éclairer  ii  son  profit.  1rs  rap- 
ports de  la  royauté  avec  l'opinion,  bous  l'an- 
cien régime,  seraient  fort  curieux  à  étudier 
dans  leurs  détails.  Aujourd'hui  encore,  les 
hommes  politiques  oui  veulent  confier  leurs 
idées  à  leurs  concitoyens  emploient  Iréquem 
ment  ce  plastron  d'une  lettre  à  un  ami . 
letlre  que  le  correspondant  a  mission  de 
confier  à  l;t  presse,  [ci  la  lettre  était  écrite 
au  chancelier,  afin,  comme  l'a  dit  Masarin, 
rrque  Paris  en  ail  connaissance». 

'  On  peut  lire  fermaient  on  formoient. 

1  Tout  ce  commencement  de  la  dépêche 
est  autographe. 

3  Depuis  pour  ecl  effvct  jusqu'à   ii   Ca- 

MAZWtlV.  —    ru. 


'  -i  également  de  la  maki 

de  Masarin. 

deux  mots  apm  avoir  sont  aussi 

1  Ou  donnait  le n  de  giiu  raliu  i  à  des 

circonscriptions  territoriales  où  se  trouvait 
un  bureau  o\  a  finances  administré  par  les 
trésoriers  généraux  des  finances.  Bien  que 
la  généralité  n'ait   été,  dam  le  princip  ■ 

qu'une  divis financière,  <>n  peut  dire  que, 

dès  le  règne  de  Louis  Mil .  ■  Il  i  devint  la 
division  administrative  par  excellence,  le> 
anciennes  provinces  ne  conservant  d'autono- 
mie qu'en  matière  militaire  et  no  sabsistanl 
plus  guère  que  dans  le  langage.  —  La  gé- 
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Octobre  1 656.  Soissons  et  de  Chaalons  et  les  y  faire  vivre  avec  l'ordre  qui  fut  ob- 
servé l'année  passée. 

Cependanl  le  Roy,  ne  se  contentant  pas  de  ce  seul  fruict  de  son 
voyage,  résolut  de  faire  advancer  son  armée  en  deçà  pour  s'approcher 
des  ennemis  et  leur  donner  lieu  de  se  satisfaire,  s'ils  avoient  autant 
d'envie  de  la  combattre  comme  ils  avoient  publié,  et  pour  faire  '  jeter 
aussy  par  cette  occasion  un  grand  convoy  de  vivres  et  de  munitions  de 
guerre  dans  S'-Guillain.  Cette  resolution  fut  approuvée  par  tous  ceux 
à  qui  Sa  Mte  fit  l'honneur  de  la  communiquer;  mais  il  n'y  en  eut  pas 
un  qui  ne  s'opposast  à  celle  de  vouloir2  en  mesme  temps  marcher  à 
la  teste  de  son  armée3.  On  se  servit  inutilement  de  toutes  les  raisons 
qui  purent  tomber  dans  l'esprit  pour  l'en  dissuader,  et  j'en  avois  une 
principale  en  mon  particulier,  qui  estoit  que,  les  ennemis  estant  venus 
à  dessein  de  nous  combattre  devant  la  Gapelle  où  nous  estions  retran- 
chez, il  ne  falloit  pas  douter  qu'ils  ne  le  fissent,  lorsque  nous  les 
allions  chercher  bien  avant  dans  leur  pays,  et  qu'ils  pouvoient  nous 
attaquer  en  pleine  campagne. 

Le  Roy,  neanlmoins,  quelque  chose  qu'on  pust  lui  représenter, 
persista  toujours  dans  ce  dessein,  disant  que,  s'il  devoit  aller  à  la 
guerre,  comme  sa  dignité,  sa  gloire  et  son  inclination  l'y  obligeoient,  il 
estoit  temps  qu'il  commençast  à  en  apprendre  tout  de  bon  le  mestier  \ 
d'autant  plus  qu'il  en  prevoyoit  bien  la  durée,  ne  voyant  pas  dans  l'en- 


néralilé  de  Soissons  comprenait  le  dépar- 
tement de  l'Aisne,  une  partie  de  l'Oise  et 
une  partie  de  Seine-et-Marne.  Elle  comptait 
1,200  paroisses  et  environ  611,000  âmes. 
La  généralité  de  Cliàlons,  beaucoup  plus 
vaste  comme  territoire,  puisqu'elle  compre- 
nait 2,260  paroisses  et  s'étendait  sur  les  dé- 
partements de  la  Marne,  de  la  Haute-Marne, 
de  l'Aube  et  des  Ardennes,  était  plutôt  moins 
peuplée;  elle  ne  possédait  que  600,000  ha- 
bitants, d'après  les  dénombrements  des  in- 
tondants sous  Louis  XIV. 

1  Te  mot  faire  a  été  ajouté  en  interligne. 


2  De  vouloir  est  en  interligne,  ajouté  par 
Mazariu. 

3  Le  sens  est  :  à  la  résolution  qu'avoit 
prise  le  Roi  de  marcher  à  la  tête  de  son  ar- 
mée. 

4  Depuis  d'autant  plus  jusqu'à  de  sorte 
que,  la  phrase  incidente  est  une  correction 
autographe  de  Mazarin  ;  et  comme  la  lettre 
était  destinée  à  la  publicité,  la  pensée  qui 
est  ici  exprimée  avait  pour  but  de  répondre 
aux  insinuations  des  adversaires  du  Cardi- 
nal, qui  l'accusaient  de  n'avoir  pas  voulu 
faire  la  paix. 
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nemi  la  disposition  qu'il  seroit  à  souhaiter  pour  profiler  de  la  facilité  Octobre  iGôg. 
que  Sa  M1<:'  veut  apporter  aux  conditions  de  la  paix,  de  sorte  qu'estant 
le  maistre,  on  fut  contraint  de  céder,  et  personne  n'osa  plus  s'opposer 
à  sa  volonté. 

SaMl<;  partit  donc  avant  hier  matin  de  Guyse  et  alla  joindre  l'armée, 
qui  n'en  estoit  esloignée  que  d'une  lieue.  On  prit  le  chemin  des  plains 
et  on  campa  le  soir  à  une  lieue  du  Quesnoy,  le  Ro\  tesmoignanl  une 
joye  extraordinaire  de  souffrir  l'incommodité  de  passer  la  nuicl  dans 
une  meschante  chaumière  au  milieu  de  toutes  les  troupes.  On  en  partit 
hyer  à  la  pointe  du  jour,  et  lorsqu'on  B'estoit1  advancé  .1  deui  lieues 
des  ennemis2,  on  fut  surpris  d'apprendre,  par  divers  partys  <[ n'011 
avoit  envoyez  pour  avoir  de  leurs5  nouvelles,  qu'ils  estoient  descampez 
le  matin  devant  le  jour  pour  s'aller  mettre  derrière  Mon-.  Mors  voyant 
qu'il  n'y  avoil  ]»lus  rien  à  faire  à  leuresgard,  Sa  M1,  donna  ordre  qu'on 
jetast  tout  le  canon  dans  Saint-Guillain  et  qu'on  attaquasl  le  chasteau 
de  Roysin,qui  incommode  fort  la  communication  «h*  ladicte  placeavec 
le  Quesnoy,  Nous  axons  sceu  depuis  que  le  convoj  est  passé  avec 
toute  la  facilité  qu'on  a  pu  souhaiter  et  sans  avoir  rencontré  le  moindre 
obstacle4,  et  que  le  commandant  de  Roysin,  (jui  est  un  capitaine  fort 
estimé  parni)  les  ennemis,  ne  s'estant  pas  contenté  de  faire  tirer  le 
canon5,  mais  s'estant  laissé  forcer  pour  exécuter  l'ordre  qu'il  avoit 
d'attendre  l'extrémité  elle  secours  dont  les  ennemis  l'avoienl  asseuré, 
on  avoit  tué  presque  tous  les  soldats  qui  \  estoient .  et  que  ledicl  coin- 
mandant  s'estant  \oulu  sauver  par  une  leneslie  avoil  e-le  pris  et  estoil 
encore  en  vie1'.  Je  croy  que  le  lh>\   lu\   fera  grâce  eu  considération  du 

les  trois  mots  lorsqu'on  s'estait  ont  été  Masarin  cherche  évidemment  à  gros- 
écrits  en  interligne  par  Mazarin.  sir  ici,  autant  mie  possible,  pour  la  gloire 
1  Le  mot  ennem»  est  autographe.  personnelle  <lu  Roi,  ce  l'ail  d'armes   (oui 

Leurs  a  été  ajouté  en  interligne  de  la  à  fait  insignifiant.  Turenne,  dans  ses  V  - 

main  de  Mazarin.  moires  (p.  /i8-j).  se  borne  à  dire  :  <- 1 1  \ 

Les   quatre   mots   rencontre   le  moindre  avait    tin    nnvlianl    château    006    l'on    pril 

obstacle  sont  autographes.  dans  celte  marche »,  au  retour  de 

Les  mois  le   canon  ont   été  ajoutés  en  Sainl-tiiiilliahi.   t>nss\.   de  son  côté,   iiumi- 

intarligne  par  Mazarin.  lionne  ainsi  l'événement  :  -L>  s  (octobre 

.'i  i  . 
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Octobre  i656.  régiment  de  Beauvezé,  par  lequel  il1  a  esté  arresté  et  dont  les  ofli- 
ciers  ont  supplié  Sa  M"!  de  trouver  bon  qu'ils  taschassent  de  le  faire 
eschanger  contre  leur  colonel. 

Saint-Guillain  est  à  présent  si  bien  pourveu  de  toutes  choses  qu'il 
ne  doit  craindre  ny  l'attaque  de  force,  ny  le  blocus,  y  ayant  une  forte 
garnison  et  des  vivres  et  autres  choses  nécessaires  jusques  au  mois  de 
septembre. 

Cette  action,  aprez  la  prise  de  la  Gapelle,  aura  faict  voir  à  tout  le 
monde  que  l'armée  du  Roy  est  encore  en  estât  de  se  monstrer  et  que 
c'estoit  une  vanité  ridicule  des  ennemis  et  une  malice  fort  grossière 
des  malintentionnez2,  de  dire,  il  y  a  quelque  temps,  qu'elle  n'estoit 
plus  qu'une  idée  et  qu'on  la  cherchoit  partout  sans  la  trouver. 

Le  Roy  partira  demain  pour  s'en  retourner  à  Gompiegne.  J'ay  creu 
cependant  qu'estant  aussy  zélé  serviteur  de  Sa  Mte  que  vous  estes  et 
autant  passionné  pour  la  gloire  de  ses  armes,  vous  seriez  bien  ayse  de 
sçavoir  toutes  ces  particularité.  Je  vous  prie  [d'en]  donner  part  à  M.  le 
mareschal  de  L'Hospital  et  à  MM.  les  Surintendans,  et  de  me  croire 
tousjours  parfaitement,  etc. 


CCXXXIV. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f°  087  v°;  minule.  —  Aiï.  étr. ,  France, 

t.  27/1,  f°  i5o;  copie  du  temps. 

V  LA  REINE. 

Guise.  5  octobre  1 656. 

( Evriun.) 

Mazarin  annonce  l'arrivée  du  Roi  et  la  sienne  pour  le  lendemain  à  Compiègne. 
Pour  nouvelles,  je  n'ay  rien  à  vous  dire,  sinon  que  les  ennemis 

nous  vînmes  camper  nu  château  de  Roisin  '  Les  trois   mots  par  lequel  il  ont  été 

que  nous  prîmes  à  discrétion,  le  Roi  mar-  ajoutés  en  interligne  par  Mazarin. 
ebant  toujours  avec  l'armée.»  (Mémoires,  *  Correction  autographe  depuis  vanité  ps- 

II,  2  5.)  qu  a  malintentionnez. 
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s'estant  retirez  derrière  Mons,  lorsque  le  Roy  marchoit  à  eux,  ils  se  Octobre  ifiso 
sont  advancez  auprez  de  Sainl-Guislain ,  après  qu'on  y  a  jeté  des 
hommes,  des  vivres  et  des  munitions  de  guerre,  au  delà  de  ce  qui 
estoit  nécessaire  pour  garantir  la  place  d'estre  prise,  sans  un  miracle, 
par  force  ou  par  blocus;  et  après  avoir  veu  que  oostre  armée  avoit  pris 
la  roule  du  Quesnoy  pour  s'approcher  de  la  frontière,  n'ayant  pas  de 
quoy  faire  subsister  les  chevaux  en  ce  pays-là,  l'on  a  entendu  tirer 
quelques  coups  de  canon,  et  l'on  estime  que  l«'s  ennemis  auront  faicl 
quelque  fort  auprez  de  Saint-Guilhain,  du  costé  <le  Mon-,  pour  tascher 
d'empescher  les  courses.  Car  si  leur  intention  estoil  d'en  faire  pour 
prendre  ladicte  place  par  famine,  ils  auroienl  ;'i  attendre,  au  moins, 
et,  dans  ce  temps,  ils  perdroienl  bien  du  monde  à  garder  les  forts, 
lesquels  je  responds  qu'il  leurseroil  impossible  de  conserver. 

Le  Roy  est  fort  satisfait  de  son  voyage  et  avec  beaucoup  de  raison 
et  jouit  d'une  parfaite  santé. 


ccxxxv. 

\lï.  <!ir. .  France,  i.  "7 't.  f*  i6>.  —  Copie  du  temps. 


\    M.    miBOWLAU 


Compiëgne,  .r>  octobre  i(i.">t>. 


Je  vous  suis  fort  obligé  de  la  sincérité  avec,  laquelle  vous  m'escrivez 
sur  ce  (jui  s'est  passé  dans  l'affaire  qui  concerne  les  maistres  de  requestes. 


'  Il  s'ajjïi  probablement  ici  de  Tambon- 
neau,  sieur  do  Roquemont,  conseiller-clerc 
au  parlement  de  Paris,  qui  est  caractérise' 

dans  le  passage  suivanl  du  Tableau  du  par- 
lement île  Paris  (Correspondance  administra- 
tive sous  Louis  XIV,  t.  II.  p.  ko):  uTrès- 
babile,  très-fin  et  intéressé,  ayant  receu  des 
bénéfices  et  biens  de  la  Cour;  est  fort  dans 
les  délibérations,  estime!  dans  le  Parlement. 


M.  le  président  Tambonnean  s  pouvoir  sur 
lui.-  Masarin  écrit  évidemment  à  un  con- 
seiller du  Parlement,  el  nous  ne  trouvons 
mentionné  dans  le  tableau .  rédigé  vers  i664  , 
que  ce  conseiller  du  nom  de  Tambonnean. 
Quant  à  son  frère,  Michel  Tambonnean, 
président  à  la  Chambre  des  comptes  de  l'a- 
ris,  il  a  son  historiette  dans  Tallemant  des 
Réaux  (t,  VII,  p.  7'i,  édit.  Tecbener,  iu-8"). 
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Octobre  i656.  Je  feray  tousjours  grand  cas  de  vos  senlimens,  et  je  seray  mesnie  tres- 
ayse  que  vous  vouliez  me  les  faire  sçavoir  avec  liberté  dans  toutes  les 
rencontres  importantes;  mais  vous  trouverez  bon  qu'en  celle-cy  je  vous 
die  que  je  ne  suis  pas  persuadé  que  cette  affaire  ayt  si  peu  d'eslendue 
que  vous  présupposez,  et  ne  regarde  que  l'observation  des  ordonnances. 
Si  Messieurs  du  Parlement  se  fussent  contentez  de  faire  là-dessus  des 
remonstrances  au  Roy,  il  y  auroit  eu  sujet  de  louer  leur  modération, 
et  l'on  auroit  pu  chercher  des  temperamens  pour  accommoder  le  dif- 
férend; mais  ayant  donné  des  arrests  contre  le  Conseil,  interdit  des 
maistres  de  requestes,  qui  ne  prétendent  point  estre  de  leur  corps  et 
sous  leur  jurisdiction,  et  entrepris  d'autres  choses  que  tout  le  monde 
advoue  qui  attaquent  directement  l'authorité  de  Sa  Majesté,  ils  l'ont 
mise  dans  la  nécessité  de  la  soustenir  et  m'ont  osté  le  moyen  de  suivre 
le  conseil  que  vous  me  donnez  de  demeurer  en  estât  de  pouvoir  estre 
le  médiateur  de  cette  affaire l.  Je  serois  tres-ayse  neantmoins  qu'on  trou- 
vast  des  expediens  pour  prévenir  les  mauvaises  suites  qu'elle  peut  avoir 
et  pour  la  terminer  avec  la  satisfaction  et  la  dignité  de  Sa  dicte  M**, 
que  je  veux  croire  que  vostre  compagnie  n'a  aucune  intention  de  blesser. 
Si  vous  me  donnez  quelques  lumières  sur  cela,  j'en  profitera  y  aussy 
bien  que  de  toutes  les  occasions  de  vous  tesmoigner  que  je  suis  avec 
beaucoup  d'estime  et  de  cordialité,  etc. 

1  L'affaire  des  évocations  finit  par  s'ar-  semblée,  par  quelques  esprits  factieux  qui 

ranger  au  mois  de  janvier  i65y.  A  ]a  date  n'aiment  pas  la  prospérité  des  affaires  de 

où  Mazarin  écrivait,  elle  était  encore  dans  l'Etat .  .  .  ,   prenant  l'occasion  de  la  levée 

toute  son  aigreur.  Le  19  octobre,  fut  rendu  du  siège  de  Valenciennes,   de    l'approche 

un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  (voy.  Arch.  nat.,  de  l'armée   ennemie  de  la   frontière,   des 

AD+)  portant  cassation  des  arrêts  du  Par-  bruits  que  l'on  faisait  courir  que  l'entre- 

lement  de  Paris  des  18  août,  1"  et  k  sep-  prise  de  Valence  n'aurait  pas  un  meilleur 

tembre  dernier,  <■  donnés  par  attentat  contre  succès,   et  d'autres  troubles   excités   dans 

l'autorité  royale,  avec  défense  audit  Parle-  Paiis  par  les  perturbateurs  ordinaires  de 

ment  de  plus  s'assembler  sur  les  matières  la  tranquillité  publique,  afin  d'affaiblir  chez 

y  contenues*.  L'arrêt  parlait  d'une  rraffec-  les   étrangers  la  réputation  du  gouverne- 

tation  visible  à  rechercher  un  sujet  d'as-  ment ...  1 
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CCXXXVl. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  P  33g ;  minute.  —  Afl*.  étr. ,  Pays-Ba?, 
t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio);  copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

La  Fëre,  6  octobre  1 656. 

J'ay  receu  vostre  lettre  d'hyer,  où  j';i\  veu  ce  que  M.  de  Beauvau1 
vous  avoit  mandé  de  la  marche  des  ennemis.  Je  ne  suis  point  surpris 
qu'ils  ne  se  soient  pas  arrestez  «à  Saint-Guillain.  Vous  sçavez  ce  que 
nous  en  avons  dict  et  le  sentiment  où  j.i\  tousjours  esté  là-dessus.  Si 
je  sçay  quelque  chose  qui  me  donne  plus  de  matière  de  vous  escrire, 
je  vous  le  manderay  ce  soir  de  Compiegne. 

Je  viens  de  depescher  à  M.  de  Mondejeux1  pour  luy  proposer  si. 
les  ennemis  demeurant  esloignez  d<-  ces  quartiers-là,  il  pourroit,  avec 
un  corps  de  troupes  que  l'on  destacheroil  de  l'armée  pour  joindre  à  ce 
qu'il  tireroit  d'Arras,  Bethune  et  la  Bassée,  el  un  bon  équipage  d'ar- 
tillerie, prendre  quelque  poste  sur  la  Lys;  mais  je  luy  a\  mandé  qu'il 
falloit  faire  quelque  chose  de  plus  solide.  Quand  j'auray  sa  responce. 
je  vous  en  informeray  aussytost. 


ccxxxvn. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélangée  de  Colbert,  t.  5l,  f*  3Vj;  inimité.  —  Aff.  t;lr..  I'a\s-Bas, 
t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio);  copie  du  temps. 

À   M.  DE  TURENNE. 

Compiegne,  7  octobre  1 656. 

(kitiuit.  ) 

J'ay  receu  vostre  lettre  d'hyer,  où  j'ay  veu  les  nouvelles  que  vous 
avez  de  la  retraite  des  ennemis  au  delà  de  l'Escaut  et  du  mauvais  estât 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  93s.  M.  de  Beauvau  t'tait,  comme  on  l'a  dit,  gouverneur  du  Ques- 
noy.  —  ■  Gouverneur  d'Arras. 
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Octobre  i656.  de  leur  armée.  Je  vous  responds  que  la  faiblesse  et  la  désertion  sont 
plus  grands  encore  parmy  eux  que  vous  ne  sçauriez  vous  imaginer,  et 
je  le  sçay  d'un  original1  si  asseuré  que  vous  n'en  devez  pas  douter. 
Du  reste,  on  persiste  tousjours  dans  le  mes  me  dessein  que  vous  sçavez. 
On  travaille  aux  quartiers  d'hyver  et  on  vous  les  envoyera  dans  le 
temps  que  je  vous  ay  dict.  Je  m'asseure  ce  pendant  qu'à  vostre  accous- 
tumée  vous  trouverez  moyen  de  couler  ce  temps-là  dans  le  pays  ennemy 
et  que  vous  demeurerez  tousjours  Je  plus  esloigné  que  vous  pourrez 
de  la  frontière;  car,  outre  l'interest  du  service  du  Roy,  il  y  a  encore 
celuy  de  vostre  réputation. 

M.  de  Mondejeux  m'a  faict  response  qu'il  ne  voyoit  pas  lieu  de  rien 
entreprendre  sur  la  Lys,  les  ennemis  estant  aux  environs  d'Arleux, 
mais  qu'en  son  temps  il  me  demanderoit  quelque  régiment  pour  faire 
une  course  au  delà  de  ladicle  rivière,  avec  laquelle  (course)  il  croiroit 
pouvoir  extrêmement  incommoder  les  ennemis  dans  les  quartiers  d'hy- 
ver qu'ils  ont  accoustumé  de  prendre  de  ce  costé-là.  J'ay  sceu  que  le 
chevalier  de  Crequy2  et  le  comte  Broglia3  y  sont  allez  avec  la  plus 
grande  partie  de  leurs  garnisons,  avec  espérance  de  faire  un  butin 
considérable. 

Je  fais  partir  M.  de  Montaigu*  pour  aller  conférer  avec  M.  de  Fabert 
de  l'affaire  que  je  vous  ay  communiquée,  et  je  vous  feray  sçavoir  la 
resolution  que  l'on  aura  prise,  afin  que  vous  puissiez  donner  de  vostre 
costé  les  assistances  qui  seront  nécessaires. 

Le  régiment  de  cavalerie  du  comte  Broglia  est  en  bon  estât,  et,  si 
vous  en  avez  affaire,  il  est  tout  prest  à  seconder  l'armée  au  premier 
ordre  que  vous  luy  envoyerez. 

Pour  ce  qui  est  des  compagnies  qui  sont  à  la  Capelle,  celles  que 

1  D'une  source  si  authentique  el  si  as  les  fondions  de  gouverneur  de  la   Basse'e 

surée.  pendant  la  minorité"  de  son  neveu. 

*  Le  chevalier  de  Crequi   était  gouver-  4  Cet  ancien  gouverneur  de  Rocroy  avait 

neur  de  Béthune.  ( Voy.  sur  ce  personnage,  oblenulegouverncmenldcChâteau-RegnauIt 

ci-dessus,  p.  287.)  (auj.  village  du  dép.  des  Ardennes,  arr.  de 

3  Le  comte  Charles  de  Broglie  exerçait  Mézières). 
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le  Roy  veut  (jiii  soient  destacliées  de  l'armée  pour  aller  à  Paris  sont  Oci-.i.. 
au  nombre  de  trois  françoises  et  une  suisse,  et  pour  le  régiment  qu'il 
faudra  mettre  dans  ladicle  place,  au  lieu  des  compagnies  des  gardes, 
si  vous  les  retirez,  je  me  remets  à  M.  Le  Tellier,  lequel  vous  mandera 
aussy  que  l'on  travaille  puissamment  aux  quartiers  d'Iiyver.  et  je  \<>u- 
responds  que  vous  les  recevrez  au  temps  dont  nous  sommes  convenus 
ensemble;  et  si  je  pouvois  vous  entretenir  au  long  el  en  détail  «In  chan- 
gement qu'il  y  a  dans  l'armée  des  ennemis,  vous  eu  seriez  estonné, 
car,  pour  moy,  je  le  trouve  à  tel  point  que  j'ay  peine  à  le  croire,  quoi- 
que je  n'en  puisse  pas  douter. 


CCXXXVUI. 

liilil.  n;i/..  mis.  f.  lr.    Mélange»  de  Colberl,  i.  .*n .  I    3&i.  —  Minute 

\   M.  DE  FABERT. 

Paris .  s  w  lobi  i  1 66 

tares  L'avoir  entretenu  d'affaires  peu  importantes,  qu'il  traite  lui-même  de 
bagatelle  .  Vïazarin  ajoute  : 

L'intention  du  l»o\  seroit,  el  en  mou  particulier  je  désirerais  forl 
aussi,  que  vous  voulussiez  avoir  la  mesme  inspection  el  le  mesme  pou- 
voir sur  toutes  les  troupes  qui  seront  logées  dans  la  Champagne  que 
vous  aviez  l'année  passée,  mais  je  n'ose  pas  vous  en  presser.  En  ce  cas, 
vous  n'auriez  qu'à  choisir  les  lieutenans  généraux  que  vous  jugeriez 

plus  propre  pour  servir  soulis  vous,  <l<mt  M.  le  c te  de  Granpré1 

pourrai!  estre  l'un  el  avoir  sa  portion  de  commandement,  nuire  la 
commission  qu'on  luy  a  donnée  de  s'opposer  aux  courses  de  Rocn 
Car  de  luy  donner  ce  qu'il  demande,  je  m'asseure  que  nous  demeu- 
rerez d'accord  que  cela  ne  seroit  pas  facile".  Je  vous  prie  mesme  de 

Voy.  sur  ce  gouverneur  de  Mouton,       de  Conde*,  ravageait  la  Champagne  et  >  le- 
p.  57  cl  378.  rail  dr<  contributions  «I»1  guerre. 

La  garnison  de  Rocroi,  qui  dépendait  On  faisable,  Le  mot  est  écrit  en  abi 
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Octobre  i656.  me  mander  confidemment,  vous  promettant  le  secret,  quelle  part  on 
luy  pourroit  donner  dans  l'employ  du  quartier  d'hyver. 

Mazarin  parle  ensuite  de  propositions  faites  pour  Condo  par  Mme  de  Châtilloa. 
Enfin  il  annonce  à  Fabert  qu'il  sera  le  lendemain  à  Paris  et  qu'il  s'v  occupera  de 
ses  intérêts  '.  Il  termine  par  des  protestations  d'affection. 


CCXXXIX. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  f°  344  v°;  minute.  Les  passages  à  chiffrer  sont 
soulignes.  —  Aff.  e'tr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio);  copie  du 
temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 


(extrait.) 


Paris,  1 1  octobro  1 6 o 6 . 


J'ay  receu  vostre  lettre  du  9  ce  mois.  Je  suis  fasché  que  vous  ne 
puissiez  pas  demeurer  plus  longtemps  dans  le  Gambresis,  craignant 
bien  que  vous  ne  trouviez  pas  assez  de  fourrages  du  costé  où  vous  allez 
et  que  l'on  ne  soit  obligé  de  retomber  en  France'2. 

J'ay  advis  qu'ils  (les  ennemis)  ont  bien  descampé  pour  retourner 
vers  Valenciennes,  et  qu'ils  ont  dessein  de  bloquer  Saint-Guillain  pen- 
dant l'hyver.  Ils  se  moquent  du  secours  d'hommes  et  de  munitions 
qu'on  y  a  jeté,  comme  d'une  chose  qui  ne  peut  pas  empescher  la  chute 
de  la  place,  et  se  raillent  aussi  de  la  marche  que  le  Roy  a  faicte  avec 
l'armée  dans  leur  pays,  disant  que,  quelque  diligence  qu'ils  eussent 
faicte  pour  venir  au  devant  de  nous,  ils  ne  nous  avoient  plus  trouvez. 


1  Fabert  demandait  le  remboursement  de 
sommes  qu'on  lui  devait  depuis  longtemps. 

2  En  effet,  l'armée  royale  ne  demeura 
dans  le  Gambresis  que  jusqu'au  commence- 
ment de  novembre;  alors,  dit  Turenne, 
■relie  repassa  la  Somme  pour  se  mettre  dans 
ses  quartiers  en  France.  Celle  de  l'ennemi 
se  retira  entre  Mons  et  Nainur.  .  .  La  nôtre 
fut  distribuée  dans  les  villages,  et  on  com- 


mença celte  année-là  à  y  mettre  de  l'infan- 
terie, à  qui  on  donnait  des  places  comme  à 
la  cavalerie,  tant  aux  officiers  qu'aux  sol- 
dats." Les  troupes  étaient  cantonnées  chez 
l'habitant;  l'ambition  de  .Mazarin.  qui  con- 
naissait la  misère  dos  provinces  frontières, 
eût  été  que  la  subsistance  de  nos  soldats  no 
fût  pas  demandée,  cette  année-là  encore,  à 
la  Picardie  et  à  la  Champagne. 
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et  *  |  »  i  «  *  _  si  nous  eussions  attendu  seulemenl  encore  deui  heures,  nous  Octobre  16B6, 
aurions  pu  avoir  le divertissement  d'un  combal  gênera]  qu'ils  estoienl 
forl  résolus  de  donner.  C'est  ainsi  qu  ils  repaissenl  les  peuples  de  chi- 
mères et  de  vanités,  pendant  que,  dans  l'essentiel,  les  rieurs  ne  sont 
pas  asseuremenl  de  leur  costé. 

le  vous  ay  escrit  que  j'avoi-  envoyé  M.  de  Monlaijju  à  M.  Fabert 
pour  concerter  avec  luy  l'attaque  de  Linchamp.  J'attends  de  ses  nou- 
velles, •  '!  aussitosi  que  j'en  aurai]  receu,  je  vous  en  feray  part. 

I  Les  ennemis  ne  Bongenl  à  présent  qu'à  (aire  rafraischir  leur  ar- 
mée affaiblie  et  fatiguée  au  delà  de  ce  que  je  vous  sçaurois  dire;  mais 
asseurement,  auparavant  que  la  mettre  en  quartier  d'hyver,  ils  feront 
des  forts  pour  Moquer  Saint-Guillain.  (Test  |)ourquov  il  faut  examiner 
s  il  ne  reste  plus  rien  à  l'aire  pour  la  conservation  de  ladicte  place,  à 
laquelle  il  me  semble  qu'on  a  pourven  en  sorte  que  nous  en  pouvons 
avoir  l'esprit  en  repos.  Si  iieantmoins  vous  croyez  qu'il  faille  encore 
quelque  chose,  vous  y  donnerez  ordre,  ou  pourrez  prendre  la  peine 
de  m'en  idvertir  peur  que  je  le  tasse. 

II  serait  bon  que  M.  d'Ëquaneourt9  <misI  ordre  de  faire  ce  que  M.  de 
Mondejeui  luy  diroit;  caries  ennemis  s  estant  eslei  gnez,  il  ne  seroitpas 
impossible  d'entreprendre  sur  la  Lys.  ou,  au  moins,  [de]  faire  quelque 
rse  considérable  au  delà. 

\u  surplus,  vous  sçaures  au  plus  tosl  ce  que  \l.  de  Ylonlaigu  aura 
ad  juste,  et  je  vois  mandera^  ce  qu'il  faudra  faire. 

Mazarin  termine  par  des  recommandations  nécessaires,  principalement  dans 
l'artillerie,  afin  de  diminuer  les  dépenses. 

\  partir  de  cet  alinéa,  récriture  change,  Bible  que  la  dictée  ait  été  interrompue,  puis 

mm  que  rien  indique,  dans  le  manuscrit,  reprise  par  un  autre  secrétaire. 
nw   Im  dernière  partie  de   la  lettre    mil  V*oy.  sur  Daniel  de  Montmorency,  ci- 

idresaée  ■  une  autre  personne.  Il  est  pos-  defltaa,  p.  l'i.'i. 
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CGXL. 
Aff  étr.,  Suède,  t.  3a  ,  f°  1 88.  —  Minute  de  la  m;iin  de  Silhon. 

À  M.  D'ÀVAUGOUR. 

[Paris],  l 'i  octobre  iGôij  '. 
(extrait.) 

Les  affaires  du  Nord  ayant  pris  une  autre  face  depuis  l'irruption  des 
Moscovites  dans  la  Livonie,  la  prudence  veut  que  les  princes  de  ces 
pays-là  prennent  d'autres  mesures  et  d'autres  visées  que  celles  qu'ils 
s'estoient  peut-estre  proposées.  Je  ne  doute  point  que  vous  et  le  sieur 
de  Lumbres  ne  vous  soyez  prévalus  de  la  conjoncture,  qui  requiert 
nécessairement  que  les  deux  roys2  s'ajustent  et  s'unissent  de  concert 
contre  le  commun  ennemy.  Quant  à  celuy  [au  roy]  de  Suéde,  il  y  a 
trois  raisons  essentielles  et  convaincantes  qui  luy  doivent  persuader 
cet  ajustement  :  la  première,  c'est  qu'il  n'est  pas  en  son  pouvoir  de 
conserver  la  Pologne,  comme  il  a  paru  lors  mesme  que  ses  forces 
estoient  entières  et  qu'il  n'avoit  pas  d'ennemy  nouveau  sur  les  bras;  la 
seconde,  qu'il  en  a  un  tres-formidable  et  contre  lequel  il  n'aura  pas 
trop  de  toutes  ses  forces  et  des  subventions  (secours)  de  ses  amis;  la 
troisième,  d'autant  qu'il  a  un  autre  ennemi  plus  à  redouter,  qui  est 
l'Empereur,  lequel,  outre  qu'il  luy  a  suscité  le  Moscovite,  travaille 
tousjours  à  destourner  la  paix  qui  se  pourra  faire  entre  luy  et  celuy 
de  Pologne3. 

Je  ne  sçay  pas  si  ses  Etats  de  Pomeranie  et  de  Brème4,  où  il  ne  se 
peut  qu'il  n'y  ayt  bien  des  degousts  à  cause  des  charges  de  la  guerre, 

1  Le  Cardinal  habitait  alternativement  de  l'Europe  contre  le  roi  de  Suède,  Charles- 
alors  Paris  et  Vincennes.  Nous  possédons  des  Gustave.  Ce  fut  même  l'une  des  causes  de 
lettres  de  lui  du  10  octobre,  datées  de  Vin-  la  ligue  du  Rbiu,  dont  le  Cardinal  fut  plus 
cennes;  la  précédente,  datée  du  n,  avait  lard  l'instigateur  el  qui  se  forma  sous  notre 
été  expédiée  de  Paris.  protectorat. 

2  Les  rois  de  Suède  el  de  Pologne.  '  Les  Etats  que  le  roi  de  Suède  possé- 

3  Mazarin  reprochait  à  l'Empereur  d'à-  dait  en  Poméranie  et  dans  le  duché  de 
voir  formé  une  coalition  des  Etats  du  nord  Brème. 
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ne  pourroient  pas  enfin  estre  exposez  aux  invasions  des  armes  impe-  Octobre  .666. 
riales,  et  si  l'Empereur,  le  pouvant  faire  impunément,  ferait  plus  de 
scrupule  de  l'attaquer  en  ces  endroits  qu'il  en  laid  d'assister  les  Espa- 
gnols contre  la  France  avec  une  manifeste  violation  du  traité  de  Muns- 
ter. Cela  est  clair  et  démonstratif,  et  j'estime  que  vous  l'aurez  sceu 
bien  insinuer;  et  bien  que,  dans  le  traité,  le  ro\  de  Suéde  sera  obligé 
de  relascber  les  choses,  qu'il  avoit  résolu  de  conserver  avant  la  guerre 

des  Moscovites,  et  voir  tomber  une  partie  des  (nuls  de  ses  ar -  (ce 

qui  sans  doute  luy  fera  un  peu  de  mal  au  cœur), il  aura  de  quoj  Be  con- 
soler en  ce  que  cecy  estant  un  coup  de  la  fortune,  qui  en  a  tousjours 
laict  de  semblables  dans  le  monde,  il  a  faid  une  autre  conqueste, 
contre  laquelle  la  fortune  ne  peut  rien,  qui  esl  d'une  grande  el  immor- 
telle réputation  et  d'une  estime  si  liante,  inesme  parmj  ses  ennemis, 
qu'elle  luy  pourra  produire  à  l'advenir  des  advantages  plus  grands  que 
ceux  qu'il  aura  rclascliez. 

Pour  ce  qui  est  du  roy  et  de  la  republique  de  Pologne,  je  pense 
qu'il  n'est  pas  besoin  d'une  grande  rhétorique  pour  leur  persuader  de 
recouvrer  à  l'amiable  ce  qu'ils  auroieni  peine  de  reprendre  avec  la 
force,  principalement  si  le  roy  de  Suéde  leur  rend  quelque  partie  de 
la  Prusse;  et  quand  nieMiie  ils  donneroieiii  1rs  mains  à  ce  que  le  roi 
de  Suéde  en  retienne  quelque  membre  (dans  lequel  examen  je  n'entre 
point),  ils  pourront  espérer  plus  d'advantage  de  la  liaison  qu'ils  lernnt 
avec  luy  contre  le  Moscovite,  qui  leur  donnera  moyen  de  recouvrer 
ce  qu'ils  ont  perdu  dans  la  Lithuanie,  qu'ils  n'en  auroieni  à  ravoir  ce 
qu'ils  luy  laisseront,  qui  leur  cousteroil  plus  à  reconquérir  que  ce  que 
le  Moscovite  leur  a  usurpe,  outre  que,  s'ils  continuent  la  guerre  avec  le 
roi  de  Suéde  et  que  celui-ci  vienne  à  succomber,  il  faut  de  nécessité 
qu'ils  tombent  à  la  discrétion  du  Moscovite,  soil  qu'ils  ayenl  foicl  ligue 
avec  luy,  ou  qu'ils  n'en  ayent  pas  laid,  et  il  leur  en  coustera  l'élection 
d'un  de  ses  lils  à  la  royauté  de  Pologne  après  la  mort  du  roy  Casimir, 
c'est-à-dire,  par  une  suite  invincible,  la  perte  de  leur  liberté; OU1,  [tour 

1  La  phrase  n'esl  pas  complète;  mais  elle  se  comprend.  Le  sens  esl  :  te  mim   malheur 
leur  arriverait  tin»*  te  cas  oh  Us  auraient  recours  à  I  Empereur. 
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Octobre  i656.  se  redimer  de  ce  mailieur,  qu'ils  aient  recours  à  l'Empereur,  qui  iu- 
les assistera  qu'aux  mêmes  conditions  et  avec  les  mêmes  incoin  emem 
orne  le  Moscovite.  Il  resuite  clairement  de  ces  considérations  que  la  paix 
»Mitre  les  deux  roys  et  une  bonne  conlederation  leur  est  absolument 
nécessaire. 


ccxu. 

Bihl.  nat. .  nis.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbcrt ,  t.  5i.  f°  3 1 <i  ;  minute.  —  Aff.  étr..  Pays-Bas. 
I.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio);  copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Vincennes,  so  octobre  i656. 

(kxtuait.) 

Je  vois  que  vous  avez  esté  obligé  de  revenir  aux  environs  du  Castelei 
par  les  raisons  que  vous  me  mandez  et  que  je  trouve  tort  bonnes,  et 
je  sçay  d'ailleurs  que  les  ennemis  s'en  vont  entre  Sambre  et  Meuze. 

Je  sçay  de  certaine  science  que  les  ennemis  sont  si  foibles  et  en  si 
misérable  estât,  que,  quelque  chose  que  vous  vouliez  faire,  ils  ne  peu- 
vent pas  vous  en  empescher  ny  vous  suivre,  ayant  veu  des  nouvelles 
de  Bruxelles  qui  marquent  que  rien  au  monde  ne  les  peut  dispenser 
de  donner  du  repos  aux  troupes  qui  leur  restent,  lesquelles  man- 
quoient  de  pain  depuis  plusieurs  jours  et  estoient  en  une  tres-meschante 
disposition  et  prestes  à  se  mutiner  à  tous  momens,  et  l'on  me  marque 
qu'il  ne  restoit  presque  rien  de  tout  ce  qui  estoit  venu  d'Allemagne, 
tant  de  cavalerie  que  d'infanterie,  et  que  les  soldats,  qui  s'en  sont  re- 
tournez en  leur  pays,  auront  sujet  de  conter  des  choses  sur  le  traicte- 
ment  qu'ils  ont  receu  des  Espagnols,  qui  leur  donnera  de  la  peine  à  en 
pouvoir  attirer  [d'autres  dans  leur]  service  à  l'advenir. 

Je  voudrois  donc,  s'il  estoit  possible,  et  que  vous  le  jugeassiez  à 
propos,  qu'on  employast  les  douze  ou  quinze  jours  qu'il  nous  faut  pour 
envoyer  et  distribuer  les  quartiers  d'hyver  auxquels  on  travaille  inces- 
samment, à  faire  un  mal  aux  ennemis  qui,  à  mon  ad  vis,  seroit  plus 
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grand  que  si  on  leur  prenoit  une  bonne  place,  qui  seroit  de  passer  la  Octobre 
Lys  et  ravager,  huict  jours  durant,  tout  le  pays  de  delà,  qui  est  riche 
et  abondant,  et  dans  lequel  les  ennemis  logent  d'ordinaire  quatre  on 
cinq  mille  hommes  de  leurs  meilleures  troupes  el  qu'ils  veulent  Irairler 
le  plus  favorablement.  Je  ne  vois  pas  qu'il  puisse  \  avoir  ta  moindre 
difficulté  à  l'exécution  de  ce  dessein,  qui  donne  roil  une  gorge  chaude1 
à  l'armée;  elle  se  rctireroit  en  bon  estât  et  avec  une  grande  satisfac- 
tion, outre  que  cela  decrediteroit  plus  que  jamais  les  Espagnols  parai] 
ces  peuples  qui  n'auroienl  |>;is  meilleure  opinion  de  leurs  forées  el  de 
ICsiat  de  leurs  affaires  qu'ils  a  voient  auparavant,  nonobstant  les  laula- 
ronnades  qu'ils  ont  l'aides  depuis  I  aceidenl  de  \  aleneiennes,  el  retreci- 
roit  d'autant  leurs  quartiers  d'byver  pour  lesquels  je  uns  bien  trompé 
s'ils  ne  se  trouvent,  cette  année,  fort  embarrassez. 

On  a  eu  nouvelles  (jue  les  (régates  angloises,  qui  estoienl  aui  envi- 
rons de  Cadix,  onl  combattu  et  deffait  la  flotte  d'Espagne  qui  venoil 
des  Indes.  (1  est  un  tics  plus  grands  ei  îles  plus  malheureux  accident 
«jui  pust  arriver  aux  ennemis.  Les  Uigloifl  prétendent  \  avoir  profité 
•  le  si\  millions  d'or;  mais,  dans  peu  de   JOUPS,  ou   en   -raiira  mieux  le 

détail. 

On  a  sceu  par  les  prisonniers  qui  \  onl  esté  faicls,  parm\  lesquels 
il  y  a  quatre  ou  cinq  enfants  du  gouverneur  de  Lima  qui  -<•,,  revenait 
en  Espagne  et  qui  a  esté  bruslé  dans  un  vaisseau  avec  sa  femme  et  trois 
.mires  de  ses  enfans,  que  ladicte  ville  a  esté  abismée  par  un  tremble- 
ment de  terre  avec  six  vingt  mille  personnes  et  des  richesses  incom- 

prehcnsihles  d'or  et   d'anjenl.   Neanlnioins  Imis  ces  malheurs,  la   perle 

de  Valence-,  la  lin  de  rostre  catupagne  en  Flandres,  la  déclaration  du 
parlement  d'Angleterre  en  faveur  de  la  «mené  contre  l'Espagne  el  de 
vouloir  donner  de  grandes  assistances  à  M.  le  Protecteur  pour  la  con- 
tinuer, la  misère  el  la  pesle  [ravageant  |  le  n»\auine  de  \aples.  la  mau- 
vaise disposition,   lanl  de  la   noblesse  que  du  peuple  en  ce  pa\s-|à,  ne 

(It'llc   lorulmu   esl   rinpnmléi-  à   la   \r  proie'  divise-  |iour  la  rli;iss,>.  Au  figuré,  Otl 

iiriic  :  on  appelai!  gorg«Hth0$dt  l;i  chaw  des  appetotl  gorgv-ohaitik  tente  espèce  >\c  butin 
animaux  que  l'on  donnait  aux  oiseaux  cte       el  àegaittt 


/jl  6  LETTRES 

Octobre  i656.  sont  pas  capables  de  porter  les  ennemis  à  la  paix,  ayant  laissé  partir, 
sans  lien  conclure,  M.  de  Lionne,  qui  sera  icy  dans  trois  ou  quatre 
jours;  et  le  principal  sujet  de  la  rupture  a  esté  qu'ils  pretendoient  avec 
une  injustice  sans  exemple  que,  dans  le  traité,  on  ne  parlast  pas  seu- 
lement du  Portugal1  et  qu'on  restaLIist  le  prince  de  Coudé  dans  toutes 
ses  charges  et  gouvernemens.  Peut-estre  que  Dieu  leur  endurcit  le 
cœur  pour  leur  faire  ressentir  encore  plus  vivement  la  pesanteur  de 
son  bras. 

J'ay  veu  une  nouvelle  d'Allemagne  qui  porte  que  Riga2  estoit  sauvé 
et  que  le  Moscovite  avoit  esté  obligé  de  se  retirer  avec  perte  d'une 
partie  de  son  canon.  C'est  une  grande  affaire  pour  le  roy  de  Suéde, 
lequel  nous  pressons  tant  que  nous  pouvons  de  faciliter  l'achèvement 
de  la  paix  avec  la  Pologne;  mais,  jusqu'à  présent,  il  n'y  a  encore  rien 
de  faict. 

Je  vous  envoyeray,  au  premier  jour,  par  le  sieur  Talon,  ce  que  je 
vous  ay  promis  pour  M.  d'Humieres3;  mais  je  suis  obligé  de  vous  dire 
que  cela  fera  grand  bruit,  car  il  y  a  desjà  plus  de  quarante  personnes 
de  l'armée  qui  sollicitent  la  mesme  chose,  s'accordant  tous  à  dire 
qu'ils  tiendront  à  la  dernière  marque  de  mespris  et  se  trouveront  hors 
d'estat  de  pouvoir  servir,  si  l'on  leur  refuse  cette  grâce  dans  le  temps 
qu'on  l'accorde  à  d'autres  qui  ne  sont  pas  plus  anciens  dans  le  service 
qu  eux. 


1  Pour  le  Portugal,  Mazurin  on  fit  assez 
lion  marché ,  lors  de  la  signature  de  la  paix 
des  Pyrénées,  et  avec  justice;  car  il  n'avait 
jamais  trouvé  dans  ce  pays  l'assistance  sur 
laquelle  il  pouvait  être  en  droit  de  comp- 
ter, rr L'ambassadeur  de  Portugal,  raconte 
Brienne,  dans  ses  Mémoires  (éd.  Michaud. 
p.  i5i),  en  i656,  me  demandait  souvent 
pour  quelle  raison  on  avait  donné  des  sommes 
immenses  aux  Suédois,  aux  Hollandais  et 
au  landgrave  de  Hesse ,  et  qu'on  demandait 
au  contraire  de  l'argent  aux  Portugais.  Je 
n'eus  pas  de  peine  à  lui  répondre  qu'ils  agis- 


saient tous  pour  la  cause  commune ,  au  lieu 
que  le  roi,  son  maître,  demeurait  sans  ac- 
tion, sur  ce  qu'il  était  persuadé  qu'il  lui 
était  bien  permis  de  recouvrer  ce  qui  lui 
appartenait,  mais  qu'il  ne  pourroit,  sans 
commettre  un  crime  énorme,  envahir  le 
bien  d'autrui.  .  .  » 

2  Cette  capitale  de  la  Livonfe  était  assiégée 
par  les  Moscovites. 

3  Louis  de  Crevant,  marquis  d'Humieres. 
(Voy.  ci-dessus,  p.  35a).  11  s'agissait  du  bre- 
vet de  lieutenant  général  que  Turenne  de- 
mandait pour  M.  d'Humieres. 
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Octobre  i656. 


CCXLII. 

AU.  étr.,  Pays-Bas,  I.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  Tl  RENNE. 

\  incennee ,  ■••'>  <><  tobi  e  1 1 

(  KXTBAIT.  I 

J'ay  receu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire.  Je  c'a] 
pieu  à  répliquer  aux  raisons  qui  vous  ont  obligé  de  quitter  la  Thie- 
rache1,  mais  je  vous  advôue  que  je  seroia  fort  mortifié  si  voua  retom- 
biez dans  le  Vermandois»;  car,  outre  la  ruine  «le  ce  pays-là,  qui  eal  de 
France,  quoyqu'il  soil  au  delà  de  la  Somme,  il  iroil  sans  doute  un  peu 
de  la  réputation  des  armes  du  Roj  que  Ion  voua  vial  rentrer  dana  le 
royaume  et  manger  la  frontière  dana  le  temps  que  les  ennemis  se  son! 
retirez  et  sont  hors  .lestai  de  s'opposer  à  tout  ce  que  vous  voudra 

l'aire. 

J'espere  donc  [que],  quand  voua  aurez  veu  ma  dernière  lettre,  \ous 
aurez  changé  de  dessein  et  que  vous  serez  résolu  de  profiter,  autant 
qu'il  se  pourra,  de  ce  peu  d'intervalle  qui  reste  jusqu'à  l'establissemenl 
des  quartiers  d'hiver  que  l'on  vous  en\o\era  ponctuellement  dana  le 
temps  que  je  vous  ay  dict. 

Dans  .me  addition  à  cette  lettre,  Mazarin  répond  à  des  recommandations  que 
Turenne  loi  avait  faites  et  annonce  les  expéditions  pour  les  quartiers  d'hiver. 

1  On  a  déjà  fait  remarquer  que  le  pays  '  Le   Vennandois    avait    pour  capitale 

deThïéracbe  correspondait  a  la  partie  sep-       Saint-Quentin.  Il  faisait  partie  de  la  généra- 
lentrionale  du  département  de  I  Usne  lité  de  Soissons 
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CGXLIII. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 

À  M.  DE  TIRENNE. 

Vincennes,  25  octobre  iC56. 

Depuis  avoir  escrit  la  lettre  cy-jointe  l,  j'en  ay  receu  une  de  M.  de 
Mondejeux,  par  laquelle  il  me  mande  qu'il  estoit  prest  à  exécuter  ce 
qu'il  m'avoit  proposé  de  faire  au  delà  de  la  Lys2,  et  que,  pour  cet 
elTet,  il  se  contenteroit  que  vous  luy  envoyassiez  huit  cens  hommes  de 
pied  et  mille  chevaux  effectifs  avec  M.  d'Esquancourt3  et  Vandy4;  qu'ils 
pourroient  mesme  nommer  les  regimens  les  plus  propres  pour  cette 
[expédition]5,  parmy  lesquels  il  sera  bon  que  celuy  du  chevalier  de 
Crequy  soit  compris  et  celuy  de  Palaiseau.  Je  vous  prie  donc  de  vou- 
loir faire  ce  destachement  sans  perdre  un  moment  de  temps,  et  j'espère 
qu'on  tirera  grand  advantage  de  cette  course. 


CGXLIV.   . 

Aff.  étr.,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  en  partie  de  la  main  de  Rose. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Paris,  t"  novembre  1 656. 
(extrait.) 

J'ai  receu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  le  3o  du 

1  Cette  lettre  est  probablement  celle  qui  t.  VI,  p.  _o5,  note  5 ,  des  Lettres  de Mazarin. 
porte  la  date  du  a  3  octobre  et  qui  n'aurait  4  Voy.  sur  M.  de  Vandy  le  tome  III, 
été  envoyée  que  le  _5.                                        p.  455,  note  5,  des  Lettres  de  Mazarin.  Il 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  4i5.  était  lieutenant  général  depuis  un  an. 
1  Voy.  sur  le  général  d'Esquaucourt  le  5  Lecture  très  douteuse. 
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mois  passé,  et  j'ay  esté  tres-ape  de  voir  tout  ce  que  vous  avez  faict.  N.vemb«»6&6. 
Comme  nous  avons  nouvelles  que  les  ennemis  ont  envoyé  un  corps 
sur  la  rivière  [de  la]  Lys1,  je  croyois  que  M.  de  Mondcjeux  seroil  plus- 
tost  en  estât  de  vous  renvoyer  les  troupes  que  vous  luy  avez  envoyées 
que  de  vous  en  demander  encore  d'autres.  Neantmoins  on  a  remis  à  lin 
,1,.  faire  ce  qu'il  jugera  plus  à  propos,  et  vous  aurez  à  présent  receu  les 
ordres  du  Roy  là-dessus. 

Je  crois  que  vous  ne  serez  pas  fasché  de  sçavoir  le  traitein.nl  que  le 
Roy  a  résolu  de  faire  à  l'infanterie.  C'est  un  ello.f  donl  je  ne  croyois 
pas  que  nous  pussions  venir  à  bout  dans  lestai   où  Boni  les  Bnam 
n.a.s  mon  advis  a  esté  qu'il  lalloit  plus  tost  reculer  les  autres  deapenaes 
afin  de  subvenir  à  une  qui  est  si  nécessaire  pour  pouvoir  continuer  la 

guerre  avec  succee  et  contraindre  enfui  les  ennemis  à  «I ier  les  mains 

à  une  bonne  paix. 

.1,.  vous  diray  donc  que,  nonobstant  que,  l'année  passée,  l'on  aug- 
mentant trois  prests2  à  l'infanterie  et  qu'elle  doive  estre  logée  cette  année 
dans  des  villages,  comme  la  cavalerie8,  le  Ro)  a  résolu,  au  lieu  de 
douze  prests  que  l'on  a  accoustumé  de  donner,  qui  font  huict  escus*  poui 
soldat  pendant  les  cent  cinquante  jours  de  quartier  d'hyver,  de  donner 
à  chaque  soldat  six  sols  par  jour,  qui  font  la  somme  de  quarante 
cinq  livres  dans  les  cenf  cinquante  joui»,  avec  l'augmentation  à  pro- 
portion des  liantes  pays'',  lesquels  s«.ni  paye*  comme  s'ils  avoienl 
quarante  bo.nn.es  d'effectifs,  de  manière  que,  dans  la  différence  qu'il 

■  La  minute  porte  iu  Lys.  '"  >ous  et  5  livres,  oéanmoins  l'opii 

'  On  appelai!  ,»■«'/  ou  pml  ce  qui  était        persista  ■   appeler  écn  une  eoUeclion   d. 
donne*  au*  troupes  pour  leur  solde  ordinaire.        bruis  lima  toaroois,  râleur  réelle  de  I  •  cv 


Ce  terme  est  encore  usité  aujourd'hui. 


bous  Chartes  IX  el  Henri  111:  ';|>"'l 


Vo\   à  ce  sujet  les  mémoires  de  Tu-  le  gouvernement  avait  lente  de  remplace. 

renne(éd.Michaud),p.  48a.  dans  le  langage,  la  livre  tournois  pa. 

•  Muii  écus  faisaienl  vingt-quatre  livres.  comme  monnaie  de  compte.  Cel  usage  du 

Quoiqu'il  v  ail  eu.  aux  mt  el  inir*  siècles,  mot  éw  pour  signifier  trois  livres-,  et  plus 

,,„  bon  nombre  de  monnaies  d'argent  a,,-  tard  trois  fraacs,  s  d'ailleurs  continué  dans 

pelées  écus,  de  valeur  sariaUe.  el  quoique  la  campagne  jusqu  à  nos  jours. 
IVru  d'or,  avani  sou  remplacement  par  le  '  Officiers  qui  racevaienl  une  paye  plus 

louis    eu  tC'n,  ait  valu  jusqu'à  h  livres  élevée  que  les  simples  soldais, 

53. 


420  LETTRES 

Novembre i<;5G.  y  a  de  quinze  escus,  que  l'on  donnera  cette  année,  à  buict  escus  que 
l'on  avoit  accoustumé  de  donner,  il  y  aura  sept  escus  de  plus  pour 
chaque  soldat;  ce  qui  revient  pour  chaque  compagnie  à  deux  cens 
quatre  vingts  escus  de  plus,  et  outre  cela  l'on  donne  encore  une  dernye- 
inonstre  d'augmentation  aux  capitaines,  lieutenans  et  enseignes,  qui 
font  quarante-deux  escus  et  demy  par  compagnie,  lesquels  adjoustez 
aux  deux  cens  quatre-vingts  montent  à  trois  cens  vingt-deux  escus  et 
demy  par  compagnie,  et  dans  le  nombre  de  compagnies  que  le  Roy  a 
sur  pied,  je  vous  laisse  à  penser  à  quelle  somme  tout  cela  doit  aller. 
Il  me  semble  que  vous  avez  beau  champ  de  faire  valoir  ce  bon  trai- 
tement dans  toute  l'armée  et  de  vous  déclarer1  dez  à  présent  que  vous 
serez  le  premier  à  inister  (sic)*  au  chastiement  de  ceux  qui  manqueront 
à  mettre  leurs  compagnies  en  bon  estât,  c'est-à-dire  non  seulement 
complètes,  mais  aussy  armées  de  piques  et  de  mousquets,  sans  qu'il 
y  puisse  avoir  aucun  fusil  à  peine  de  la  vie3. 

Mazarin  termine  par  quelques  recommandations  pour  des  corps  particuliers. 


GGXLV. 

Aff.  élr. ,  Suède,  t.  22,  f°  198;  miaule  de  la  main  de  Silhon.  —  Ibidem,  t.  21,  f°  169; 
original  signé  et  en  partie  chiffré. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  3  novembre  i656. 
(extrait.) 

Après  avoir  parlé  de  la  négociation  de  la  paix,  entre  la  Suède  et  la  Pologne, 
qui  n'est  que  différée,  Mazarin  ajoute  : 

Je  suis  bien  de  vostre  sentiment  que  ce  qui  est  en  cecy  de  plus  sen- 

1  La  minute  porte  bien  de.  vous  déclarer.  dit  plus  haut  (voy.  p.  26a,  note  2),  com- 

2  Ce  verbe   a   le   sens   de  pousser  à,  meriçàit  à   s'introduire,  indique,   à    cette 
prendre  l'initiative  de.  .  .  époque ,  une  réaction  en  faveur  du  mous- 

3  Cette   défense   singulière  d'avoir  des  quet,  dont  l'histoire  n'a  pas  gardé  le  sou- 
fusils,  alors  que  cette  arme,  comme  on  l'a  venir. 
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Bible  au  roy  de  Suéde  esl  quelque  deschet  quil  s'imagine  estre  faîcl  à  ifovembi 
sa  réputation,  s'il  est  obligé  de  restituer  tout,  ou  la  plus  grande  partie 
des  conquestes  qu'il  a  faictes  en  celte  dernière  guerre,  Je  voua  a  y 
mandé,  par  ma  dernière  lettre,  quelques  considérations  assez  fortes 
pour  adoucir  celle  amertume1.  J'ajouste  encore  i<-\  qu'en  quelque  ma- 
nière qu'il  sorte  de  celle  guerre  el  quelque  forme  qu'on  donne  au  traité 
d'accommodement,  il  sortira  tousjours  des  affaires  avec  une  grande 
gloire;  il  a  pris  tout  ce  qu'il  a  attaqué,  à  Dantzick  prei;  il  a  ;ili,iiiii  toul 

ce  qui  s'est  opposé  à  ses  armes:  on    n'a   encore  repris  rien  BUr  lus   de 

considérable;  il  a  esté  capable  de  donner  de  la  jalousie  .1  plusieurs 
grandes  puissances  el  les  voir  armer  contre  luy.  Il  esl  encore  en  son 
entier,  et  tout  ce  qu'on  peul  attendre  d'un  grand  courage  el  d  une 
grande  capacité  guerrière  s'esl  marqué  en  sa  conduite. 

Celte  réputation  est  de  pins  grand  prix  et  pourra  estre  de  plus 
grande  utilité  que  ne  seroil  ce  que  la  prudence  lus  conseille  de  rendre 
dans  les  difficultez  d'une  conjoncture  qu'elle  a'avoil  poinl  prévue.  On 
descharge  quelquefois,  dans  la  violence  d'une  tempeste,  le  vaisseau 
(l'une  partie  de  ce  qu'il  porte  pour  asseurer  I  autre.  En  (puis  tant  s  en 

faut  qu'on  condamne   l'ail  du  pilote,  qu'on  le  blas roil  s  il  faisoil 

autrement.  Il  y  ;»  tanl  d'exemples  de  pareilles  choses  arrivées  à  de 
grands  princes  et  à  de  puissans  Estats,  que  celle-cj  ne  Bera  u\  nouvelle 
m V  extraordinaire.  Noslre  Meurs  second  rendit,  par  la  paix  de  Casteau 

Gambresis3,  presque  toul   le  Piei d,  <|ui   nous  avoil    cousté    tanl 

[d'années]3  à  conquérir.  Philippe  Il  nous  remit,  par  le  traité  de  Ver- 
vins,  sept  excellentes  places1  qu'il  avoil  gagnées  but  nous,  qui  estoit 

tout  le  fruit  de  tanl  de  millions  consu /  (sic)  el   de  tant  d'armées 

employées  à  les  conquérir. 

Il  importera  neantmoins,  puisque  la  plus  grande  difficulté  du  traite 

1  Voy.,  ci-dessus,  la  lettre  de  Mazarin  a  '  Par  lis  articles  i3,  l 'i  el  iS  de  la  |>ai\ 

M.  d'Avaugour,  du  l 'i  octobre.  deVervina,  Philippe  II  reodail  a  la  France 

Signée  en  avril  i55g.  Calais,  ordres,  Monthulin,  Doulens,  la  Ca- 

3  La  minute  porte  bien  (Camées,  Le  dé-  pelle,  le  Catelet  et  Navel  en  Bretagne, 
chiffrement  donne  d'armées, 
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Novembrei656  semble  consister  en  la  forme  qu'on  luy  donnera,  de  faire  comprendre 
aux  Polonois  que,  pourveu  qu'ils  trouvent  leur  compte  pour  ce  qui  est 
du  réel  et  de  l'effectif,  ils  ne  doivent  point  insister  sur  quelques  appa- 
rences qui  blesseroient  la  réputation  du  roy  de  Suéde,  sans  qu'il  leur 
en  reussist1  à  eux  de  l'utilité;  que  c'est  un  grand  bonheur  pour  eux 
qu'ils  puissent  recouvrer2  à  l'amiable,  sans  tirer  l'espée,  présentement 
et  certainement,  ce  qu'ils  auroienl  peine  de  recouvrer  avec  la  force 
dans  l'incertitude  de  l'avenir  et  dans  le  hazard  des  révolutions  inespé- 
rées qui  arrivent  à  la  guerre,  dont  ils  voyent  un  exemple  dans  celle  que 
le  roy  de  Suéde  leur  vient  de  faire. 

Je  croy  que  vous  aurez  fait  connoistre  à  Leurs  Maj estez  polonoises3 
que,  dans  les  propositions  de  ligue  que  l'Empereur  leur  faict  faire,  son 
but  n'est  autre  que  d'empescher  l'accommodement  des  Suédois  avec  eux  ; 
qu'ils  doivent  tenir  pour  constant  que,  quelque  ligue  qu'il  fasse,  il  ne 
fera  jamais  diversion,  comme  il  le  propose,  ny  sur  les  Estats  du  roy 
de  Suéde  en  Suéde4,  en  Allemagne,  et  beaucoup  moins  sur  ceux  de 
l'électeur  de  Brandebourg,  à  cause  que  cela  seroit  capable  de  faire  sous- 
lever  contre  luy  ou  toute,  ou  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne,  et 
que  cela  ruineroit  absolument  le  dessein  qu'il  a  de  faire  eslire  son  fils 
roy  des  Romains,  de  sorte  que  les  Polonois  gasteroient  leurs  affaires 
pour  advancer  celles  de  l'Empereur.  La  chose  parle  d'elle-mesme. 

Vous  n'obmettrez  pas  surtout  d'employer  toute  sorte  de  moyens  pour 
empescher  que  l'électeur  de  Brandebourg  ne  se  destache  du  roy  de 
Suéde  et  pour  estreindre5  mesme  davantage  le  nœud  de  leur  confe- 


1  Le  manuscrit  porte  bien  réussit  au  lien 
de  revint,  que  l'on  serait  tenté  de  lire. 

2  Le  déchiffrement  porte  recouvrir;  la  mi- 
nute, recouvrer. 

3  Le  roi  Jean-Casimir  Wasa  et  la  reine 
Marie  de  Gonzague-Nevcrs. 

"  Les  mots  en  Suède  se  trouvent  dans 
l'original  et  dans  la  minute.  Ils  peuvent  se 
comprendre.  Je  crois  cependant  qu'il  vau- 
drait mieux  les  retrancher,  et  que  Mazarin 


n'a  voulu  parler  que  des  Etats  du  roi  de 
Suède  situés  en  Allemagne,  comme  la  Po- 
méranie,  Brème,  Verden  et  YVismar.  La 
suite  de  la  phrase  prouve,  en  effet,  que 
l'Empereur  n'osait  pas  attaquer  les  Etats  de 
la  Suède  pour  ne  pas  mécontenter  l'Alle- 
magne; ce  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'aux 
possessions  garanties  aux  Suédois  par  la 
paix  de  Weslphalie. 
5  Resserrer. 
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deration.  Vous  pourrez  mesme  les  asseurer,  l'un  et  l'autre1,  que  le  Ho\  Ha*tm\* 
ne  désire  et  ne  poursuit  avec  tant  de  passion  leur  accommodement  avec 
la  Pologne  que  pour  pouvoir  avec  plus  de  bienséance  et  plus  haute- 
ment les  servir  de  tout  ce  qui  sera  en  sa  puissance;  qu'il  n'y  ;i  point 
d'effort  qu'il  ne  fasse  alors,  pour  l'amour  d'eau  (jusque  là  mesme  il  en 
incommoder,  si  besoin  est,  ses  propres  affaires),  soil  contre  le  Mosco- 
vite, soit  contre  l'Empereur  mesme,  s'il  se  déclare  contre  eux;  qu'il 
employera  encore  tout  le  crédit  qu'il  a  auprès  «le  ses  alliez  pour  les 
obliger  a  concourir  avec  luy  à  leur  défense. 

La  dépêche  se  termine  par  l'approbation  donnée  &  la  conduite  de  d'Avaugoui 
en  ce  qui  concerne  un  subside  réclamé  par  le  roi  de  Suède.  C'est  une  question 
que  I  on  examinera  pins  tard. 


GCXLVI. 

\fl".  i;ir..  \llciri;i;;iii'.  Siippli-inrui ,  t.  17  (vans  pagination  .  —  Original  Bign^ 
ri  en  partie  chiffré. 

\   M.  DE  Ll  HBBES. 

Paris,  1 0  novembre  1 

(  1  CUUR.) 

Voicy  trois  règles  que  vous  observerez,  s  il  vous  plaist,  inviolable- 
ment  et  qui  feront  toute  l'enceinte  '  de  rostre  négociation  : 

La  première  sera  que  vous  ue  manquerei  point  de  faire  t«>u<  l<-v 
offices  possibles,  cl  de  toute  l'estendue  de  l'authorité  de  Sa  M  à 
l'avantage  de  la  religion  [catholique]  dans  toutes  les  occurrences  <»u 
vous  aurez  lieu  de  le  faire.  G'esl  la  volonté  du  Roy,  el  mm  je  vous  en 
prie  en  mon  particulier. 

La  deuxième  règle  scia  que  vous  travailliez  incessamment  cl  avec 
soin  a  empescher  que  l'union  de  l'électeur  de  Brandebourg  el  (du  roi  | 
de  Suéde  ne  se  défasse  ou  se  relascbe  en  quelque  manière  que  ce  soil. 

1  Le  roi  de  9uède  <i  l'électeur  de  Bran-  '  Le  mot  enwtnfe  signifie  ici  la  limite  el 

iloliourg-.  les  points  principani  de  h  négociation. 
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Novembre i656.  Vous  pouvez  faire  comprendre  au  premier  que  ce  destachement  ou 
cette  neutralité,  à  laquelle  quelques-uns  de  son  conseil  tasclient  de  ' 
l'induire,  seroit  enfin  sa  ruine,  qui  ne  seroit  retardée  que  jusques  à  ce 
que  le  roy  de  Suéde  fust  accablé,  après  quoy,  si  cela  arrivoit,  les 
Polonois  et  l'Empereur  trouveroient  mille  prétextes  et  mille  moyens 
de  le  perdre;  ce  qui  est  absolument  résolu  dans  leur  esprit,  de  quoy 
il  ne  doit  donc  point  douter;  et  partant,  la  prudence  veut  qu'il  ne  se 
prive  pas  du  plus  grand  appuy  qu'il  pourroit  avoir,  qui  est  celuy  du 
roy  de  Suéde,  et  qu'il  passe1  avec  luy  la  carrière  où  il  est  entré  et  où 
il  a  acquis  tant  d'bonneur,  et  où  il  s'est  mis  en  si  haute  réputation 
dedans  et  hors  de  l'Empire,  qu'il  doit  bien  l'aire  plus  de  fondement  à 
l'avenir  sur  l'amitié  d'un  prince,  de  qui  il  aura  esté  ami  jusques  au 
bout,  que  des  autres  princes  qu'il  avoit  [cru]  devoir  embrasser  ses 
interests  en  cas  de  besoin,  puisqu'ils  n'ont  pas  la  mesme  obligation 
pour  cela  qu'auroit  le  roy  de  Suéde,  veu  mesme  que  ses  autres  amis 
se  porteroient  plus  volontiers  à  le  défendre  et  à  s'embarquer  dans  ses 
querelles  par  la  considération  de  la  fermeté  et  de  la  constance  qu'il 
auroit  faict  paroistre  à  l'endroit  du  roy  de  Suéde,  s'asseurant  qu'il  en 
feroit  autant  pour  eux  en  pareilles  rencontres.  Surtout  vous  pouvez 
luy  représenter  que  la  France  se  portera  plus  volontiers  à  l'assister, 
selon  l'exigence  des  occurrences,  s'il  persévère  dans  la  liaison  qu'il  a 
faicte  avec  la  Suéde,  que  s'il  s'en  detasche.  Enfin  vous  employerez 
toutes  les  considérations  que  vostre  raison  et  la  cognoissance  que  vous 
vous  estes  acquise  des  affaires  de  ce  pays  vous  suggéreront  pour  cette 
fin. 

La  troisième  règle  sera  que  vous  rafraischissiez2  tousjours  les  in- 
stances d'accommodement  entre  les  deux  couronnes  du  Nord3,  sans 
qu'aucune  difficulté  vous  rebutte;  et  d'autant  que  les  Polonois  en  ont 
tesmoigné  plus  d'aversion  que  les  Suédois,  vous  ne  vous  lasserez  point 
de  faire  comprendre  aux  premiers  combien  les  affaires  de  la  guerre 
-ont  sujettes  aux  révolutions   inespérées  et  combien  les  événements 

'   Le  texte  porte  bien  passe  la  carrière,  '  Dans  le  sens  de  renouveliez . 

dans  le  sen  •  de  achève  la  carrière.  s  Suède  et  Pologne. 
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en  sont  douteux.  (Si  l'ajustement  du  Moscovite  et  du  roy  de  Suéde  est  v.  m  .  i656 
faict  ou  se  traite,  vous  vous  servirez  de  cet  exemple.)  Que  l'espérance 
qu'ils  pourroient  avoir  de  l'assistance  de  l'Empereur  n'esl  pas  trop 
bien  fondée;  que  son  dessein  n'est  pas  de  leur  procurer  du  repos  par 
une  victoire,  mais  de  tenir  tousjours  le  ro\  de  Suéde  occupé  par  la 
durée  delà  guerre;  que,  quoy  qu'il  ayt  de  grandes  forces  sur  pied 
elles  ne  sont  destinées  que  pour  les  desseins  <|ii  il  a  dans  l'Empire  ou 
pour  le  service  des  Espagnols;  que  ces  deux  considérations  l'empor- 
teront présentement  sur  toutes  les  autres;  que,  quelque  mine  qu'il 
fasse  de  défendre  la  succession  à  la  couronne  de  Pologne,  soit  poui 
son  fils1,  soit  pour  son  frère",  il  j  songera  plus  il  une  lois  quand  il 

sera  question  de  l'accepter  en  elïecl ,  présentement  que  la  jalousie  que 
cet  accroissement  de  puissance  exciteroil  parmi  les  princes  des  Estats 
de  l'Empire  rend  roi  t  [impossible]  de  députer  son  lils  ou  son  frère  à  la 
royauté  des  Romains,  qui  luy  tient  bien  plus  au  cœur  que  la  succession 
à  la  couronne  de  Pologne;  que,  comme  il  ne  Be  peul  que  le  Moscovite 
n'ayt  esté  piqué  de  celle  pensée  que  quelques  Polonois  ont  eue.  il  ne 
faut  point  auss\  douter  que  le  Grand  Seigneur3  n'en  \isi  fort  mal 
l'exécution;  qu'il  ne  desliast  les  mains  au  Transylvain  '  pour  assister  !<• 
roy  de  Suéde;  qu'il  n'ordonnas!  au\  Tartares  de  quitter  le  service  du 
roy  de,  Pologne.  En  un  mot,  il  est  \isilile  que  les  Polonois  ne  peuvent 
mettre  leur  couronne  sur  la  leste  du  lils  ou  du  frère  de  l'Empereur  el 
conserver  leur  liberté,  el  par  conséquent  que  le  meilleur  parti  qu'ils 
ayent  à  prendre  est  d'entendre  aux  propositions  qui  leur  sont  faictes 
par  un  ami  équitable  et  bien  intentionné. 

1  Le'opold,  déjà  roi  do  Bohême  et  de  époque,  Mahomet  IV,  <|ui  régna  de  tGAg 

Hongrie.  (Voy.  ci-dessus,  p,  175,  note  -j.)  à  1 1» t> — . 

1  Léopold,  ancien  gouverneur  des  l'uvs-  '  Le  waywode  ou  grand-duc  de  Tran 

Bas  espagnols.  (Voy.  ci-dessus,  p.  197.)  Bylvanie  était  Georges  II  Ragotski,  qui  régna 

3  Le    sultan   des    Turcs   était,    à    celte  de  iti'iHà  1687. 


wuvrui.  —  vu.  5i 
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Novembre  1 656.  


CCXLVII. 
\ff.  étr. ,  Angleterre,  t.  60,  f°  agi.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  19  novembre  1 656. 
(extrait.) 

Pour  ce  qui  est  des  négociations  que  l'on  dict  que  nous  entretenons 
encore  avec  l'Espagne  et  du  voyage  que  M.  de  Penarenda1  doit  taire 
icy,  je  vous  diray  que  ce  sont  des  fables  et  qu'à  mon  grand  regret,  je 
suis  obligé  de  vous  advertir  que,  depuis  le  retour  de  M.  de  Lionne,  il 
ne  nous  reste  aucune  espérance  de  paix,  les  Espagnols  s'estanl  tenus 
fermes  sur  des  points  qui  sont  indispensables2,  puisque,  outre  que 
l'honneur  et  l'interest  du  Roy  y  sont  entièrement  engagez,  si  Sa  M', 
par  exemple,  accordoit  le  restablissement  du  prince  de  Condé  dans 
tous  ses  gouvernemens  de  places  et  de  provinces  et  dans  ses  charges, 
et  le  tout  à  l'instance  du  roy  d'Espagne,  ce  ne  seroit  pas  faire  la  paix, 
mais  une  trefve,  qui  dureroit  autant  de  temps  qu'il  faudroit  aux 
Espagnols  pour  raccommoder  leurs  affaires,  venir  à  bout  du  Portugal, 
faire  la  paix  avec  l'Angleterre,  donner  ordre  à  tout  ce  qui  leur  faict 
peine  en  Italie,  amasser  beaucoup  d'argent  et  recommencer  la  guerre 
dans  deux  ou  trois  ans  à  meilleures  enseignes,  avec  asseurance  que 
le  prince,  qui  leur  auroit  toute  l'obligation  des  advantages  qu'il  rem- 
porteroit  à  présent  par  leur  moyen,  hesiteroit  d'autant  moins  à  s'en- 
gager de  nouveau  avec  eux  qu'il  verroit  plus  d'apparence  à  faire  réussir 
tes  projets  qu'il  auroit  faicts  contre  cette  couronne. 

Je  ne  sçay  pas  ce  que  le  colonel  Lockhart  a  peu  escrire  là-dessus; 
mais  il  nous  paroist  fort  persuadé  que  nous  ne  songeons  icy  qu'à 
contraindre  les  ennemis  par  la   force  des  armes  à  donner  les  mains 

1  Gaspard  de  Bragamonte,  comte  de  Penaranda,  avait  été  un  des  plénipotentiaires  de 
l'Espagne  au  congrès  de  Munster.  —  '  Le  sens  est  :  essentiels  pour  la  conclusion  de  la 
paix. 
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à  la  paix1.  Vous  pouvez  estre  asseuré  qu'on  ne  fera  rien  avec  ledicl  Novembrei656. 

sieur  colonel  dont  vcns  ne  soyez  ponctuellement  informé;  car,  jusqu'à 

présent,  quoy  que  nous  nous  voyions  bien  souvent  et  que  1  on  traite 

des  conditions  pour  faire  une  plus  estroile  liaison  et  agir  de  coucert 

contre  un  ennetny  coinniun,  afin  de  l'affaiblir  d  autant  plus,  on  ne  -  est 

|>as  encore  approché  de  la  conclusion,  ledicl  sieur  colonel  prétendant 

que  nous  portions  presque  toute  la  despense,  nonobstant  (pu-  M.  le 

Protecteur  tirast  le  principal  advantage  des  progrez  que  aous  pourrions 

faire2.  Vous  ne  devez  aussv  douter  nullement  de  la  confiance  que  j'aj 

en  vous,  et  vous  verrei  que  fou  \ous  informera  ponctuellement  <l«' 

tout  ce  qui  se  passera  dans  cette  négociation,  de  laquelle,  pourtant, 

il  est  à  propos  que  vous  ne  tesmoigniez  rien  à  présent. 

Nous  avez  sc«'u  <l«-^|a  le  peu  de  sujel  que  le  R03  a  d'eslre  satisfait 
«lu  procéder  du  roy  d'Angleterre,  lequel,  après  avoir  receu,  luj  el 
toute  sa  famille,  tant  de  bon  accueil  et  «le  bon  traitement,  lorsqu'il 
s'est  réfugié  dans  ce  royaume,  Bans  (pion  .i\t  cessé  de  I >> \  continuer  Is 
mesme  assistance  après  qu'il  s'est  retiré  en  Flandres,  ne  B'esl  pan 
seulement  contenté  de  lier  une  estroite  amitié  avec  les  Espagnols, 
qui  sont  maintenant  nos  plus  grands  ennemis,  sans  qu'il  nous  en  ayl 
faicl  faire  le  moindre  compliment,  et  d'avoir  conclu  un  traité  avec  eux 
dans  lequel  il  \  a  plusieurs  articles  préjudiciables  aux  affaires  du  Roj 

mais  il  a  adjouslé  à   tout  cela  mille  diligences  qu'il  a  faictes  | 

desbaucher  tous  les  regimens  irlandois  et  escossois  qui  sont  icy,  ayant 
envoyé  des  ordres  aux  officiers  et  soldats  de  l'aller  trouver  al  laicl 
sous  main  et  en  public  toutes  le<  intrigues  imaginables  pour  privei 


1  Bordeaux  écrivait,  le  il  aovembre 
i656,  qu'on  paraissait  appréhender  en  \n- 
gleterre  la  réconciliation  de  la  France  el  de 
l'Espagne,  -alin  de  donner  |>lu-  de  crédit 
aux  bruits  qu'en  a  l'ait  courre  le  colonel 
Lockharts.  Dans  une  dépèche  du  h  dé- 
cembre, Bordeaux  insistail  encore  sur  la 
difficulté  «d'effacer  l'impression  que  les 
lettres  <lu   colonel  Lorkliart.    ou   d'autres 


peuvent  avoir  donnée".  |  VU'.  >;u. .   Ingle 
terre,  L  67,  l    307  el  3io.  | 

Gromwell  caressait  alors  un  projet  de 
confédération  beaucoup  plus  vaste  qu'il  ne 
convenait  à  Maxarin  de  l'accepter.  Lussi  le 
Cardinal  l'éludait-il  avec  soin .  sans  toutefois 
le  rejeter  ouvertement,  sa  tactique  consis 
tant  ii  soulever  des  objections  contre  quel 
ques-unes  des  danses  proposa 

54. 
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Novembrei656.  le  Roy  d'un  corps  assez  considérable  et  en  fortifier  en  cffect  le  parti 
d'Espagne,  tandis  qu'il  tesmoigne,  en  apparence,  d'estre  sur  le  point 
d'aller  reconquérir  l'Angleterre,  et  que  c'est  pour  cela  qu'il  a  besoin  de 
joindre  lesdictes  troupes  à  celles  qu'il  dict  vouloir  assembler  d'ailleurs 
et  que  les  Espagnols  luy  ont  promises.  Cependant  il  est  aisé  de  voir 
qu'il  ne  peut  attendre  des  Espagnols  ny  argent  ny  troupes  ny  vais- 
seaux, sans  quoy1  il  rencontrerait  quelque  petite  difficulté  à  recon- 
quérir l'Angleterre.  Dans  le  temps  qu'il  tient  cette  conduite,  il  a  escrit 
pressamment  à  la  Reyne  sa  mère  pour  obtenir  un  passe-port  pour  le 
comte  de  Bristol2,  qu'il  voudrait  envoyer  en  Espagne;  mais  Sa  M1'  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  le  luy  accorder  et  a  résolu  en  mesme  temps  de 
faire  marcher  à  Beauvais  tous  les  regimens  irlandois,  qui  estoient  en 
divers  lieux  sur  la  frontière,  pour  en  former  un  seul  qui  aura  le  nom 
de  régiment  royal,  lequel  ne  sera  composé  que  d'officiers  affidez  et  qui 
ayent  de  longue  main  faict  paroistre  leur  zèle  pour  le  service  de  cette 
couronne,  Sadicte  Mt<;  ayant  résolu,  au  mesme  temps,  de  licencier  tous 
les  autres. 

L'on  a  dict  icy  à  la  Reyne  que,  dans  les  vaisseaux  pris  sur  la  flotte 
d'Espagne,  il  y  a  quantité  de  pierreries  et  de  raretez  des  Indes3;  je 
vous  prie  de  vous  en  informer  et  de  m'en  donner  advis.  parce  que.  si 
cela  est,  Sa  Mld  pourra  bien  envoyer  une  personne  exprez  sur  les  lieux. 

1   A  défaut  de  quoi.  cédemment  gouverneur  de  Mantes  et   de 

5  Probablement     Georges     Digby,     de  l'Isle-Adam  ;  c'est  là  qu'il  devint  amoureux 

Bristol ,  nommé  maréchal  de  camp  en  1 6i8 ,  de  la  duchesse  de  Châtillon ,  retirée  alors  nu 

lieutenant  général  en  1 65 1,  mort  en  1678,  château  de  Marlou   (ou  Mello).  (Voy.  les 

à  65  ans.  Bristol,  dit  Bussy,   tétait  fier,  Mémoires  de  Bussy,  t.  II,  p.  390  et  suiv.) 
brave  et  plein  d'ambition-».  Il  avait  été  pré-  '  Les  Indes  occidentales  ou  Amérique. 
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CCXLVIII. 

Afl'.  étr.,  Suède,  t.  _•„,  f°  209;  minute  de  la  main  de  Silhon.  —  Original  signé, 

en  partie  chi-fré;  ibidem,  1.  ai,  f"  9.10. 

À  M.  D'AVAUGOUFt, 

Pai  is,  1"  décembi  ■  • 
1  imiiT.  ) 

Je  me  contenteray  maintenant  d'insister  sur  un  point,  qui  est  que 
vous  taschiez  d'imprimer  tout-à-fait  cette  vérité  dans  l'esprit  du  roj 

de  Suéde,  que  son  véritable  et  immortel  ei mi  est  la  maison  d'Aus- 

triche,  aussy  bien  que  de  ses  véritables  alliez,  co esl  la  France 

qu'il  doit  s'asseurer  que  la  mesme  maison  ne  perdra  jamais  le  Bouvenii 
ny  le  ressentimenl  de  ce  qui  s'esl  faicl  aux  dernières  guerres  d  Ule- 
magne  tant  de  la  part  des  Suédois  que  de  la  nostre,  el  que  c'esl  nne 
loy  fixe  et  immuable  de  sa  politique  que  ne  souffrir  poinl  qu'un 
estranger,  Suédois  ou  François,  occupe  un  pouce  de  terre  dans  l'Em- 
pire toutes  les  lois  qu'elle  aura  lieu  de  l'effectuer1.  El  partant,  que  lu\ 
el  nous  devons  nous  unir  el  agir  de  eoncerl  pour  prévenir  el  dé- 
tourner de  pareils  inconveniens,  ayant  particulièrement  un  sujet  -1 
juste  et  si  approuvé  que  la  violation  du  traité  de  Munster',  qui  esl 
toute  visible  dans  les  troupes  que  l'Empereur  envoyé  contre  nous  en 
France-'1  et  en  Italie,  et  encore  plus  celu}  qu'il  a,  luy,  ro\  de  Suéde, 
de  se  ressentir  de  la  rupture  du  Moscovite,  que  l'Empereur  lu\  a  sus- 
citée, connue  il  a  esté  dicl  cy-dessus. 

En  effect,  cela  me  parois!   sy  raisonnable  et   s)  engageant   pour 

1  Cwt-k-àire,  toutes  leafois  qu'elle  pourra  '  Ls  minute  el  l'original  portent  bien  en 

l'e„  expulser.  France,  .hii  respecté  le  texte;  mai.  je  crois 

1  Le  traité  de  Munster  disait,  en  effet,  qu'il  faudrait  lire  en  Flandre:  c'était,  en 

en   parlant  de  l'Empereur  et   du    roi  de  effet,  vers  ce  pays,  el  non  vers  la  France, 

France  :  irl'un  d'eux  n'assistera  jamais  les  que  se  dirigeaienl    les  troupes  impériales 

ennemis  présents  <>u  à  venir  de  l'autre,  pour  soutenir  les  Espagnols,  ainsi  qu'on 

sous  quelque  prétexte  ou  titre  que  ce  soit-.  l'a  \u  par  les  lettres  précédentes. 
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Décembre  i656.  obliger  le  roy  de  Suéde  à  entendre  à  la  paix  el  à  sçavoir  mesme  perdre 
quelque  chose  de  ses  conquestes,  que  je  me  persuade  qu'il  n'y  résistera 
point,  puisque,  s'il  perd,  d'un  costé,  il  pourra  reparer  si  avantageu- 
sement celte  perte,  d'un  autre.  Outre  qu'ayant  l'aict  cognoistre  au 
monde  sy  hautement  ce  qu'il  valoit  et  s'estant  acquis  une  réputation 
qui  fortifie  ses  amys  comme  elle  est  redoutable  à  ses  ennemys,  il  ne 
sçauroit  rien  perdre  qui  soit  comparable  à  ce  qu'il  a  gagné  par  là. 


CGXLIX. 
Au",  élr. ,  Angleterre,  t.  60,  f°  298.  —  Copie  du  temps. 

À  M.   DE  BORDEAUX. 

Paris,  b"  décembre  ibD6. 
(extrait.) 

Ceux  qui  publient  de  delà  (en  Angleterre)  que  nous  avons  faict  la 
paix  avec  l'Espagne  [agissent]1  ainsy  parce  que  ces  bruits  servent  à 
leurs  fins;  car  ils  sont  trop  bien  informez  des  choses  pour  croire  eux- 
mesmes  ce  qu'ils  disent,  qui,  dans  la  vérité,  n'a  nul  fondement. 

M.  le  colonel  Lockhart2  est  parti  d'icy  pour  s'en  retourner  en  Angle- 
terre, sans  qu'il  y  ayt  rien  de  conclu.  Il  sçait  seulement  ce  qu'il  y  a  à 
faire  pour  une  liaison  estroite,  et  comme  il  en  rendra  compte  de  delà 
(en  Angleterre),  s'il  se  résout  quelque  chose,  vous  en  serez  adverti 
aussy  tost.  Je  luy  ay  envoyé  quatre  des  plus  beaux  chevaux  de  mon 
escurie ,  deux  coursiers  de  Naples  et  deux  barbes,  pour  M.  le  Protecteur. 
Neantmoins  il  n'en  faut  pas  faire  d'esclal,  et  je  l'ay  prié  mesmement 
de  les  présenter  comme  une  bagatelle,  que  j'avois  en  quelque  façon 
destinée  pour  ledict  colonel. 

Je  commenceray,  au  premier  jour,  à  vous  faire  remettre  de  l'argent 
pour  travailler  aux  levées.  Je  vous  prie  d'y  bien  appliquer  [vos  soins]. 

'   La  copie  porte  en  rient  ainsy,  qui  n'a        ie  suivant  dans  son  Histoire  de  la  Hépublique 

aucun  sens.  d' Angleterre  et  du  Protectorat  d'Oliv.  Crom- 

1  M.  Guizot  a  publié  ce  paragraphe  et        wcll,  t.  II,  p.  611 ,  de  la  deuxième  édition. 
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Vous  pourrez  aussy  conférer  avec  ledict  sieur  colonel  Lockhart  des  n-  <ni 
moyens  d'y  mieux  réussir.  Il  y  contribuera  en  tout  ce  qui  luy  sera 
possible. 

Sa  Mlé  m'a  faict  la  grâce  de  vous  conserver  vostre  intendant'  de 
Picardie1,  et  comme  il  a  fallu,  de  nécessité,  envoyer  quel  qu'on  de  ce 
costé-là  pour  avoir  soin  des  troupes,  durant  le  quartier  d'hyver,  j "a\ 
pourveu  à  ce  que  son  employ  ne  vous  puisse  préjudiciel'  «t  Baisse  dans 
peu  de  temps. 


GCL 

AU'.  éti\,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ai  à»  folie  \.  — 
Minute  en  grande  partie  autographe. 

AU  MARQUIS  DE  CARAftèNE. 

Dans  le  doute  où  je  bum  que  \ .  Exe.  n'.i\  i  pa^  receu  les  trois  pas»  - 
poils  qu'elle  avoit  demandée,  n'eu  ayant  nulle  nouvelle,  je  n'ay  pu 
m'empescher  de  luy  faire  sçavoir  par  ces  lignes  qu'H  j  .1  desja  quelque 
tempe  qtieje  les  lu\  .i\  envoyés,  el  que,  -1  elle  en  désire  d'antres,  en 

cas  que  ceux-là  soienl  perdus,  elle  n'a  qu'à  prendre  la  peî le  m  en 

donner  advis,  ei  elle  sera  servie  aussytost.  Ce  pendant  j'en  a\  faicl 
donner  iey  à  trois  ou  quatre  domestiques  du  seigneur  don  Juan  qui 
viennent  d'Espagne. 

N'apprenant  pas  qu'il  \  a\i  encore  de  résolution  prise  touchant  les 
prisonniers,  V.  Exe.  trouvera  bon  que  je  la  prie  de  s'en  souvenir  •  •!  de 

'  On  voit  que  Antoine  de  Bordeaux  était  denl  qui  était  vénal,  el  dont  le  titulaire 

pourvu  de  plusieurs  charges  :  il  était  pré-  était  propriétaire  au  même  titre  que  d'une 

siilcnt  au  Grand  Conseil  el  intendant  de  maison  ou  d'une  rente  sur  l'hôtel  de  ville . 

Picardie,  en  marne  temps  qu'ambassadeur  el  une  commission  d'intendant,  toujours  ré 

en  Angleterre.  Seulement   il  j   avait   une  vocable  et  temporaire,  comme  le  décret  di 

grande  différence  cuire  un  office  de  prési-  nomination  d'un  préfet,  de  nosjou  - 
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Dec brei656.  me  vouloir  mander  les  intentions  du  seigneur  don  Juan1  et  les  siennes 

sur  ce  sujet-là,  estant  assez  juste  d'avoir  soin  de  ceux  qui  exposent 
ainsy  leur  liberté  et  leur  vie  mesme  pour  le  service  de  leur  prince2, 
d'autant  plus  que  l'on  me  mande  que  la  rigueur  de  la  saison  l'aict 
beaucoup  souffrir  les  pauvres  soldats,  qui  manquent  de  ce  qui  leur 
est  nécessaire  pour  se  bien  couvrir  et  se  bien  nourrir. 

Et  puisque  j'entretiens  V.  Exe.  sur  la  matière  des  prisonniers,  elle 
me  permettra,  s'il  luy  plaist,  que  je  luy  représente  que  l'on  détient 
prisonnier  à  Naples  depuis  sept  ans  un  nommé  Valpergue  qui  est  à 
moy,  et  que,  ayant  faict  diverses  fois  instance  pour  sa  liberté,  j'ay  esté 
asseuré  depuis  quinze  mois,  plusieurs  fois,  tant  par  M.  le  comte  de 
Fuensaldagne  que  de  la  part  de  M.  le  comte  d'Ognate3  et  marquis 
Spinola,  que  le  seigneur  don  Louis  [de  Haro]  avoit  eu  la  bonté  d'en- 
voyer les  ordres  pour  l'en  faire  jouir,  ayant  faict  au  mesme  temps 
promettre  celle  de  don  Inigo  de  Tolède;  mais  je  ne  sçais  pas  par  quel 
malheur  la  ebose  n'a  pas  esté  exécutée.  Je  supplie  donc  V.  Exe.  de 
prendre  la  peine  de  me  faire  sçavoir  quel  biais  il  faudra  que  je  prenne 
pour  solliciter  que  les  intentions  du  seigneur  don  Louis  ayent  effect; 
et  comme  j'apprends  que  V.  Exe.  faict  l'honneur  à  D.  Inigo  de  s'inter- 
resser  à  ce  qui  le  regarde,  je  luy  procureray  la  liberté  à  l'instant  que 
je  sçauray  qu'elle  souhaite  ainsy,  et  qu'elle  fera  en  sorte  que  Valpergue 
soit  renvoyé  promptement  en  Provence  ou  à  Rome. 

1  Don  Juan  d'Autriche,  généralissime  nute  est  entièrement  de  la  main  de  Mazarin. 
des  armées  espagnoles  en  Flandres  (Voy.  3  Inigo  Vêlez  Ladron  de  Guevara ,  comte 
ci-dessus,  p.  344.)  d'Ognate,  était  vice-roi  de  Naples.  (Voy. 

2  A  partir  des  mots  d'autant  plus ,  la  mi-  t.  VI,  p.  17  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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CCLI. 
AIT.  étr,,  Suède,  t.  91,  f°  2-36.  —  Original  signé  el  en  grande  partie  chiffré 

À   M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  1  .j  décembre  1 1 

|  EXTtlAIT.) 

Mazarin   Lui   recommande  de  travailler  à  rétablir  la  paix  entre  la  Suède  el  la 
Pologne.  Il  doit  surtout 

faire  ouvrir  1rs  yeux  au  rov  de  Suéde  et  lu)  taire  considérer  que 
la  cause  pour  laquelle  l'Empereur  ne  s'esl  poinl  déclaré  ouverte- 
ment contre  luy,  n'est  poinl  par  principe  d'amitié  ny  de  bonne  intelli- 
gence qu'il  désire  d'entretenir  avec  la  Suéde,  mais  afin  d'estre  plus 
libre  d'agir  dans  l'Empire  cl  principalement  pour  employer  Bes  forces 
contre  nous  en  Flandre1  et  en  Italie,  Boubs  des  prétextes  apportez 
que  ce  sont  les  Espagnols  qui  donnent  le  mouvement  et  la  pente  à 
toutes  les  résolutions  qui  Be  prennent  au  conseil  de  l'Empereur;  el 
comme  ils  ont  desjà  envoyé  une  armée  en   Italie  soubz  le  gênerai 

Enquefort,  ils  J  en  destinent  encore  une  autre  de  douze  mille  hommes, 

de  sorte  que  tant  s'en  faut  que  le  traité  de  Munster  doive  apporter 
quelque  soulagemenl  à  la  France  dans  la  guerre  qu'elle  a  avec  les 
Espagnols,  qu'il  luv  produit   un  nouveau  faix  d'affaires  et  l'expose  à 

une    dépense   e\cessi\c    el    extraordinaire,    l'obligeant    a    BOUStenir   en 

mesme  temps  non  seulement  les  forces  d'Espagne,  mais  encore  celles 
de  l'Empereur,  au  lieu  que,  durant  la  guerre  de  l'Empire*,  les  forces 

de  ce  dernier  estoient  toutes  occupées  par  celles  des  Suédois  et  des 
autres  confédéré/.,  qui  agissoienl  de  concert  avec  la  France. 

Je  vous  prie  de  faire  bien  considérer  tout  cecy  au  roy  de  Suéde  et 

1  II  y  a  bien  ici  en  Flandre  et  en  Italie.  l'Empire   n'avail  commencé  qu'en   i635, 

(Voy.,  ci-dessus,  la  lettre  du  1"  décembre,  dans  la  dernière  période  de  la  juerre  de 

adressée  à  d'Avaugour,  p.  iao,  note  a.)  Trente  ans;  elle  avail  été  terminée  en  16A8 

'   La  lutte  directe  «le  la  France  contre  par  la  paû  de  Westphalie. 

UillBItf        III  «^3 


434  LETTRES 

Décembre 1 656.  à  M.  l'électeur  de  Brandebourg  et  leur  représenter  que  la  France  ne 
peut  souffrir  en  cette  guerre,  sans  qu'il  s'en  fasse  ensuite  une  notable 
reflexion  sur  ses  amys  et  confederez,  et  que,  par  conséquent,  sy  le 
roy  de  Suéde  veut  agir  selon  la  loy  de  son  véritable  interest,  il  doit 
apporter  toute  facilité  à  se  débarrasser  de  la  guerre  de  Pologne  pour 
porter  ses  pensées  à  des  applications  qui  luy  seront  plus  utiles. 

Je  n'oublieray  pas  de  vous  dire  encore,  pour  vous  faire  voir  comme 
les  Espagnols  ne  laissent  aucune  machine  pour  nuire  aussy  bien  à  la 
Suéde  qu'à  la  France,  que  le  refus  que  ceux  de  Dantzigontfaict  d'entrer 
dans  le  traité  d'Elbing1  et  les  gens  de  guerre  que  les  Hollandois  ont 
laissez  à  cette  ville-là,  tout  cela  a  procédé  de  l'induction  des  Espagnols 
et  s'est  faict  plus  par  l'opération  de  quelques  particuliers  dominans, 
sur  lesquels  les  Espagnols  exercent  leurs  artifices,  que  par  la  partici- 
pation et  l'agreement  des  Etats  de  Hollande,  dont  plusieurs  sont  for- 
malisez, comme  nous  en  sommes  avertis. 


GGLII. 


Aff.  étr. ,  Angleterre,  t.  66,  f°  297.  —  Minute1. 


A  M.  DE  BORDEAUX. 


Paris,  16  décembre  i656. 


Il  seroit  bon  de  sçavoir  à  quelles  conditions  l'on  voudroit  faire  la 
liaison,  qui  vous  a  esté  proposée  de  delà  (en  Angleterre)  parle  se- 
crétaire d'Estat3,  entre  la  France,  l'Angleterre,  la  Suède,  le  Danemark 


1  Les  Provinces-Unies  avaient  arrêté  l'ef- 
fort de  Charles  X  Gustave  pour  se  rendre 
maître  de  la  Baltique  ;  elles  lui  avaient  im- 
posé, le  1 1  septembre  1 656 ,  le  traité  d'El- 
bing garantissant  leurs  intérêts  dans  cette 
mer.  (Geffroy,  Recueil  des  Instructions, 
t.  II,  Suède,  Paris,  Alcan,  1 885 ,  p.  xux.) 
Ce  traité  se  trouve  dans  le  Corps  diploma- 


tique de  Dumont,  t.  VI,  11e  partie,  p.  1  tij. 

1  Cette  minute  a  dû  être  rédigée  d'après 
une  note  autographe  de  Mazarin,  qu'on 
trouve  au  folio  96  du  même  volume,  sans 
indication  de  date  ;  elle  commence  ainsi  : 
fEscrire  à  l'ambassadeur,  qui  est  à  Londres . 
qu'on  nous  donne  advis  de  Hollande,  etc. * 

3  Thurloë  ou   Turloë,  d'abord   avocat, 
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et  les  Provinces-Unies,  si  c'est  simplement  pour  se  defl'endre  ou  pour  D^miT 
attaquer  la  maison  d'Autriche.  Et,  à  dire  le  vray,  M.  le  Protecteur  a 
{jrand  interest  de  songer  de  bonne  heure  à  prendre  ses  précaution- 
contre  celte  maison-là,  mais  je  ne  vous  puis  rien  respondre  que  nous 
ne  sçacliions  premièrement  quel  but  M.  le  Protecteur  se  propose  en 
faisant  cette  liaison,  et  s'il  est  asseoie,  ou  non,  de  tous  les  autres 
Kstats  qui  y  doivent  entrer.  Ce  que  je  ne  demande  pas  sans  raison  a 
l'esgard  des  Provinces-Unies;  car  je  doute  fort  qu'elle  fussent  en  celle 
disposition,  puisque  la  Hollande,  qui  est  la  principale  d'entre  elles  el 
<| u i  donne  le  bransle  aux  autres,  adhère  visiblement  à  l'JSspague- 

El,  à  ce  propos,  je  vous  diray  que  j'ay  ad  vis  de  Hollande1.  e|  de 
si  bon  lieu,  que  lavis  est  indubitable,  que  I 'ambassadeur  d'Espagne, 
ayant  reconnu  que  la  perle  que  son  maislre  a\oil  l'aide  eu  plernjei 
lieu  estoit  très  sensible  en  ce  pays-là,  et  que  l'on  \  craigooil  qu'il 
n'arrivast  la  rnesme  chose  à  une  autre  flotte  qui  est  attendue  è  Cadix3 
dans  la  fin  du  mois  de  janvier,  il  avoit  laid  diverses  brjgues  avec  les 
plus  accrédite/  de  la  province  de  Hollande  el  particulièrement  avec  le 
président   de  l'Admirante,    qui   réside   à    \nistridaiii.  pour   leur    faire 

cQgnpistre  qu'ils  avoienl  grand  interest  à  reinpesdiei'.  ei  ces  instances 
ayant  esté  favorable  m  en!  receues,  il  avoit,  à  le  lin,  pbtenu  el  adjusté 

avec  eux  que  le  vice-admiral  Ruyter\  qui  devoit  partir,  il  \  a  trois  ou 
quatre  jours,  avec  huit  bons  vaisseaux  pour  s'en  aller  droit  à  Cadix 
joindre  quatre  autres  vaisseaux  el  passer  ensuite  dan-  la  nier  Médi- 
terranée, auroil  une   instruction  sentie,  laquelle   il   ne  pourroil  ou- 


fut  secrétaire  des  commissaires  du  Parie 
ment  au  traité  d'Uxbridge,  puis  charge*  de 
l'ambassade  près  des  Provinces-Unies,  eu 
i65i,  cl  lii  partie  «lu  cabinet  de  i65a  a 

1*)57,   puis  du  Conseil  de  (  '.roiuw  ell.  (l'est 

lui  qui  découvrit  le  complot  de  Harriaon. 
(Voy.  t.  VI,  p.  1 33,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
1  A  partir  de  ce  paragraphe,  la  minute 
reproduit  presque  textuellement  la  note  de 
Mazarin  indiquée  ci-dessus,  p.  It'ih,  note  9. 


5  l,e  manuscrit  porte  ici  et  |»lu>  lias  Calit. 

1  Michiel  Ldriaensxoon  de  Ruytei 
lèbre  marin  hollandais,  né  en  1  »"».»—  .1  Fles- 
singue,  ''u  Zéknde,  engagé  connue  matelot . 
parcourut  tous  les  grades,  jusqu'à  celui  de 
lieutenant -amiral  général.  Il  mourut  en 
1G7C,  des  suites  d'une  blessure  reçue  à  la 
bataille  de  Messine.  En  t6fti,  Ruyter  avait 
commandé,  en  qualité  de  contre-amiral, 

la  Hotte  auxiliaire  mise  par  la  Hollande  à  la 

55. 
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Décembre 1 656.  vrif  qu'en  entrant  dans  le  port  de  Cadiz,  par  laquelle  instruction  il 
auroit  ordre  de  conférer  avec  le  duc  de  Medina-Celi1,  ou  avec  celuy 
qui  tiendroit  sa  place  dans  ladicte  ville,  pour  voir  ensemble  et  con- 
centrer les  moyens  d'asseurer  l'entrée  dans  ledict  port  de  la  Hotte 
qu'on  attend  et  d'exécuter  tout  ce  qui  sera  jugé  à  propos  pour  cet 
eflect,  jusques  à  aller  au-devant  de  ladicte  flotte  pour  l'escorter,  et 
prendre  mesme  l'argent  dont  elle  seroit  chargée  pour  le  porter  sur  ses 
vaisseaux  en  tel  endroit  que  le  roy  d'Espagne  voudroit. 

Je  vous  confirme  de  nouveau  que  cet  advis  est  très  véritable ,  et  il 
sera  bon  de  le  faire  sçavoir  sans  delay  à  M.  le  Protecteur,  ou  directe- 
ment, ou  par  le  moyen  du  colonel  Lockhart,  afin  de  faire  moins  d'es- 
clat,  tirant  parole  de  M.  le  Protecteur  que  personne  ne  sçaura  qu'il 
ayt  receu  cet  advis  de  France.  Au  reste,  il  sera  de  sa  prudence  de 
porter  l'affaire  en  Hollande,  afin  que  l'on  empesche  cette  province-là 
de  s'engager  ainsy  avec  les  Espagnols  en  point  si  décisif  et  si  impor- 
tant à  leur  interest,  estant  mesme  à  craindre  que  la  Hollande,  après 
s'estre  engagée  avec  eux  en  une  chose  si  délicate,  ne  se  porte  ayse- 
ment  à  le  faire  en  toutes  les  autres  qui  regardent  leur  service2. 

Vous  pouvez  faire  sçavoir  aussy  que  ledict  Ruyter  est  tres-aftec- 
tionné  à  l'Espagne,  ayant  esté  d'autres  fois  à  Cadiz,  où  il  a  receu  un 
tres-bon  traitement. 

Mazarin  termine  par  des  recommandations  sur  les  leve'es  à  faire  en  Angleterre. 

disposition  du  Portugal  dans  sa  guerre  avec  ~  Mazarin  craignait  déjà,  en  1 656 ,  que 

l'Espagne.  Lorsqu'en  1 65 /i ,  la  guerre  éclata  la  Hollande  ne  se  déclarât  en  faveur  de  l'Es- 

entre  la  Hollande  et  l'Angleterre,  il  servit,  pagne  contre  la   France,  comme  elle  le  tit 

huant  toute  la  campagne,  sous  les  ordres  quelques  années  plus  tard  en  formant  la 

de  l'amiral  Tromp.   Il  fut,  à  son  retour,  Triple  Alliance  pour  arrêter  les  conquêtes 

nommé  vice-amiral.  de  Louis  XIV.  Mazarin  prévit  et  prévint  le 

1  Gouverneur  de  Cadix.  danger. 
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CCLIU. 

Afl'.  e"tr. ,  Pays-Bas,  i.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  do  temps. 

À  M.  LE  MARQUIS  DK  CARAGÈNE. 

Paris,    l8    'Irr.-n 
>\rR\IT.  I 

La  lettre  qu'il  a  pieu  à  \.  Exe.  de  m'escrire  du  1 '>  de  ce  mois  est 
si  obligeante  m  toutes  h  1  < •  « >  1 1  > ,  que  j'aurois  peine  à  satisfaire  aux  re- 
merciemens  que  je  lui  en  dois.  Je  suis  tres-ayse  que  Les  passe-porte 
lii\  ayenl  esté  à  la  lin  rendu»,  cl  je  me  resjouia  de  ce  que  le  plaisir  «•! 
le  divertissement  du  seigneur  don  Jean  (sic)  se  rencontrera  dans  la 
curiosité  que  la  Reyne  a  eue  de  voir  la  Bernadille1,  puisque,  si  «I  l«- 
vient  in,  ce  sera  pour  passer  ensuite  en  Flandre. 

Je  rends  grâces  à  Y.  Exe.  <\>-  la  favorable  response  qu'elle  me  faicl 
touchant  les  gazettes3;  mai»,  en  mesme  temps,  je  suis  bien  surpris  de 
sa  plainte  contre  celles  de  France,  ne  i><>ii\;uil  Imaginer  que  le  gaze- 
tiers,  après  les  rigoureuses  défenses  qui  lui  onl  esté  faictes  de  toul 
temps,  ayl  osé  y  rien  insérer  qui  |>nsi  blesser  tant  soi!  peu  le  respect 
deub  aux  testes  couronnées  et  ;i  leurs  principaux  ministres.  Neant- 
nioins,  s'il  s'cnI  oublié,  je  respons  à  V.  Exe.  que  sa  faute  sera  chasl 
el  elle  me  fera  faveur  si  elle  a  agréable  de  prendre  la  peine  de  mar- 
quer l'endroit.  Mais  peut-estre  qu'elle  entend  parler  de  quelques 
gazettes  à  la  main,  qui  sont  défendues  à  peine  de  la  vie  el  qui  ne 
laissent  pas  pourtant  de  courir  toutes  les  semaines  dans  Paris.  Véri- 
tablement, comme  elles  soni   remplies  de  nouvelles  du  dedans  du 

1  La  Bernadilla  était  une  célèbre  com4-  '  "n  a  va  ci-dessas  que  Ma/. m  1  s'était 

dienne  espagnole  nue  ta  peine  Anne  d'An-  plaint  d'une  gaiette  publiée  i>  Bruxelles, 
triche  avait  désiré  attirer  à  Paris.  (Voy.  aux  '  La  Gatette  [de  France)  ou  plutôt  La 

Analyses  uno  lettre  du  o,  novembre  1 0 S  G  .  Gazette,   avait  ele  fondée  par  Théophrasti 

adressée  au  marquis  «le  Garacène.)  Renaudot. 


m  LETTRES 

Déwmbrei656.  royaume  contraires  mesme  au  service  du  Roy,  je  ne  voudrois  pas  res- 
pondre  de  ce  qu'elles  contiennent  à  i'esgard  des  pays  estrangers.  D'une 
seule  chose  la  puis-je  asseurer,  qui  est  que,  bien  loin  d'apporter  la 
moindre  connivence  de  nostre  part  à  ces  sortes  de  libelles,  rien  ne 
peut  sauver  les  autheurs,  si  l'on  vient  à  les  descouvrir. 

J'ay  veu  ce  que  V.  Exe.  a  pris  la  peine  de  me  respondre  touchant  les 
prisonniers  de  guerre,  et  aussytost  on  a  mandé  le  s1  du  Boquet1,  qui 
estoit  allé  en  Normandie,  afin  de  le  faire  partir  pour  se  [rendre]  à 
Gambray  et  adjuster  cette  affaire  avec  ceux  que  le  seigneur  don  Jean 
aura  agréable  d'y  envoyer. 

Quant  au  sr  Juigo  de  Tolède,  lorsque  j'ay  veu,  par  la  lettre  de 
V.  Exe,  ce  qu'elle  desiroit  de  moy  et  la  part  qu'elle  prend  à  ce  qui  le 
touche,  je  n'a  y  pas  manqué  d'envoyer  les  ordres  nécessaires  à  Antibes 
pour  le  faire  mettre  en  liberté  sur  sa  parole,  et  afin  qu'il  puisse  aller 
travailler  luy-mesme  à  l'exécution  de  son  eschange  avec  le  sr  de  Yal- 
pergue;  et  quoyque  celuy-cy  ne  soit  pas  du  rang  du  premier,  on  les 
considérera  icy  comme  esgaux  pour  servir  V.  Exe.  et  Mme  la  marquise 
[de  Caracene]  en  la  personne  dudicl  sr  don  Juigo  de  Tolède.  Au  sur- 
plus, s'il  n'a  pas  esté  traité  avec  toute  la  douceur  et  toute  la  civilité 
qu'il  auroit  pu  souhaiter,  V.  Exe.  jugera  aysement  que,  quelque  incli- 
nation que  nous  eussions  à  en  user  d'une  autre  manière,  nous  ne  le 
pouvions  sans  injustice,  veu  les  rigueurs  extraordinaires  et,  s'il  faut 
ainsy  dire,  inouies,  que  l'on  a  faict  sans  relasche  [souffrir]  aux  pri- 
sonniers français  qui  sont  à  Naples,  et  entre  autres  à  ce  pauvre  Val- 
pergue,  que  j'ay  toujours  reclamé  comme  mon  domestique. 

'    Ou  plutôt  du  Bosquet.  (  Voy.  t.  VI,  p.  225,  note  7,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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CCLIV. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  276,  f°  187.  —  Copie  du  temps1. 

\   M.  DE  FOIRILLK. 

Paris  '1  janvier  1  (j ."> -j . 

Nous  avons  receu  icy  deux  advis  on  mesme  t«*iitj>^ .  auxquels  j'aurais 

1 1  ■•■s-{Trande  peine  d'adjouster  foy.  s'ils  no  nous  avoient  esté  donne/  par 
des  personnes  de  probité  et  qui  sont  très  alleelionnées-  11  service  «lu 
Roy.  Le  premier  est  que  quelques-uns  de  vus  compagnons,  au  lieu  de 
considérer  comme  il  faut  i'cinploy  qui  leur  a  esté  donné  pour  réta- 
blir l'authorité  de  Sa  M"5  dans  une  ville  où  Ton  B*es1  n  fort  esloigné 
du  respect  et  de  l'obéissance  qui  luy  sont  deubs,  B'en  Boni  plaints  baul- 
tement,  jusqu'à  dire,  en  présence  des  habitant  de  la  meàtne  ville, 
qu'on  les  faisoit  servir  de  recors  de  sefgetas  ei  qu'ïb  ne  prenoient  pas 
grand  plaisir  à  ce  mestier. 

Je  vous  advoùe  que,  plus  je  lais  de  reuection  sur  ce  discours,  plus 
il  me  donne  d'estoniiemcnt  et  me  paroil  extravagant  II  es!  extrême- 
ment à  craindre  que  le  Roy  qui  ayme  son  régiment  des  gardes,  ve- 
nant à  sçavoir  qu'il  s'y  trouve  des  officiers  qui  oui  âVfi  «eut  miens  BJ 
contraires  à  leur  debvoir  et  à  la  raison,  ne  prenne,  contre  COUS  qui  en 
se'ront  coupables,  des  résolutions  bien  différentes  de  l'affection  el  «le  la 
confiance  qu'Elle  a  teumoignéc  jusqu'à  présent  à  tout  le  carpe. 

L'autre  advis  est  qu'un  des  capitaines  qui  sont  avec  \ou».  ne 
tant  pas  trouvé  assez  commodément  dans  le  quartier  qui  lux  a\oit  B8té 
donné,  s'en  seroit  venu,  sans  ordre  el  de  son  aulliorité  privée.  a\e<- 
toute  sa  compagnie,  dans  un  autre  endroit  de  la  ville  et  mesme  au- 
roit  voulu  se  lojjer  dans  la  maison  d'un  des  éohevins,  et  que  vous.  \ 
estant  accouru  pour  empesclier  l'ellect  de  celte  entreprise,  et  ayant 

1    Les  mots  :  A  1/.  de  l'urillr.  Parié,  fa  '/  jam-irr  ;6'.>;.  sont  écrits  de  la  main  de  Ma/aiin 
Le  Cardinal  écrivait  Fuville ,  pour  Fottril/r .  d'après  la  prononciation  italienne. 
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Janvier  i«.r)7.  commande  aux  soldats  de  se  retirer  et  s'en  retourner  en  leur  quartier, 
non  seulement  le  capitaine  auroit  refusé  d'obéir  à  vos  ordres,  mais 
auroit  deflendu  à  ses  soldats  de  le  l'aire;  vous  m'advoûerez  que  ce 
procédé  est  si  extraordinaire,  qu'il  donne  encore  plus  de  subjet  de  s'en 
oflenser  que  l'autre,  et  je  suis  obligé  de  vous  dire  que,  quand  ce 
seroit  un  de  mes  meilleurs  amis  qui  s'en  trouveroit  coulpable,  préfé- 
rant, comme  je  doibs,  le  service  du  Roy  à  toute  autre  chose,  je  ne 
pourrois  pas  m'empescher  d'eslre  des  premiers  à  condamner  cette 
action.  Je  vous  prie  de  m'escrire  confidemment  la  vérité  de  l'une  et  de 
l'autre,  afin  que  Sa  Mtd  y  pourvoye  comme  Elle  le  jugera  nécessaire 
pour  conserver  l'ordre  et  la  discipline  dans  un  corps  qui  est  obligé  de 
donner  l'exemple  à  tous  les  autres. 


CCLV. 

\ff.  élr. ,  Allemagne,  Supplément,  t.  17  (sans  pagination;  original  signé 
et  en  partie  chiffré).  —  Post-scriptum  autographe. 

À  MM.  D'AVAUGOUR  ET  DE  LUMBRES. 

Paris,  5  janvier  1607. 
(extrait.) 

Vous  nous  mandez  premièrement  que  l'expédient  de  traiter  en  par- 
ticulier, par  le  moyen  du  comte  Benedict  Oxenstiern1,  a  esté  agréé. 
Vous  nous  mandez  en  second  lieu  qu'on  vous  a  donné  à  entendre 
que  le  point  de  la  médiation  de  l'Empire,  que  les  Polonois  avoient 
désirée,  se  pourroit  surmonter.  Voilà  quelques  pas  d'avancez  pour  la 
disposition  du  traité  de  paix.  Vous  nous  mandez  en  troisième  lieu 
que  les  Polonois  desiroient  la  paix,  que  les  Suédois  s'y  portoient; 
que  la  ville  de  Dantzick  avoit  passion  qu'elle  se  fist  et  que  la  Reyne 
de  Pologne  vouloit  avoir  la  gloire  de  la  faire;  qu'elle  estoit  en  chemin 
pour  se  rendre  à  Dantzick  pour  ce  sujet.  Vous  nous  mandez  enfin  que 

'   Voy.  sur  Bénédict  ou  Benoît  Oxenstiern,  chancelier  de  Suède,  ci-dessus,  p.  197  et  2o3. 
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le  traité  des  Polonois  avec  le  Moscovite1  estoit  conclu,  mais  que  la  ra-  Janvier  1057. 
tification  s'en  devoit  faire  à  la  première  diète,  de  quoy  ledict  grand 
duc  ne  se  tenoit  pas  bien  asseuiv. 

Et  moy,  en  suite  de  cela,  je  vous  avertis,  afin  que  vous  observiez 
sur  cela  la  conduite  que  je  m'en  vais  \otis  prescrire,  que  les  ambas- 
sadeurs de  Pologne,  qui  estaient  à  Vienne,  tant  celuy  du  Kov  que 
celuy  de  la  république  de  Pologne,  ont  conclu  leur  traité  pour  la  no- 
mination de  l'archiduc  Lcopold  2  à  la  succession  de  ladicte  couronne; 
que  cela  avoil  esté  délibéré  et  résolu  avec  l'Empereur,  ledicl  archiduc, 
le  prince  d'Aversberg 3,  l'ambassadeur  d'Espagne  el  les  susdicts  ambas- 
sadeurs; mais  d'autant  que  l'Empereur  exigeoit  certaines  conditions 
qui  passoient  le  pouvoir  de  ceux-cy,  ils  se  sont  faicl  forl  de  les  Faire 
agréer  par  le  Hov  el  la  république  [de  Pologne  |,  que  l'Isola  se  de- 
voit rendre,  sous  quelque  prétexte,  auprès  du  i<>\  de  Pologne  pour  v 
faire  accepter  lesdictes  conditions  et  v  voir  achever  ce  qui  restoil  à 
taire;  (pie,  inovrimanl  cela,  l'Empereur  eiivoyeroil  au  commencement, 
au  roj  de  Pologne,  deux  mille  chevaux  el  quatre  mille  hommes  <!<• 
pied,  qui  seroient  bientost  suivis  dune  armée  capable  tir  recouvrer 
ce  que  les  Polonois  avoienl  perdu  el  de  faire  de  plu^  grands  progrès 


1  Le  grand  duc  de  Moscovie  était,  < ■  1 1 
1 G  ÎS  7 ,  \lr\is  M  i  <  •  1 1  ;  h  •  I  <  >  w  1 1  /  qui  régna  de 
1 645  à  1676.  Ce  traité  devail  donner  aui 
Moscovites  la  succession  à  la  couronne  de 
Pologne. 

Cet  archiduc  était  Léopold-Guillaume, 
né  en  iOi'i  ci  morl  en  i(if>-.>.  Il  <;tait  frère 
de  l'empereur  Ferdinand  III  el  avail  été 
gouverneur  des  Pays-Bas  espagnols. 

'  Ce  nom  s'orthographiait  kuersperg. 
La  famille  d'Auersperg,  établie  dans  la 
Carniole  autrichienne,  et  qui  Lire  son  nom 
d'un  château  situe"  en  llhiie.  joua  un  mie 
•le  quelque  importance  eu  Allemagne,  au 
xvu"  siècle.  Les  deux  branches  i^''  cette 
maison  fuient  promues,  l'une,  celle  des 
Volkard-Aversperg,  à  la  dignité  de  comte 
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de  l'Empire,  en  i63i;  l'autre,  celle  des 
Pancrace- Aucrtperg ,  a  celle  de  prince  de 
l'Empire,  en   i65S.  Cette  dernière  acheta 
de  plus,  en  1 66 '1 .  le  comté  de  Theugen 
en  Souabe. 

1  L'Isola  ou  Lisola  était  un  diplomate 
franc-comtois,  né  en  1 61 3 ,  morl  en  1677. 
Il  riait  entré  en  i63o  au  service  de  l'Em- 
pereur, qui  l'employa  aux  négociations  les 
|ilu<  importantes.  On  s  de  Lisola  plusieurs 
ouvrages  dirigés  contre  la  politique  fran- 
çaise. Ton-  sont  postérieurs  au  ministère  de 
M  i/aiiii:  tels  sont  Le  Bouclier  d'État  de  ju» 
tice  (1667  et  La  Sauce  au  Verjue  (Cologne, 
1  67  '1  ),  en  réponse  a  \  n  jus.  l'un  des  pléni- 
potentiaires français  en  Allemagne,  qui 
avail  écril  contre  lui. 
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àââ  LETTRES 

Janvier  1^67.  contre  le  roy  de  Suéde  et  M.  de  Brandebourg.  Cet  avis  est  certain  et 
indubitable,  et  je  l'ay  par  lettres  bien  fraiscbes  de  Vienne.  Vous  ne 
pouviez  l'avoir  receu  à  Dautzick  le  jour  que  vous  avez  escrit. 

Vous  parlerez  donc  de  ce  traité  au  roy  de  Pologne  et  à  ses  mi- 
nistres, et,  pour  les  divertir1  de  l'accepter,  vous  leur  mettrez  devant  les 
yeux  les  considérations  suivantes  :  que  tant  s'en  faut  que  ce  traité,  s'il 
s'effectue,  puisse  donner  la  paix  et  le  repos  à  la  Pologne  par  une 
prompte  et  certaine  victoire,  qu'il  la  va  plonger  dans  une  guerre  de 
fort  longue  durée  et  dont  les  événements  seront  fort  douteux;  qu'il  va 
faire  du  remuement  dans  les  provinces  voysines  de  Pologne,  mais 
encore  des  plus  esloignées;  que  le  grand  Seigneur2  en  prendra  de  la 
jalousie;  que  le  Moscovite,  outre  la  jalousie,  aura  du  ressentiment 
d'avoir  esté  leurré  d'une  espérance  trompeuse  par  le  Polonois;  que  le 
Transylvain3  renouvellera  les  instances  qu'il  faict,  il  y  a  longtemps, 
au  roy  de  Suéde  de  luy  remettre  Gracovie ,  qui  est  si  fort  à  sa  bien- 
séance, et  pour  laquelle  il  luy  offre  une  bonne  somme  d'argent;  ce 
qui  luy  donnera  moyen  et  de  retirer  les  troupes  qu'il  a  de  ce  costé-là 
pour  en  grossir  son  armée  aussy  bien  que  de  celles4  qu'il  employé 
contre  le  Moscovite,  avec  lequel  il  s'ajustera  du  jour  au  lendemain; 
que  ce  coup  frapperoit  mortellement  MM.  les  Estats  Généraux5,  le 
roy  de  Danemark6  et  la  ville  de  Danzick  rnesme,  qui  ne  souffriroit 
jamais,  que  par  impuissance,  de  voir  mettre  le  pied  sur  la  mer  Bal- 
tique à  un  prince  de  la  maison  d'Austriche;  qu'en  un  mot,  tout  l'Em- 
pire s'en  formalisera  et  particulièrement  les  protestants;  ce  qui 
donnera  lieu  à  de  nouvelles  liaisons,  qui  se  feront  avec  le  roy  de 
Suéde  et  M.  de  Brandebourg,  et  aux  subventions  d'hommes  et  d'argent 
qu'il  (le  roi  de  Suéde)  recevra  de  plusieurs  endroits,  d'où  sans  cette 
nomination  il  n'en  auroit  point  receu;  qu'au  reste,  quelque  renfort 
que  l'Empereur  envoyé  au  roy  de  Pologne,  la  guerre  n'est  pas  preste 

1  Les  détourner  de  l'accepter.  wode  de  Transylvanie  de  i648  à  1660. 

s  Mahomet  IV  avait  succédé  à  Ibrahim  '  Une  partie  de  celles. 

en  i655  et  régna  jusqu'en  1687.  5  Les  Provinces-Unies. 

1  Georges  Ragotsky  fut  prince  du  Wai-  6  Frédéric  III,  de  i648  à  1670. 
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à  se  terminer  de  plusieurs  années,  quand  mesme  le  roy  de  Suéde  ne  laurier  i657. 
se  reduiroit  qu'à  la  défensive  de  la  seule  Prusse,  à  cause  de  lavant.! 
de  sa  situation  et  des  excellentes  forteresses  dont  il1  (ce  pays)  esJ 
muni,  et  une  desquelles  pourrait  consommer  toute  une  armée  impé- 
riale, dont  le  jeu  n'est  pour  Faire  des  sièges;  qu'on  se  souvienne  que 
Gustave'2  conserva  ce  qu'il  possedoil  de  celte  province,  qui  n'estoil 
que  le  coste  de  la  mer,  à  sç.avoir,  Elbing  el  Marienbourg;  (pi  il  la 
conserva,  dis-je,  ayant  moins  de  forces  el  d'assistances  que  n'a  main- 
tenant le  roy  de  Suéde,  contre  un  roy  fort  belliqueux,  comme  estoil 
le  feu  roy  de  Pologne3,  dont  le  royaume  et  les  années  eetoient  floi  li- 
santes el  qui  receut  un  secours  de  vingt  mille  impériaux  aguerris  e( 
commande/  par  un  capitaine  de  réputation  comme  esloit  \rnliein  '  ('.'): 
qu'en  un  mot,  les  troupes  de  l'Empereur  ae  sçauroienl  entrer  en  ac- 
tion de  cinq  mois,  c'est-à-dire  vers  le  commencement  de  juin;  ce  qui 
donnera  moyen  au  ro\  de  Suéde  de  se  préparer,  de  solliciter  ses  amis, 
de  faire  des  ligues  el  des  levées. 

De  cela  il  faut  inférer  que  les  Polonois  ae  se  doivent  point  laisser 
endormir  à  une  chose  dont  l'accomplissement  ne  sera  peut  eatra 
jamais5,  mesme  dans  l'inierest  de  l'Empereur,  qui  n'a  seulement 
dessein  que  de  gagner  temps  et  empescher  la  paix,  qui  sem[ble] 
s'acheminer  entre  les  deux  couronnes  |  de  Suéde  et  de  Pologne],  et 
pour  laquelle  le  Roy  ne  fera  point  difficulté  d'entrer  en  garantie  de  ce 
qui  s'y  arrestera  par  sa  médiation.  Nous  en  pouvei  BJseurer  les  Polo- 
nois.  Il  y  a  pour  eux  deux  moyens  de  se  desvelopper'  de  ce  que  leurs 
ambassadeurs  ont  accordé  à  Vienne  :  l'un,  le  relu-  des  conditions 
qu'Us  (les  ambassadeurs)  n'avoient  pas  le  pouvoir  d'accorder;  l'autre, 
d'en  destourner  la  ratification  dans  la  diète,  qui  se  fera  pour  ce 
sujet. 

1  Le  lexle  porte  bien  il.  Il  semble  qu'il  '  Ou  Axnhen. 

fondrait  elle  se  rapportant  à  la  Prusse.  N'aura  peut-être  jamais  lieu.  Et,  an 

5  Gustave-Adolphe.  effet,  Léopold  d'Autriche  mourut  avant  que 

1  Wladislas  Vil  qui  avait  i!pousé  Marie  Jean-Casimir  renonçai  au  trône  de  Pologne 

do  Goncague  et  avait  en  pour  successeur  après  la  mort  de  sa  femme,  en  161 

son  frère  Jean-Casimir  Wasa.  "  IV  se  dégager. 

56. 


m  LETTRES 

Janvier  16)7.  D'autre  part,  vous  ferez  sçavoir  au  roy  de  Suéde  l'avis  que  dessus, 
avec  tout  le  détail  que  j'y  ay  marqué,  et  vous  luy  représenterez  qu'il 
n'est  rien  de  plus  certain,  et  que  je  ne  [le]  luy  donne  point  comme 
un  moyen  estudié  pour  l'induire  par  là  à  se  portera  la  paix,  à  quelque 
condition  que  ce  soit;  que  je  [le]  luy  donne  neantmoins,  afin  qu'il 
s'y  porte,  s'il  se  peut,  à  des  conditions  honnestes  et  qu'il  ne  se  laisse 
point  surprendre  au  grand  orage  qui  lui  va  tomber  sur  les  bras,  à  luy 
et  à  M.  de  Brandebourg. 

Mazarin  recommando  à  M.  de  Lumbres  d'insister  sur  ces  considérations  pour 
tacher  de  réconcilier  la  Suède  et  la  Pologne,  et  surtout  pour  s'opposer  à  la  nomi- 
nation d'un  prince  autrichien  à  la  succession  éventuelle  de  la  Pologne.  Il  termine 
par  le  ■postscript um  autographe  suivant  : 

J'avois  oublié  de  vous  dire  qu'on  me  mande  pour  chose  asseurée 
qu'à  l'arrivée  des  ambassadeurs  de  Pologne  qui  ont  esté  à  Vienne,  on 
tiendra  une  diète  dans  laquelle  l'archiduc  Leopold  sera  déclaré  succes- 
seur de  cette  couronne;  mais  quoyque  les  avis  que  j'ay  sur  cette  ma- 
tière viennent  de  bon  lieu,  je  ne  puis  pas  me  persuader  que  le  roy  et 
la  republique  de  Pologne  y  donnent  les  mains,  puisqu'il  n'y  a  rien 
qui  leur  soit  plus  préjudiciable,  et  je  m'asseure  que  le  roy  de  Suéde 
[et]  M.  l'électeur  de  Brandebourg,  de  leur  costé,  et  Danemark,  le 
Moscovite  et  le  Transylvain,  du  leur,  feront  ce  qu'il  faudra  pour  l'em- 
pescher,  puisque  respectivement  il  y  a  des  raisons  qui  tombent  dans  le 
sens  d'un  chacun,  qui  les  obligent  à  cela,  et  au  surplus  j'ay  une  telle 
confiance  en  la  reyne  de  Pologne1  et  j'ay  une  si  grande  estime  de  son 
esprit  et  singulière  prudence,  que  je  ne  doute  point  que  Sa  Mté 
n'agisse  de  la  bonne  manière  pour  empescher  que,  dans  un  temps  où 
elle  a  tant  de  part  dans  la  resolution  du  roy  son  mary,  Sa  Ml,:  et  la 
republique  [de  Pologne]  ne  tombent  en  servitude,  estant  certain  que 
la  domination  de  la  maison  d'Austriche  ne  peut  faire  attendre  autre 


1  Marie  de  Gonzogue  mariée  en  i645  à  Wladislns  Vil,  roi  de  Pologne,  et  en  16/19  à 
Jean-Casimir,  son  successeur,  morte  en  1667. 
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chose,  et  d'ailleurs  le  Roy  et  la  Reyne,  icy,  se  promettent  que  Sa  \1"  Janvier  i65T 
n'aura  pas  oublié  ce  qui  peut  regarder  les  interests  de  cette  couronne 
[de  France]  et  qu'elle  voudra  bien,  par  cette  considération  comme 
par  les  autres,  travailler  avec  affection  à  la  paix  avec  la  Suéde  '. 


CCLV1. 
Air.  étr.,  France,  t.  272,  f"  0/1.  —  Copie  du  1<.mi]|>s. 


\    M.  LE  COMTE  WAGNÉE3. 

Paris,  <i  janviei  1 0.'i-, 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  2 5  du  passé,  avec  eefle  de  M.  l'électeur 
de  Cologne5,  à  laquelle  je  me  dispensera)  de  faire  response,  ne 
croyant  pas  devoir  ln\  faire  de  nouvelles  protestations  de  service  dans 
un  temps  qu'il  se  déclare  ouvertement  contre  la  France.  Voue  pouvez 
juger  de  la  confusion  que  j;i\  quand  le  li<>\  me  Faicl  des  reproches 
(jue  S.  A.  El.  tienl  une  conduite  si  opposée  aux  assurances  que  je  lu\ 
avois  données  de  son  zèle  pour  I»'  service  de  Sa  M1',  et  que,  bien  loin 
de  favoriser  les  interests  de  cette  couronne,  comme  on  l'esperoit,  il 
tesmoijme  tant  de  partialité  pour  ceux  de  la  maison  d'Austriche,  qu'il 
refuse  de  nous  rendre  justice  en  une  chose  ou  tous  les  Electeurs  et 
princes  de  l'Empire  sont  plus  intéressez  que  la  France,  puisqu'elle  re- 
garde principalement  le  repos  de  l'Allemagne4. 

Vous  aigrissez  le  mal  an  lien  de  radoucir,  en  me  mandant  que  \miv 

estes  persuadé  que  M.  le  comte  «le  Fùrstemberg  est  bien  intentionné 
pour  nous5;  car  de  là  on  doit  présupposer  que  M.  l'Electeur  agit  par  le 

'  La  (in  de  la  ligne  écrite  sur  In  marge  Maximilien  de  Bavière,  oui  régna  de  i65o 

est  illisible.  a  1688. 

*  Sur  le  comte  Wagnée,  l'un  dea  mi-  '  La  France  Be  plaignait  des  aUèintea 

rostres  de  l'électeur  de  Cologne,  chargé  du  portées  par  l'Empereur  Ferdinand  III  aux 

gouvernement  de  Liège,  voy.  le  tome  VI,  traites  de Westphalie. 
p.  10a,  des  Lettres  de  Mazarin.  i  Sur  François-Egon  de  Furstenberg, 

J  L'archevéque-éleclcur  de  Cologne  était  l'un  des  principaux  ministres  de  l'électeur 
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Janvier  1657.  seul  mouvement  de  son  inclination  et  non  par  la  suggestion  d'autruy, 
comme  on  le  croyoit,  de  sorte  que,  la  source  estant  corrompue,  il  y  a 
bien  moins  d'espérance  de  remède;  et  à  l'esgard  dudict  sr  Comte,  si 
les  advis  que  nous  avons  de  tant  d'endroits  que  c'est  luy  qui  inspire  à 
son  maistre  toutes  les  resolutions  qu'il  prend  ne  sont  pas  véritables, 
c'est  un  grand  malheur  qu'il  ayt  eu  un  crédit  si  absolu  auprès  de  S.  A. 
pendant  qu'il  ne  l'employoit  qu'en  faveur  de  nos  ennemis,  et  qu'il  en 
ayt  si  peu  à  présent  qu'il  a  tant  de  passion  que  vous  dictes  de  servir 
le  Roy.  Car,  si  M.  l'Electeur  ne  suit  ses  conseils  qu'en  ce  qui  peut  nous 
estre  préjudiciable,  je  ne  voy  pas  que  Sa  Mlé  ayt  faict  en  sa  personne 
une  acquisition  fort  considérable  et  qu'elle  doive  prendre  grand  soin 
de  la  conserver.  Enfin  on  n'a  point  de  foy  en  semblables  matières  et 
les  actions  estant  la  plus  certaine  pierre  de  touche  des  sentiments 
d'un  chacun,  si  ledict  comte  ne  donne  d'autres  preuves  de  son  affec- 
tion envers  la  France,  on  n'en  sera  gueres  persuadé,  et  il  nous  sera 
encore  plus  suspect  que  vous  croyez  qu'il  l'est  à  l'Empereur  et  aux 
Espagnols. 

Pour  ce  qui  vous  regarde,  je  vous  ay  desjà  mandé  qu'il  n'y  avoit 
point  de  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  vacante,  et  que  ce 
n'estoit  pas  mesme  une  chose  à  laquelle  vous  deussiez  songer;  mais 
asseurez-vous  que  je  songe  à  vous  faire  donner  quelque  establisse- 
ment,  et  que  vous  esprouverez  que  je  suis  véritablement,  etc. 

de  Cologne,  voy.  le  tome  VI,  p.  io4,  des  services  à  Louis  XIV.  Il  était  évêque  de 

Lettres  de  Mamrin.  Il  se  montra  effective-  Strasbourg  lorsque   cette   ville   ouvrit    ses 

ment,  durant  toute  sa  vie,  très  favorable  à  portes  aux  Français, 
la  France  et  rendit  plus  tard  de  nombreux 
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GGLVI1. 

Archives  du  Sénat  de  Savoie;  copie  du  temps.  —  Communication  de  M.  Mognier, 
conseiller  a  la  Cour  d'appel  de  Ghatnbéry. 

À  MADAME  ROYALE  (CHRISTINE  DE  FRANGE). 

Apres  divers  entretiens  aussy  particuliers  que  ceux  que  j'ai  eu  avec 
le  sr  abbé  Amoretti1  et  m'estre  ouvert  entièrement  à  luy  sur  plusieurs 
choses  dont  il  rendra  compte  à  V.  A.  I»..  il  seroit  peul-estre  du  respect 
de  luy  espargner  la  peine  de  lire  cette  lettre.  J  ose  espérer  oeantmoins 
(|u'elle  n'aura  pas  désagréable  que  j'aye  lhonneur  de  lui  tesmoigner 
la  joye  que  le  Roy  a  eue  de  donner  les  ordres,  sans  aucune  condition, 
pour  la  remise  de  la  citadelle  de  Turin,  puisque  V.  A.  R.  n'estime  pas 
qu'il  soit  nécessaire  pour  le  bien  du  service  de  Monsieur  son  lils  qu'il 
la  retiene  davantage.  Sa  Majesté  est  ravie  que  ceste  action  achevé  de 
justifier  au  public  la  saj;e  et  glorieuse  régence  de  \.  A.  R..  eu  sorte 
que  le  malin  mesme  sera  contraint  de  la  louer  d'avoir  BU  lier  h  a 
propos  quelques  places  au  feu  Roy  qui  estoient  menacées  du  mesme 
malheur  qu'avoient  eu  les  autres,  de  pourvoir  avantageusement  a  la 
sécurité  de  ses  Etats  par  ung  depost  dans  lequel  l'événement  a  bien 
montré  qu'elle  ne  hazardoit  rien  et  qui  a  donné  lieu  de  rescouvrer  les 
places  qui  avoient  été  prises. 

Pour  moi,  je  n'obmettrai  jamais  aucune  des  choses  qui  pourront 
faire  voir  avec  plus  d'esclat  en  quelle  considération  elle  est  en  cette 
cour,  et  quel  avantage  c'est  aux  affaires  et  a  1'  Vitesse  royale  de  Monsieur 
son  fils  d'être  assisté  du  crédit  et  de  la  puissante  direction  de  \  .  A.  R. 
Mais  comme  j'en  ai  dit  beaucoup  plus  au  mesme  abbé  Amoretti  que 

1  J.-R.  Amoretti,  chapelain  et  conseiller  de  1 638  à  1675.  Le  roi  de  France  avait 
du  duc  de  Savoie,  mort  en  janvier  1687.  occupa  la  citadelle  de  Turin  sous  prétexte 

*  Victor- Aniédee    11,    duc    de    Savoir,         de  la  défendre  contre  les  ennemis  du  duc. 
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Mais  i(i57.  je  n'en  pourrois  escrire  ici,  je  laisse  le  surplus  à  sa  vive  voix  et  particu- 
lièrement sur  la  conduite  que  M.  le  duc  de  Modène  a  tenue  à  l'égard  de 
V.  A.  R.  et  des  interest  de  Monsieur  son  fds.  Et  je  demeure  avec  tous 
les  sentiments  d'une  parfaicte  soumission,  etc. 


CCLVIII. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  272,  f°  100.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  GRWEL. 

[Paris],  17  mars  1637. 

(  EÏTRA1T.) 

Vous  avez  fort  bien  respondu  au  grand  mareschal1  sur  l'offre  qu'il  a 
faicte  d'une  union  particulière  de  son  maistre  avec  le  Roy,  en  cas  que 
les  autres  princes  différassent  trop  longtemps  à  entrer  dans  la  liaison 
projetée'2.  Vous  le  remercierez  de  nouveau  de  la  part  de  Sa  M'%  de  la 
manière  obligeante  avec  laquelle  il  agit,  et  l'asseurerez  qu'elle  en 
a  une  parfaicte  recognoissance,  et  qu'elle  est  tout-à-fait  persuadée 
de  sa  sincérité  et  de  son  affection  pour  cette  couronne. 

Du  reste,  je  n'ay  qu'à  vous  confirmer  ce  que  je  vous  ay  mandé,  par 
ma  précédente,  qui  est  que,  si  M.  de  Mayence3  peut  s'ajuster  avec  le 
duc  de  Neubourg4,  pour  faire  une  partie  des  troupes  que  celuy-cy 
s'oblige  de  mettre  sur  pied  par  le  traité  que  nous  avons  projeté  avec 
luy,  et  qu'il  prenne  aussy  l'argent,  dont  il  conviendra  pour  cette  levée, 
sur  le  fonds  que  nous  devons  donner  audict  sr  duc  de  Neubourg,  le 
Roy  en  sera  fort  ayse 5. 

Ainsy  S.  A.  El.  se  trouveroit  armée  et  en  estât  de  garantir  sa  per- 
sonne et  ses  Estats  des  effects  de  la  mauvaise  volonté  de  l'Empereur, 

1  Au  grand  maréchal  de  l'électorat  de  3  Philippe  de  Schœnborn.  (Yoy.  p.  2  46.) 
Mayence.  4  Voy.  ci-dessus,  p.  79. 

2  II  s'agissait  d'une  ligue  des  princes  al-  5  Pour  les  subventions  pécuniaires  paye'es 
lemands  pour  forcer  l'Empereur  à  respecter  à  l'archevêque -électeur  de  Mayence.  voy. 
la  paix  de  Westphalie.  ci-dessus,  p.  266  et  a6i. 
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et,  cet  adjustement  demeurant  secret,  il  ne  paroistroit  point  à  ses  Hfere  1657 
Go-Electeurs  et  autres  princes  qu'EUe  eust  l'ail  un  pas  plus  considé- 
rable qu'eux  à  i'esgard  de  la  France,  et  il  n'enipescheroit  pas  la  con- 
clusion de  la  lijjue  que  nous  recherchons.  Je  nie  suis  ouverl  <!<•  cette 
pensée  avec  le  chanoine  \rnaud,  el  il  sera  hou  (pic  vous  en  rouleriez 
avec  M.  le  prince  de  Hombourg1,  el  que  vous  examiniez  ensemble  les 
moyens  de  la  faire  réussir. 


CCLDL 

\1I'.  étr. ,  (Supplément),  1.  17  (sans  pagination).  —  Original  signé 
h  en  partie  chiffré. 

\    M.   DE  LUMBRES. 

I   I  \  I  l;  il  1  .   I 

Vfazario  le  presse  d'insister  pour  la  conclusion  de  la  paix  entre  la  Pologne  el 
la  Suède.  Le  Brandebourg  doil  \  entrer  de  concerl  avec  la  Suède  : 

Je  vous  ay  mandé  que,  Taisant  cel  office  auprès  des  ministres  de. 
M.  de  Brandebourg,  vous  en  devez  eu  mesme  temps  faire  pour 
l'affermir  tousjours  dans  la  liaison  qu'il  a  avec  le  roj  de  Suéde,  qui 
doit  estre  indissoluble.  Pour  ce  qui  esl  de  \l.  le  baron  de  Schuerin  . 
vous  m'avez  faicl  plaisir  de  me  mander  ce  qui  seroil  de  son  goust, 
afin  qu'il  soit  satisfait  de  ce  cos té-là. 

J'adjouste,  dans  cette  lettre,  une  nouvelle,  mais  puissante  consi- 
dération que  vous  employerez  auprès  du  n>\  de  Pologne  el  de  ses 
ministres  pour  les  rendit'  plus  traitables  à  ce  que  nous  desirons  poui 
leur  bien,  c'est  sur  le  mouvement  des  armées  du  prince  de  Transy  Ivanie 
el  des  Cosaques  :  c'est  que,  dans  toutes  les  apparences,  ce  prince  ne 
se  remue  point  qu'avec  la  permission  du  Grand  Seigneur,  et  par  con- 
séquent qu'il  ne  soit  asseuré  d'estre  appuyé  de  ses  Forces,  s'il  en  esl 

'  Georges -Christien  de  rlesse.  (Voy.  ci-  '  Le  baron  de  Scbwerin  était  le  principal 

dessus,  p.  966.)  ministre  de  l'électeur  de  Brandebourg. 

MAZIMIN.  —  vu.  '>- 
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Avril  '..7.  besoin.  La  raison  en  est  fort  claire,  d'autant  qu'il  n'est  pas  possible 
que  le  Grand  Seigneur  ayt  peu  apprendre  le  traité  des  Polonois  avec 
l'Empereur  et  avecque  les  Moscovites  sans  une  extrême  jalousie,  que 
la  succession  à  la  couronne  de  Pologne  soit  à  la  disposition  de  l'un  ou 
de  l'autre  de  ces  deux  princes,  dont  la  puissance  ne  luy  est  que  trop 
suspecte;  et,  par  conséquent,  il  est  à  présumer  qu'il  n'y  a  rien  qu'il 
ne  fasse  pour  l'empescher. 

Mazarin  insiste,  dans  la  suite  de  cette  dépêche,  sur  les  dangers  que  la  conti- 
nuation de  la  guerre  présente  pour  la  Pologne.  Les  Moscovites  se  disposent  en- 
core une  fois  à  assiéger  la  ville  de  Riga.  Mazarin  ajoute  en  terminant  : 

Us  (les  Polonois)  se  souviendront  de  la  peur  qu'ils  avoient  qu'elle 
ne  fust  prise,  l'année  passée,  et  de  l'inévitable  conséquence  qui  en 
resulteroit  pour  leur  commerce,  si  un  prince  si  puissant  et  si  ambitieux 
se  rendoit  rnaistre  de  ce  poste.  Pour  ce  qui  est  des  assistances  que 
l'Empereur  leur  peut  faire  espérer,  ils  considéreront  que,  puisqu'il  se 
desgarnit  de  ses  principales  forces  pour  les  envoyer  au  secours  des 
Espagnols,  jusque  là  mesme  qu'il  ne  songe  point  au  passage  que  le 
Grand  Seigneur  luy  a  demandé  par  ses  Estats  pour  avoir  de  quoy  s'y 
opposer,  quelle  subvention  s'en  doivent  promettre  les  Polonois. 


GCLX. 
Afî.  étr. ,  Angleterre,  t.  69,  f°  70.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  iU  avril  1657. 

Nous  avons  appris,  par  vostre  dernière  depesche  du  5  de  ce  mois, 
la  resolution  du  parlement  d'Angleterre  touchant  le  tiltre  de  roy1. 
Gomme  l'on  ne  doute  point  que  M.  le  Prolecteur,  aprez  qu'il  l'aura 

1   11  s'agissait  de  donner  ce  titre  à  Olivier  CromweH. 
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accepté,  n'en  fasse  donner  part  au  Roy,  il  faudra  que  vous  vous  teniez  A.ui  i6..: 
prest  pour  faire  aussy  incontinent  les  compliniens  de  Sa  M1"1.  Cependant 
vous  ne  devez  point  hésitera  rendre  office  aux  catholiques  et  employer 
le  nom  du  Roy  et  son  intercession,  afin  de  leur  procurer  tout  le 
soulagement  qu'il  sera  possible.  H  sera  bon  aussy  que  de  delà  -  on 
travaille,  comme  on  a  desjà  faict  icy,  à  faire  appréhender  au  Dane- 
mark de  rompre  avec  la  Suéde. 


CCLXI. 

Ail.  éd..  \ii|fli'tciiv.  t.  !',,,.  I    -'.\.  —  Minute. 


À  M.  DE  BORDEAUX. 


I  WIUIT.  ) 


Les  vaisseaux  du  Roy,  que  Ruyter  a  pris,  na\<»n'ul  laid  aucune 
prise.  Ils  revenoient  de  Viareggio9,  où  ils  a  voient  desbarqué  de  l'in- 
fanterie pour  le  service  du  Ro\ .  «i  asseurement  il  n  \  a  nulle  excuse 
à  <-e  procéder,  et  outre  qu'il  scandalise  tout  le  inonde  en  gênerai,  il 
semble  que  l'Angleterre  particulièrement  \  est  offensée,  puisqu'on  <mi 
a  employé  le  pavillon  pour  Elire  cette  injure  à  Sa  M 

Vous  aurez  eu  desjà  nouvelle  de  la  nmit  de  l'Empereur  K  Ce! 
accident  sans  doute  changera  bien  la  lace  des  affaires  el  n'advance  pas 
fort  celles  des  Espagnols. 


'  Le  Parlement  anglais  venail  il»-  |>n>- 
poser  la  création  d'une  chambre  liante  el 
d'offrir  à  Cromwell  le  titre  de  roi.  On  pou- 
vait  croire  qu'un  tel  acte  rallierait  au  nou- 
veau gouvernement  les  sympathies  d'un 
certain  nombre  de  royalistes:  et.  comme 
on  le  voit  par  cette  dépôcbe.  Ma/.arin  ne 
doutait  pas  que  le  Protecteur  n'acceptât 
Néanmoins,  après  en  avoir  délibère  avec 
ses  officiers,  ceux-ci  s'émnt  prononcés  awee 


tune  pour  le  maintien  de  la  forme  républi- 
caine, Cromwell,  pour  ne  pas  les  blesser 
refusa  la  couronne.  Il  n'accepta  que  le  droit 
de  désigner  son  Buacesseur. 

1  Du  côté  de  l' Angleterre. 

1  Ville  et  pari  de  Toscane,  située  dans  le 
docile  de  l.ucques,  à  -j.">  kilomètres  «le  la 
ville  de  ce  nom. 

L'empereur  Ferdinand   III  était    mort 
le  a  avril  \()h~.  l\  l'âge  de  /«.,  ,ui^ 

■">: 
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CGLMI. 
AH',  étr.,  Angleterre,  l.  Gq,  f°  72.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  a8  avril  i  (>b-j. 


(extrait.) 

Si  les  Estats  des  Provinces-Unies  ne  donnent  une  prompte  et  en- 
tière satisfaction  au  Roy  sur  le  mauvais  procéder  de  leur  vice-admiral 
Huyter1,  les  marchands  anglois  auront  bientost  ce  qu'ils  désirent, 
puisqu'ils  souhaitent  de  voir  eschaufler  la  querelle;  car  le  Roy  est 
résolu  de  ne  rien  relascher  et  portera  cette  affaire  aux  dernières 
extrémité/  plustost  que  de  souffrir  l'injure  que  ledict  Ruyter  lu\  a 
faicte.  Cependant  il  faut  escouter  les  propositions  des  marchands,  qui 
offrent  de  noliser  des  vaisseaux  au  Roy,  et  en  escrire  icy  le  détail,  sur 
lequel  on  vous  mandera  les  instructions  de  Sa  Mtë,  leur  tesmoignant 
que,  dans  la  bonne  intelligence  qui  est  aujourd'huy  establie  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  le  Roy  sera  tres-ayse  que  les  Anglois  fassent 
tout  le  commerce,  et  les  favorisera  pour  cet  efTect  en  tout  ce  qui  lin 
sera  possible. 

Au  reste,  il  n'y  a  rien  de  plus  faux  que  le  bruit  que  vous  me  dictes 
qui  court  de  delà  que  le  chevalier  de  la  Lande  et  son  compagnon 
avoient  pris  plusieurs  vaisseaux  hollandois,  quand  Ruyter  les  a  ren- 
contrez2. Ils  n'avoient  faict  autre  chose  depuis  qu'ils  estoient  à  la  mer 
que  le  voyage  à  droite  roule  de  Toulon  à  Viareggio,  où  ils  avoient 
porté  de  l'infanterie  pour  le  service  du  Roy,  et  s'en  revenoient  à  Toulon 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  /i35,  et  la  lettre  ti ou  de  l'amiral  hollandais.  Cette  affaire, fui 

préce'denle  du  21  avril  1657.  menée  avec  hauteur  et  faillit  amener,  comme 

-  Cette  caplnre  n'était,  au  dire  des  Hot-  on  va  le  voir,  une  rupture  milre  la  Fiance 

landais,  qu'une  légitime  repr*5saille  pour  les  et  les  Provinces-Unies.  L'Angleterre  excitai) 

actes  de  piraterie  commis  par  les  capitaines  la  querelle  dans  l'espoir  tir  ruiner  le  com- 

de  ces  vaisseaux.  La  France  réclama  avec  merce  hollandais,  et  Mazarin  en  l'ail  assez 

instance  la  restitution  des  prises  et  la  puni-  ouvertement  la  menace  dans  sa  lettre. 
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pour  y  exécuter  les  ordres  de  Sa  Majesté,  qu'ils  y  dévoient  trouver.  Hai  1657 
C'est  une  vérité  constante  et  publique,  laquelle  ii  est  bon  de  faire 
cognoistre  aux  lieux  où  vous  estes,  et  que  ce  qu'a  faict  ledici  Ruytei 
est  un  pur  effect  des  artifices  et  suggestions  des  Espagnols  et  de  leurs 
adhérents,  qui  remuent  ciel  cl  terre  dans  le  conseil  des  Provinces- 
Unies  pour  les  engager  à  rompre  avec  celle  ronronne. 


CCLXÏÏI. 

Air.  <?ii\,  France,  t.  974,  f"  395.  —  Copie  du  tempe 

AU  COMTE  DE  BR1ENNE. 

1  iompiègne  '.  1  0  mai  1  6 

J'ay  esté  surpris  de  voir  le  retardement  du  corps  anglois*;  cai 
j'avois  pris  mes  mesures  sur  ce  <pi  il  arriveroil  asseuremenl  le  ~  ou  8 
de  ce  mois,  et  coinnie  M.  de  Tiireniie  estoit  sur  le  point  d'agir  en 
cette  conformité  el  que  tontes  les  troupes  généralement  sont  arrivées 

en  leurs  rendez-vous ,  en  plusieurs  endroits,  sur  la  frontière  de  Cli.im 

pagne  et  de  Picardie,  [nous]  recevrons  un  très-grand  préjudice  à  ne 
les  pouvoir  pas  mettre  en  action.  Il  sera  bon  que  vous  preniez  la  peine 
de  faire  cognoistre  tout  cecy  à  M.  l'ambassadeur  et  ln\  dire  que,  si  on 
enst  pu  sçavoir  de  bonne  heure  que  les  troupes  d  Angleterre  ne 
pouvoienl  pas  sytosl  venir,  ou  eusl  retardé  à  mander  les  nostres,  afin 
de  ne  donner  pas  lieu  an\  ennemis  de  se  préparer  avec  la  diligence 

1  La  Cour  avait  quitté  Paris  le  7  mai  m  en   Angleterre,  tandis  que  les  ennemis 

H>r>7  pour  se  rendre  à  Gompiègne.  stimulés  par  Condé,  avaient,  comme  on  a 

1  Le  préambule  «lu  traité,  signé  à  Paris  vu,  inauguré  la  campagne  de  lionne  beure 

le  >>.'■>  mars  entre  la  France  el  l'Angleterre,  par  la  prise  de  Sainl-Guilhain,  M.  Guizol 

portail  que  wdès  le  mois  d'avril  tiiôy.  s'il  1  Histoire    de    lu    Révolution    il'  h 

es!  possible,  les  deux  puissances  entrepren-  tome  II.  p.  36g  1  ilii  que  les  auxiliaires  an- 

(lioni  consécutivement,  à  frais  et  forces  com-  gdais,  commandés  par  Sir  John  Reynolds, 

nuins,  les  sièges  de  Gravelines  el  de  Dun-  arrivèrent  a  Boulogne  le  ï3  el  le  1  '1  mai 

kerque,  par  terre  el  par  mer.  .  .  -  Mais  l'on  mais  il  suit  le  calendrier  anglais ,  qui  était  en 

ne  fut  prêt,  pour  ces  sièges,  ni  en  fiance,  retard  de  u!i\  jours  sur  celui  de  la  France. 
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Mai  1657.  qu'ils  font,  voyant  que  nous  sommes  tout  prests  d'entrer  dans  leur 
pays.  Vous  prierez  aussy,  s'il  vous  plaist,  M.  l'ambassadeur  de  vous 
dire  s'il  [n']y  aura  aucun  delay  au  terme  qu'il  a  pris  pour  [l'arrivée]1 
desdictes  troupes  sur  nos  costes;  car  il  est  de  la  dernière  importance 
d'en  estre  ponctuellement  advertis. 

Il  est  vray  que  [j'ay]2  faict  espérer  au  sr  ambassadeur  de  m'employa* 
en  faveur  de  certains  marchands  anglois,  afin  qu'on  ne  les  poursuive 
pas  au3  payement  d'une  taxe,  et  je  vous  seray  obligé  s'y  vous  prenez 
la  peine  d'en  parler  à  MM.  les  Surintendans4. 

H  faut  que  M.  le  Protecteur  soit  tout-à-faict  asseuré  de  l'armée, 
puisqu'il  estoit  résolu  de  prendre  le  tiltre  de  roy,  et,  si  cela  est,  il 
n'y  aura  plus  à  appréhender  aucune  diversion  dans  ce  royaume;  car 
les  Espagnols  [perdront5]  les  grandes  espérances  qu'ils  avoient  con- 
ceues  de  profiter  de  cette  nouvelle  élévation  de  M.  le  Protecteur. 

N'ayant  pas  entendu  parler,  depuis  quelque  temps,  de  M.  le  prince 
deTarente6  ny  de  Mme  de  la  Trimouille,  aprez  m' estre  employé  comme 
[j'ay]7  faict  auprez  du  Roy,  pour  obtenir  de  Sa  Mtë  ce  qu'ils  de- 
mandoient,  je  vous  prie  de  me  mander  d'où  vous  croyez  que  puisse 
procéder  le  silence  du  dict  sr  prince,  et  de  me  croire,  etc. 


'  La  copie,  qui  est  très  défectueuse, 
porte  l'armée  pour  l'arrivée. 

'  Dans  la  copie  :  je  fais. 

3  II  faudrait  lire  probablement  :  en  paye- 
ment. 

"  11  avait  été  promulgué,  quelques  mois 
auparavant,  une  déclaration  du  Roi  portant 
ffque  tous  étrangers,  résidants  ou  possédant 
biens  dans  le  royaume,  qui  n'ont  obtenu 
lettres  de  naturalité,  jouiront  des  mêmes 
honneurs ,  franchises ,  libertés  et  exemptions 
que  les  naturels  français .  .  .  »  Ce  document 
(classé  dans  la  collection  Rondonneau ,  AD+, 
Arch.  nat.,  à  la  date  du  1 5  janvier  1657) 
était  peut-être  destiné  à  donner  satisfaction 


au  vœu  formulé  par  l'Angleterre  en  faveur 
de  ses  nationaux. 

5  La  copie  porte  prendront,  qui  fait  un 
véritable  contre-sens  avec  l'ensemble  de  la 
lettre. 

6  Voy.  à  ce  sujet  le  tome  VI ,  page  1 90 . 
des  Lettres  de  Mazarin.  Le  prince  de  Tarente . 
après  avoir  été,  à  la  suite  de  sa  participation 
à  la  Fronde,  arrêté  et  détenu  à  Amiens,  puis 
relégué  dans  le  Poitou ,  avait  obtenu  sa  grâce 
du  Roi.  Il  alla  plus  tard  servir  en  Hollande, 
comme  général ,  contre  l'évêque  de  Munster. 
Il  revint  par  la  suite  en  France,  où  il  abjura 
le  calvinisme. 

'  Dans  la  copie  :  comme  «V  faict. 
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CCLXIV. 
AIT.  étr.,  France,  t.  272,  f"  i&lt  et  suir. 

INSTRUCTION  SECRÈTE 

FOUR  M.  DE  COMMIMES1, 

S'EN  ALLAIT  AMBASS\DEL«  K\  PORTUGAL. 

Dfriégne,  mai  1  !>'■>-. 
|  km  nui.  ) 

La  seule  considération  de  n'apporter  pas  un  nouvel  obstacle  ,1  la 
conclusion  de  la  paix  a  jusqu'à  présent  empesché  le  Rov  de  se  rendre 
aux  pressantes  et  continuelles  sollicitations  <|iii.  depuis  dit  ans.  Iu\ 
ont  esté  l'aictes,  de  la  part  du  roy  de  Portugal1,  par  diverses  personnes 
envoyées  expiez,  de  faire  un  nouveau  traité,  par  lequel  le  l'un  s'en- 
gageroit  a  ne  point  taire  la  paix  que  ledicl  roy  n  \  fusl  compi 
moyennant  quoy  le  inesnie  roj  donueroil,  tous  les  an*.,  une  Kunne 
d'argent,  qui  serviroil  à  continuer  la  guerre  plus  vigoureusement,  el 
particulièrement  du  costé  de  Catalogne,  ou  pour  presser  les  Espagnols 
en  Italie,  faisant  quelque  entreprise  dans  le  royaume  [de  Naples],  où 
il  sembloit  que  les  peuples  estoient  assez  disposes  à  Becouer  le  joug 
d'Espagne. 

Après  avoir  récapitule  les  nombreux  motifs  qui  devaient  porter  le  roi  de  France 
à  accorder  au  roi  de  Portugal  le  traite  qu'il  sollicitait,  Mazarin  déchue,  comme 
au  début  de  ce  mémoire,  que  le  désir  et  l'espérance  de  conclure  la  paix  l'ont 
seuls  arrête;  mais,  voyant  que  toutes  les   tentatives  qu'il   a  laites  pouf  rendre  le 

Gaston -Jean-  Baptiste  de  Communes,  \embre  îooli.   Il  avait  en  pour  miccs-cui 

nommé  maréchal  de  camp  en  1  (i  '1  >» ,  lieu-  son  fils  aine  L'phonse  VI,  sous  la  tutelle 

tenant  général  en  i65a,  mort  en  ît^o,  à  de  sa  mère,  Louise  de  Gusman. 

57  ans.  ■  Voy.  sur  ces  aégociationa  avec  le  Por- 

3  Jean  IV,  premier  roi  de  Portugal  de  tugal  les  Mémoires  de  Brwme  (édition  Mi- 

la  maison  de  Braflance,  était  mort  le  6  no-  chaud,  p.  161). 
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Mai  1657.  repos  à  la  chrétienté  ont  échoué,  le  roi  do  France  a  résolu  d'y  contraindre  les 
Espagnols  par  la  force. 

C'est  pourquoy,  continue  Mazarin,  après  avoir  signé  une  ligue 
offensive  et  defîensive  avec  l'Angleterre,  et  pris  ses  mesures  avec  le 
roy  de  Suéde  et  divers  princes  d'Allemagne,  tant  catholiques  que 
protestants,  afin  de  prévenir  les  maux  que  nous  devions  appréhender 
de  la  déférence  aveugle  que  l'Empereur  avoit  pour  les  Espagnols  et 
[de]  leurs  poursuites  continuelles  envers  la  Pologne,  le  Danemark,  le 
Moscovite  et  autres,  pour  tascher  d'accabler  les  alliez  de  cette  couronne 
et  pouvoir  ensuite  plus  facilement  et  plus  vigoureusement  continuer 
la  guerre  contre  elle,  Sa  Mté,  dis-je,  a  résolu  de  donner  les  mains  aux 
nouvelles  instances  que  le  père  Domingo  del  Rosario  luy  a  faictes,  de 
la  part  de  la  reyne  régente  de  Portugal  l,  de  ne  point  conclure  la  paix 
sans  que  le  roy  de  Portugal  y  soit  compris;  et,  pour  cet  effect,  elle  a 
commandé  qu'il  en  soit  expédié  un  pouvoir  en  bonne  forme  au  sieur 
de  Comminges,  affin  que,  tombant  d'accord  des  autres  conditions  qui 
doivent  composer  ce  traité,  il  le  puisse  signer,  au  nom  du  Roy,  avec 
asseurance  que  les  ratifications  nécessaires  seront  envoyées  aussytost. 

Les  conditions  que  l'ambassadeur  doit  exiger  du  Portugal  sont  :  i°  une  somme 
de  deux  millions  d'or,  qui  seront  payes  en  deux  termes  par  avarice.  Le  premier 
terme  commencera  du  jour  que  les  ratifications  seront  fournies.  L'ambassadeur 
pourra  consentir  que  le  payement  du  second  million  n'ait  lieu  que  dans  la 
troisième  anne'c  après  la  signature  du  traite.  11  insistera  aussi  pour  que  la  place 
de  Tanger  en  Afrique  soit  remise  aux  Français,  comme  l'avait  propose'  le  Père 
Domingo.  Il  demandera,  en  outre,  six  bons  vaisseaux  de  guerre,  pour  servir 
tous  les  ans,  pendant  six  mois,  dans  l'armée  navale  du  Roi,  tant  que  la  guerre 
durera.  Comminges  pourra  se  contenter  de  quatre;  mais  il  ne  se  relâchera  sur  ce 
point,  comme  sur  celui  du  payement  du  second  million,  qu'à  la  dernière  extrémité. 
Le  roi  de  Portugal  devra  encore  s'engager  à  attaquer  l'Andalousie  ou  la  Galice, 
pendant  que  les  Français  envahiront  la  Catalogne  et  les  possessions  espagnoles 
en  Italie. 

Louise  de  Gusman,  mère  d'Alphonse  VI. 
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-   Mai  i65*: 


GCLXV. 

\lî.  étr.,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ai  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À   M.  DE  TURENNE. 

Compiègne,  i  .'>  mai     I 

(  IXTUIT.) 

Jay  receu  vostre  lettre  du  i  i  de  ce  mois  dez  byer  au  soir.  J'en- 
voyay,  par  deux  divers  endroits,  ordre  à  M.  de  Castelnau  de  marcher 
avec  le  corps  qu'il  a  à  Rheims  pour  joindre  celm  qui  est  ;i  LaoD,  et 
tous  ensemble  prendre  La  rouie  entre  Guise  et  la  Capeile,  donnant  de 
la  jalousie,  au  moins  dans  leur  marche,  à  Rocroy,  comme  fera,  de  son 
coslé,  M.  le  marescbal  de  !.;i  Ferté,  afin  d'engager  le  plus  longtemps 

que  l'on  pourra  le  corps  (pie  nous  |  avons  |  ad  vis  (pie  le  prince  de  Goodé 

assemble  entre  Sambre  el  Meuse,  el  s'en  venir,  aprez,  entre  Han  («c)1 
et  Peronne,  ains]  que  \<uis  m'avez  mandé,  pour  \  attendre  vos  or- 
dres. 

.le  lu\  a\  mandé  mesine.  cl  I  a\  replicqué  encore  ce  malin  a  .la. - 
ipiier,  davoir  tout  presl  à  Peronne  el  à  Han  de  <pio\  donner  quatre 
on  cinq  rations  de  pain  au\  troupes,  alin  que  ledict  s'  de  Castelnau 
puisse  aller  tout  droit  au  lieu  (pie  vous  lu\  ordonnerez,  sans  estre 
obligé  de  s'arrester  pour  prendre  *\ii  pain  en  pas  un  lieu. 

I.o  reste  de  la  dépêche  esl  rempli  de  détails  but  les  mesures  adoptées,  alin 
d'assurer  le  succès  de  la  campagne.  \  la  fin  de  cette  lettre,  Maxarin  revient  encore 
sur  la  nécessité  de  punir  les  officiers  qui  -n'ont  pas  fait  leur  devoir».  Il  ajoute 
(|n  il  sera  bon  de  donner  quelque  gratification  à  ceux  tqui  ont  leurs  compagnies 
plus  tories  qu'ils  ne  doivent  -. 


I.un. 


HIC     ■  AI 
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CCLXVI. 

Aff.  étr.,  France,  t.  9.74,  f°  228.  —  Copie  du  temps. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE. 

Compiègne,  i3  mai  1 G  ."1 7 . 

J'ay  receu  les  deux  lettres  que  vous  avez  pris  la  peyue  de  m'escrire. 
Je  ne  m'estendray  pas  beaucoup  pour  y  respondre,  parce  que  j'espère, 
de  moment  à  autre,  avoir  le  bien  de  vous  voir.  Si  vous  estes  encore  à 
Paris,  à  l'arrivée  de  celle-cy,  il  faudra  faire,  s'il  vous  plaist,  de  nou- 
velles instances  à  l'ambassadeur  d'Angleterre  et  luy  dire  que  j'ay  esté 
surpris  de  voir,  dans  une  lettre  de  M.  de  Thou,  que  Borel  '  eust  escrit 
de  là2  que  l'ambassadeur  d'Angleterre  luy  avoit  dict  que  M.  le  Pro- 
tecteur avoit  grand  sujet  de  se  plaindre  de  nous,  car  asseurement  cela 
ne  peut  faire  qu'un  mauvais  effect  dans  la  conjoncture  présente. 

Je  vous  envoyé  un  projet  d'instruction  pour  M.  de  Cominges3, 
que  j'ay  dicté  à  la  haste.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  d'y  adjouster  ou 
retrancher  tout  ce  que  vous  jugerez  à  propos.  Je  ne  sçay  si,  dans 
l'autre  instruction,  il  a  esté  dict  quelque  chose  de  la  protection  des 
affaires  de  Portugal  en  cour  de  Rome;  mais  il  est  bon  de  se  souvenir 
de  ce  point,  et  le  mieux  seroit  que  les  provisions  nous  en  fussent  en- 
voyées, le  nom4  en  blanc,  parce  qu'on  la  rempliroit  peut-estre  d'un 
autre  [nom]  que  [celuy  de]  M.  le  cardinal  [Ursin]5,  ou,  si  l'on  jugeoit 

1  Ambassadeur  des  Provinces-Unies  en  sionnaire  d'Amsterdam  *  el  trn'était  pas  pro- 
France. Ce  personnage  e'tait  assez  mal  dis-  pre  pour  cette  Cours, 
posé  à  l'égard  de  la  France.  Dans  l'affaire  des  2  De  France, 
vaisseaux  capturés  par  Ruyter,  il  chercha             3  Voy.  ci-dessus,  p.  455. 
plutôt  à  envenimer  la  querelle  qu'a  l'apaiser.  4  On  laisserait  en  blanc  le  nom  du  car- 
Au  dire  de  deux  de  ses  compatriotes  qui  dinal  qui  serait  chargé  de  la  protection  du 
étaient  alors  à  Paris  {.Journal  de  voyage  de  Portugal  en  cour  de  Rome. 
deux  Hollandais ,  en  1657,  publié  par  M.  Fan-             5  La  copie  porte  Vesin;  erreur  évidente 
gère,  p.  1 17),  il  se  comportait  cren  vrai  peu-  puisqu'on  ne  trouve  pas  de  cardinal  de  ce 
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à  propos  de  le  confirmer  dans  cet  eroplqy,  ce  seroit  en  sorte  que  le  Mai  1657. 
roy  de  Portugal  pourroil  estre  asseuré  d'en  estre  parlaictemenl  bien 
servy. 

Vous  aurez  sceu  que  Kuyter  est  de  retour  au  Te\el,  où  il  a  emmené 
là  deux  vaisseaux  du  l'ioy.  C'est  pourquoy  il  sera  bon  que  M.  de,  Co- 
nnnjjes  se  hasl.e  de  partir,  et  que  vous  e>rri\iez  au  sr  Martel  de  la  Ro- 
chelle  de  oe  perdre  pas  un  moment  à  se  mettre  à  la  mer  aussvtosl  que 
M.  de  Cqminges  sera  arrivé. 

Le  projet  d'instruction  esl  ronronne  à  ce  que  Sa  Majesté  résolu!  an 
Louvre,  aprez  avoir  esté  bien  examiné  la  chose1,  en  la  présence  de 
plusieurs  personnes,  qui  ont  l'honneur  d  estre  du  Conseil  de  SadJote 
Majesté.  Au  nom  de  Dieu  .  depeschez  proroptement  M.  de  Cominges,  et 
dicles-luy  (ju'il  doil  gaigaer  des  uiomens  pour  se  rendre  au  plus  losl  à 
la  Rochelle. 


I  -  I.WII 
\(ï.  étr.,  France,  l.  976,  I    a38.  -    Copie  «lu  temps. 

AL  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

«    mpii  ,,'.'•.  1 6  m. 11  16S 

Le  Ro\  a  esté  fort  surpris  des  nouvelles  difficultés!  que  rassemblée 
|  du  clergé]  apporte  à  la  signature  du  contracj  touchant  le  don  quelle 

lu\   a  laid  ',  el   je  VOUS  advoiie  qu'en   mon   particulier,  je  ne  puis  assez 
m'eslonner  dune  telle  conduite.  Il  n\  a  pas  la  moindre  apparence  de 

nom.  La  maison  des  Draina  .1  donne,  au        passe*  entra  le  Roj  al  le  clergé  de  France, 
contraire,  plusieurs  cardinaux.  (  \  oy.  t.  VI,        assemblé  par  permission  de  S.  M.  en  la  ville 

p.  365,  îles  Lettres  île  ]ln:iiriii.)  de  Pari-,  le   |S  janvier  H'>.">y-.  On  ne  peut 

La  copie  porte  bien  opre*  awûtr  este       B'fixpljquer  les  difficultés  dont  parle  ici  Ma- 

hieit  examiné  l»  chose,  etc.  On   sérail   lenle  /ariu.  ipi'au  sujet  du  eliilIVe  dn   -don  gra- 

de retrancher  le  mot  esté.  tuit»,  distinct  de  la  subvention  annuelle,  el 

3  Ce  contrat,  imprimé,  ligure  aux  Ai-         qui  fut  porte  à  '.(.700,000  livres,  sur  l'in- 
c 'îives  nationales  (AD+)  («comme  t'ait  el        sistance  des  commissaires  royaux. 

;>s. 
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Mai  i6r>7.  raison  à  ce  que  ces  Messieurs  prétendent  pour  les  cent  mille  escos, 
non  plus  qu'au  refus  qu'ils  font  pour  les  clauses  qui  étoient  insérées 
aux  precedens  contracts. 

Et  pour  ce  qui  est  des  officiers1,  je  vous  prie  de  les  faire  souvenir, 
de  ma  part,  qu'ils  ont  tousjours  dict  que  c'estoit  un  argent  que  le  Roy 
tireroit  en  six  mois,  et  cependant  je  croy  qu  ils  le  veulent  remettre,  à 
cette  heure,  en  deux  ans. 

Neantmoins,  Sa  Majesté  remet  à  M.  le  (Chancelier)2,  à  vous  et  à 
M.  Servien  d'aviser  ce  qu'il  y  aura  de  mieux  à  faire  en  ce  rencontre, 
pour  le  bien  de  son  service ,  et  désire  qu'aprez  avoir  faict  tous  vos 
etforts  pour  ses  advantages,  vous  terminiez  cette  affaire,  afin  que  l'As- 
semblée puisse  finir  sans  autre  delay,  Sa  Majesté  estant  persuadée 
qu'à  la  fin  ils  se  [relascheront]3  des  clauses,  qui  sont  évidemment 
injustes. 

Si  l'on  voyoit  que,  tenant  un  peu  ferme,  l'on  pust  les  réduire  aux 
choses  qui  pourroient  rendre  le  don  plus  advantageux,  je  suis  bien 
d'advis  qu'on  le  fist;  mais  estant  sur  les  lieux  et  pouvant  sçavoir,  en 
présence  de  l'assemblée,  [des]4  plus  zelez  pour  le  service  du  Rov,  ce 
qu'on  en  doit  espérer,  vous  pourrez  [mieux]5  juger  de  ce  qu'il  faut 
faire  et  prendre  les  résolutions  qui  seront  plus  convenables;  car  si  les 
instances  et  les  contestations  ne  doivent,  servir  de  rien,  il  [vaut  mieux)6 
les  faire  cesser  de  bonne  heure  pour  faire  finir  l\4ssemblée. 

On  avoit  proposé  d'envoyer  à  [sa]7  résidence  l'archevesque  de 
Senss,  sans  attendre  que  le  contract  fust  signé,  pour  ne  pas  souffrir 
plus  longtemps  l'extravagance  de  sa  conduite,  laquelle  il  a  voulu 
commencer9  par  une  fausse  générosité,  qui  tient  beaucoup  de  l'inso- 

1  Des  titulaires  d'offices.  "  Mesmc  dans  la  copie. 

2  La  copie  porte  le  Chevalier;  mais,  pour  "  Il  faut  mesme  dans  la  copie, 
ces    sortes    d'affaires,   c'était    toujours    le  1  La  dans  la  copie. 

Chancelier  qui  agissait  au  nom   du  Roi.  8  Louis-Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin. 

D'ailleurs,  le  Chevalier  seul  n'aurait  pas  de  (  Voy.  sur  cet  archevêque,  ci-dessus,  p.  i5o 

sens.  et  193.) 

Dans  la  copie  :  ils  se  relascjient.  9  Sic  dans  la  copie;   ne  faudrait-il   pas 

1   Les  dans  la  copie.  plutôt  couronner? 
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lence,  vu  les  propositions  qu'il  a  voulu  faire,  en  dernier  lieu,  en  faveur  Mai  1657. 
du  cardinal  de  Retz,  pour  voir  s'il  luy  pouvoit  réussir  d'esmouvoir  les 
esprits.  Neanlmoins,  Sa  Majesté  n'a  pas  voulu  prendre  la  dernière  réso- 
lution là-dessus,  sans  avoir  auparavant  l'advis  de  M.  le  Chancelier1, 
de  Vf.  Servien  et  le  vostre,  considérant2  si  cela  11c  pourroit  point 
donner  prétexte  de  faire  durer  plus  longtemps  I  assemblée. 


CCLXVIII. 

Bihl.  nat.,  ms.  f.  IV.,  i.  93,903,  I"  -*-}-2\  original  —  Ail',  étr.,  France,  i.  974,  I    a  io; 

copia  «lu  temps. 

À  L'ABBÉ  FOI  ni  II. 

Compiègne .  1  <>  mai 
(  irriirr.  1 

Je  suis  persuadé  que  j\1.  le  Procureur  gênerai  faicl  au  delà  de  ce 
qui  est  possible,  et  je  suis  au  desespoir  lorsque,  pressé  des  nécessitez 
indispensables,  je  suis  contraint  de  le  solliciter.  Il  \  a  ic\  cinq  cens 
officiers  à  qui  on  a  promis  des  gratifications,  el  on  esl  obligé  de  tes 
laisser  consommer',  faute  d'argent.  L'artillerie,  voitures,  les  travaux, 
l'hospital  ci  la  subsistance  des  \  1 1  ;  ;  I  <  »  i  s .  Suisses  el  Italiens  demandent 
un  payement  ponctuel  tous  les  mois,  comme  aussj  les  despenses 
d'Italie  el  de  Catalogne,  el  je  voudrais,  une  lois  pour  toutes,  n'avoir 

pas  à  solliciter  le  fonds  que  M.   le   Procureur  général  esl   coinenu  de 
fournir   tous    les    mois.    Je    \011s    conjure    de    faire    en    sorte    que    cela 

s'exécute  ainsy.  Car  vous  ne  Bçauriez  vous  imaginer  la  |  répugnance]' 

que  j'ay  à  faire  ce  meslier,  et  qu'il  n'\  a  rien  de  s\  constant  que  ma 
conduite8  à  donner  plus  tosl  jusques  au  dernier  sol  qu'à  importuner 

avec  mes  poursuites. 

1  La  copie  porte  bien  ici  le  Chancelier.  Les  mots  ma  conduite  sont  très  lisible- 
1    Iprès  que  mus  mue:  considéré.  menl  écrits.  Ils  ont  ici  le  sens  de  ma  dùpoti 
C'est-à-dire ,  s'épuiser  et  dépérir.  Hon  à  donner.  Peut-être  \  a-t-il  une  allé- 
La  copie  porte  la  résistance.  ration  «  1 1 ■  lc\ir? 
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Mai  1657.  Je  suis  satisfaicl  au  dernier  point  de  M.  le  Procureur  général,  et  j'ay 
une  entière  confiance  en  luy,  m'avant  parlé  aussv  bien  et  aussv  sincè- 
rement que  je  pouvois  souhaiter.  C'est  pourquo\  je  vous  escris  ce  que 
dessus  avec  liberté,  comme  je  feray  toujours.  Je  m'asseure  qu'il  n'ou- 
bliera rien  pour  me  sortir  des  advances  que  j'ay  faictes  en  dernier  lieu: 
car,  effectivement,  je  n'ay  pas  un  sol. 

Mazarin  termine  par  quelques  détails  sur  des  affaires  particulières  el  par  des 
protestations  d'amitié  pour  l'abbe'  Fouquet. 


CCLXIX. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  27a ,  f°  1 10.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  THOU, 

AMBASSADEUR  PRES  DES  PROVINCES-UNIES  '. 

Compiègne,  17  nmi  1 05 7 . 

(extrait.) 

r 

J'ay  esté  bien  aise  de  voir  ce  que  vous  avez  dict  à  MM.  les  Etats2. 
Je  m'asseure  que  vous  n'aurez  pas  oublié  de  faire  respandre  parmy  le 
peuple  les  mesmes  choses  que  vous  avez  représentées  devant  eux;  mai;- 
je  n'aurois  jamais  creu  que  les  personnes  dont  vous  me  parlez  vous 
deussent  abandonner  si  fort,  puisqu'ayant  tousjours  tesmoigné  beau- 
coup de  zèle  pour  les  interests  de  cette  couronne,  de  laquelle  ils  ont 
receu,  en  tout  temps,  des  traitemens  assez  favorables,  il  y  avoit  appa- 
rence qu'ils  profiteroient  de  cette  occasion  pour  donner  au  Roy  des 
marques  de  leur  recognoissance,  d'autant  plus  qu'agissant  pour  faire 
donner  à  Sa  Majesté  la  juste  satisfaction  qu'il  demande,  ils  auroient 
rendu  un  service  tres-considerable  à  leur  patrie. 

'   Le  président  de  Thou  venait  detre  en-  de  lui  succéder  et  acquit  rapidement  une 

voyé  en  Hollande,  en  remplacement  d'un  grande  influence ,  qui  lui  servit  à  faire  réussir 

diplomate    éminent,    Pierre   Chanul,    qui  sa  négociation. 

avait   été    successivement    ambassadeur   à  J  L'assemblée  des    Ktats-Généraux    des 

Stockholm  et  à  La  Haye.  11  se  montra  digno  Provinces-Unies. 
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Les  nouvelles  que  nous  recevons  de  Flandre  ne  sont  pas  cou-  **  ''"- 
formes  à  ce  que  vous  me  mandez,  par  un  billet  séparé,  vous  avoir 
esté  dicl  par  un  de  vos  amis,  de  la  part  du  sieur  Witt1;  car  felles 
portent  que  les  Estais  ne  repareroieiit  pas  l'injure  qu'on  avoit  faicle  au 
Roy,  et  que  bien  que  la  Zelande  et  quelques  antres  provinces  lesinoi- 
gnassent  de  la  disposition  à  le  faire,  neantmoins  la  province  de  Hol- 
lande, estant  mal  intentionnée  et  la  maistresse  des  autres,  les  ran- 
gerôit  toutes  à  son  advis.  On  attend  toutefois  l'esclaircissement  de  tout 
cccy  par  la  depesche  que  nous  recevrons  de  vous  cette  semaine,  mais 
cependant  je  vous  repliqueray,  en  deux  mots,  que  Sa  Majesté  est 
tousjours  inesbraidable  dans  ce  qui  a  esté  es<  rit ,  de  sa  part,  qu'Klle 
ne  lèvera  pas  les  saisies  et  n'entrera  en  aucun  traité  avec  MM.  les  Estais, 
(ju'EIle  n'ayt  eu  satisfaction  sur  l'insolence  de  Ruyter*.  Et,  si  MM.  les 
Eslats  ne  se  disposent  pas  à  la  luv  donner,  VOUS  n'avez  qu'à  \<>us  en 
revenir,  vous  servant  de  la  lettre  que  je  vous  a\  envoyée  pour  avoir  un 
passe-port  de  don  Juan  d'Austriche.  Pétit-estre  ces  Messieurs  s'aper- 
cevront-ils bientosi ,  à  leur  dommage,  qu'ils  sont  auasx  peu  en  estai  de 
donner  la  lo^  sur  mer  que  sur  terre,  ci  qu'au  lieu  de  venir  fermer 
les  embouchures  dé  nos  rivières,  ils  verront  possible9  pratiquer  contre 
eux  quelque  chose  à  laquelle  ils  ne  s'attendent  pi 

Nous  prenons  nos  mesures  pour  armer,  dans  dois  semaines  <>u  un 

mois, quarante  vaisseaux  de  guerre  en  Angleterre,  et  l'on  en  ar ra .  en 

France,  vingt  et  quatre  de  ceux  du  Roy,  donl  I  Admirai  est  de  deux  nulle 
tonneaux4,  et  je  vous  puis  dire  sans  exagération  que,  de  Bretagne,  la 


1  Jean  de  Witt,  grand  pensionnaire  de 
Hollande,  ne  en  1 6a6,  mort  en  1  <»  —  ->.  (  \  m. 

l'Histoire   tir  Jeun  de   II///,  par  M.    \ iilou in 

Lefèvre-Pontalis.) 
1  Cet  amiral  hollandais  avait   saisi   les 

vaisseaux  français,  dnnl  dé  Tl  ou  n'rlnmail 

la  restitution. 

'  PtMil-t-Ire. 

'  C'était  le  plus  foi'i  tonnage  qrte  l'on 
cul  atteint  jusque-là.  La  construction  du 


premier  taisseaô  amiral  de  i,<  oo  tonneaux 

lu  ('i)iiriiinir .  sous  le  iatère  de  R îrbetii  u  . 

avail  été   on  événei il  européen.   Même 

bous  Mazarin,  la  plupart  de  nos  vaisseaux 
de  guêtre  ne  dépàssaienl  pas  5  à  Boo  ton- 
neaux. (.Vl,nl  UÉe  eve|»lion  s'ils  allaient  a 
1,000  ou  i,aoo.  On  sait  qu'aujourd'hui  on 
évalue  le  totmage  des  navires,  dans  la 
marine  militaire,  extérieurement,  par  le 
nombre  de  mires  cubes  d'eau  déplacés, 
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Rochelle,  Normandie  et  Provence,  l'on  faictdesjà  des  propositions  pour 
armer  près  de  cent  vaisseaux,  aux  despens  des  particuliers;  et  ce  qu'il 
y  a  de  bon,  c'est  que  nous  trouvons  plus  de  fonds  qu'il  ne  nous  en  faut 
pour  la  despense  de  nos  arméniens  dans  les  saisies  qui  sont  desjà  faites, 
après  avoir  desdommagé  ceux  à  qui  il  est  retenu  des  biens  en  Hollande. 

Enfin,  si  ces  Messieurs-là  sont  sages  et  si,  sans  vouloir  poiniiller 
avec  un  grand  Roy,  auquel  il  ont  les  obligations  que  tout  le  monde 
sçait,  ils  se  portent  à  luy  donne]-  une  satisfaction,  qui  est  si  juste  et 
qui  ne  leur  couste  rien,  ils  seront  bien  beureux;  car,  aprez,  ils  rece- 
vront, dans  le  traité  qu'ils  feront  avec  cette  couronne,  tout  le  conten- 
tement et  tous  les  advantages  qu'ils  peuvent  soubaiter.  S'ils  en  usent 
autrement,  et  que,  pour  leur  malheur,  ils  adberent  aux  suggestions 
des  Espagnols,  qui,  en  les  piquant  d'une  fausse  générosité  pour  les 
porter  à  une  rupture  avec  nous,  n'ont  autre  but  que  de  nous  jeter  sur 
les  bras  un  nouvel  ennemy,  lequel,  à  la  vérité,  ne  nous  fera  pas  grand 
mal,  mais  qui  demeurera  exposé  à  leur  mercy,  quand  ils  l'auront  ains\ 
despouillé  du  principal  appuy  qui  les  empescboit  de  l'opprimer,  vous 
pouvez  déclarer  hardiment  qu'ils  commenceront  une  guerre  dont  ils 
ne  sortiront  pas  de  sy  tost,  quand  même  ils  voudroient,  après  cela, 
donner  des  satisfactions,  dont  l'on  se  contenteroit  à  présent. 

L'ambassadeur  d'Espagne,  à  ce  qu'on  me  mande,  se  vante  de  pou- 
voir gagner,  par  argent,  le  pensionnaire  Witt  et  de  le  porter  autant 
contre  nous  qu'il  semble  nous  estre  favorable.  Je  ne  sçay  pas  ce  qui  en 
est;  mais  si,  pour  conserver  au  Roy  le  service  dudict  Witt.  il  falloit 
employer  quelque  somme,'  vous  pouvez  vous  y  engager,  et  j'auray 
soin  qu'elle  soit  payée  très-ponctuellement. 

Si  l'on  vient  à  une  rupture,  à  laquelle  la  province  de  Zelande  et 
autres  favorables  à  la  France  soient  entraisnées  par  la  puissance  de 
celle  de  Hollande,  vous  pouvez  tascber  de  les  séparer  et  leur  tesmoi- 
gner  le  gré  que  le  Roy  leur  sçait  de  leur  affection,  en  les  asseurant 

tandis  qu'on  l'évaluait  autrefois  par  le  jau-  de  ces  deux  modes  d'évaluation  est  d'en- 
geage  intérieur,  comme  on  le  fait  encore  viron  un  quart,  2,000  C  de  jauge  intérieure 
dans  la  marine  de  commerce.  La  différence        correspondant  à  2,5oo  t'  de  déplacement. 
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ijuc  Sa  Majesté  ne  laissera  pas  de  continuera  vivre  avec  elles  de  mesnie  Mai  > u :» 7 . 
que  cy-devant;  que  leurs  effects  leur  seront  rendus,  et  que  leur  pro- 
fict  sera  encore  plus  grand  qu'il  n'estoit  auparavant,  puisqu'elles 
pourront  seules  faire  le  commerce  que  les  Provinces-l  nies  faisoienl 
toutes  ensemble;  mais,  en  ce  cas.  il  l'audroit  ôtre  asseuré  que.  de  leur 
coslé,  elles  concourroient  aussv  à  ce  bon  traittemenl  par  une  resolution 
constante  de  demeurer  tousjours  dans  le>  interesl  de  cette  couronne. 
Et,  à  propos  de  commerce,  j'adjousteray  que  Ion  n'aura  pas  grande 
peine,  la  rupture  arrivant,  de  mettre  l«'s  Vnglois  el  ceux  de  Hambou 
en  possession  de  tout  le  commerce  que  (aisoienl  les  Hollandois;  <•<  (pu 
me  faict  juger  (pie  les  Anglois  hmsum^,  au  lieu  de  travaillera  I  accommo- 
dement, pourroienl  bien,  bous  main,  travailler  à  porter  les  choses  k  la 
rupture. 


CCLXX. 
\ll'.  étr.,  France,  i.  974,  l    -'i-.  —  Copie  du  temps. 

\!    PROCUREI  R  GÉNÉRAL. 

.    1  -   :,.  n    1  '1  . 
1  ,  MU  vl  1.  | 

Je  n'aj  rien  à  répliquer  sur  le  faict  de  la  bulle1,  si  ce  n'esl  que  je 
ne  croy  pas  à  propos  que  l'on  donne  l'arresl  du  Conseil,  ou  lettres  ilu 
Roy  sans  adresse  qu'on  a  proposé  |  de  donner  pour  |  qu  on  ne  précipite 
rien  au  Parlement,  el  «pie  vous  preniez  le  soi:',  d'asseure  M  le  Nonce 
que  la  huile  ne  sortira  pas  de  vos  mains,  el  qu'il  ne  doil  pas  appré- 
hender qu'on  hasarde  rien  qu'on  ne  soii  entièrement  asseuré  qui    la 

chose  se  passera  en  la  manière  qu  il  peul  souhaiter. 

Ce  que  M.  Talon-  a  adjousté  aux  conclusions  esl  artificieux  el  don- 

1  Voy.  les  Mémoires  du  Père  Rapin.  Il  '  Denis  Talon,  fils  d'Orner  raton,  avail 

l'agissait  de  la  Imite  qui  déclarait  i|iu'  les  succédé  à  *~ ■  n  1  père  dans  la  charge  d'avocal 

cinq  propositions  condamnées  s.'  trouvaient  générai  au  Parlement  de  Paris.  (Voy.  ci-des- 

dans  yAttfftistinus  de  Jansénius.  sus,  p.  ■' 

M  1/  LRIit.    Vil. 
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Mai  16&7.  nera  lieu  sans  doute  à  former  des  ad  vis  qui  ne  vaudront  rien;  car  il 
semble  qu'il  y  ayt  quelque  chose,  dans  la  bulle,  contraire  aux  libériez 
de  l'Eglise  gallicane. 

Après  avoir  rappelé  ce  qu'il  a  écrit  à  l'abbé  Fouquel  sur  sa  confiance  absolue 
clans  le  Procureur  général  (voy.  la  lettre  précédente),  Mazarin  continue  ainsi  : 

J'ay  supplié  le  Roy  de  vous  donner  deux  cens  mille  livres  à  prendre 
sur  le  fonds  que  l'on  aliène  l,  afin  que  vous  ayez  quelque  revenu  sur 
les  rentes  pour  vous  ayder  à  soustenir  la  despense  que  vous  estes 
obligé  de  faire,  et  Sa  Majesté  a  eu  la  bonté  de  vous  accorder  cette 
grâce,  comme  aussy  à  M.  Le  Tellier,  pour  cent  mille  livres.  Je  croy 
que  vous  trouverez  bon  que,  en  attendant  que  je  vous  procure  quelque 
autre  assistance,  M.  vostre  frère  l'abbé  ayt  sur  ledicl  fonds  cinquante 
ou  soixante  mille  livres.  Je  vous  prie  que  personne  n'ayt  cognoissance 
de  cela,  et  de  me  mander  quelle  expédition  il  faudra  faire  pour  l'exé- 
cution. 


GGLXX1. 
Aff.  étr. .  Angleterre,  t.  69  ,  fos  86  et  suiv.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Compiègne,  18  mai  1657. 

(evîrait'2.) 

Si  les  Hollandois  rompent  avec  nous,  à  quoy  il  n'y  a  pas  grande 


1  Que  l'on  place  en  rentes  perpétuelles. 
Ceci  revient  à  dire  qu'on  leur  remettait,  à 
titre  de  gratification ,  des  récépissés  de  verse- 
ments ,  supposés  faits  par  eux ,  de  900,000 , 
100,000  et  60,000  livres.  Théoriquement, 
les  rentes  sur  l'hôtel  de  ville  étant  émises 
en  ce  temps-là  sur  le  pied  de  6  ou  5,5o 
p.  100,  ces  titres  leur  auraient  seulement 
donné  droit  à  des  rentes  variant  de  19,000 
à  3,6oo   livres.  Mais  les  rentes,  à  la  iîn 


du  ministère  de  Mazarin,  ne  se  capitali- 
saient plus  effectivement  qu'au  denier  dix 
(10  p.  100).  Le  versement  d'un  capital  de 
100,000  livres  procurait  donc  au  souscrip- 
teur un  revenu  de  10,000  livres.  Il  est  vrai 
que  plus  tard  il  y  eut  de  très  fortes  réduc- 
tions dans  les  arrérages. 

'"  On  trouve  aux  mêmes  archives ,  France , 
t.  979,  p.  108,  une  copie  de  cette  lettre, 
sous  la  date  du  i5  mai  1687. 
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apparence,  pourveu  que  les  artifices  des  Espagnols  ne  prevaillent  pas  Ha  1657. 
aux  bons  conseils,  non  seulement  il  faudra  prêter  le  nombre  des  vais- 
seaux que  vous  me  marquez,  mais  plus  de  trente  et  des  meilleurs.  Il 
est  vray  qu'il  faudra  les  avoir  à  bien  meilleur  compte  que  vous  ue 
proposez,  qui  est  beaucoup  plus  liant  que  le  prix  que  l'ambassadeur 
en  a  demandé. 

Au  reste,  je  ne  doute  pas  que  M.  le  Protecteur  ne  soit  bien  informé 
de  tout;  mais  il  est  certain  que  les  Hollandois  favorisent  ouvertement 
le  passage  de  la  Hotte  des  Indes  (d'Amérique)  et  travaillent  sans  au- 
cun scrupule  à  remédier  à  tout  ce  que  M.  le  Protecteur  tasche  de  faire 
pour  ht  prendre.  (Test  une  chose  publicque,  et  dont  ils  ne  font  pas  la 
petite  bouche. 

Mazarin  parle  ensuite  de  chevaux  anglais  qu'il  désire  avoir  à  on  prù  peu  élevé, 
;iinsi  que  d'un  diamant  dont  il  voudrai!  connaître  irla  < | n ;t I î t • :  el  le  prix».  \  la  fin 
de  bs  lettre,  il  revient  encore  sur  la  nécessité  de  se  procurer,  en  cas  de  rupture 
avec  ta  Hollande,  des  frégates  anglaises  armées  en  guerre. 


CCLXX1I. 

\M'.  eir. .  1.  ^y'i.  f  a53.  —  Billet  autographe. 

\  J.-H.  COLBERT. 

Compièene,  ao  mai  1667. 

J'ay  perdu  icy  treize  ou  quatorze  mille  livres,  pour  le  payement 
desquelles  je  tireray  des  billets  sur  vous,  que  je  vous  prie  d'acquitter, 
et  j'entends  que  cette  somme  soit  remplacée  lorsque  vous  retirerez  ce 
qui  m'est  deub  par  les  héritiers  du  feu  sr  Gargan,  qui  retireront  bien- 
tost  le  prix  de  la  charge  d'intendant  '.  Je  serois  bien  ayse  que  l'ordon- 

1  Intendant  des  finances.  (Voy.  ci-dessus,  avec  la  commission  <r-rintendant  de  justice. 
sur  Gargant,  la  noie  de  la  page  101.)  La  police  ei  finances *,  ni  avec  l'otlice  de  prési- 
charge  dV  intendant  tles  liiances»,  dont  il  tient  d'un  bureau  de  généralité,  que  l'on 
•>st  ici  question,  ne  doit  pas  être  confondue         nommait  quelquefois  criulendant  général  des 

59. 
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Mai  1657.  nanee  de  trois  cens  mille  livres,  que  vous  avez  pour  le  payement  de 
la  garnison  de  Brisacli,  vous  peut  servir  pour  prendre  des  rentes  pour 
roi  te  somme  dans  l'occasion  présente,  qui  eu  faict  une  grande  aliéna- 
tion ';  et  M.  le  Procureur  gênerai,  qui  a  permis  d'acquitter  cette  partie, 
sera  bien  ayse  de  le  faire  par  ce  moyen.  Vous  luy  en  pourrez  donc 
parler,  si  vous  croyez  la  chose  bonne;  mais  j'entends  qu'il  paye  en 
argent  comptant  une  bonne  partie  du  courant  pour  la  subsistance  de 
ladicte  garnison,  comme  [il]  nous  a  faict  si  positivement  espérer  plu- 
sieurs fois. 

Le  reste  de  ce  qui  proviendra  de  l'argent  de  Gargan  aprez  les 
billets  payez,  j'entends  qu'il  soit  mis  avec  le  fonds  pour  l'achapt  des 
meubles. 


CCLXXIII. 
Bibl.  nat. ,  ras,  fonds  Baluze,  t.  176. 

COLBERT   À  MAZARIN2. 


(extrait.) 


Paris,  30  mai  16Ô7. 


CoLBERT. 


Je  receus  hier  entre  quatre  et  cinq 
heures  du  soir  le  pacquet  de  V.  E.  ap- 
porté par  Petiljean  et  envoyai  au  mesure 
inornant  au  sr  de  Scl  Aubin  les  lettres 


Réponse  de  Mazarin. 

(Sans  date), 
probablement  de  Compiègne,  21  mai  1657. 

Bon. 


finances  1.  Le  rôle  d'un  intendant  des 
finances,  comme  Gargant,  était  celui  d'un 
contrôleur,  analogue  à  l'inspecteur  géné- 
ral actuel,  auquel  on  se  fiait  du  soin  de 
débrouiller  les  comptes  du  Trésor,  «qui 
demeuraient  accrochés,  au  dire  d'un  sur- 
intendant, semblables  à  un  peloton  de  fil 


mêlé  duquel  vous  ne  pouvez  tirer  un  bout 
que  vous  ne  serriez  davantage  tous  les 
autres  *. 

1  C'est-à-dire,  où  il  e»  /ait  une  grande 
aliénation.  .  . 

2  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  le 
recueil  de  M.  P.  Clément. 
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1  Anne-Marie  Maftinozri,  nièce  do  Car- 
dinal, mariée  depuis  troia  ans  avec  le  prince 
de  Conti.  (Voj .  fc.  VI,  p.  u3,  des  Lettres  de 

Ma:  min.) 

3  Sur  Marie  de  Bourbon,  princesse  de 
Carignan,  voy.  le  t.  IV,  p.  45,  note  i ,  des 


Bon. 


pour  MM.  Grave! ,  Dumas  et  autres  pour 
Metz;  de  bonne  fortune  le  courrier  es- 
toit  à  cheval,  prest  à  partir  lorsque  mon 
commis  y  arriva. 

Je  visitay  ensuitte  de  la  part  de  V.  E. 
Mmc  la  princesse  de  Conty1,  M"10  la 
princesse  de  Carignan2  cl  Mme  la  com- 
tesse de  Soissons;  la  première  me  dit 
qu'aussilost  après  ses  bains,  elle  s'en 
yroil  à  Forges  pour  se  rendre  ensuitte 
à  la  Court;  la  seconde  est  en  fort  bonne 
santé;  pour  Mm0  la  comtesse  <\r  Sois- 
sons,  elle  est  fort  incommodée  de  sa 
grossesse;  je  n'ay  peu  encoree  voir 
Mm0  la  princesse  palatine,  ce  sera  pour 
aujourd'huy. 

Nous  travaillerons,  M.  l'abbé  Fou- 
«juetet  moi,  à  descouvrir  les  placarts  an 
cas  que  l'on  m  affiche;  syV.  E.  en  ap- 
prend quelque  chose  davantage,  il  est 
important  qu'elle  nous  le  lasse  savoir. 

M.  de  Servient  et  M.  le  Procureur 
général  ne  sont  point  en  «elle  ville;  aussj 

lost  qu'ils  seront  de  retour,  je  ne  man- 
queray  pas  de  m'acquitter  de  ce  que 
V.  E.  m'ordonne  à  leur  88gard> 


Je  n'ay  point  encore  nouvelles  que  ''0IL 

la  dernière  voiclure  soit  arrivée  à  llri- 


Bon .  el  je  donnerai  toutes  les 
connaissances  <|ii''  je  pourrai  avoir 
sur  ce  sujet. 


Bon 


Lettre*  de    \li':iiiin.    C'était    la    belle-i 

de  la  comtesse  de  Sois  ona  Olympe  Man- 
dai), nièce  du  cardinal,  qui.  le  j  i  Kvriei 
de  cette  année  1667,  mit  épousé  Eugène- 
Maurice  de  Savoie -Carignan  comte  de 
Soissons. 
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Mai  i  '  r» 7 .  sak,  mais  j'ay  receu  lettre  du  commis 
que  mon  frère  a  envoyé  à  Auxonne  pour 
la  recevoir,  qui  porte  qu'il  l'a  receùe  et 
qu'il  part  le  8e  de  ce  mois  pour  la  con- 
duire à  Brisak. 

Nous  avons  icy  dans  l'escurie  de  V.  E. 
deux  grands  lévriers  qui  nous  mangent 
huict  solz  chacun  par  jour1;  sy  V.  E.  a 
dessein  de  les  donner  ou  de  les  envoyer, 
il  faudrait  s'en  défaire  au  plus  tost. 


V.  E.  m'escrit  par  une  de  ses  lettres 
que  je  payeray  io,ooott  à  M.  le  comte 
de  Soissons  à  compte  des  appoinctemens 
de  la  charge  de  colonnel  gênerai  des 
Suisses  des  mois  de  may  et  juin,  et 
toutesfois  je  n'ay  point  receu  cet  ordre; 
je  feray  les  diligences  pour  retirer  les 
appoinctemens  de  ladite  charge  depuis 
la  mort  de  M.  de  Schomberg. 


11  faut  garder  ces  lévriers  et  les 
tenir  au  bois  de  Vincennes,  les 
donnant  en  garde  à  quelqu'un  qui 
prenne  soin  de  les  faire  promener 
tous  les  jours. 

M.  le  Comte  vous  aura  sans 
doute  présenté  l'ordre,  et  je  vous 
prie  de  vous  entendre  avec  M.  Le- 
tellier  pour  avoir  de  quoi  retirer 
ce  qui  est  dû  pour  la  charge  des 
Suisses. 


CCLXXIV. 

Aff.  élr. ,  Angleterre,  t.  69,  f°*  88-89;  copie  du  temps.  — 
F0  90,  minute  corrigée  par  Mazarin. 

À  L'AMBASSADEUR  D'ANGLETERRE  LOKHART. 

Montreuil,  26  mai  1657. 

J'ay  esté  tres-aise  de  voir,  par  la  lettre  de  V.  Exe,  que  nous  puis- 
sions faire  estât  d'avoir  dans  deux  jours  tout  le  corps  de  troupes  an- 


'  Huit  sols  par  jour,  pour  la  nourriture 
d'un  lévrier,  semblait  une  somme  énorme 
et  capable  d'effaroucher  l'économe  Colbert. 
Ces  huit  sols ,  qui  représentent  intrinsèque- 


ment o  fr.  65,  équivalaient  presque  au 
salaire  journalier  d'un  manœuvre,  non  nour- 
ri,  à  la  campagne ,  et  dépassaient  sensible- 
ment la  paye  de  o  fr.39  du  manœuvre  nourri. 
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gloiscs  qui  doivent  passer  en  France.  Je  n'ay  point  douté  que  V.  E\c.  Mai 
estant  à  Boulogne,  ne  dissipast,  par  son  adresse  et  son  authorité,  les 
petits  scrupules  qui  paroissoicnt  parmy  elles,  et  qu'elle  ne  les  disposasl 
à  rendre  au  Roy  le  service  que  Sa  M1'  en  attend.  On  ne  manquera  à 
rien  dans  l'exécution  de  ce  qui  leur  a  esté  promis,  et  inesme  pour  leur 
faire  co{»noistre  qu'on  veut  tousjours  les  traicter  favorablement,  ayant 
veu,  par  la  lettre  du  sr  de  Toucheprez,  que  les  officiera  avoienl  prié 
V.  Exe.  d'obtenir  que  lous  les  trois  mille  hommes,  qui  esioienl  desja 
arrivez,  receussenl  leur  subsistance  du  jour  du  desbarquemenl  des 
premiers  mille,  je  lui  ay  mandé  que  le  Roj  le  vouloit  bien  . 

Sa  M":  verra  bientost9  lesdictes  troupes  et  leur  tesmoignera  elle- 
mesme  l'estime  qu'elle  eu  laid,  la  confiance  qu'elle  \  \<  ul  prendre  el 
le  désir  qu'elle  a  qu'ils  augmentent  tousjours  «le  plus  en  plus  '  d'incli- 
nation pour  la  France  par  le  l»<>n  traictemenl  qu'ils  \  recevront4.  Cepen- 
dant S.  VI1,  ■  sera  bien  aise  que,  sans  plus  de  delay,  les  diverses  troupes 
marchent  pour  joindre  l'armée,  estanl  tres-prejudiciable  de  donner 
temps  aux  ennemis  de  se  mieux  préparer  à  la  défense  il1,  leurs  ru-! 
V.  Exe  voit  bien,  par  la  marche  de  l'armée,  qui  est  présentement 
entre  Ayre  et  Saint-Omer,  preste  ;i  entreprendre  sur  des  places  de 

la  mer,  et  par  la  résolution  que  le  Roj  a  prise  de  s'avancer  en  per- 
sonne de  ce  costé-cy,  avec  quelle  passion  Sa  M'  souhaiteroii  execulei 
sans  aucune  remise  ce  qu'on  a  ajusté  avec  \.  Exe.  Mais  le-  ennemis 
rendent  à  présent  la  chose  impossible  par  le  bon  ordre  qu'ils  ont  donné 
à  la  défense  des  deux  principales  places",  \  ayant  jeté  leurs  meilleures 
troupes  et  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche  en  abondance.  Il  tant 
nécessairement  remettre  à  une  conjoncture  plus  propre  l'exécution  de 
ce  dessein  et  ne  perdre  pas  un  moment  de  temps  à  faire  quelque  autre 

'  Un  résumé  de  In  lettre  de  Matario  à  '  Effectivement  Louis  \|\.  accompagné 

Toucheprez  se  irouvo  ;mx  Vnalysos,  à  la  «laie  par  Ma/ai  m .  sr  rendil  à  Mootrcuîl  quelques 
du  9Q  mai  i  < V ."> 7 .  jours  a|iros.  et  il  \  passa  en  rouir  les  troupes 

2  Los  deux  mois  nniu  bMtoti  sont  une       anglaises. 

coiTorlion  autographe  on  interligne!  s  Les  deux  lettres  S,  \i.  sont  «I  •  la  main 

3  Les  cinq  mois  augmentent  toujours  de       de  Maxarin. 

plus  m  plus  soni  de  la  main  de  Mazarin.  Dunkerque  el  Grave! in  -. 
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Mai  1657.  entreprise  considérable.  Je  conjure  donc  V.  Exe.  de  me  mander  si  on 
pourra  faire  marcher  demain  les  premiers  trois  mille  hommes.  Car 
M.  de  Turenne  me  presse  fort  de  luy  mander  en  diligence  s'il  peut 
faire  eslat  que  le  corps  anglois  le  joindra  dans  deux  jours1. 

J'allendray  là-dessus  la  response  de  V.  Exe.  qui  ne  sçauroit  me  croire 
avec  tant  d'estime  et  de  sincérité  que  je  suis,  etc. 


CCLXXV. 

AfF.  étr.,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Monlreuil,  2 5  mai  1657. 
(extrait.) 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  2 3  [mai]  avec  le  duplicata,  et  ensuite 
celle  du  2/1,  où  il  n'y  a  point  de  chiffres.  J'ay  depesché  à  l'instant  un 
gentilhomme  à  M.  l'ambassadeur  d'Angleterre,  qui  est  à  [Boulogne2], 
afin  de  sçavoir  précisément,  dans  ce  soir,  si  on  pourra  se  servir  du 
corps  anglois  partout  où  le  Roi  voudra,  et  si,  dimanche  prochain,  tout 
ce  corps  pourroit  commencer  à  marcher;  de  sorte  que  j'espère,  dans 
demain  au  soir,  vous  donner  un  advis  certain  là-dessus,  et  j'ay  grand 
sujet  de  croire  qu'il  sera  tel  que  nous  le  pouvons  souhaiter;  car  ledict 
ambassadeur  m'a  desja  escrit  en  des  termes  qui  me  donnent  lieu  de 
le  croire  ainsy.  11  m'asseure,  par  sa  dernière  lettre,  que  le  reste  des 
troupes  angloises  seroit  arrivé  dans  tout  le  jour  de  demain,  et  qu'il 
gueriroit  les  petits  scrupules3  qu'ils  avoient,  en  sorte  que  le  Roy  aura 
sujet  d'estre  satisfait  de  leur  service. 

'   Autographe  depuis  que  sans  plus  de        Mazarin,et  dont  il  a  déjà  parié  plus  haut 

delà;/  jusqu'à  deux  jours.  dans  sa  lettre  à  Lokhart,  consistaient,  pour 

La  copie  porte  Bologne.  les  troupes  anglaises,  à  se  renfermer  stric- 

5  Ces  cr petits  scrupules»  dont  parle  ici        tement  dans  l'exécution  du  plan  d'attaque 
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Dans  le  reste  de  la  dépêche,  Ma/ai  in  parle  au  Maréchal  de  la  marche  du  corps  M.,i  i  G r» 7 . 
de  La  Ferlé  el  des  -ouïmes  d'argent  envoyée-  pour  Le  service  de  l'armée. 


CCLXXVI. 
Aff.  éir. ,  France,  1.  374,  I'  363.  —  Copie  du  tempe. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Honlreuil,  «7  mai  1  G57. 

1  1  \ii:UT.  ) 

J';i\  obmis  insensiblement  de  faire  responce  à  la  lettre  que  je  receus 
de  vous  à  Gompiegne;  mais  je  n'a)  pas  laissé  de  faire  toutes  les  ch( 
quelle  contenoit,  et  d'adresser  les  ordres  nécessaires  sur  ce  au  s'  Col- 
bert.  Je  me  contentera)  donc  de  vous  dire  que  j'a\  eu  beaucoup  de 
déplaisir  de  l'enlevemenl  de  Girardin  '.  Je  crois  que  ça  esté  on  dessein 
concerté  à  Paris  pi ust *»^t  qu'à  Rocroy;  mais,  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  il  esl  fascheux  d'estre  exposé  à  de  semblables  insultes,  el  je 
vous  prie  d'examiner  les  moyens  qu  il  \  auroit  d  intimider  ceux  qui  les 
voudraient  entreprendre,  en  sorte  que  l'on  s'en  puisse  garantir  à  I  ad- 
venir. 

\011s  sçavez  quelle  répugnance  j'ay  à  \<»ns  parler  d'argent,  parce 
que  je  suis  persuadé  que  \ous  n'avez  pas  besoing  d'estre  sollicité  pour 
nous  assister,  et  que  vous  laides  tout  ce  qui  est  dans  la  possibilité; 
mais,  dans  la  misère  où  nous  sommes,  qui,  sans  exagération,  n'a  jamais 
esté'  plus  grande  (car  j'a)  donné  tout  ce  que  j'avois  en  mon  particulier, 
el  il  faut  tous  les  jours  dépenser  pour  les  Inglois,  les  Suisses  et  l'ar- 
tillerie, et  pour  d'autres  choses  nécessaires),  je  ne  peux  m'empescher 
de  vous  demander  du  secours  el  de  vous  convier  de  faire  un  effort  pour 
nous  l'envoyer  sans  delay. 

M.  le  prince  de  Gonty  se  plaincl  qu'on  n'a  pas  eu  grand  soin  di 

formé  contre  Dunkerqne  el  Gravelinea  et  à  '  Ce  financier  avail  été  enlevé  par  un 

ne  s'associer  à  aucune  autre  entreprise  qui,  parti  du  prince  de  (.onde.  (Voy. ,  ci-dessous. 

même  passagèrement,  les  en  eût  détournées.        la  lettre  de  Colbert,  p.  '178.  ) 

HAZAMft,    ••     Ml-  60 
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Mai  1657.  affaires  et  qu'il  ne  peut  estre  payé  de  sa  pension,  quoyque  M.  son  pereJ 
et  M.  son  frère2  en  ayent  tousjours  esté  payez  avec  ponctualité  dans  le 
courant  de  l'année.  Je  vous  prie  de  faire  cesser  ces  plaintes,  et  particu- 
lièrement dans  une  conjoncture  qu'il  est  obligé  à  faire  de  grandes  dé- 
penses. 


CCLXXVII. 

Aff.  étr. ,  Angleterre,  t.  69,  f°  45.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  L'AMBASSADEUR  LOCKHART. 

Monlreuil,  27  mai  1607. 

V.  Exe.  me  permettra  de  luy  dire  qu'on  ne  pouvoit  employer  autre- 
ment ce  qui  est  contenu  dans  le  traité,  pour  le  payement  des  officiers 
du  corps  anglois,  qu'en  la  manière  qu'on  a  fait.  Au  moins,  je  puis  res- 
pondre  que  l'intention  des  Ministres,  qui  y  ont  travaillé,  n'estoit  de 
payer  autre  chose  auxdicts  officiers  que  ce  qui  estoit  porté  par  Testât, 
qui  a  esté  mis  ez-mains  du  sieur  de  Toucheprez3;  mais,  comme  il  s'agit 
de  donner  ce  contentement  aux  principaux  officiers  de  ce  corps,  et  que 
je  vois  que  V.  Exe.  y  prend  beaucoup  de  part,  Sa  M16  a  trouvé  bon 
que  l'on  [adjoustast4]  audict  payement  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur 
satisfaction,  et  le  commissaire,  qui  s'en  retourne,  porte  avec  luy  l'ar- 
gent pour  exécuter  la  chose. 

1  Henry   de   Bourbon-Condé ,    mort  en        pour  les  enseignes,  10  s.  pour  les  sergents, 

1  G/17.  7  s.  pour  les  caporaux ,  5  s.  pour  les  simples 

2  Le  frère  du  prince  de  Conti  était  Louis  soldais,  auxquels  on  devait,  en  outre,  fournir 
de  Bourbon,  prince  de  Gondé.  le  pain.  Celte  solde  élait  plus  élevée,  d'un 

3  L'état,  ou  tableau,  indiquant  la  solde  quart  ou  d'un  cinquième,  que  celle  des 
qui  serait  payée  aux  auxiliaires  anglais.  régiments  français.  L'usage  de  payer  les 
pour  ebaque  grade,  portail  :  3o  livres  par  troupes  étrangères  plus  cher  que  les  natio- 
jour  pour  le  général,  12  livres  pour  chaque  nales  persista  d'ailleurs  jusqu'à  la  lin  de 
colonel  de  régiment,  6  livres  pour  les  lieu-  l'ancien  régime. 

tenants-colonels,  5  livres  pour  les  capitaines,  4  La  copie  porte  adjustastj  mais  le  sens 

2  liv.  10  s.  pour  les  lieutenants,  1  liv.  t5  s.        exige  adjoustast. 
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Le  temps  s'escoulc,  cl  les  ennemis  se  mettent  à  tous  moments  plus  Mai  h.,7. 
en  estât  de  s'opposer  aux  desseins  qu'on  voudra  entreprendre  contre 
eux.  C'est  pourquoy  je  la  conjure  de  faire  tout  son  possible,  afin  que 
les  troupes  puissent  commencer  demain  leur  marche,  quand  ce  m 
seroit  que  pour  faire  une  petit*!  journée,  et  de  trouver  bon  de  dire 
audict  sieur  de  Touclieprez  ce  que  j'en  dois  espérer,  afin  qu'il  me 
le  lasse  sçavoir  en  toute  diligence  et  que  je  puisse  ensoite  envoyer  la 
route  qu'ils  devront  tenir. 

Le  l!o\  apprend  de  tous  cottes,  avec  grand  plaisir,  la  qualité  et  la 
bonté  des  troupes,  leur  discipline  el  leur  adresse  à  faire  exercice;  el 
Sa  iM  •  a  grande  impatience  de  les  voir. 


...  IAWIII. 
Air.  rir. ,  fcagletarra,  i.  69,  1   99.  —  Mimii ■■. 

À  M.  DE  BORDEA1  \. 

M < >nti  .-ii il .  i9  mai  1657. 
(■RIAIT.) 

Il  ne   se  peut    voir  de   gens   mieux  faits,   mieux  disciplines,   n\   (dus 

adroits  aux  armes  que  les  troupes  angloises  qu'il  (le  protecteur  d'An- 
gleterre) a  envoyées  au  Hoy.  luss]  ne  se  peutr-il  rien  adjouster  à  la 
satisfaction  que  Sa  M1,  en  a.  Il  \  avoil  et  quelque  petil  différend  Bur  le 
sujet  du  payement.  Mais  on  leur  a  donné  ce  qu'ils  demandoienl .  aonob- 

slanl  I  ou  les  les  raisons  «pie  nous  pou  \  ions  avoir  de  nous  en  deffendre,  el 
ils  doivent  marcher  des  demain,  fort  contents  du  bon  traitement  qu'ils 
reçoivent  icy. 

On  avoil  lousjours  bien  creu  qu'il  \  auroit  peme  à  entreprendre  sur 
quelque  place  du  costé  de  la  mer,  suivant  ce  qu'il  avoit  esté  projeté, 
parce  que  les  Espagnols  ont  esté  advertis  de  tout  le  contenu  du  traité. 
Ncantmoins,  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  pouvoil  faire  réussir  ce 
dessein,  le  Boy  n'avoit  laissé  de  faireadvancerM.  deTurenne  jusqu'au- 
près de  Saint-Omer  avec  une  armée  de  vingt-quatre  nulle  hommes  en 

60. 
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Mai  1667.  intention  de  passer  le  Neuf- Fossé  pour  aller  attaquer  Dunkerque  ou 
Gravelines,  et  Sa  M1'  csloit  venue  icy  à  dessein  de  le  suivre  de  prez, 
avec  tous  les  gens  de  guerre  qui  raccompagnent  d'ordinaire,  pour  ap- 
puyer l'entreprise.  Mais,  aprez  avoir  recogneu  que  ce  seroit  s'exposer 
à  recevoir  un  affront,  veu  la  quantité  de  inonde  que  les  Espagnols  \ 
ont  jeté,  l'on  a  jugé  à  propos  de  la  remettre  à  une  autrefois  et  de 
tourner  cependant  vers  quelque  autre  endroit,  où  l'on  puisse  agir  avec 
plus  de  succez  contre  l'ennemy  commun.  Et  comme  M.  L'ambassadeur 
Lockhart  a  esté  tesmoin  oculaire  dé  tout  et  a  touché  au  doigt  l'impos- 
sibilité qu'il  y  avoit  de  rien  faire  du  costé  de  la  mer,  je  ne  doute  pas 
qu'il  n'en  ayt  esciït  en  cette  conformité.  Je  n'ay  pas  voulu  différer 
pourtant  à  vous  en  advertir,  afin  que  vous  en  puissiez  donner  part  à 
M.  le  Protecteur  par  le  moyen  de  M.  le  secrétaire  d'Estat,  ou  en  telle 
autre  manière  que  vous  adviserez  pour  le  mieux. 

Au  surplus,  nous  sommes  en  peine  de  ce  qu'il  n'y  a  pas  nouvelle 
que  le  chevalier  Reynolds  soit  encore  arrivé;  mais  peut-estre  qu'il  le 
sera  à  l'heure  que  j'escris  cecy,  et  je  me  persuade  qu'en  tout  cas  il  ne 
scauroit  tarder. 


CCLXX.IX. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Montreuil,  29  mai  1657. 
(extrait.) 

Un  mareschal  des  logis  du  régiment  de  Fabert  vient  d'arriver,  qui 
m'a  rendu  le  duplicata  de  vostre  depesche  escrite  d'hyer  matin  du  camp 
de  Calonne  '.  Le  Roy  a  esté  bien  aysc  de  sçavoir  la  resolution  que  vous 

1  Le  départ,  du  Pas-de-Calais  renferme  thune.  Bussy,  dans  ses  Mémoires  (II,  28), 

deux  localités  du  nom  de  Calonne:  1°  Ca-  dit  que    Tu.Ynne    s'avança   «jusqu'auprès 

lonne-Ricouarl;  2°  Calonne-sur-la-Lys.  Ces  d'Aire,  à  un  village  nommé  Galonné,  d'où 

deux  localités  font  partie  de  l'arrond.  de  Bé-  il  détacha,  le  28  mai,  Castelnau  La  Mauvis- 
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avez  prise1,  et  nous  espérons  que  vous  serez  assez  heureux  pour  ein-  Mai  i65- 
pescher  qu'il  n'entre  rien  dans  la  place;  c;n\  quand  mesme  le  prince  de 
Ligne  et  le  prince  de  Gondé  n  en  seroient  pas  loing,  ils  pourroienl 
croire  que  c'est  le  mareschal  de  La  Ferté  qui  a  investi  Rocroj  on 
quelque  autre  place  dans  le  Luxembourg,  et  que  vous  marchez  pour 
[la]2  prendre.  En  tout  cas.  il  n'y  a  pas  apparence  que  le  prince  de  Coudé 
soit  avec  un  grand  corps  de  troupes  à  Douay,  pendant  que  le  mares- 
chai  de  La  Ferté  est  si  proche  de  Rocroy,  de  Montmedy  et  de  Luxem- 
bourg3. 


Mazarin  donne  ensuite  des  détails  étendus  sur  les  mesures  prises  pour  em 
ii  l'armée  îles  renforts  et  des  munitions  il'1  toute  nature.  Il  ajoute  : 

Les  Anglois  partiront  aujourd'hui  de  Boulogne  pour  venir  loger  a 
ÎNeulchastel  '  et  demain   aux   environs   de   celle  place  |  de   Moulreuil  ] , 

après  avoir  passé  la  rivière.  Leur  gênerai8  arriva  byer,  et  ils  ont  le 
nombre  complet  de  six  nulle  hommes  sans  les  officiers. 

Les  Anglois  ne  feront  pas  de  grandes  journées,  et  il  esl  bon  de  les 
mesnager  et  d'en  avoir  grand  soin,  (l'est  pourquoi  |<'  ne  cro\  pas  qu'ils 
puissent  estre  que  mard\  à  Peronne. 


sière  avec  trente  escadrons  pour  aller  investir 
Cambrai,  cl  lui,  avec  quarante,  marcha  en 
si  grande  diligence,  que  le  lendemain,  an, 
il  arriva  deçà  l'Escaut  devant  la  même 
ville.  .  .  » 

1  Turenne  devail  assiéger  Cambrai. 

1  La  copie  porte  le. 
Mazarin  se  trompait,  comme  on  le  voit 
par  les  Mémoires  de  Turenne  (édit.  Michaud, 
p.  48a ).  Ce  dernier,  venant  du  côté  de  la 

Flandre,  avoue  qu'il  itne  savait  rien  de 
M.  le  Prince  qu'il  croyoil  vers  la  Meuse-. 


Mais  les  Espagnols  pressaient  Condé  de  cou- 
vrir la  Flandre,  qu'ils  tenaient  avant  tout  a 
sauver,  préférant  r  laisser  courir  hasard*  au 
places  ilu  Luxembourg.  Ce  fui  ainsi  qu'il 

arriva  à  liourli.nin  .  où  il  vit  l'armée  du  Roi 

défiler  vers  Cambrai;  et,  devant  le  danger 
couru  par  cette  ville,  il  n'hésita  pas,  sans 
attendre  de  renforts,  a  >-'\  jeter  avec  l  >■ 
3,ooo  chevaux  qu'il  conduisait 

'  Neufchâtel(dép.du  Pas-de-Calais,  arr. 
de  Boulogne  ). 

'  Le  chevalier  Reynolds 
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CCLXXX. 

Bibl.  nal.,  ms.  fonds  Raluze,  t.  176. 

À  J.-B.  COLBERT. 


GOLBERT  À   MaZARIN. 

Paris,  27  mai  1657. 
(extrait.) 
Le  pauvre  Girardin,  que  V.  E.  sçait 
avoir  este'  enlevé  dans  les  fauxhourgs  de 
Paris,  implore  dans  sa  disgrâce  la  bonté 
de  V.  E.  et  la  conjure  ou  de  le  réclamer 
comme  ayant  l'honneur  de  le  servir  dans 
ses  affaires  domestiques,  ou  de  luy  faire 
donner  sa  liberté  pour  quelque  temps 
pour  venir  donner  ordre  à  ses  affaires, 
ou  d'interposer  son  nom  en  l'avouant 
pour  son  domestique  pour  obliger  les 
ennemis  à  convenir  promptement  de 
sa  rançon  à  un  prix  raisonnable  et  à  le 
renvoyer.  J'ay  creu  estre  obligé  de  faire 
ces  propositions  à  V.  E.,  croyant  que  la 
protection  qu'elle  peut  donner  à  ceux 
qui  ont  l'honneur  de  la  servir  peut 
tousjours  contribuer  quelque  chose  à 


MaZARIN  À  J.-Ii.   GOLBERT. 

Abbeville,  3o  mai  1657. 
(extrait.) 

Je  feray  tout  ce  qui  peut  dé- 
pendre de  moi  en  faveur  de  Gi- 
rardin, mais  ii  doit  considérer 
qu'étant  entre  les  mains  de  M.  le 
Prince,  mes  offices,  au  lieu  d'ai- 
der à  sa  liberté,  lui  seraient  très 
préjudiciables.  Parlez-en  avec 
M.  l'abbé  Fouquet,  voyez  ce  que 
je  puis  faire  et  mandez  le  moi,  et 
à  l'instant  je  m'employeray  de  la 
bonne  manière  pour  le  faire  re- 
venir. Cependant  il  faudroit  user 
de  la  dernière  rigueur  contre  ceux 
qui  ont  trempé  dans  une  si  abo- 
minable lâcheté. 
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CCLXXXI. 

Bibl.  nal.,  ins.  f.  fr.,  Mélanges  de  Co/bert,  t.  5i  A,  f"  27  v";  minute .  e!  I.  ia3,  f  1-28.  — 
A(T.  dlr. ,  France,  l.  9.7.3,  f"  380;  copi''  du  temps. 

À  L'ABBÉ  FOUQL'ET. 


Abbeville .  ■'!  1  mai  1  65?. 


(bxtur.) 


J'ay  parlé  au  Boy  de  la  proposition  qu'on  voua  a  falote  de  per- 
mettre au  s*  de  Ghemarault  '  d'aller  trouver  son  frère  pour  persuade) 
démettre  Girardio  en  liberté2.  Sa  M' ,  aprei  L'avoir  examinée,  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  le  faire  sortir  pour  cela  de  la  Bastille;  mais  Elle  trou- 
vera bon  que  Tabouret3,  qu'il  peul  charger  d'une  lettre  de  créauci 
fasse  ce  voyage,  prenanl  lesseuretez  aécessaires  qu'il  viendra  Be  remettre 
à  la  Bastille,  en  cas  qu'il  ne  puisse  rien  obtenir  pour  la  liberté  dudicl 
Girardio;  et  comme  la  Cour  s'en  va  à  Péronne,  et  que  c'est  le  chemiu 
|)our  aller  au  Castelet,  ledit  Tabouret,  en  passant,  prendra  son  passe- 
port et  n'aura  qu'à  s'adresser  à  M.  Le  Tellier  pour  cet  effect. 

Je  crov  que  voua  aurez  desjà  sceu  «pie  Cambra)  esl  tnvest}  d'avant- 
hyer  au  matin.  Je  m'asseure  que  \1.  le  Procureur  gênerai,  considérant 
l'importance  de  cette  entreprise,  fera  effort  pour  noua  assister  en  cette 


1  Chcmeraull-Bni'lxv.ièivs.  (Voy.  noto  3.) 
1    Le  sens  est  :  ajin  i/uo  ce  dernier  lui  prr- 

tmde,  etc. 

1  C  linncraul  h  m  (llioilii'iiiul  Talion  re  tétait 

frère  de  Chemerault-Barbeiièrea  qui  avait 
enlevé  le  financier  Girardio  et  l'avait  livre*  au 
prince  de  Condé.  Ces  deux  Chemeranlt  lijju- 
rent  <lans  les  Historiette»  de  Tallemanl  <l<s 
Réaux.  Le  second  avait  épousé  Madeleine  Ta 
booret,  (alla  d'un  Gnancier,  Martin  Tabouret . 
qui  est  cité  dans  les  pamphlets  du  temps. 
Quant  k  Ghemerault-Barbezièrea,  condamné 


ii  mort  une  première  foi-  pour  avoir  enlevé 
M*  de  In  Baiinière,  sa  cousine  —  BUe  de 
cette  belle  CbenserauJl .  surnommée  la  r belle 
gueuse»,  qui  avait  époqaé  le  trésorier  de 
l'Epargne  La  Bannière,  —  il  avait  obtenu  sa 
grâce  par  l'intervention  du  prince  de  Gonti, 
dmit  il  avait  été  le  favori.  Irrété  de  uouveau 
pour  renlèveraeni  d>'  Girardin,  il  fut  con- 
damné à  mort  el  eut  la  téta  tranobée  en  place 
de  Grève.  Ootre  Tallemant  des  Reoux,  Danid 
deCosnac  fournit  dearenaeigaoïneala  sur  (  '.lir- 
inei-aiilt-TabourclotClii'iiKTault-liarU'zières. 
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Juin  i657.  occasion  et  faciliter,  en  ce  qui  peut  dépendre  de  luy,  le  succez  d'un 
dessein  si  glorieux. 

Je  vous  envoyé  la  copie  d'une  lettre1  que  je  viens  de  recevoir,  que 
vous  prendrez  la  peine  de  Caire  voir  à  M.  le  Chancelier,  à  MM.  les 
Surintendans  et  à  M.  le  mareschal  de  L'Hospital,  s'il  est  à  Paris2.  Il  ne 
faut  pas  faire  tant  de  fondement  sur  les  nouvelles  [qu'elle]3  donne,  que 
l'on  en  conçoive  d'abord  de  grandes  espérances,  car  asseurement  cette 
alTaire  sera  remplie  de  beaucoup  de  dillicultez;  et  les  ennemis  vraisem- 
blablement ne  devant  rien  oublier  pour  y  jeter  de  petits  ou  de  grands 
secours,  il  pourra  bien  y  avoir  quelque  combat  considérable.  Ce  que 
je  puis  vous  dire,  c'est  que  j'ay  faict,  de  mon  costé,  tout  ce  qui  pouvoit 
dépendre  de  moy.  L'entreprise  a  esté  bien  conceue;  le  secret  s'est 
gardé  fort  exactement;  on  a  faict  tous  les  préparatifs  nécessaires  pour 
le  siège,  et  la  place  ne  se  trouve  pas  si  bien  munye  qu'elle  l'auroit 
esté,  si  les  ennemis  eussent  tant  soit  peu  pénétré  nostre  dessein. 


CCLXXX1I. 
AIT.  étr. ,  France,  t.  276,  f°  282.  —  Minute. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Amiens,  1"  juin  1657. 

(extrait.) 

Je  ne  trouvay  pas  byer  vostre  courrier  à  Abbeville,  quand  mon 
pacquet  fut  fermé,  et  depuis  nous  avons  receu  des  nouvelles  qui  ren- 
dent inutile  ce  que  je  vous  mandois  touchant  le  siège  de  Cambray 4  et 
la  liberté  de  Girardin.  Je  ne  laisse  pas  de  vous  envoyer  ma  lettre,  où 
vous  verrez  que  j'avois  quelque  raison  de  dire  qu'il  ne  falloit  pas  trop 

1  II  s'agissait  probablement  d'une  lettre  raine,  avait  succédé  au  duc  de  Montbazon 

annonçant  quelque  projet  de  livrer  la  place  dans  le  gouvernement  de  Paris, 

aux  Français.  3  La  copie  porte  //.  mais  le  pronom  doit 

*  Le  maréchal  de  L'Hôpital ,  précédem-  se  rapporter  à  lettre. 

ment  gouverneur  de  Bresse,  puis  de  Lor-  *  Voy.  ci-dessus,  p.  679. 
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se  flatter  par  les  belles  apparences  du  commencement  de  cette  entre-  Jii'm  ";:,t- 
prise,  |)arce  qu'il  pourrait  se  rencontrer  dans  la  suite  plusieurs  dilli- 
cultez  et  arriver  des  accidents  impreveus,  qui  en  empeschent  le  succez. 
En  effect,  il  s'est  trouvé,  par  le  plus  grand  hazard  du  monde,  que  I»' 
prince  de  Gondé  passoit  à  Valenciennes,  avec  un  grand  corps  de  cava- 
lerie, pour  aller  en  diligence  du  costé  de  la  ruer,  le  mesme  jour  que 
M.  de  Turenne  estoit  arrivé  devant  Cambray;  et  ayant  sceu  que  <-«_*!  t  «  - 
place  estoit  iiivestyc,  il  resolul  de  détacher  deux  ou  dois  mille  che- 
vaui  et  de  les  y  faire  entrer  la  nuict;  ce  qu  d  exécuta,  comme  il  lu\ 
estoit  fort  aisé,  la  circonvallation  n'estant  pas  encore  commencée.  Il 
perdit  quelque  inonde  en  passant,  et  M.  de  Tnienne  nie  mande  ipi  il 

\  a  bien  trente  officiers  prisonniers,  mais  qu'aprez  ce  Becours,  il  avoil 
creu  ne  devoir  pas  former  le  Biege  «■!  s'estoil  retiré  avec  l'armée  .1 
Grevecœur1. 

Ça  esté  encore  une  eslian;;e  fatalité  en  celle  rencontre  que.  pai  ini  le 

peu  d'officiers  que  l'on  a  pris.  Barbesieres9  Be  trouve  du  nombre.  J'a^ 
mandé  à  M.  de  Turenne  de  le  faire  Lien  garder,  el  quoyque  ce  suit  un 
homme  qui  méritas!  désire  roué,  je  v<»\  qnd  sVn  faudra  servir  pour 
délivrer  Girardin3,  doni  la  liberté  apparemment  esl  assurée  par  ce 
moyen,  sans  qu'il  ln\  en  couste  rien  que  quelque  présent  à  celu}  qui 
a  pris  ledict  Barbesieres. 

Je  ne  sçay  pas  si  les  ennemis  auronl  l'effronterie  de  due  qu'ils  nous 
ont  l'aie!  lever  le  siège,  puisque  M.  de  Turenne  n'estoil  arrivé  que  le 
malin  avec  sa  cavalerie,  et  son  infanterie  seulement  '  le  soir  du  mesme 

joui',  qu'ils  jetèrent    la   nuict   le  secours  dans  la  place;  mais  ce  qui  est 

vray,  c'est  qu'ils  ont  empesché  de  le  faire.  Nous  Bongeons  à  quelque 

1  aujourd'hui  village  du  département  du  rardin,  <■<>  <|ni  entraîna  ta  condamnation  et 

Nord,  arrondissement  de  Cambray*.  l'exécuti le  Chemerault-Barbeni 

'  Ghemerault-Barbeiières.  (Voy.  ci-des-  Le  sens  est  que  son  infanterie  n'arriva 

sus,  p.  679.)  i|mi'  le  soir,  tandis  que  la  cavalerie  était  ar- 

3  Gondé  refusa  de  rendre  la  liberté  a  <'.i-  rivée  le  matin. 

'  Bussy,  dans  tes  Mémoiru,  dit  que  le  Maréchal  vint  camper  le  i"  juin  à  Vauehellei  et  le  i  è  Fonsommea 

(département  di*  l'Aisne). 

MvzamR. —  Vil.  61 


Uffl^lIlL      >.i 
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Juin  1607.  autre  projet,  et  nostre  armée  estant  en  estât  de  tout  entreprendre, 
quelque  soin  et  quelque  vigilance  que  les  ennemis  apportent  pour  se 
couvrir  de  tous  costez,  nous  leur  donnerons  encore  de  la  besogne. 


CCLXXXIII. 
Aiï.  dtr. ,  Angleterre,  t.  69,  f"  93.  —  Minute. 

À  L'AMBASSADEUR  D'ANGLETERRE  LOCkHART. 

Amiens1,  [1"  juin]  1657. 

J'ay  despeché  ce  courrier  exprez  à  V.  Exe.  pour  luy  dire  qu'il  faut 
que  le  corps  anglois  demeure  jusqu'à  nouvel  ordre  au  lieu  où  il  arrive 
aujourd'huy.  H  est  chargé  d'une  depesche  du  Roy  pour  les  habitans  de 
Rue'2,  afin  qu'ils  continuent  à  les  loger.  Je  l'adresse  au  sieur  de  Tou- 
cheprez.  Je  croy  que  V.  Exe.  trouvera  bon  d'escrire  en  cette  conformité 
à  M.  le  chevalier  de  Reynolds  et  de  luy  mander  aussy  la  cause  de  ce 
changement,  qui  est  que  M.  de  Turenne  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
faire  le  siège  de  Gambray,  quoyqu'il  eust  pris  desja  tous  les  quartiers 
aux  environs  de  la  place,  parce  qu'un  corps  de  cavalerie  des  ennemis, 
qui  venoit  de  Flandres,  s'estant  rencontré  à  Valenciennes  et  ayant 
sceu  que  l'armée  du  Roy  avoit  pris  des  postes  autour  de  Gambray,  ils 
ont  destaché  deux  à  trois  mille  chevaux,  que  l'on  dict  qui  estoient 
conduits  par  le  prince  de  Gondé,  et  se  sont  jetez  dans  la  place.  Ils  ont 
perdu  du  monde  en  passant,  et  M.  de  Turenne  m'a  mandé  qu'il  y  a 
plus  de  trente  officiers  prisonniers,  mais  qu'il  avoit  jugé  à  propos  de 
ne  continuer  plus  ce  dessein,  duquel,  sans  ce  hazard,  il  y  avoit  tout 
sujet  d'espérer  un  bon  succez;  mais  les  affaires  de  la  guerre  sont  si 
incertaines  que,  lorsqu'il  y  a  les  plus  belles  apparences,  l'on  ne  peut 
respondre  de  rien. 

1  La  minute  porte  Amiens  et  le  3i  mai        de  substituer  cette  date  à  celle  du  3i  mai. 
1C57;   mais   comme    Mazarin    n'arriva   à  2  Petite villedudéparteinentdelaSomme. 

Amiens  que  le  1"  juin,  il  a  paru  nécessaire        arrondissement  d'Abbeville. 
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Il  faudra  songer  à  quelque  autre  chose,  puisque  l'on  est  en  estai  Juin  h" 
d'entreprendre  sur  les  ennemis,  quelque  diligence  qu'ils  fassent  pour 
l'empescher.  J'en  entretiendray  plus  au  long  demain  \.  Exe,  et,  s'il 
luv  plaist  de  prendre  la  peine  de  se  rendre  icv  dé  bonne  beure,  ce  sera 
le  mieux  pour  avoir  le  temps  d'escrire  à  M.  le  chevalier  Reynolds  ce 
qu'il  aura  à  faire. 

Il  sera  bon  que  V.  Exe.  ne  retienne  pas  longtemps  ce  courrier,  afin 
qu'il  puisse  arriver  à  Rue  avant  que  le  corps  anglois  Be  mette  en 
marche. 


GCLXXXIV. 
MI.  île.  France,  t.  991,  I"  3 ta;  original  signé,  et  1.  17a    I    1 1  ii. — 

Cojlir  «  j  1 1   |i|||[)8. 


A  M.  SERVIEN. 


\  1 1 1 1  ■  us.    1'    juin    1  ii.'.y. 


(kXTIUII.  ) 

Le  mouvement,  où  la  Cour  a  esté  ces  jours-cy,  m'a  empesché  de 
faire  plustosl  response  à  vostre  lettre  du  37  (\u  passé.  Faj  veu  celles 
que  le  chanoine  Arnaud  '  vous  ;i  escrites.  Ces!  un  hou  homme  el  fort 
affectionné;  mais  il  me  semble  qu'il  parle  trop  souvent  d'ouvrir  la 
bourse.  11  devroit avoir  appris  chei  vous  que  c'est  une  bourse  <>ù  il  \ 
.1  fort  peu  de  chose.  Eneffect,vous  sçavez  vous-mesme  si  nous  sommes 
seulement  en  estai  de  pouvoir  exécuter  les  choses  auxquelles  on  s'est 
obligé  en  cas  qu'il  le  fallu!  faire  présentement;  et  ce  qui  me  deplaisl 
en  cela  .  c'est  qu'il  paroisl  que,  si  nous  ne  donnons  pas  tout  l'argent  que 
l'on  demande,  ce  n'est  pas  faute  d'en  avoir,  mais  parce  que  je  n  \  suis 
pas  disposé,  quoyque  je  voulusse  bien  qu'il  me  coustast  quelque  chose 
de  bon  en  mon  particulier,  et  pouvoir  employer  un  million  d'or  dan- 
la  conjoncture  présente  en    Allemagne;  car  je   suis  certain   qu'estant 

1   La  copie  porte  Amand;  ninis  clic  est  souvenl  fautive,  lœ  nom  d'Arnaud  >sl  | tv>  lisible 

61. 


diins  l'original. 
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Juin  j or>7-  distribué  libéralement  et  avec  prudence,  c'est-à-dire  avec  asseurance 
de  l'exécution  de  ce  qui  nous  seroit  promis,  Ion  feroit  de  si  grandes 
choses,  qu'il  seroit  mal  aisé  de  les  pouvoir  espérer  <m  plusieurs  siècles1. 
Je  suis  encore  plus  surpris  de  ce  qu'il  vous  mande  de  la  mortifica- 
tion que  pourroit  recevoir  M.  le  prince  de  Hombourg  2  de  l'ambassade 
que  le  Roy  envoyé  en  Allemagne;  car  Sa  Mté  a  bien  voulu  luy  donner 
pouvoir  de  traicter  une  affaire  particulière  et  secrète  avec  M.  le  duc  de 
Neubourg,  et  il  se  doit  tenir  fort  honoré  de  cette  confiance;  mais  dans 
une  chose  publique  et  d'esclat,  comme  cette  ambassade,  il  seroit  contre 
son  service3  et  contre  la  réputation  de  cette  couronne  qu'elle  allasl 
chercher  en  Allemagne  un  sujet4,  pour  l'y  employer,  que  l'on  ne  con- 
noist  que  depuis  deux  ans,  et  il  n'y  a  personne  de  bon  sens  qui  ne 
demeure  d'accord  que  la  plupart  des  Electeurs  et  autres  princes,  avec 
qui  l'on  aura  à  traicter,  apporteroient  bien  plus  de  scrupules  et  de 
circonspection  à  s'ouvrir  de  leurs  pensées  sur  les  affaires  présentes 
avec  un  prince  allemand,  qu'ils  ne  feroientavec  des  ministres  de  SaMt,;, 
qui  sont  ses  sujets,  et  en  qui  ils  sçavent  qu'Elle  a  toujours  pris  une 
entière  confiance.  Aussy  ne  croy-je  pas  que  cette  pensée  soit  jamais 
entrée  dans  l'esprit  dudict  prince,  qui  est  trop  raisonnable  pourpre- 
tendre  une  chose  où  il  y  a  si  peu  de  fondement;  mais,  quand  cela 
seroit,  il  faudroit  luy  faire  cognoistre  qu'il  a  tort,  et,  s'il  ne  vouloit  pas 
entendre  raison,  s'en  mettre  l'esprit  en  repos.  Je  croy  que  l'intention 
dudict  prince  est  de  passer  en  France  avec  le  corps  de  troupes  qu'il  a 
levé;  mais,  en  cas  qu'il  ne  le  fasse  pas  sytost  et  qu'il  se  trouve  en  Al- 
lemagne quand  les  ambassadeurs  du  Roy  y  arriveront,  ils  auront  or- 
dre de  prendre  toute  confiance  en  luy  et  de  le  prier  de  s'employer 
dans  les  choses  et  envers  les  princes  où  il  pourra  agir  utilement.  Donc 

1  Mazarin  a  évidemment  en  vue  ici  la  "  Georges-Christien  de  Hesse.  (Voy.  ci- 
ligue  du  Rhin,  qu'il  parvint,  l'année  sui-  dessus,  p.  262.) 
vante,  à  former  contre  l'Empereur,  pour  3  Contre  le  service  du  Roi. 
l'affermissement  des  traités  de  Weslphalie  ;  '  La  copie  porte  un  juge.  Le  mot  sujet 
ligue  qui  contribua  si  puissamment ,  en  para-  est  très  lisible  dans  l'original.  Je  cite  ces  va- 
lysant  le  plus  puissant  allié  du  roi  d'Espagne ,  riantes  pour  montrer  combien  la  plupart  des 
à  la  conclusion  de  la  paix  des  Pyrénées.  copies  sont  défectueuses. 
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il  me  semble  qu'il  devra  estre  fort  satisfaict,  parce  qu'il  verra  l'estime  imn  1657. 
que  l'on  faict  de  luy,  en  luy  confiant,  entre  autres  choses,  le  point 
principal,  qui  regarde  l'élection  d'un  nouvel  empereur. 

J'ay  receu  une  grande  depesche  du  sieur  Grave! \  de  laquelle  je  vous 
envoyeray  l'extraie)  le  plus  tost  que  je  pourray  pour  le  communiquer, 
dans  le  secret,  à  M.  le  mareschal  de,  Gramont  e1  à  M.  de  Lionne.  En 
attendant,  je  vous  diray  ce  qu'elle  contient,  en  substance,  de  plus  es- 
sentiel. (Test  (pie  M.  l'électeur  de  Mayence  lu\  avoil  dicl  qu'il  estoit 
fort  des  amysde  M.  le  duc  de  Neubourg;  que  s  il  pouvoil  luy  mettre 
la  couronne  impériale  sur  la  teste,  il  le  feroit,  estimant  qu'il  a  person- 
nellement toutes  les  qualités  nécessaires  pour  estre  eslevé  a  cette  di- 
gnité; mais  <|ue,  pour  respondre  à  la  confiance  que  le  l!o\  prenoit  en 
luy,  il  estoit  obligé  de  luy  dire  qu'il  ne  voyoit  rien  de  si  préjudiciable 
présentement  aux  interesta  de  Sa  M*  dans  l'Empire  et  ;i  ceux  mesmes 
dudict  sieur  duc  de  Neubourg,  que3  la  conclusion  de  la  ligue  offensive 
que  l'on  projetoit  de  faire  avec  luy,  parce  que  Brandebourg  et  d'autres 
princes  en  concevroient  de  la  jalousie,  quelque  soin  que  l'on  prisl  de 
la  leur  osier;  ce  qui  les  pourroit  obliger  de  s'appuyer  davantage  de  la 
maison  d'Austriche,  et  que  Ton  fourniroit  par  ce  moyen  un  prétexte  au 
roy  de  Hongrie  d'entrer  avec  une  armée  en  Allemagne;  que  sa  pensée 
estoit,  <pie  Ton  devoit  différer  la  conclusion  de  ce  traicté  et  ne  s'appli- 
quer  présentement  qu'à  celle  de  la  liaison9  projetée  pour  la  manuten- 
tion du  traicté  de  Munster,  laquelle  devoit  estre  la  base  et  le  fonde- 
ment de  toutes  choses,  ci  donl  il  avoil  bonne  espérance;  les  députe/ 
des  princes,  qui  j  doivent  entrer,  ayant  promis  de  >,.  rendre  à  Francfort 
dans  le  1 0""'  ou  1  ('>""  de  ce  mois,  pour  \  mettre  la  dernière  main. 

Le  Roy,  ayant  examine  ces  raisons,  ei  faisint  d'ailleurs  beaucoup 

L'original  porte  Gravai;  mais  la  copie  de  Mayence  voulait  qu'an  lien  de  Eure  im- 

donne  le  véritable  nom,  Gravel,  personnage  médiatement  nu  traité  partienJier  avec  ta 

souvent  cité  dans  les  dépêches  de  Mnzarin.  duc  de  Neubourg,  on  B'oecupÂt  de  la  eon- 

(Voy.  ci-dessus,  p.  •><>•>  el  34g.)  clusion  de  la  ligue. 

La  oopie  porte  bien j»our;  mais  on  lit  que  '  Ge  mol  a  ici  le  sens  d'union  on  de 

dans  l'original.  La  suite  prouve  que  l'électeur  ligue. 
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Juin  1657.  de  cas  des  sentimens  de  M.  de  Mayence,  juge  donc  à  propos  de  sus- 
pendre i'execution  de  noslre  traicté  avec  M.  de  Neubourg,  qui  sans 
doute  ne  le  trouvera  pas  mauvais,  quand  il  fera  reflexion  qu'il  n'est 
pas  moins  de  son  interest  que  de  celuy  de  Sa  M10  d'en  user  ainsy.  Ce 
que  vous  pourrez  prendre  la  peine  de  mander  au  chanoine  Arnaud, 
quoyque  Gravel }  me  marque  qu'il  avoit  escrit  à  M.  le  prince  de  Hom- 
bourg  pour  le  prier  de  luy  envoyer  ledict  chanoine,  afin  qu'il  le  pust 
informer  de  tout  ce  que  M.  l'électeur  de  Mayence  luy  avoit  dict;  et  je 
croy  que  M.  de  Neubourg  doit  bien  recevoir  tout  ce  qui  luy  viendra 
de  la  part  de  M.  de  Mayence,  qui  a  beaucoup  d'estime  et  d'amitié  pour 
luy  et  dont  il  peut  tirer  de  grands  avantages  dans  la  conjoncture  pré- 
sente. 

J'ay  beaucoup  d'inquiétude  de  voir  que  M.  le  mareschal  de  Gramont 
et  M.  de  Lionne  se  bastent  si  peu  de  partir.  Ils  n'arriveront  pas  à  temps 
pourvoir  seulement  les  quatre  Electeurs,  qui  sont  les  plus  proches  de 
nous2,  avant  la  diette,  et  une  des  choses  que  M.  de  Mayence  croit  la 
plus  nécessaire,  c'est  que  lesdicts  ambassadeurs  se  rendent  promptement 
en  Allemagne3.  J'en  escris  à  M.  de  Lionne,  et  je  vous  prie  de  presser 
de  nouveau  l'un  et  l'autre  autant  que  vous  pourrez  là-dessus. 

Il  sera  bon  que  vous  envoyiez  quérir  le  résident  de  M.  l'électeur 
palatin  pour  luy  dire  que  son  maistre  a  tort  de  croire  que  les  eiïects 
ne  respondent  pas  aux  bonnes  paroles  qu'on  luy  donne  de  la  part  du 
Roy;  qu'il  n'est  pas  juste  qu'il  prétende  que  Sa  Wé  se  déclare  en  sa 


1  Gravel  était  tr résident  pour  les  affaires 
du  Roi  y  à  Francfort.  C'était ,  dit  le  maréchal 
de  Gramont,  mm  homme  de  bon  sens,  et 
très  capable  de  conduire  une  affaire  avec  ré- 
solution et  tout  l'art  possible ...  ^  Il  avait 
su  chasser  de  Philipsbourg  le  gouverneur 
qui  s'était  déclaré  contre  le  Roi,  et  rendre 
cette  place  à  la  France  par  les  intelligences 
qu'il  s'était  habilement  ménagées  dans  la 
garnison. 

*  Les  trois  électeurs  ecclésiastiques  de 


Mayence,   Cologne  et  Trêves,  et  l'électeur 
du  Rhin. 

3  L'élection  de  l'Empereur,  fixée  primi- 
tivement au  i4  août  1C57,  n'eut  lieu  pour- 
tant que  le  18  juillet  de  l'année  suivante. 
On  peut  consulter  sur  cette  négociation  les 
Mémoires  du  maréchal  de  Gramont,  notre 
ambassadeur,  —  ambassadeur  nominal  tout 
au  moins ,  parce  que  M.  de  Lionne ,  son  col- 
lègue, était  l'âme  des  pourparlers  qui  abou- 
tirent à  la  ligue  du  Rhin  (p.  tî85  et  suiv.). 
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laveur  sur  le  sujet  du  vicariat  [do  l'Empire  |  ';  car,  comme  il  est  porté  Juin  1007 
par  le  traité  de  Munster  que,  lorsqu'il  arrivera  quelque  différend  sur 
les  articles  dndiot  traicté,  les  princes,  qui  s'en  sont  rendus  garants,  t;is- 
cheronl.de  les  terminera  l'amiable,  sans  permettre  qu'il  soit  décidé  par 
les  armes.  Si  le  l'un  appuyoit  un  part)  contre  l'autre,  ce  seroit  contre- 
venir audict  traicté  et  donner  sujet  aux  princes,  qui  j  sont  intervenus, 
de  se  plaindre  que  Sa  M1'  !voulus1  décider  seule  ce  qui  doit  estre  remis 
au  jugement  de  tous  ensemble,  de  sorte  que,  Batisfaisanl  M.  l'électeur 
palatin,  Elle  desobligeroit  tous  les  autres  et  se  lesaltireroit  sur  le^  bras, 
sans  peut-estre  que  cette  déclaration  produisis!  aucun  advantage pour 
ledict  sieur  Electeur. 

Pour  gagner  tout-à-fait  cet  Electeur,  je  cro\  qu'il  ne  faudroil  pas 
s'arrester  au  plus  ou  au  moins,  et  que  le  Roy  se  pourroil  employer  en 
m  es  me  temps,  conjoinctemenfl  avec  d'autres  princes,  à  trouver  quelque 
expédient  sur  le  vicariat,  qui  luy  donnas!  une  juste  satisfaction  sans 
offenser  pourtant  M.  le  duc  de  Bavien 


CCIAWV. 
AIT.  étr.,  Pays-Bas,  f°  Si,  I"  i(i\  —  Copie  du  temps. 

À  M.  TALON  DU  QUESNOY. 

[Aniem,  i"  juin  i  SS 

(HTIUlf.  | 

Vous  aurez  sceu  par  quelle  fatalité  M.  le  prince  de  Gondé,  passant 
par  Valenciennes  pour  s'en  aller  en  diligence  du  COSté  de  la  mer.  eus! 
advis  <pie  Cambray  estoit  investy,  et  qu'ayant  pris  la  résolution  d\ 

1  On  voit  plus  loin  que  te  compétiteur  da  de  Bavière  qui  lit  toutes  1rs  fonctions  de 

prince  palatin  pour  le  vicariat  tlo  l'Empire  cette  cnarjge.  Le  palatin  se  borna  à  adresser 

était  le  due-électeur  de  Bavière.  des  lettres  tus  rifles  el  États  de  l'Empire, 

■  Durani  la  diète  qui  s'ouvril  alors.  Pé-  protestant  qu'il  n'entendait  pas  Manmoim 

lecteur  palatin  fut  définitivemenl  obligé  de  faire  préjudice  à  son  droit, 
céder,  sur  le  chapitre  du  vicariat,  au  duc  5  Ce  volume  est  folioté. 
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inin  i6.r)7.  jeter  deux  à  trois  mille  chevaux,  il  l'exécuta  la  nuit  du  mesme  jour 
que  M.  de  Turenne  estoit  arrivé  devant  la  place;  ce  qui  l'empescha1 
d'en  faire  le  siège.  Nous  songeons  à  faire  quelque  autre  chose,  et  le 
Roy  ayant  une  armée  de  quarante  mille  hommes  ne  la  laissera  pas  in- 
utile. 

Dans  la  suite  de  celte  dépêche,  Mazarin  parle  de  différends  qui  se  sont  élevés 
entre  Talon  et  quelques  gouverneurs  des  places  frontières,  comme  MM.  de  Beau- 
vau  et  de  Roncherolles,  à  l'occasion  des  passeports  et  de  contribuions  levées  par 
les  garnisons.  Il  parle  ensuite  des  dépenses  faites  pour  les  approvisionnements  et 
les  munitions  de  guerre,  et  promet  d'envoyer  de  l'argent. 


GCLXXXVI. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i  A ,  f"  11  v°.  —  Aff.  étr. ,  France,  I.  272, 
f0'  t22  et  suiv.;  copie  du  temps.  —  Angleterre,  t.  69,  f°*  106  etsuiv.;  minute.  —  Cette 
minute  est  incomplète. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Amiens,  2  juin  1657. 
(extrait.) 

On  n'oublie  rien  icy  pour  tesmoigner  amitié  aux  troupes  angloises. 
J'ay  pris  soin  mesme  de  les  faire  traiter  aux  lieux  où  elles  passent.  J'ay 
faict  advancer  de  l'argent  aux  officiers  pour  se  mettre  en  esquipage,et 
la  confiance  est  si  grande ,  qu'on  les  faict  passer  et  loger  en  corps  dans 
toutes  les  places,  comme  Boulogne,  Monstreuil,  Rue2  et  Abbeville,où 
elles  séjournent  à  présent  jusqu'à  nouvel  ordre.  Au  reste,  elles  se 
comportent  si  bien  que  Sa  Mt,;  en  est  satisfaite  de  plus  en  plus. 

Nous  n'avons  pas  de  si  bonnes  nouvelles  que  vous  des  affaires  de 
Portugal;  car  on  nous  marque  qu'Olivença3  estoit  assiégé  et  qu'à  Ma- 
drid, l'on  se  tenoit  comme  asseuré  du  succez  de  cette  entreprise. 

1  Empêcha  M.  de  Turenne.  3  Place  forte  de  Portugal  dans  la  pro- 

2  Petite  ville  du  départ,  de  la  Somme,  rince  d'Alenlejo,  à  zh  kilomètres  sud  de 
sur  la  Maye,  à  23  kil.  nord-ouest  d'Abbe-  Badajoz.  Cette  ville  fat,  plus  tard,  cédée  à 
ville.  l'Espagne. 
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Vous  avez  sccu,  d'ailleurs,  comme  M.  de  Turenne,  après  qu'on  Juin  ir,.i7. 
avoit  reconnu  le  peu  d'apparence  qu'il  \  avoit  de  rien  entreprendre 
du  costé  de  la  mer,   avoit  tourné  tout  court  vers  Cambra\,  à  dessein 
de  l'investir. 


M.izjirin  reproduit  les  détails  qu'il  a  donnés  ci-dessus,  p.  '481,  9ur  les  causes 
qui  ont  forcé  Turenne  de  renoncer  au  siège  de  Cambray. 

J'av  des  advis  certains  que  le  roy  de  Hongrie1,  à  l'instance  des  mi- 
nistres d'Espagne,  qui  gouvernent  son  esprit  encore  pins  qu'ils  m- 
faisoient  celuy  de  l'Empereur8,  a  ratifié  tout  ce  que  son  peu-  avoit 
promis  an  rov  de  Pologne,  c'est-à-dire,  de  l'assister  avec  une  armée 
contre  la  Suéde.  moyennant  (jue  ledict  ro\  de  Pologne  et  la  republique 
asseurassent  la  succession  de  ce  royaume-là  à  l'archiduc4,  frère  dudicl 
ro\  de  Hongrie,  lequel,  en  exécution  de  cela,  on  m'asseure  qu'il  a 

donné  des  ordres  pour  l'aire  marcher  de  la  Silène  un  corps  composé  de 

quinze  mille  combattans. 

En  outre,  je  Bçaj  qu'il  ;i  envoyé  en  diligence  divers  ministres,  dont 

la  plusparl  sont  sujets  du  ro\  d'Espagne,  au  grand  duc  de  Moscovie  . 
a  Ragotsky0,  à  Kmielniski,  à  l'électeur  de  Brandebourg  et  au  io\  « T • 

Danemark7,  afin  de  tascher  de  séparer  les  uns  de  la  liaison  dans  la- 
quelle ils  sont  avec  la  Suéde,  leur  Taisant  cognoistre  qu'il  (le  roi  de 
Suéde)  ne  pourra  pas  résister  a  tous  les  efforts  que  I  on  \a  faire  contre 

luy,  ei  que,  s'ils  continuent  à  vouloir  demeurer  dans  s,'s  interests,  ils 

«•(turent  grand  risque  de  se  perdre  avec  luv  :  et  au  grand  duc  de  Mos- 

'  L'archiduc  Léopold,  roi  «le  Hongrie,  raineté  appartenait  i>  rassemblée  des  no- 

l'ui  élu  empereur  d'Allemagne  le  18  juillet  blés. 

Hif>8.  '  Charles-Joseph,  né  eu  1649,  mort  en 

5  Ferdinand    III,    père    de    l'archiduc  166a. 

Léopold,  étail  mort,  comme  on  l'a  dit.  le  Vtexis-Michaelowits,  second  grand-duc 

1"  avril  1(157.  do  la  dynastie  des  Romanovv. 

Quoique  la  Pologne  eût  un  roi,  elle  "  Georges  II  Ragotsky.  (Voy.  ci-dessus, 

se  gouvernail  réellement  comme  un  État  p.  6&q.) 

républicain.  Le  roi  était  élu,  et  la  souve-  :  Ghristiern  IV. 

UAZAIIIIV.    —     VII  ti-j 


imimnini    RATIOVUC, 
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Juin  1 6.r>7.  covie1,  pour  l'animer  à  continuera  faire  puissamment  la  guerre  contre 
luy  (contre  le  roi  de  Suéde),  après  le  grand  secours  composé  de 
bonnes  troupes  qu'on  envoyé  au  roy  de  Pologne ,  [après]  l'apparence 
qu'il  y  a  de  diminuer  le  nombre  des  ennemis  du  roi  de  Pologne  et  la 
rupture  que  va  faire  le  Danemark,  de  son  costé  [avec  la  Suéde],  car  le 
ministre,  qu'ils2  ont  despesché  audict  roy  de  Danemark,  luy  a  porté 
tout  ce  qu'il  souhaitoit  pour  en  venir  à  l'exécution. 

J'ay  encore  cognoissance  qu'à  Vienne,  ils  se  tiennent  asseurez,  par 
les  lettres  de  Constantinople ,  qu'ils  ne  doivent  pas  appréhender  le  pas- 
sage du  Grand  Seigneur  pour  aller  en  Dalinatie,  parce  que  les  prépa- 
ratifs pour  cette  entreprise  estoient  tout-à-fait  ralentis  et  que  le  mesme 
Grand  Seigneur  donneroit  ordre  au  Ragosky  de  se  retirer;  à  faute  de 
quoy,  il  feroit  envahir  ses  Estats. 

On  voit  donc  qu'il  se  forme  de  grands  orages  contre  le  roy  de  Suéde, 
et  quoyque  l'on  n'oublie  rien  icy  pour  luy  donner  les  advis  que  l'on 
croit  meilleurs  pour  son  service,  et  mesme  les  assistances  dont  il  est 
capable,  dans  la  nécessité  qu'on  a  à  présent  de  fournir  à  tant  de  néces- 
saires dépenses  qui  vont  jusqu'à  l'excez,  et  bien  que  l'on  fasse  agir  puis- 
samment, de  la  part  du  Roy,  auprès  de  celuy  de  Danemark,  pour  l'em- 
pescher  de  venir  à  la  rupture 3,  neantmoins  l'affaire  est  si  importante 
et  peut  tirer  après  soy  de  sy  grandes  conséquences,  que  j'^iy  creu  qu'il 
estoit  absolument  nécessaire  de  faire  parvenir,  par  vostre  moyen,  tout 
ce  que  dessus  à  M.  le  Protecteur,  afin  que,  par  sa  prudence,  il  prenne 
les  resolutions  qu'il  jugera  plus  propres  pour  le  soustien  du  roy  de 
Suéde,  ne  luy  envoyant  pas  seulement  quelque  assistance  d'argent, 
mais  agissant  aussy  fortement  auprez  du  roy  de  Danemark,  afin  qu'il 
n'emploie  pas  ses  armes  contre  la  Suéde. 

Vous  prendrez  donc,  s'il  vous  plaist,  occasion  de  luy  en  parler;  mesme. 
vous  devez  ne  perdre  pas  de  temps  d'en  informer  le  secrétaire  d'Estat, 
afin  que,  sans  perte  de  temps,  il  en  puisse  faire  rapport  à  mondict 

1  Le  sens  est  :  le  roi  de  Hongi-ie  a  envoyé  au  grand-duc  de  Moscovie.  —  2  Tel  est  le  texte 
du  ms.  Il  faudrait  :  il  a  depesché,  puisque  c'est  le  roi  de  Hongrie  qui  est  sujet  du  verbe.  — 
3  Ici  s'arrêle  la  minute.  Le  reste  de  la  lettre  ne  se  trouve  que  dans  lu  copie. 
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sieur  le  Protecteur,  qui  excusera,  je  m'asseure,  lu  liberté  que  ]«•  prends  Jnin  i6§7. 
de  luy  donner  les  advis  quej'ay,  et  de  luv  proposer  des  choses  < j u «*  je 
n'estime  pas  moins  du  bien  de  son  service  que  de  celu\  de  Sa  M'  . 

ccLXXxyn. 

Afl'.  élr. ,  France,  t.  276,  f"  287.  —  Autographe. 

À  J.-B.  COLBERT. 

\  1 1 1  ■  •  - 1 1 .» .    I  juin    1  ''.17. 

Je  vous  lais  ce  mot  pour  voua  dire  qu'il  importe  que  vous  donniez 
demain  advis  an  sr  du  Terron  '  que  Ruyter  est  à  Cadix,  avec  dis  \ais- 
seaux  de  jjuerrr,  s'\  estant  relire  pouusc  raccommoder  aprea  nu  grand 
orage.  Il  ne  doit  plus  retourner  en  Hollande,  mais  dans  La  mer  Mé- 
diterranée, après  qu'il  aura  demeuré  quelque  temps  dam  le  détroit. 
Il  l'.mi  que  M.  Martel  soil  advertj  de  «■•■la,  car  l'advis  eel  certain,  et  il 
doit  prendre  ses  mesures  là-dessus;  et  s'il  croyoit  de  oourre  risque,  il 
pourra  s'arrester  <mi  Portugal  jnsques  à  temps  qu'il  puisse  passer  en 
seureté.  Le  mieux  sera  que  vous  envoyiez  ce  mesme  hdlei  à  vostre 
cousin,  afin  qu'il  le  monstre-,  de  ma  part,  audict  sr  Martel,  el  je  sera] 
bien  ayse  de  Bçavoir  le  dessein  de  celuy-cy. 

1  Colbert  <lu  Teron,  «m  du  Terron.,  pa-  \.r  marqaia  de  MaiteJI,  capitaine  <!<• 

renl  de  J.-B.  Colbert,  était  alors  intendant        vaisseau  an  iti.^7,  chef  d'escadre  en  iiii-j. 
•le  la  marine  à  Rochefort  lieutenant  général  en  HiôG.  mort  sa  r 
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CCLXXXV1II. 

Aff.  étr.,  Pays-Bas,  t.  Ai,  f"  22  ;  minute  en  grande  partie  autographe,  et  P"  2 3-2 A . 

seconde  minute  avec  corrections  autographes  de  Rose  et  de  Mazarin. 


RELATION 
POUR  ENVOYER  AUX  AMBASSADEURS1. 

Amiens.  -T  juin  1607. 

Avant  que2  de  partir  de  Paris,  on  avoit  recognu  le  peu  d'appa- 
rence3 qu'il  y  avait  de  rien  entreprendre  du  costé  de  la  mer4,  parce 
que  les  Espagnols  s'estant  bien  doutez5  que  le  traité  conclud  avec 
l'Angleterre  engagerait  sans  doute0  la  France  à  quelque  entreprise  de 
ce  costé-là,  ils  ont  travaillé  continuellement  depuis  trois  mois"  à 
munir  Gravelines  et  Dunkerque  de  toutes  les  choses  nécessaires;  et 
lorsqu'ils  ont  veu  nostre  armée  à  la  frontière,  ils  ne  se  sont  pas  con- 
tentez seulement  de  jeter  en  chacune  de  ces  deux  places  un  renfort 
de  deux  mille  hommes  de  leur  meilleure8  infanterie,  mais  ils  ont 
formé  un  corps  de  quatre  mille  soldats9  auprez  de  S^Omer,  com- 
mandé par  M.  le  prince  de  Ligne,  qui  avoit  ordre  de  se  jeter  dans  la 
place  dont10  l'armée  Françoise  approcherait  le  plus.  C'est  pourquoy  le 


1  Ce  titre  placé  en  tête  du  mémoire  n'est 
pas  de  la  main  de  Mazarin. 

2  Mazarin  avait  écrit  auparavant  que; 
Rose  a  effacé  ces  mots  et  écrit  avant  que. 

3  Le  peu  de  motifs  raisonnables. 

4  C'est-à-dire ,  contre  les  places  maritimes 
de  Mardyk,  Dunkerque  ou  Gravelines. 

5  Les  mots  s'estant  bien  doutez  corrigent 
n'ayant  pas  douté  qui  sont  dans  la  minute 
de  Mazarin.  La  correction  est  de  la  main  de 
Rose. 

6  Rose  a  biffé  les  mots  sans  doute  dans 
la  seconde  minute. 


7  Les  mots  depuis  trois  mois  sont  auto- 
graphes et  ont  été  ajoutés  sur  la  seconde 
minute  par  Mazarin. 

8  Ces  mots  de  leur  meilleure  sont  auto- 
graphes et  ont  élé  ajoutés  par  Mazarin  en 
interligne;  ils  remplacent  de  la  meilleure 
qu'ils  eussent  que  le  Cardinal  avait  écrit 
dans  la  première  minute  après  infanterie. 

5  Soldats  est  dans  la  première  minute. 
Rose  l'a  remplacé  par  hommes  dans  la  se- 
conde. 

10  Dont  corrige  que  écrit  par  Mazarin 
dans  la  première  minute. 
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Roy,  voyant  bien1  qu'il  estoit  inutile  de  songer  à  aucune  de  ces  deux  Juin  .bi- 
places, résolut  d'attaquer  Cambray,  mais  avec  un  tel  secret  qu'il  n'y 
avoit  que  quatre  personnes  qui  en  eussent  connoissance,  et  je  le  dis 
seulement  à  M.  de  Turenne2  à  Amiens,  qui  approuva  fort  ce  dessein: 
et  comme  l'armée  qu'il  commande  estoit  du  costé  «I  \rras.  parce  que 
luy-niesme  avoit  creu  devoir  attaquer  quelque  place  but  la  Lys,  on 
convint  avec  lu  y  qu'il  la  feroit  marcher  du  costé  d'Aire  pour  donner 
lieu3  d'autant  plus  aux  ennemis  de  juger''  que  nous  attaquerions,  con- 
jointement avec  1rs  \ii;jlois.  une  des  dictes  places;  el  pour  les  con- 
firmer5 jusques  an  bout  dans  celle  croyance,  on  fit  desbarquer  entre 
Calais  et  Boulogne  les  Anjdois  au  nombre  de  six  .1  sep4  mille.  Leur 
armée  navale  se  uni  d'un  costé  devanl  Gravelinesel  de  l'autre  ferma 
le  povt.de  Dunkerque,  e4  le  Roj  el  la  Reyne,  avec  toute  la  Cour, 
s'advanœrenl  a  Mon  treuil;  el  lorsqu'on  \ii  toutes  les  forces  ennemies 
s'engager  de  plus  en  plus  du  costé  de  L  mer  ei  dans  la  Flandres,  et 
que  seulement  un  corps  de  quatre  mille  hommes  commandé  du1  prince 
de  Coudé  demeuroil  entre  Sambre  et  Meuse,  vers  le  ponl  de  Longui  . 
nuire  une  forte  garnison  qu'il  avoil  mise  à  Rocro^  pour  empeschei 
ainsv  l'armée  que  commande  le  mareschai  de  La  Perte  de  rien  entre» 

prendre  île  ce  coslé-la.  le  l!o\  en\o\a  I  ordre  a  M.  de  Turenne  de 
tourner  tout  court  et  marcher  en  diligence  à  Cambray,  OÙ  M.  de 
La  Ferlé  (lc\oit  se  rendre  aussi  en  diligence,  de  mesme  que  le  COipS 
anglois*  el  en  mesme  temps  Leurs  Maj1".  avec  toute  la  Cour.  L'entre- 
prise avoil  esté  Ion  bien  conduite;  car  on  avoil  si  bien  préparé  toutes 
choses  dans  les  places  voisines  de  Cambray,  qu'en  deux  fois  vingt-quatre 

1   Bien  o  'le  biffé  par  Rose  dans  la  se  La  seconde  minute  a  supprimé  au 

conde  minute.  <|wi.  dans  la  première,  rail  confirmer. 

)l.  di-  Turaine  dans  la  première  minute  '  Rose  a  corrigé  '/"  en  par  h. 

de  Mazariu.  '    LoDgWY. 

1  Les  mots  donner  lieu  sont  une  conrec-  '  Depuis  devoir»  jusqu'à  ingloi»,  lemein- 

imii  de  Rose  dans  la  seconde  minute  el  rem-  bro  de  phrase  a  été  écril  en  interligne  par 

placent  obliger.  Maiarin  et  Rose  pour  corriger  le  passage 

1  Los  mois  déjuger  ont  été  écrits  en  in-  suivant  :   ivoil  otuay  receu  [tordre)  de  mûr 

terligne  par  Rose  el  remplacent  à  soubçonner.  cher,  comme  le  corps  angloùfaisoii  stuay. 


494  LETTRES 

iiiin  1 657.  heures,  il  y  auroit  eu  dans  le  camp  des  vivres  et  des  munitions  de 
guerre  en  abondance  ',  quand  le  siège  auroit  deub  durer  six  semaines; 
ce  qui  n'estoit  pas  à  craindre,  parce  que  n'y  ayant'2  dans  la  place  que 
quatre  cents  hommes,  on  auroit  pris  sans  aucun  obstacle  tous  les 
dehors  la  première  nuict,  et  dans  quinze  jours  les  assiégez  auroient 
esté  contrainctz  de  capituler. 

M.  de  Turenne  avoit  faict  une  marche  de  seize  lieues  avec  la  ca- 
valerie et  estoit  arrivé  à  la  pointe  du  jour  aux  portes  de  Gambray, 
et  l'infanterie,  avec  le  bagage  et  le  canon,  ponts  de  bateaux  et  deux 
mille  cinq  cens  chariots,  des  vivres  et  munitions  de  guerre,  se  rendit 
au  mesme  lieu  à  midy.  M.  de  Turenne,  aprez  avoir  séparé  les  quartiers 
et  pris  toutes  les  avenues,  commença  à  faire  travaillera  la  circonvalla- 
tion  à  neuf  heures  du  soir;  mais  le  prince  de  Gondé,  à  qui  don  Juan 
et  Garacene  avoient  donné  advis  qu'asseurement  nous  en  voulions  aux 
places  de  la  mer,  s'estant  mis  aussytost3  en  marche  avec  ses  troupes 
pour  secourir  lesdictes  places,  se  rencontra  par  malheur4  entre  Vaien- 
ciennes  et  Bouchain  lorsqu'il  apprit5  que  Cambray  estoit  investy,  et 
prit  la  resolution  de  s'y  jeter,  à  la  faveur  de  la  nuit,  avec  trois  mille 
chevaux  qu'il  avoit.  Ce  qui  luy  fut  d'autant  plus  aisé  qu'outre  que 
l'on  n'avoit  travaillé  que  quatre  heures  à  la  circonvallation,  par  une 
seconde  fatalité,  non  moindre  que  la  rencontre  du  passage  dudict 
prince  proche  de  la  place  dans  le  moment  que  M.  de  Turenne  l'avoit 
investye,  le  guide  qui  conduisoit  ce  secours  s'estant  esgaré  dans  l'obs- 
curité, il  fut  contraint  de  s'escarter  du  droit  chemin  qui  alloit  à  la 
porte  où  il  avoit  résolu  d'entrer,  et  ainsy  ledict  prince  évita  de  passer 
au  lieu6  où  M.  de  Turenne,  avec  quarante  escadrons  et  plusieurs  ba- 
taillons les  uns  sur  les  autres,  l'attendoit  de  pied  ferme  sur  l'advis 

1  Les  mots  en  abondance  ont  été  ajoutés  "  Par  malheur  a  été  écrit  par  Rose  en 

en  interligne  par  Rose.  interligne. 

5  La  phrase  depuis  ce  qui  juscpi'à  n'y  5  Apprit,  écrit  en  interligne  par  Rose, 

ayant  a  été  écrite  par  Rose  en  interligne.  corrige  eut  advis. 

s  Les  trois  mots  s'estant  mis  aussystost  6  Au  lieu  est  écrit  en  interligne  de  la 

sont  écrits  en  interligne  de  la  main  de  Rose.  main  de  Rose  et  corrige  par  l'endroit. 
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certain  qu'il  avoit  eu  de  sa  marche,  en  sort»'1  qu'il  estoit  impossible  J»m  it,:,: 
qu'il  en  escliapast  un  seul*.  .Vanlmoins,  par  le  destour  qu  ils  prirent, 
ils  ne  laissèrent  pas  d'estre  chargez  par  quelques  escadrons  des  nosti •■  - 
qui  leur  tuèrent  bon  nombre  de  gens  <'t  firent  plue  de  trois  eena  pri- 
sonniers, et,  outre  autres,  quantité  d'officiers,  j>ai  in\  lesquels  il  s'en 
rencontra  huit  ou  dix  de  marque.  Gela  nous  a  rompu  m»  mesures 
pour  l'attaque  de  Cambrav  ;  mais  l'armée  du  Roj  estant  forl  consi- 
dérable, il  sera  malais»;  que  les  ennemis  puissent  parer  à  tous  les 
coups  qu'elle  est  en  estât  de  leur  porter  dans  le  coins  de  ,,■((,•  gaïUr 
psgne. 


Aiï.  eu*.,  Angleterre,  t.  6f,  I    10a.  —  Miooteen  partie  autographe. 
\    M.    I)i;    RORDKAI  \. 

La  l'Tc.    i  juin    1 11.17. 

On  ne  pouvoit   pas  mieux   parler  n\   répliquer   plus  à   propos  que 
vous  avez   laid  à  M.  le  Protecteur,   mais   j'a\    e>|e  surpris  de  voir  que 

ce  que  vous  me  mande/  de  ses  sentiinens  à  oostre  esgard  soit  différent 
de  ce  que  m'a  dicl  M.  l'ambassadeur  Lockhart,  lequel  m'a  bien  tes- 
moigoé  que  M.  I<i  Protecteur souhaitoil  loi  t  que  L'on  (tttaquast  une  des 

places  de  la  mer,  comme  il  est  porté  par  le  traité8,  mais  non  p;is  que. 
sans  cela,  il  ne  pourroil  eslre  salislaicl.  11  estant  pas  persuadé  des 
raisons  qu'on  a  desduiles  pour  faire  cojmoislre  qu  il  11  a  pas  esté  possible 

de  rien  entreprendre  de  ce  costé-là  '. 

1  La  phrase  depuis  t'attendait  jusqu'à  en  de  notre  aile  droite,  il  eul  été  exte&nemt&l 

sorte  tel  éoiite  in  interligna  de  la  main  de  neoreui  s'il  se  lui  aauvé  de  la  mort  ou  « I •*  la 

Rose.                                        .  prison;  al  o'eal  en  quoi  on  m  saurai:  aern 

■'  l!uss\,  dans  ses   Mémoires  (IL,  39),  estimer  soneutrepfise.* 

confirme  ce  détails  -Le  prince,  dit-il,  laiilii  \ri.  1  du  iraiicile  Paria,  aâfloaitêof. 

à  être,  pris  par  un  offifàec  du  régiment  de  '  Autographe  depuis  peur  rail  ratn  jea- 

Giérainbault.  ..;  s'il  fut  tombé  sur  U<  poète  qu'à  ce  co.ste-là. 
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Juin  1657.  El,  en  effect,  ce  seroit  vouloir  nous  rendre  responsables  de  choses 
qui  ne  despendent  pas  de  nous1,  puisqu'il  n'estok  pas  en  nostre  pou- 
voir d'empescher  que  les  ennemis,  sur  la  cognoissance  ou  le  soupçon 
qu'ils  peuvent  avoir  eu  de  nos  desseins,  n'ayent  renforcé  les  garnisons 
de  leurs  places  maritimes  et  pourveu  à  leur  seureté,  en  sorte  que  de 
les  attaquer  et  s'exposer  visiblement  à  recevoir  un  affront  n'estoit 
qu'une  mesme  chose2. 

Le  Roy  estime  en  un  si  haut  point  tout  ce  qui  vient  de  M.  le  Pro- 
tecteur, et  sçait  qu'il  a  tant  d'expérience  et  de  lumières  dans  le  fait  de 
la  guerre  et3  en  toutes  choses,  que  Sa  Mtd  n'auroit  pas  de  peine  à  se 
conformer  à  ses  sentiments,  quand  mesme  il  ne  s'agiroit  pas  de  l'exé- 
cution d'un  traité  qu'Elle  veut  entretenir  religieusement  de  sa  part. 
Mais  je  ne  pense  pas  que  M.  le  Protecteur  eust  peu  estre  d'advis  que 
l'on  attaquast  Gravelines,  la  meilleure  place  de  l'Europe,  munie 
abondamment  de  tout4,  et  dans  laquelle  chacun  sçavoit  que  les  enne- 
mis avoient  faict  entrer,  d'extraordinaire,  3,5 oo  hommes  effectifs,  la 
plus  grande  partie  Espagnols  naturels,  sans  parler  du  corps  que  le 
prince  de  Ligne  avoit  entre  Aire,  Saint-Omer  et  la  mer,  pour  nous 
disputer  le  passage  du  Neuf-Fossé  et  pour  se  jeter  dans  la  place  que 
nous  eussions  voulu  attaquer,  lorsque  ledict  passage  auroit  esté  forcé. 

Cela  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  M.  le  Protecteur  vous  a  dict  qu'il 
n'y  avoit  que  cinq  cens  hommes.  11  se  peut  pourtant  faire  que,  dans 
le  mois  d'avril,  Gravelines  ne  fust  pas  si  bien  pourveu  comme  elle  l'a 


1  Cromwell  n'était  pas  seul  à  croire  que 
Mazarin  ne  voulût  éluder  la  stricte  exécution 
du  traité.  On  peut  même  se  demander  jus- 
qu'à quel  point  le  Cardinal  était  alors  résolu 
à  livrer  aux  Anglais ,  en  cas  de  succès ,  une 
place  de  l'importance  de  Dunkerque;  sur- 
tout en  face  de  l'impopularité  dont  cet  ar- 
ticle était  l'objet  dans  l'opinion  publique 
française.  crLa  France,  écrivait  un  étranger 
qui  séjournait  en  ce  moment  à  Paris,  com- 
mence à  avoir  horreur  de  cette  entreprise, 


d'autant  que,  donnant  ainsi  pied  aux  An- 
glais, en  deçà  de  la  mer,  elle  peut  en  rece- 
voir un  jour  très-grand  dommage.»  (Jour- 
nal de  voyage  de  deux  Hollandais  à  Paris, 
p.  2/17.) 

2  Autograpbe  depuis  et  pourveu  jusqu'à 
mesme  chose. 

3  Mazarin  a  ajouté  en  interligne  dans  le 
[ail  de  la  guerre  et. 

1  Mazarin  a  ajouté  ces  quatre  mots  en 
interligne. 
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esté  depuis;  mais  il  estoit  impossible  d\  rien  entreprendre;  car  vous  Jim, 
sçavez  bien  que  le  corps  anglois  n  •  >l  arrivé  dans  ce  royaume  que  de- 
puis le  18  jusqu'au  •>. h  de  may,  quoj  que  les  troupes  de  Sa  M1  fussent 
assemblées  toutes  dans  les  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne  dez 
le  20  d'avril,  et  que  les  équipages  de  l'artillerie  el  des  mines  fussent 
aussy  prests  dez  ce  temps-là  '. 

Il  est  vi'av  aussy  que  l'armée  des  ennemis  a  paru  jusquesà  présent 
plus  foible  encore  (pie  ne  <li<L  M.  le  Protecteur,  n'ayant  jamais  en  en 
un  corps  six  mille  hommes;  car  elle  esloit  toute  séparée  dans  les  pla< 
qui  estoient  menacées,  et  en  de^  petits  corps  dans  le-  endroits  propres 
à  s'y  jeter:  mais,  lorsqu'ils  joindront  toutes  leurs  forces,  comme  ils 
font  présentement,  il  esl  certain  qu'elles  compteront  au  moins  vingt- 
quatre  mille  combattans,  et  si  M.  le  Protecteur  est  bien  adverty  de 
Flandres,  comme  nous  le  sommes,  il  trouvera  qu'il  n'y  a  rien  de  -\ 
certain  que  ce  que  je  vous  mande  .  Cependant  on  ne  laisse  pas  de 
l'aire  (ont  ce  qui  se  peut,  afin  d'obliger  les  ennemis  a  desgarnir  leurs 
places  de  la  mer  el  s'en  aller  '  ailleurs,  en  sorte  que  non-  puissions 
desrobe r  une  marche  et   \   aller,  le  Roj  ayanl  laid  exprez  assiéger 

Monlinedy  dans  le  Luxembourg  par  le  corps  d'armée  que  M.  le  maré- 
chal de  La  Ferté  commande,  laissant  entre  Saint-Quentin  el  Landrei 

M.  de  Tu ren ne  '  avec  une  ai  niée  de  \  inj;l-sept  mille  hommes  effectifs   . 

compris  le  corps  anglois,  lequel  s\  peut  joindre  en  trois  heures6,  afin 
d'engager,  par  toute  sorte  de  moyens1,  les  ennemis  à  quelque  mouve- 
ment qui  nous  donne  jour  a  pouvoir1  aller  tondre  tout-à-COUp  sur 
quelqu'une  des  places  de   la    mer.  à  <pioy  M.  de  Tiireuiie  a  ordre  de 

'l'uni  t.'  passage  depuis  chacun  sçavoù  '    lulographe  depuis /amanl  jusqu'à  /«- 

jusqu'à  dès  ce  temps-là  esl  autographe,  -.1111  renne. 
quelques  mois.  '  Effectifs  a  été  ajouté  par  Mazarin  ■■n 

Tout  ce  paragraphe  <  st  delà  maindi  interligne 
Mazarin ,  sauf  tes  mots  suivants  :  1/  wf  vray  autographe    depuis    lequel    jusqu'à 

autsy  que  formée  des  etmnemis.  ...  et  que  heures. 

tu  dici   1/.  le  Protecteur.  7    Les  mots  j«ir  toute  sorte  de  moyens  mmi! 

11  Autographe  depuis  s'en  aller  jusqu'à  h        autographes. 

Roy.  '    I  pouvoir  autographe. 
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juin  1657.  songer  preferablement  à  tout  autre  chose;  et,  outre  qu'il  est  fort 
ponctuel  à  l'exécution  des  ordres  qu'il  reçoit,  je  vous  puis  dire  que, 
par  sou  inclination,  il  est  plus  porté  aux  desseins  de  la  mer  qu'à  aucun 
autre,  et  sur  cela  je  vous  puis  dire  sincèrement  que  nous1  ne  souhai- 
tons pas  moins  que  M.  le  Prolecteur  de  faire  des  progrez  de  ce  costé- 
là,  ou  bien  il  faudroit  que  je  m'entendisse2  avec  les  Espagnols;  car 
on3  cognoitfort  bien  qu'ils  seroyent  perdus  en  Flandres4,  s'ils  perdoient 
leurs  places  maritimes,  et  que  tous  les  coups  qu'on  leur  portera  en  cet 
endroit-là  seront  mortels  et  décisifs. 

Je  vous  remercie  de  toutes  les  nouvelles,  et  je  vous  prie  de  me 
mander  si  vous  croyez  me  pouvoir  envoyer  quelque  jeune  cheval  de 
la  qualité  que  je  vous  ay  escrit,  comme  aussy  de  m'informer  précisé- 
ment et  au  dernier  mot  de  la  despense  qu'il  faudra  faire  pour  le  fret 
de  quarante  frégates,  dont  je  vous  ay  escrit5. 


CCXC. 
Bibl.  nat. ,  ms.  fonds  Baluze,  t.  176,  f°  291. 

À  J.-B.  COLBERT6. 

[Saint-Quentin,  6  juin  1607.J 
(entrait.) 

Après  avoir  parle  à  Colbert  de  plusieurs  affaires  particulières,  Mazariu  ajoute  : 

J'appréhende  que  le  prince  de  Gondé  ne  voudra  (sic)  pas  relascher 
Girardin7  pour  Barbezieres,  et  en  ce  cas  on  pourra  faire  le  procez  à 
celuy-cy  sans  risque  que  Girardin  soit  traité  de  mesme,  mais  on  n'ou- 
bliera rien  pour  sa  liberté  d'une  façon  ou  d'autre,  quoyque  l'on  ayt 

1  Autographe  depuis  à  quoy  M.  de  Tu-  '  Ce  dernier  paragraphe  est  tout  entier 
renne  jusqu'à  que  nous.  autographe. 

2  Les  mots  il  faudroit  et  je  m'entendisse  ''  Celte  lettre  a  été  imprimée  en  partie 
sont  autographes.  par  M.  P.  Clément.  (Lettres,  Instructions, 

3  On  autographe.  Mémoires  de  J.-B.   Colbert,  I.  I,  p.  979- 

4  Les  mots  en  Flandres  ont  été  ajoutés  273 .) 

en  interligne  par  Mazarin.  '  Voy.  ci-dessus,  p.  A79. 
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affaire  à  un  homme  qui  a  tousjours  réglé  la  justice  par  l'interest.  Mandez  Juin  1657. 
moy  s'il  est  vrai  que  l'on  eut  mis  Chemeraut1  hors  de  la  Bastille  et 
comme  cela  s'est  faict.  Je  fais  état  d'envoyer  tousjours  lediCl  Barbesieres 
à  la  Bastille. 


GCXCI. 

Bibl.  nal. ,  ms.  f.  lï. ,  Mélanges  de  C.olberl ,  t.  5i  A,  f"  i5  v\  —  Minute. 

À  M.  DE  TURENNE. 

I..i  Père,  1  «  juin  1 6 

(extr  Ml.  I 

Je  vous  renvoyé   Blondeau  -   pour  eslrc  auprès  de    mois  cl    fournir 

aux  desdenses  nécessaires,  suivant  l'ordre  <|iie  vous  !u\  en  donnerez. 
Il  porte  avec  lu\  de  quoj  satisfaire  aux  gratiffications  que  Ton  a  promis)  - 
à  plusieurs  officiers  de  l'armée.  Je  ln\  a\  laid  auss)  donner  mille  escus 
pour  M.  de  Va  rennes p,  auquel  Sa  M1  a  accordé  la  grâce  que  j'aj 
demandée  pour  son  beau-frere*.  J'ay  faicl  encore  donner  ir\  à  la  per- 
sonne qu'v  avoil  envoyé  exprès  \l.  de  Scbomberg  les  mille  escus  que 
je  1 11  \  avois  promis,  el  mesme  j'ay  faicl  donner  cenl  pistoles  i\<-  gratiffi- 
cation  pour  distribuer  aux  gendarmes  escossois,  que  je  croj  présente- 
ment à  l'armée  au  nombre  de  soixante-quatre  bien  monte/,  et  en  forl 
bon  estât. 

.I'a\  receu  des  lettres  (le  M.  le  mareschal  dr  La  Ferté,  par  lesquelles 

taisant  response  à  ce  que  je  lu  y  avois  mandé  par  le  sieUT  Talon  el  le 
chevalier  de  (llerville,  d  me  dicl   <pnl  execuleroil   ponctuellement    les 

1  Chemeraut-Tabouret,  frère  de  Barbe-  Voy.  ci-dessuB,  p.  63  et  119. 

zières.  '   Rogerde  Nagu,  marquis  de  Varennes 

'  Ailleurs  ce  nom  csi  écrit  Mondât.  (Voy.  avait  épousé  Henriette  d'Hoston,  qui  avait 

ci-dessus,  p.  9 16.) On  voit,  par  cette  lettre,  (nus  frères  :  Louis,  Roge  -  el  Lann  ni  il'llu>- 

que  celait  un  agent  des  finances,  chargé  de  lun. 

In  dépense  de  L'armée,  <|iii  opérait  but  la  Rien  n'indique  duquel  de  ces  trois  per- 

fronlière  de  l'Est,  comme  Gombaul  pour  sonnages  parle  Masarin. 
l'armée  de  Catalogne. 

R3. 
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Juin  i657.  ordres  du  Roy;  qu'il  depeschoit  à  M.  de  Grandpré,  afin  qui!  investisse 
la  place  '  avec  la  cavalerie  et  les  dragons  qu'il  lui  envoyoit  pour  cet 
efïect,  et  que,  luy,  faisoit  estât  d'y  estre  au  plus  tost  avec  l'armée  iner- 
credy  prochain  de  bonne  heure;  mais  le  sr  Talon  nu;  mande  à  part 
qu'il  y  seroit  inardy  au  soir  :  ledict  sieur  Mareschal  avoit  esté  obligé 
de  retarder  sa  marche  d'un  jour  pour  attendre  le  pain.  Je  croy,  par 
ce  que  m'escrit  ledict  sr  Talon,  qu'il  espère  de  réussir,  et  j'ay  escrit  en 
sorte  à  M.  de  Fabert  que  je  suis  asseuré  qu'il  ne  manquera  d'aucune 
des  choses  qui  peuvent  estre  nécessaires  pour  achever  heureusement 
cette  entreprise.  Nous  ne  sçavons  pas  ce  qu'il  y  a  dans  la  place;  mais 
j'ay  esté  bien  aise  que  le  comte  de  Grandpré2  ayt  défait  à  plate  couslure 
une  compagnie  de  quarante  cinq  maistres  qui  y  estoit  entretenue. 

Ledict  sieur  Mareschal  me  faict  de  grandes  instances,  afin  que  le 
destachement  des  troupes  qui  luy  sont  destinées  se  fasse  au  plus  tost  pour 
pouvoir  achever  la  circonvallation  et  empescher  que  le  gouverneur  de 
Luxembourg,  assemblant  toutes  les  troupes  qui  y  sont,  n'entreprenne 
sur  quelqu'un  de  ses  quartiers.  11  sera  donc  à  propos  que,  sans  perte 
d'un  moment  de  temps,  vous  fassiez  mettre  en  marche  lesdictes  troupes, 
les  faisant  partir  demain  matin  de  bonne  heure,  parla  route  que  vous 
jugerez  plus  seure,  ayant  esgard  au  corps  de  cavalerie  qui  est  à  Ro- 
croy,  que  l'on  dict  estre  fort  considérable. 

Le  corps  anglois  partit  hyer  matin  d'Amiens.  Il  doit  estre  demain  au 
soir  à  Ham,  où  il  recevra  quinze  jours  de  subsistance,  comme  le  cheva- 
lier Reynold  a  demandé,  et  quelques  armes  qu'il  a  aussy  souhaitées  pour 
armer  des  recrues  qui  luy  sont  arrivées.  Apres  quoy,  ils  iront  à  Saint- 
Quentin  pour  joindre  ensuite  l'armée;  quoyque  j'aye  quelque  inquié- 
tude sur  une  depesche  que  je  viens  de  recevoir  d'Angleterre,  paria- 
quelle  M.  de  Bordeaux  me  mande  qu'ayant  informé  M.  le  Protecteur 
des  raisons  que  nous  avions  eues  de  ne  pas  attaquer  une  place  du  costé 
de  la  mer,  M.  le  Protecteur  avoit  tesmoigué  de  n'en  estre  pas  satisfaict 
et  de  vouloir  s'attacher  à  l'exécution  du  traité.  Sur  quoy  pourtant  il 

1   On  a  vu,  dans  la  lettre  précédente,  2  Sur  Grandpré,  voy.  le  I.  VI.  p.  96a, 

qu'il  s'agissait  de  Montmédy.  des  Lettres  de  Mazarin. 
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se  remet  à  ce  que  me  doit  dire  M.  l'ambassadeur  Lockart,  auquel  ou  J«rin  1667. 
avoit  escrit  plus  particulièrement  là-dessus.  J«;  croy  qu'il  arrivera  au- 
jourd'huy  de  Paris,  et  je  verra)  avec  lui  tout  ce  qui  se  pourra  faire 
pour  la  satisfaction  de  M.  le  Protecteur,  lequel  auroit  grand  tort  de 
nous  vouloir  obliger  à  des  choses,  lesquelles  il  j  auroit  impossibilité 
d'exécuter;  estant  bien  aisé  de  voir  que,  si  nous  nous  lussions  opinias- 
trez  à  exécuter  le  traité,  la  France  el  I  Angleterre  se  seroienl  exposées 
visiblement  à  recevoir  un  affront,  ce  qui  devoil  estre  plus  sensible  .1 
M.  le  Protecteur  que  les  delays  que  l'on  apporte  à  entreprendre  du 
costé  de  la  mer,  attendant  une  conjoncture  qui  nous  donne  lieu  de  le 
faire  avec  apparence  de  bon  sucrez.  Enfin,  s'il  \  a  quelque  moyen 
d'attaquer  une  place  de  la  mer.  c  est  celu]  que  l'on  pratique  mainte» 
nant  en  faisant  entreprendre  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  dans  un  lieu 
esloigné  de  la  mer  pour  observer  les  mouvemens  que  les  ennemis 
feronl ,  el  voir  s'ils  Be  résoudront  à  retirer  le  corps  qu'ils  tiennent  entre 
la  Lys  et  la  mer. 

Le  regimenl  d'Alsace  esl  arrivé  avec  liuil  cens  hommes,  et  je  le  fera) 
passer  à  l'armée,  afin  que  de  là  il  s  en  aille  au  Quesno)  (ainsj  qu'il  a 
esté  résolu),  où  Ion  preudra  soin  de  lu)  faire  donner  quelque  chose 

pour  subsister.    Nous  avons   encore    le    régi ni    royal,    «pie    Ion    dicl 

estre  bon.  mais  je  ne  sc,i\  pas  ce  qu'il  contient.  Le  régiment  de  Limosin 
(sic)  est  aussv  arrivé,  el  l'on  asseure  qu'il  est  compose  de  cinq  cens 
hommes.  Les  regimens  de  S.A.  li.  el  «le  Se)  ron  (  '.'  l  (cavalerie  1  '  doivent 
passer  aujourd'hui  el  s'en  iront  à  l'armée.  Je  cro)  «pie  les  régiment 
de  Villequier,  de  Mondejeu  el  les  trois  compagnies  qui  estoienl  restées 
à  Bethune  vous  auront  joint,  el  en  cas  que  ces  trois  compagnies  el  le 
régiment  de  Mondejeu  ne  vous  eussenl  pas  joint,  il  ne  tiendra  qu'à 
vous  de  les  l'aire  venir,  leur  escrivanl  pour  cet  ell'ecl .  parcequ'ils  sçavenl 

bien  «pie  tout  cela  «si  destiné  pour  servir  à  la  campagne.  Mais  comme 
je  prevo)  qu'il  faudra  faire  loul  ce  <|ui  sera  possible  pour  la  satisfac- 
tion des  \n;;lois  en  enlreprenanl  quelque  chose  du  costé  de  la  mer, 

1   Voy.  sur  Jean  deSeyron,  lieutenanl  général  depuis  1  «  » .""»  r>  el  chargé,  en  Mi.");,  du  gou 
reniement  de  la  Fère,  le  tome  IV.  p.  1  '17.  des  Lettres  de  Vazarin, 
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iin  1657.  ou  au  moins  en  se  mettant  en  estât  de  le  Taire,  afin  que,  sil  n'y  a  pas 
apparence  de  l'entreprendre,  eux-mesines  tombent  d'accord  de  nous 
en  dispenser,  je  vous  conjure  de  vous  y  appliquer  dez  à  présent  et  cher- 
cher tous  les  moyens  qui,  imaginablement,  se  peuvent  pratiquer  pour 
cela,  afin  que,  lorsque  l'entreprise  de  M.  le  mareschal  de  La  Ferlé 
sera  achevée,  on  puisse  tenter  celle  que  les  Anglois  tesmoignent  de 
souhaiter  avec  tant  de  passion. 

Et  si,  pour  cet  effect,  vous  jugiez  à  propos  de  tenir  un  corps  du  costé 
d'Arias  et  de  Bethune  sous  prétexte  de  la  conservation  des  places  qui 
sont  de  ce  costé-là,  avec  visée  de  vous  en  servir  en  temps  et  lieu  pour 
le  dessein  de  la  mer,  je  remets  à  vous  de  l'examiner  et  l'exécuter,  comme 
vous  adviserez  pour  le  mieux;  mais  en  ce  cas,  vous  affoihlissant,  il  fau- 
droit  que  vous  prissiez  un  poste  bien  seur,  dans  lequel  vous  n'eussiez 
pas  sujet  d'appréhender  les  ennemis,  quand  mesme  ils  joindroient 
toutes  leurs  forces.  Je  croirois  encore  en  ce  cas  qu'il  ne  seroit  pas  mal 
d'envoyer  à  Monstreuil  le  régiment  royal  et  celui  de  Limosin  avec  un 
régiment  de  cavalerie,  afin  de  ne  pourvoir  seulement,  par  ce  moyen, 
à  la  seureté  de  la  place,  mais  aussy  d'avoir  cela  en  lieu  propre  pour 
vous  en  servir  du  costé  de  la  mer,  le  faisant  joindre  au  corps  que  vous 
auriez  <iu  costé  d'Arras  et  de  Bethune. 

Si  vous  approuvez  la  chose,  je  vous  prie  de  me  le  mander  en  dili- 
gence; car,  au  lieu  de  faire  marcher  à  l'armée  le  régiment  royal  ou 
[celui]  de  Limousin1,  on  l'envoyeroit  tout  droit  à  Monstreuil,  et  je  pren- 
drois  soin  de  luy  faire  donner  quelque  subsistance  dans  la  place,  afin 
de  le  bien  conserver.  Si  vous  croyez  mesme  qu'il  fust  plus  à  propos 
d'envoyer  le  régiment  d'Alsace  à  Montreuil  et  l'un  des  deux  autres  au 
Quesnoy,  en  nie  le  mandant,  je  me  conformeray  à  vostre  advis.  Je 
considère  aussy,  en  proposant  de  mettre  ces  regimens  dans  des  places 
et  [de]  leur  donner  quelque  subsistance,  qu'on  les  conservera  pour 
en  tirer  du  service  à  un  siège,  et  que,  s'ils  vont  à  l'armée,  ils  fondront 
en  un  instant;  mais  enfin,  de  tout  cecy,  il  ne  sera  faict  autre  chose  que 
ce  que  vous  manderez. 

1   Le  nom  est  écrit  ici  Limousin. 
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11  y  y  nouvelle  <pic  Black  a  bruslé  et  coulé  à  fond  dans  un  port  des  fan  n.:,7. 
Canaries  seize  vaisseaux  d'Espagne  tout  presls  à  s'en  retourner  aux 

Indes1. 


CCXCIF. 
AIT.  étr. ,  France,  t.  27/1,  f"  3o8;  original  signé.  —  Quelques  lignes  autographes. 


A  J.-H.   COLHKRT 


I     I  ère,  1  1  juin  1  65"j 


Ne  sachant  pasescrire  au  sr  de  Viquefort',  parceqae  e'esl  an  espril 
dangereux,  qui  D'useroit  pas  bien1  de  mes  lettres  .  je  désire  que  vous 
l'alliez  voir  pour  lu\  dire,  de  vi\<-  voix,  que  jav  recen  celle  <ju  il  m'a 
escriteduuG  du  mois  passé  pour  justifier  sa  conduite  <vi  particulière- 
ment l'application  qu'il  a  l'aide  à  son  propre  usage  de  rargeni  «pu  lu\ 
avoil  esté  conBé  pour  M.  l'électeur  de  Saxe;  que  je  ne  sçaj  pas  s'il  est 


1  La  bataille  s  laquelle  Maiarin  fait 
ici  allusion  est  l'une  des  plus  glorieuses 
pour  la  marine  anglaise,  au  svu'  siècle.  Elle 
avail  eu  lieu  au  mois  d'avril  1  ('»."»-.  Robert 
Blacke,  né  en  i5qq,  membre  du  Parlement 
en  iO'io,  el  l'un  des  pins  chauds  partisans 
de  Cromwell,  avail  été  improvisé  amiral  en 
1 649, après  la  morl  du  comte  de  V\  arwick.  Il 
se  signala  par  son  audace,  et,  en  i656,  il 
avail  déjà  capturé  plusieurs  vaisseau  espa- 
gnols près  de  Cadix.  En  ■  1  *>.">— ,  il  rencontra 

l'escadre  ennemie  dans  la    haie   de   Sanla- 

Cruz  où  l'amiral  don  Diego  Mvarei  s'était 
embossé,  à  l'abri  du  eanon  des  loris  qui 
garnissaient  la  côte.  Blacke  parvint  néan- 
moins, après  nu  combat  acharné,  à  anéan- 
tir cette  Botte.  Il  ne  survécul  guère  à  son 

triomphe  et  mourut  le  17  août  H')-»;,  avant 

d'avoir  pu  débarquer  en  Angleterre. 


1  In  W  icquefort 

1  existence  de  Wicquefbrt  justifie  cette 
méfiance  de  Mazarin.  Abraham  de  W  icque- 
fort, ne  a  Amsterdam  en  1898,  entra  au 
service  de  l'électeur  de  Brandebourg  et  lui 
chargé  de  le  représenter  en  France.  Soup 
conné  en  1  658  d'avoir  abusé  de  sa  position 
pour  faire  aui  Etals-Généraux  de  Hollande 
des  révélations  indiscrètes,  il  fut  enfermé 
un  au  ii  la  Bastille.  Plus  lard,  résident  du 
duc  de  Brunswick  à  la  Haye,  et  chargi  par 
la  Hollande  de  traduire  des  papiers  impôt 
tants,  il  fut  accusé  de  les  avoir  communi- 
qués è  l'ambassadeur  anglais (1675  tel  con- 
damné ii  un  emprisonnement  perpétuel.  Il 
B'échappa  au  bout  de  quatre  ans  et  alla 

mourir    il    Zell    (1689).    Il    a   laisse    divers 

mémoires   imprimés   et    une    llistoin'  de» 
Provmces-l  nies. 
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ir,ô7.  vray,  comme  il  dict,  que  Sa  M^  luy  doive  quelque  somme,  mais  que 
je  sçay  fort  bien  que  l'argent  qui  luy  avoit  esté  déposé  entre  les  mains 
n'estoit  pas  destiné  pour  luy,  qu'il  le  sçavoit  aussy  bien  que  moj  :  que. 
neantmoins,  ce  n'est  pas  l'argent  qui  nous  soucie  le  plus1,  mais  bien 
l'inconvénient  qui  est  arrivé  de  l'avoir  diverty2,  puisque  cela  nous  a 
faict  perdre  M.  l'électeur  de  Saxe;  que,  d'ailleurs,  c'estoit  par  son  con- 
seil que  le  s1'  de  Londy  estoit  allé  trouver  M.  le  Prince,  et  qu'enfin  j'ai 
leu  et  considéré  ses  raisons,  et  qu'aprez  les  avoir-bien  examinées,  je 
n'ay  pas  trouvé  qu'elles  m'ayent  persuadé;  et  vous  me  manderez  ce 
qu'il  vous  respondra  là-dessus3. 

Je  vous  envoyé  une  lettre  que  les  ofliciers4  de  Moissac  m'ont  escrite. 
Vous  examinerez  la  proposition  qu'ils  font  pour  l'establissement  d'un 
presidial 5,  et  vous  m'en  escrirez  vostre  sentiment. 

Je  vous  prie  de  porter  vous-mesme  les  expéditions  cy-jointes  à 
M.  de  Novion0  et  luy  faire  un  compliment  de  ma  part7. 


1  Qui  nous  cause  le  plus  de  souci. 

2  Détourné. 

5  Le  dernier  membre  de  phrase  depuis  et 
vous  jusqu'à  là-dessus  est  écrit  en  interligne, 
de  la  main  de  Mazarin. 

4  Les  titulaires  d'olïic  s. 

5  Les  présidiaux  étaient  un  degré  de  ju- 
ridiction intermédiaire  entre  les  bailliages 
et  sénécbaussées.  et  les  parlements,  supé- 
rieurs aux  uns,  inférieurs  aux  autres,  sur 
lesquels  ils  empiétaient  volontiers.  Ces  tri- 
bunaux, inaugurés  en  1 55 1,  avaient  été 
créés  peu  à  peu  dans  les  divers  ressorts, 
sous  des  influences  et  pour  des  motifs  mul- 
tiples. Aussi  étaient-ils  très  inégalement 
répartis   sur  la  surface  de  la  France  au 


xvnc  siècle.  La  vente  des  -roflices»  offrant 
au  gouvernement  une  ressource  perma- 
nente ,  l'érection  en  presidial  de  la  séné- 
chaussée simple  de  Moissac,  qui  dépendait 
alors  du  parlement  de  Toulouse  et  du  pre- 
sidial de  Montaubau,  eût  été  une  simple 
mesure  fiscale  que  ne  justifiait  aucune  né- 
cessité administrative. 

6  Voy.  sur  Nicolas  Potier,  sr  de  Novion,  le 
tome  V,  p.  69,  des  Lettres  de  Mazarin.  —  Ce 
magistral,  l'un  des  plus  influents  du  Par- 
lement de  Paris,  était  président  depuis  i645 
et  ne  devint  premier  président  qu'en  1678. 
Nous  ne  savons  de  quelles  expéditions  il 
s'agit  ici. 

7  Cet  alinéa  est  autographe. 
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CCXCIII. 
Afl'.  étr.,  France,  t.  272,  f'  12/j.  —  Copie  du  temps, 

À   M.  DE  THOl .''. 

La  Fère  ',  1  '1  juin  it'.jy. 

(■XTBAJT.  | 

J'ay  veu  tous  les  papiers,  que  vous  m'avez  envoyez,  avec  beaucoup 
de  plaisir,  puisqu'on  cormoisi  par  là  l'assiette  des  affaires  de  M\I.  les 
Estats,  les  sentiments  de  leurs  ministres  el  l'estal  de  leur  négociation 
dans  les  endroits  où  ils  les  emploient,  el  vous  mérites  beaucoup  d< 
louange  d'avoir,  en  si  peu  de  temps,  peu  avoir  tanl  de  lumien  -  el  vous 
asseurer  des  intelligences,  qui  estoient  nécessaires  pour  estre  -1  bien 
adverty  que  vous  l'estes. 

Il  paroisl ,  par  les  lettres  du  sieur  Bore!  ■'.  «pie  ses  intentions  ne  sonl 
pas  fort  favorables  pour  les  interests  de  cette  couronne,  el  qu'il  juge 

toutes  choses  plus  lost  par  le  mou  veinent  de  sa  passion  que  par  la 
raison  et  la  vent.'.  Mais  si  MM.  les  Estats  se  laissent  conduire  par  ses 
advis,  ils  9e  repentiront  l.ientosl.  el  ledirl  sieur  Horel  sera  COnfiiS 
d'avoir  si  mal  ser\\   ses  supérieurs  e|  sa  patrie. 

On  voit,  par  la  relation  que  voua  faites  des  conférences  que 
vous  avez  eues  avec  les  députez  de  MM.  les  Estats,  qu'ils  sonl  Lous- 
jours  dans  la  chicane,  el  qu'à  l'accoustumé,  au  lieu  de  vous  faire 
une  response  précise  sur  ce  que  nous  leur  avez  déclaré,  de  la  pari 
du  Roy,  ils  employenl  le  temps  à  vous  fane  des  interrogations.  C'esl 

pourquoy   vous  avez   bien   fail  de  les  presser,  el  je  loute  point 

que,  suiyanl  les  derniers  ordres  du  Roy,  que  M.  de  Brienne  vous  a 
envoyez,  vous  n'ayez  terminé  l'affaire,  ou  pris  la  resolution  de  vous 

Jacques-Auguste  de  Thou,  baron  de  Boveel,   rieur  du  Duynbeeeke,  était, 

Meslay,  président  de  la  première  Chambra  depuis  i65o,  ambassadeur  des  Proviuces- 

dea  enquêtes  au  parlement  de  Paris,  avait  été  Unies  à  la  coin  de  France, 
nommé  ambassadeur  en  Hollande  en  1G57. 

HAZARIR.  —  VII.  et 


l.l'M.I»IL 
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Juin  1657.  retirer  sans  plus  de  delay;  car  il  est  bien  estrange  que  ces  messieurs 
soyent  si  mal  conseillez  de  s'opiniastrer  sur  une  pointillé  avec  un 
grand  roy,  à  qui  ils  ont  tant  d'obligation,  lors  mesme  qu'il  faut  que 
les  plus  mal  intentionnés  tombent  d'accord  que  lesdicts  sieurs  Estais, 
par  l'action  de  Ruyter  l,  ont  l'ait  une  injure  sensible  à  Sa  Ml,;  avec  beau- 
coup d'esclat,  et  personne  ne  sçait  comprendre,  sans  exclure  ceux  qui 
voudroienl  voir  cette  affaire  accommodée,  comme  les  ambassadeurs 
d'Angleterre  et  de  Venise,  par  quelle  raison  ils  font  difficulté  de  donner 
la  satisfaction  qu'on  demande,  puisque,  par  ce  moyen,  ils  recevront 
celles  qu'ils  peuvent  prétendre,  qui  sont  solides  et  considérables,  au 
lieu  que  celle  qu'ils  donnent  au  Roy  consiste  en  apparence,  à  laquelle 
ils  sont  obligez,  parce  que  Sa  Mtc;  a  esté  offensée  à  la  veue  de  tout  le 
monde. 


CCXCIV. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  27^,  f°  3i6.  —  Autographe  signé. 

À  J.-B.  COLBERT. 

La  Fèro,  1 5  juin  1657. 

Lescot2  s'en  retourne,  et  vous  trouverez  cy-joinct  un  mémoire  de 
ce  que  la  Reyne  lui  doibl;  et  comme  Sa  Mié  me  commande  de  le  faire 
payer  argent  comptant,  vous  en  parlerez,  de  ma  part,  à  M.  Toubeuf 
(sic)3,  et  mesme  au  s1'  Bertillac,  afin  que  la  volonté  de  la  Reyne  soit 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  435. 

2  Ce  mot  est  peu  lisible.  Je  crois  cepen- 
dant que  Mazarin  a  écrit  Lescot ,  nom  d'un 
orfèvre  souvent  cité  par  lui. 

3  Le  s'  Tubeuf,  dont  le  nom  revient  fré- 
quemment dans  les  tomes  précédents  des 
Lettres  de  Mazarin  et  dans  le  présent  vo- 
lume, où  l'on  a  déjà  donné  sur  lui  quel- 
ques renseignements  biographiques  (voy. 


ci-dessus,  p.  1  h,  note  5  ),  joua  un  rôle  assez 
important  dans  les  affaires  financières  de 
l'époque.  11  avait  débuté,  sous  Richelieu, 
comme  trésorier  de  France  à  Paris  ;  en  1 63o , 
il  était  munitionnaire ,  puis  intendant  de 
l'armée  de  Piémont.  H  devint,  en  i636. 
conseiller-maîlre  à  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris,  puis  président  dans  cette  même 
cour.  Mais  la  charge  qu'il  exerça  le  plus  ac- 
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exécutée  sans  aucun  (k'lav;  bien  entendu  qu'an  lieu  qu'il  demande  Juin  i<;;,:. 
six  mille  deux  cens  livres,  on  ne  lu\  en  baillera  que  cinq  mille  cinq  cens. 
1  J'avois  songé  de  faire  passer,  avec  M.  de  Corainges2,  Lescot3  en 
Portugal;  mais  ne  sçacbanl  pas  qu'il  pourroil  arriver  assez  à  temps  à 
la  Rochelle,  je  ne  prends  |  point  ]  résolution  là-dgssus,  désirant  pour- 
tant que,  si  vous  croyez  qu'il  j)uisse  s'embarquer  avec  lediet  Gominges, 
vous  le  faisiez  (sic)  partir  sans  perdre  un  moment,  ln\  [donnanl  )  des 
lettres  de  crédit  considérable  et  meame  cinquante  ou  soixante  mille 
escus  à  prendre  du  sr  Terron  ',  dans  les  espèces  qui  seront  phuadvan- 
taggieuses  (sir)  à  transporter.  S'il  |>eut  arriver  ;i  temps,  ce  lera  nue 
bonne  affaire,  et  j'en  serois  tres-ayBe.  Je  vous  prie  de  bien  examine] 
la  chose,  et  mandez-inov  ce  que  roua  aurei  résolu. 


I  excv. 

AU",  étr.,  Pays  Bas,  i.  &1 ,  I    .">(>.  —  ( iopio  dn  i«ti) [>- . 

\   M.   DE  Tl  RENNE. 

La  Père,  1 7  juin  1 86 

(bXTIHII. 

On  alla  voir  hier  les  Anglois.  Je  me  persuade  que  roua  serez  fort 
satisfait  de  ce  corps;  car,  outre  que  le  nombre  est  effectif,  ce  ><>nl  tous 
soldais  bien  faicts  et  qui  oui  la  mine  de  rendre  bien  service  dans  une 

tivemi'iii,  ci  avec  le  plus  de  profit,  fut  celle  Tubeuf  a  bod  historiette  dans  TallemanI 
d'intendant  des  finances.  Quoique  marguil-  1 1     édit.,  1.  III.  p.  98 
lier  de  Saint- Eustache,  Tubeuf  ne  jouissait  Cette  addition  est,  comme  oe  oui  pré- 
pas  d'une  grande  réputation  d'intégrité  :  un  cède,  autographe  et  se  trouve  an  ?  '.\\-. 
jour  qu'il  <5iai t  assis  an  sermon  à  côté  du  Voy.  ci-dessus,  p,  155,  les  instructions 
dur  d'Orléans  (La  Rivière  étant  de  l'autre  données  à  M.  de  Gonuninges. 
côté),  l'évéque  «le  Belley,  Le  Camus,  qui           '  Le  aom  n'es!  pas  plus  lisible  que  n- 
était  en  chaire,  s'écria,  comme  s'il  eûl  parle  dessus. 

à  Dieu  :  "Je  vous  vois  là.  Mou  seigneur,  '  Colbert  dn  Terron.  (Voy.  ci-dessus, 

entre  deux  brigands.»  p.  491.  | 

G  S . 
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Juin  1657.  occasion.  Je  leur  ay  dict  de  ne  bouger  de  Riblemonl  («te)  '  jusque*  à 

ce  qu'ils  ayent  de  nies  nouvelles.  Je  ne  leur  en  sçaurois  donner  que 
je  n'aye  voslre  respouse,  aprez  laquelle  je  leur  inanderay  de  marcher 
à  Guise  ou  à  Marly2,  suivant  ce  que  vous  m'escrivez,  si  ce  n'est  que 
j'appréhende  que  vqus  ayez  marché  vers  Sedan;  car,  en  ce  cas,  ma 
pensée  seroit  de  les  mettre  moitié  à  Guise,  moitié  à  Saint-Quentin, 
pourveu  qu'ils  veuillent  bien  se  séparer. 

Cependant  je  suis  obligé  de  vous  dire  que  M.  l'ambassadeur  Lockart, 
dans  l'entretien  que  j'ay  eu  hier  avec  luy  à  Riblemonl,  me  parla  fort 
des  places  de  la  mer3,  me  laissant  entendre  qu'il  luy  sembloil  que  la 
conjoncture  n'estoil  pas  mauvaise  pour  aller  de  ce  coslé-là,  et  que.  si 
nous  y  voulions  faire  quelque  entreprise,  comme  on  y  estoit  obligé 
par  le  traité,  on  nous  envoieroit  d'Angleterre  non  seulement  un  plus 
grand  nombre  de  troupes  que  M.  le  Protecteur  tireroit  de  son  armée , 
mais  aussy  toutes  les  choses  dont  il  seroit  besoin.  Je  vous  prie  d'y  faire 
reflexion,  car  comme  nous  [avions]4  la  raison  de  ne  nous  engager  pas 
à  l'attaque  de  ces  places-là,  quand  il  n'y  avoit  nulle  apparence  d'y 
pouvoir  réussir,  il  importe  aussy  qu'ils  cognoissent  que  nous  n'en 
perdons  pas  l'occasion  quand  il  y  a  lieu5  de  [le]  faire  avec  l'espérance 
d'un  bon  succez,  et  vous  voyez  bien  à  quel  point  il  nous  convient  de 
ne  mesconter  (sic)  pas  une  puissance  dont  l'union  nous  est  si  néces- 
saire dans  la  conjoncture  présente. 

Mazarin  craint  que,  pendant  le  siège  de  Montme'dy,  Condé  n'attaque  Stenay  ou 
Mouzon.  Il  engage  Turenne  à  se  mettre  en  relation  avec  Fabert,  qui  l'avertira  du 
passage  des  troupes  à  Givet. 

1  Ribemont.  i  La  copie  porte  avons. 

1  La  copie  porte  bien  Marly;   mais  je  5  La  pbrase  a  été  reproduite  d'après  la 

présume  que  c'est  une  erreur,  pour  Mar-  copie,  qui  est  souvent  défectueuse.  11  faudrait 

ville.  probablement  lire  :  nous  n'en  perdrons  pas 

3  Mardick,  Dunkerque,  Gravelines.  l'occasion,  quand  il  y  aura  lieu,  etc. 
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CCXCVL 

Bibl.  nat. ,  ms.  fonds  Bahve,  t.  176. 

RÉPONSE    MARGINALE   DE    MAZARIN 
À  UNE  LETTRE  DE  J.-B.  COLBKRT '. 

(extrait.^ 


CatBEDV. 

l'îiris ,  1  '1  juin   ilp.'»;. 

Le  gentilhomme  <|uc  j'avois  ry-dt*- 
\ n  11 1  aommé  à  V.  E.  pour  eatre  gou- 
verneur de  M.  Uphonce  estoil  le  s' 
de  la  Nouvelle,  premier  capilaiae  de  la 
garnison  de  Brisach,  mais  je  la  supplie 
de  ne  pas  conduire  ce  choix  s;m^  en 
examiner  encores  quelques  autres  pour 
prendre  le  pins  digne,  q'j  ayanl  rim 
à  mon  advis  de  si  grande  conséquence 
pour  L'éducation  de  cel  enfanl  qui  pro- 
met beaucoup.  \ .  I".  peul  voir  el  exa- 
miner s'il  \  en  auroil  poinl  quelques 
autres  à  la  Cour  sur  lesquels  elle  peut 
jetter  les  yeux;  de  ma  pari  mesme,  s) 
V.  E.  me  l'ordonne,  j'en  cherchera) 
pour  les  proposera  V.  E. ,  avec  le  secret 
qui  se  (lnil)t  ci  qu'il  es)  nécessaire  d'ob- 
server en  res  matières. 


l'u  poMsa  ra  Mvzmun. 

La  Père,  1  7  juin  1 657. 

Je  suis  résolu  de  mettre  ai 
gentilhomme  auprès  de  moo  ne- 
veu ;  je  crois  que  celui  que  vous 
proposez  sera  propre,  mais  il 
faudroil  examiner  encore 
manières,  ei .  pour  ce!  effel .  il 
m  cuit  nécessaire  de  le  pratiquer 
ei  reconnaître  soigneusement  Bes 
sentimens.  Voyez  (loue  sur  quel 
prétexte  on  le  pourrait  faire  venir. 
Klein  qui  estoil  à  Mr  de  Mercœur 
m  a  lait  parler  pour  avoir  cette 
place,  je  ne  luv  ai  lait  aucune 
response;  il  es!  de  naissance  et 
bien  sage  à  ce  <iu'il  me  paroist; 
inandez-inov  vostre  avi->  encore 
là-dessus,  car  il  se  faut  appliquer 

au  dil  neveu  :   car.  pour  l'ainé  .  il 


1  M.  P,  Clémenl  n'a  donné  dans  bod 
recueil  ni  la  lettre  de  Colbert  ni  la  réponse 

de  Mazarin. 

1  Alphonse  Mancini,  ueveu  «le  Mazarin. 
mourut  en  i(>58,  à  l'âge  de  quatorze  ans. 


Philippe-Julien  Mandai,  qui  lui  duc 
de  Nevers  el  de  Donxi;  il  mourut  en  1707 
à  Boixante-six  ans. 

Mazarin  ne  s'était  pas  trompé  en  jugeant 
qu'on  n'en  ferait  rien. 
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n'y  a  rien  à  faire  ou  je  suis  bien 
trompé. 


Je  viens  de  voit'  le  sr  de  Viquefort 
el ,  aprez  l'avoir  entretenu  sur  ies 
^7,ooott  receus  par  les  mains  du  sr 
Rarnouin,  il  est  demeuré  d'accord  que 
M.  le  duc  de  Saxe  n'a  voit  receu  de  luy 
ijue  (i,8oott,  mais  qu'il  luy  devoit  compte 
de  5,ooo  escus,  et  qu'il  a  voit  retenu 
le  surplus  parce  qu'il  luy  devoit  de  l'ar- 
gent; et  pour  les  4,ooo  escus  restans, 
qu'il  les  avoit  retenus,  parce  que  le 
Roy  luy  devoit  pareille  somme  il  y 
avoit  plus  de  dix  ans,  dont  il  me 
donneroit  mémoire;  et  après  luy  avoir 
répliqué  ce  qui  est  porté  par  la  lettre 
de  V.  E.,  je  luy  diray  seulement  que  je 
n'ay  jamais  veu  soustenir  une  meschante 
action  avec  tant  d'assurance. 


V  icquefort,  il  y  a  longtemps 
qu'il  a  perdu  la  honte,  c'est 
pourquoi  il  n'a  pas  grande  peine 
à  soustenir  effrontément  ses  fri- 
ponneries; j'ai  escrit  sur  son  su- 
jet à  l'électeur  de  Brandebourg, 
et  lorsque  j'aurai  response,  je  ré- 
soudrai ce  qu'il  y  aura  à  faire. 


CCXCVI1. 
Bibi.  nat. ,  ms.  fonds  Baluze.  —  Original  signé. 

COLBERT  À  MAZARIN1. 


(extrait.) 


COLBERT. 


Paris,  lit  juin  1657. 

Je  rends  tres-humbles  grâces  à  V.  E. 
de  la  bonté  qu'elle  a  d'employer  mon 
frère  soubz  Mrs  le  mar*1  de  Grammont 
et  de  Lionne2;  je  la  puis  asseurer  qu'il 


Mazarin. 

La  Fère,  19  juin  1657. 


1  Ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément.  —  5  Voy.  ci-dessus,  p.  486. 
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emploiera  toute  son  industrie  avec  une 
fidellilé  toute  entière. 


Juin    H'.V 


Après  avoir  \eu  la  letlre  que  la  ville 
de  Moyssac  '  a  escrit  à  V.  E.  pour  l'é- 
tablissement d'un  présidial,  il  n'y  a 
que  la  considération  de  la  nécessite  des 
finances,  (jui  passe  par  dessus  toutes 
les  autres  raisons,  qui  puisse  obliger 
V.  E,  de  faire  cette  affaire,  la  multi- 
plication des  officiers  royaux  en  relie 
ville- là  dcbvanl  asseurémciil  ruiner 
toute  sorte  de  commerce-  el  menues  |e> 
droits  de  l'abbaye,  joint  que  peut  estre 
l'on  n'en  retireroil  pas  plus  de  20  m. 
escus  ou  80  m.tt  et  que  Ton  auroit 
beaucoup  de  peine  à  en  faire  vérillier 
l'édit  au  parlement  de  Tboulousc. 

J'envoye  à  V.  K.  deux  lettres  que  je 
receus  hier  du  s1  de  Vicquefort. 

Je  crois  eslre  obligé  de  l'aire  sou- 
venir V.  E.  d'une  pensée  qu'elle  eus! 
cet  hiver,  de  Faire  quelque  présenl  à 
M.  de  Montdejeux s  pour  les  cy préaux 
qu'il  envoya  pour  Vincennes,  donl  il 
paya  mesmes  la  voicture. 

Geluy  qui  nourril  les  lions  de  Vin- 
cennes me  demande  de  l'argenl  avec 
empressement,  et  comme  je  n'ay  pas 


Si  cela  doit  apporter  préjudice, 

il  1<;  faut  empêcher. 


Mandez  moi  <•<:  qu'on  lui  pour- 
poit  envoyer,  car  je  prétends  Un 
re  mi  présent 


\ ous  lui  pourrai  faire  donner 

1  îo'1  pour  le  payemeol  de  ce  moia 


'    Voy.  ci-dessus,  p.  5o4. 

2  Colberl,  bien  qu'il  ail  été  rendu  sons 
son  ministère  un  certain  nombre  d'édita  de 
création  de  charges  vénales,  fui  néanmoins 
toujours  opposé  en  principe  à  la  multipli- 
cation excessive  qui  en  avait  été  faite  sous 


Richelieu  et  Maxarin.  On  saii  qu'il  e-i  ['au- 
teur  de  cette  boutade,  célèbre  bous  l'ancien 
régime,  que  tr lorsque  le  roi  crée  un  office 
le  bon  Dieu  créa  en  même  temps  un  imbé 
cile  pour  l'acheter  I* 
'  Gouverneur  d'  \rras. 
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et,  vers  le  10e  de  juillet,  vous  lui 
ferez  donner  autant. 


Juin  1657.  accoustumé  do  payer  cette  dépense,  je 
suplie  V.  E.  de  nie  faire  sçavoir  combien 
je  luy  donneray  par  mois  et  depuis  quel 
temps  je  le  feray  payer. 

M.  l'archevesque  d'Arles1  m'est  venu 
voir  ce  matin  pour  me  dire  que  le  re- 
couvrement de  sa  santé'  l'obligerait  de 
s'en  aller  à  la  campagne  pour  quelques 
jours ,  d'autant  plus  qu'il  ne  voyoit  point 
qu'il  pust  arriver  aucune  chose  dans 
les  affaires  du  clergé  où  sa  présence 
fust  nécessaire,  que  M"  de  Limoges, 
d'Angoulesme  et  de  Conserans  partoient 
lundy  pour  s'en  retourner  et  que,  s'il 
arrivoit  quelque  chose,  il  me  prioit  de 
luy  faire  sçavoir  et  qu'il  ne  manqueroit 
de  se  rendre  icy  aussitost;  à  quoi  il  a 
adjusté  des  protestations  de  demeurer 
tousjours  ferme  dans  le  service  du  Roy 
et  dans  les  interesls  de  V.  E.  ;  il  m'a 
adjousté  qu'il  seroit  bien  ayse  de  sçavoir 
sy  V.  E.  avoit  receu  un  original  de  la 
lettre  de  Mr  le  cardinal  de  Retz  à  M" 
de  l'assemblée,  qui  luy  avoit  esté  ad- 
dressée  et  qu'il  avoit  remise  entre  les 
mains  de  Mr  l'évesque  de  Goustance2 
pour  l'envoyer  à  V.  E. 

1  Sur  l'archevêque  d'Arles,  François  d'Adhémar  de  Monteil  de  Grignan,  voy.  le  tome  111, 
p.  ai6,  des  Lettres  de  Mazarin.  —  2  Claude  Auvry.  (Voy.  ci-dessus,  p.  9/1.) 


S'il  y  aura  quelque  chose  à  faire 
ainsi  que  j'ai  dit  à  M.  Servient  qui 
vous  en  entretiendra,  on  pourra 
faire  revenir  M.  d'Arles  pour  le- 
quel j'ai  songé  à  demander  au  Roi 
le  cordon  bleu,  et  il  me  semble 
qu'après  ce  que  j'ai  fait  pour  lui. 
pour  ses  neveux  et  pour  son  frère, 
il  doit  être  assuré  que  j'ai  beau- 
coup d'amitié  et  d'estime  pour  sa 
personne  et  pour  sa  maison,  et 
que  je  puis  prétendre  que,  sans 
aucune  réserve,  il  se  déclare  en 
toutes  rencontres  pour  le  service 
du  Roi  et  mon  ami  particulier. 
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ccxcvm. 

Bibl.  nat. ,  mis.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  h\  A.  F   43  s  ;  minute, 
et  t.  23,202,  f°  22G;  original. 


À  L'ABBÉ  FOUQUET. 


(  Brun.) 


La  Fère,  so  juin  i  657. 


J'ay  esté  tres-ayse  de  l'arrest  de  Dorai1,  et  j'espère  que  vous  me 
donnerez  bientost  de  grandes  cognoissances  du  lieu  où  est  le  cardinal 
de  Retz  et  de  toute  celle  intrigue.  Car  vous  pratiquerez  Ions  les  moyens 
imaginables  pour  faire  parler  ledil  Dorât. 

Je  vous  prie  de  tenir  la  main  afin  que  les  imprimeurs  arrestez  soienl 
exemplairement  punis;  car,  sans  cela,  on  ne  desracinera  jamais  celle 
canaille  qui  faicl  plus  de  mal  à  ['Estai  que  les  Espagnols. 

Je  suis  esioimé  de  ce  que  vous  me  mandez  de  la  pièce  qu  on  vous  s 
jouée  auprès  de  Mme  de  Chastillon;  mais  elle  n'aura  pas  tardé  d'en 
recognoistre  la  fausseté2. 

M.  le  Chancelier  avoil  escril  en  faveur  du  prevosi  «le  l'Isle5 pour  une 
compagnie  de  chevaux-legers  qu'on  vouloit  lever  à  Pans:  et  comme  je 
n'en  ay  pas  ou\   parler4,  je  vous  prie  de  m'en  informer,  bî  mois  en 


1  Le  sens  est  :  de  l'arrestation  de  Dorât 

(Vov.   sur   rc    conseiller  au  Parle lit  de 

Paris ,  I.  IV,  p.  2 1 7,  des  Lettres  de  Mazarin.  ) 

1  La  <r  pièce»  dont  il  esi  ici  question  con- 
sistait en  une  Mène  qui  lit  alors  grand  bruil 

;i  la  Cour,  el  dont  on  trouve  les  détails  dans 

les  Mémoires  de  Mademoiselle  de  Montpen- 

sier  (édition  Micliaud,  page  288)  et  dans 
l'Histoire  amoureuse  di>  l!uss\  (édition  l.a- 
lanne,  1.  II.  page  4n).  M""  de  Gbàtillon, 

s'él.ant  rendue  ;iu  loeis  de  l'abbé  en  son  ab- 
sence, s'était  emparé  des  lettres  d'amour 
qu'elle  lui  avait  écrites,  ainsi  que  d'autres 

MAZAMN.  —  TH. 


lettrée  du   prince  de  Condé,  adressées  à 
elle-même,  el  qu'elle  avait  confiées  s  Fou- 
quet.  Celui-ci,  raconte  l!uss\.  irayanl  trouvé 
,1  son  retour  ce  fracas  chei  bu .  s'en  alla  chi  / 
la  duchesse  ei  commença  par  la  menace/ 
de  lui  couper  le  ues.  . .  ».  Il  cassa  divers 
meubles  chez  elle  ei  sorti!  ^  après  lui  avoir 
dil  mille  injures*.  D'ailleurs,  ainsi  que  le 
conjecturail  Masarin,  an  boni  de  très  peu  de 
temps,  la  duchesse  el  l'abbé  ifse  racommo- 
dèrent  aussi  bien  qu'ils  avaient  jamais  été». 
3  Le  prévôt  de  rite-de-Prance. 
De  ta  levée  de  chevau-légers. 
65 
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Juin  1657;  sçavez  quelque  chose;  et  me  remettant  à  ce  que  j'escris  à  M.  le  Pro- 
cureur gênerai  et  à  ce  que  M.  Servien  luy  dira,  je  vous  asseure  plus 
(jue  jamais  de  mon  amitié. 


CGXGIX. 

Bibl.  luit. ,  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i  A,  f°  44  v";  minute.  — 
Passages  à  chiffrer  soulignés. 

À  M.  DE  TURENNE. 

La  Fère,  ao  juin  j 6 ô 7 . 

(extrait.) 

j'ay  bien  veu  que  vous  rapprochiez  de  nos  frontières,  que,  sans 
donner  la  peine  au  corps  anglois  de  vous  aller  trouver  où  vous  estiez, 
il  vous  pourroit  bien  rejoindre,  quoyqu'il  ne  partist  pas  de  Guise. 
Vous  n'aurez  qu'à  escrire  un  mot  à  Toucheprez  '  pour  luy  dire  quand 
vous  voulez  que  ledict  corps  parte,  et  où  il  vous  ira  trouver.  Je  prie 
Dieu  que  l'application  que  ces  gens-là  ont  à  bien  servir  et  l'ordre 
dans  lequel  ils  vivent  fassent  un  bon  effect  à  l'esgard  de  plusieurs  re- 
gimens  de  l'armée  qui  n'en  usent  pas  de  mesme. 

J'avois  desjà  eu  le  mesme  soupçon  que  vous  pour  Saint-Quentin,  et 
pour  cet  eflect  j'avois  faict  envoyer  ordre  au  régiment  de  Guise  et  à 
quarante  hommes  de  celuy  de  la  Fere  d'y  aller,  avec  resolution  d'y 
envoyer  aussi  deux  autres  compagnies  des  gardes,  de  celles  qui  sont 
auprès  du  Roy,  et  les  gendarmes,  chevaux-legers  et  gardes  du  corps, 
aux  premières  nouvelles  que  nous  aurions  que  l'armée  enuemye  mar- 
chait pour  s'approcher  de  la  frontière,  quoyque,  [les  ennemis] 
manquent  de  quoy  payer  les  vivres  et  [d'artillerie]-,  ainsi  que  je  vous 
ay  mandé,  j'eusse  peine  à  croire  qu'ils  voulussent  former  un  semblable 
dessein.  A  présent  que  vous  vous  approchez,  on  doit  encore  moins  le 
soupçonner.  Neantmoins  si,  nonobstant  cela,  vous  estimez  qu'il  faille 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  /471.  —  2  Ce  mot,  écrit  en  interligne,  corrige  d'équipage.  Je   ne 
puis  lire  que  d'artillerie,  mais  le  mot  est  difficile  à  déchiffrer. 
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envoyer  deux  ou  trois  compagnies  (Je  gardes  de  relies  qui  sont  icy.  on  Juin  ii>:,7 
le  fera. 

Je  fais  aussi  partir  pour  Landrecy  le  régiment  de  dragons  qui  est 
composé  de  cent  soixante  bons  nommes  en  si\  compagnies,  et  je  crois 
qu'il  y  pourra  arriver  demain  au  soir. 

Je  reçois  tout  présentement  nue  lettre  de  Talon,  du  Qtfesnoy,  du 
18  au  soir,  par  laquelle  d  me  mande  que  l'armée  îles  ennemis  estoil 
encore  à  Genest  entre  Saint-Guillain  et  Mous  ;  que  toutes  les  garnisons 
de  Bouchain,  Gambray  et  Valenciennes  l'avoienl  jointe;  que  cell< 
d'Avesnes  partoit  pour  le  mesme  effect,  et  qu'il  estoil  sort}  un  grand 
convoy  dudict  Valenciennes  pour  aller  à  leur  camp.  Je  croj  que  vous 
aurez  receu  les  mesm es  nouvelles  de  M.  de  Beauvau,  1  qu'ayant  veu 
celles  que  M.  de  Faberl  vous  a  données  de  l'estal  où  estoil  désjà  la 
circOnvallation  de  Montmedy,  vous  vous  confirmerez  de  pins  en  plus 
dans  la  créance  que  leur  intention  n  esi  pas  daller,  avec  tontes  leurs 

forces,  tenter  le  sec 'g  de  ladicle  place,   mais   plus    |os|    de    8C   tenir 

tous  ensemble  pour  vous  empescher  de  rien  entreprendre;  mais  nous 

serons    bienlosl    csclaireis   de    leur    intention,    quO)    qu'il    me    semble 

que,  soil  qu  ds  voulussent  attaquer  ou  secourir,  ils  ont  perdu  assea  de 

temps. 


GCG. 

Bibl.  iial.,  ms.  f.  IV. .  Mélange»  iê  Colbtrt,  t.  5i  \,  I    78.  — 
Minute  de  la  main  <lo  Lionne. 

V  L'ÉLECTEl  R  DE  BRANDEBOI  RG1. 

I  La  Fère  |.  aa  jiii     i1  ■">;. 

Je   me  suis  donné  l'honneur   d'escrire   à  \.   \.  El.  par  la    voye   de 
|  \l.|  d'Avaugour  quelque  temps  après  que  nous  reeeumes  la  nouvelle 


1   Frédéric-Guillaume  de  Hohensollern,  connu  sons  le  nom  de  «Grand  Éiecteor»,  qui 
régna  de  16/10  à  1G88.  (Voy.  (.  Il,  p.  1000.  des  Lettres  de  Mozart».) 

65 . 


516  LETTRES 

Juin  1657.  de  la  mort  de  l'Empereur1,  et  parce  que  ledict  sr  d'Avaugour  luy  avoit 
dict  de  la  part  du  Roy,  Elle  aura  veu  Testât  asseuré  qu'Elle  peut  faire 
de  sou  amitié,  à  quel  point  Sa  Ml';  s'iuleresse  en  ce  qui  la  regarde  et 
la  profession  que  je  veux  toujours  faire  d'estre  sincèrement  un  de  ses 
plus  acquis  serviteurs;  mais  comme  le  mouvement  continuel  dans 
lequel  est  ledict  d'Avaugour2  nous  pouvoit  faire  craindre  avec  raison, 
ou  que  la  depesclie  ue  s'esgarast,  ou  qu'elle  ne  fust  peut-estre  longtemps 
à  luy  estre  rendue,  on  avoit  pris  la  résolution  d'envoyer  un  gentil- 
homme exprez  chargé  de  tout  ce  que  nous  avons  jugé  nécessaire  d'estre 
communiqué  à  V.  A.  El.  dans  la  présente  conjoncture,  et  de  quelques 
nouvelles  marques  effectives  de  l'amitié  du  Rov,  pour  luy  faire  cognois- 
tre  que,  si  ou  luy  suscite  de  nouveaux  ennuys,  ses  bons  amys  redoublent 
leur  affection;  et  lorsque  ledict  gentilhomme  estoit  sur  le  point  de 
partir,  le  sieur  de  Bray  est  arrivé,  qui  m'a  rendu  la  lettre  dont  il  luy 
a  pieu  me  favoriser  et  m'a  entretenu  de  sa  part;  de  quoy  je  luy  rends 
tres-humbles  grâces,  et  jemeresjouis  que  ma  passion  pour  son  service 
m'ayt  faict  obtenir  du  Roy  qu'on  ayt  prévenu  ses  instances.  Il  m'asseure 
que  ledict  sieur  de  Bray  luy  rendra  compte  de  l'entretien  que  j'ay  eu 
avec  luy  sur  ce  sujet,  et  me  remettant  encore  à  ce  que  M.  d'Avaugour 
et  le  sieur  Blondel  y  adjousteront  de  vive  voix,  je  demeure,  etc. 


ceci. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f°  78  v°.  — 
Minute  de  la  moin  de  Lionne. 

AU  ROY  DE  SUÈDE. 

[La  FèreJ,  22  juin  1667. 
SlRE, 

Il  m'est  impossible  de  garder  le  silence,  lorsque  j'apprends,  par  tant 
d'endroits,  l'honneur  qu'il  plaist  à  V.  Mld  de  me  faire,  tesmoignant  si 

1  L'empereur  Ferdinand  III  était  mort  le  a  On  a  vu  qu'il  suivait  le  roi  de  Suède 

2  avril  1657.  dans  ses  campagnes. 
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obligeamment  d'agréer  les  petites  marques  que  jetasche  de  luy  donner  Imn 
de  mes  respects  et  de  mon  très  humble  service.  M.  l'ambassadeur  et  le 
chevalier  de  Terlon  m'en  ont  escrit  en  termes  qui  m'ont  donné  de  la 
confusion;  niais  comme  je  ne  sçaurois  satisfaire  par  une  lettre  aux  re- 
mc-rciemens  que  je  lui  en  doibs,  je  supplie  V.  M1,  que  je  m'en  puisse 
remettre  à  la  vive  voix  dudict  ambassadeur  et  à  ce  que  luy  mandera 
le  sieur  Courtra,  que  j'ay  entretenu  particulièrement  sur  ce  sujet  et  sur 
tout  ce  qui  peut  regarder  les  interest  de  V.  M1'1  et  le  service  commun 
des  deux  couronnes  dans  les  conjonctures  présentes.  .1  espère  aussj  que 
le  gentilhomme *,  qu'on  depesche  de  delà  pour  le  sujet  dont  Elle  Bera 
informée  par  ledicl  sieur  ambassadeur,  pourra  avoir  l'honneur  de  laire 
la  révérence  à  V.  \\u  et  luy  présenter  cette  lettre,  qui  lin  servira,  s'il 
vous  plaist,  de  créance  pour  l'informer  de  sa  commission.  \pres  que] 
il  ne  me  reste  qu'a  la  supplier  de  croire  que  je  ne  perdray  aucune' oc- 
casion de  lu\  tesmoigner  la  singulière  vénération  que  j  ay  pour  sa  per- 
sonne et  de  me  conserver  !<•  bonheur  que  j  aj  d'estre,  etc. 


cccn. 

\ll.  i;h..  France,  t.  ajU,  f  33.  —  Autographe. 
À  J.-R.  COLBERT. 

La  Père,  a-j  juin  \< 

L'ordinaire  est  arrivé,  sans  que  M.  Le  Tellier,  n\  moy,  ayons  receu 
de  vos  lettres,  el  nous  en  sommes  en  peine;  car  vous  deviez  avoir  receu 
un  paquet  du  s'  Rossignol9  pour  nous  envoyer.  Je  vous  prie  de  nous 

1  Blonde).  divers  offices,  l'ius  tard,  il  batil  la  belle 

*  Rossignol  étail  connu  par  son  habileté  maison  de  Juviay,  on  Louis  \l\   l'aua  u- 

pour  la  traduction  des  lettres  chiffrées.  Il  siter.  Tallemant,  dans  ses  Hùtoriettan ,  pré- 

s'enrichit  vite  à  ce  métier;  dès  Tannée  1 64 1,  tend   que   Rossignol    ne   déchiffra  jamais 

nous  le  voyons   posséder  6,ooo  écus  de  qu'une  seule  lettre,  et  par  hasard;  que  son 

rentes  (environ  36,ooo  francs  intrinsèques,  talenl  supposé  n'était   qu'un   époavantail, 

qui  valent  90,000  francs  aujourd'hui)  en  dont  se  servait  le  Gouvernement  pour  laire 


518  LETTRES 

Juin  ifi?>7.  sortir  au  plus  tost  d'inquiétude.  Si  vous  avez  retiré  les  soixante  mille 
livres  de  M.  le  Procureur  général  pour  le  remboursement  de  pareille 
somme  qui  a  esté  donnée  par  Grave]  à  M.  de  Mayence,  je  vous  prie 
de  la  remellre,  ou  par  lettre  de  change  audit  Grave)  l,  ou  en  argent 
comptant  à  vostre  frère2,  avec  la  somme  que  vous  devez  avoir  retirée 
dudil  Procureur  gênerai  pour  la  garnison  de  Brisach;  mais  prenez 
garde  de  ne  faire  aucune  mention  de  l'électeur  de  Mayence. 

Je  vous  conjure  de  faire  diligence  pour  remettre,  d'une  façon  ou 
d  autre,  ces  deux  sommes,  c'est-à-dire  à  vostre  frère,  si  vous  les  envoyez 
en  argent  comptant,  et  à  Gravel,  si  c'est  par  lettre  de  change;  et 
comme  cette  voye-cy3  est  la  plus  courte  et  qu'il  importe  d'exécuter 
cela  promptement,  je  voudrois  bien  que  vous  eussiez  le  moyen  de  vous 
en  servir. 

Vous  verrez  M.  le  mareschal  de  Gramont  de  ma  part  etluy  remettrez 
les  passe-porls  que  le  marquis  de  Caracene  m'envoye.  Il  les  examinera 
avec  M.  de  Lionne;  mais  il  me  semble  qu'ils  sont  en  bonne  forme4. 


croire  à  ses  adversaires  qu'il  lui  était  facile 
de  déchiffrer  toutes  les  iottres  qui  tombaient 
entre  ses  mains.  Cependant  il  semble,  aussi 
bien  par  la  correspondance  de  Richelieu 
{Lettres  et  papiers  d'Etat)  que  par  celle  de 
Mazarin ,  que  la  singulière  aptitude  de  Ros- 
signol ,  en  ce  genre ,  ne  fut  pas  niable.  (  Voy. 
t.  VI,  p.  ky,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

1  Mazarin  a  écrit  plus  haut  Gravel,  et  ici 
Gravelle.  Je  ne  fais  cette  remarque  que  pour 
montrer  à  quel  point  l'orthographe  des  noms 
propres  était  variable. 

'  Charles-Col bert,  intendant  d'Akice. 


3  L'envoi  par  lettre  de  change. 

'  Ces  passeports  avaient  été  d'autant  plus 
aisés  à  obtenir  de  don  Juan  d'Autriche, 
que  le  Gouvernement  espagnol  en  deman- 
dait au  même  moment  à  la  France,  pour 
son  ambassadeur,  le  comte  de  Peneranda, 
qui  se  rendait  aussi  à  la  Diète.  Gramont 
voulait  demander  en  outre  des  passeports 
spéciaux  au  prince  de  Condé,  craignant, 
dit-il,  trde  le  trouver  en  telle  humeur  qu'il 
ne  porterait  pas  grand  respect  aux  passe- 
porls  de  don  Juan  d'Autriche*»;  mais  Ma- 
zarin s'y  opposa. 
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cccm. 

Bibl.  nal.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ~i\  \,  f"  5  v  .  —  Minute. 

À  M.  COURTIN  (ANTOINE1). 

La  Père,  a'i  juin  i ! 

J'av  receu  avec  beaucoup  de  respecl  la  lettre  que  le  serenissime  \<>\ 
de  Suéde  m'a  i'aicL  l'honneur  de  oa'escrire  sur  les  oouveaui  ordres 
qu'il  vous  donne  pour  ta  sollicitation  de  ses  interesta  eo  cette  cour.  Je 
croy  que  vous  m'aurez  faicl  la  justice  de  luv  tesmoigner  combien  je  le 
considère,  et  que  je  n'ay  |»as  besoin  d'estre  excité  pour  embrasser  ave» 

chaleur  toutes  les  occasions  qui  s'offrironi  de  le  sei  vir;  mais  coi je 

vous  ait  dict  souvenl  l'impuissance  où  nous  Bommes  de  faire  toul  ce 
que  S.  \V  désirerait,  je  ne  puis  que  voua  confirmer  encore  La  menue 
chose  cl  vous  asseurer  qu'aussi  io>i  que  cette  impuissance  cessera, 
Sadicte  \l'  recognoistra  le  désir  qu'a  le  Roy,  mou  naaistre,  de  contribuer, 
par  tous  les  moyens  qui  sont  en  sou  pouvoir,  à  sa  grandeur  el  à  sa 
gloire,  et  la  passion  que  j'ay,  en  mon  particulier,  de  luv  plaire  el  de 
mériter,  par  la  continuation  de  mes  tres-humblee  services,  celle  des 
bontez  qu'il  a  pour  mo\ . 

Le  Roy  a  jugé  à  propos  d'envoyer  de  delà,  dans  la  conjoncture  pré- 
sente, le  s1  Blondel,  qui  confirmera  encore  de  sa  pari  ces  asseurances à 
Sa  M1'  suédoise,  et  il  porte  une  grande  depesebe  à  M   d'Avaugour.  èl 

ipii  fera  sçavoir  jilus  particulièrement  à  Saduie  M'    les  senti lis  que 

l'on  a  icv  pour  le  bien  commun  des  deux  couronnes  el  celuj  de  I  Em- 

1  Antoine  Gourtin  ne  doil  p;is  être  con-  parle  Conseil d'I  ta)  el  rempli  plusieurs  l  >is 

Fondu  avec  an  autre  diplomate  du  même  les    fonctions    d'ambassadeur,    mourut    en 

nom.  Honore  Gourtin.  Le  premier,  né  àlîiom  170;!  (37  décembre  1.  I  es  tfJmoiVndeSaint- 

i'n  1699  el  morl  en  1 685   avait  été  ail  ché  Simon  donnenl  beaucoup  de  détails  sur  a 

à  la  reine  Christine  et  au  roi  Charles-Gustave  personnage.  (Voy.  t.  I\.  |>.  36  ci  Buiv.  de 

comme  un  de  leurs  principaux  conseillers;  le  ledit,  de  1873,  et  le  Jmmalde  Jkuyftm, 

second,  Honoré  Courtin,  après  avoir  passé  1.  IX.  p.  385.) 
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1657.  pire  et  mesme  de  toute  la  chrestienté,  que  je  ne  doute  point  qui  soit 
aussy  le  principal  objet  du  roy,  vostre  rnaistre,  et  que  la  Fiance,  la 
Suéde  et  tous  leurs  amis  ne  concourent  à  cette  fin  qui  dépend  princi- 
palement de  ne  pas  laisser  l'Empire  se  perpétuer  dans  la  maison  d'Aus- 
triche. 

L'abbaye  de  Foix  que  demande  le  chevalier  de  Terlon  avoit  esté  pro- 
mise, il  y  a  longtemps,  à  M.  l'evesque  de  Xaintes,  et  on  luy  eu  a  envoyé 
depuis  peu  les  expéditions;  mais  il  (le  chevalier  de  Terlon)  esprouvera 
bientost  combien  j'ay  de  déférence  pour  la  recommandation  et  la  peine 
prise  par  le  roy  de  Suéde,  et  la  considération  que  je  fais  de  l'alliance 
qu'il  a  avec  M.  le  comte  Magnus  de  La  Gardie  '  pour  qui  j'ai  eu  en 
tout  temps  une  très-haute  estime. 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Hollande  que  vous  m'aviez 
envoyées  et  je  vous  prie  de  croire  qu'elles  ont  esté  les  bien  venues. 

Addition  :  Vous  sçavez  que  je  n'ay  rien  promis  de  positif  sur  l'as- 
sistance du  roy  de  Suéde,  mais  bien  que  je  n'oublierois  rien  pour  don- 
ner à  Sa  Mtë  des  marques  de  mon  tres-humble  service,  lorsque  je  ver- 
rois  jour  à  le  pouvoir  servir;  car,  en  vérité,  présentement  les  finances 
sont  sy  espuisées,  qu'il  est  impossible,  quelque  amitié  que  le  Roy  mon 
rnaistre  ayt  pour  S.  Mt,;,  de  faire  ce  que  je  souhaiterois  avec  passion. 


CGCIV. 

Bibl.  nal. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i  A,  F"  6;  minute.  — 
Passages  à  chiffrer  soulignés. 

À  M.  DE  TURENNE. 

La  Fère,  a3  juin  1607. 
(extrait.) 

Je  vous  envoyé  le  duplicata  de  ce  que  je  vous  escrivis  hyer2,  et 

1  Sur  le  comte  Magnus  de  La  Gardie,  voy.  le  tome  VI,  p.  117,  des  Lettres  de  Mazarin. 
2  Voy.  ci-dessus,  p.  5i<j.  —  La  dernière  dépêche  est  datée  du  20  juin. 
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comme  vostre  lettre  que  j'ay  receue  celle  nuict  marque  que  les  en-  Juin  1607. 
Demis  n'avoient  pas  encore;  marché  et  que  vous  estiez  dans  l'incerti- 
tude de  ce  qu'ils  l'eroicnt,  on  a  jugé  a  propos  de  défferer  le  départ  des 
compagnies  du  Roy  ci  de  celles  de  mes  gardes  qu'où  vous  envoyoit, 
parce  que  vous  me  mandiez  de  les  faire  partir;  voyant  par  la  conduit»' 
des  ennemis  qu'ils  vous  donneront  assez  de  temps  pour  cela:  je  pourrav 
encore  tirer  le  régiment  d'Equancourt,  qui  est  a  Irras,  el  d'autres 
compagnies  qui  sont  de  ce  costé-là. 

\|)irs  avoir  ajoute  l'indication  des  renforts  qu'on  enverra  à  Tarenne,  Mazarin 
continue  ainsi  : 

Pour  moy,  j<'  ne  Bçay  plus  à  quoj  attribuer  la  lenteur  de-  mouve- 
mens  des  ennemis,  si  ce  n'est,  d'un  costé,  aux  difficultez  qu'ils  ont  de 
prendre  aucun  part)  présentement,  et  de  l'autre,  a  la  misère  <>ù  il- 
sont,  laquelle,  par  les  advis  que  je  viens  de  recevoir  de  Bruxelles,  est 
au  delà  de  ce  que  je  vous  sçaurois  dire,  puisqu'ils  ne  sçavent  où  donner 
de  la  teste  pour  asseurer  la  continuation  de  la  fourniture  du  pain. 
qui  se  monte  à  plus  de  cinquante  mille  escus  par  mois,  dans  un  temps 
que  tous  mes  advis  portent  qu'ils  11  mil  ny  argenl  n\  crédit  et  -mil 
réduits  à  l'impuissance  de  trouver  seulement  dix-huit  mille  escus. 


ccev. 

Bibl.  nal.,  ins.  C.  IV..  Mélangea  de  Coïbert,  t.  '.>  1  \.  I    «  »  '■  ;  minute.  —  Ail',  étr.,  Fram 
1.  •>']-i,  f°*  i3->  el  sui\.:  copie  du  temps. 

À   M.  DE  GRAVE!  . 

La  Ft>re,  a3  juin  1  667. 
(kttiuit.  i 

On  a  esté  tres-aisc  d'apprendre  ce  que  vous  avez  négocié  avec  ledict 
s1' Electeur  (de  Trêves),  mais  bien  davantage  de  reconnoistre  tousjours 
de  plus  en  plus  l'affection  de  M,  l'électeur  de  Mayence  et  la  peine 
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Juin  1687.  qu'il  luy  plaist  de  prendre  pour  acheminer  toutes  choses  au  but  que 
nous  nous  sommes  proposé.  A  la  vérité,  il  n'y  a  rien  de  si  sensé  <|u<'  ce 
qu'il  vous  a  dit  sur  la  manière  dont  il  falloit  traiter  avec  ledict  sieur 
électeur  de  Trêves  et  le  mémoire  que  vous  avez  fait  en  conformité, 
pour  vous  servir  d'instruction;  et  si  l'on  ne  sçavoit  pas  desjà  combien 
S.  A.  est  esclairée  dans  toutes  les  affaires  les  plus  importantes,  et  le? 
grands  talents  qu'elle  a,  ce  qu'elle  l'ait  à  présent  suffiroit  pour  donner 
une  haute  estime  de  sa  capacité.  H  faut  que  vous  revoyez  de  nouveau 
S.  A.  E.  pour  luy  donner  part  de  tout  ce  qui  est  contenu  dans  une 
autre  depesche  et  dans  celle-cy,  et  recevoir  continuellement  ses  ordres 
pour  ce  que  vous  aurez  à  faire;  car,  comme  je  vous  ay  desjà  mandé, 
la  cause  commune  ne  sçauroit  avoir  plus  d'avantage  que  quand  les 
choses  qui  regarderont  son  bien  seront  dirigées  par  la  sagesse  de 
S.  A.  C'est  pourquoy  il  sera  bon  que  vous  demeuriez  auprès  d'EIle  le 
plus  que  vous  pourrez,  sans  vous  en  esloigner  que  pour  exécuter  ce 
qu'elle  croira  que  vous  devrez  faire. 

Je  croy  qu'il  n'y  a  rien  à  adjouster  à  ce  qui  s'est  fait  pour  M.  l'électeur 
de  Trêves,  que  je  ne  doute  pas  que  l'entrevue  qu'il  devoit  avoir  avec 
M.  l'électeur  de  Mayence  n'affermisse  dans  les  bonnes  dispositions  qu'il 
vous  a  tesmoignées1.  M\l.  les  ambassadeurs  luy  porteront  les  expédi- 
tions nécessaires  pour  la  conservation  des  droits  qu'il  prétend  avoir  dans 
les  eveschez  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  le  Roy  ayant  passé  par  dessus 
toutes  les  considérations  qui  pouvoient  l'empescher  de  luy  faire  cette 


1  L'éleeleur  de  Trêves  (Charles-Gaspard 
île  Leyen)  était  cousin  germain  de  l'électeur 
de  Mayence,  à  qui  il  devait  en  grande 
partie  la  dignité  électorale.  «C'était,  dit  le 
maréchal  de  Gramont,  un  homme  qui, 
par  rapport  à  l'esprit,  était  brouillé  avec  le 
sons  commun,  sans  érudition,  point  d'étude, 
et  avait  une  russi  faible  connaissance  des 
affaires  de  l'Empire  que  des  siennes  propres, 
il  excellait  dans  la  connaissance  du  bon  vin, 
dont  il  prenait  une  si  grande  quantité  et 
pendant  tant  de  temps,  qu'il  faisait  avouer 


à  ceux  qui  buvaient  avec  lui,  qu'il  était  très 
difficile  de  lui  tenir  tête.  "  Les  espérances 
que  Mazarin  avait  fondées  sur  son  appui  à 
la  Diète,  se  trouvèrent  complètement  déçues  ; 
il  fut  en  tout  et  partout  partisan  de  la  mai- 
son d'Autriche.  Le  temps  employé  a pour  le 
mettre  dans  le  parti  du  Roi*  fut  totalement 
perdu;  l'argent  seul,  qu'il  avait  volontiers 
accepté  de  la  France,  ne  le  fut  pas,  pure 
qu'on  l'obligea  à  le  restituer;  ce  qu'il  fit 
avec  beaucoup  de  résistance  et  d'amertume, 
.  car  c'était    un  cavalier  des  plus  tenaces-. 
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jjrace1;  et,  si  M.  l'électeur  de  Mayence  juge  que  S;i  M1',  outre  cela,  lu\  Juin  1607. 
doive  faire  encore,  comme  je  le  croy,  quelque  gratiffication ,  soil  eu 
vaisselle,  en  argent,  eu  pierreries,  en  tapisseries  el  autres  meubles,  ou 
mesme,  au  lieu  de  toul  cela,  luj  donner  quelque  bonne  abbaye,  ou  à 
quelqu'un  de  ses  parents  el  principaux  domestiques,  Elle  se  conformi 
à  ce  que  vous  luy  ferez  sçavoir  là-dessus  estre  du  sentiment  de  mon- 
dict  sieur  électeur  de  Mayence,  lequel .  je  m'asseure,  sera  d  adv  is  qu  on 
engage  en  sorte  ledicl  Electeur  <|u  il  ne  puisse  pas  se  desdire  de 
(|uil  aura  promis. 

Si  \ons  avez  occasion  de  revoir  M.  l'électeur  de  Trêves,  il  ue  faut 
pas  manquer  de  l'exciter  en  le  faisant  ressouvenir  de  la  belle  action 
d'un   de  scs  prédécesseurs,  qui  harangua  en  faveur  de  François  lr 

à   la   dicte,  qui   lui    tenue   pour    une     nouvelle    élection  après   la    mort 

de  l'empereur  Maximilian,  el  quoj  que  Charles-Quint .  pour  qui  l'élec- 
teur de  Mayence  parlait,  fust  préféré  audicl  l'i 1-  I  .  oeantmoins 

cette  harangue  de  I  électeur  de  Trêves  eut   un  applaudissement  i 
verse! ;  el  comme,  dans  la   conjoncture  présente,  ces  deux  électeurs, 

qui  esloieiil  alors  divise/,  se  trouveront  unis  el  avec  une  ine-nie  in- 
tention de  ne  regarder,  dans  le  suffrage  qu'ils  donneront,  que  le  bien 
et  le  repos  de  l'Allemagne  et  la  manutention9  des  droits  et  des  privi- 
lèges de  MM.  les  Electeurs  et  antre-  [Mimes  Je  l'Empire,  nous  n<  de- 
vons |>as  douter  que  toutes  choses  ne  se  passent  .mss\  bien  que  nous 
pouvons  souhaiter  dans  la  prochaine  élection  d'un  Empereur. 

Mazarin  entre  ensuite  dans  1rs  détails  -m  les  personnages  qu'il  sérail  impoi 
tant  de  gagner.  Il  parle  surtout  des  ministres  de  l'électeur  de  Mayence  el  particu- 
lièrement du  banni  de  Benneberg  ou  Bennebourg 

Nous  dire/  au  baron  de  Bennebergque  je  n'a)  pas  manqué  de  faire 


Grâce  toute  platonique  du  reste,  puisque 
le  traité  tic  Munster  nous  avait  solennelle- 
ment reconnu  la  possession  de  ces  trois  évê- 
dus.  sur  lesquels  nous  n'avions  jusque-là 
qu'une  autorité  de  fait  et  non  de  droit;  si 
bien  même  que  les  appels  du  tribunal  de 


Meut  étaient  encore  portée  bous  Louis  Mil. 
jusqu'en  i633,  à  la  Chambre  impériale  de 

Spire. 

Le  maintien. 

On  trouve  ces  deux  formes  du  nom 
dans  les  dépêches. 

66. 
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11111  1657.  valoir  au  Roy  les  nouvelles  asseurances  qu'il  vous  a  données  de  son 
affection  pour  les  interests  de  celte  couronne  el  (jour  la  personne  de 
Sa  Mu,  qui  en  conservera  tousjours  beaucoup  de  reconnoissance,  et 

qu'en  attendant  qu'il  en  reçoive  des  preuves  essentielles,  Elle  \ous  a 
commandé  de  luy  luire,  de  sa  part,  un  présent  de  trois  mille  risdalles1; 
et  si  vous  croyez  piutost2  de  luy  donner  les  mille  pistoles  que  vous 
proposez,  faites-le;  et  sur  ce  que  vous  a  dict  ledicl  sieur  de  Benneberg, 
je  vous  diray  confidemment,  pour  ne  le  redire  qu'à  M.  de  M  aven  ce  en 
grand  secret,  qu'il  y  a  desja  deux  Electeurs,  dont  l'un  a  fait  dire  icy 
positivement  que,  pour  le  bien  de  l'Allemagne,  il  vaudroit  mieux  que 
le  Roy  songeas!  à  se  faire  empereur  que  de  travailler  a  l'élection  d'au- 
cun autre  prince,  et  quoy  que  l'autre  n'ayt  pas  parlé  si  précisément,  il 
a  dit  quelque  chose  de  fort  approchant.  Sa  Mle  a  respondu  avec  beau- 
coup de  modestie,  tesmoignant  ne  désirer  autre  chose,  si  ce  n'est  que 
MM.  les  Electeurs  ayent  la  liberté  d'eslire  qui  bon  leur  semblera, 
espérant  que  toutes  sortes  de  raisons  les  persuaderont  de  ne  chercher 
pas  un  empereur  dans  la  maison  d'Austriche. 

Vous  ne  mandez  point  ce  qu'il  faudra  donner  au  frère  de  M.  l'électeur 
de  Mayence  et  autres  de  la  salle3.  Quand  vous  me  l'aurez  fait  sçavoir, 
vous  en  recevrez  l'ordre  aussytost.  Pour  M.  de  Fribourg4,  vous  luy 
pourrez  faire  dez  à  présent  un  présent  de  cinq  ou  six  cents  risdalles 
en  argent,  ou  en  telle  autre  manière  que  vous  jugerez  a  propos,  et, 
s'il  faut  faire  davantage,  vous  n'aurez  qu'à  me  le  mander,  les  en 
asseurant  ce  pendant  que  vous  escrivez  icy  qu'il  faut  leur  faire  quelque 
regale,  comme,  en  effet,  on  leur  envoyera  ce  que  vous  manderez,  ne 
doutant  point  que  vous  ne  la5sçaurez  régler  à  la  qualité  d'un  chacun 
et  au  service  qu'ils  peuvent  rendre. 


1  Trois  mille  risdales  faisaient  intrinsè-  '  Ce  ternie  indiquait  probablement  ceux 
quement  à  peu  près  io,5oo  francs.  (Voy.  ci-  qui  étaient  attachés  spécialement  à  la  cour 
dessus,  p.  2/12.)  de  l'Électeur. 

Mille  pistoles,  à  10  livres  la  pièce,  repré-  '  L'évêque  de  Fribourg-en-Brisgau. 

sentaient  environ  iO,3oG  francs.  "   Bégaie,  dans  le  sens  de  présent,  s'em- 

2  Plustost  dans  le  sens  de  plus  à  propos.  ployait  alors  au  féminin. 
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Mais  ce  qu'on  désire  rie  scavoii  principalement,  el  dont  ii  seroit  Juin  1657. 
bon  que  vous  vous  fussiez  desja  expliqué,  c'est  quelle  somme  il  faudrait 
donner  à  M.  l'électeur  de  Mayence  qui  le  satisfit,  sous  le  prétexte  que 
vous  me  marquerez  de  mettre  un  petit  corps  d'armée  sur  pied,  en 
faisant,  la  liaison'  pour  le  maintien  de  la  paix;  car  Sa  M1'  est  absolu- 
ment résolue  de  la  faire.  Et  mesme,si  vous  croyez  qu'il  fusl  avantageux 
de  luy  donner  dez  à  presenl  une  somme  de  vingt,  vingt-cinq  el  mesme 
jusques  à  trente  mille  risdalles,  comme  une  partir  de  <«l  1  «■  assistance 
que  le  roy  luy  auroit  accordée,  vous  le  pourrez  faire,  sans  attendre 
aucun  nouvel  ordre;  là-dessus,  el  les  payer  en  escus  blancs3.  Mesme, 
s'il  souhaitoil  quelque  hou  bénéfice  pour  luy,  dont  l'expédition  pourrait 
demeurer  secrète  autanl  de  temps  qu'il  lu)  plairoit,  Elle  (Sa  M1  i  le 
luy  donneroil  volontiers.  Enfin  vous  pourrez  dire  audict  grand  maistre 
que  S.  A.  ne  désirera  rien  de  ce  qui  sera  au  pouvoir  de  Sa  M'  .  soil 
pour  sa  personne,  pour  ses  parents  ou  pour  se-  domestiques,  que 
Sa  )MI,;  ne  lu\  accorde  avec  plaisir.  Il  est  pourtant  hon  que  vous  usiez 
de  grande  adresse  en  cela .  el .  si  l'on  vous  faisoil  des  propositions  exces- 
sives, que  VOUS  lasrliiez  de  les  modérer;  car.  quelque  lionne  intention 
que  Ton  ayt,  il  est  malaise  de  tout  faire  et  tout  d  un  coup. 

Vous  sçaurez  auss\  dans  la  dernière  confiance,  et  sans  en  parler  a 

personne,  que.  quoyqu  on   parle  du   P.o\    avec  celle   retenue,   si   lieanl- 

moins  on  voyoil  jour  à  pouvoir  faire  eslire  Sa  M1,  on  eslargiroit,  pour 
cela,  la  main  bien  davantage.  Il  faut  faire  là  dessus  la  guerre  à  l'œil, 


1  La  ligue  pour  le  maintien  de  la  paix 
en  Allemagne  el  l'observation  il''  la  paix  de 
\\  estphalie. 

5  Bien  qu'il  lui  expressément  porte,  par 
la  bulle  d'or,  que  tout  électeur  i|ui  engage- 
rait sa  \oi\.  par  quelque  cause  que  ce  pût 
être,  sérail  chassé dn  corps  électoral .  l'usage 
do  s'attacher  les  électeurs  par  des  dons 
pécuniaires  n'eu  étail  pas  moins  général 
el  constant  Nus  ambassadeurs  avaient  déjà 
conclu  avec  l'électeur  Palatin  un  traité  aux 


l  •  mes  duquel  ils  s'engageaienl  a  lui  re- 
mettre 1  i"  000  écus  au  r  janvier  i658, 

[nu-.  ir..is  a ses  de  su  li  ,  i,ooo  écus.  IU 

consignèrent  les  fonds  entre  les  mains  du 
plénipotentiaire  suédois. 

Gel  électeur,  de  son  côté,  s'engageait .  par 
écrit,  ii  faire  dans  In  Diète  tout  ce  que  les 
ambassadeurs  de  France  demanderaient  au 
nom  du  Roi. 

Il  s'agit  du  grand-mattre  de  la  maison 
de  l'électeur  de  Mavence. 
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n  i<i->7.  et,  si  vous  voyiez  que  les  choses  s'y  puissent  disposer,  vous  pourriez  en 
laisser  eschapper  quelque  mot  délicatement ,  el  comme  de  vous-mesme, 
audict  sieur  de  Bennebourg1,  pour  pénétrer  quel  seroit  eu  cela  le 
sentiment  de  M.  de  Mayeuce.  Je  croy  pourtant  que  le  roy  de  Suéde  et 
la  plus  grande  partie  des  protestants  seroient  l'or!  contraires  à  cette 
eslection  du  Roy. 

Vous  sçaurez  que  le  siège  de  Monlmedy  s'avance  fort,  et  le  se- 
cours estant  très  difficile,  il  y  a  plus  à  espérer  qu'à  craindre  du  succez 
de  cette  entreprise,  qui  nous  donnera  beaucoup  d'avantages  dans  le 
Luxembourg,  et,  [bien  que]  quand  à  présent  Sa  Mt,;  n'iroit  pas  de  ce 
costé-là  et  qu'Elle  feroit  mesme  revenir  les  troupes  qui  y  sont  pour 
agir  ailleurs,  Elle  est  neantmoins  résolue  de  se  trouver  à  Metz  avant  la 
convocation  de  la  diète  et  d'avoir  alors  une  armée  considérable  sur  la 
frontière  d'Allemagne  pour  esehauffer  davantage  ses  amis  et  donner  de 
la  crainte  aux  autres;  et,  en  mon  particulier,  quoyque  je  trouvasse 
beaucoup  de  difficulté  à  m'advancer  jusques  à  Brisach  et  quitter  le 
Roy,  si  neantmoins  M.  de  Mayence  le  juge  nécessaire,  je  passerav  par 
dessus  toutes  les  raisons  qui  m'en  pourroient  empescher. 

Je  présuppose  que  la  diète  ne  sera  point  différée2,  comme  quelques 
uns  le  sollicitent,  et  il  est  important  de  l'empescher,  autant  que  l'on 
pourra,  pour  ne  pas  donner  le  temps  au  comte  de  Pegnaranda,  qui 
vient  ambassadeur  extraordinaire  en  Allemagne  et  qui  y  a  beaucoup 
d'habitudes,  de  praticquer  toutes  les  ruses  et  les  artifices  dont  il  se 
sçait  fort  bien  servir  pour  arriver  à  ses  fins.  Il  en  a  fait  un  grand 
magasin  et  a  pouvoir  de  promettre  tout;  car,  pour  des  choses  réelles, 
il  en  est  peu  chargé;  mais  comme,  après  les  expériences  du  passé,  il 
ne  laisse  pas  d'y  avoir  encore  des  gens  capables  de  se  laisser  leurrer 
par  ces  fausses  apparences,  il  est  bon  d'en  prévenir  l'effect.  Outre 
qu'il  est  important  de  sçavoir  précisément  le  temps  de  la  diète,  parce 
que,  si  elle  estoit  retardée,  le  Roy,  au  lieu  d'aller  à  Metz  au  commence- 
ment de  ce  mois3,  auroit  quelque  autre  chose  de  considérable  à  faire, 

1  Le  manuscrit  porte  ici  Bennebourg.  —  2  La  Diète  ne  se  réunit  qu'en  1 658-  —  '  Le 
Roi  n'alla  a  Metz  qu'en  septembre  1667. 
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où  sa  présence  seroit  nécessaire.  G'esl  pourquoy  je  vous  prie  de  m»-  J"»,  i'" 
faire,  s'il  se  peut,  une  response  positive  là-dessus. 

On  prétend  envoyer  d'icy  une  personne  expresse  à  M.  l'électeur 
palatin,  duquel,  comme  je  vous  ;i\  desja  mandé,  nous  croyons  pouvoir 
faire  estai,  ayant  ajusté,  avec  son  résident,  qui  esl  à  Paris,  que,  re- 
cevant quelque  gratification  de  Sa  M1',  il  agira  de  concert  avec  Elle 
dans  l'eslection.  Cet  envoyé  en  prendra  encore  des  aseeurances  plus 
positives  et  luy  donnera  toutes  '•'•lit"-  qu'il  ji*mj i  désirer,  de  la  par!  dé 
Sa  M"  ;  il  '  aura  ordre  de  s'entendre  sur  tout  <-<l;i  avec  vous. 

Je  croy  qu'il  ne  seroit  pas  mal  que  vous  disiez  quelque  chose  au 

député  de  Saxe  de  Ce  < | u < •  j < •  vous  mande  de  la  friponnerie  de  \  iclort 
el  en  inesme  temps  se  plaindre  un  peu  de  ce  que,  luy  ayant  escrit 
deux  lettres  foH  civiles  par  le  sieur  d'Illieh,  qui  s'en  retournoil  le 
trouver,  il  ne  m'ait,  fait  aucune  response. 


CCCVL 

Bibl.  nat.,  ms,  t  IV.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  \.  I    7:  minute.  —  \(ï.  t'ir. .  France 

i.  37a,  l  '  1  M) ;  copie  du  temps. 

\   M.  D'ÀVACGOl  R. 

La  Père,  -j'i  juin  16 

l  1  \11u1r.  ) 

Mazarin  déclare  qu'il  esl  disposé  à  secourir  le  roi  de  Suède  dès  que  l'étal  de 
la  France  le  permettra  : 

Outre  les  grandes  dispenses  que  nous  avons  a  soustenir  de  t  <  m  1 1 1  >.-. 
parts,  on  s'engage  encore  à  en  faire  nue  furieuse  en  Ulemagne  dans 
la  conjoncture  présente,  afin  de  porter  plusieurs  princes  .1  agir  de 

concert  avec  le  Roy  dans  la  prochaine  élection,  pour  en  faire  exclure 
la  maison  d'Austriche;  a  <pio\  VOUS  ferez  considérer  an  ro\  de  Suéde 
<pul  a  encore  pins  d'inleresl  que  nous,  puisque  le  ro\  de  Hongrie  ' 
vient  de  se  déclarer  contre  In). 

La  copie  porte  qu'il,  dans  le  sens,  probablement,  de  pour  leequellea  aieeurtmeee.  — 
1  Voy.  ci-dessus,  p.  5oi  et  5o8.  —  '  L'arcbiduc  Leopold,  roi  de  Hongrie,  fut  élu  em- 
pema  d'Aile  magna  k  16  jniltel  »6S8. 
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Juin  1657.  Je  viens  tout  présentement  d'avoir  des  nouvelles  de  Vienne,  qui 
portent  que  les  ambassadeurs  de  Brandebourg  et  de  Saxe  y  estaient 
arrivez  pour  faire  le  compliment  de  condoléance  au  roy  de  Hongrie1, 
et  que  M.  l'électeur  de  Brandebourg  n'avoit  pas  voulu  recevoir  les 
lettres  dudict  roy,  pareequ'il  ne  luy  donnoii  pas  toutes  les  qualitez 
qu'il  prétend  et  ne  le  traitoit  pas  comme  le  duc  de  Bavière,  et  qu'en 
outre  le  marquis  de  la  Fuente,  ambassadeur  d'Espagne  en  cette  cour- 
là,  pratiquoit  tous  les  artifices  imaginables  et  mettoit  toutes  pièces  en 
œuvre  pour  engager  l'ambassadeur  de  Brandebourg  à  escrire  fortement 
à  son  maistre,  afin  de  le  desunir  de  la  Suéde  et  [lui  persuader  de] 
donner  son  suffrage  dans  la  prochaine  élection  au  roy  de  Hongrie. 
J'ay  creu  à  propos  de  vous  mander  tout  cecy,  afin  que  vous  en  in- 
formiez S.  A.  E.,  quoyque  je  sois  tres-persuadé  que  l'éloquence  du 
marquis  de  La  Fuente  n'aura  pas  persuadé  ny  les  ministres  ny  le 
maistre. 


GGGVII. 
Bibt.  nat. ,  ms.  fonds  Baluze,  t.  176.  —  Original  signé. 

RÉPONSE  MARGINALE 
DE  MAZARW  À  UNE  LETTRE  DE  COLBERT  '. 

(extrait.) 
Lettre  de  Colbert.  Réponse  de  Mazarin. 

Paris,  aa  juin  1657.  LaFère,  a5  juin  1657. 

J'ay  envoyé  par  une  charrette  de  Vin-  II  ne  faut  plus  envoyer  ni  pi- 

cennes  qui  est  partie  aujourd'huy  et  qui  geons,  ni  faisandeaux,  et  il  faut 

arrivera  dimanche  à  la  Fèrc  un  veau  fa;re  multiplier  les  premiers.  Pour 

gras  avec  les  dindons,  pigeons,  faisan-  ^  ^^  et  Jeg  ^^  y  gera  bon 

deaux  et  fruitz  mentionnez  au  me'moire  .     .        ,  , 

...         .  ,         ,,  den  avoir  le  plus  quon  pourra, 

cy-joint;  aussitost  que  tes  mettons  com-  *  1  * 

1  Sur  la  mort  de  son  père,  Ferdinand  III.  —  '  Omis  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément. 
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menceront  à  estre  bons,  j'auray  soin 
d'en  envoyer  toutes  les  sepmainea  une 
(ois  ou  deux. 

M.  le  mar'1  de  Gramont  prie  V.  Em. 
de  se  souvenir  de  luy  envoyer  copie  des 
Lettrée  du  ioy  de  Suéde,  de  M.  l'élec- 
teur de  Brandebourg  et  autres  d'Alle- 
magne que  V.  E.  Im  a  promis. 

Je  fais  travailler  le  s'  Levau  au  grand 
dessein  de  V.  E.  '. 


Juin  1G07 


\l.  le  Procureur  ;;  '  m  a  dit  qu  il  Fai  • 
soil  eslat  de  donner,  sur  une  affaire 
•  |u  il  avoil  proposée  à  Y.  E.,  qui  regarde 
les  intendans  des  finances,  3oo  in." 
pour  le  roy  de  Suéde,  le  rembourse- 
ment de  ce  <|ui  reste  deub  à  \ .  E.  de 
l'année  dernière  et  les  ion  ni"  du  pain 
de  l'iedinonl. 


'  Louis  Le  Vau ,  architecte .  mort  en  1 670. 
G'esl  Bur  ses  dessins  qu'on  éleva  une  partie 
les  Tuileries  et  la  porte  d'entrée  du  Louvre. 
Il  donna  les  plans  de  l'hôtel  Colberl  ei  du 
collège  des  Quatre-Nations.  G'esl  à  ce  der- 
nier travail  que  Goiberl  l'ail  ici  allusion;  il 

HAZARIN.  ni. 


J'enverrai  toutes  les  copies  dont 
M.  le  maréchal  parie,  el  seront 

adressées  à  M.  Servient. 


Ron .  car  Basai  bien  il  ne  foui 
rien  attendre  de  Rome,  mais  peut- 
être  il  sérail  hou  de  donner  quel- 
que gratification  à  celui  que  le  Be- 
nedetti  '  escrit  avoir  l'ail  un  beau 
dessin;  je  m  en  remets  à  » 

\ ous  pourrez  duc  à  \l.  le  P 
qu'il  eul  été  bon  que  |  eusse 
élé  remboursé  de  ces  dernières 
avances  sur  des  affaires  faites  el 
non  pas  sur  celles  qu'il  projette 
de  faire;  el  il  u  e  semble  que  sans 
présomption  p-  pourrais  être  con- 
sidéré comme  les  autres  qui  ont 
laid  des  avances  et  <|ui  oui  esté 
remboursez  sur  !>>  derniet es  af- 
faires  qu'on  a  l'ail  et  qui  sonl  pave- 
des  intérêts  jusques  au  dernier  sol 

n'était  alors  qu'en  projet    et  la  c  instruction 
n'en  liii  achevée  qu'en  1  68 i. 

Sur  l'abbé  Klpidio  Benedelti,  qui  était 
à  Môme  l'agenl  d'anàires  du  Cardinal,  \ov. 
le  tome  V,  p.  6o5,  noie  ;i.  des  Lettre* 
\l  11: ai  in. 
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pendant  que  je  ne  sais  pus  ce  que 
c'est  d'avoir  an  denier  d'intérêts 
et  qu'en  effet  je  ne  prétends  el  je 
n'ai  jamais  prétendu. 


Pour  la  garnison  de  Brisait,  il  m'a 
dit  que  toutes  les  renies  estant  enga- 
gées, il  n'en  avoit  peu  retirer  que  pour 
22,5oott  de  rentes  faisant  îiïo  mtt  en 
principal  '  et  qu'il  me  feroit  payer  5o  mtt 
d'argent  comptant. 

Pour  le  pain  de  Catalogne,  ledit  s" 
peur  gai  m'a  jj^  <|u"il  ne  pouvait  donner 
autre  chose  que  l'assignation  sur  les 
menues  monnoyes,  et  quand  je  l'ay 
presse'  de  l'advance  que  l'on  a  accous- 
tume'  de  faire,  il  m'a  dit  qu'il  offroit 
d'en  donner  les  interests,  mais  qu'il  luy 
estoit  impossible  de  donner  de  l'argent 
comptant. 

Pour  le  donatif  sur  l'affaire  des  me- 
nues monnoyes  dont  M.  l'abbé"  Fouquet 
a  parlé  à  V.  E.,  je  trouve  que  c'est  la 
mesme  chose  dont  le  sr  Cenamy  a  parlé, 
et,  l'ayant  pressé  sur  ce  mesme  sujet, 
il  m'a  dit  que  sa  compagnie  pourroit 
porter  cette  gratiffication  jusqu'à  3o  ni. 
escus. 


Je  ne  puis  vous  dire  autre  chose 
sur  cela,  si  ce  n'est  que  Jacquier'2 
qui  gagne,  et  dans  le  pain  et  dans 
les  assignations,  des  trésors,  est 
mieux  traité  que  celui  qui  avance 
l'argent  sans  aucun  intérêt  pour 
ménager  au  Roi  la  moitié  de  ce 
que  ledit  Jacquier  tiroit. 

Savoir  si  on  peut  faire  état  de 
ce  donatif,  et  s'il  sera  comptant 
et  payé  d'abord. 


M.  le  P'"rgal  m'a  fait  payer  une  somme 
de  i3,53ott  qui  restoit  deùe  d'un  conip- 


1  Comme  on  le  voit,  ces  rentes-là  n'é- 
taient même  pas  capitalisées  sur  le  pied  de 
1  o  p.  0/0  dont  nous  avons  parié  ci-des- 
sus (  p.  k 66 ,  note  1  ) ,  mais  sur  le  taux  de  1 5 


p.   0^0  environ.   Tel  était  alors  le  crédit  de 
l'État  français. 

1  Munitionnaire  des  armées  de  l'Est  dont 
il  a  été  souvent  question  ci-dessus. 
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tant  de  'iô  inH  pour  divers  pre'sens  faitz 
l'année  dernière  par  V.  E. 

Je  ne  vois  pas  guères  d'apparence 
que  je  puisse  avoir  assez  tos|  les  3oo  mH 
d'argent  comptant,  n\  les  200  mtt  du 
courant  du  mois  pour  m'en  servir  à  ac- 
quitter  les  promesses1  de  Mad'de  Che- 
vreuse  etcelle  de  la  reyne  d'Angleterre; 
celle  de  do  m.**  eschoil  à  la  (in  de  ce 
mois  et  les  autres  le  H  du  prochain;  je 
suplie  très  humblement  V.  E.  d\  penser 
toul  de  bon,  par  ce  qu'asseurémenl  je 
seraj  pressé. 

Je  fera}  les  solicitations  que  V.  K. 
in'ordi [mu j i-  M.  l'iiiubas-adeur  d  An- 
gleterre. 

Pour  ce  qui  esl  pire  s  de  la  m-golia- 

lion  de  Munster,  V.  E.  doibl  estre,  s'il 
lui  plaist,  persuadé  que  ce  qu'elle  m'a 
donne  a  toujours  esté  soigneusement 
conservé  soubz  la  clef,  qiie  je  ne  me 
suis  pas  mesme  confié  à  mou  frère  pour 
vérifier  les  années  h'.i,  hU,  45  el  16, 
lez  ayanl  veriûîé  moy-mesme,  mais  en 
un  mot  V.  E.  doibl  tenir  pour  constanl 
ei  véritable  que  c'est  une  négoliation 
l'oit  imparfaite,  \  ayanl  trouvé  une  in- 
finité de  depesches  et  de  pièces  qui 

1  Le  mol  promesse  esl  pria  ici  dans  le 
sens  de  bille!  à  ordre,  dont  il  était  alors 
Bynonyme. 

'  Gel  argent  réservé  connu,  semble-l-il, 
ilu  seul  Col bert,  ci  donl  [tarir  ici  Mazarin, 
esl  de  nature  à  confirmer  un  passage  des 
mémoires  de  l'abbé  «le  Cboisv  (édition  Mi- 
cliaud,p.  570)  disant  qu'après  la  mort  du 


Juin  16B7 


An  pis  aller,  il  faudra  se  servir 
de  l'argent  réservé9  et  tacher  de 
se  l'aire  prêter  par  \1.  Hervart  la 
moitié  de  la  somme,  comme  il  m'a 
offert,  lui  donnant  '-il  voudra  les 
diamants  eu  gage. 


Je  crois  qu'il  n  \  a  rieu  de  -1 
certain  <pi<'  ce  que  i ou*  me  dites 
sur  ce  sujet,  el  je  \mis  remercie 
de  la  diligence  que  \01is  avez  faite 
pour  assembler  toutes  les  pièces; 
mais  je  voudrais  bien  savoir  ce 
que  M.  de  Lionne  dit  sur  cela .  car 
je  n'ai  jamais  perdu  un  papier  el 
je  sais  «pi  à  mesure  que  je  les  ai 
eu,  je  les  v  ai  donné  el  que  je  ne 

Cardinal,  Celberl  informa  Louis  \IV  que 
Sun  Enunence  avait  en  différents  lieux  près 
de  i5  nniliiiiis  d'argent  comptanl  el  qu'ap 

|i n.iiiMi.ni    puisqu'il  n'en  avail  pas  pari. 

dan-  son  testament,  BBS  intention  nVlail 
|ias   de    les   laisser    à    -es   héritiers,  niai-   a 

ratât.  Cel   argent  fut  effectivomeol  versé 

dans  les  n  .lires  de  l'Épargne. 

67. 
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Juin  1657.  manquent,  en  lisant  toutes  celles  qui  y 
sont;  et  V.  E.  verra  parla  fin  une  preuve 
indubitable  de  ce  que  je  luy  dis,  veu 
qu'elle  se  souvient  bien  de  ne  m'avoir 
donné  qu'une  malle  pleine  de  ces  papiers 
là;  et  lorsqu'elle  sera  achevée,  outre  la 
copie  qui  aura  este'  faicte,  sy  je  trouve 
tout  ce  qui  manque,  je  luy  rendray  une 
autre  malle  aussi  grande  et  aussi  pleine 
avec  celle  qu'elle  m'a  donnée;  par  là 
elle  connoislra  la  vérité  de  deux  choses  : 
l'une,  que  nous  lui  rendrons  la  mesme- 
quantité  de  papiers  qu'elle  nous  aura 
donnez,  et  la  seconde,  que  nous  en  au- 
rons amassez  une  autre  fois  autant. 
•  MK  le  mareschal  de  Gramont  et  de 
Lionne  m'ont  demandé  sy  V.  E.  m'a- 
voit  envoyé  quelques  ordres  pour  des 
présens  d'espées,  baudriers,  montres, 
chapeaux  de  castor  et  autres  choses 
qu'ils  doivent  porter. 

Je  viens  de  voir  M.  de  Senneterre  de 
la  part  de  V.  E.,  sa  santé  est  bonne 
grâces  à  Dieu;  il  m'a  tesmoigné  beau- 
coup de  reconnoissance  de  la  bonté  que 
V.  E.  a  pour  luy  et  pour  M.  son  filz.  Il 
m'a  dit  que  M.  le  m"1  d'Estrée  estoit 
malade  et  qu'il  avoit  eu  la  Gebvre  toute 
la  nuit;  je  le  verray  de  la  part  de  V.  E. 

J'envoye  l'extra i et  d'une  lettre  de 
mon  frère  concernant  les  mœurs  du  sr 
de  La  JNeuvelIe.  Je  puis  asseurer  V.  E. 

1  Sur  le  bénédictin  Vittorio  Siri,  qui  se 
montra  toujours  dans  ses  ouvrages  d'histoire 
grand  partisan  de  la  France,  voy.  le  tome  V, 
[>.  099,  des  Lettres  de  Mazarin. 


LETTRES 

veux  pas  croire  que  l'abbé  Siry1 
eu  ait  retenu  aucun. 


Vous  avez  bien  fait  et  je  vous 
prie  de  visiter  aussi  M.  le  mar*1 
d'Albret'-  de  nia  part. 


Il  faut  faire  venir  La  Neuvelle 
sur  quelque  prétexte. 

J  César-Phœbus  d'Albret,  comte  de  Mios- 
sens,  qui  fit  ses  premières  armes  en  Hol- 
lande sous  Maurice  d'Orange,  devint  ma- 
réchal de  France  en  i653,  gouverneur  de 
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qu'il   ne  sçaii  rien    de  la  proposition  Juin  1GJ7. 

que  j'ay  faicte  à   V.  E.  Si  elle  désire 

qu'on  Le  Tasse  venir  pour  le  connoistre 

encores  plus  particulièrement,  l'on  ne 

manquera  pas   <ie  prétexte   pour  eeia. 

J'av  tousjours  trouvé  M.  de  Fleio  fort 

sage,   niais  je  le  trouve   un  ])eu  jeune 

pour  un  einploy  de  eette  qualité1. 


I  I  'VIII. 
AIT.  élr.,  France,  l.  sO/i,  f*  >&6.  —  Autographe  >i{;né. 

À  J.-H.  COLBERT. 

j.  .1 1 

J'ay  promis  à  M.  le  cardinal  Antoine3  de  luj  faire  payer  une  ordon- 
nance de  cinquante  mille  livres,  que  Sa  M1  ln\  lii  expédier  à  Paris 
sur  Testât3  [en]  moins  de  ce  qu'il  esl  deub  à  S.  Km.  pour  Bes  pensions 
C'est  pourquo\  je  vous  prie  d'aller  voir,  <le  ma  part,  MM.  les  Surin- 
tendans,  et  particulièrement  M.  le  Procureur  gênerai,  afin  de  faire 
donner,  au  moins,  la  moitié  en  argenl  comptant,  el  l'autre  payable 
dans  la  fin  de  l'année,  estant  impossible  de  moins  l'aire  pour  ledict 
s*  cardinal,  qui  sera  à  Rome  pour  \  Bervir  le  Roy,  obligé  à  faire  de 
grandes  despenses  dans  son  voyage  el  dans  la  demeure  qu'il  fera  dans 
ladicle  ville;  mais,  en  cas  que  dos  diligences  ne  produisissent  l'effecl 
que  je  désire  et  qui  seroit  très  juste,  il  faul  que  vous  preniez,  dans  le 
plus  clair  de  mon  argent,  vingt-quatre  mille  livres  pour  les  donner  .1 


Guyenne  en  1671  et  mourut  en  1  ()-!'>.  ne  France  el  archevêque  de  Reims.  (Voy.  t.  I 

bissant  qu'une  tille.  Son  nom  s'éteignit  avec  p.  ijhi.  (les  Lettre*  de  Vazarin.  1 

lui.  '  Il  faul  peut-être  lire  :  h  tout,  an  lieu 

'  H  B'agiasait,  comme  ou  l'a  \u,  de  l'em-  de  Pestât. 
ploi  de  gouverneur  d'un  neveu  de  Mazarin.  '  Le  Bens  est,  je  croie,  en  déduisant  mit 

1  Antonio  Barberini,  grand  aumônier  de  tomme  de  ce  qui  lui  e$t  dû  pour  tes  peinions. 
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Juin  1057.  S.  Eni.,  et  que  vous  asseuriez  le  payement  «lu  reste  jusques  à  cinquante* 
quatre  mille  livres  dans  le  cours  de  l'année  courante,  faisant  mesme 
une  obligation  particulière  pour  cela  en  la  manière  que  S.  Em.  vous 
fera  entendre,  par  le  sr  abbé  Bracheze,  qu'elle  désire. 

L'on  a  parlé  d'achepter,  pour  le  bois  de  Vincennes,  les  tapisseries 
de  soye  et  d'orque  ledict  cardinal  veut  vendre,  et  Leurs  Mlcz les  veulent 
avoir.  C'est  pourquoy  il  faudra  que  vous  les  voyiez  et  conveniez  du 
prix  avec  le  sr  abbé  Bracheze  \  pour  le  payer  en  argent  comptant  à  re- 
prendre sur  le  mois  prochain  de  ce  que  M.  le  Procureur  gênerai  est 
obligé  de  donner.  Bernardin  en  a  laict  l'estimation  l'année  passée, 
mais  il  faut  prendre  garde  qu'il  estoit  question  de  les  donner  en  eschange 
d'une  tapisserie  de  haute-lisse,  que  M.  Servien  estimoit  soixante  mille 
livres  et  qu'il  donneroit  pour  trente-six  mille  en  argent  comptant,  qui 
est  une  chose  qui  mérite  d'estre  bien  considérée2. 

Il  y  a  encore  quelque  autre  tapisserie  de  soye  qui  n'a  pas  esté  esti- 
mée, et  S.  Em.  s'en  voulant  délia  ire,  il  faudra  convenir  du  prix. 

S.  Em.  a  aussy  un  miroir  cnrichy  de  pierreries  et  d'autres  choses, 
desquelles,  à  ce  qu'il  m'a  dict,  [il]  se  defléroit  volontiers;  vous  li3  verrez, 
et  si  les  prix  seront  [sic)  raisonnables,  on  les  pourra  achepter.  Le  mi- 
roir luy  a  cousté  six  cent  soixante  escus  de  Rome,  et  je  sçay  qu'il  ne 
prétend  pas  y  gaigner,  puisque,  en  elî'ect,  à  le  vendre,  on  n'en  trouve- 


1  Cet  abbé,  dont  le  nom  est  écrit  tantôt 
Bi'achèze,  tantôt  Braccès,  est  souvent  cité 
dans  les  lettres  italiennes  de  Mazarin. 

2  Une  tapisserie  de  60  000  livres,  on 
même  de  36, 000  —  cette  dernière  repré- 
sentant au  poids  58,5oo  francs  et,  en  te- 
nant dompte  de  la  valeur  de  l'argent, 
1  1  7,000  de  nos  jours  environ  —  était  une 
chose  tout  à  fait  exceptionnelle  au  xvif  siècle. 
(Test  ainsi  qu'il  n'y  en  a  pas  une  seule  es- 
timée à  ce  prix  (et  les  prix  d'estimation, 
comme  le  dit  Mazarin,  sont  toujours  plus 
élevés  cpie  les  prix  de  vente)  dans  l'inven- 
taire dressé  après  la  mort  de  la  reine  Anne 


d'Autriche,  que  M.  le  vicomte  de  Grouchy 
vient  de  publier  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété de  l'histoire  de  Paris  (mars  1892);  les 
plus  chères,  sur  brocart  d'or  et  d'argent, 
ne  passent  pas  k  ou  5,ooott.  Cependant  ii 
l'ut  payé,  en  îG.'îô,  20,000  écus  —  c'est-à- 
dire  6o,oooH  du  temps  et  3oo,ooo  francs 
actuels  environ  —  une  tapisserie  destinée  à 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  composée  de 
16  pièces,  faisant  ensemble  70  mètres  de 
long  et  représentant  ffles  principaux  mys- 
tères de  la  religion^. 

;i  Mazarin  a  écrit  le  pronom  italien  li,  au 
lieu  de  les. 


DU  CARDINAL  MÀZARIN.  535 

roit  pas  ce  prix.  Une  pistolle  d'Espagne  vaut  trente  et  un  Jules  '  et  Juin  i6i 
deray,  et  l'escu  vaut  dix  Jules2. 

Voilà  tout  ce  que  j'ay  à  vous  dire  sur  ce  sujet,  attendant  que  vous 
me  ferez  sçavoir  ce  que  vous  ferez  en  tout  cecy. 


CCCIX. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélangeait  CoUtert,  i.  5i    \.  f'  ■]■>■ 

À  MM.  DE  TURENNE  KT  DE  LA   PERTE*. 

La  Père .  i8  j«in  ifàrj. 

(extriit.) 

MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  verront  biea  qu'il  n\  a  plue  lieu 

de  douter  de  la  marche  de  toutes  les  força  ennemies,  el  j  a\  nouvelles 
de  Bruxelles  loui  présentement  qui  me  confirment  qu'ils  n'ont  jamais 

eu  la  pensée  d'aller  à  Monlmedy.  M.  de  Castelnau  ne  laissera  pas  de 
marcher,  et  le  Roy  partira  auss\  demain  pour  aller  couchera  Roy. 
Nous  prendrons  bien  aostre  partj  si  les  ennemis  attaquent  la  Basses 
ou  Bethune,  comme  l'on  dict,  el  que  je  croys  paie-  qu'ils  ne  manque- 
ront de  rien  pour  faire;  le  siej;e;  mais  il  faut  que  M.  de  Turenne,  sans 
perdre  un  moment  <le  temps,  son  revienne  avec  tout  son  monde  pour 
nous  venir  joindre»,  sans  pourtant  harasser  les  troupes,  et  ML  de  La  I  rite 
continuera  le  sio<>o  '  avec  asseuraure  qu'il  eu  viendra  bien  plus  lost  a 
bout  lorsque  les  assiérez  sçaurout  qu'ils  n'ont  aucun  secours  a  attendre. 
Je  me  resjouys  de  tout  cecy,  car  j'espère  que  la  conduite  des  enne- 

1  Monnaie  italienne  dont  la  valeur  en  écua  '  Une  note  indique  qu'on  leur  envoyait 
de  France  est  déterminée  par  ce  |..>ss;i<ye.  copie  d'une  dépêche  de  MM.  de  Roncheroflee 

2  l.o  miroir  dont  il  s'aj'il  aurait  ainsi  ci  de  CastettMN  «lu  98  juin  ii  -i  lieurcs  «lu 
couteau  cardinal  Barberini  3,66o  francs.  matin,  et  que  la  lettrejointe  était  de  la  main 

L'écu  romain  était  une  pièce  d'argent ,  grosse  "le  Mazarin. 

à  peu  près  comme  une   de  nos  pièces   de  ■    De  Montmédy. 

5  francs  actuelles. 
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Juin  1657.  mis  nous  ouvrira  le  chemin  de  faire  quelque  chose  de  tres-considé- 
rabie  '. 


GCCX. 

Aff.  étr.,  Allemagne,  Supplément,  t.  17  (sans  pagination).  — 
Original  signé  et  en  partie  chiffré. 

À  M.  DE  LUMBRES, 

AMBASSADEUR  EN   POLOGNE. 

La  Fèie,  29  juin  1  (J ."> 7 . 

Je  suis  marry  d'estre  obligé  de  dire  une  chose  contraire  à  ce  que 
la  reyne  de  Pologne  vous  a  asseuré;  car  je  sçay  de  science  certaine, 
comme  si  j'avois  veu  le  traité,  que  non  seulement  la  succession  du 
roy  de  Pologne  est  asseurée  au  frère  du  roy  de  Hongrie2,  mais  que 
Sa  Majesté  mesme  a  fait  tesmoigner  à  Vienne  qu'elle  ne  souhaitoit 
rien  avec  tant  de  passion  que  de  pouvoir  avoir  auprès  d'elle  ledict 
prince,  duquel  elle  pretendoit  prendre  un  tel  soin  quelle  ne  doutoit 
point  de  l'obliger  à  luy  donner  son  amitié  toute  entière,  en  sorte 
que,  s'il  venoit  faute  du  roy  de  Pologne,  elle  eu  pust  faire  estât 
comme  d'une  chose  qui  ne  luy  pouvoit  manquer.  Et,  sur  ce  propos, 
je  vous  diray  que,  m'ayant  esté  envoyé  de  Vienne  une  copie  de  la 
lettre  que  cette  reyne  a  escrite  à  l'ambassadeur,  qui  y  avoit  esté  de- 
puis peu,  et  par  luy  communiquée  aux  ministres  de  l'Empereur  et  à 
1  ambassadeur  d'Espagne,  je  vous  l'envoyé3,  et  vous  diray  que  Leurs 
Majestez  ont  esté  un  peu  surprises  des  termes  avec  lesquelles  elle  est 
conceue  et  des  plaintes  continuelles  que  ladicte  reyne  faict  de  la 
France,  puisque  nous  sçavons  fort  bien  qu'elle  en  a  esté  servie  en  tout 
ce  qui  a  esté  possible;  et,  sans  parler  des  soins  qu'on  a  tousjours  pris 
pour  cela,  il  vous  sera  bien  aisé  de  faire  cognoislre  à  cette  Majesté  qu'on 

1  Une  addition  placée  à  la  page  7  G  indique  ~  Voy.  ci-dessus,  p.  hk  1. 

que  le  Roi  ne  marchera  pas,  comme  Mazarin  3  Cette  copie  est,  en  effet,  jointe  à  la 

l'avait  d'ahord  annoncé.  dépêche  de  Mazarin. 
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ne  pou  voit  rien  ajouster  à  la  douleur  sensible  qu'on  a  eue  icy  lorsque  Juin  i65^ 
le  roy  de  Suéde  fit  la  rupture  avec  la  Pologne,  qu'on  n'oublia  aucun 
moyen  imaginable  pour  l'en  divertir,  tesmoignant  audict  roy  que  la 
France  en  estoit  touebée  du  dernier  point;  qu'elle  ne  pourrait  jamais 
y  prendre  aucune  part  et  continuerait  incessamment  d'interposer  ses 
offices  pour  terminer  au  plus  tost  cette  guerre.  En  eflect,  je  me  sou- 
viens d'avoir  l'aict,  par  ordre  du  Roy,  des  despesches  m  pressantes  à 
M.  d'Avaugour  à  ce  sujet1,  que  le  roy  de  Suéde  s'est  plus  d'une  lois 
emporté  contre  luv,  ainsy  que  vous  en  pouvez  estre  informé;  et  la 
passion  que  l'on  a  icy  pour  cet  accommodement  a  esté  à  un  tri  point. 
que  j'ay  l'aict  offrir  au  roy  de  Suéde  le  payement  de  quatre  cent  mille 
risdales  en  argent  comptant  pour  l'obliger  a  Be  rendre  plus  facile  aux 
conditions  qui  auraient  pu  estre  de  satisfaction  pour  le  roj  de  Pologne; 
et,  quelque  chose  qu'on  ayt  voulu  dire,  il  ne  Be  trouvera  pas  que  le 
Roy  ayt  jamais  l'aict  espérer  l;i  moindre  assistance  au  roy  de  Suéde, 
quelque  instance  qu'il  en  ayt  faicl  faire.  Iu\  ayant  esté  tousjours 
déclaré  que  Sa  M1,  ne  se  départirait  jamais  de  la  neutralité  et  con- 
tinuerait à  s'interposer  pour  la  paix. 

Il  est  vray  que,  lorsqu'il  nous  a  faicl  entendre  que  la  maison  d  lus- 
triche  luy  suscitoit  [des]  ennemis1  de  i<>us  costex;  que  le  n>\  de  Dane- 
mark estoit  prest   à   luy   faire  la  guerre,   à    sa   sollicitation,   et    qu'on 

estoit  sur  le  point  d'envoyer  contre  ln\  l'armée  qui  estoit  en  Silésie, 
Sa  M1,  l'a  l'aict  asseurer  que,  la  maison  d1  \ii-iriclie  venant  .1  se  déclarer 
contre  luy,  on  luv  enverrait  toutes  les  assistances  possibles;  et  en  effect, 
depuis  que  l'on  a  sceu  que  non  seulement  le  traité  a  esté  ratifié  à 
Vienne,  mais  qu'en  suite  de  cela  l'armée  de  Silesie  marchoit  contre 
le  roy  de  Suéde,  Sa  M1'  a  donné  des  ordres  pour  lux  envoyer  prompte- 
ment  quelque  assistance  d'argent  et  continuera  à  le  faire  autant  que 
Testai  présent  de  ses  finances  et  les  grandes  dépenses  qu'Elle  est  oblig 
de  soustenir  la  3  pourra  permettre,  sans  que  personne  puisse  trouver 

1  On  a  donné  ci-dessus ,  p.  619,  A-jo,  4^»  <)  of  'i.'i.'i,  plusieurs  de  ces  dépêches  de  Maiarin. 
D'autres,  en  plus  grand  nombre,  sont  résumées  dans  les  Analyses.  —  J  Le  déchiffrement 
porte  d'ennemis,  au  lieu  des  ennemis.  —  '  La  se  rapporte  à  assistance  d'argent. 

MAZtRIN.  —   VII. 


■ 
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Juin  1 057.  à  redire  à  la  conduite  de  Sa  \1";,  laquelle  n'a  jamais  songé  à  assister  le 
roy  de  Suéde  contre  la  Pologne,  mais  bien  contre  la  maison  d'Austriche 
luy  faisant  la  guerre.  Vous  voyez,  par  le  récit  véritable  que  je  vous 
fais  de  ce  qui  se  passe,  que  les  avis  qu'on  a  voit  donnez  à  la  reyne  de 
Pologne  de  l'argent  qu'on  avoit  donné  au  comte  Tôt1  pour  son  inaistre 
et  pour  luy  sont  faux. 

L'homme  du  monde  le  plus  plein  d'artifices  est  Isola2,  et  il  y  a 
longtemps  qu'il  est  brouillé  avecque  la  vérité.  C'est  pourquoy,  dans 
toutes  les  choses  qu'il  avance,  il  n'a  autre  but  que  de  persuader  ce 
qui  n'est  pas,  et  je  ne  suis  nullement  surpris  de  tout  ce  qu'il  a  conté 
à  la  reyne  de  Pologne;  car  il  avoit  interest  de  la  porter  à  s'unir  aveu- 
glement avecque  la  maison  d'Austriche. 


GCGXI. 

BibJ.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  84;  minute.  —  Aff.  étr. ,  France, 
t.  29,  f"  355;  original  signé. 

À  SERVIEN. 


La  Fère,  3o  juin  HJ.'iy. 


(extrait.) 


Mazarin  entretient  Servien  d'un  projet  d'emprunt  pour  les  affaires  d'Alle- 
magne : 

Si  vous  jugiez  que  Sa  Mkl  en  deust  escrire  à  M.  le  Chancelier  et  à 
MM.  les  Surintendans  pour  leur  représenter  le  besoin  qu'Elle  a  de 
cette  assistance,  vous  m'envoyeriez  une  minute  de  la  lettre  que  je 
lerois  aussytost  expédier;  et  en  un  mot,  toute  cette  affaire  consiste  à 
voir  si,  par  les  moyens  dont  nous  avons  parlé  ensemble,  on  peut 
trouver  trois  millions  de  livres,  payables  dans  un  an,  avec  l'interest 

1  Ambassadeur  de  Suède  en  France.  —  2  Le  baron  de  Lisola.  (Voy.  sur  ce  diplomate, 
ci-dessus,  p.  lihi.) 
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a  dix  pour  cent1,  et  que  vous  adjustiez,  avec  M.  le  Procureur  gênerai.  Jum  1657. 
quel  fonds  on  peut  affecter  à  ce  payement  dans  ce  ternps-là. 

Je  croy  aussy  que,  pour  donner  l'exemple,  M.  le  Chancelier,  vou-. 
VI.  le  Procureur  gênerai  et  moy,  pourrions  donner  cinquante  mil  1  »  * 
escus  chacun,  et  mettre  après  MM.  les  secrétaires  d' Estât,  hors  M.  de 
Brienne,  qui  n'est  pas  en  estai  de  cela,  les  intendans,  les  trésoriers 
de  l'Espargne,  de  l'extraordinaire  et  des  parties  casnelles,  les  secré- 
taires du  Conseil  et  d'autres  personnes  dans  les  finances,  qui  peuvenl 
aysenient  faire  ce  presl  au  Roy,  dans  l'asseurance  d'estre  rembour- 
sez avec  un  inlerest  considérable.  Je  cro\  mesme  que  les  trésoriers 
de  l'Espargne  pourroient  donner  auss\  chacun  cinquante  mille  escus, 
estant,  ce  me  semble,  assez  bien  traictez  d  ailleurs  pour  faire  celle 
advance-. 

Quand  on  aura  résolu  de  quelle  manière  on  devra  parler  ou  escrire 
pour  demander  ce  secours,  si  l'on  juge  qu'il  soil  bon  d'envoyer  d'icj 
quelque  personne  exprès  pour  cela,  on  le  fera.  Je  VOUS  prie  donc,  et 
M.  le  Procureur  gênerai  aussy,  de  conférer  promptemenl  ef  à  fond  sur 


1  Quelque  exorbitant  que  soii  ce  taui 
de  10  p.  o/o,  même  pour  le  milieu  du 
wn'  siècle,  où  la  constitution  îles  renies 
privées  (foncières  et  mobilières)  se  faisait 
sur  la  base  de  (>  i/u  p,  0  0  environ,  et  où 
les  Étals  provinciaux  elles  villes  emprun- 
taient souvent  a  un  moindre  taux,  il  n'était 
guère  possible  pour  l'Etat,  en  raison  du 
cours  des  renies  sur  lliolel  de  ville,  pen 
danil  année  1657.de se  procurer  de  l'argent 
à  10  p.  0/0,  iiinsi  qu'on  la  vu  ci-deasue 
p.  463,  noie  1. 

1  De  ions  les  officiers  de  Bnance,  le  tré- 
sorier de  l'épargne  —  caissier-payeur  cen- 
tral du  Trésor,  dirions-nous  aujourd'hui  — 
qui  avait  brevet  et  rang  de  conseiller  d'État . 
était  le  plus  important,  Maiarin  parie  de 
ces  fonctionnaires  au  pluriel,   parce  que, 

l»ien  qu'il  n")   en  eul   qu'un  en  charge  à  la 


fois,  iU  étaient  au  nombre  de  trois .  et  même 
de  quatre  à  cette  époque,  travaillant  chacun 
pendant  une  année,  a  tour  de  rôle.  Ces  lié 
soriera  faisaient,  puni-  leur  compte  et  a  lent 
profit,  la  plupart  des  opérations  que  le  mi- 
nistre des  linuiees  lait  aujourd'hui  pour  le 
compte  de  l'Etat.  S  >us  le  nom  de  pronu  tu  1 . 
billets,  récépissé*  nu  reseriptions ,  ils  émet- 
taient des  valeurs  analogues  à  nos  l">ns  du 
Trésor  actuel.  Gomme  ils  n'étaient  soumis 
1  aucun  contrôle,  pendant  leur  tjrstioit .  ils 
ne  se  faisaient  pas  faute  de  pécher  en  eau 
trouble. 

\ussi.  malgré  les  appointements  officiels 
fort  modiques  attachés  à  celte  charge,  en- 
viron 3,ooo  livres,  on  la  voit  monter  a 
des  chiures  énormes  el  se  vendre  couram- 
ment 9  millions  de  livres,  suit  6  a  7  mil- 
lions de  noire  monnaie. 

68. 


5/jO  LETTRES 

Juin  1657.  cette  matière  et  de  me  mander  ce  que  vous  jugerez  que  l'on  doive 
faire  d'icy,  qui  sera  exécuté  à  l'instant. 


CCCX1L 

Bihl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f°  87  v°;  minute.  — 
Passages  à  chiffrer  soulignas. 

À  M.  LE  MARÉCHAL  DE  LA  FERTÉ. 

La  Fère,  3o  juin  1607. 
(extrait.) 

Les  ennemis  avaient  feint  d'aller  au  secours  de  Montmédy  afin  d'attirer  Turenne 
et  toute  son  armée  de  ce  côté-là  et  de  profiter  de  sou  éloignement  pour  attaquer 
quelque  place  française.  Mazarin  ajoute  : 

En  effet,  ayant  desrobé  leur  marche  assez  adroitement,  nous  avons 
sceu  que  toutes  les  troupes  ont  repassé  la  Sambre  et  l'Escaut  et  ayant 
laissé  Bethune  et  la  Bassée  ont  encore  passé  la  Lys,  et  sont  allées  droit 
à  Ardres,  où  il  n'y  a  presque  personne.  On  a  destaché  quelque  cavalerie 
pour  s'y  aller  jeter;  mais  je  ne  sçay  si  elle  arrivera  assez  à  temps. 
Celle  de  M.  de  Turenne  s'est  tellement  affoiblie  dans  les  marches  qu'il 
a  faictes,  que  je  ne  croy  pas  qu'il  y  en  ayt  la  moitié  en  estât  de  servir; 
et  comme  à  présent  les  ennemis  sont  à  près  de  quatre  vingts  lieues  de 
vous,  vous  n'avez  plus  besoin  de  retenir  dans  la  circonvallation  toute 
celle  que  vous  avez,  je  vous  conjure  de  nous  en  envoyer  le  plus  grand 
nombre  que  vous  pourrez,  parce  qu'elle  sera  fort  nécessaire  de  deçà. 
Vous  vous  souviendrez  que,  quand  nous  fismes  le  siège  de  Stenay1,  les 
ennemis  se  trouvant  engagez  ailleurs,  nous  n'avions  pas  plus  de  douze 
cens  chevaux  et  nous  voyons  qu'à  présent  ils  [les  ennemis]  sont  encore 
moins  en  estât  et  en  volonté  qu'alors  daller  secourir  Montmédy2,  que 

1  Voy.  t.  VI,  p.  aÔ9,  des  Lettres  de  Ma-  ticalemeut  :  «que  les  ennemis  sont  encore 
zarin.  moins  en  estât  et  en  volonté  d'aller  secourir 

2  La  phrase  est  irrégulière,  mais  elle  Montmédy  qu'ils  n'estoient  alors  d'aller  se- 
s'entend  parfaitement.  11  faudrait  gramma-  courir  Stenay  ». 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  5M 

j'espère   que  vous  réduirez  bientost  aux  abois  par  les  grands  soins  Juin  1*357. 
que  vous  prenez  et  par  la  vigueur  avec  laquelle  vous  faictes  advancer 
le  siège. 


CCGXI1I. 
Bibl.  nat.,  fonds  Baluze,  l.  lyfi.  —  Original. 


A  J.-B.  COLBERT. 


[ La  Fère,  3o  juin  i (1Ô7. 


Mazaria  donne,  dans  cette  réponse  à  Colbert,  des  détails  financiers  qui  déno- 
tent ses  habitudes  mercantiles.  Comme  les  ambassadeurs  qu'on  devait  envoyei 

en  Allemagne  étaient  chargés  de  faire  des  présents  aux  ministres  de>  Klerleur-, 
Mazarin  écrivait  à  Colbert  : 

On  enverra  vingt  monstres  d'or  de  différentes  façons,  et  j'en  pren- 
dray  soin,  en  ayant  quantité  icy.  Vous  direz  cependanl  à  Lescol  qu'il 
m'envoye  celles  (ju'il  a  avec  le  prix,  el  mesme  s'il  ;i  quelque  autre  <;a- 
lanterie  d'or  propre  à  faire  des  presens.  .!•'  vous  envoie  quatre  bau- 
driers,  dont  deux  fort  beaux  <it  fort  riches,  h  trois  espées; ,.,,  ,.;|v.  (|„/j| 
manque  quelque  chose  aux  espées  et  aux  baudriers,  vous  prendre* 
soin  de  le  faire  raccommoder. 


TABLE    CIII.ONOLOGIQI  JE 

f)KS  LETTRES   \.\ALYSÉES. 


(ANNÉES   1055-1057. 


DA1  ES 
et 

I.IBUI   DM  DâTKS. 


■i  juillet 

SoisSOIIH. 


g  juillet. 

Soissons. 

1  juillet. 

Soissons. 


9  juillet 
Soissons, 


•  juillet 
Soissons. 


g  juillet 
Soissons, 


<  juillet. 

Soissons. 


•i  juillet 
Soissons. 


SUSCRII'TIONS 
D«s  Lunnti. 


\u     grand-maltre 

l'ordre  de  Malte  ' 


Au  maréchal 

inouï. 


Je    i.r.i- 


\u  maréchal  d'  tamont 


Au  marquis  d'Hocquin- 

rouil. 


Au  marquit  de  Gonli 


A  M.  Talon, 
d'armée. 


intendant 


\  \l.  Talon .  commis- 
gain  de  la  jj.irii isoii 
du  Qnesnoy  (frère 
du  précédonl ). 

Au  marquis  de  Castcl- 

111111. 


A  M.  de  lionoliorolles. 


INALTSE8   DBS   l.l.l  TRES 


rr  «icii^ 


[655. 

s  juillet.        Vu    grand-maltre    il<'     Plaintes  sur  le  mauvais  traitement  que  la  flotte  de 

dormi  Malte,  »8a  M     éeril  Muarin,a  bien  roulu  ouWi 
passé,  pourveu  qu'après  la  retraite  qu'<  irmea 

dans  Halte,  on  n*]  en  donne  plu  è  <-<!!•-.  do  -e- 

l'IllMIIII-  - 

AIT.  v?ir.  (Fasses),  t.  «7»,  f*  g. 

Lettre  relative  aux  munitions  qui  Masarin  eu 

tin  i't   ;ni\  ordres  donnés  a   Ronchei    Iles  d  plu- 

sieurs régiments  .1  Saint  Quentin 
AIT.  étr,  (Pii»-Bis),  1.  Si  (sans  bxtti 

Nom  elles  du  siège  de  l.iu.l  i .-.  i. -.  Ordn  -  donm  -  1  Rom  berouee, 
\(I.  étr.  (  1'.  1-  1.'- ) ,  :■  folio). 

Masarin  ii  éeril  .1  Turenne  pour  lui  demander  d'emplo] 
marquii  d'Hoequineourt  au  siège  d,-  Laodn  ment 

de  Turenne, 

[ff.  .  n-  1 1',,-  1:.  1    1    .si  (moi  indication  de  pegi 

Rcmereiemenls  pour  le-  nouvelles  qu'il  donne,  tin  . 
remettre  ■<  un  autre  temps  la  proposition  qu'il  tait 
tff.  étr.  (Pits-Bu),  t.  34  («un»  indii 

Masarin  est  satisfait  des  nouvelle-  qu'il  reçoit  du  bon  étal  du 
siège.  Recommandations  spécial  -  pour  li  -  soins  ■>  donner  .un 

hloSBl 

AIT.  ,  h    1  I'  '.  (  i.in-  indii  folio  1. 

Masarin  loi  exprime  --i  satisfaction  d"  1 1  prise  de  Bariemi 

du  Imui  étal  de-  loi tifleations  du  l 

Ait'.  étr,  (Pitl  lie  1  .  1    .  i  («.m.  m. I  folio). 

Félicitations  pour  la  prise  de  Bariemont  I  astelnaudoil  l'efforcer 
d'incommoder  les  ennemis  qui  -.■  »onl  postés  de  manii 
inquiéter  les  assiégeants. 

AIT.  étr.  (Psts-Bu)    1    le  (sans  indication  de  pas,   nidefclio). 

in  espère  que  le-  gouverneurs  de-  places  frontières  lui 
auront  envoyé  de  la  cavalerie.  On  leur  éeril  pour  la  leur  or- 
donner. 

AIT.  étr.  (Pits-Bis),  1    lé  i  -,  11-  m. ii  .ii mii  ds  pais  al  as  folio). 

1  Jenn-I'anl  de  Ln-caris ,  grand  maître  de  l'ordre  de  M.-dle  ,1,-  ifn'îfi  .,  1667. 

*  Masarin  ne  fait  que  répéter,  en  l'abrégeant,  es  qu'il  a  écrit  k  Turenne  la  ij aillai  1666.  (  Voj.  ei-des«u«,  p.  i  et  i.) 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  i  i . 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


3  juillet. 
Soissons. 


DATES 

et 

SUSCR1PT10.NS 

LIEl'S  DBS  DATES. 

DES  LETTRES. 

1655. 

a  juillet. 

A  M.  de  Seyron. 

Soissons. 

a  juillet. 
Soissons. 

A  M.  de  Mondejeux. 

a  juillet. 
Soissons. 

A  M.  de  Créquy. 

a  juillet. 
Soissons. 

Au  comte  Carlo  Broglia. 

3  juillet. 

Au    maréchal    de    La 

Soissons. 

Ferté. 

3  juillet. 

Au   maréchal  de  Gra- 

Soissons. 

mont. 

3  juillet. 

A  M.  Dumas. 

Soissons. 

3  juillet. 

A  M.  Dumas. 

Soissons. 

3  juillet. 

A  M.  de  Bridieu. 

Soissons. 

3  juillet. 

A  M.  de  Bridieu. 

Soissons. 

3  juillet. 

Soissons. 

Au  président 
de  Mesmes  '. 

A    M°"    la    présidente 
de  Mesmes  s. 


ANALYSES   DES   LUTTRES 

ET    SOURCES. 


Perplexité  des  ennemis. 

AIT.  étr.  (Pays-Bis),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Prière  d'envoyer  à  M.  de  Ronchcrollcs  une  partie  de  la  cavalerie 
d'Arras. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  dans  le  même  sens  pour  la  cavalerie  de  Béthune. 

AIT.  élr.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  recommande  d'envoyer  a  M.  de  Roncherolles  la  ca- 
valerie de  la  Bassée,  dont  il  pourra  disposer. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Bonnes  nouvelles  du  siège.  Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  de- 
mander une  compagnie  que  La  Ferté  sollicite  pour  un  des 
officiers  de  son  armée.  La  Reine  en  a  disposé. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  34  (saus  indication  de  page  ni  de  folio). 

Félicitations  sur  une  réponse  que  le  Maréchal  a  faite  à  Condé. 
Embarras  des  ennemis.  Mesures  prises  pour  la  défense  de 
Saint-Quentin. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  foiio). 

Demande  de  renseignements  sur  les  boulets  qui  se  trouvent  à 
Guise. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Nouvelle  lettre  du  même  jour  lui  annonçant  l'envoi  de  fonds 
pour  encourager  les  soldats  ennemis  qui  déserteront. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandation  d'encourager  les  déserteurs  ennemis. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Dans  une  seconde  lettre  du  même  jour,  Mazarin  remercie  Bri- 
dieu des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  et  le  charge  de  trans- 
mettre plusieurs  paquets  à  Turcnne. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  gardé  un  trop  bon  souvenir  du  président  de  Mesmes 
(Henri)  et  du  comte  d'Avaux  (Claude  de  Mesmes2)  pour  ne 
pas  se  montrer  disposé  à  servir  le  nouveau  président  et  son 
fils. 

Aff.  étr.  (France),  t.  896  .  f°  76. 

Mazarin  lui  promet  qu'en  souvenir  du  feu  président  de  Mesmes, 
il  secondera  une  chose  qu'il  a  vivement  désirée ,  savoir  :  le  ma- 
riage de  sa  fille  '. 

Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f°  77. 


1  Voy.  sur  ce  président  de  Mesmes,  t.  V,  p.  73  ,  des  Lettres  de  Mazarin. 

2  Voy.  sur  Claude  de  Mesmes,  t.  1,  p.  909,  des  Lettres  de  Mazarin.  Claude  de  Mesmes.  comte  d'Avaux,  conseiller 
d'État  en  i6a3,  ambassadeur  à  Venise  (1637),  puis  en  Allemagne,  greffier  'les  ordres  du  Roi  (1637)  en  remplace- 
ment de  Duret  de  Chevry,  fut  surintendant  des  finances;  il  s'illustra  par  la  négociation  des  traités  de  Westphalie.  — 
Henri  de  Mesmes,  sieur  de  Roissy,  frère  du  précédent,  fils  aîné  de  Jean-Jacques  de  Mesmes,  conseiller  d'État  et 
maître  des  requêtes,  fut  conseiller  d'Etat  en  ib3o,  doyen  du  Conseil,  puis  président  à  mortier.  Il  avait  épousé  la 
veuve  du  marquis  île  Lansac,  dont  il  est  question  ci-dessous. 

3  Marie  des  Fossés,  veuve  du  président  Henri  de  Mesmes,  mort  le  ai  août  1661.  (  Diet.  de  Moreri.) 

"  Antoinette-Louise  de  Mesmes,  fille  de  Henri  de  Mesmes,  fut  mariée  en  i655  a  Louis-Victor  de  Rochechouart , 
qui  devint  plus  tard  duc  de  Vivonne;  elle  vécut  jusqu'en  1709. 


DES  LETTRES  ANALYSEES. 


DATES 
et 

LIEU*  DES  DITES. 


1655. 

3  juillet. 
SoisBons. 


:t  juillet. 


:'i  juillet. 


3  juillet. 

'i  juillel. 
Soissons. 


Vju  lift. 
Soissons. 


.'i  juillet. 


Soissons. 


f)  juillet. 

Soissons. 


il  juillet 


.;  juillet. 

Sl>lss,.||S. 


i>  juillet. 


6  juillet. 
LaFèré" 


suscnit'iioNS 

DES    LETTBES. 


A  Colbcrt,  a  Toulon. 


\u  Procureur  général 


Au     nonce     Ragni,     a 
Paris 


\u  oardinai  Grimaldi. 
\i\  comte  I  srlo  Broglia. 

A  M.  de  Roncherolles. 

\  1 1  M 

\  l'évéque  de  I 


\u\    agents   généraux 
du  clergé 

\  M  il    l!i  dii  m 


A  \l  il.-  Roncherolles. 


\u     maréchal    il     i  a 
Ferté. 


\ll     111. Ile.  lui     de      t.i.i 

mont 


A.NALYM  s   DES   LETTRI  S 

ET     SOCBCES. 


Recommandation  de  taire  préparer  dea  vaisseaux  pour  i 
portera  Lericj  '  le  régiment  de  Baas.  Née* — te-  de  pourvoir 
■ubsiatanee  dea  troupes  jusqu'au  moment  ou  le  transport 

aura  lieu. 

Aff.  ftr.  (Fumes),  t.  8rj5 .  f  174. 

Mazarin  le  pn  ne,  d'aprèa  l'ordre  du  Roi .  de  se  rendre  à  Sois- 
sons, mi  aa  présence  est  absolument  nécessaire. 

H.  Y  ,  nu.  f.  fr. .  t.  s3,»o»  ,  P  3j». 

Mazarin  déclare  qu'il  tiendra  I1  plus  grand  compta  delà  recom- 
mandation du  Pape  en  f.ivciii  de  M    Riolai 
Sainte  '  bap  Ile  de  \  ineennes. 

ilT  ftr.  (Fuses),  I    -71  .  P  «76. 

■  liions  d'affection  et  de  désir  di  le  -■ 

Aff.  élr.  (Kimrr),  t.  ,7,  ,  |»  1 

Haxarin  lui  écrit  que    n  aj  ml  rien  a  m  lindre  poui 

il  doit  envoyi  1  .1  Rom  le  rollea  plus  de  1 pes  qo  I  n'a  I 

Aff.  ftr,  1  l**i--i:> 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  .1  demandé  an  eoml 
il.-  lin  envoyai  ds  nouvelles  troupt  - 
\ir.  ftr.  1  Psn-Bn  1. 1    SA  (n 

\  pi  .'s  ovoir  parlé  d'uni  li  Itri   qui 

Mazarin  l'ail  I  1  loj;e  de  son  p   t ,  1  lil-       BUqOI  >  II 

publiquement  aa  satisl  iction 

AIT.  .  i.    1  i 

Mazarin  désire  le  voir  avant  son  départ  pou  B 
se  rendre  i  Soissona 

Alt 

Mazarin  a  1 ;  |ue  de  I ineea 

faire  connaître  ai  a  sentiments. 

Ad 

Mazarin  lui  demande  quelle  aommi   il  fsndi  lit  poui  fa:i     deux 
compagn  es  di  -  dési  1  teui  1 

ur  ,  n   1 1 

Mazai  m  espère  qu'il  a  reçu  des  gi 
seconre  d<  mandée 

AIT.  élr.  (Pits-Bas),  1.  8A  (sans  indu 

Remerciements  poui   les  nouvelles  qu'il  .1  données    L<    R 
impatienl  d'aller  vo  1  s,,n  ,n  mée 
AIT.  étr.  (Pave-Bi   ■ 

•m  plaint  le  aorl  d  l     qui  est  blessé  et  prison- 

nier a  1  ambra  . 

Aff.  ftr.  1  Pin  Bu  11   SA  |  mm  ind 


1  Petite  ville  de  l'Étal  de  Génea  .  avec  un  y<<r\  sur  la  1  'lu  jnlfa .  an  ind  de  la  i\ 

Probablement  le  marquis .  plus  lard  duc  de  Coi  "i  M i  guier,  fille  du  rhaueelier  ' 

Voy.  t.  VI,  p.  1  W  ,  ei  p.  ,,,,1  (  \i  i,  Marin. 

1  La  lettre  t  La  Ferté,  datée  dn  (i  juillet,  porte  bien  l'indication  de  la  Père,  al  relie  du  j 

Gramont,  est  datée  de  Soissons. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

UBUX  m:s  D  in 


1655. 

Il  juillet. 
Soissons. 


8  juillet. 
Soissons. 


8  juillet. 

Soissons. 


8  juillet. 

Soissons. 


S  juillet. 
Soissons. 


8  juillet. 
Soissons. 


8  juillet. 
Soissons. 


8  juillet. 
Soissons. 


9  juillet. 
Soissons. 


g  juillet. 
Soissons. 


9  juillet. 
Soissons. 


g  juillet. 
Soissons. 


SUSCRIPTIONS 


!>t:s    1.1  ITUK-. 


Au  duc  de  Vendôme. 


A  M.  de  Gramont. 


A   M.  de  Roncberollns. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


A    MM.    les    surinten- 
dants des  finances. 


\n  R.  P.  Diacetti. 


A  M.  Dumas. 


A  M.  de  Bridieu. 


A  M.  de  Mondejeux. 


A  M.  d'Esquancourt. 


A    M.   de    Lionne,    à 
Rome. 


A     Alexandre     Giusti- 
niani.  à  Gènes. 


ANALYSES   DES   LF.TTRF.S 


et  toroev. 


Mazarin  lui  témoigne  la  joie  qu'il  a  de  l'heureux  royage  du  duc 
de  Mercosur  en  Catalogne.  Protestations  d'estime  et  de  con- 
fiance pour  Vendôme.  Dans  une  addition  à  cette  lettre,  Maza- 
i ni  écril  :  tt L'abbé  Ondedei  n'a  rien  dict  de  précis  sur  ce  qui 
estoit  de  vus  pensées  pour  l'ambassade  de  Rome.  C'est  pour- 
quoyje  vous  supplie  'le  nu-  le  mander  sans  d  lay.r 
\ff.  étr.  (France),  t.  896,  f°  81. 

Mazarin  lui  annonce  que  des  déserteurs  ennemis  du  régiment 
de  lVrsan  vont  être  Incorporés  ;i  l'armée  d'Italie. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  36  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Il  doit  prendre  le  poste  que  lui  indiquera  le  maréchal  de  Gra- 
mbnt. 

Aff.  étr.  (Pats-Bis),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  presse  virement  les  surintendants  de  donner  l'argent 
nécessaire  pour  la  fourniture  des  avoines  à  l'armée  de  Cata- 
logne. Sans  celte  assistance,  la  cavalerie  dépérira  entière- 
ment en  quinze  jours. 

AfT.  étr.  (France),  t.  896,  f°8a. 

Vive  recommandation  pour  M.  de  Roncherolles  qui  rend  de 
grands  services. 

Aff.  étr.  (France),  t.  896.  f°  83. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  témoigne  pour  les  intérêts  de 
Mazarin. 

Aff.  étr.  (Rome),  t.  128,  f°  45. 

Nouvelle  recommandation  d'envoyer  le  compte  des  boulets  qui 
se  trouvent  à  Guise  et  de  bien  traiter  les  déserteurs  de  l'armée 
ennemie. 

Aff.  élr.  (  Pats-Bas)  ,  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Remerciements  pour  les  bonnes  nouvelles  qu'il  a  données  du 
siège  de  Landrecies. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Arras  ne  court  aucun  danger.  Si  la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  de 
Launay  se  confirme,  Mazarin  demandera  le  gouvernement 
d'Abbeville  pour  M.  d'Esquancourt. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  fait  la  même  promesse  et  lui  envoie  la  patente  de 
lieutenant  général. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  I.  3i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio) 

Cette  lettre  est  dirigée  contre  le  nonce  Bagni  à  l'occasion  de  sa 
conduite  dans  les  affaires  du  cardinal  de  Retz.  De  Lionne  doit 
amener  le  Pape  a  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  faire 
faire  le  procès  à  ce  cardinal. 
Aff.  étr.  (France),  t.  371,  fi. 

Mazarin  vient  d'apprendre  qu'Alexandre  Giustiniani  doit  com- 
mander les  galères  qui  conduiront  la  princesse  de  Modène  en 
Italie.  Remerciements  et  protestations  de  reconnaissance. 
Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f'  «76. 


DES  LETTHES  ANALYSÉES. 


•l 'i  / 


DATE8 
el 

LIBUI  DES  DAT89. 


1655. 

y  juillet. 
Soissons. 


10  juillet. 
Soissons. 


i  o  juillet. 
Soissons. 


io  juillet 

Soif    of)l 


10  juillet. 

Soissons 


m  juillet. 

to  juillet. 

9 


il)  juillet. 

Soissons. 


10  juillet. 

Soissons. 


m  juillet. 


H)  juillet. 

Soissons. 

lu  juillet. 
Soissons. 


10  juillet. 
Soissons, 


SUSCRIPIIONS 

DBS    LETTBE». 


A  Jean   Sagredo,  ain- 
liur  de  Venise. 


Au  duc  de  Parme. 
Aux  Surintendants. 

\  Bartet. 

A  Servien 

A  M  île  Sorbièrcs. 
An  comte  il'Oi. 


A     M"    la    comtesse 

d'Oray  (xic). 


Au  président   de   Bail- 

leul. 


A  l'évèque  •!  •  Montau 
ban. 


A  M.  île  Pageron  («ir). 


Au    maréchal    de    !.. 
Perte. 


Au  maréchal  de  Gra- 

miint. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


n  MOICOS, 


Ifasarin  le  Célicite  de  la  un--. un  qu'il  .i  reçui   de  -•■  rendre  en 
Angleterre  comme  ambassadeur  aztrai 
du  désir  de  lui  être  utile. 

AIT.  <Hr.  (FliSOl),   t.  »;i.    (•  1177. 

Masarin  te  félicite  de  la  résolution  qu'il  s  pri»   doserai 
la  l'ouï  de  France  1 1  de  l'unù  étroitemi  ni  avec  elle. 

AU",  élr.  (Foinc»),   t.  v- 

\l  iz  ii  in  .1  promis  a  M    du  «qu'il  ura<  I 

eomptanl .  avant  ion  di  pari  pour  filai 
iiih|  mille  deux  cens  bvri  imande  au  rurinten- 

il.ini-  de  Caire  payer  cette  somme  li  plus 

11.   Y,  ma.  f.  fr.  .  t.  iS.soa  ,  ( 

Hazarin  prond  pari  au  tnalhi  nr  qui  lui 

qu'il  accuse    1 m  éln 

M.  ili-  1 .1  Clavièi  1 1 

Aff.  .Ir.  (Fn.iici)  ,  i.  8g6,  f 

amandation  pou   que  Set  1  ien  donne  ■! 
dons  a  l'homme  ehargé  di  -  intérêts  du  eardinal  \' 

tlllll'l    li. Il  II-   I  Mil   I. 

UT   .Ir     1K1.M».  |      I      - 

Protestations  du  dés  1  di  lui  • 

UT,  ni   (Piitci  S6. 

Promesse  de  sot  »  ù  son  tii-    Muai  in  di 
demande  nom  lui. 

\!l     .Ir.  (FuSCS),   I.  896.   f     - 

Masai  m  i ipatil  -i  set  sounYanc  -  ■  1  lui 

AIT.  élr.  (Fnoci  1 

Regret  il pas  l'avoii  *u  avanl  son  départ,  Protestations  de 

désir  de  lui  rendi  e  sei 

AIT.  étr.  1  lu. m  i  11 

m  li-  1. m.  1  donné  pai  I 

comme  député  à  l'assi 

AIT.  .:i     1! 

Protestation!  d'estime 

Aff.  .Ir.  (Kn«v.i  i     I    Bg6     I    .,1. 

Mi  .inn  le  remercie  des  bonni  -  qu'il  lui  •.  données  du 

siège  de  Laodn  - 

UT    1I1.  (  l'ii-l'.,-  il      .  .  i  .  iqi  11.  1 

Masarin  .1  appris  avec  plaisir  que  le   Maréchal  avait  autorisé 
M.  de  Roncharolles  s  ne  pi  -  s'avancer  datant 

Aiï.  ■  Ir.  (  l'u     lli-  1     I    .-  ,  1    ..1,.  m  1  ■ 


1  Voy.  t.  V,  |,.  jjo  (Additions),  des  LttCrsi  m  sTaurn. 

I.i'  dm-  ilf  Candaie, 
1  le  m.  trouve  aucon  persounnge  de  oc  nom.  Il  h  peut  1  .  mn>  douta    il  faudrait  lin 


.„, 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIEUX  DES  DATES. 


1655. 

i  o  juillet. 
Soissons. 


10  juillet. 
Soissons. 


1 1  juillet. 
La  Fère. 


1 1  juillet. 
La  Fère. 


1 1  juillet. 
La  Fère. 


1 1  juillet. 
Soissons. 


1 1  juillet. 
La  Fère. 


12  juillet. 
La  Fère. 


la  juillet. 
La  Fère. 


î  a  juillet. 
Soissons. 


SUSCR1PTI0NS 

DES  LETTRES. 


ANALYSES  DKS  LETTRES 

ET    SOURCES. 


A  M.  de  Bridieu. 


A  M.  du  Bosquet. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  Talon,  intendant 
d'armée. 


A  M.  Dumas. 
A  M.  de  Roncherolles. 

A  l'abbé  Fouquet. 
A  la  princesse  de  Conti 


Au  maréchal  de  L'Hôpi- 
tal. 


A  la  duchesse  de  Ne- 
mours. 

A  M.  de  La  Bachelerie 
[gouverneur  de  la 
Bastille]. 


Remerciements  pour  les  bonnes  nouvelles  qu'il  envoie  du  siège 
de  Landrecies.  Désir  que  l'on  puisse  former  deux  compagnie 
des  soldats  de  l'armée  ennemie  qui  se  rendent  à  Guise. 

Aff.  etc.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  recommande  de  ne  pas  recevoir  d'Espagnols  dans 
son  régiment  italien. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  'Ah  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  charge  de  remettre  à  l'évèque  de  Lodève  !e  brevet 
qu'avait  le  cardinal  de  l'évêché  de  Montpellier  et  la  démission 
qu'il  en  a  donnée. 

ALT.  étr.  (France),  t.  896,  f°  9a. 

Mazarin  est  impatient  d'avoir  bientôt  de  ses  nouvelles  et  de  celles 
de  Turenne. 

Aff.  étr,  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  indique  ce  que  l'on  doit  faire  des  Espagnols,  Lor- 
rains et  Français  qui  abandonnent  l'armée  ennemie. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  demande  l'état  exact  de  ses  troupes  et  lui  dit  que 
l'intention  du  Roi  est  qu'il  occupe  le  poste  de  Bray  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (  sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  envoie  une  lettre  d'un  prêtre  qui  lui  annonce  que 
l'on  prépare  un  attentat  contre  sa  personne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  23,203  ,  f  i5g  ;  billet  en  partie  autographe. 

Félicitations  pour  la  prise  de  Chàtillon  en  Catalogne  par  le  prince 
de  Conti.  Le  Roi  est  très  satisfait  du  zèle  avec  lequel  il  sert. 

Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f  g3. 

Mazarin  espère  que,  dans  deux  ou  trois  jours,  le  Roi  sera  maitre 
de  Landrecies. 

AIT.  étr.  (France),  t.  896,  f°  gi. 

Remerciements  pour  la  part  qu'elle  a  prise  au  mal  (à  la  goutte) 
dont  Mazarin  a  été  tourmenté. 


Aff.  étr.  (Fba>ce),  t. 


f  95. 


12  juillet.       A  M.  de  La  Bachelerie     Mazarin  regrette  qu'on  n'ait  pas  saisi  les  papiers  de  Matharet. 
La  Fère.  rfTouverneur    de    la  II  faut  tâcher  de  faire  parler  ce  prisonnier '.  Il  est  aussi  ques- 

tion dans  cette  lettre  du  marquis  de  Persan  et  des  moyens  de 
le  rattacher  à  la  cause  royale. 

B.  IN.,  ms.  f.   fr. .   Mélanges  de  Colbert,  t.   5i,  P  78.  —   Aff. 
c'tr.  (France),  t.   896,  f"  9G. 

ia  juillet.  A  l'abbé  Fouquet.  Mazarin  lui  donne  avis  d'une  dénonciation  qu'il  a  reçue  et  le 

La  Fère.  charge  de  prendre  des  informations.  L'abbé  Fouquet  doit  aussi 

presser  son  frère,  le  Procureur  général,  de  fournir  l'argent 
nécessaire  pour  les  dépenses  de  l'armée. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  0>  77. 

1  Ces  indications  se  rapportaient  à  un  complot ,  dans  lequel  étaient  engagés  plusieurs  correspondants  du  cardinal  de 
ReU. 


DES   LETTRES  ANALYSÉES. 


5ùy 


SOSCRIPTIONS 

DES    LETTBES. 


1G55. 

12  juillet. 
La  Fère. 


i3  juillet. 

La  Fèrc. 


»3  juillet. 
La  Fera. 


tS  juillet. 

La  l'ère. 


i3  juillet. 
Lu  Fère. 


i3  juillet. 

La  l'ère 


i8  juillet. 
La  Fère 


i .'!  juillet. 
La  Fère. 


1 3  juillet. 
;  ,i  Fère 


i/i  juillet. 
La  Fère. 


i/i  juillet. 
La  l'ère. 


\u  prince  de  Bade. 


Au  Roi. 


A  lu  Reine. 


A    Monsieur,    frère    do 
Louis  \IV. 


Au  comte  Carlo  Broglia, 


A  M.  de  Mondejeu 


\  M.  de  Ligniera  \  Li 
gnières  |. 

\  \l   de  Rominhac 


Au   maréchal  <le  Gra- 

llionl 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  comte  d'IInrcourl. 


WU.YSES  Dts   l.l 

ET  SOCBCES. 


Mazarin  lui  témoigne  un  iiè-  vif  déplaisir  de  la  mésinteiiigenee 
qui  règne  entre  lui  1 1  sa  belle-mère .  la  princesse  de  Carignan 
Il  engage  le  prince  de  Bade  .i  montrer  de  la  complaisance  en- 
vers  cette  princesse,  afin  d'arriver  ;i  une  réconciliation. 

B.  lï.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  51,1"  77  V*. 

Mazarin  espère  pouvoir  lui  annoncer  bientôt  la  retraite  de>  en- 
nemis. 

AIT.  élr.  (Fbuce),  t.  17»,  f"  10. 

Mazarin  te  réjouit  de  l'arrivée  do  'lue  d'York.  «Je  seay  bien. 
,l,i  il  en  terminant,  que  la    Ifsr     Masarin)  est  toujoir 
même,  el  qoe  les  Angti  (la  Reine)  ne  peuvent  ni  mentir  ni 
ebanj 

AU.  cïr.  (Fkocb),  t.  «71,  f*  10. 

Lettre  de  complimenta  mêlée  ■>  la  Un  de  plaisanteries,  dévoua 
conjure,  lui  éeril  Mazarin, de  roua  résoudre  a  *"u-  idoneii 
un  petit  avec  les  demoisellei  leui  Gain  quelque  coflation  't 
jouer  quelquefois 

Aff.  étr.  (Kb»«cb),  t.  171,  fn. 

\|,i .  -  1  avoir  félicité  des   uecèa  qu'il  ■>  ■  b 
nonce  que  Landreciea  asl  «aui  abois*.  Il  le  prii 

mi  détachant  un  grand  eorpa  de  i  on  pourrait 

tenter  quelque  entreprise  utile  du  eoté  de  la  I  \- 

li.  \  I  f*  88. 

1  ri  lui  envoyanl  M.  de  Marcillj      le  Cardinal  lui  dit  qn'i 

bien  h. me  pai  la  (  oui  .1  cai le  - nérite  el  lurtoii 

auite  de  la  recommandation  de  M.  de  Mondejeu. 

B     \    .   US,  'de  Colbert,  I.   5 1 ,  f  88. 

Mazarin  lui  demande  d'envoyer  promptement  dei  do 
mouvements  dea  eni ii 

i.i  Ptn-Bu) .  i.   '■  I  (  uni  iadic  ,i  os  d<  p  .,- 

Mazarin  lui  demande  l'étal  dea  munitioni  en  mag 
Quentin. 

\il   (tr.  (Pàtb-Bi   |,l    54  I   m-  indication  de  pagi 

Compliments  el  déair  que  le  Maréchal  te  rende  au  camp, 
nous  passerions  bien  le  tempaa    joute  Mazarin. 

Il    \   .  mi    '.  fi   .   M   i-    ■-  d    '  i,l    7..1  v*. 

Recommandation   de    plusieurs   suaires  Mazarin 

I  Hervarl  qui  doit  apporter  ee qui  esl  dû  .1  Mazarin. 

II.  N.,  nu.  f.  fr.  .  Mélmg*  de  Colirrt,  (     il     1     80 

Mazarin  Je  réjoui)  de  son  arrivée  .i  Paria  et  espère  le  voit  bien- 
loi  .1  la  Cour 

B    N      ma    f    fr.  Si,  f  89.  —  Aff. 

.  t,    1  1  I    io5. 


1  Voy.  sur  Marie  de  Bourbon,  princesse  de  Carignan,  le  uune  IN.  p  45,  note  1,  des  Lettra  aie  !l,i.-jrii.  Sa  fille 
avait  épousa  le  prince  de  Bade,  Ferdinand  Maximilien. 

*  Antoine  Deschamps,  marquis  de  MarciUy,  maréchal  de  cadrp  en  i65o,  lieutenant  général  eo  i655,  vécut  jus- 
qu'en 1G90. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIEDI  DBS  DITES. 


1655. 

là  juillet. 
La  Fère. 


là  juillet. 
La  Fère. 


l 'i  juillet. 
La  Fère. 


là  juillet. 
La  Fère. 


là  juillet. 
La  Fère. 


là  juillet. 
La  Fère. 


là  juillet. 
La  Fère. 

là  juillet. 
La  Fère. 


là  juillet. 
La  Fère. 


là  juillet. 
La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTRES. 


Au  comte  de  Brienne. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


A  M.  de  Bridieu. 


A     l'évéque    de    Cou- 
tances. 


A  la  duchesse  de  Lor- 
raine. 


A  l'abbé  Fouquet. 

A  la  Reine. 
A  la  Reine. 

Au  comte  de  Moret  \ 
A  M.  de  Ronclierolles. 


UVALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


Mazarin  lui  annonce  la  prise  de  Landrecies  et  le  prie  d'en  don- 
ner avis  à  Leurs  Majestés. 

B.  N.,  Dis.  f.   fr.,  Mélanges  de   Colberl,  t.    Si,    f   88.    —  Aff 
étr.  (France),  t.  896,  f  106. 

Recommandation  de  faire  payer  au  sieur  de  Fouilloux  la  somme 
ordonnancée  pour  être  irenu  de  Toulon  et  pour  y  retourner. 
Mazarin  insiste  sur  l'importance  de  son  voyage.  Il  porte  à 
Toulon  une  augmentation  de  fonds,  sans  laquelle  «l'armée 
navale  ne  sçauroit  sortir  du  port». 

B.  N. ,    nis.    f.    fr. ,    Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,   f°   89.  Aff. 

étr.  (Fbancb),  t.  896,  f°  107. 

Remerciements  pour  les  bonnes  nouvelles  qu'il  vient  d'envoyer 
et  l'affection  qu'il  témoigne  à  Mazarin. 

B.  N. .   ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5»,  f°  89  \'. 

Annonce  de  la  prise  de  Landrecies  et  de  l'arrivée  du  comte 
d'Harcourt.  La  lettre  de  Mazarin  se  termine  ainsi  :  «Je  suis 
persuadé  que  ce  que  M.  d'Andilly  vous  mande  de  ses  senti- 
ments est  fort  sincère  '.  Il  esprouvera  aussy,  en  toutes  ren- 
contres, que  ceux  que  j'ay  pour  luy  sont  tout  ,  leins  d'estime 
et  d'affection. v 

B.   IV  .  ms.  f.   fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f*  89  v°.  —  Aff 
étr.  (France),  t.  896,  f°  108. 

Remerciements  pour  la  déclaration  qu'elle  a  fait  imprimer;  elle 
atteste  le  zèle  de  la  duchesse  pour  le  service  du  Roi. 
B.  .\..  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5i,  f°  89. 

Mazarin  lui  envoie  un  des  imprimés  du  Conseiller  de  Nantes  pour 
qu'il  le  communique  au  maréchal  de  La  Meilleraye. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  87.  —  Aff.  étr. 
(France),  t.  896,  f-  109. 

Mazarin  espère  lui  annoncer  bientôt  la  prise  de  Landrecies5. 
Aff.  étr.  (France),  t.  272,  f'  11. 

Mazarin  lui  confirme  la  nouvelle  de  la  prise  de  Landrecies.  Il  se 
félicite  de  ce  succès  et  de  celui  de  Castillon  \  «qui  est  plus 
important,  ajoute  le  Cardinal,  que  peut-estre  il  ne  pnroistra 
pasn. 


Aff.  étr.  (France),  t.  373  .  f"  la. 
de  Colbert,  t.  61,  P  80. 


B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mêlant 


Mazarin  lui  exprime  le  désir  que  ses  compagnies  de  gendarmes 
et  de  chevau-légcrs  soient  en  bon  état. 

B.  N.  ,  ms.  f.   fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  81. 

Recommandations  pour  la  marche  des  troupes. 

B.  N. .  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  P  81. 


1  Voy.  sur  la  correspondance  de  l'évéque  de  Ooulances   et  d'Arnold  d'Andilly,  le    lome  II  de  VHistoire  de   France 
pendant  le  ministère  de  Mazarin  ,  par  M.  Chéruel.  ^ 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  10. 

s  Castillon  ou  Caslellon  était  une  ville  de  Catalogne,  qui  avait  été  prise  par  le  prince  de  C.outi. 
4  Voy.  sur  le  comte  de  Moret.  t.  VI,  p.  263. 


DES  LETTRES  AN  ILYSEES. 


DATE8 

et 
Ull  x   DU  DiTIS. 


1655. 

i  5  juillet. 


iS  juillet. 

La  Fère. 


i.'i  juillet 
I  g  Fèri 


i  S  juillet 
La  Fère. 

;■>  juillet. 
La  Fère. 


t .')  juillet. 


i.i  juillet 

La  I  ère 


iS  juillet 
La  Fère. 


i  5  juillet. 
La  Fère. 


1 5  juillet 
La  Fère. 


i  6  juillet, 

i  i  Fère 

1 6  juillet 
La  Fère 


SDSCRIPTIONS 


DKB  LBTTBB8. 


Aux  Surintendants  det 
finances. 


\n\  SurintendanU  di  i 
finances. 


\  \l  !)•■  Champlâtreux. 

É  \i  de  Guén 
A  \).  de  ModI 


A  M.deLaCourl(Henri 
Groulart). 


A  Talmi  ,intendantd'ar> 
mèe, 


\  \i  de  Coui 


\  \l  de  Lignièn  s 


\  M .  .!.•  IIoiimi 


Perte. 

A  Talon, intend  mtd'ar 

mée. 


MtALYSES    DES   I.KTTIIES 


«T    50LHCH1. 


Recommandation!  aai  lurinleadaola  des  finances  de  fuie  don  - 
imt  ;i   V"    de  Reyneville     an  n  pour  les 

'piiii  .k.i  •  mille  I  rref  qui   le  Roi  lui   i  i 
Ail.  étr.  >i  no 

L'intention  du  Soi  eal  que  i  Homerol  don- 

nées au  maréchal  de  Grancej    ou  Gi  ma  emenl 

payées. 

AIT.  étr.  (Fuses),  t.  896,  f   m. 

1  ciementa  pour  li  s  félii  itatio  de  la 

prise  de  I    :  I 

\IT.  étr.  (Fniaci),  t.  8y.     in 

RemereiemenU  1 le  n  le  qu'il  m 

Air  étr.  (Fusai  1   l.  S96,  f  uS. 

Maiarin  regrette  de  ne  1 roii   Caire  ce  qu'il   demande  pour 

I  ad)  il  du  régimenl  qu 

A(I.  Il  itk, 

Mas  ■!  m  -.ni  arec  «combien  d'un'  arri;  il 

ira  la  pn  m  a  poui  lui  (aire  obtenir  un  l< 

ou  une  pension. 

Ml.  étr    il  11S 

tarenne  el  i  li 
Ferté  a  l'occasion  delà  prise  de  Landre  ica   Les  ennemis  si 

retirent  di  rrié  1  ind  obre  de  cavatiei  -  el 

de  1  ml  issina  onl 

B   n     m     1    h      H 

Il  ne  doil  pa  ni  de  11-  mi  ni  eourt  .  île 

Roj  lu  de  ne  plus  permettre  que  Pon  rend 

,  nax 
n.  \     nu.  I 

Le  Roi  coi  ienl  i  ee  qu'on  reçoive  dans  le  royaume  eeu  qui 
abandonnenl  le  prince  di   1   indi  .  mais  on  ne  doil  p  - 
der  la  mé faveur  .1  ■   111  qui  agiraienl  di 

n.  \ 

Mai  1  m  li  1  ■"    cie  du  soin  qu'A  1  pi 

M  ii  de  ii>  I 
\ll  étr.  (P 

\»    maréchal    de    I  a      Félicitations  .1  l'oecaaion  de 

Ml.  ■  lr.  1  Pan  Bu  |,l     .il  ne    indieati  a  d<  1  • , 

Lvis  de  l'envoi  d'un  mémoire  mit  lequel  le  Roi  désire  avoir 
l'avis  des  génér  ioi  le  plus  tel  possible 

Ail.  étr.  (  Pin  Bit)  .  I.  U  (-.m-  indication  de  page  ai  éa  folio). 


C'était  probablement  la  veuve  de  Jonchim  Godai  de  Reyneville,  maréchal  d.  camp,  mort  an  16 

2  II  s'nCii   probablement  do  BU  d'Anlo Slainvill  ;,s .  dont  il  .1  été  question  eaai 

I1    91  p  .  dea  u  Wri  1  de  navarin, 

Voy.  oi-detiua,  p.  1* ,  la  Inttre  a  Turenne  lui  le  même  événenu 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

SUSCRIPTIONS 

1.IEDÏ  DBS  DITES. 

DB8    LETTBES. 

1655. 

il)  juillet  '. 
La  Fère. 

Au  comte  de  Morct. 

16  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  le  comte  de 
Druan(?) 

16  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Castelnau. 

16  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Bridieu,  gou- 
verneur de  Guise. 

16  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Bordeaux. 

16  juillet. 
La  Fère. 


16  juillet. 
La  Fère. 


16  juillet. 
La  Fère. 


A  M.  Talon  (intendant 
de  l'armée). 


Au    marquis    de   Feu- 
quières 7. 


A  la  marquise  d'Harau- 
court 8. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOLBCES. 


Mazarin  lui  envoie  de  l'argent  pour  les  compagnies  dont  il  lui  a 
parlé  ci-dessus2. 

B.  If. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.   ai,  f°  83  *°. 

Mazarin  recommande  à  cet  officier  le  soin  de  sa  compagnie  de 
chevau-légers. 

B.  NÉ  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  Si,  f°  8a  V>. 

Protestations  d'amitié.  Mazarin  l'engage  à  venir  le  trouver,  afin 
qu'il  puisse  l'entretenir  de  ses  intérêts  3. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,f>  83. 

Mazarin  lui  envoie  de  l'argent  pour  organiser  deux  compagnies 
et  les  mettre  en  étal  de  servir  immédiatement. 

B.  IN.  ,  ras.   f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f>  83  V. 
Le  Roi  approuve  les  raisons  pour  lesquelles  il  n'a  pas  pris  son 

congé. 

Mazarin  est  peu  satisfait  des  chevaux  que  l'ambassadeur  a 
achetés  pour  lui  en  Angleterre. 

La  conduite  politique  du  président  de  Bordeaux  est  ap- 
prouvée. M  izarin  espère  que  l'ambassideur  pourra  bientôt 
signer  le  traité  de  paix. 

Le  comte  de  lîrienne  est  chargé  de  l'informer  de  tout  ce 
qui  concerne  les  protestants  du  Piémont4.  «L'événement, 
ajoute-t-il,  fera  assez  cognoistre  que  Sa  M"  est  incapable 
d'avoir  aucun  artifice  en  cette  affaire. -n 

AIT.  étr.   (Fujsce),   t.    Gfi ,  f"  88;   copie  du  temps.  —   B.  N., 
ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f°  43  V;  minute. 


Mazarin  lui  recommande  la  prompte  exécution  de  ce  que  con- 
tient le  mémoire  qu'on  lui  a  adressé,  et  de  se  conformer,  eu 
l'accomplissant,  aux  sentiments  de  MM.  de  Turenne  et  de  La 
Ferlé.  Le  Cardinal  a  envoyé  à  Paris  un  financier,  le  sieur 
Gargain  5,  pour  lui  rapporter  l'argent  nécessaire  à  l'armée.  11 
espère  recevoir  deux  cents  mille  écus,  dont  il  fera  la  distri- 
bution aux  troupes.  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  doivent 
se  souvenir  de  la  nécessité  de  maintenir  une  bonne  disci- 
pline, de  casser  les  compagnies  qui  ne  valent  rien  et  celles 
dont  les  capitaines  sont  absents. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .   Mélangea  de  Colbert,  t.  5i,  f°  89  \°. 

Mazarin  lui  recommande  de  tenir  son  gouvernement6  en  bon 
état,  afin  de  couvrir  la  province  de  Champagne,  et  de  lui  en- 
voyer la  quantité  de  poudre  qu'il  lui  a  demandée. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  84  %••. 

Mazarin  la  remercie  du  soin  avec  lequel  ont  été  transmis  les 
paquets  qu'il  lui  avait  adressés  pour  le  marquis  de  Feuquières. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colberl,  t.  Si,  f°  8'i  V. 


1  On  peut  lire  dans  la  minute  :  a6  juillet  au  lieu  do  16;  mais  la  place  qu'occupait  cette  lettre  fait  supposer  qu'elle 
doit  être  datée  du  16  ;  enfin  ,  et  c'est  la  raison  décisive ,  le  26  juillet ,  Mazarin  n'était  plus  à  la  Fere. 

2  Voy.  plus  haut  a  la  date  du  i4  juillet. 

3  II  s'agissait  probablement  de  la  dignité  de  maréchal  de  France  sollicitée  par  Caslelnau. 

4  Voy.  ci-dessus,  p.  7. 

6  Voy.  plus  haut  sur  Gargam ,  p.  337  et  339. 

6  Isaac  de  Pas,  marquis  de  Feuquières,  maréchal  de  camp  en    îfi/ifi  .  lieutenant  général  en  i653,  mort  en    1688. 

7  Le  marquis  de  Feuquières  était  gouverneur  de  la  ville  et  évéché  'le  T011I. 

8  Le  marquis  Charles  d'Haraucourt  avait  été  nommé  maréchal  de  camp  en  i65a.  Il  épousa  successivement  Anne- 
Marguerite  de  Bassompierre  et  Anne  de  Livron. 


DES  LETTRES  ANALYSEES. 
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DATES 
et 

L1EUI  DES  DATES. 


Kir»  5. 

iO  juillet. 
La  Fère. 


1 6  juillet. 
Lu  Fère. 


i  7  juillet. 
La  Fore. 


17  juillet. 
La  Fère. 


18  juillet. 
La  Fère. 


ig  juillet 
La  Fère. 


ig  juillet. 
La  Fère. 


ig  juillet 
l,i  Fère. 


ni  juillet. 
La  Fère, 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTRES. 


Au  Chancelier. 


A  \l.  de  Villelte.  ' 


\  M.  de  Lionne. 


\   \i    1 . 1 1  « > f  1 .  intendant 
d'armée 


\  l'abbé  Fouquet. 


A  l'abbé  Siri. 


\   M.  île  Saint-Mire  '. 


\   MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté. 


An  Procureur  général. 


ARALY8ES  DES  LETTRES 

ET  SOOCBS. 


l.i-  Roi  ;i  été  satisfait  de  La  dernière  assemblée  des  Étala  de  Lan- 
guedoc. Ou  doit  répondre  i  vorablement  à  leur  cahier. 
AIT.  Ht.  (Fbikce),  t.  895,  f*  aïs. 

Mazarin  lui  promet  de  s'occuper  d  1  lil~.  Il  ter- 

mine en  lui   parla  ni   des    iffa  re«  'l"  S  lac  prétend 

qn'il  n'a  rail  que  châtier  la  désobélssai  ce  de  se   sujets,  iqu'il 
avoit  tolérée  depuis  dix    os,  el  qui    ayant  de  nouveau 
H.- ,:  ordres  1 1  pria  les  armes  contre  Iny,  il  n'avoil 

pas  ereu  que  leur  religion   le  deusl   1  mpescher  de  se  faire 
obéir  *». 

AIT.   éir.  M;  ii. ,  1.  1.  Bgt  .  P  1 1;. 

Mazarin  rai  recommande  de  f  ire  Lnsl  nce  pour  l'expédition  dos 
huiles  (le  l'évécbé  M'-  Laon  eu  faveur  'le  ['abbé  d'Ei 

\n.  étr,  1 R  «1  1    - 

Mazarin  lui  parie  'le-  pc 

pour  fane  1  -.il',   Ichii  leurs  li 

ait  .-h.  ( i' ■ 

Mazarin  lui  adn  su  me   li  ttre  poui   li    1 
réjouît  atee  lui  île  la  prise  'le  Landi • 

11.    Y  .    lie 

Mazarin  se  plaint  'lu  'lue  'le  Parme,  qui  f  il  des  levée*  de 
troupes  et  les  laisse  ensuite  paaseï  .m  service  'le  l'Espagne, 
I  "  cardinal  pin-  l'abbé  Siri  'le  donner  deux  conseils  an  duc 
de  Parme  ;  1*  de  ne  pas  laiaaei  traverser  ses  Etats  par  des 
déserteurs  el  de  ne  pas  les  recevoii  dans  son  armée; 
ne  pas  tenir  ses  troupes  sur  les  frontières,  mais  de  les  dia- 
perser  dans  les  forteresses;    autrement   il  ir  de 

concert    avec  le  gouverneur  du  duché  de   Milan.  Dans  un 
Pott-tct  ipinin ,  Mazarin  cite  de  nouveau)  laits  qui  prouvent 

l'intelligence  du  due  de  Par avec  l<  1  I  sp  gnols.  Il  1  ■ 

perdre  en  prenant  leur  parti. 
AIT.  étr.  (  Panel  ) .  1.   171.  1 

Mazarin  lui  ani ce  l'envoi  d  un  brevet  de  lieutenant  général, 

qui   lui  sera   remis   ;  ai    le  pi  ne  6  de  i  miti. 

II.  Y  .  ms.  f.   h  ..   I/, /«.■■■  I,  I.  Si,  I    eo  I   . 

Mazarin  s'en  remet  a  ls  rive  voix  du  sieur  de  Saint  Martin,  qui 
esi  instruit  de  toutes  les  n  ^<>lui i..n-  sdo 
tll.  étr.  (  Ptn-Bu 

M  a/a  ri  u  le  pne  ,ie  faire  payer  !••  voyage  du  sii  or  M  ithieu  1 1>  r,;.- 
dune  dépêche  importante. 

Air.  étr.  1 1  i  ,'•.  i"  '  18. 


1  Pierre-Guillaume   de    Villotte   axait   été   nommé  maréchal  'l-'  camp  ni    1661  .  d'après   .1   Chronologie  miUian-r. 

M,  Montmnmne,  ilniis  la  iVni/rr  plnr m  i.'i.-  îles   \lémoiru  de  Villett»,  cite  un  autre  rilletle:  Benjamin   Le  I 

marquis  de  villelte,  qui  avait  épousé  Louiso-Artémiee  d'Aubigné,  Bile  du  célèbre  tgripps  d'Aubigné,  un  dee  ohsta 
•  lu  parti  protestant  en  France. 

1    Vny.  |.   VI  ,  |>.  4ûl,  des  l.rllrrs  tir  Manu  in. 

*  Jean  de  ls  Crople .  marquis  de  Sain1-  Ibre  .  maréchal  de  camp  an  i65o  .  lieutenanl  général  en  1 655  .  tué  le  16  juin 
107/1 ,  à  lu  bataille  de  Sintineim. 
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TABLE   CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

Lliai*  DE 


1655. 

îg  juillet. 
La  Fère. 


20  juillet. 
La  Fère. 


ao  juillet. 
La  Fère. 


ao  juillet. 
La  Fère. 


ao  juillet. 
La  Fère. 


20  juillet. 
La  Fère. 


20  juillet. 
La  Fère. 


20  juillet. 
La  Fère. 


ao  juillet. 
La  Fère. 


20  juillet. 
La  Fère. 

20  juillet. 
La  Fère. 


Snsr,RIl»TK>NS 


DES  >.!  . 


A  M.  de  Roncberolles. 


Au  marquis  de  Vassé. 


A  l'abbé  de  I  ",  ic 


Au  duc  de  Modène. 


A  l'évèque  d'Orange,  à 
Toulon. 


A    M.    de     Lionne,    à 
Rome. 


Au  cardinal  Sacchetti. 
à  Rome. 


Au  cardinal  Acquaviva, 


Aux  cardinaux  Sac- 
chetti, Alb'zzi,  An- 
tonio Barbcrini  et 
Bicbi ,  à  Rome. 

Aux  cardinaux  Ginelti 
et  Orsini,  et  au 
prince  de  Monaco. 

A  M5*  Franciolti,  vice- 
légat  d'Avignon. 


ANALYSES   DBS  LETTRES 


ET  SOURCES. 


Roncberolles  ne  doit  pas  s'étonner  que  le  corps  qu'il  commande 
ait  reçu  l'ordre  de  rejoindre  l'année,  dont  il  n'avait  élé 
séparé  que  provisoirement. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  «1  •»  page  ni  de  F- . ! i < « ) . 

Remerciements  pour  une  lettre  que  l'abbé  Fouquel  lui  a  remise 
de  la  p  ri  de  Vassé.  L'abbé  est  chargé  de  lui  exprimer  les 
sentiments  de  Vlazarin. 

AIT.  étr.  (France),  t.  896,  P  119. 

Remerciements  de  Mazarin  pour  un  avis  que  l'abbé  de  Loyac 
lui  a  donné. 

Aff.  étr.  (Rome),  t.  128,  f°  79  ;  minute. 

Le  duc  de  Mantouc  lui  a  donné  avis  du  traité  par  lequel  les 
Espagnols  vendaient  Final  à  la  république  de  Gênes.  Mazarin 
croit  que  ce  traité  pourra  rencontrer  des  difficultés.  I!  p:irle 
ensuite  de  l'armée  navale  de  France,  qui  est  prête  à  mettre  à 
la  voile.  Après  l'avoir  entretenu  des  ducs  de  Modène,  il  lui 
annonce  la  prise  de  Landrecics. 

Dans  un  Post-scriptum ,  Mazarin  s'étonne  que  l'argent,  qui 
a  dû  arriver  à  Turin  en  même  temps  que  le  comte  de  Broglie 
et  Brachct,  n'ait  pas  encore  été  remis  entre  les  mains  du  duc 
de  Modène. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  271,  f°  280  v°. 

Mazarin  lui  donne  avis  que  le  roi  d'Espagne  a  envoyé  à  Toulon 
des  espions  pour  observer  les  mouvements  de  la  flotte  fran- 
çaise. L'évèque  d'Orange  doit  les  faire  arrêter,  s'emparer  de 
leurs  papiers  et  savoir  quelles  sont  leurs  relations  à  Toulon. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  271.  f  284. 

Mazarin  lui  parle  d'abord  de  propositions  faites  pour  une  nou- 
velle expédition  de  Naples;  il  ne  pense  pas  qu'il  faille  y  don- 
ner suite.  Puis  il  parle  de  la  conduite  du  cardinal  Rospigliosi, 
de  celle  de  Retz,  de  l'abbé  Costa  et  du  cardinal  Rapaccioli. 
Aff.   étr.  (Francs),  t.    271,  f"  a84. 

Le  général  des  clercs  réguliers  sollicite  la  canonisation  du  bien- 
heureux Gaetano ,  fondateur  de  cet  ordre.  Recommandation 
en  faveur  de  cette  demande. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271,  f°  290. 

Recommandation  en  faveur  de  Lorenzo  Sanelli  (ou  Jarrelli  |  da 
Bertinoro ,  accusé  de  meurtre. 

AIT.  étr.  (Fbance),  t.  271,  f°  29t. 

Remerciements  pour  les  félicitations  qu'ils  lui  ont  adressées  à 
l'occasion  du  mariage  de  sa  nièce  avec  le  prince  de  Modène. 
Aff.  étr.  (Fbance),  t.  271,  f°  291  V". 

Même  sujet. 

Aff.  étr.  (France)  .  t.  271,  f  392. 

Remerciements  pour  l'accueil  qu'il  a  fait  à  sa  nièce  la  princesse 
de  Modène  à  son  passage  à  Avignon ,  et  les  services  qu'il  lui  a 
rendus. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271,  f'  392  \°. 


DES  LETTRES  ANALYSÉES 


.i.jf, 


ANALYSES  DBS  I.ETTHf-s 


•m  juillet. 
La  Kèrc. 


ta  juillet 

La  Fère. 


•>n  juillet 
La  Fère 


io  juillel 
La  Fère. 


10  juillet, 
La  Fère. 


•tu  juillet. 
La  Fère. 


9  I    Jlllllrl 

La  Fère. 


39  juillet. 

Ln  Fere. 


Aux  cardinaux  Sac- 
ehetti  el  Bichi,  à 
Rome. 

Au  cardinal  Antonio 
Barberini. 


A  La  Terrière 


Au  père  Léon 


Au  père  Duneau,  de  lu 
Compagnie  de  Jésus, 
;i  Rome. 


A       Luigi       Slrozzi       m 

Florence. 


A    Giannettino   Ginati 

iii.iiu    ■  (. 


lui  eardinaui  Sac- 
chetti  i'i  Biebi,  A 
Rome 

\  M.  dea  Fourneaux. 


A  M.  de  Roncherolles. 


Maxarin  le  félicite  de  ton  élection  comme  astiatant  da  France 
oan«  le  chapitre  de  aon  ordre  (des  Lu  ;u  l 
AIT.  «tr.  (Passas),  i.    p 

Félicitations  eue  aon  élection  comme  généra]  de  l'ordre  dea  kn 
guabna. 

AIT.  flr.  (Kbmci).  t.  371.  f 

Recommandation  preaaante  ir   Lndree  Nieoletti    frère  d'un 

dea  employé»  de  la  seerétairerie  de  Mai 
AIT.  tir.  (Passas),  t.  ■• 

Maxarin  l...  recommandi  rabbèl  ippe&etti    auditrarginé] 
ta  Mgahond  Avignon.  Le  mente  de  a  peraonnaga  est  connu 

wmtjmdupenBei  de  le  recommander;  mais  la  prii 
deModène.quila  accueillie  avec  beaucoup  de  eourto 

;"11"',',' '  ' ■•"■■'"'■'I  '•'  témoignage  de  gr  titude  pou 

Capelletti. 

UT.  rlr.  (  Pltra  |,   1.  ,7,,  f»  ,,, 

Romereiemeatai  l'oeeasion  dea  BUiehaliona  qui   La  1 
a  adroaaooa  pour  la  pris,  de  Landi 
Air.  6tr.  ir»«n),  1.  8<,';,  r  i»0. 

1,1  l'«ng«g«à  eonttrei  avaa  ta  pour  am 

' '  ''';  '"■'■"■-  dangereuaei    |u'i    lu    il 

ni  de  plus  en  plut  dani 
AIT.  . 

«"•  parlé  du  Toyaga  du  eardinal  \.,i,„,  „  Barberini 

•«orne,  Maxarin  se  plaint  que  le  Pape  ail  donn. 
PaUtttm  '  Dana  un  Poit-ttriptim ,  il  an ce  qu'il  estd    . 

■"'••'"■''"l-r  «11  It.M  l'.url..w.|,.-  ,|..  II,,,,,.  , ,.  v 

ll'TIIII. 

UT.  .11.  (Passas),  1.  971.  f  ,94. 

"I.lés.re   .  |„..|,s  .--loll-.  -  .  Ie|„,  ,r.„|,„ie„t   l..e,,|,M  ,..,■„,    | 

il  lempreaaera  d<  lea  1 

AIT.  <!lr.  (Fa»ici).  i.  ■ 

N|    ' ramerowde  la  bienveillance  afw  laqueUe  il 

''i"""'' '«  Modèneel  h  mère.  Il  lémoigi 

connaïaaanoe  pour  la  république  de  Gènes 
AIT.  <!ir.  (Fasios),  1.  171    p> 

'"'  "l"l;""1'1"""  I"""'  Giulio  r..,.  lida  I ,qui 

I  mp«  relégué  i  Perran     el  donl  la 
séjour.  I .  .1.1 1 1  lollicite  ton  rappi 

ait.  ftr   (Fanes),  1.  »7i.  p 

Nl''  in"  '"'  h""v''  v-  jort  Lion    le  Dea  ! oeaui 

■'"'  s"r'  dea  1 regee  el  des  gratificationi 

Ml  ftr.  (Pm-Bu),  1.  SI  (aani  indiostioa  o>  pag 1, 

Maxarin  blâme  le  chagrin  qne  témoigne  M.  de  RoncheroUee  di 

II  ,ivoir  plus  sous  ses  ordres  un  corps  d'armée  aép 

Air.  ,ir.  (Piis-Bis),  1      I  (si idieauonoV  page  ni  di 


Vof,  1    M  (tabla),  p.  /j7y,  des  Lattre  os  Afaaarm. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

MEUI  DES  IHTES. 


.f: 


aa  juillet. 
La  Fère. 


2  2  juillet. 

La  Fère. 


22  juillet. 
La  Fère. 


32  juillet. 
La  Fère. 


22  juillet. 
La  Fère. 


ai  juillet. 
Guise. 


ai  juillet. 
Guise. 


a4  juillet. 
Guise. 


2  4  juillet. 
Guise. 


24  juillet. 
Guise. 


a4  juillet. 
Guise. 


SDSCRIPTIONS 

DKS    LETTRES. 


A   Paolo    Macarani,    à 
Rome. 


Au  prince  tl'Harcourt  '. 


A  la  duchesse  de  Che- 
vreuse. 


Au    Garde  des    sceaux 
(Mathieu  Mole). 


A  l'évêque  d'Orange. 


Au  comte  de  Morel. 


A  M.  de  Roncherolles. 


A   M.    de   La   Cardon- 
nière2. 


Au   chevalier  de    Cler- 
ville  '. 


A  M.  Talon ,  commis- 
saire au  Quesnoy. 

Au  marquis  de  Castel- 
nau. 


AJIALY8ES  DES  I.ETTUES 

tl    SODItCES. 


Il  ne  dépend  pas  de  Hazarin  de  délivrer  le  cardinal  Rapaccioli 
des  ennuis  de  sa  position  comme  secrétaire  d'Etat  des  affairée 
ecclésiastiques.  I)  (Mazarin)  a  insisté  auprès  du  Roi  pour  l«- 
convaincre  des  bonnes  dispositions  de  Rapaccioli  pour  la  cou- 
ronne de  France,  et  il  espère  y  avoir  réussi. 
Aff.  <Str.  (Fbabce),  t.  371,  f  397. 

Mazarin  le  remercie  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  sur  la  prise  de 
Landrccies. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  t°  90. 

Mazarin  s'excuse  de  ne  pouvoir  lui  écrire  longuement;  il  va 
partir,  avec  le  Roi,  pour  Guise,  où  l'on  décidera,  avec 
MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferlé,  ce  que  l'on  doit  faire  après 
la  prise  de  Landrecies. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5j,  t°  90. 

Mazarin  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a  écrit  sur  la  prise  de  LaD- 
drecies.  Il  connaît  le  zèle  du  Garde  des  sceaux  pour  le  bien 
de  l'État,  et  il  n'a  pas  douté  de  la  joie  que  lui  causerait  ce 
succès. 

B.  î\. ,  ros.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»,  f  90  v°. 

Mazarin  espère  un  bon  résultat  de  l'expédition  des  galères.  Il 
presse  MM.  des  finances  d'envoyer  l'argent  nécessaire  pour  le 
service  de  la  marine. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  895.  f°  321. 

Mazarin  lui  annonce  que  ses  compagnies  de  gendarmes  et  de 
chevau-légers  vont  être  réunies  à  l'armée  et  placées  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  La  Ferté. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f*  90  v°. 

Mazarin  lui  annonce  que  son  régiment  va  tenir  garnison  à  Lan- 
drecies. Le  Roi  part  dans  deux  jours  pour  rejoindre  l'armée. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  91. 

Mazarin  lui  écrit  à  l'occasion  d'un  différend  entre  lui  et  d'autres 
maréchaux  de  camp.  Il  souhaite  \ivement  que  La  Cardonnière 
puisse  être  satisfait. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  93  y°. 

Mazarin  lui  a  promis  de  lui  donner  un  bénéfice  avant  la  fin  de 
l'année,  et  il  tiendra  sa  promesse. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  9a  v". 

Mazarin  approuve  le  zèle  avec  lequel  Talon  fait  travailler  aux 
fortifications  du  Quesnoy. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  g3. 

L''  Tellicr  lui  a  transmis  les  ordres  du  Roi.  Mazarin  espère  le 
voir  dans  quelques  jours. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr, ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  93  \°. 


Voy.  sur  le  prince  d'Hareourl,  neveu  du  comte  tl'Harcourt,  t.  Y,  p,  88,  des  Lettres  de  Mazarin. 

Voy.  t.  IV,  p.  487,  note  1,  des  Lettres  de  Mazarin. 

Nicolas  de  Clerville,  maréchal  de  camp  eu  i(i.">3  ,  commissaire  g.  ncral  des  fortifications  en  1663  ,  mort  en  1077. 


DES   LETTRES  ANALYSÉES. 


DITES 

«t 

I.IECX  DBS  BATKS. 


.). 
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2a  juillet, 
(illise. 


•ï'.t  juillet. 

Guise. 


9.'i  juillet, 
Guise 

aG  juillet 
Guise. 


a.r>  juillet. 
Guise. 


»li  juillet. 

I.lllse. 


s6  juillet 

Gui  • 


•^li  juillet 
Guise. 


■6  juillet 


27  juillet 
Giûse. 


•.17  juillet. 

Guisa 


18  juillet. 

1 .1  1  ère, 

•J,N  juillet. 

1,1  Fère, 


suscniPTio,\s 


DES    LETTBES. 


A  Seyron  (gouverneur 
de  la  Fèà  |. 


A  M.  de  Venladour. 


\u  père  de  Ventadour, 
èvéque  Domnfé  de 
Mrrepoix. 

Au  marquis  Donelles(T) 
ou  Douelles  (?) 

A  M.  «le  Grandj>ré. 


A  M.  de  l-.ilieit. 


A  Seyron  (gouverneur 

de  le  l'ei ■!•  1 


A  M'"'  de  Beneee] 

Au  comte  de  Charast 

Au\  Surintendants. 

A  J.-U.  Colbert. 

I  l'abbé  de  Tonnerre. 

A  La  Bacbolerie. 


tNALTSES  Dr.s  l.l.t  nu. s 


t-r  looBcas. 


Ifazarin   lui  donna  des  instaurons  pour  les  munitiom 
vivres,  les  troupes,  l'argent  qu'il  <1  •  > r l  envoyer  s.  l'armée, 
ainsi  que  pour  les  escortes  qu'il  doit  fournir. 

II.   Y  .  m-,  f.  fr.,  Vrlangu  de  Colbert,  t.  ôi.  f'  j.3  »•. 

Masarin  te  remercie  'les  sentiments  qu'a  lui  a  exprimés  sur  la 

prise  île  I.inilrecies. 

AIT.  Ur.  (Fanci),  t.  89G,  f   118. 
Lettre  dans  le  même  sena. 

AIT.   élr.  (Fbajcb).  t.   8./).  I*  199. 
Mazario   compta   bientôt  le   voir  et  remet,  a   rett.-   époque,  un 

entretien  particulier  avec  lui. 

AIT.  éir.  (PaflvBaa),  t.  M  (aaoj  iodgeatioa  as  !>»(;•  m  1 

M.17.11111  sera  prochaînemenl  i  l'armée,  el  il  entretiendra 
M.  île  Grandpré  de  son  régiment 

Aff.  ébr.  (  l'«is -T..  ut  asdieabosi  de page  m  de  blio). 

■.près  lui  avoir  parlé  do  projet  do  Roi  de  se  rendre  ,i  i  armée 
et  de  s'avancer  déni  nnemi     Masarin  lui  adresse 

plusieurs  raeommandotioni  poni   les  levées  de  iimiij„s,  les 
fournitures  de  1  il  ras  el  <l<  lui 

B,  Y.  dm.  F.  fr.,  Jl  ,r   t  Si,  i"  •, 

On  ■  rsen  le  convoi  de  farines  expédié  de  La  I  •  n    mais 
pas  .1 U---I  considérable  qui  Masarin  l'ai  aman 

dation  pour  de  DOUVeaiU  convois 

11.   N.  .  m-.   I.  fr..  Mrlon,  1    T>i,  1*96. 

Masaria  exprime  son  regrel  que  la  maladie  de  la  BJIi  <!<•  \i     i 

Soi \  mil  la  cause  qui  obligi    .1  noie  a  l'abeenti  1  de  1' 

AIT.  étr.  (Fbaiicb).  t.  K,,r,    f    18t. 

11  lui  éeril  qu'il  tiendra  tontes  les  promesses  qu'il  lui  a 
butes. 

H.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Melangn  <U  Colitri,  t.  5t,  f*  96  »•. 

Le  Roi  leur  recommande  d'assignei  -m  des  bnda  assurés  déni 
ordonnances  de   payement  qui   leur  seront   présentées   par 

M.  île  Trary.  «C'esl  un  genlilhomi le  mérite,  éeril  I 

nu,  el  ijui  vient  île  perdre  son  lil-  .m  -i. ^-  de  Landreeii 

\iï.  élr.  (Fines),  t.  B96     1 

Masarin  lui  recommande  di  tpris  des  sunuii-inlaiiis 

des  lin. n s  li  payemi  ni  de  deux  mille  écus  dus  .1  Faberl    II 

charge  an  même  U  mps  Colberl  de  lui  envoyer  des  rensi 
menti  sur  plusieurs  autres  affaires  de  lin 

AIT.  étr.  (Fbasch).  t    896,  f    i34. 

Masarin  le  remercie  de  la  thèse  qu'il  lui  s  envoyée, 

AIT.  clr.  (Fbaxcb),  t.  8g 

Remerciements  pour  le  cèle  qu'il  montre. 
UT,  ftr.  (Fatat  s),  I    B96  .  1    137. 


M""  de  BaunVonioat,  marquise  de  s,- »y,  (tait  lu  balle-fille  dn  chai  de  la  msiioo  île  es  nom  qui  o<oit  joué  an 

rote  politique  sous  Louis  Mil. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

i.ii.i  \    DES  DATES. 


1655. 

29  juillet. 
La  Kèie. 


29  juillet. 
La  Fère. 

29  juillet. 
La  Fère. 

2 y  juillet. 
La' Fère. 


29  juillet. 
La  Fère. 


29  juillet. 
La  Fère. 


29  juillet. 
La  Fère. 

39  juillet. 
La  Fère. 


2 g  juillet. 
La  Fère. 


29  juillet. 
La  Fère. 

29  juillet. 
La  Fère. 


3o  juillet. 
Guise. 


3o  juillet. 
Guise. 


3o  juillet. 
Guise. 


SUSCHIPTIONS 

DES    LETTRES. 


Au    duc    de    San-Ge- 

inini  '. 


A    l'abbé     Pio     Carlo 
Gavolti ,  à  Savonne. 

A  Agostino    Ayroli,   à 
Gènes. 

A   Daniele    Spinola ,    à 
Gènes. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 


A    l'abbé  Mauzieri,   à 
Paris. 


Au    cardinal    Bicci.    à 
Rome. 

Au    cardinal    Bicci,    à 
Rome. 


A  l'abbé  Giovanni  Brac- 
cise. 


Au  comte  de  Tonnerre. 
A  l'évéque  de  Cbàlons. 


Au  maréchal  de  Schoin- 
berg. 

Aux  Surintendants  des 
finances. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

ET    SOURCES. 


Remerciements  pour  les  félicitations  du  duc  a  l'occasion  du  ma- 
riage de  sa  nièce  avec  le  prince  de  Hodè&e. 
AIT.  te,  (Fmncb),  t.  s;i,  f"  398  \". 

Même  sujet. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271.  f'  399. 
Même  sujet. 

Aff.  te.  (France),  I.  371,  f  399. 

Mazarin  a  répondu   à   Lionne   relativement  à  une  proposition 
faite  par  Daniel  Spinola.  Protestations  d'estime  et  d'affection. 
Spinola  sera  bien  accueilli  s'il  vient  en  France. 
Aff.  étr.  (Francb),  t.  371,  f"  399  v". 

Antonio  Barberini  pourra  venir  en  France  quand  il  voudra;  il 
trouvera  Mazarin  disposé  à  le  servir. 
Aff.  élr.  (France),  t.  271,  f  3oo. 

Mazarin  se  réjouit  du  retour  de  l'abbé  Mauzieri  à  Paris.  Il  espère 
un  heureux  succès  de  la  campagne  commencée  en  Italie.  La 
princesse  de  Modéne  est  arrivée  à  Lericy. 
Aff.  élr.  (France)  ,  t.  371,  f°  3oi. 

Recommandation  pour  le  père  Jean-Baptiste  Dieci,  tbéatin. 
Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f°  .'ioa. 

La  lettre  du  cardinal  fait  espérer  que  le  Roi  pourra  enfin  obtenir 
justice  (1  ins  l'affaire  du  cardinal  de  Retz. 
Aff.  élr.  (France),  t.  371,  f°  3oa  v». 

Mazarin  lui  parle  du  cardinal  Antonio  Barberini  et  lui  dit  que 
ce  prélat  peut  compter  sur  son  affection  et  son  désir  de  le 
servir. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271,  f°  3o6. 

Remerciements  pour  l'envoi  de  la  tbèse  de  son  fils. 
Aff.  te.  (France),  t.  896,  f°  i3o. 

Mazarin  ne  répondra  à  sa  lettre  que  de  vive  voix.  Il  est  per- 
suadé que  l'évéque  demeurera  d'accord  nque  le  Roy  a  grande 
raison  de  se  plaindre  de  l'entreprise  qui  a  esté  faicte  contre 
son  autorité  et  son  service». 

Aff.  étr.  (Francb),  t.  896,  f'  i4o. 

Réponse  à  une.  lettre  de  félicitations  du  .Maréchal  à  l'occasion 
de  la  prise  de  Landrecies. 

Aff.  étr.  (France),  t.  896,  F  i4s. 

Le  Roi  leur  envoie  l'ordre  de  faire  payer  sans  délai  trente  mille 
livres  à  M.  de  Senneterre.  Dans  une  Addition,  Mazarin  rap- 
pelle aux  surintendants  qu'ils  l'ont  promis  formellement. 
Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f°  i43. 

Mazarin  les  prie  d'assigner  sur  un  nouveau  fonds  une  ordon- 
nance de  payement  que  le  Roi  a  accordée  à  M.  de  Brion  3, 
atin  qu'elle  puisse  être  acquittée  immédiatement. 
Aff.  étr.  (Francb),  t.  896,  f  iî4. 


Ferdinand  des  Ursins,  duc  de  San-Gemini ,  puis  de  Braeciano. 

Christophe  de  Levis,  ordinairement  désigné  sous  le  nom  de  duc  Damville,  DanvilU.-  ou  d'Anville. 
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DATES 

et 

LIKlIi  DES  DATES. 


1655. 

Sa  juillet. 
Guise. 


3o  juillet. 
Guise. 


Sa  juillet. 

<.ll|,e. 


3<>  juilIcL 

La  Fera  ». 


.'il   juillet. 

iip     die 

Uarollet. 

i"  aoat 
Au    camp     de 
l'abb.  d'Au- 
mont. 

1  anùl. 

|  Au    camp  île 
l'abb.  d'Au- 

iiniiii 

3  aoùl. 
Au    camp   de 
l'abb.  d'Au- 

111011 1 . 

>  août 
Du    oamp    de 

.Jiiimmt3. 


(i  anùl. 

Au  camp  près 

de  Thllill. 


7  août 

Au    camp    de 

Bussière. 


SUSCR1PT10NS 

DU   l.'TTBKS. 


A  M.   de  Senrieteire. 
A  M.  de  Rrinri. 

A  M.  de  Seyron. 

I  \l.  de  Lavogadre. 

A  M.  de  Seyron. 

\    M.  de  Seyron. 
A    M.  de  |„t   (.mlli.ti.  ii- 


A  M.  Talon .  an  Qnes- 

ini\ . 

\   la  Heine  '. 


V  M.  Talon. 


A  la  Heine. 


WAl.YSï.S   DS8    l.l 

KT    SOI  BSS. 


\i.,/.,ii,i  regp  ii'  qu'il  n'ait  |>  •  encore  été  payé  de  ce  qui  loi  eet 
du.  Il  écrit  aux  sarintendanti  pour  lee  preaaer  de  remamne* 

Seiiiielene.  Dans  un.-    \ililit ion  .    I  parle  de  la  marche  de  far- 
ine- du  l'eu  en  t,a\ g  ennemi. 

AIT.  •  i  .  i.  896,   1   i46. 

Promesse  de  bâter  le  payement  de  la  somme  qui  lui  est  due 
qu'il  puisse  h  rendre  le  plot  toi  paisible  au  lieu  où  il  doit 
servi)  av<  c  son  régiment 

AIT.  élr.   (F«4»0l)  1  '17. 

Recommandation  de  faire  partir  de  la  Pèfe  cinquante  chevaux 
il  .h  nil.i  je  peui  se  rendrt  i  Gui*  . 

AU.  .'-ir.  (P*n-Ba*),  L  34  1 -.in    indication  <M  page  ni  4 

Macarin  le  remercie  do  bon  conseil  qu'il  a  donne  au   1 
Brogiia  '. 

\|)  L    ptfi  ni  il 

Recommandation  pour  l'envoi  iToutila,  de  manitioai  de  guerre 
de  ebarettea,  etc. 

mi  •  u    1  !'•  de  p*8*  nl  ■ 

Mêmes  pecommandationj, 

AQ".  •  l),  t.  M  (  wn-  indication  de  paf 

Recommandation  de  Caire  porter  nn  paquet  >  M.  de  Bri  lieu  par 
des  cavaliers  de  Landi 

AIT.  .Ir.  (  PtTt-Bj     |,l 

Promesse  délai  en voyei  l'argent  pool  payet  la  demi  NMMit,<i  des 
officiera  do  Quesnoj 
In*,  élr.  (Pats-Bis),  I 

On  pari  pour  la  Bussière *,  «ou  le  Roi  logera,  el  l 
tendra  jusqu'à  Tbnyne.  Promesse  d'averti]  la  Reine  dé 
l'on  aura  pris  une  résolution  sur  la  mita  des  opéretioni 

1.111e-. 

AIT.  .-Ir.    I  Pliai  1  1  .    1.      ;        I'    II. 

Promesse  d'envoyer  de  l'argent  dès  qu'il  seri   possible.  Raeom- 
m:i ml.itiiiii  de  l'aiie  travailler  incessamment  au  pain  auQnes- 

00)   et  a   I  an. In 

AIT.  eir.  (Pirs-Bit),  1    i'i  (sans  indication 

\l.i/.ann,  après  l'être  plaint  d'un  violent  mai  de  tète,  ajoute: 
rll  )   s  beaucoup  de  gens  qui  0  inenl  d'allei   s  Brui 
mais  nom   moj  jusque*  s  pré*  mit   pas  aTavia  si 

>  indicatif,  el  de  faii     ce  voyagi     p  1    1  qui    l'An  Indu,   en  lii 
un  bien  près  de  P  rie',  'i  vous  approuver*»,  je  m'ase 
qii'un  ecclés  astique  soil  plus  medan  que  les  aatrea.i 
AIT.  étr.  (Friscb).  1.   171  .  f 


'  Il  y  a  bien  i>d  l.n  h'rn  .  el  trusts  'lues  l.i  lettre  1  recédante 
1  Voj    ,  ci-dessus,  lettn  ai nte  Carlo  Brogiia    p.  i4. 

■   En   Il.iuiaiil  ,  \nv.   ri-iléons  ,   p,   So. 

1  \o\.  ci-dessus,  p.  -i~.  les  lettre!  d«  Masariu  .'1  la  Reine,  en  date  de 

5  L'armée  royale  était  entrée  .Lue.  lea  Pays-Bas  e  pag 

0  L'archiduc  l.éopulil  >Vtnil  mam-e.  .11  iii.'.-i,  jusque  Cbaany, 


1".   .j  .   3  el    '1  aoiV 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

Uni  DBS  uni». 


1655. 

8  août. 

Du    camp    de 

Thuin. 


8  août. 

:[Du    camp   de 

Tliuin.] 

8  août. 

Au  camp  près 

de  Thuin. 


g  août. 

Du  camp  près 

de  Thuin. 

10  août. 
Au    camp    de 

Maubfiuge. 

la  août. 
Du    camp    de- 
vant Bavay. 


î  a  août. 

Du    camp    de 

Bavay. 


1 9  août. 

Du    camp    de 

Bavay. 


1  a  août. 

Au    camp    de 

Bavay. 


SDSCBIPTIONS 

DES    LETTRES. 


A  la  Reine. 


A    Monsieur,  frère    de 
Louis  XIV. 


A  M.  de  Seyron. 


A  la  Reine. 


A  l'évêque  de  Lodève. 


Au  comte  de  Briennc. 


Au  Procureur  général. 


A  l'abbé  Ondedci. 


A  M.  Chapelain  \ 


AHALYSES  f)Ks  LETTRES 

ET    SOCBCIIS. 


Remerciement»,  au  nom  du  Roi ,  pour  me  lettre  que  la  IV 
adressée  à  ce  prince;  fil  m'a  obligé  (!<•  la  lui  lire;  car  autre- 
ment il  n'aurait  pas  pu  la  déchiffrer  '».  Mazarin  se  plaint  de 
la  saison  :  «le  vous  avoue  que  jamais  je  n'ay  veu  une  cani- 
cule si  froide  et  si  pluvieuse  qu'est  celie-cy.n 
AIT.  étr.  (Fbuice),  t.  373  ,  P  s4. 

Mazarin  le  remercie,  au  nom  du  Roi.  de  la  lettre  qu'il  a  écrite  a 
ce  prince. 

Aff.  étr.  (Franc»),  t.  373,  ("  »5. 

Recommandation  de  réunir  le  pins  de  charrettes  qu'il  lui  sera 
possible  afin  d'expédier  au  camp,  par  un  grand  convoi,  des 
munitions  de  tonte  espèce. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (saib  indicalion  de  page  ni  de  folio). 

II  a  été  résolu  que  l'année  passerait  la  Sambré  Je  lendemain. 
Bonnes  nouvelles  de  la  santé  du  Roi. 
Aff.  étr.  (France)  ,  t.  37-2  ,  f°  36. 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pas  le  temps  de  répondre  en  détail 
à  ses  lettres;  il  ne  peut  que  l'en  remercier. 
AIT.  étr.  (Frange),  t.  896 ,  t°  166. 

Mazarin  déclare  n'avoir  pu  encore  répondre  à  ses  dépêches  à 
cause  du  mouvement  continuel  de  l'armée.  Le  seul  passage 
important  est  relatif  aux  ducs  de  Vendôme  et  de  Mercœur. 
Le  voici  :  itM.  de  Vendosme  ma  escrit  se  plaignant  de  ce  qu'on 
a  envoyé  une  commission  du  Roy  à  M.  le  duc  de  Mercœur 
pour  s'embarquer  avec  luy,  et  M.  le  duc  de  Mercœur  m'eserit 
aussy  pour  demander  conjoinctement  avec  M.  son  père  la 
revocation  de  celte  commission.  J'en  ay  rendu  compte  à  Sa  M", 
laquelle  m'a  commandé  de  vous  dire  que,  sy  vous  trouvez 
que  cela  ne  préjudicie  point  à  son  auctorité  et  au  droit  qu'Elle 
a  de  pourvoir  au  commandement  de  ses  armées,  Elle  trouvera 
bon  que  vous  expédiez  une  révocation  de  la  dicte  commission, 
ou  qu'en  tout  cas  vous  mandiez  à  M.  le  duc  de  Mercœur  de 
ne  s'en  servir  pas,  et  de  se  contenter  de  celle  que  M.  de  Ven- 
dosme luy  donnera.» 

Aff.  étr.  (-France),  t.  896,  f°  170. 

Mazarin  lui  expose  le  besoin  d'argent  pour  l'année  et  le  prie  de 

lui  en  envoyer  immédiatement.  Gourvilîe,  qui  doit  remettre 

cette  lettre  au  Procureur  général,  se  rend  en  Catalogne;  il 

est  absolument  nécessaire  qu'on  lui  remette  cent  mille  livres. 

Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f»  173. 

Inquiétude  que  le  siège  de  Pavie  inspire  à  Mazarin.  Le  Roi  s'en 
remet  à  la  Reine  pour  le  curé  qui  a  été  exilé  à  Soissons;  mais 
«on  ne  doit  rien  oublier  pour  celui  qui  se  cache5». 

Aff.  étr.  (France),  t.  896,  (°  174  avec  addition  au  P  175. 

Mazarin  lui  parle  d'abord  de  plénipotentiaires  qui  pourront  être 
envoyés  pour  traiter  avec  les  Espagnols.  11  entretient  ensuite 
Chapelain  d'une  commission  que  ce  dernier  avait  demandée 


1  Cette  critique  de  l'écriture  d'Anne  d'Autriche  est  justifiée  par  les  lettres  aulogiaphcs  de  la  Reine  a  Mazarin  .  qui 
l'on  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale. 

2  Chassehras,  curé  de  la  Madeleine. 

3  On  a  déjà  vu  que  Chapelain  était  attaché  à  la  personne  du  duc  de  Vendôme  comme  secrétaire  général  de  la  marine. 
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DAl  ES 

et 

BUSCBIPTIONS 

UfALTSES   DES   LBTTBES 

I.IBII  DBS  DITS*, 

obs  lbttbbs. 

IT    -OUBCES. 

1655. 

pour  son  gendre.  Il  termine  en  déclarant  que ,  puisque  le  duc 

de  Vendôme  se  plainl  qu'on  ail  ehargé  le  doc  de  Hereoeurdn 

eommaodemenl  de  1                      destinée  pool  1.  i 

il  mande  i  M.  de  Brienne  que,  --  1  <>u  peut  révoquer  la  dicte 

commission  sans  préjudice  .i  l'authorité  dn  Roy,  s 

prouve  que  l'on  donne  cette  satisfaction  è  \l  de  Vendosme'a. 

AIT.  .h.  i  1                                    '18. 

1 3  août, 
La  Père 

\  l'évéque  d'Oran 
Toulon. 

Ma/.-irin  f.iii  l'éloge  de  s.i  conduite  avec  le  duc  de  Vendomi 
bien  bit  de  l'oppoaei  aui  dépensée  supei  flui  -                   > >n t 
été  envoyés  pour  le  départ  de  l'armée  a  ivali 
s'eflbrcej   de  détourne)  li    dm   de  vendeuse  d'en  prend 

rm andemenl    sans  toutefois  le  bleaa  <    Les  soldats 

en  Italie  'i  arrivi  -  .i  Toulon  .  dei  ronl  i 

Aff.olr,  (FaiSl  i  i,  t.  i;i.  r    1 

l 'i  août. 
Le  Quesnoj 

Au  duc  de  Longues  ille. 

Mazarin  le  remercie  des  félicitations  <pi.' 1    .lu.  lui  • 
l'occasion  de  la  pi  ise  de  Lan 

mi  «ii  .i                         i8< 

l 'i  août 
Le  Queenoy. 

\n    Premier  Préaidenl 
|ilu     parlement    de 
Paris  ]. 

Mazarin  se  réjouil  d'apprendre  qui  la  tante  dn  Pn 
dent  eat  rétablie 

AIT.  ôlr.  (Fuses),  t.  K.j6 ,  P  i84. 

l 'i  août 
Le  Qu( 

A  l'archevêque  de  Sens. 

Mazarin  le  remen  e  de  ses  protestations  de  dévouement  et  lui 
annonee  qui  le  Roi  ■■  convoqué  ■■  Paris  1  assemblée  du  i 
poui  le  •!■">  octobre  de  cette  annéi 
AIT.  clr.  (Fasses)                      i8g 

i  li  août. 
Queanoy. 

\  l  évéque  'i  '  Irunge. 

Mumrin  lui  parle  des  <  in  |u  inte  mille  livres  que  le  due  d 
dôme  prétend  avoir  avancées  -  Il  p..--.-  ensuite  ■   1 

lion  accordée me  duc  pour  le  eommandemi  ni 

navale*,  Il  termine  pat  des  recommandations  poui 
sionnemenl  de  la  flotte 
AIT.  .h    i  l 

l 'i  août. 
Le  Queanoy. 

\    I  évèque    de    Cou 
tances  ' 

Mazarin  lui  indique  que  l'assemblée  du  derg 
pour  le  mois  doctobre  di   . elle  année   II  le  eb 
parvenu  une  lettrée  l'évéque  di  i  bartres    et  la  ri 
■  lande  de  1 1  pal  i  do  comte  .II1 

mi.  eu   1 1 

l 'i  août. 
Le  Queanoy. 

\  l'évéque  de  Chartrea. 

Maxarin  l'in%  ti    au  nom  .1"  1  ï •  •  ■ 
semblée  du                      i  iqui  Ile  1  eal  d 

Ml     SU     il 1      i 

l 'i  août, 
Le  Queanoj 

\  M\l.  les  agents  gêné 
poux  du  clergé. 

M  i     i  ni  leur  annonce  que  1  assi  mblée  gi  m  raie  dn  i  li 
réunir  à  Paris  le  lobre  proel 

Ml    éti     i  >                                   >g>. 

i  k  août. 
Le  Queanoy. 

A  M""  de  Chevreuse, 

Le  sieur  du  II. il,  qui  a  été  relégué  en  Bretagne ,  el  pour  le- 
quel M°"  de  i  h.  vreuai   demande  qu'il  puisse  aller  aux'eauz, 
iesl  «très  mal  conduil  di  puis  s  m  départ  de  Paris»,  el  M 
nu  prie  la  duchesse  de  le  dispense)  de  cette  sollicitatii 

1    ((m  a  vu  ci 

Voy.  In  loi 
1  Voj      •  i  'i 
1  Claude  Vu 

dessus .  p,  ."  el  i  j8  -  que  ' 

(ro  de   Mil/;irill  iiu  dut  de  \. 

asus    l'analyse  da  la  lettre 
ry.  (  Voy.  1.  VI ,  p    48,  di 

s  lui  Le  duc  ds  Mercosur  qui  commanda  la  flou                   i  r.alalogno. 

en  date  du                         i  i-dessui .  p.  86, 
i  Chapelain. 
te       des  Lttmt  ii   Wri:<n ii.  i 

7' 

utniK    «'- 
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TABLE  CHKONOLOOIQUK 


DATES 
et 

LIEIU  DES  DITES. 


1655. 


l4  août. 
Le  Quesnoy. 


1 4  août. 
Le  Quesnoy. 


1 4  août 3. 
Quesnoy. 


i  4  août. 
Quesnoy. 

i4  août. 
Quesnoy. 

i5  août. 
Quesnoy. 


i5  août. 
Quesnoy  ''. 


16  août. 
Quesnoy. 


16  août. 
Quesnoy. 


SUSCRIPTIONS 


l»E^    I.ETTI1ES. 


A   M.  de  La  liadieleric. 


A  M.  (le  Marsuc. 


Au  marquis Giannettino 
Giustiniani. 


A  M.  de  Bridieu. 


A  M.  de  Seyron. 


A  M.  de  Bridieu. 


A  l'abbé  Fouquel. 


Au    grand    maître    de 
l'artillerie. 


A  Colbert  du  Terron. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

ET     SOURCES. 


cependant  elle  insiste,  il  lui  obéira.  Nouvelles  de  l'année,  qui 
a  passé  l'Escaut,  prés  de  Bouchain,  et  s'est  avancée  entre 
Condé  et  Valenciennes.  On  dit  que  les  ennemis  ont  dé  mis 
en  fuite  prés  de  Valenciennes. 

Aff.  étr.  (Fbascb)  ,  t.  89G  ,  f  ig3. 

Mazarin  lui  parle  d'affaires  dont  il  devra  informer  le  Procureur 
général  '.  Le  père  de  Mutarel  prétend  que  son  fils  n'a  aucune 
relation  avec  le  cardinal  de  Belz;  mais  le  contraire  est  prouve. 
Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f  19.".. 

Mazarin  l'autorise  à  entendre  ce  que  l'abbé  Viole  veut  lui  dire. 
«Vous  pourrez,  ajoute  le  Cardinal,  me  donner  advis  de  ce 
qu'il  vous  aura  dict  de  plus  important.*  La  lettre  se  termine 
par  celle  phrase  :  «Je  suis  ravy  d'apprendre  qu'il  y  ayl  autanl 
de  gibier  que  vous  me  mandez  2.t> 
Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f"  196. 

Mazarin  espère  que  la  campagne  sera  heureuse  en  Italie,  en 
Catalogne  et  en  Flandre. 

Dans  un  Pusl-scriptum  pris  sur  l'autographe,  Mazarin  réi- 
tère ses  remerciements  pour  l'accueil  fait  à  sa  famille  par  la 
république  de  Gênes.  Il  n'ose  pas  encore  se  prononcer  sur  le 
siège  de  Pavie,  qui  est  une  grande  entreprise. 
Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f  3og  v". 

Mazarin  prie  M.  de  Bridieu  de  lui  envoyer  le  plus  de  charrettes 
et  de  cavaliers  qu'il  lui  sera  possible. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Toujours  recommandation  d'envoyer  des  provisions  de  toute  na- 
ture et  surtout  des  vivres. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3^i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Envoi  d'une  lettre  pour  la  Reine.  Recommandation  de  donner 
à  Seyron  toutes  les  assistances  possibles  pour  le  transport  des 
vivres  et  des  munitions. 

Aff.  étr.  (  Pats-Bas)  ,  t.  3'(  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  recommande  de  faire  acheter  immédiatement 
soixante  ehevaux  de  eharrette  et  vingt  charrettes. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.   23,303,  f°  i3a;  aulographe.  —   Aff.  étr. 
(France),  t.  896,  f"  ao.3. 

Mazarin  lui  annonce  que  \I.  Du  Passage  est  chargé  de  lui  porter 
les  munitions  qu'il  a  demandées.  Envoi  d'argent  que  Talon 
doit  porter  au  camp  5. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  l.  34   (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandation  pour  la  construction  de  vaisseaux.  On  devra 
y  procéder  avec  toute  l'économie  possible. 
Aff.  étr.  (France),  t.  89a,  f  >63. 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  43  ,  la  lettre  du  i4  août  au  Procureur  général. 

2  Je  pense  qu'il  s'agit  dans  ce  passage  du  bois  de  Vincennes  dont  Mazarin  était  gouverneur. 

'  Le  manuscrit  porte  bien  la  date  du  )4  août,  quoique  celte  lettre  soit  placée  ou  milieu  de  dépêches  du  17  août. 

*  Celte  lettre  ne  porte  pas  d'indication  d'année  dans  le  manuscrit.  On  Ta  placée  a  tort  parmi  les  lettres  de  i654  ; 
le  là  août  i654  ,  Mazarin  était  à  Péronne  et  non  au  Quesnoy.  C'est  en  itif>5  qu'il  se  tramait  au  Quesnoy,  le  i5  août. 
Le  ms.  des  aff.  étr.  porte  la  date  de  i(>55. 

5  Comparez  ci-dessus,  p.  49  et  5o ,  les  deux  lettres  adressées  à  Turenne  le  16  août  i635. 


DES   LETTRES   ANALYSEES. 


563 


DATES 
ei 

LIEUX  l,l:S  DATES. 


1655. 

ii>  août. 
Du  Queenoy. 


I  7    UOÛt, 

Le  Quesnoy. 


17  août. 
Quesnoy. 


1  7  août, 
Quesnoy, 


17  août, 
Qneenoy. 


17  ami  I. 

Quesnoy. 


17  août 
Quesno] 


17  août, 
Qoeano) 


1 7  août 
Quesnoy. 

1 7  août. 
Quesnoy. 


17  août. 
Du  Queinoj 


17  août, 

DU    Qlll'MlUN     ' 


si  SCIIII'TIONS 

DES  LBTTHE8. 


A  la  Reine. 


A  M.  (!«•  Laubretière, 
camérier  d'honneur 
ilu  Pape, 

An  doc  de  M.mtoue. 


\u  marquis  del  Bufaio. 


Au  cardinal  Grimaldi, 
a  Rome 


\      l'i'IlH      \lllllllUI     Su,- 

cini. 


\   kngelo  Biaarri   tien 


A    l'abbé   Jean  Chariot 
Gavotto,  à  Savonne. 

\  Jeao  Baptiste  / 

ru 

\u  cardinal  d'Esté,  à 
Modèno, 


A  Ondedei, 


A  M.  Rervart. 


AJIALY8E8  DES  LETTRES 


Torenne  annonce  qu'il  y  a,  dam  Condé,  deiu  régimeota  iia- 
liens,  ili-iu  nradons  el  einq  «et  que,  la  nuit  pu 

iU  ont  (ail  trois  sorbets    Mazarin  termine  sa  lettre  par  eettt 
phrt  ablemenl  fo"'  souhaite  fort  de  s'en  retournera 

Paris  pour  voir  lea  Angn  el  92  ;  ei  il  m  radie  de  moi,  tant 
qu'il  peut  *.• 

AIT.  tir.  (Fûtes)  <  l.  «7».  f  3i. 

Remereiemenbi  pour  lea  sentiments  d'affection  qu'il  I 
Mazarin 

AIT.  .  ir.  (  Itou,  1.  I.    i>8,  f  1 

il.-  lui   (Ioiiik'I    ili->    |.liini's    de    si-k  -.-ut  nu  lil- 

affeetfon.  Le  Roi  lui  eni la  doc  de  •  réquj 

AIT.  tir.  (Flora),  I.  «71,  f  3   I 

Mazarin  souhaite  rivementque  la  santé  du  marquii 
s'améliore. 

\IT.  i'ir.  (Fl  ISOl),  '•  »7'.  r 

Le  Papa  a  déclaré  la  raeanee  de  l'arciu   - 
eal  disposée  donner  au  eardinal  Grimaldi    M  1 
exprima  sa  -.iii-f.i  1 

Aff.  <Hr.  (Kiiasc»),  t.  «71,  f*  .'!■■ 

Remerciements  pour  le*  irellea  qu  il  •■  donnéi  • 

continuer. 

AIT.  é\i     I  I  ,'to3. 

Ma/. uni  regrette  que  le  Roi  ail  disposé  en  biTeui  .1  autr  -  de  la 
gréée  qu'il  sollicite. 

Ml    ftf    II 

ni  .1  déjà  donné  1  01  'li a  'l<-  payi 
Gavotto,  il  an  prendra  un  soin  particuliei  ,1  son  retour  i 
wi.  étr.  (Fimcs),  1.  171,  P  •'<■ 

■  u  loue  le  cèle  que  montn  Zaccaria  pou  le  serri*    1 
de  Modène. 

UT.  tU    1  I  1  >>,  11     1     171     '    .'iog. 

Matarin  te  remercie  de  la  nouvel  e  qu  il  lui  a  donm 

rente  arrivée  de  sa  nièce  .1  Modène.  H  prît   <  i  1  sd 

de  vouloir  bien  la  diriger  par  si  -  con 
u)   ,u   1  Psion),  t,  171,  r1  lia  1 

Matarin  n'a  pu  répondre  i  M  deCastelnau  0 tcril  

rintendants  des  finances,  «afin  qu'ils  le  bsaenl  meUn 
posaeasios  de  la  grâce  que  s->  M    lui  .<  faite». 
Aff.  .i.    (Paora)    1   Bot    1    m. 

Matarin  lui  donne  avis  qu'il  a  '-i-ni  aut  surintendants  des  ii 
nanees  an  eonJonnité  de  ce  don)  ils  étaienl  convenus  -i  Guise 
Aff.  «Sir.  (Fuies).  1    896    1    in. 


Ci   chiure  désigne  probablement  Matarin. 

1       1 ';,  •  el  -'-  sont  des  pseudonymes  d'ans  seuls  personne     Is  Raim 


Cette  lin  il*1  in  phrase  as  paraît  destin [o'e  donner  li  ■  ess  oè  la  Irttn  sérail  iuttrei  pi 

'  au  f"  98  de  et  Miiiiiin -.  svee  II  asti  de  17  soûl 


Cette  lettre  se  trouve  «uni  1 
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19  août 

Du  Quesnoy. 


1 9  août. 
[Du  Quesnoy3]. 


19  août. 
Quesnoy. 


ao  août. 

Quesnoy. 

20  août. 
Du  Quesnoy. 


DATES 
et 

SUSCR1PTIONS 

I.1KI  \    DBS  DATBS. 

LES  LETTHKS. 

1655. 

18  août. 

A  MM.  de  Turenne  si 

Quesnoy. 

ÙV  I.a  Ferté. 

18  août. 

Au     maréchal    de    La 

Quesnoy. 

Ferlé. 

1 8  août. 

A  M.  de  Bridieu. 

Quesnoy. 

18  août. 

A  M.  de  La  Guillotière. 

Quesnoy. 

1 8  août. 

A  M.  de  Seyron. 

Quesnoy. 

18  août. 

A  la  Pieine. 

Quesnoy. 

19  août. 

A  M.  de  Bordeaux. 

[Quesnoy]. 

A  la  Reine. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


A  M.  de  Seyron. 


A  M.  de  Turenne. 


A  l'évèque  de  Rodez. 


ANALYSES   DES  LETTBI S 

a  ET    SOURCES. 


Avis  sur  li's  mouvements  des  ennemis  et  leurs  mesures  pour  in- 
tercepter les  convois. 

AIT.  étr.  (I'ais-Bas),  t.  3'i  (sans  indi.-alion  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  exprime  le  chagrin  que  lui  causent  les  pertes  es- 
suyées par  l'armée  qui  assiège  Coudé. 

AIT.  étr.  (Païs-Bas),  1.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  fulio). 

Recommandation  pour  les  convois  envoyés  à  l'armée  qui  assiège 
Gondé. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34   (sans  indication  de  paye  ni  de  folio). 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio )7 

Recommandations  pour  la  conduite  du  convoi  qui  doit  se  rendre 
à  l'armée;  troupes  qui  doivent  l'escorter. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3'i   (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  aux  intentions  du  duc  de  Mantouc,  que  la  prin- 
cesse palatine  avait  annoncées  à  Mazarin  '. 
Aff.  étr.  (France),  t.  Sgfi.faiS. 

Le  Roi  est  intervenu  en  faveur  des  gens  de  la  vallée  de  Lucerne  3, 
ou  Luzerne,  auxquels  6'intéresse  le  Protecteur.  S'ils  sont  rai- 
sonnables, ils  se  montreront  reconnaissants  des  bons  offices 
de  Sa  M",  sinon  le  Roi  les  abandonnera  à  la  discrétion  du  duc 
de  Savoie. 
Publié  par  M.  Guizol,  Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre  et  du 
Protectorat  d'Olivier  Cromwell ,  t.  II,  p.  533  (3"  édit.  ). 

Mazarin  lui  annonce  la  prise  de  Condé,  où  l'on  a  fait  prisonniers 
dix-huit  cents  soldats  et  trois  cents  officiers.  «On  y  a  trouvé, 
ajoute  Mazarin,  grande  quantité  de  bleds. .  .  MM.  d'Huxelles 
et  de  Castelnau  seront  destachez  aujourd'huy,  avec  leurs  corps, 
pour  aller  attaquer  Saint-Guillain.» 
Aff.  étr.  (Francis),  t.  37a.  f  ?. 

Mazarin  les  prévient  que  le  Roi  a  fait  expédier  mine  ordonnance 
de  quinze  cens  livres  pour  les  enfans  du  comte  d'Ules,  afin 
de  se  mettre  en  équipage  pour  entrer  en  pension  dans  le  col- 
lège des  Jésuites».  Instances  pour  que  la  somme  soit  payée 
immédiatement. 

AIT.  étr.  (FlAHOs),  t.  89C,  f  317. 

Lettre  relative  aux  charrettes,  convois  de  farines  et  de  munitions 
que  Seyron  doit  envoyer. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Le  Roi  attend  très  impatiemment  la  réponse  de  Turenne  sur  le 
sujet  dont  des  Fourneauv  doit  lui  parler. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34   (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  donné  un  avis  important  concernant 
la  ville  de  Milhau. 

Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f°  319. 


1  11  s'agissait  de  la  conclusion  d'un  traité  avec  le  duc  de  Mantoue.  (  Voy.  ci-dessus,  p.  4a  et  71.  ) 
*   Voy.  t.  VI ,  p.  4gi,  des  Lettres  de  Mazarin. 

s  La  copie  porte  Valence;  niais  c'est  une  erreur  évidente.  Toutes  les  lettres  écrites  par  Mazarin  le  19  août   îOjj 
sont  datées  du  Quesnoy. 
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DATES 
et 

Bl    CBIPTIONS 

\\W.ïsi:s   DKS   LETTRKS 

MBUI  KM  DtTEs. 

DKS    1  J 

SI    SOl'SCE*. 

1655. 

go  août. 

V  la  Reine. 

Mazarin  lui                   bonne  santé  'In  Roi  et  de  >ou  désû  d'aller 

Du  Quesnoy, 

rejoindre  l  ai  mée. 

^1T.  te.  (Fusos),  l.  97»  ,  f°  3;. 

20  août. 

\u  marquis  il'1  Choup- 

Mazarin  s  appris  arec  plaisir  qu'il  se  rendait  en  i  alalogne.  D  [ 

Quesnoy. 

" 

espère  en  avoir  bien  tel  de  bonnes  nouvelles  >i  le  remercie 
des  avis  qu'il  a  donnés  touchant  l'étal  de  la  Guyenne. 
Publié  dans  la  t.  Il  «p.  76-77  des  Mémt  ,*,i  au  marquu  dt  Chvuppa, 
édit.  ds  1 703. 

10  août. 

\    \l      la 

I!'  merciements  |>our  le*  eipressioi                                     ettre 

1  »  h  Quesnoj . 

Servien,      ;unln~-.i 

■•-1  n  n 

«li  i.  .■  à  [Turin]. 

AIT.  te.  (Hohi).  t.  ie8,  r    161. 

ao  août. 

\  h   chevalier  de    i  i  - 

Mazarin  l'engage  -i  s'assurer  auprès  de  M.  de  Wiequefbrt  «i  le 

QUOSnOY. 

calle. 

duc  de  Wurtemberg,  don)  il  lui  parle,  n'eal  pas  le  même 
iliuii  vViequeforl  -i  parlé  .1  M  u.h  u    1  .<■  i'lu-\ 
riendra  ensuite  lui  rendre  compte  dn  résultat. 
ME  te.  1  Passai  1                  •»<>. 

■i>.  août 

\u  due  île  Vendôme 

Regrel  qu'il  ait  manqué  d'attaque!   la  Botte  ennemie  pris  di 

Quesnoy, 

Porto-Longone.  Mazarin  espère  qu'A   profitera  d'une 
1  pour  lui  livrer  bal 

\iï.  SU     II                            .     1    >8o. 

9.1  aoûl. 

\  Chapelain 

Lccusé  de  n  seption  de  la  lettre  d<   Vendôme    Mazarin  efa 

Quetno] 

Chapel de  faire  remi  ttre  sa  1  é| se, 

ifl   te.  1 Puai  ■),  t,  Bg 

99  août. 

\  Bartet, 

Remerciements  poux  li   lèle  qu'il  montre  dans  l'intérél  de  ^1  < 

Du  Queanoy. 

tarin   Promesse  de  la  n  paya  les  assignations  qu  il  ■<  n 
des  surintend  ints. 

AIT.  <5lr.  1  1  1                   I96,  f  ii5. 

ioùt. 

\u   président   de  Bor 

Le  li"i  a  fait  tonl  ce  <|u'il  él  lit  possible  pour  li  -  protesl  ints  di  - 

Qnesnoy. 

deaui 

rallées  du  Piémonl   l  s  duc  de  S  1 u,  v.  horm-  p.™  a  leur  ' 

pardonner,  mais  il  veut  les  ■mettre  en  meillaure  condition 
qu'ils  n'estoienl  auparav  int». 

(  \nCL«TII»|) ,   t.   66 ,   1      101 

août. 

\  M.  de  Bridieu, 

Envoi  d'une  lettre  pour  la  Reine.  Recommandation  d'eni 

Du    camp   dé- 

des médicaments  cl  du  vieui  linge  pour  les  bl 

fini     S, uni 

Guilhain. 

Ml    fU    (Pais  II,    1 

août 

\n  prince  Maurioa  il«' 

Mazarin   1  été  henreuz  du  mariage  de  *.,  nièi 

Du    camp  de 

Savoie, 

de  Modène,  li  ren Maurice  de  S  voi<   des  ivii-  ' 

vanl    Saint- 

citations  qu'il  lui  n  adressées  .1  1  e  Bujel 

Guilhain. 

Ml     te    (Fsuos),  t.  ■• 

■j.r>  août. 

A    la   comtesse    Silvia 

Mazarin  bc  télicite  de  ce  que  la  comtesse  .1  été  choisie  pour 

Du    Camp    dp- 

ranl    Saint- 

Zoboli    Masdoni,    à 
Modène. 

tenir  compagnie  .1  -.1  nièce    poui  laqui  Ile  il  ■  la  plus  »iw  af- 
fection. 

(■iiilliain. 

Ml  te.  1  Faiiei  t.  1.  -;i.  1   Bi 

"  5  août. 

\  Pietro   Lntonio  Soc 

Mazarin  s,,  réjouil  des  bonnes  nouvelles  qu'où  lui  envoie  «lu   ' 

Du    camp   de- 

eini.  a  Gènes. 

de  Parie,  Il  parie  ensuite  des  succès  obtenus  par  la  Roi 

vant    Sainl 

a  l.i  télé  de  son  armée   1  onde  el  Sainl  Guilhain  on)  capitulé  '    i 

Guilhain, 

1 

..  (Fsisos),  1.  171,  1  ;iii  \°. 

1   Voy.  ri-(l<>ss 

is ,  p.  8g.  Matarin  attribut 

ici  au  Hoi  les  succès  obtenu  par  ses  générau  el  surtout  pm  Tunnne. 
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DATES 

el 

SUSCK1PT10NS 

ANALYSES   DES  LKTTRKS 

LIEUX    DES  DATES. 

DBS  LETTRES. 

ET    SOURCES. 

1655. 

2  5  août. 

A  Paolo  Maccafani,  à 

Mazarin  lui  |j  irie  d'objets  d'art,  et  surtout  d'une  table  d'argent, 

Du   camp   (le- 

Rome. 

dont  on  demande  an  pris  exorbitant.  Il  lui  annonce  que  les 

vant    Saint- 

habitante  de  6aint-Guilhain  ont  demandé  à  capituler. 

Guilhain. 

AIT.  étr.  (France),  t.  371,  f°  3 12. 

a5  août. 

Au   cardinal  d'Esté,  à 

Au  moment  où  le  cardinal  d'Esté  lui  écrit  pour  le  féliciter  de  la 

Du    camp    de- 

Modène. 

prise  de  Landrecics,   les   habitants  de  Saint-Guilhain   de- 

vant  Saint- 

mandent  à    capituler,    comme  l'avaient  fait  antérieurement 

(iuilhain. 

ceux  de  Coudé. 

Aff.  étr.  (France),  t.  a;i,  f"  8i4V. 

a  5  août. 

Au  père  Duneau,  de  la 

Mazarin  remercie  le  père  Duneau  des  nouvelles  qu'il  lui  a  don- 

Du   camp   de- 

compagnie de  Jésus , 

nées. 

vant   Saint- 

à  Rome. 

Aff.  étr.  (Rome),  t.   138,  C  183. 

Guilhain. 

2  S  août. 

A  la  Reine. 

Mazarin  lui  annonce  que  la  ville  de  Saint-Guilhain  a  donné  des 

Du   camp    de- 

otages et  qu'on  traite  des  conditions  de  la  capitulation.  Il 

vant    Saint- 

ajoute:   «Il  faut  bien   remercier  Saint-Louis,  qui   nous    im- 

Guilhain. 

petre1,  tous  les  ans,  de  Dieu,  quelque  bon   sucrez  en   son 
jour2. îi    l'iessures  légères   reçues  par   son  neveu,   Philippe 
Mancini,  par  Schomberg3,  le  chevalier  de  Créquy  et  Varenfte. 
Aff.  élr.  (France),  t.  37a  ,  C  4s. 

a  5  août. 

Au  duc  de  Créquy. 

Mazarin  a  parlé  au  Roi  d'un  divertissement  proposé  par  le  duc 

Camp  de  Saint- 

de  Créquy  «pour  régaler  M.  de  Mantouen.  Mazarin  objecte 

Guilhain. 

que  ce  n'est  pas  la  saison  de  danser  des  ballets.  Il  a  écrit 
dans  ce  sens  à  la  princesse  palatine. 
AIT.  élr.  (France),  t.  896,  f  a3o. 

28  août. 

A  la  Reine. 

Mazarin  la  remercie  de  ses  bontés  et  lui  donne  des  nouvelles 

Du  Quesnoy. 

de  la  santé  du  Roi.  Il  termine  sa  lettre  par  les  recommanda- 
tions suivantes  :  «La  mort  de  M.  de  Marolles"  aura  sans  doute 
donné  à  M"  de  Villars,  sa  sœur,  l'occasion  d'avoir  recours  à 
vous  pour  le  gouvernement;  mais  il  sera  bon  que  vous  sus- 
pendiez vos  pensées  là-dessus,  jusques  à   tant  que  j'aye  eu 
l'honneur  de  vous  parler.  J'en  ay  grande  impatience  et  le 
Confident  aussy.» 

Aff.  élr.   (Francb),  t.  a7a,  C  45. 

Dernier  août. 

A  M.  Servien. 

Remerciements  pour  un  avis  qu'il  a  donné.  Si  la  Cour  va  à  Paris 

La  Fère. 

pour  [recevoir]   M.  de  Mantoue,  Mazarin  l'entretiendra   de 
vive  voix  de  cette  alîaire.  Servien  a  tort  de  croire  que  ceux 
qu'il  nomme  soient  coupables  de  lui  rendre  de  mauvais  offices. 
D'ailleurs  Mazarin  connaît  son  zèle  pour  le  service  du  Roi. 
Aff.  élr.  (Frakcb),  t.-  896,  f°  a37. 

Dernier  août. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Remerciements  pour  le  zèle  que  montre  l'abbé  Fouquet.  Mazarin 

La  Fère. 

ajoute  des  remerciements  pour  le  bon  vin  que  l'abbé  lui  a 
envoyé,  et  remet  à  l'entretenir  d'affaires  après  le  retour  de 
la  Cour  à  Paris. 

Aff.    étr.   (Fbaih»),  t.  896,   P  a>8.    —    B.    Y  .    DM.    f.  fr. . 

t.    33.303,   f"   l64. 

1  Nous  obtici 

il. 

2  A  la  Saint- 

Louis  (au  août  1 654  ) ,  Am 

is  avait  été  délivré. 

3  Ci-dessus , 

p.  67,  note  1 . 
•  de  Thionville. 

4  Gouverneu 
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1655. 

i'  mbre. 
La  Fère. 


i    ii  ptembre, 
La  Père 


i  "  septembre. 
La  Père. 


i"  septembre. 

La  l'ire 


■  '  septembre, 
l.o  Pire. 


t"  septembre. 
La  Kère. 


9  septembre. 

La  Fère. 


s  septembre. 
La  Père 


•i  septembre. 
La  Fera. 

•x  septembre. 
I.o  Fère. 


g  septembre. 

I.n  Fore. 


Si  S(  HUMIONS 


An    duc    de    Noirmuu- 
tiere. 


A    L'archevêque   d'Em- 
brun. 


An  Premier  Président. 


A   ta  comtesse  de  Bé- 

tlllllic. 


\  H  Séguier  ' 


A»    président    il>'    lloi 
deaux. 


An   président   de  Bor- 
deaux. 


A  mpnsig1  Maacini,  à 
Borne. 


\   n signor   Breseia, 

âvéque  de  Vici  ace. 

A  la  signora  Miiild» 
Bcntivogiio ,  s  Mo- 
dène. 

V  l'abbé  Carlo  Biehi. 


INALY8E8  DES  I.F.TTHF.S 

ET   SOUCIS. 


Mazarin  le  remercie  du  soin  qu'il  ■<  pris  de  s'informer  di 
départ  pour  Paria.  Il  est  possible  que  la  Cour  s'j  rende  pour 
l.i  réception  du  duc  de  Mantoue.  Protesl  itimis  d'amitié. 
Ml.  i  ■  ,i. .  r  i8g. 

Mazarin  se  réjouit  de  la  guérison  de  son  frère  '  Le  <  srdinal  le 
réméré  e  de  la  prudence  dont  il  •>  (ail  preuve  dans  l'affaire 
des  VaudoU  de  Piémont,  et  promet  de  ne  rien  négliger  pour 
obtenir  la  liberté  de  son  fi  i 

AIT.  eu,  (Fasses),  t.  8.,'".,  P  «4o. 

Mazarin  lui  déclare  qua  la  blessure  de  son  neveu,  Philippe 
Mancinj  n'eal  qu'une  légère  blessure  i  la  tête.  Il  rernerejele 
Premier  Préaident  dea  marques  d'affection  qu'il  lui  donne. 

AIT.  élr.  (Fiaici),  t.  896 ,  P  lii. 

Ili-iin  ■iri.'tiiruiH  pour  l'amitié  qu'elle  loi  ténsoigste.  PiuteaU 
il  affection  1 1  de  dévoui 

Ml.  atr.  (  Passa  |  b*s. 

Leurs  \l  '  lui  rendent  pleine  justice  el  ont  | r  mi  est 

affection,  il  n'j  a  point  de  pensioii  su  l'abbaye  donl  ■ 
i  .i  gratiflé. 

AH",  elr.  (Fuses),  l    8«6.  f"  «43. 

Mazarin  a  reçu  la  Lattre  que  la  sieur  Dow 

I mettra  de  la  part  du  Protei  teui    <i  il  a  entendu  ce  qui 

Downing  avail  -i  lui  dire  de  la  pari  de  ee  peraonn 

AIT.  ■  ■    , „.,  ;  miaula 

M      in  répond  i  une  lettre  de  dénonciation ,  qui  lui  ai 
adressée,  qu'elle  rienl  de  gens  malintentionnée  al  que  eta 
Roi  n'a  pas  de  serviteur  plu»  fidèle  el  plus  affectionnés  que 
celui  •  | ii 1 1  si  accusé. 

Ml.  élr.  (  Anoirrum),  l.  06,  f*  ioJ,  minuit. 

Maxarin  s  appris  l'arrivée  de  tes  nièeea  i  Gènes    eues  doivent 
être  maintenant  en  Provence. 
Ml  .n.  (Euaet),  t.  174,  i" 

Félicitation s.,  nomination  1  IVvéché  de  Vin 

Ml.  i  1    1  Psiasa),  1.  t; 

Mazarin  r I  grâces  an  duc  de  Hodène  de  l'unir  choisi  pi. m 

accompagner  sa  nièce  la  princesse  de  Modène. 

MT     .lr.    |  PlUOI   |,l       I7<      I 

Mu/  uni  lui  .1  donné  une  preuve  de  -"u  dévouement  en  faisant 
obtenir  .i  s, m  oncle,  la  cardinal  Bichi,  la  permission  de  lui 
transférer  l'abbaye  de  Montmajom     (di  Monte-Mage, 
Aiï.  cir.  (  Faux  '  1  I16  v" 


1  Pranooii  d'AubuMon,  comte,  puis  une  de  La  Fauillade.  <  \ ..>    1  ni  .  p.  n«6,  dei  CeNcsi  tir  \U:<mn  et  la  Chro- 

nologir  miliiairr  de  Pinard.)  Le  duc  de  La  Feuillade  était  isau  de  la  famille  du  grand  maure  d'Aubu 

dea  Pyrénées,  il  nlln  aorvir  sous  Moolecuculli  contre  les  rurca,  puii  accompagna  Looia  XIV  dut    .1  conquél 

I'  Y.iii. ■Iii'-CoimIc   (   1I.7/1  ). 

''  Probanlemenl  Pierre  Séguier,  seigneur  de  SainUBriaaon ,  pré  "t  de  Paris,  morl  sa  ififi^. 

Downing  avait  jU  chargé  par  Ct ivell  ds  aa  rendre  an  Pia'moul  pour  «wnattn  pai  lahadme  la  aituatian  dea 

Vnudois  cl  on  rendre  compte  i  Cromwell,  <i m  les  avait  pus  sou»  ta  protection. 
4  Ablmyc  de  l'ordre  de  aaint  Benoit .  au  diocèse  d'  I 
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1655. 

a  septembre. 
La  Fère. 


a  septembre. 
La  Fère. 


a  septembre. 
La  Fère. 


2  septembre. 
La  Fère. 


a  septembre. 
La  Fère. 


a  septembre. 
La  Fère. 


a  septembre. 
La  Fère. 


2  septembre. 
La  Fère. 


2  septembre. 
La  Fère. 


2  septembre. 
La  Fère. 

a  septembre. 
La  Fère. 


Il  septembre. 
Compiègne. 


SUSCR1PTIONS 

DES  LETTRES. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


A  Giovanne   Braecese, 
à  Rome. 


Au  cardinal  Rapaccioli , 
à  Rome. 


A    Michèle    de!    Bene 
Possevera,  à  Rome. 


Au  cardinal  LSichi. 


Au     cardinal    Antonio 
Barberini. 


Au  duc  de  Modène. 


Au  prince  de  Monaco. 


A  M.  de  Castelnau. 


A  M.  Talon,  intendant. 

A  M.  Talon,  commis- 
saire des  guerres  au 
Quesnoy. 

Au  marquis  de  Canillac. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


et  sources. 


Protestations  du  désir  de  le  servir  et  de  lui  donner  un  autre 
évêcbé  on  archevêché  que  celui  de  Poitiers1. 
Air.  élr.  (France).  I.  371,  f  3i7. 

Mazarin  approuve  la  pensée  de  faire  des  présents  aux  princi- 
paux serviteurs  du  Pape.  Il  est  très  satisfait  d'apprendre  que 
Pierre  de  Cortone5  se  prépaie  à  faire  pour  lui  un  tableau. 
Mazarin  a  reçu  l'édit  de  Naples,  qui,  en  réalité,  ne  contient 
rien  de  précis.  Il  taul  cependant  continuer  d'entretenir  des 
relations  dans  ce  royaume. 

AIT.  étr.  (Francb),  t.  371,  f"  il-]  v°. 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  que  Braecese  lui  a  exprimés 
de  sa  part. 

Ail',  élr.  (Fbmcb),  1.  271.  f"  3a5  y". 

Remerciements  pour  les  félicitations  qu'il  a  envoyées  à  Mazarin 
à  l'occasion  du  mariage  de  la  nièce  du  Cardinal  avec  le  prince 
de  Modène. 

AIT.  étr.  (France),  I.  971,  C  3a''. 

Mazarin  le  prie,  au  nom  du  Roi.  de  rester  à  Rome  jusqu'à  ce 
que  l'affaire  du  cardinal  de  Retz  soit  terminée. 

AIT.  élr.  (France),  I.  271,  f"  3a'i  v°. 

Mazarin  le  remercie  des  félicitations  qu'il  lui  a  adressées  sur  le 
succès  des  armes  françaises.  Il  l'engage  à  rester  à  Rome  afin 
que  l'on  puisse  obtenir  du  Pape  qu'il  soit  pourvu,  comme  le 
veut  le  Roi ,  à  l'administration  du  diocèse  de  Paris. 
Aff.  élr.  (Franck),  t.  271,  f°  3a6  r*. 

Mazarin  lui  parle  du  siège  de  Pavie,  qui  lui  donne  de  vives  in- 
quiétudes. 

Aff.  étr.  (France),  I.  071,  f"  327  \°. 

Mazarin  lui  promet  de  ne  rien  négliger  pour  mettre  ses  Etats  a 
l'abri  de  tout  danger.  Il  ne  pourra  cependant  s'occuper  acti- 
vement de  ses  affaires  qu'au  retour  du  voyage  qu'il  est  sur  le 
point  de  faire. 

Aff.  élr.  (France),  t.  971,  f°  339. 

Mazarin  l'exhorte  à  faire  travailler  activement  aux  fortifications 
de  Condé  et  de  Saint-Guilhain.  On  lui  envoie  de  l'argent  à  cet 
effet. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  l.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Alf.  élr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Talon  a  du  recevoir  l'argent  pour  la  solde  de  la  garnison  du 

Quesnoy  et  pour  les  travaux  des  fortifications  de  cette  place. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas)  ,  I.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  son  arrivée  à  la  Cour  avec  le  convoi 
qu'il  était  chargé  d'y  conduire. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  iodicalion  de  page  ni  de  folio). 


1  On  a  déjà  vu  que  Mazarin  voulait  faire  donner  à  Antonio   Barberini  l'archevêché  de  Reims,  auquel  il  fut,  en 
effet,  promu. 

2  Peintre  célèbre,  né  à  Cortonc  en  1609,  mort  en  1669. 
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LIEUX  DKS  DATES. 

DES    UTTISS. 

ICES. 

1055. 

8  septembre. 
Chantilly. 

Au  duc  di;  Modène. 

Mazarin  exprime  son  inquiétude  sur  l'issue  du  sièj  e  de  Pane.  Il 
a  faii  tout  ce  (|ui  dépendait  de  lui  pour  en 
Il  déploie  le  désordre  arrivé  dans  le  régiment  d  \>im 
Le  duc  pourra  le  punir  avec  nue 

\lî    étl       I                                    '!3o. 

7  septembre. 
Parie. 

A  l'évoque  d'Orange. 

Mazarin  a  recommandée  Lionne  de  s'occopei 
du  prince  de  Caatellaneto    [>i  isonnier  d< 
ensuite  do  r  (us  qu'a  (ail  1    due  de  Vendôme  de  laisser  son  til- 
le duc  de  Mercosur  s'embarquer  avec  lui  sur  l-i  Botte  al  \<  r- 
tager  la  gloire  qu'il  espère  n  <  leillir  soit  danc 
chant  i-  soit  dans  le  l  evant. 

AIT.  ati     (Pi    n    |,  t.  §71,  i'  33». 

-  septembre, 

La  ! 

A  lu  dnehesse  de  v"en- 
dôine 

Pélicitation                    >n  de  l'heureux  ■                             i  du- 
chesse, de  Mercœur,  nièce  du  <  ardinnl. 

Iff.  .1,     i  Pu»  s)     i.    -  ,'■  .   i    *14. 

y  septembre. 
La  Père. 

A  la  duchesse  de  Che- 
vreuse 

Remerciements  | r  l'amitié  qu'elle  lui  1 

de  dévouement  et  de  désir  de  la  - 

AIT.  oïr.  (Puaos)                         45. 

7  septembre. 
La  Père. 

\  M   Do  Metz. 

La  Coni  doit  partir  le  lurlendem  tin  pour  ratoui                   R 
eommandation  pour  que  l'appartement  d 
soit  prêt  pour  ce  moment-là. 

Ml. 

7  septembre 

A   M.  Talon   du    Q 

Lettre  relative  aux  munitions 

Paris. 

noy. 

\i).  étr.  (Pu                            i    indication  a*  page  ni  di 

s  septembre. 
Paris. 

Au    grand    maître    de 
l'artillerie. 

Mazarin  répond  i  une  demande  que  le  grand  malt! 
adressée  pour  no  officier  d  srtillei  i     R  isoi  •  qui  ' 
de  l'aceoi  d 

\ii.  ,ii .  i  Ptn-Bu 

s  septembre. 

\  M.  NoWet 

Mazarin  s'éto pie  M.  de  Tendon •  d<  si  lui  di  son  emploi 

Paris. 

de  comm  Maire  généi  al  de  la  mai 
Iff.  flr   i  Paiaoa),  t,  i  ■  ■ 

s  leptembre. 
Paris, 

Au    président   de  Bor- 
deaux. 

Mazarin  lui  annonce  que  l'accommodement  de  l'affaire  des 

testants  de  S  n bI  conclu  ,  et  qu'ils  tonl  obtenu  .  i  ai  i'in- 

tercession  du  Roi,  em  ore  plus  qu'ils  lemandaient*. 

Recommandation  pour  le  sieui  1 1  - 

lillB  )  .    1.    6('i 

h  septembre. 
Paris. 

Au  coude  de  \loiel. 

Rémi  rciements  pour  les  nouvelles  qu'il 
continuer, 

Ml   ,  ir.  i  Pits-Bm  >                                     1    paga  ni  d*  • 

8  septembre. 
Paria. 

A     Talon,     intendant 
d'armée. 

Envoi  d'argent  p '  les  fortifications  des  places  et  pour  rhô]  ital 

militaire.  On  doit  s'occuper  des  contributions  è  levei   sur  le 
pays  ennemi. 

Ml.  .'h.  i  Pato-Bii  \ .  i.  87  |  lani  indication  de  paga  ni  de  folio). 

8  septembre. 

A  M.  de  Beauvau, 

Promesse  de  ne  laisser  manqw  1  ni  de  munitions  ni  d'argent 

Paris. 

Ml.  tic.   (PiTt-Bia),  1    87  (sans  indii alion  <le  paçe  ni  de  folio). 

1    Gel  orlrviv 

s>'  rendait  en  AngleU  rro  .  | 

robablemenl  avec  nùasion  da  faire  dai  schati  pour  Ma/arin. 

H  1Z.IHIN.  —  VII. 


US     SAtlON  LU, 
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et 

L1BUI  DKs  DATBS. 


1655. 

8  septembre. 
Paris. 


i)  septembre. 
Paris. 


io  septembre. 

Paris. 


io  septembre. 

Paris. 


io  septembre. 

Paris. 


io  septembre, 

Paris. 


io  septembre. 
Paris. 


io  septembre. 
Paris. 


io  septembre. 
Paris. 

io  septembre. 
Paris. 

io  septembre. 
Paris. 


io  septembre. 
Paris. 


io  septembre. 
Paris 


io  septembre. 

Paris. 


SUSCRIPTIONS 


DES    1,1  TT  r.F.S. 


A  \l.  de  Seyron, 


A  M.  de  Turenm 


A  M""  de  Fonteviault. 


\  M.  de  Hère. 


A  M.  de  Villctle. 


A  M.  de  Villeneuve 


A   de  Lionne,  à  Rome. 


Au  cardinal   Sacchetti. 


Au  cardinal  Ricci 


Au     cardinal     Pio,    à 
Rome. 

A  Camillo  Lilly,  à  Aix. 


A  dona  Anna  Colonna 
Barberini ,  à  Rome. 


A  Agostino  Pinelli ,  ré- 
sident de  la  répu- 
blique de  Gènes,  à 
Rome. 

Au  doge  de  la  répu- 
blique '. 


WI.YSis  DES  LETTRES 

ET  SOURCES. 


M  /  irin  insiste  pour  qu'il  presse  l'envoi  des  convois  destinés  à 

l'année. 

Air.  étr.  (Pats-Bas) .  I.  S-j  (:.ans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  fail  pari  des  avis  qu'il  a  reçus  des  Flandres  sur  les 
projets  des  ennemis.  I  répond  ensuite  à  des  demandes  que 
Turenne  lui  avait  adressées  pour  divers  officiers  de  son  armé  . 

Aff.  élr.  (  Pays-Bas  ).  t.   i;  (  sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  écril  que  son  neveu  n'a  reçu  qu'une  légère  contu- 
sion à  la  tête.  Remerciements  pour  la  part  qu'elle  prend  â  cet 
accident. 

Aff.  élr.  (France),  t.  8.,C ,  P  tij. 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  exécuté  la  commission  que  le  Roi 
lui  avait  donnée  pour  le  duebéde  Mayenne. 
Aff.  étr.  (France),  t.  896,  P  s/18. 

Mazarin  se  plaint  des  h  ttres  de  M.  de  Villette,  qui  lui  a  reproché 
de  manquer  à  ses  promesses. 

An",  étr.  (France),  t.  896,  f°  sig. 

Mazarin  lui  promet  de  se  souvenir  de  lui  quand  il  vaquera  un 
bénéfice  sur  lequel  on  puisse  établir  une  pension. 
AIT.  élr.  (Fbasce),  1.  896,  f°  s5o. 

L'affaire  du  cardinal  de  Retz  est  toujours  au  même  point.  Le 
siège  de  Pavie  donne  de  bonnes  espérances.  L'armée  navale 
est  partie  de  Provence  pour  la  Catalogne. 
Aff.  étr.  (France),  I.  571,   f"  333  r». 

Mazarin  lui  annonce  que,  selon  le  désir  du  Pape,  on  a  permis 
l'exportation  des  blés  de  la  Provence  et  du  Languedoc,  quoi- 
que dans  ces  provinces  la  récolte  n'ait  pas  été  bonne. 

AIT.  étr.  (France),  t.  371,  f>  335  v°. 

Rccommandat'on  pour  Giovanni  Tavernarini ,  de  Modène. 
AIT.  élr.  (France),  t.  371,  f°  336. 

Félicitations  à  l'occasion  de  sa  nomination  à  l'évèché  de  Ferrare. 
Aff.  étr.  (France),  t.  371,  P  336  v\ 

Remerciements  pour  la  prudence  avec  laquelle  il   a  dirige  le 
voyage  de  ses  nièces  jusqu'en  Provence. 
Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f  337. 

Mazarin   la  remercie,  ainsi  que  sa  fille,  de  l'affection  qu'elles 
témoignent  pour  la  princesse  de  Modène,  sa  nièce. 
Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f  337  v\ 

Remerciements  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  il  s'est  oc- 
cupé de  ses  nièces  à  l'époque  de  leur  embarquement  ponr  la 
France. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371.  f  338. 

L'ambassadeur  Ginsliniani  a  remis  à  Mazarin  la  lettre  du  doge 
qui  est  pleine  de  courtoisie  {la  cortesissima  Jettera).  Remer- 
ciements et  protestations  d'affection  et  de  respect. 

AIT.  élr.  (France),  t.   371.  f"  33g. 

'  Le  titre  porte  al  Doge.  Lue  mail)  plus  récente  a  ajouté  :   Di'lh  repvilica  ai  Venetia.  (''est  une  erreur.  La  lettre 

de  Mazarin  est  adressée  au  doge  de  Gènes ,  dont  Ginsliniani  était  un  des  sujets. 
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DATES 

et 

LIKIil  DUS  DITES. 


1655. 

i  g  nptembm. 
Paris. 


itembre 
Paris. 


SDSCBIPTIONS 


l>KS  l.t.TTRES. 


A  M.  de  Birague. 


A  H  de  Mondejeui 


i  -i  septembre       \  M  de  CuMnan 
Paria. 


i  i    teptembre       Vu  duc  de  \a vailles. 
[Quesno] 


i  -i  septembre. 
Paris. 


i ..  si  ptembre 
Pai  i- 


i.'i  septembre 
Pari 


i  .'■  Beptembn 


i  E  septembre 
Paria 


i  ;'p  septembre. 
Paris. 


î  ;'>  septembre. 
Paria 


7  Beptembn 
Paris. 


A  M.  de  l!i  idù  d 

A  M.  Talon ,  1 1 1 1 cikI  1 1 1 1 . 

\  \l  de  Bo  sdavid 

A  M.  <  1 1 1  Passage. 
\  M.  de  La  Guillotière 


\  M  i  i loi i  ilu  Queanu] 
(comm  asaire  dea 
guerres  ) 

A  M.  de  Nam  i  é 


\    M,    de    Lionae     1 
Rome. 


MULYSES  DGS  !  i 


M.iy.niii  a anonee  aa prochaine   in  vée  a  la  Fère.  Recommanda- 
tion pour  des  oui  la  è  acheter,  i  \i.  de  B 
de  i  re  rois  sur  lea  intérêts  du  gr  nd  maître  de  l'art  lli 

AIT.  étr.  (  Pin-Bu  .  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  au  munitiona  envoyées  dans  les  p  io  -  du  Nord 
de  la  France  (Landreeies,  le  Quesnoy,  Condé,  SainK 
li. nu  |.  M.i/.u  n  Mondejeni  d'envoyer  dea  pii  i 

canon.  Il  loi  parlera  nltérieuremenl  dos  fortifications  | 

d'Arleoi  el  de  l'BscInse, 

\n  .ii.  (  Pin-Bu) .  i.  '■'•-  i  ssi 

Recommandations  poni  lea  fortificationi  di    Gond 
Guilha  n. 

AIT.  éir.  (l'ti  — Ht*  ) ,  I.  if  (uni  indication  depap. 

umandation  de  fournir  une  i 
préparé  pu  \l  sa  w  in. 

Aff.  <<tr.  (P»i  -  Il  »•.  * .  i    i;  (aani  indu 

Beau  rciements  | i   le  /•  le  avi  e  lequel  ii  ti 

convoi    Nécessité  de  i  tire  travail! 

Ml   tu.  (Pats-Bai),  t.  87  (sans  Indiralion  depaaj 

Reeçunmand  itions  pour  li  *  fortifie  itioni 
i  isionnements  des  places  fortes. 

Ml    i 

Mazarin  lui  ai i ras  le  Roi  lui  .i  accordé  une  I 

-i  sel  un  degré,  lui  dinai,  par  lequel  y  suis  l>  i  n 

.i)sr  que  voua  eommenciei  a  roua  aslever.i 

mi  ■  ti   i  Pavt-Bi  folio). 

m  l'avertil  qu'on  ae  prépare  ■<  lui  anvoyi  i  an  gi 
mi  i  ir.    Pats-Bi 

lui  avoii  parlé  de  la  réfoi  me  nécessaire  de  soi 
Mazarin  lui  reeommandi  de  fain  trai  iller  aux  voies  di  eun 
municationc  entre  Guiae  el  I  andr 

Ml  el    i  Pus  Bu),  i     ;  i  sa   lad 

■  l»i  ■!  i ïher  i  argent  dea  eontril na  ■  i      , 

un. nul. mis  des  différents  postes  isui   le  pied  que  M   de 
Turenne .  i  qui  vous  i  n  p  irlei  «si 

Ml  ter.  (  I 

Ma   tri  n  lu   déclare  qu'il  a  raison  de  comptai  sui   son  eatimeel 
sur  -"n  affection. 

Art".  <;ii    i  Paovwi  <■ .   lui 

n  s'étonne  de  l'inquii  tnde  que  i   use  m  Papi 
d'une  petite  armée  Drançaiae,  après  qu'il  .i  supporté  ai  long- 
temps les  dégâts  causés  pai  les  Espagnols.  La  nonciature  du 

(nul  Bonviai  sérail  celle  qne  la  Pranee  accepterait  le  plus 


1  '"'  "I'"'  porte  la  date  du  Quesnoy,  ssna  doute  pai  erreur.  I ses  lettres  in  iG  septenibn  i65G  iouI 

d*'  Paris. 

'  Il   l'agil  - r.M-.  nil.L.l.i. m.  ni  d'une  lieutenanec  sus  gardes,  ou  dans  an  .lr-  avisai  régiments!  di 

Roi    BO    IVM-l'Villl    ilr   |null'\nll    aUX    Km.hi 
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DATES 

et 

MEUS  11ES  DITES. 


1655. 


1 7  septembre. 
Paris. 


SUSCR1PTI0NS 

DES    LETTRES. 


Au  pape  Alexandre  VII. 


17  septembre,     A  l'évoque  d'Orange. 
Paris. 


17  septembre. 
Paris. 


17  septembre. 
Paris. 


17  septembre 
Paris. 


17   septembre. 
Paris. 

17  septembre. 
Paris. 


18  septembre. 
Paris. 


18  septembre. 
Paris. 


18  septembre. 
Paris. 

18  septembre. 
Paris. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

ET  SOURCES. 


Au    président   de   Bor 
deuu\. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 


A  Benedetto  Ciltadim 
à  Milan. 


A  M.  d'Argenson ,  am- 
bassadeur à  Venise. 

Au  duc  de  Longueville. 


A  la  ducbesse  de  Mont- 
morency. 


Au    prince    Altbnse   de 
Modène. 


A  la  princesse  de  Mo- 
dène. 

Au  duc  de  Modène. 


volontiers.  En  terminant,  Mazarin  répond  au  désir  qu'ex- 
primait Lionne  d'être  rappelé  en  France:  il  faut  attendre  que 
l'affaire  du  cardinal  de  Retz  soit  terminée. 

AIT.  étr.  (Fbancb),  t.  371,  f  33g  y". 

Lettre  remplie  de  protestations  de  respect,  de  dévouement,  etc. 
Air.  étr.  (Faisca),  1.  271,  f  34s. 

Mazarin  pense  que  l'armée  navale,  partie  de  Toulon,  pourrait 
être  arrivée  en  Catalogne.  On  achèterait  volontiers  des  Turcs 
pour  les  galères,  si  les  traités  avec  le  Grand  Seigneur  ne  s'y 
opposaient  '.  Recommandations  pour  faire  travailler  aux  ga- 
lères, faire  payer  l'impôt  des  terres  adjacentes*,  sur  les 
sommes  dues  par  Vanicelli ,  et  les  dépenses  excessives  que  l'on 
fait  faire  au  duc  de  Vendôme. 

Aff.  étr.  (Fr.ncb),  t.  895,  f  3bi. 

Il  doit  faire  savoir  au  Protecteur  qu'on  a  fait  tout  ce  qu'il  dési- 
rait; mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  presser  la  conclusion  du 

traité. 

Aff.  étr.  (Angleterre),  t.  66;  copie  du  temps. 

Mazarin  lui  a  déjà  écrit  qu'il  était  parfaitement  libre,  ou  de 
revenir  en  France,  ou  de  rester  à  Rome. 

AIT.  étr.  (France),  t.  271,  f>  3âo. 

La  Reine  a  été  très  satisfaite  des  étoffes  brochées  que  Cittadini 
lui  a  envoyées.  Mazarin  lui  demande  le  compte  de  ce  qui  lui 
est  dû  pour  ces  étoffes. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271,  f"  35i. 

Autorisation- de  retarder  son  départ  de  Venise. 

Affj  étr.  (Venise),  t.  59 ,  f°  82  ;  original  signé. 

Remerciements  pour  l'intérêt  qu'il  prend   à  l'accident  de  son 
neveu.  Protestations  de  reconnaissance. 
AIT.  étr.  (France),  t.  896,  1°  s5i. 

Mazarin  a  été  heureux  de  pouvoir  s'employer  au  service  d'une 
personne  de  sa  qualité  et  de  son  mérite. 
AIT.  étr.  (Francb),  t.  896,  f  202. 

Lettre  de  compliments  à  l'occasion  du  mariage  du  prince  avec 
la  nièce  de  Mazarin.  Protestations  de  dévouement  et  de  désir 
de  lui  rendre  service. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271.  f"  353. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  étr.  (France),  t.  271,  f°  355. 

Mazarin,  se  disposant  à  partir  pour  la  frontière,  entretient  le 
duc  de  Modène  de  la  mission  du  comte  Roncbi.  On  a  remis  à 
Ronchi   cent  mille  livres.   Le  Cardinal   rappelle,  en  outre, 


1  On  sait  que  le  trafic  des  esclaves  turcs  continuait  en   Europe,  de  même  que  la  vente  des  esclaves  chrétiens  se 

fioursuivait  dans  les  États  du  Sultan.  Néanmoins,  depuis  les  traites  conclus  par  la  France  arec  la  Porte  .  au  xtic  siècle  , 
es  sujets  français  étaient  soustraite  à  ce  commerce  dans  les  possessions  musulmanes,  à  moins  qu'ils  ne  rossent  laits 
prisonniers  sur  des  vaisseaux  appartenante  me' autre  puissance  que  la  France. 

s  On  nommait  ainsi  un  certain  nombre  de  paroisses,  sises  entre  la  Provence,  le  comté  de  Nice  et  le  Dauphiné,  et 
que  [l'on  avait  rattachées,  au  point  d<-  vue  fiscal,  au  gouvernement  d'Aix.  (Voyez,  sur  les  «terres  adjacentes*,  les 
additions  du  tome  VI  .  p.  76/1 ,  des  Lettres  de  Mazarin.  ) 


DES   LETTRES    ANALYSEES. 
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DATES 

et 

urvi  DES  IJATE8. 


1651 


in  septembre. 
Paris. 


ig  septembre. 
P 

■jo  septembre 
Compiègne 


•à)   septembre. 
La  Fera 


si   septembre. 
La  Fère. 

■>'i  septembre 
Paria, 


ta  septembre. 
La  Fera. 


'.'1  septembre, 
La  Fère. 


•j.'t  septembre. 
La  Fère. 


•_>.'>  septembre 
[La  Fera  '.] 


a3  septembre. 
[La  Fère.] 


SI  SI. HUMIONS 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

rr  soobcbs. 


Au  bailli  de  Valençay. 


\n     marquis     Ottavio 

<,iiii/.i;:i  .   ,i  \|.i  iiluui-. 

s  \l  Talon  do  Qui 


\u    maréchal    di     I  s 
Farté 


Au    grand    maître    de 
l'artillerie, 

\  \l   de  Lioooe. 


\u   eomte  i  arlo   Bro- 
glia. 

\  M.  de   Noirmouliera, 


\   \l  M.  de  Turenoe  al 
de  La  Ferté, 


Vu  prince  \l ico  de 

Savoie   a  Turin. 


A    l'abbé    d'Agité,     à 
Turin, 


qu'on  a  envoyé  tous  les  renforts  de  troupes  dont  <>n  a  pu  dis- 
pose!   11  désire  vivement  le  succès  do  siège  de  Pavie;  mais 
dans  du  P<M-»criptum',  il  ajoute  que  le  sneeès   lui  parait 
doutetu 

AIT.   tir.  (Francis),  t.  17 

Mazarin  lui  souhaite  un  benreoi  vo 
Gomme  il  doit  passer  par  Rome    le  Cardinal  eal  persuadé 
que,  s'il  >.•■!'  la  Pape,  il  lui  parlera  dans  l'intérêt  duseï 
du  Roi. 

\ir,  .h.  (Roii  >,  t.  ,, 

Protestations  d'aunitié  1 1  'I"  désii  de  li  servii 

tff.  -h    |  i  ."136. 

Recommandations  poui  la  garnison  du  Quesuoy,  pou  li 
iii-ui  des  troupes  el  pou  les  fortifications  de  la 
ennemis  songent  è  l'attaquer. 

Vil.  -li    (P*Tt-Bil),  I.  3?  (uns  indication  de  p*);. 

Réponse  è  plusieurs  recommandations  laites  par  I  >  Ferl 
des  oflli  ii 

Ml.  -ir    i  l'u-i:, 

I'"  l'-l.illuli  de   lin  Ul  -   -"Il    I 

Ml. 

Macario  le  prie  de  solliciter  | r  le  cammandeui  di  Guiteol  la 

grande  erobi  de  Malte. 

Au",  -ii.  (Boas    .i.  i*8,  I 

Promesse  d'envoyci  les  ordres  nécessaires  | i  fair 

Italie  le  sieur  de  la  Marcouesi  avi     son  régiment 
Ail.  -ii    i  Psts-Bj 

Suivant  le  déaii   de  Noirmouliera,  Maiarin  s'efforcera  de  faire 
venir  son  régiment  de  i  ata  ogne  ■*  l'armée  du  Nord .  si 
mesure  peut  se  concilier  avec  le  service  du  RoL 

M).  Ii    (Pin-Bis)  <     indication  de  page-  ni  de  folio). 

Importance  de  I  i  de  Saint 

Guilbaio    \i  i  u  in  les  eng  qn  ils  o 

cupent.  Il  leur  enverra  un  grand  eonvoi  de  monil 
Ml.  su*,  i  P»ti-B 

D'après  les  nouvelles  reçues  par  le  duc  de  M  intoue    la  sii 
Pavie  i  été  li  vi    Mazarin  nen  a  pas  été  surpris,  Toute  la  i  our 
sait  le  jugement  qu'il  avait  toujours  porté  -ur  une  entreprise 
aussi  hardie. 

M),  étr.  i  Puai .  i    '      ■ 

Remerciements  poui  les  services  que  l'abbé  d'Aglié  rend  i  la 
France  près  de  la  mur  de  rurin. 
Ml',  étr.  i  Fuses)  .  I        i 


i6G 


lh  mono  'li  S.  t'.in'a.  d'uprèa  la  nota  manrii 

Le  manuscrit  porte  Paru  au  lien  de  /.a  /'—,  que  donnent  les  ■<  lires  manuscrits  | r  les  lettres  .In  s3  septembre 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

el 

LIEUX  DES  DATES. 


1655. 

a  3  septembre. 
De  ia  Fère. 


a3  septembre. 
La  Fère. 


a  3  septembre. 
Paris. 


a  3  septembre. 
Paris. 


a4  septembre. 
La  Fère. 


a k  septembre. 
La  Fère. 


a  4  septembre. 
La  Fère. 


a5  septembre. 
La  Fère. 


a  5  septembre, 
Guise. 


a  5  septembre. 
Guise. 


a  5  septembre. 
[Guise.] 


ao  septembre. 
Guise. 


SUSCRIPTIOINS 

DES  LETTJIKS. 


A    Charles  Colbert,  à 
Toulon. 


A  l'évêque  d'Orange. 


Au   duc  de  La  Roche- 
foucauld. 


A  M""  de  Richecourt. 


A  M.  d'Abancourt. 


A  M.  de  Beauvezé. 


A  M.  de  Brienne. 


A  M.  de  Brienne. 


Au   comte    Roncbi ,   à 
la  Fère. 


Au   chevalier  de  Cler- 
ville. 

A  M.  Talon  ,  intendant. 


A  M.  de  La  Guillotière. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


Mazarin   lui  annonce  la  mort  de  M.  de  Beaussan,   intendant 
d'Alsace.  Il  ajoute  qu'il   a  obtenu  pour  lui  celle  intendance. 
Aff.  élr.  (Fba>ce),  t.  895,  {•  3o.">. 

Route  envoyée  pour  les  recrues  italiennes  amenées  à  Toulon; 
nouvelle  mention  des  terres  adjacentes  '  pour  lesquelles  un 
impôt  est  dii.  Mazarin  lui   annonce  en  terminant  que  Colbert 
est  envoyé  en  Aisne  pour  remplacer  M.  de  Beaussan. 
AIT.  élr.  (Femob),  t.  8a5,  f°  3o4. 

Mazarin  se  félicite  de  pouvoir  rendre  service  à  une  personne 
aussi  distinguée. 

AIT.  élr.  (Fbahce),  t.  8<}6.  f'  aâa. 

Elle  ne  doit  qu'au  mérite  de  son  mari  la  résolution  qu'a  prise  le 
Roi  de  conserver  à  son  fils  le  gouvernement  de  la  Cassiére. 
Ad.  élr.  (Fbance),  t.  8g6 ,  f'  2J6. 

La  lettre  de  M.  d'Abancourt  confirme  l'avis  que  les  ennemis  ont 
envoyé  des  troupes  dans  Cambrai.  Mazarin  en  voudrait  savoir 
le  nombre. 

Aff.  élr.  (  Pais-Bas)  ,  t.  3-j  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  parle  de  son  régiment.  Il  lui  dit  que  le  lîoi  trouve 
bon  qu'il  traite  du  régiment  de  Béménécourt,  et  y  introduise 
les  compagnies  qu'il  a. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  recommande  de  donner  main  levée  des  vaisseaux 
anglais  retenus  dans  les  ports  de  France. 

AIT.  élr.  (Fbahce).  t.  8o."> ,  1°  3o5. 

Mazarin  lui  parle  d'une  galère  appartenant  au  baron  d'Alle- 
magne, pour  laquelle  Madame  Royale  (Christine  de  France. 
douairière)  a  fait  plusieurs  fois  des  instances  près  du  roi  de 
France. 

Aff.  élr.  (Fbauce),  t.  8g5 ,  f°  3o6. 

Mazarin  n'a  pas  été  surpris  de  la  levée  du  siège  de  Pavie.  Il  ex- 
prime le  chagrin  que  cet  échec  lui  a  causé  à  cause  du  duc  de 
Modène,  et  prie  le  comle  Bonchi  de  transmettre  au  due  l'ex- 
pression de  ses  sentiments.  Espoir  que  la  prochaine  campagne 
compensera  le  mauvais  succès  de  ce  siège. 
Aff.  élr.  (Fbahce),  t.  271,  f  s58. 

Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  envoyé  le  plan  des  fortifications 
que  l'on  fait  à  Condé  et  à  Saint-Guilhain.  Il  l'approuve. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Becommandation  d'approvisionner  de  fourrages  Condé  et  Saint- 
Guilhain  au  moyen  des  contributions  levées  sur  les  pays  voi- 
sins. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  37  |  sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Becommandation  de  transmettre  la  lettre  ci-jointe  à  M.  de  Beau- 
vau. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas).  I.  3;     -ans  indication  de  page  ni  de  folio). 


Voy.  ci-dessus,  p.  573. 
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DATES 
et 

LIBUS  DBS  DITES. 


■6  septembre. 

(.ii/sc. 


■>-  septembre 
Guise. 


•>.-  septembre. 
Guise. 


-.'7  septembre. 
Guise. 

«7  septembre. 
Guise. 


•àj  septembre. 
Guisr. 


■>.-j  septembri 


f]  septembre. 
Guise. 


■■-  septembre. 

GutSe. 


■>7  septembre. 
Guise. 

b8  septembre. 

(iiliv. 


v|  SCRIPTIOilS 

des  letthhs. 


A  M.  de  Bnanrao. 

A  M.  de  Caeteln  m 

\n  Gbaneelier. 

An  Procureur  général. 

\  l'abbé  Pouqoet. 
\n  comte  de  L'Hôpital, 

\  Bervart, 

a  M   de  Sinery. 
A  MM.  les  géuéranx, 
\  M.  de  La  Guillotière. 


Au  maréchal   de  Gra- 

iiiinii. 

\u  Chancelier. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

8T  SOURCES. 


1655. 

•>,'■>  septembre.       A  M.  de  Bsaurau.         Maiarin  lui  recommande  d'envoyer  !  Landreciea  on  eorpa  de 
Guise.  cavalerie  afin  de  protégerle  grand  convoi  qu'il  va  faire  p 

pour  l'armée   11  charge  M   di  Beauvan  d<  prévenir  de  ces  me- 
sures MM  de  Turenne  et  de  La  Perte 

AIT.  i  ii.  I  Psts-Bjj  I      '■'■'''  ■•"!    indication  de  page  ai  de 

Détails  mu  les  objets  doat  se  compose  le  grand  convoi  envoyé 
peu  ttatarin. 

h     i  P»T8 -li»- 1 .  I .      ;  l<- page  ni  de  folio). 

Maiarin  prie  le  Chancelier  de  (aire  jouir  le  marquis  de  Palai- 

Le  Roi  lui  .>  .  eeordi  ea 
\IT.  étr.  (Fam    I    i     - 

Maiarin   l'entretient  de  diverses  questiooa  di    finances 
plaint  de  la  conduite  il"  l'arehevéqui   de  Bouen  .i  l'égard  di 
l'évéque  de  <  outani  e 
Iff, 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  éur.  (Faalca) 

n  annon»  an  comte  de  L'Hôpital  qu'il  ■>  chargé  Ondi  di  i 

de  pai  l' i  -i  H ■■  i 
UT.  i 

l'i •  dr   faciliter  le  payement  d  i  n 

■  tpédié  depuis  plusieurs  mois  en  bveur  du  somle  'i'-  l  'lin 
pilai.  Hervart  doil  en  parler,  de  la  pari  il"  Maiarin,  aux  sor- 
intendants  des  Bn 

Iff    ir.  (P«j  9o      I    '66. 

in  est  persuadé  'I"  Pi  mitié  de  M    de  8illery,  Promeaai  de 
s'opposer  a  tous  les  mauvais  offices  qu'on  voudrait  lui  rendre. 
Iff.  6ir.  (Fusai),  i.  n,"    i 

M  a  tari  o  a  appris  avec  plaiaii  que  le  grand  convoi  c|u'M 
voyé  a  l'armi  e  est  en  suri  U  , 

Iff.  efli    (P»i  '■;  («mis  indication  de  peg< 

Mai i  le  charge  il"  tronami  lire  ani  généraux  la  leltt  • 

n  dessus, 

Iff.  étr.  ■  i  ■       '  de  page  ai  di 

Remerciements  | r  les  nouvelles  qu'il  a  envoj 

tff.  l'olio). 

Maiarin  lui  parle  il"  l'e  de  i  an  hi  i 

qui  ne  s'est  emporté  contre  I  évéque  de  '  outam  es  que  i 
i|u"  rr  dernier  n'a  pas  voulu  Ini  promettre  sa  voit  poui 
semblée  du  clergé.  Masarin  es)  il  aria  que  le  i  onseil  doit  "ii 
délibérer  al  proposer  une  résolution  au  lloi. 
AIT.  étr.  (Fais     ),  t.  896,  1  ■  «71. 

1  Probablement  Antoine  d'Harvillc,  mar.]uis  de  Palniacau,  qui   h   LXcaioauiatre  de  tê  1  im'megoi 

de  Calais. 

'J  On  appelait  tertres  i'Éta,  une  ordonnance  do  lt"i  qui  suspendait  tonte  espèce  de  poorsoite  judiciaire  osnl 

pars aïe  qui  était  absent  pour  an  service  public;  beaucoi  iilhommes  et  de  gens  ea  laveur  en  pbtaaaienl 

;iss,'z  arbitrairement  pour  se  ttre  fl  couvert  de  leurs  créao 

'  Le  Chancelier  pouvait  refuser  'l"  sceller  une  ord Mince  du  Roi  1 1  en  suspendre  pendant  quelque  temps  l'es  1  ution. 

1  Voy.  11  dessus ,  p.  ah,  la  lettre  'lu  •<-  septembre  i665  a  l'évéque  de  Coutaneaa. 

■  Voy. ,  ci-dessus,  la  lettre  du  v)  septembre. 


57f> 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

LIEUX  DBS  DATBS. 


1655. 

28  septembre. 

Guise. 


•28  septembre. 
Guise. 


28  septembre. 
Guise. 


29  septembre. 
Guise. 


29  septembre. 
Guise. 


29  septembre. 
Guise. 

30  septembre. 

Guise. 

3o  septembre. 
Guise. 

3o  septembre. 
Guise. 

3o  septembre. 
Guise. 

3o  septembre. 
Guise. 


3o  septembre. 
Guise. 

3o  septembre. 
Guise. 


3o  septembre, 
Guise. 


SUSCRIPTIONS 


DES    I.ETTBES. 


A  M.  Bignon. 


Au  père  Georges,  capu- 
cin. 


A  l'abbé  Fouquet. 

Au  duc  d'Amville. 

A  M.  Vallot. 

A  M.  de  Vandy. 

A  MM.  les  généraux. 

A  M.  de  Navailles. 

A  M.  de  Schomberg. 

A  M.  Despinet. 
A  M.  de  Mondejeux. 

Au  comte  Carlo  Broglia. 
A  M.  de  Lavogadre. 

A  M.  de  Créquy. 


ANALYSES  ULS  LETTBES 

ET    SOITXÏS. 


Reraercicineiils  pour  une  lettre  qu'il  a  adressée  a  Mazarin.  Pro- 
messe il"  travailler  à  lui  faire  obtenir  un  posd-  plus  considé- 
rable dans  l'intérêt  du  service  du  Roi. 
AIT.  élr.  (Fiujce),  t.  K(j6,  fJ  37a. 

Malgré  le  déplaisir  que   Mazarin   a  éprouvé  de  la  conduite  du 
père  Georges  dans  les  temps  |>.issés,  il  est  dispose-  à  lui  don- 
ner des  preuves  de  sa  bonne  volonté.  "Dieu  m'a  fait  la  grâce, 
écrit  le  Cardinal,  de  n'avoir  de  fiel  contre  personne.! 
AIT.  élr.  (Fiuxct),  I.  8<jG,  f°  s^3. 

Mazarin  lui  parle  encore  de  la  conduite  extravagante  de  l'arche- 

vèque  de  Rouen  et  de  la  lier  s. il"  -d'empescher  la  conti- 
nu ition  des  attentats  que  commettent  les  adhérents  du  cardi- 
nal de  liitz-. 

B.  ,\.  ,  mss.  f.  fr. ,  t.  9.3.202.  {•  177.  (Ce  billet  autographe  est 
placé  à  tort  à  la  suite  des  lettres  de  novembre  1 655.  ) 

Mazarin  se  réjouit  de  pouvoir  compter  sur  l'amitié  de  Brion  ' 
et  lui  promet  la  sienne.  «On  me  mande  qu'il  ne  songe  qu'à 
régaler  les  Biles2,  et  je  voudrois  qu'il  en  trouvast  à  la  lin  une 
à  son  gré.» 

Aff.  élr.  (Fbahce),  t.  896,  f°  3  -\. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  que  ce  médecin  loi  a  données 
de  la  sauté  du  Roi. 

AIT.  élr.  (Fiukci),  t.  890,  f  375. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Envoi  d'un  nouveau  convoi,  qui  est  peu  considérable. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (^ans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandations  pour  le  convoi  qu'il  conduit. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  I.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Il  doit  travailler  activement  à  fortifier  Saint-Guilhain. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  S-  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  prie  d'indiquer  les  dépenses  à  faire  à  Saint-Guilhain. 
Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  .'Î7  ( --ans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  M.  de  Saint-Aignan  pour  faire 
cesser  le  différend  qu'il  a  avec  le  comte  Carlo  Broglia  \ 

AIT.  ctr.  (Pays-Bas),  I.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  I.  3y  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  l'engage  à  seconder  Saint-Aignan  pour  rétablir  la  bonne 
intelligence  entre  MM.  de  Mondejeux  et  de  Broglia. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  dans  le.  même  sens. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas)  ,  I.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1  C'était  le  nom  qu'avait  d'abord  porté  le  duc  d'Amville. 

5  11  est  question  des  Glles  de  la  Reine.  Le  duc  d'Amville  eut ,  v<  rs  cette  époque ,  nne  intrigue  qui  fit  beaucoup  de 
bruit  avec  l'une  de  ces  filles,  M11"  de  Menevillc.  Il  lui  avait  promis  de  l'épouser. 
3  Voy.  ci-dessus,  p.  ah. 
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1655. 

So  septembre. 

(juise. 


in  septembre. 

(juise. 


'  octobre. 

Iiilisc. 


'  octobre, 
(illise. 


■2  oetobn 

|(.UIse.| 


g  octobre. 

(luise. 


■>  octobre. 

lilllsr 


■i  octobre. 

(luise. 


■>  octobre, 

(itiise. 


a  octobre 

(luise. 


SUSCIIII'TKAS 


DBS    LETTRBS. 


\  Servien. 


A     M.     lioillle  .     Mlle    lie 

Saint-Barthélémy*. 
An  Confident  i  sa  Roi  i 


A    Charles   Colbert,   è 

Toulon. 


\  l  éréque  d'Orange. 


\    l'évêque 
tances 


île    Cou- 


\  1 1  vi-i|iic  île  Lodève, 


\  l  abbé  Pouquet. 


\  M  de  La  Haye 


I  \l.  (.  rgam, 


ANALYSES   DES  LETTRES 

BT  SOIIBCES. 


Mazarin  l'entrelienl  de  ce  qui  t'eel  passé  à  rassemblée  de  Gail- 
Iiim  .  Il  lui  parie  ensuite  d'an   bénéfice  ecclésiastique  pou 
lequel  la  Reine  a  pria  un  engagement, 
AIT.  élr.  (Fuses),  l.  Ht/,,  ! 

m  regrette  de  ne  l'avoir  pas  rn;  il  le  remercie  des 

qu'il  lui  a  donnés. 

AIT.  élr.  (Fa»sei).  t.  8u/>.  f'  *--. 

Mazaria  cherche  è  calmer  la  mauvaise  nomeux  du  Roi  '  qui  venait 

île  ce  que  la  Rai i  le  Cardinal  l'opposaient  à  ce  qn 

rendit  a  l'armée. 

VIT.  élr.  (Passes)  -78. 

imandation  île  Caire  travaflli  istruetion  de  deux 

raisaeani. 

AU.  élr.  (Fmuci).  1    Bq5,  f  81t. 

\l ,1/. m  m  lui  annonce  l'enfui  d'argon!  pour  I 
ri  ne  -I'iiui  ce  qui  est,  ajoute-t-il .  de  1 
capitaines,  lorsqu'on  désarmera,  el  pour  toutes 
choses  qui  regardent  l'oeeonomie  de  la  marine 
Mm»  proeorer  on  pouvoir  en  telle  forme  que  roui  -  rea  suffi- 
samment  aathorisé  è  radvenii  et  en  estât  d'j  ».  ;>n  b 
s^inv  que  personne  em<  en  puisse  empêcher.*  1 
terminées  lui  parlant  des  recrues  smenées  pai  Vanicelli  et 
accusi  ce  dernier  de  dilapidai s.  on  doit 

On  aura  soin   à  l'avenir,  de  faire  payer  arec  plus  d 
les  gardiens  el  officiers  du  port  de  Toulon. 

mi.  tu-,  (  Passas) .  t.  89I 

Mi/. uni  .1  reçu  de  l'archevêque  de  Rouen  une  letti  e .  •>  laqi  elle 
M  n'a  l'.Ht  aucune  réponse.  Il  promet  à  l'évéque  di  1 
de  le  | •  1  oléger  li  internent 
Ml    Ht.  i  Passes  |,  U  8gl 

Hé moments  pour  les  mémoires  qu'il 

fournir  encore  | l'affaire  du  cure  de  la  M  deleine 

AIT.  cir.  (Faïasa),  t.  896.  f 

Maiarin .  sur  la  demande  de  l'abbé  Pouquet .  a  écrit  poui  1 
d'obtenir  la  délivrance  du  aient  de  '  s  i:  ibl 
insiste  pour  que  Pon  poursuive  les  auteurs  de  libelj 

AIT.  B.   If.,   un.  f.   fr.  . 

I.    »3,»01        I 

Envoi  de  provisions.  Recommandations  pour  les  soldats  m  dades 

\l  i/Miin  veut  le  plus  grand  soin  de  la  p  il  GuilLain. 

AIT.  .ii.  (Pats-Bis),  t.  S-j  (s.ms  imliration  de  page  ai  de  folie). 

Maiarin  lui  recommande  de  réunir  le  plue  de  charrettes  possible, 
afin  de  (aire  transporter  les  munitions  destinées  .1  l'ara* 
aux  places  fortes 

wl.  iir.  (  Pits-Bii  1 .  1.  ï"j    hus  iii.i  1  .ii le  page  ai  as  folio). 

1  Le  château  deGaillon  (auj.  dép.  de  lit  sus  archevêques  ds  Rouan.  L'archevêque  as  Rouen  avait 

attaqué  l'évéque  de  Cootances  dsasi'ssseniblée  tenue  su  chêtssu  ds  i>.iiIImh    i  \  m    à-dessus,  p.  e 
L'église  Siiiiii-ltni'ilieleiiij .   i  Péris,  était  situ Ii< n-  Il  Cité, 

'  Voy.  ei-dessus,  p.  go,  ls  lettre  du  1"  octobre  i656  à  Is  Reins. 

"  \ny.  ei-dessus,  p.  101,  une  lettre  du  s  octobre  i656  adressés  sus  généraux.  Les  lettres  analysées  ne  t'ont  i|ue 
répéter  les  pré*  ripl s  indiquées  iliuis  lu  lettre  luIreSM-e  aui  généraux  (  Turenne  et  l.a  I 
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et 
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3  octobre. 
•Jtiise. 


2  octobre. 
Guise. 


a  octobre. 
Guise. 


:î  octobre. 

Guise. 


.'i  octobre. 
Guise. 


3  octobre. 

Guise. 

I!  octobre. 
Guise. 


5  octobre. 
Quiévrain. 

5  octobre. 

Quiévrain. 

5  octobre. 
Quiévrain. 


5  octobre. 
Quiévrain. 


1  octobre. 
Quiévrain. 


SOSCRIPTÏOWS 

DES    LETTRES. 


A  M.  He  Gastelnau. 


A  M.  Talon,  intendant 
d'armée. 


A  M.  de  \  andj 


A  Schomberg. 


A  M.  Gargam. 


A  M.  de  Ligniéres 


A  M.  de  Vandy. 


A  M.  de  Vandy. 


A  M.  de-Beauvau. 


A  M.  Gargam. 


A  la  Reine. 


A  M.  Gargam. 


ANALYSES   DES  KBTTBB8 

ET  BOUBOU. 


Cette  lettre  reproduit,  en  l'abrégeant,  celle  que  Mazarin  a  écrite, 
à  la  même  date,  an*  généraux  '. 

\ff.  étr.  (  Piw-Bas),  t.  .^7  (su. s  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  recommande  à  Talon  de  faire  aux  troupes  les  avances 
de  solde  dont  il  a  été  question  dans  la  lettre  adressée  aux 
généraux  '. 

AIT.  étr.  (PiïS-Bis),  t.  3-  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

L'escorte  commandée  par  M.  de  Vandy  doit  se  préparer  à  ac- 
compagner un  nouveau  convoi,  avec  lequel  Mazarin  se  pro- 
pose de  se  rendre  à  l'année.  Il  se  plaint  des  vols  commis  par 
des  cavaliers  des  régiments  de  Vandy  et  de  Tracy. 

Au",  étr.  (Pus-Bas),  t.  07  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  exprime  la  joie  que  lui  a  causée  le  rétablissement 
de  sa  santé. 

Uï.  étr.  (France),  t.  896,  f»  389. 

Recommandations  pour  le  convoi,  auquel  Mazarin  se  propose 
de  se  joindre  avec  la  cavalerie  et  quatre  cents  mousque- 
taires. 

An",  étr.  (Païs-Bas),  l.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Prière  de  fournir  cent  vingt  mousquetaires  de  sa  garnison  pour 
renforcer  l'escorte  du  convoi. 

\ff.  éir.  (Pats-Bas),  t.  27  (sons  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  recommande  de  partir  de  Saint-Quentin  avec  cent 
vingt  mousquetaires  de  la  garnison  de  cette  ville,  que  M.  de 
Ligniéres  doit  lui  confier  pour  servir  d'escorte  au  convoi. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandations  pour  l'escorte  du  convoi  et  le  retour  des  char- 
rettes en  France. 

Aff.  étr.  (  Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

M.  de  Beauvau  doit  fournir  une  escorte  de  cinquante  cavaliers 
au  sieur  Gargam,  qui  se  rend  de  Guise  au  Quesnoy. 

Aff.  étr.  (Pas-Btas),  t.  3iJ  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  que  M.  de  Beauvau  devra  lui  fournir  une 
escorte  pour  les  charrettes,  au  nombre  de  trois  cent  cinq, 
qu'il  doit  conduire  de  Guise  au  Quesnoy. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indicafio  1  de  page  ni  de  folio). 

Remerciements  pour  les  lettres  que  1 1  Reine  lui  a  écrites.  Maza- 
rin annonce  son  prochain  retour.  On  dit  que  les  ennemis 
veulent  attaquer  Saint-Guilhain. 

Aff.  étr.  (France),  t.  272.  f"  S7. 
Mazarin  est  inquiet  pour  le  retard  des  charrettes  que  doit  ame- 
ner Gargam. 

Aff.  étr.  (PiTS-Bis),  t.  S7  (sans  indication  de  page  ni  de  foiio). 


Voy.  ci-dessus,  p.  101. 

Voy.  ci-dessus,  même  page. 

M.  de  Ligniéres  était  gouverneur  de  Saint-Quentin. 
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DKS  LBTTIÎKS. 

«t  Hnacis. 

1655. 

7  octobre. 

Quiét  i  mm 

\  l'abbé  Fouqiu  i 

tprèa  des  protestations  d'amitié,  Mata  ri  n  ajoote  :  -}■■  m 
(il»  rien  de  1  ■  continu                                             ebeteeque 
de  Rouen  ',  puisqu'il  n'j  ■•  personne  qui  n'en  juge  comme  la 
eboee  mérite  -  1'  termine  en  dé  l  irai  1  qu'uni  somme  de 
millions  sera  nécessaire  le  iG  conranl  au  plus  tard. 

II.   N.  .  m»,  f.  (r.  .  1.  (8,101,  1"  167. 

ri  octobre. 
Qoié\  rein. 

\  \l  Gargam. 

Mazarin  a  reçu  arec  plaisir  la  lettre  pai     quelle  M 
annonce  le  dépari  dee  chair                  ••■ortc. 

Ml    .ii    il'                                              .lion  Hf  p»g. 

n  octobre. 

Au  m  réeh  il  de  ?ille- 

ro  y. 

Matarin  le  remercie  des  nouve  les  que  le  mari  ebd  lui  a  6Vm 
di   la  santé  do  Roi  dont  l'indisposition  lo 
inquiétndet 

A4",  étr.  1 1                                so8. 

8  iii'lnlilv. 

Oui.-u'iiiii. 

\n  •oint,  de  Brienne. 

Mai  'i  ni  lui  annon                  1 1    oor  l    C001 
lui  r  insa  la  maladie  du 

tlT.  étr.  1 1                            .i»i. 

g  OCtol 

Guise. 

\n  comte  de  Bt icône. 

Mazarin  approuvi  1 1  n  ponsi   qni   Bi  i<  uni   .. 
deaiu  Ce  dernier  me  doit  an  oulli  façon  ofl  i                 ut-    ■ 

AIT                                               IsS. 

o  octobre. 

GuiS6 

Au  m  iréebal  de  Ville- 
roy. 

Matai  m  lai  soi ce  que ,  soi  la  nom  elli 

il  se  rend  1"  plus  pn  mptemenl  

\IT.  .Ir    (Fsi 

g  octobre. 
Guise. 

A  \l    Valol 

Lettre  dans  le  même   ans;  priera  è  M   Vallotde  lui  don  m 
nou>  elles  di  Is  santé  du  li"i 
\tl 

g  octobre. 
Guis 

i  la  Reine. 

Matarin  «  oodrail ,  dant  ;  inquiétude  qne 
Roi    poavoir  baser  son  irrivi  s  a  Font  dm  bleau   -J 

.1 .  tous  les  moyi  ua  imaginables  1 |  1  - 

tosl  - 

Ml    1 

g  octobre. 
Guise 

\  \i   de  Turenne. 

Matarin ,  après  lui  svoii  parlé  d«  munitions  eu 
annonce  qu'il  asl  ol  li                                                      eiot 
d'une  maladie,  que  le  médecin  Valol  assura  n                   1  nei    1 
m  'une  appréhension 

Ml   str.  (Pits-Bj    |                               .lion  de,pag 

io  octobre. 

(illis.'. 

\  Ondedei 

r.  commaudations  pour  diverses  ad  ires  ecclésiastiq 
Ml.  .ir.  1  Pusos),  L  891 

in  octobre. 
Guise. 

\  1 1  Reine. 

M     irin  exprime  de  1 reau  l'impatience  di  se  rendri  pn 

Roi  el  de  la  Rei 

Ml                                                     1 

i  n  octobre. 

\  M.  de  Mondejenx. 

Matarin,  après  l'avoir  r reié  des  service!   qu'il  .1  rendus, 

l'averlil  que  la  place  de  Saint  Tenant  eal  presque  sani  jarni 
son.  M    de  Mondejeux  doit  examinerai  la  garnison  d'Arraa, 
secondée    er  les  ;arniaons  de  Bélhune  el  de  la  Baaaéa,  pour- 
rai tenter  de  s'emparer  de  cette  place. 

MT .  .'il  .  |  l'.\-  11 .-  1    1    87  (sans  indication  de  page  ai  de  folio). 

\  0) .  n-uVs 

'  Dam  le  t. 

que  le  t.  896  c 

P    9*  et  .r»  7  7 . 

s  <  1 1  '■    t   Bog  .  celle  lettre  |» 
mlienl  l'original  ligne. 

il.   !..  data  il"  io  ortol.re ;  mail  es  iolu es  donne  qu'une  copie,  un.li- 
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ANALY8ES  DBS  LETTBBS 

LIEUX  DES  DITES. 

DES    I.KTI  IIKS. 

Bï  tODIGB. 

1655 

10  octobre. 
I.;i  Fère. 

A  la  Reine. 

Mazarin  a  reçu  une  lettre  de  Valot  qui  lui  annonce  une  amélio- 
ration dans  la  santé  du  Roi.  Néanmoins,  il  a  bâte  d'arriver  à 
Fontainebleau.  "Je  voudrois  bien  avoir  des  aisles  pour  entre- 
tenir, dès  ce  soir  mesme,  le  Confident  et  22  (la  Reine). 
Aff.  étr.  (Fuaxcb)  ,  t.  371 ,  P  5i. 

1 1  octobre. 
La  Fère. 

A  la  Reine. 

Mazarin  exprime  toujours  son  impatience  d'arriver  à  Fontaine- 
bleau.  Le  Cardinal  parle  des  plaintes  de  Barlet,  maltraité  par 
le  duc  de  Caudale  '. 

Aff.  étr.  (Fbance)  ,  t.  27a  ,  f"  5a. 

19  octobre. 
Compiègne. 

A  la  Iîcine. 

Mazarin  lui  écrit:   «Vous  pouvez  vous  imaginer  ma  joye,  me 
voyant  à  la  veille  d'estre  à  vos  pieds,  et  ne  pouvant  plus  douter 
de  la  guérison  du  Confident.))  Il  compte  coucher  le  soir  du 
12  â  Vincennes. 

Aff.  étr.  (France),  t.  37a,  f"  53. 

1  a  octobre. 
Compiègne. 

Au  maréchal  de  Ville— 
l'oy. 

Mazarin  le  remercie  des  bonnes  nouvelles  qu'il  lui  a  données  de 
la  santé  du  Roi.  11  espère  le  trouver  encore  mieux  a  son  ar- 
rivée à  Fontainebleau. 

Aff.  étr.  (France),  t.  896,  P  ai  a. 

î  a  octobre. 
Compiègne. 

A    l'évèque    de    Cou- 
tances. 

Mazarin    lui    promet   de   le    protéger  contre   l'archevêque   de 
Rouen. 

Aff.  étr.  (Fbahcb),  t.  896,   f°  ai  3. 

\  a  octobre. 
Compiègne. 

A  M.  Gargam. 

Mazarin  l'avertit  des  mouvements  des  ennemis  et  de  la  nécessité 
de  pourvoir  à  la  sûreté  des  charrettes  qu'il  ramène. 

Aff.  étr.  (Pus-Bas),  t.  37  (sans  indication  île  page  ni  de  folio). 

i5  octobre. 
Fontainebleau. 

A  M.  d'Avaugour. 

Mazarin  n'a  point  reçu  de  lettres  de  M.  d'Avaugour  depuis  l'ar- 
rivée de  plusieurs  courriers.  11  pense  que  M.  d'Avaugour  se 
sera  rendu  à  Stettin ,  afin  de  mieux  savoir  ce  qui  se  passe  en 
Pologne.  Il  y  aura  trouvé  de  l'argent  pour  rejoindre  le  roi  de 
Suède.  Le  reste  de  la  dépèche  est  presque  entièrement  chiffré 
sans  traduction. 

Aff.  étr.  (Suéde),  t.  19,  C  384. 

i5  octobre. 
Fontainebleau. 

Au  comte  Carlo  Rroglia. 

Mazarin  lui  demande  une  troupe  de  soldats  pour  renforcer  la 
garnison  de  Saint-Guilhain. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

i5  octobre. 
Fontainebleau. 

A  M.  de  Bridieu. 

Prière  de  veiller  a  la  sûreté  d'un  convoi  qui  se  rend  à  Condé  et 
à  Saint-Guilhain. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  07  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

)  5  octobre. 
Fontainebleau. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Mazarin  lui  demande,  comme  il  l'a  fait  au  comte  Carlo  Broglia  , 
de  renforcer  la  garnison  de  Saint-Guilhain. 

Aff.  été.  (Pats-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1 5  octobre. 

A  M.  de  la  Haye. 

Lettre  relative  à  des  munitions  que  lui  envoie  Mazarin. 

Fontainebleau. 

Aff.  étr.  (Pats-Bis),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

16  octobre. 
Fontainebleau. 

Au  cardinal  Pio ,  à  Fer- 
rare. 

Compliments  à  l'occasion  de  sa  nomination  à  l'évècb,»  de  Ferrare. 
Aff.  étr.  (France),  t.  571,  f»  36o  v°. 

îfi  octobre. 
Fontainebleau. 

Au    duc    Cesarini ,    à 
Rome. 

Remerciements  pour  les  félicitations  qu'il  lui  a  adressées  a  l'oc- 
casion des  derniers  succès  de  la  France. 
Aff.  étr.  (Fbaucb),  t.  271,  t°  36t. 

'   Voy. . sur 

larlet,  le  tome  V,  p.  799, 

des  Lettre!  de  Maiarin  (Additions  et  Corrections). 
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DATES 
et 

9D8CEIPTIONS 

IHALYSES  DES  LETTRES 

LIKUI  DBS   DATES. 

DBS  LETTHE9. 

ET  SOUBCU. 

1655. 

A    M"   TlK-oli,  nrebe- 

Félicitations  .i  l'occasion  de  M  nomination  comme  arrlicvé>]ui' 

Fontainebleau, 

véque    de    Mil 

de  Mire.                             » 

Rome. 

MT.  str.  (Eaiscs),  t.  «71,  f  36i  f. 

i  (i  octobre. 

\    M1'  < j h ii-ri .   évéque 

niions  a   l'occasion  de  leur  nomination  aux  évéebés  de 

Fontainebleau. 

de  Cervia.el  M1'  lio- 

C(  rvi  i  '<  d  \dria. 

nifatio ,  évoque  d  \ 

Ml.  étr.  i  Passas),  i.  a;i,  f  Ut 

ilii.i,  ii  Rome, 

i  6  octobre. 

\    Francesce  Colonne 

Kn  témoignage  d  estime  et  d  afli  etion    Maiarin  lui  annonce  qu'il   ' 

Fontainebleau. 

chancelier  de  Saint- 

a  obtenu  ponr  lui  le  brevet  d'une  pension  royal 

Jean -de- La  tran,    i 

VIT                                      S6s. 

Rome. 

i  ii  octobre. 

\n  docteur  Birago  Avo- 

Eneouragemenl  i   écrire   l'histoire  «t   promesse  de  reon  ■ 

Font  lineblean 

gadri    k  Venise. 

ments, 

vu   •  :i                          i    f  S6a  i  . 

i  B  octobre. 

Au  père  l> au .  de  la 

Masarin  le  remercie  des  ivelles  qu'il  lui  ;i  envoyées  H  le  prie 

Fontainebleau. 

compagnie  de  Jésui 

de  continuer.  Il  lui  parle  ensuite  dos  succès  de  Is  l 

.i  Rome 

Flandre  el  en  <  atalogne;  ils  ont  do.  rabattre  l'nrguiil  qui 
levée  du  siège  de  Pavie  h\  ut  inspiré  .•  •  i  -v  Ks|                   U  i 
minant,  il  parle  de  la  témérité  du  curé  di  Is  Madeleine  ,  qui 
.i  forer  le  pouvoii  •••■■u  ter  d'intervenir.  Il  sérail  i  loubaîler 
que  le  Papa  mil  un  terme  •■  de  pareils  • 

MT.  .|r    l  PllICI  II, 

1 1!  octobre. 

\  Siovannî  Braecese ,  .i 

Masarin   ne     oppose  pas  i  Is   a ib'on  de  M1'  Breoeù  .i  l.i 

Fontainebleau 

Rome, 

i i.iiuiv  de  1  rance  Qo  tnl  sui  sentiments  que  lui  prête  l>- 

eardinal  Jean  i  h                  tnni-t  arlo  ')  contre  Is  paii 
cardinal,  qui  es)  ministre  d  Espagne,  connaît  mieui  les 
liments  de  don  Louis  de  Haro  que  ceui  de  Masarin 
Ail  étr.  1  Pas»  s),  i.  171 

i(i  octobre, 

\u    cardinal    Antonin 

Masarin  s'étonne  des  plaintes  do  Pape,  qui  se  piétiinri  maltraité 

Fontainebleau. 

Barberini,  i  Rome. 

par  1 1  France,  C'esl  bien  plutôt  le  Roi  qui  1  boa  de  se  plaindre 
de  ce  que,  depuis  sis  mois,  le  Papa  ne  Ihaaa  pas  ilnnt  a  ses 
demandes.  Masarin,  répondant  è  une  autre  lettre  du  cardinal 
Antonio  Barberini,  lui  pramel  un  brevet  de  maréchal  de 
camp  pour  le  marquis  '  ario  Maiateeta.  Il  termine  an  pn 

tant  de  ion  amour  | r  Is  paix. 

mi.  .u.  1  Faun  1 1 

Masarin  se  plaiol  il"  Pape  qi  1  ne  roui  pas  traita  le  cardia 

1 0  octobre 

\  M.  de  Lionne, 

Fontaim  blaau 

Rets  comme  coupable  de  lèse  majesté.   Il  parie  tntuilf  du 
danger  donl  les  1  tais  catholiques  sont  menacés  par  Is  Ligua 
que  Cromwell  forme  avec  las  Etats  protestants 
AIT.  air.  (Fsinci),  1   171 

1 6  octobre, 

A  Pietro  Antonio 

Masario  le  remereic  de  l'intérêt  qu'il  ;>  pris  au  siège  de  P 

Fontainebleau, 

rini .  à  (..il'  - 

On  s'est  consolé  de  l'échec  essuyé  de  os  coté  par  les  sa 
de  Catalogne  el  il"  il  tndre. 

AIT.  SU     '  1  SUI  '  1  .  1.  «71.  f  379  »'. 

i  (i  octobre. 

\   i. uni. non  Gratiano, 

Masarin  s'en  remet  pour  les  affaires  du  duc  dr  Modèns  i  ! 

Fontainebleau, 

secrétaire  d'Etat  du 

lettre  qu'il  lui  a  écrite. 

duc  <lc  Mantoue, 

AIT.  sur,  (Fasses) .  1.    71,  f  38o  v*. 

1  ('iinsscbras ;  \oy.  cwIossuîi,  p.    i6fl  el 

1  Si 

■  Jrun-C.liiirl 

s  de  Médicis. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

el 

LISUX  DBS  DATES. 


165f). 

îli  octobre. 
Fontainebleau. 


i  6  octobre. 
Fontainebleau. 


1 6  octobre. 
Fontainebleau. 


1 6  octobre. 
Fontainebleau. 

i6  octobre. 
Fontainebleau. 


16  octobre. 
[Fontaine- 
bleau '.1 


17  octobre. 
Fontainebleau. 


17  octobre. 
Vincennes  '-. 


20  octobre. 
Fontainebleau. 


20  octobre. 
Fontainebleau. 

20  octobre. 
[Fontaine- 
bleau.) 

20  octobre. 
[Fontaine- 
bleau.! 


SUSCRIPT10NS 

DES  LtTTIIES. 


Au  cardinal  d'Esté,   à 

Modène.  • 


Au  duc  de  Mantoue. 


A    Gianneltino   Giusti- 
niani ,  à  Gènes. 


Au  cardinal  Sacchetti, 
à  Rome. 

Au    cardinal    Bicbi,   à 
Rome. 


A  M.  Talon  du  Ques- 

noy. 


A  la  princesse  de  Conti. 


A  M.  de  Bridieu. 


A  l'évèque  d'Orange. 


A  la  Guillotière. 


Au     sieur     Talon     du 
Qu  snoy. 


A  Seyron. 


ANALYSES    DES   LETTRES 


KKSUUBCZS. 


Les  succès  de  Catalogne  el  du  Flandre  ont  compensé  L'échec  de 
Pavie.  Si  le  duc  de  Modène  n'a  pas  réussi  à  s'en  emparer,  il 
a  du  moins  acquis  beaucoup  de  gloire  à  ce  siège. 
AU",  étr.  (Fbamr),  1.  971,  ('  38>. 

Mazarin  l'avertit  que  le  marquis  délia  Valle  est  en  correspon- 
dance continuelle  avec  l'archiduchesse,  mère  du  duc,  et  que 
cette  correspondance  peul  être  nuisible  aux  relations  du  duc 
de  Mantoui'  avec  la  France.  Mazarin  en  a  reçu  des  avU  de 
Milan  et  de  Vienne. 

Aff.  étr.  (Fmsob),  t.  571,  f  38 1  v". 

Mazarin   n'a  j  1  a  s  été  étonné  de  la   levée  du  siège  de  Pavie  :  il 
l'avait   prévue    depuis  longtemps.   La  prise  de  Coudé  el   de 
Saint-Guilhain  est  plus  qu'une  compensation  à  cet  échec. 
■MV.  élr.  (Fbakcb),  t.  27».  f  38a  v». 

Recommandation  en  faveur  de  monseigneur  Mancini. 

\ff.  élr.  (Fbauce),  t-  371.  1°  384. 

Recommandation  pour  les  marquis  Jcan-Ba,  liste  el  Sébastien 
Montecucoli  (sir)  cl  les  comtes  (Jiustiani  el  Félice  qui  ont  un 
procès  pendant  au  tribunal  de  la  Bote. 

Aff.  élr.  (Fbakcb),  t.  371,  1°  385. 

Recommandations  relatives  au  régiment  irlandais,  aux  troupes 
qui  doivent  composer  la  garnison  du  Quesnoy  cl  aux  convois 
envoyés  à  Saint-Guilhain. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  I.  3;  (sans  indication  de  page  Di  de  folio). 

Mazarin  lui  exprime  la  vive  inquiétude  que  lui  cause  sa  maladie 
et  la  prie  de  lui  donner  souvent  des  nouvelles  de  sa  santé. 
Aff.  élr.  (Fbakce).  t.  89a,  f    3.'.. 

Après  des  protestations  d'amitié,  Mazarin  lui  recommande  de 
faire  escorter  les  munitions  qu'il  envoie  au  Quesnoy. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  trente  mille  livres  pour  les  galères. 
Il  lui  parle  aussi  de  l'impôt  dû  pour  les  terres  adjacentes  3,  et 
termine  par  diverses  recommandations  pour  la  marine. 
Aff.  étr.  (Fba-icb),  t.  8n5,  C  35 1. 

Promesse  de  pourvoir  à  sa  garnison. 

Aff.  étr.  (Pays  Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Il  a  bien  exécuté  les  ordres  qu'on  lui  a  donnés.  Promesse  de 
pourvoir  aux  besoins  du  Quesnoy. 

Ail',  élr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandation  d'envoyer  à  Gargam  les  chevaux  de  chariot  que 
Talon  lui  a  adressés. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  .  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1  Le  manuscrit  porte  la  date  de  Vincennes;  mais  les  autres  lettres  du  16  octobre  étant  dcitées  de  Fontainebleau,  il 
m'a  semblé  que  cette  date  était  préférable. 

2  Le  manuscrit  porte  bien  Vincennes. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  io4,  lettre  du  a  octobre  i655  à  M.  de  Brienne. 
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r>  mes 
et 

LIEUX  BES  DATES. 


1655. 

H)  octobre 
Fontainebleau. 


ji  octobre. 
Fontainebleau, 


93  octobre. 
Fontainebleau 


•  octobre. 
Fontainebleau, 


ii  tobre. 
Fontainebleau 


a-j  octobi  i 
Fontainebleau, 


.  •  octobre 
Fontainebleau 


8  octobra, 
Fontainebleau 


t8  octobre 
Fontainebleau, 


S  octobre, 
Foutainebltao. 


•■'i  octobre. 
Fontainebleau. 


SOSCBIFTIOR8 


\  M.  il<i  Tiireiinr 


\  \l  Gargam. 


A     Talon     (  intend  inl 
de  l'arméi  i 


kNALYSES    DES   l-ETTilFiS 


ET  SOCBf.BS. 


g  'i  octobre, 
Fontainebleau, 


\  M   Gturgam 


\  \l.  de  Varcnnes. 


\  \l   de  Bridieu 


\  M,  de  Sej ron 


A  Luigi  Strowi    .i  Flo- 
rence 


An  duc  de  Longw  i  ille. 


Vu   marquis    Manzieri, 
ii  Bologne. 

Vu  duc  de  Modène 


Au  dur  de  Vlantoiic 


Mazarin  loi  parla  rfet  mouvements  dot  • 
•i  prendre  pour  11    ai 

MT.  Je  page  ni  le  folio). 

l'u  r,  riiiii.iinl.iiM.il  de  n  charrettes  possible  |iour 

'il  PlTf-Bl 

Masai  m  i  auti  ,'inni  des  mesuras  p  pourvoir  s  ko 

beseias  aV 

UT.  ■•■  r .  ■   p»gf  m  de  folio  ). 

Nécessité  di 
IhiiIIi.hii  ,i  l'abri  d'an 

VIT.  fat.  i  PâTS-Bi  i  ion  oV  p»g»  ni  H<-  I 

■  lettre  don)  Pavait  chargé  ronnne.  Il  i 

en  i'ti  iv.imi  ;i   \i    i  .i  dil 

dani  -a  lettre  du  si  octobi 

VIT.  ,lr.  (  I'ti  —  lt<    i     i 

Mnxai  à  i  cdoubler  d'efj! 

rii|i\n|. 

\fl    ,lr     l  r 

Mêmes  rccommai  le  plus  di 

i .  n      .;  ble 

\ff 

Masarii    l(    i  ei i  >  d(    !  >   ,  ai  i  qui    a   pri i 

ii  m      n  .i  dû 
m.- 

ifl    i.   .i 

Remerciement! ir  les  témoignages  d'afloetion  qne  lui  .i  d 

le  duo  de  Longnosille   Bonnes  nouvelles  de  la  santé  do  Roi. 

••I  .i  i nne  ,  ajoute  le  I  -  fort  boni 

itle  .'i  un  rhumatisme 
douleur  depuis  quelqui  »  joui 
I 

M.i/.iini  lui  enroii  l<  brevet   ! 

Ii.i--.i-  n-  ,i  i  orne, 

Ma/. n  m  lui  lyé  à  Pai  ie.  I  i  se  plaint 

du  prince   rhomas  •  |  <  ■  <  somble  fo 

de  ce  \r\ 

m, i-  il  i  II  a  vu 

avec  plaisir  que  ie  duc  di    Mania      -•   i itre  sa(  sls.il  di  la 

France   En  terminant    le  Cardiual  dil  qu'il  s'en  remet»  M   da 
Baaa,  chargé  de  lui  portai  cette  li  ttre 

ufl  n     i  i  3g*. 

Remerciements  pour  la  lettre  qi li  ,i  adressée  le  duc  de  Man- 

toue.  Il  voil  avec  grand  plaisir  .|i e  prince  esl  satisfait  do 

voyage  qu'il  g  rail  en  France.  Le  Cardinal  termina  ea  la  .  rianl 


Voy,  eî-destus ,  p   1 1  • 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

Mil'-    DES  DATES. 


1655. 


2  4  octobre. 
Fontainebleau. 


a  4  octobre. 
Fontainebleau. 


a  4  octobre. 
Fontainebleau. 


2  4  octobre. 
Fontainebleau. 


a5  octobre. 
Fontainebleau. 

26  octobre. 
Paris. 


28  octobre. 
Paris. 


28  octobre. 
Paris. 


28  octobre. 
Paris. 


28  octobre. 
Paris. 


28]  octobre2. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTBIIS. 


Au     prince     Alphonse 
d'Esté. 


Au  marquis  Ville. 
Au  comte  Coccapani. 
A  Angelo  Taracchia. 

Au  chevalier  Paul. 
A  M.  Du  Passage. 

A  M.  de  Castelnau. 

A  M.  Gargam. 
A  M.  d'Esclainvilliers. 


A     Talon ,     intendant 
de  l'armée. 


A  Turennc. 


ANALYSES   DES  LETTRES 

ET  sounCES. 


d'avoir  confiance  en  lui  et  de  ne  pas  céder  aux  conseils  per- 
fides des  malintentionnés. 

AIT.  étr.  (Franck),  t.  371.  f°  896. 

Joie  que  Mazarin  a  éprouvée  d'apprendre  le  rétablissement  de  sa 
santé.  Promesse  de  protection  pour  sa  maison. 
AIT.  étr.  (Fbance),  t.  371,  1°  397  »'. 

Éloge  de  la  valeur  et  du  mérite  du  marquis  Ville.  Mazarin  ter- 
mine en  lui  parlant  des  quartiers  d'hiver  que  l'année  française 
doit  chercher  à  prendre  en  pays  ennemi. 
AIT.  étr.  (Fbance),  t.  S71,  f  399. 

Remerciements  pour  la  nouvelle  qu'il  lui  a  donnée  de  la  bonne 
réception  faite  à  M.  de  Baas.  Le  marquis  Gonzaga  est  en  liberté 
et  doit  être  de  retour  à  Mantouc. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  371,  I"  S99  1". 

Les  ennemis  de  la  France  el  du  duc  de  Mantoue  cherchent  à  le 
détourner  «le  s'allier  avec  le  lioi.  Mazarin  espère  que  leurs 
efforts  seront  vains.  Il  a  voulu  cependant  en  prévenir  Angelo 
Taracchia  et  a  chargé  M.  de  Baas  d'insister  sur  ce  point  :  il 
prie  Angelo  Taracchia  de  l'aider  de  ses  conseils. 
AIT.  élr.  (Fbance),  t.  371,  F  4oo. 

Mazarin  lui  exprime  la  satisfaction  que  le  Roi  a  de  ses  services. 

Aff.  élr.  (Fbance),  I.  895,  f°  335. 

Mazarin  le  félicite  de  la  bonne  attitude  dans  laquelle  il  attend 

l'attaque  des  ennemis.  Ils  n'en  retireront  que  de  la  honte. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  est  bien  aise  du  bon  état  dans  lequel  est  ia  place  de 
Condé,  que  les  ennemis  songeaient  à  attaquer.  Promesse  de 
nouveaux  renforts. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  87  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  aux  convois  envoyés  par  Gargam.  Mazarin  désire 
le  voir  avant  qu'il  se  rende  en  Champagne. 

Aff.  é'r.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandation  pour  un  sieur  de  Cimetière  '  qui  servait  dans 
l'armée  ennemie  et  qui  a  été  fait  prisonnier. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  est  satisfait  du  bon  état  des  places  de  Condé  et  de  Saint- 
Guilhain. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas).  I.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  espère  que  le  changement  de  position  de  l'armée  de 
Turenne  ne  nuira  pas  à  la  sûreté  des  communications  entre 
Condé  et  Saint-Guilhain. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  3^  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1  On  voit  dans  la  lettre  a  Turenne  «lu  16  juin  1 656  qu'il  est  question  «lu  régiment  de  cavalerie  «le  Cimetière 
(p.  a3o),  employé  à  cette  date  en  Picardie. 

a  Celle  lettre,  comme  la  suivante,  est  datée,  dans  le  manuscrit,  du  a8  octobre;  mais  je  crois  «pie  le  copiste  a  donné 
une  date  erronée. 
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DATES 

et 

LIEU  DES  DITES. 


1655. 

[28]  octobre. 
Paris. 


28  octobre. 

Paris. 

n8  oetobre. 
Paris. 


■jn  oetobre. 
l'ariv. 


18  octobre. 

Paris. 


»  obi  e. 
Paris. 


.    octobre. 
Parie. 


39  octobre. 

Paris. 


1"  novembre. 
Paris. 


1"  novembre 
Paris. 


1"  novembre. 

Paris. 


1"  novembre. 
Paris. 


SDSCR1PTIONS 


DES    LETTIIES. 


A  M.  <lu  Passage. 


A  l'évèquc  d'Orange. 

A  Charles  Colbert,  i 
Toulon. 


Au   préeidenl  du  Bor- 
deaox. 


\  la  maréehaje  d  Bot- 
quin  court, 


\  l'évéque  d'  tvranehes. 


A  M,  'i  trgen sm 

bassadeur  a  Venise, 


\  1 1  h  ,  ■  1 1 1  m 


\  Paolo  Maccarani,  à 
Rome. 


Au  duc  de  Mantoue. 


\u  dnc  de  Hodène 


A  l'évoque  d'Orange. 


ANALYSES   DES  LETTRES 


£T  S'il  UCLS. 


Mazarin  espère  qu'il  repoussera  les  attaques  des  ennemis.  Éloge 
de  h  conduite. 

Viï.  fa.  (  l'«i  —  Mis  1 ,  t.  '.',-t  { -ans  indication  de  page  ni  di 

Lettre  relative  au  dépenses  de  11  marine. 
AIT.  fa.  (Fhauci),  t.  89  j ,  f-  336. 

Recommandation  pour  on  vaisseau  anglais,  qui  ■  été  pri 

une  i  1  amené  1  1 0 

Ml  fa.  (Fi  moi)    ' 

Mazarin,  n'ayant  1  û  n 

remel  au  dépêches  do  eomte  da  Brienne. 

AIT.  .;ir.  (  tnuimi),  1.  66,  P  118. 

La  maréchale  ne  doit  pas  l'étonnet  que  Maxarin  p 
lentem  el  prndence  ;  onr  la  met  1 
di  -un  ii. -  .  La  conduite  do  maréchal 
celte  eireonspecti 1  Maxarin. 

Ml.  fa.  (Fusci  ).  1.  896,  f 

Maxai  11  ■  autant  i  eesur  que  lui  di 
pations  de  droits  sut  son 
l'évéque  jugera  .1  propos  de  faire  pour  j 
ui         !  16,  r*  3i8. 

Maxarin  n'a  pu  lui  envoyei  souvent  de  ses  n 
proteste  de  son  amitié  1 1  di  son 

1  donner  di  ir  en 

Frai 

\n  fa  (Venu  1 .  1.  :•■,.  f  83. 

Maiarin  lui  parle  du  vol  de  ehevau  de  eham  I 
convois,  1  >>■■  •  di  1  munit 
1  onde,  enfin  de  le  subsisl 
tien  d  bit 

MT.  fa.  (Pin-Bu),  1.  ."■;  (suu  ludisauoa 

Maxarin  le  rami  rcie  d'avoit  1  d'un  nu  oh 

{tmola  i  que  doil  lui  vendre  l    eardii 

Barberini.  Il  le  pne  de  s'<  nti 
autres  acquisitions. 

mi.  .n   (Fuk    1    ;   ■>:     ■    toi. 

Mai 1  le   l 'in'  imable  lettre  qu'il  lui 

Prière  de  d 1  loi  ordres  néeewairei  pour  que  l'on  pn 

m-  de  1 ti"ii- 

tff.  fa.  (Fusas),  I   171, 1 

Muer isiste  sut  ls  nécessité  d'établir  i  Casai  di 

de  munitioni    Le  duc  de  Mantoue  pourra  aussi  rend 
pour  les  quartiers  d  luvei  de  l'armée. 

Ml,  .lr    (FUSCI  |.   ' 

La  première  partie  de  cette  lettre  n'est  que  ls  répétition  de  colle 
que  M. 1/, n  m  avait  adressée  lemèmi  jour  au  due  de  Vendôme 
ei  qui  a  été  publiée  ci  dessus     Dans  li  -ce. unie  partie,  Maxa- 


1  II  l'agiwait  probablemenl  de  In  ■urvivues  da  geuvarneDwnti  de  Peronna  .1  di  Hem  |H.ur  la  BJi  de  M 
\  o\ .  ci  dcsaui .  1».  1 19. 


:'■ 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 


LHIi^  rtL:5  D  l 'l  i. 


1655. 


1"  novembre, 
Paris. 


novembre, 
Parie. 


3  novembre. 
Chantiliy. 

3  novembre. 
Chantilly. 

3  novembre. 
Chantilly. 

3  novembre. 

Chantilly. 

3  novembre. 
Chantilly. 

3  novembre. 

Cliai.li  ly. 

3  novembre. 
Paris. 


3  novembre. 

Paris. 

3  novi  mbre. 
Paris. 

3  novembre. 

Paris. 


5  novembre. 
Compiègne. 


SUSCRIPTION-; 


DES  LBTTBBB. 


Au  chevalier  Paul. 

A  M.  de  Mondejeux 

Lu  i  hi  valier  île  Londy. 

\    .1.  de  Seyron. 

A  M.  Gargam. 

A  M.  de  lieauvau. 

A  M.  de  Clervillr . 

A  M.  de  Bridieu. 

Au  duc  do  Modène. 


Au  prince  Alphonse  de 

Modène. 


Au    marquis    Prospero 
Gonzaga. 

A  la  princesse  de  Mo- 
dène, nièce  de  Maza- 


Au    président  de   Bor- 
deaux. 


\\  ,\.\  5ES  DES  LETTRES 

I         iMICKS. 


ri i.  entretien!  l'évêque  d'Orange  d'un  régiment  d'infanterie 
qui  doit  arriver  à  Toulon  et  qui  est  destiné  à  servir  le  duc  de 
Modène.  Enfin,  dans  une  troisième  partie,  il  revient  sur  les 
deux  vaisseaux  «pic  l'on  doil  tenir  armésà  Toulon. 
\ll'.  étr.  (Fbabcb),  i.  8g5,  I'  34i. 
Félicitations  à  l'occasion  du  succès  obtenu  par  l'armée  navale  du 
Roi  '. 

AIT.  étr.  (Fbahcs),  I.  8q.-> ,  f"  344. 

Mazariu  lui  envoie  de  Vandy  qui  lui  porte  les  ordres  de  la  Reine 

et  doit  l'entretenir  de  certaines  affaires  de  la  part  du  Cardinal. 

Ail.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  pense  qu'il  faut  remettre  à  une  époque  ultérieure  l'af- 
faire dont  Londy  lui  a  parlé. 

AU',  étr.  (Pais-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
Mazarin  iui    arle  des  convois  à  envoyer  à  Saint-Guilhain. 

Ail',  élr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Même  sujet. 

\ff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  l'argent  nécessaire  pour  le  paye- 
ment de  la  garnison  du  Quesnoy. 

AIL  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  des  plans  qu'il  lui  a  envoyés.  11  promet  de 
fournir  l'argent  nécessaire  pour  les  fortifications. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  I.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Prière  de  veiller  toujours  sur  les  convois.  Protestations  d'estime 
et  d'affection. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  07  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  se  réjouit  du  rétablissement  de  sa  santé.  11  approuve  la 
pensée  qu'il  a  de  se  rendre  en  France  et  termine  en  lui  re- 
commandant de  donner  des  quartiers  d'hiver  à  l'armée. 
Aff.  étr.  (Fhance),  I.  271,  f"  4o3  v". 
Promesse  de  lui  faire  donner  un  régiment  de  cavalerie.  Espoir 
de  le  voir  bientôt  eu  France. 

\l)'.  étr.  (France),  t.  271,  f"  4o5. 

Mazarin  le  félicite  de  sa  délivrance. 
Aff.  étr.  (France),  t.  571,  P  4o5. 

Sur  9a  recommandation,  on  a  ordonné  à  de  Lionne  de  parler  au 
Pape  eu  laveur  de  Montecucoli.  Mazarin  se  réjouit  des  bonnes 
nouvelles  qu'il  a  reçues  de  la  santé  du  duc  de  Modène  et  de 
son  fils  le  prince  Alphonse.  Prière  d'écrire  souvent.  Ses  lettres 
sont  toujours  chères  au  Cardinal. 
Aff.  étr.  (Fbabcb),  i.   -71,  f  4oG. 

Mazarin  se  réjouit  d'apprendre  la  conclusion  prochaine  du  traité 
avec  l'Angleterre. 

Aff.  élr.  (Anglbteiuib),  I.  66,  f'  301  ;  copie  du  temps 


Voy.  ci-dessus,  p.  119,  la  leltre  du  1"  novembre  i655  au  duc  de  Vendôme. 
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DATES 

et 

LIEU\    Dl      DAT] 


1655. 

.,  novembre. 
Com|iii'j;nf:. 


6  novembre. 
Compiègne. 

6  novembre. 
I  Compiègne. 


mbre. 
Coin 

h  novembre. 

Com  i,,!' 


1  novembre 

(  om| 


-j  novembre. 
Compiègne. 


,i  novembre, 
iègne 


ii  novembre. 
Compiègne. 


g  novembre. 
Compiègne. 


g  novembre. 
Compiègne 


[PTIONS 

DES  LETTBES. 


AU  COIlll':   <l '!!■ 


A  la  I' 


\  Talon. 


A  M.  di  Sebomberg. 


\  M    de  Cas)  ilnau. 


An  dur  de  Uiaulnes. 


\u  maré<  b 


A  M.  ùV  Mondeji  ni. 


\  la  Ri 


A  la  duchesse  de  Che- 
vrei 

An  dur  d'Anjou. 


ANALYSES  DE  ■  I.KTTBr> 


Mazarin.  I  e  revoir  bii 

Mazarin  n'a  pas  eneon    reçu  de  nouvelles  de  rorenne  ni  de 
l'abbé  Kumpiet  '. 
Ml. 

Mazarin  esl  très  satisfail  d'apprendre  qv 
el  d    Saint-Guilbaio  -  ni  i 
d'i  nvoi  d 

UT.  tir.  (Plft-Bj  ilion  de  poj; 

Promet  e  d'envoi  d  argi  ni   I 
le  brnil  que  les  ennemis  roulaient 

AIT.  (Str.  (Pu-   I:  ind 

M.i/.n  m  lin  éeril  qni    -i  li  -  ennem 

sionnée  (i 

saire  |  our  les  (brtificatii 

AIT.  <-ii    (P 

Mazarin  lui  déclan  qu'il  pi  ni  compti  i   i  n  louti 
lion. 

\il    étr.  i  l 

I  e  Roi  a  reçu  eri  •  b<  nu!  les  bxi  ■  -     du  I  \i 

n'étaicnl  i  re  n  indiqu 

ces  exi 

\ll.  étr,  (  Psia-Bi 

Mazai rofite  do  voya      le  H.d 

.i  M.  de  M 

l'info       i  conduite  du  mai 

.mi  M 

:  n     M.  d'Hoequi 
■  Ion. 

\il   .il ,  (PiTt-Bi     .i    ■  '■-  i   ans  i  ■ 

i 

conclusion  di   la  i  aii  d'An 
bien 

iniii  g  les  advi -  qui  li  m 

Ml     éll     (PliSCB)      I      I     .       ' 

Mazarin  lui  di n\  ii  que  l    B  qu'on 

lui  avi 

MV    étl     I  I 

Mazarin  lo remercie di  l'honneur  di  Bonsonvenii 
\il'.  .a    (Fbiri  i  I, 


1  II  s'agissait  de  s'opposer  a  la  trahison  i'Bocquincourt.  (Voy,  ci-dessns, 
\  oj    ci-dessus,  p.  d».  i  ■.>.'>  el  Mm  . 
Traité  di  Westminster,  signé  le  8  novembre  à-dessus,  p,  i  'j 7 .  ) 
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TABLE  CHROJNOLOGIQUE 


1655. 

<j  novembre. 
Compiègne. 


1 2  novembre. 
Compiègne. 


1 2  novembre", 
Compiègne. 


i  2  novembre. 
Compiègne. 

î  a  novembre. 
Compiègne. 


i3  novembre. 
[Compiègne.] 

i3  novembre. 
Compiègne. 

i3  novembre. 
Compiègne. 

i  3  novembre. 
Compiègne. 

1 3  novembre. 
Compiègne. 

1 3  novembre. 
Compiègne. 


SCSCRIPTIONS 

DKS   HTTBB. 


Aux  Surintendants. 


Au  Procureur  général. 


Au  pape  Alexandre  VII. 


Au  due  de  Vendôme. 


A  l'évêque  d'Orange. 


Au  Procureur  général. 

A  M.  de  Scbomberg. 

A  M.  Du  Passage. 

A  Talon ,  intendant. 

A  Talon  du  Qucsnoy. 

A  M.  de  Castelnau. 


ANALYSES  DKS  LETTRES 

ET    SOI  «CBS. 


Le  Roi  veut  que  la  duchess   de  Chevrcuse  soit  affranchie  d'une 
taxe  à  laquelle  elle  était  soumise. 
\IT.  étr.  (Fumes),  t.  89G ,  f  335. 

Le  Roi  désire  que  Bezemaux  reçoive  une  gratification  sur  le  prix 
d'une  charge  au  Parlement  de  Rouen,  dont  le  titulaire  n'avait 
pas  payé  la  paillette  '. 

UT.  étr.  (Fbuce),  t.  896,  P33o. 

Mazarin  a  reçu  avec  grand  respect  le  bref  que  lui  a  remis  le 
nonce  du  Pape  pour  l'engager  à  conclure  la  paix.  Il  proteste 
du  désir  que  le  Roi  a  de  rendre  le  repos  à  la  Chrétienté.  Il 
rejette  sur  les  Espagnols  les  maux  de  la  guerre. 
AIT.  étr.  (Fbakce),  t.  571,  f  409. 

Mazarin  s'étonne  des  plaintes  du  duc  contre  les  cordiers  de  la 
Seine,  qui  dépendent  de  lui  comme  grand  amiral  de  France. 
Aff.  étr.  (Franck),  t.  8g5 ,  f  35i. 

Mazarin  lui  a  envoyé  un  arrêt  qui  révoque  la  prétendue  exemp- 
tion obtenue  par  des  villes  de  Provence  pour  les  terres  adja- 
centes '.  Il  entre  ensuite  dans  des  détails  relatifs  aux  appro- 
visionnements de  la  flotte  et  déclare  que  le  duc  de  Vendôme 
n'a  pas  le  droit  de  mettre  eu  vente  des  vaisseaux  du  Roi.  Il 
revient  sur  ce  point  dans  l'addition  suivante:  'Il  faut  que 
M.  de  Vcndosnie  sçachc  qu'il  ne  se  trouvera  pas  qu'aucun 
admirai  ayt  seulement  songé  à  vendre  des  vaisseaux  sans  en 
avoir  eu  préalablement  la  permission  du  Roy.n 
Aff.  étr.  (Fhance),  t.  895,  f"  35a. 

Mazarin  l'avertit  que  le  Roi  approuve  ce  que  les  surintendants 
décident  sur  la  commission  de  la  Chambre  de  l'édit  '. 
Aff.  étr.  (Fbance),  t.  896,  f»  34a. 

MM.  de  Castelnau  et  Talon  doivent  lui  fournir  tout  ce  dont  il 
aura  besoin. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  des  renseignements  qu'il  a  donnés  sur  le 
revenu  de  la  place  dont  il  a  le  gouvernement. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  l.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Satisfaction  du  bon  état  des  places.  Envoi  d'argent  pour  Condé 
et  Saint-Guilhain. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  ne  croit  pas  que  les  ennemis  songent  à  attaquer  le  Qucs- 
noy. 

Aff.  étr.  (Pats-Iîas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Le  Cardinal  lui  parle  de  son  différend  avec  M.  de  Beauvau  et 
promet  de  le  terminer. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ai  de  l'olio). 


1   On  nommait  ainsi  an  droit  annuel  du  6ol  de  la  valeur  des  offices  judiciaires  ou  Gnanciers,  pa]     ,111   Trésor  par 
les  propriétaires,  et  moyennant  lequel  la  transmission  régulière  de  leur  charge  était  assurée  à  leur,  héritiers.  Ce  droit 
tirait  son  nom  de  Ch.  Paul  et ,  qui  avait  donné  l'idée  de  cette  taxe ,  inaugurée  par  un  édil  de   160Û. 
Celte  lettre  porte  bien  la  dale  du  12  ,  quoique  placée  entre  deux  lettres  datées  du  19  novembre. 
Voy.  ci-dessus,  t.  VI,  p.  764,  des  Lettres  de  Mazarin. 
'  Nom  donné  au\  chambres  des  parlements  institués  en  vertu  de  l'édit  de  Nantes. 
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1 7  novembi  e. 
Compiègne. 


17  novembre. 
Compiègne. 


17  novembre. 
Compiàgne. 


18  novembre. 
Compiègne. 


DATKS 
et 

srjsCRIPïlONs 

UBU3  DES  DATES. 

DES  LrTTBCS. 

1655. 

1 1\  novembre. 

A  M.  de  Bar. 

Compiègne. 

16  novembre. 

A  la  Reine 

Compiègne. 

1  '1  novembre. 

A  M.  de  Bridieu. 

Compiègne. 

1  ."1  novembi  0 

A  M.  Deeelaveau. 

Compiègne 

1  fj  novembre 

\u  père  Daneaa, 

Compiègne. 

1  ."1  novembre. 

An    président   île   Bor- 

Compiègne 

deaux 

1  ii  novembre. 

A  l.i  Beine. 

Compiègne. 

1 7  novembre. 

\  l'évoque  d  Orange 

Compiègne. 

\  la  Reine 


An  c ta  do  llricnne. 


Vu\  Surintendants. 


A  la  Reine. 


ANALYSES"  DES  LETTRES 

El    s  ICBCIS. 


Mazarin  1  -1  bit  a  aise  que  M  de  Bai  ail  r  içu  de  M.  de  Moud  jeux 
la  n  de  M.  de  Mondeieux. 

MF.  >-(r.  (Prrs-Bu),  1.  '.'•-  [mm  indication  Af  page  w  de  folio). 

On  annonce  que  les  ennemie  ont  nu.  le  siège  devant   Condé 
[eette  nouvelle  eal  démentie  dam  une  dee  lettrée  - 
Le  Roi  ■  ■  porte  bien. 

Aff.  éli  (Fiuice),  t.  »7»,  f>  C3. 

Mazarin  le  remereie  du  tèle  avec  lequel  il  a  aeeondé  lea  <■■ 
destinés  au  placée  d 

Ml'.  .-Ir.  (Ptta-Bif),  t.  '■'•-  (siin^  imlicalion  de  page  ni  de  folio). 

Promesse  d'nne  gratification. 

Ml   Ar.  il'.i-li  indication  de  pag 

Mazarin  le  remereie  des  nouvelles  qu'il  lui  <-u- 
AIT.  str.  (Boas),  1.  1 

Suivant  m  demande,  le  eom te  de  Brienni   lui  enverra  un 
pour  revenir  en  France   mais  il  devra  sa  préparer  i 
le  pin  I 

\iï.    étf.   (    ISCLITIimi).    1.   M  .    f    107. 

D'Ho  quii demande  quatre  eenl  mille  écui  si 

dans  Péronne.  Nouvelle  d'aï  rivéi    de  quaU 
raina,  qui  h  deV  laronl  1  our  la  I  ranea. 

\ir.  •     (P»i»i   1,  1.  «7« .  f  6i. 

Mazarin  lui  ■ née  l'ordonnancement  de  tn 

poui  Ri  1  ommandation  pou  n  la  la 

l dreel  Eaire  paver  ce  qui  est  de  par  les  eonunn 

Provence 

Ml    .n .  1  Fi  v.    1.  t.  H95,  f»  36». 

Le  prince  de  Condé  devait  arriver,  le  16  novembn 

unes,  avec  un  eorpa  de  trois  on  quatre  mille  ti.<i 

serin  craint  qu"3  ne  a'avan  nner  cbaJ  m 

d'Hoequin rt». 

Ml.  ftr.  (Fauoa),  t.  17 

li nandation  de  dépêcher  protnptement  en    àngieiei 

■eerétajre  de  M.  de  Bordeaux.  Insister  pour  qu'il  n'oub 
d'assurei   lea  levéea  de  trou  1  -    Do  eoté  de  nome,  M 

pense  qu'il  n'j  1  rien  ■<  atl Ire,  «nonobstant,  écrit  il,  que 

von.  sçaehiea  mieui  que  personne  que  le  Roj  est   allé  au- 
devant  de  tout  ce  que  Sa  \l  '  .1  pu  croire  di 
Sa  Saint  ité  - 

MT.  <tr.  (Fatict)    '   S 

Le  Roi  ii  trouvé  bon  d'accorder  an  bai le  < aan  une  m- 

demnité  de  voyage  de  deui  mille  livrée.  Son  in 
qu'elle  soit  ua  tôt, 

Ml.  .11.  1  Fîmes),  1.  896,  1   35». 

Mazarin  espère,  ai  ri l'important  ne  b'j  oppose,  pouvoir  aller 

saluer  le  Reine  le  lendemain.  Il  la  prie  de  lui  envoya  an 
relai  de  chevaux  è  Louvre. 
.MT.  .!.    (Faim    1    t.  s 


Viiy .  ci-dcaaui ,  p.  u8. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

LIEUX  DES  DATBS. 


1655. 

1 8  novembre. 
[Compiègne  '. 


1 8  novembre. 
Compiègne. 


-s  n  o vembi  ■ 
Compiègne. 


18  novembre, 
ompiègne.] 

1 8  novembre. 
Paris  (sic). 

18  novembre. 
Paris  (sic). 

i  8  novembre. 
Paris  (sic). 

:  8  novembre. 
Compiègne  s. 

i  8  novembre. 
Compiègne. 

1 8  novembre. 
Compiègne. 

18  novembre. 

Compiègne. 

i  8  novembre. 
Compiègne. 


SDSCRIPTIONS 

DE*    LBTTIIES. 


A  l'évêque  de  Rodez. 


A  Silliini 


A  M.  d'Argenson,  am- 
bassadeur à  Venise. 


A  M.  de  Schoinberg. 

A  M.  de  Fortilesse. 
A  M.  de  Vervins. 

A  M.  Talon,  intendant. 


A  M.  Talon,  au  Ques- 
noy. 

A  M.  de  La  Haye. 


Au  maréchal  d'Aumont. 


A  M.  de  Condena(?) 


A  Pieti-o  Antonio  Soc- 
cini ,  à  Gènes. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


Les  raisons  de  .I\l.  de  Sorbonnepour  ne  tas  mettre,  dun<  la 
censi       I  Ma     d'Arnauld  a  un  duc  el  pair,  les  paroles 

«qu'il-    n  oui  ostées»  sont  considérables.  L'évèquc  les  a  lait 
trouver  bonnes  au  Nonce,  c'est  tout  ce  qu'il  pouvait  faire. 
Aff.  étr.  (Fbmob),  t.  896,  C  354. 

Mazarin  le  prie  de  travailler  à  l'instruction  pour  Gravelle,  qui 
doit  se  rendre  près  de  l'électeur  de  Mayence.  Silhon  doit  voir 
Vicquefort  et  lui  dire  que  Mazarin  a  reçu  sa  lettre.  Enfin,  dire 
au  père  Léon  '  qu'il  approuve  ses  petits  «libretz»  (sic). 
étr.  (Fbakcb),  t.  896.  f°  355. 

Mazarin  approuve  la  négociation  que  M.  d'Argenson  a  entreprise 
avec  le  comte  de  Lodron  (sic)  pour  une  levée  de  troupes,  arec 
un  Post-scriptum  autographe  conçu  en  ces  termes:  «En  cas 
que  vous  soyez  sur  le  point  de  voslrc  départ  et  que  vous  ne 
pui  igociation  auparavant,  vous  pourrez 

la  remettre  entre  les  mains  de  M.  du  Plessis-Besançon  et  luy 
donner  toutes  les  instructions  nécessaires.» 
Aff.  étr.  (Y'enisi.).  t.  5o,  f°  84. 

On  a  donné  l'ordre  de  lui  fournir  tous  les  secours  nécessaires 
pour  la  défense  de  Saint-Guilhain;il  doit  être  sans  inquiétude. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
Mazarin  examinera  ce  qu'il  propose  pour  le  service  du  Roi. 

Aff.  élr.  (Pays-Uas),  t.  37  (sans  indication  do  page  ni  de  folio). 

Le  Roi  a  été  très  satisfait  de  la  résolution  qu'il  a  prise  de  rester 
à  Coudé.  Promesse  de  récompense. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  3;  (sans  indication  de  ]>a;je  ni  de  folio). 

Envoi  d'argent  pour  les  fortifications  de  Condé  et  de  Saint-Cuil- 

hain.  Les  ennemis  ont  résolu  d'assiéger  Condé  pendant  l'hiver. 

Aff.  étr.  (Pass-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  répète  ce  qu'il  a  dit  à  son  frère,  que  les  ennemis 
doivent  atiaquer  Condé  l'hiver  prochain. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas),  t.  87  (sans  indication  de  page  ni  de  foiio). 

jera  rien  pour  la  défense  de 


Mazarin  lui  promet  qu'on  ne  né 
Saint-lruilhain. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3;  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Quoique  les  nouvelles  assurances  qu'il  a  données  de  son  zèle  ne 
fussent  pas  nécessaires,  elles  ont  été  très  bien  reçues. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  est  satisfait  de  l'ordre  qu'il  a  établi  pour  les  contribu- 

li"iiN  a  lever  sur  le  pays  ennemi. 

\ff.  étr.  (Pats-Ba8),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Remerciements  pour  les  nouvelle.0  qu'il  envoie  à  Mazarin.  Le 
Cardinal  a  vu  la  Ga:cttr  de  Milan,  qui  est  remplie  de  bruits 
injurieux  pour  la  France.  Il  serait  nécessaire  que  l'on  réfutât 


1  La  copie  porte  Paris;  mais  les  autres  lettre:  du  18    ont  datées  de  Compiègne. 

2  Carme  mitigé,  déjà  cité  t.  V,  p.   N.'i  et  Sfi  ,  des  Lettres  <tr  Mazarin. 

3  J'ai  déjà  fait  remarquer  ci-dessus  que  les  lettres  du  18  novembre  sont  datées,  tantôt  de  Paris 
piègne. 


tantôt  de  Corn- 
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DATES 

et 

Liem  nés  dites. 


i  i  siphons 

DES  LBTTMIi 


1655. 


i  s  novembre. 
Compiegne. 


i  g  novembre. 
Compiegne. 


19  novembre.    A    Franeeaco    Adriano 
Compiegne.        Ceva  .  i  Rome. 


\  monaeigi 

évéqu* 


1  g  novembre. 
Compiegne. 


1  g  novembre. 
Compiegne, 


i  g  novembre. 
liègnc. 


g  1  novembre. 
Compiegne. 


s  3  novembre. 
Compiegne. 

a.'t  novembre. 
Compiegne. 

u3  novembre, 
Compiegne. 


r    LY8E8  DBS  Ll 

1  RCtS. 


Au    duc    de    Bavière 
nr    r  1 1 1    Saint 
Empire. 


Au   cardinal    Biehi 
Rome. 


\  !  tonne .  à  li 


A  la  Reini 


Au  chevalier  de  Créqny, 


A  \l.  île  Roncheroiles. 


A  M.  le  comte  de  Broglii 


II  invite  Soeeini  à  I"  1  a  lad 

ecom  ni  il 

ahnil  li  isoin. 

'.h  combat  1  1  -  d'Hoeqnineont 

sieti 

tff.  'ii    il' 

Max  1  in  le  !•■ 

Kl.  élr   (Fimot)    1.    - 

Lettre  di     ondi  li 
cardi 

vil   -      •  ; 

Macarin  ré]  ■  ■  f  1  :  A Iclti      l     1  •  <■• ,,  t 

de  B  M 

d<  re«  1  cl    de  di  10  11  menl  el  di 
Ir.  (F»»>ct),  t.  17. 

\l.i/ 

eomm  1  iquéc  qu'au  te  di 

révoq 

bli 

B  ! 

cial 
ton 

lui    d 

Précai  .    •  il   r.uit 

■  i  •  li    que    ipree    nn 

lu  I  proebaino  |  campa 

M.1/.11  .M  lui  .    règli  menl 

par  MM   de  1  !i  équj    di    \1 Icji 

KT.  <ti    I  Phi  Bi 

l'iUlli-rvi        II 

de  son  dévouem  int. 
\B,  6*lr  (  i\>  1-B1 

Règlemenl   pour  lea  contributions  a  l'oecasii  dea 

diflerenda  a'étaienl  élevée  entre  lea  gouverm  I      •    de 
Béthnne  el  de  la  Bassée 

mi.  fir.  (Pm-Bu),  i.  '■'•-  (aui  indication  di  pogi  ni  1    folio). 


1  Voy.  1  i-iii'ssns .  p,  ai  el  .",--. 

\  o] .  à-dessui .  le  lettre  du  1 6  novi  mbro. 
'  Ces  goavomeurs  41 al  Hondojeux,  lechevi  de  Ilroglic. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

LIEUX  DES  DATES. 


1655. 

2  3  novembre. 
Compiègne. 


2  3  novembre. 
Compiègne. 


2  4  novembre. 
Compiègne. 


2  4  novembre. 
Compiègne. 

ai  novembre. 
Compiègne. 

a  4  novembre. 
Compiègne. 

a  4  novembre. 
Compiègne. 


a  4  novembre. 
Compiègne. 

a5  novembre. 
Compiègne. 

a  5  novembre. 
Compiègne. 

a  5  novembre. 
Compiègne. 


SUSCIÎII'TIONS 

DES  LETTRES. 


A  l'abbé  Fouipiet. 


A  Madame  la  duchesse 
de  Retz. 


Au  maréchal  duc  de  La 
Meilleraye. 


Au  marquis  de. . .'. 


Au   duc    François    [de 
Lorraine]. 

A  M.  de  Schomberg. 


A  M.  Talon  (intendant 
de  l'armée). 


Au  Procureur  général . 
A  l'évèque  de  Chartres. 

A  l'évèque  de  Séez. 

A  M.  de  La  Baume. 


ANALYSES  DES  LETTliES 

ET    SOURCES. 


Mazarin  lui  éeril  qu'il  attend  avec  impatience  une  réponse  du 
Procureur  général,  auquel  il  a  demandé  la  somme  nécessaire 
pour  terminer  l'affaire  du  maréchal  d'Hocquincourt. 

B.  N. ,  nu.  f.  fr. .  t.  a3,ao3,  f  17*.  —  Cette  lettre  a  été  classée 
a  tort  dans  ce  manuscrit  avec  les  lettres  de  septembre  i654. 

Protestations  de  désir  de  lui  rendre  service.  Le  Cardinal  em- 
ploiera volontiers  ses  bons  offices  auprès  du  Roi  pour  faire 
envoyer  au  duc  de  Retz  la  permission  de  demeurer  où  il  lui 
plaira;  mais  il  ne  pourra  le  faire  efficacement  qu'en  prenant 
pour  cela  le  temps  favorable. 

AtT.  étr.  (France),  t.  896,  f  30». 

Le  voyage  que  Mazarin  a  été  obligé  de  faire  avec  le  Roi  l'a  em- 
pêché de  répondre  aux  lettres  du  duc  et  de  la  duchesse  de  La 
Meilleraye,  qui  lui  ont  causé  beaucoup  de  joie.  Il  a  vu  avec 
plaisir  que  le  grand  maître  de  l'artillerie ,  leur  fils ,  est  guéri. 
Il  est  persuadé  que  le  duc  et  la  duchesse  de  La  Meilleraye  se 
réjouiront  d'apprendre  que  l'affaire  d'Hocquincourt  est  ter- 
minée. 11  ajoute,  en  terminant  :  «Vous  sçaurez  aussy  que 
toute  l'armée  de  Lorraine  a  quitté  les  Espagnols,  et  qu'elle 
est  en  France.» 

Aff.  étr.  (France),  t.  89e,  P  363. 

Mazarin  lui  annonce  qu'on  lui  donnera  douze  mille  livres  pour 
qu'il  fasse  acheter  des  chevaux  eu  Allemagne. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  reçu  avec  joie  la  lettre  du  duc  François  de  Lorraine. 
Le  duc  peut  compter  entièrement  sur  lui. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Si  la  place  de  Saint-Guilhain  est  attaquée,  M.  de  Scbomberg  peut 
être  certain  qu'elle  sera  secourue. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas)  .  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  vu  avec  plaisir,  par  le  rapport  de  Talon ,  que  M.  de 
Schomberg  a  mis  en  bon  état  la  place  de  Saint-Guilhain.  Talon 
pourra  se  rendre  à  Paris,  si  M.  de  Castclnau  l'approuve. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  de  la  promptitude  avec  laquelle  il  a  envoyé 
le  secours  nécessaire  pour  terminer  l'affaire  d'Hocquincourt  *. 
Aff.  étr.  (France),  t.  896,  P  364. 

Recommandation  pour  les  sieurs  Cornet,  Dabes  (sic)  et  Col- 
bert ,  qui  doivent  l'entretenir  d'une  œuvre  fort  utile. 
Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f»  368. 

Remerciement  pour  Paris  qu'il  lui  a  donné  et  prière  de  voir  à 
ce  sujet  le  comte  de  Brienne. 

Aff.  étr.  (France),  t.  8g0 ,  f»  36g. 

Mazarin  le  remercie  de  ses  sentiments  affectueux.  Il  lui  promet 
de  saisir  la  première  occasion  qui  se  présentera  de  lui  rendre 
service. 

Aff.  étr.  (Fravcb).  t.  895,  f"  36g. 


1  Le  nom  a  été  omis  dans  le  manuscrit. 

■'  Voy.  ci-dessus,  p.  iii,  lettre  du  sa  novembre  i655  au  Procureur  général. 
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DATKS 

LIEUX  DES  ViTHS. 


1655. 

i5  novembre, 
liègae. 


gG  novembre. 
Compi 

■>.,  novembre. 
Compiègne. 

a6  novembre, 
Com| 


•_>7  novembi  c 
Gompiegne. 


■>q  novembre 
Compiegnc 


80  novembre, 
iègne 


Bo  novembre. 
Compi 


,'ii)  novembre. 
Compiègno 

i"  décembre 
Do  Noyon 


i  '  décembre 

Dr  ll.ini. 


i  "  décembre, 
De  Ham. 


SOSCB1PTI01I8 

OK3  LETTRES. 


A  VI.  des  krdenl 
A  M.  de  Ligneville. 
lu  chevalier  de  Créquy. 
A  M.  de  Mondi  jeu] 

\ii  Procnrenr  général. 

à  Fuensaldagne 
\u  comte  de  Nbgenl 
A  M.  do  Castelnau. 


\   \l.  Talon  .lu  Qœi 
noy. 

A  ta  Reine, 


Au    duc    François    de 
Lorraine. 


A  In  Reine. 


ANALYSES  DES  LETTRES 
et  sooacea. 


Maiarin  lui  recommande  les  soldai 
de  Lerici  en  Prai 

UT.  te.  (Puai    |    L  8g 

Mazarin  le  félicite  de  la  n  Mlntion  qu'il  a  pi 
Ironpea  ;■  celles  de  la  France. 

MF.  et]    1 1' I -,     I! .    i     i    .  -  |  folio). 

Maiarin  se  déclare  »li-| •#»««'-  •.<  lui   i 
dignes  de  lui. 

UT.  .-ii-.  (  Pin-Bai  ) ,  t.  37  (aoiu  indii 

Détail   -m  If.  d'Hoequineourt*  et  inr  i  ennemis.  En 

terminanl .  Maïai  m  loi  •  l  i  t  que  le  R 

IVr n    il  ,i   ll.ilii. 

\ll.  te.  d'il'    I!' 

Maiarin    lui   annonce  qu'il  uni letu   lato 

Rrienne  pour  l'affain  dn  suffra 
■lu  maréchal  d'Uocquincoui i  qui 
el  non  des  louis  d'or. 

MF.   te.  (Finir  i 

Maiarin  I nvoie  un  passeport  poui  I.    ne  q 

dagne  chargera  de  1 1  les  pi  isonni        I 

mine  en  te  plaignant  des  attaqnos  du  Iles. 

AIT.  '  Ir    I  I 

m  lui  parle  d'un  combat  '  on  de 

ses    srenl -,  If.  de  Vauhi on    s'en  i  plu- 

sieurs blessures,  Eloges  da  la  conduite  da  vaubrun. 
\'.J.  te,  (Pua-Bia).  i    .'■-  (  - ni,,  il    i,  :,  |,  ■ 

Maiarin  ne  peut  ap| ver  la  chaleur  avi  ■   I.  quelle  il  >  si 

les  ennemis  près  de  Leuaeel  éprouvi  ! 

CasteLnau  pourra  bientôt  le  réparer. 
UT.  i;ii .  (Pin  lu- 1 .  i.  .t;  (  ■ 

Lettre  relative  aui  approvisionnements  di   Condé  al  dsS 

liiiilli.iin 

UT.  te.  (Pais-Bas),  I   M  (sans  iodkal Ii  pasj 

Le  Roi  il'iii  se  rendre  ,i  Bam  el  établi]  une  c 

françaises  dans  la  château.  Ineertitada  soi  las  projeta 
ennemia,  Maiarin  espère  qu'ils  ne  retarderont  pas  le  i 

du  Uni. 

UT.  te.  (Fusai),  t.  *;* .  f  76. 

Maiarin  désire  vivamenl  .non-  m nlravui  avec  lui  Reeonv- 

uiaiiil.iiiiiii  pour  maintenir  l'ordre  el  la  discipline  parmi  les 
troupes  lorraines 

\lT.  te,  (Faaaei  ).  1.  ■,-<>.  f 

Maiarin  annonce  l'arrivée  prochaine  du  Roi  et  la  sienne  i  Paria. 
Turenne  doil  rester  è  la  tête  de  l'année  pour  rarveill 


1  M.  de*  ardents  était,  oomme  M.  de  I,«  Baume,  espïtainc  de  vaisseau. 

''  Voy.  ci-des«ua,  p,  i63,  la  lettre  do  tf  novembre  idreuée  s  M.  da  Gutelnaa. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  1/19  et  i58. 
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TABLE   CHRONOLOGIQUE 


DATES 

ri 

SUSCRIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTKF.s 

UBUI  1,1  g  D    il 

liLS    Ml  '  : 

ET  SOCBCES. 

1655. 

mouvements  des  ennemis.  Recommandation  pour  que  la  du- 
cliesse  de  Lorraine   presse  son   beau-frère,  le  duc  François, 
d'aller  a  Paris. 

Aff.  étr.  (Fbanck).  t.  27s,  f  77. 

r  décembre. 
Ham. 

A  M.  du  Chastelet. 

Mazarin   esl  fort  satisfait  que  le  duc  de  Lorraine  ait  donné  à 
M.  du  Chastelet  l'ordre  de  le  voir.  H  remercie  M.  du  Chaste- 
let des  sentiments  qu'il  lui  témoigne. 
AIT.  étr.  (Fbancb),  t.  896,  {■'  :i9,. 

7  décembi 
La  Fère. 

X  M.  de  Saint-Romain. 

Mazarin  se  félicite  d'avoir  obligé  une  personne  de  son  mérite, 
en  lui  taisant  obtenir  l'autorisation  de  revenir  en  France. 
AIT.  étr.  (Fbancb),  t.  896,  t'°  392. 

■  di   i  mbre 
Paris 

Au  président  de    Bor- 
deaux. 

Mazarin  veut  lui  écrire  encore  avant  qu'il  s'absente  d'Angleterre 
pour  lui  annoncer  les  réjouissances  qui  ont  eu  lieu  en  France 
à  l'occasion  de  la  conclusion  du  traité  de  Westminster. 
AIT.  étr.  (  Anglbtekre),  t.  66  ,  f*  2i3. 

8  décembn . 
Paris. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Mazarin  s'est  acquitté  de  sa  promesse  pour  MM.  d'Esquancourt 
et  de  Vandy.  Promesse  d'appui  pour  M.  d'Apremont. 

AIT.  étr.  (Pais-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  Je  page  ni  de  folio). 

8  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Muscry. 

Promesse  de  s'occuper  de  ses  intérêts  et  de  son  régiment. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

8  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Ligneville. 

Mazarin  a  reçu  par  ï'abbé  Fouquet  de  nouvelles  assurances  de 
l'amitié  de  M.  de  Ligneville.  11  n'en  avait  pas  besoin  pour  être 
convaincu  de  son  affection. 

Aff.  étr.  (Paîs-Bas),  t.  07  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

8  décembre. 
Paris. 

Au  duc  de  Vendôme. 

Mazarin  est  disposé  à  blâmer  la  conduite  de  l'évèque  d'Orange , 
dont  se  plaint  le  duc  de  Vendôme,  si  les  choses  se  sont  pas- 
sées comme  ie  prétend  le  duc.  Du  reste ,  comme  le  Cardinal 
s'est  aperçu  que  la  personne  de  cet  évèque  n'était  pas  agréable 
au  duc  de  Vendôme,  il  a  prié  ie  Roi  de  le  4écharger  des 
fonctions  qu'il  lui  avait  confiées  à  Toulon. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  895,  f"  37g. 

9  décembre. 
P;iris. 

Au  clievaiiei'  Paul. 

Mazarin  le  remercie  de  ses  protestations  de  zèle  et  d'affection. 
Aff.  étr.  (Fbaote),  t.  895 ,  f°  38o. 

9  décembre. 
Paris. 

A  M.  du  Passage. 

Mazarin  est  étonné  qu'il  n'ait  encore  rien  touché  de  ses  appoin- 
tements. L'intention  du  Roi  est  qu'il  reçoive  cinq  cents  livres 
par   mois.  Ordre  en   sera  donné  au  sieur  Talon,  qui  sera 
chargé  de  rembourser  les  sommes  avancées  par  M.  du  Pas- 
sage. 

Iff.  été.  (Pats-Bis),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

9  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Rubentel. 

On  enverra  à  Saint-Guiihain  des  suisses  cl  non  des  gardes  fran- 
çaises. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

9  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  La  Haye. 

Plaintes  sur  les  conditions  mises  par  les  Espagnols  a  la  liberté 
des  prisonniers  français.  On  en  usera  de  même  à  l'égard  de 
ceux  de  leur  nation. 

\lï.  étr.  (Pats-Bas),  t.  87  (sans  indication  de  page  ni  .le  folio). 
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DATKS 
et 

8D8ÛBIPTIOÎW 

UIALYSES  lits  LBTTHBS 

UBOX   «ES    D/ITBS. 

DES    LKTTRES. 

'  l'BCIS. 

1655. 

io  décembre. 
Paris. 

A   la   reine  de  Suède, 

Chrislinc. 

Félicitations  sur  1                                                            h  ii- 

qu'un   moment  ', 
pour  Céternité.ï 

AIT.  étr.  (Sotoi)               1    587. 

Ki  décembre. 
Parie. 

Au  comte  Carlo  Brc 

Becommandation                        valdoi    qui    '                par  la  j 
Basses. 

\il.  'ii.  (Pi                                               page  ni  S»  folio). 

m  décembre. 
Paris. 

\  M.  Douglas. 

ose  de 
lever  mais  ' 

vit.  Mr.  (Pi                                                                 folie). 

K.  di  cembre. 

Palis. 

a   \l.  Talon  du  i 

Les  ennemù  ayanl  mi 
focile  de  bure  p  1                          ni  ■  dont  1  n 

1  iy.  on  dans  d'aul 

\IT.  Hr.  (  l'>  .     1'.      1     1       -  1     1 

i  ii  décembi  e. 
Parie. 

A  M.  de  Castelnau. 

\|>|v-i    lui    BVl 

Masai  m  1 1  ntretienl  de  div< 
1  iin    les  places  du  nord  de  la  Fra 
tir.  étr.  (I'i 

io  décembre. 
Paria. 

\n  président  de  Brai 

Bemerciementi  poui  les  sentiments  qu'il 

i3  décembre. 

1  '.iris. 

\  M    Uval. 

Masarin    u 
devanl  les  malli                                     trlei  an  >  l 

.m  gan                 n  v. 

i ."!  décembre. 
Paris. 

\  M.  Mailel 

Eloge  di  la  c  i|  ai  ilé  donl  M.  Mallel  •>  foil  preuve  dam 
renées  avec  M                    n    Masai  in  Pen  n 

du  Uni. 

Ul.  "U.  1  1 

i .'.  décembre. 
Paris. 

A  \l.  de  Montesquieu. 

Masarin  le  remercie  fie  la  fermeté  qu'il  a  montrai   dam 
contestation  avei  1  ai  chi  véque  di  Touli 
MT.  étr.  1 1                             1}*. 

i/i  décembre. 
Paria. 

\  Benedotto  Cittadini . 

à  Milan. 

Masarin  promel  de  lui  envoyei  la  i"i\  des  étoffe*  bn 
ci  d'argenl  qu'il                                 immande  di 

1 la  Reine.  1 

voyées.  Enfin ,  le  1  ardinal  lern 

lier  de  Mil. m  'pu  l'a   ittaqué,  lui  •  >  sa  lamiUi     l 
Flandre  nvail  voulu   •                 la  même  lia 

cbiduc  l.i  Lui  min   •  .-n  pi  i Masarin  ne  1 

le  marquit                                                              nenl  qu'il  ; 
prenne  eonnai 

Aff.  in    1  1                               'i38. 

14  déeombre. 

Paris. 

\n  prince  de  Monaco. 

Masarin  le  remercie    l'avoii    autorisé  dans  u  principauté  il<-~ 
levées  de  troupes  pour  la  France.  Il  lui  envoie  n 
gardes,  Pietro   Gici,  qui   esi  chargé   des  enrôlements.  La 
gomme  nécessaire  pour  les  levées  sers  versée  entre  les  mains 
du  prince  de  Monaco. 
Air.  <tr.  (Piisoi),  1 

1    I,.-   mol    m 

Saucisson! 

mini  m)  mu'  correction  de  1 

ili'  llologne. 

.1  main  da  Haaarùt. 

7-'- 
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TABLE  CHHOAOLOGIQUE 


DATES 
et 

SUSCRlPTIOiVS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX  DIS  DATliS. 

DES    LETTRES. 

ET  SOURCES. 

1655. 

i4  décembre. 
Paris. 

A  Cgo  Fiasco ,  à  Gènes. 

Mazarin  approuve  la  pensée  qu'il  a  eue  d'envoyer  son  fil-   à 
Rome  pour  y  compléter  son  éducation. 
Aff.  étr.  (France),  t.  271.  1»  435  v°. 

1 4  décembre. 

A  Pandolfo  Malatesta. 

Lettre  de  condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  frère. 

Paris. 

AIT.  étr.  (Fr*nce),  t.  271,  f>  /.36. 

i4  décembre. 

A  Monsignor  Gamba,  à 

Compliments. 

Paris. 

Rome. 

AIT.  étr.  (France),  t.  271.  P  437. 

là  décembre. 

A   Paolo   Maccarani,  à 

Félicitations  à  l'occasion  de  l'accord   qu'il  a   ménagé  entre  le 

Paris. 

Rome. 

cardinal  Antonio  Barberini  et  les  héritiers  de  Mario  Frangi- 

pani. 

AIT.  étr.  (France),  1.  «71,  1'°  437. 

1  4  décembre. 

Au  cardinal  Sacchetti , 

Protestations  d'estime  pour  Cornelio  Malvasia  et  de  désir  de  le 

Paris. 

à  Rome. 

servir  dans  les  occasions  qui  se  présenteront. 
AIT.  étr.  (France),  t.  271,  f°  438. 

i4  décembre. 
Paris. 

Au  cardinal  Sacchetti, 
à  Rome. 

Mazarin  approuve  les  motifs  qui  portent  M5'  Badovero ,  évêque 
de  Crème,  à  renoncer  à  son  évêché,  et  il  prie  le  cardinal 
Sacchetti  d'intervenir  en  sa  faveur  auprès  du  Pape.  L'air  de 
ce  pays  est  tellement  malsain ,  que  la  vie  y  est  en  péril. 
Aff.  étr.  (Francb),  t.  271,  f°  438  v°. 

i5  décembre. 

Au  duc  de  Modène. 

Mazarin  lui  annonce  que  l'argent  envoyé  en  Italie  pour  la  solde 

Paris. 

des  troupes  doit  être  arrivé  à  Turin.  Le  duc  ne  doit  plus  s'en 
mettre  en  peine. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271,  f°  43g. 

i5  décembre. 

A  Robertot. 

Lettre  relative  aux  approvisionnements  et  fortifications  deThion- 

Paris. 

ville. 

Imprimé,  p.   100,  de  l'ouvrage  intitulé  :    Thomas  de  Grouchy, 
seigneur  de  Robertot,  par  le  vicomte  de  Grouchy  et  le  comte  de 
Marsy. 

i5  décembre. 

A  l'archevêque  de  Tou- 

Mazarin lui  déclare  que  la  décision  prise  dans  rassemblée  du 

Paris. 

louse      (  Pierre     de 
Marca). 

clergé  touchant  les  présidents  ne  lui  porte  aucun  préjudice. 
Il  l'engage  à  se  rendre  à  cette  assemblée  dès  que  les  Etats  de 
Languedoc  seront  terminés.  Il  attaque  vivement  certaines  pré- 
tentions de  ces  Etats. 

B.  N. ,  ms.  f.  Baluze  ,  t.  3a8 ,  f  7. 

1 6  décembre. 
Paris. 

A  l'évêque  d'Orange. 

Mazarin  promet  de  lui  envoyer  de  l'argent,  presse  le  départ  du 
régiment  de  Modène  et  recommande  à  l'évêque  d'Orange  les 
soldais  italiens  levés  pour  le  service  de  la   France  et  qu'on 
doit  envoyer  à  Toulon. 

Aff.  étr.  (France),  t.  8q5,  f»  387. 

1 6  décembre. 

Au   sieur   César-Fran- 

Il ne  doit  pas  adresser  ses  réclamations  à  Mazarin .  mais  au 

Paris. 

çois1. 

comte  do  Brienne,  dans  le  département  duquel  se  trouve  la 
marine. 

Aff.  étr.  (France),  t.  8o5,  f  388. 

1 G  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Tilly,  gouver- 
neur de  Coliioure. 

Promesse  de  s'occuper  de  la  garnison  de  Coliioure. 

Archives  île  la  famille  d'Esneval  au  château  de  Pavillj  (Seine- 
Inférieure). 

1  C'était  prol 

ablement  un  capitaine  de  v, 

dsseau. 
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DATES 
et 

'HUMIONS 

LISOI  DUS  DATES. 

IJES    LBTTI1ES. 

1655. 

i  6  ■!■■(■'  iiiln -1 

A  M.  <lc  Panliac. 

l'aris. 

i  *  >  décembre. 

\  M.  do  Lignevûie. 

l'aris. 

1 7  décembre. 

l'aris. 


1 7  déo  mbre. 
Paris. 


1 7  décembre. 
l'aris 


1 7  déci 
Paria. 


1 7  décembre. 
Paris. 

1 7  dé< 
Paris. 


1 7  décembre. 
Paris. 


1 7  décembre 

Paris. 


17  décembre. 
Paris. 


17  décembn 
Paris 


iftALYSBS  DBS  LBTTHBS 

ET    SOUBCES. 


A  Lionne ,  A  Borne 


A  àngale  Tarracbia. 


\     l.iaiiiu  llum    GÏUSli- 

111  un   ,i  Gènes, 


\  Baldas  lai    Sanataro. 


\   Girolamo  Sanazaro, 
frère  du  précédent 

An  cardina]   «.quaviva, 
légal  de  la  Rom 

.1  Rai  - 

Vu   grand    maître    de 
l'ordre  de  Halte. 


A  Vincenso  Rinalducci. 


Au  prince  Uphonse  de 
Modène. 


Au  duc  de  Mantoue. 


Mazario  loi  promel  de  loi  envoyer  au  plus  (ôt  uuelqu 
et  lui  recommande  le  secret. 

AIT.  étr.  (Pin— Bu  ) ,  1.  1  da  page  ni  de  folio). 

Hazarin  est  persuadé  de  la  lineérité  des  sentiments  que  If .  de 
LigneviUe  lui  témoigne  et  1  déclaré  è  Sa  M    qu'Ole 
compter  sur  m  fidélité. 

AIT.  étr.  (Pats-Bis),  t.  .17  (au  ls  pan  m  la  folio). 

Masarin  m  plainl  daa  conditions  misas  pai  la  Pape  au  bref  pour 
la  nomination  d'an  tuffragant.  On  *"it  que  ce  bral 
certé  avec  le  cardinal  da  Bâti   quoiqui 

contant.  Le  Papa  ne  'l"it  pas  espérer  que  l  •  ■  1  » 

de  la  pais  générale  ■>  Rome.  La  1 nce  do  cardii 

il  m-  cotte  rille  j  eal  un  obsl 

termine  par  des  recommandations  en  (aveux  'le  rnmhaai 

do  Portugal  a    BOOM. 

AIT.  étr.  (Fsiaaa),  t.  «71.  1*  I 
Masarin  ne  doute  pas  da  la  E  rm.  1.  da  doc  di   M  1 
cuter  les  promesses  qu'il  a  Butas  au  ! 
kngelo  Tarracbia  d'uaai  di   son  influença  pou  loti 
les  I     1  igni     H 

troupes  françaises  onl  commis  dans  le  Monta 

AIT.  tu*.  (Fusas),  t.  ,7 

Masarin  ua  comprend  pas  que  la  marquii  Palariccini  ail  pu  loi 
rendre  de  mauvais  1  :' 

pai  lé  da  qnalqni  -  difflculti  -  u  \l-  du  Pli 

Besançon,  al   la  marquis 

renaît  de  Giannettino  Giusuniani.  1  eal  ni»    affaire  qu'il 
laisser  da  1 

Ail.  et!    I  I  .  UNI  I.  I.   .71.  P  14 

Remerciements  p let   sentiments  d'amitié  qu'il 

Masai  in.  Proteatatiom  d' inaction. 

ur.  étr,  (I'iu.m  1.  u  171,  f«  I , 
Lettre  dans  le  même  • 

\  1 1 .  <tr.  (  raiso  |,  1.  171,  1 

Recommandation  pour  Pbilippe  Diotalevi    Priera  de  moto 
iii  me  a  ion  long  ezH. 

ait.  étr.  (Faiici  1    1   ■>- 

Recommandation  1 Vincenso  Binaldm 

page  lo  grand  maître  de  1  01  Ira  de  Malta. 
tff.  étr.  1  Puii  ■  1. 1.  -71.  r   liS. 

Masarin  lui  envoie  une  lettre  de  recommandation  poui  la  ■ 
maître  de  l'ordre  de  Malte. 

U?.  étr.  (Fsuea),  t.  971.  r  tel 

Masarin  le  remercie  de  lui  avoir  donné  avis  de  son 
Modène.  Protestations  d'affection. 

AIT.  étr.  (Fiàiioi).  t.  «71,  f  Î46  V. 

1   le  remercie  das  preuves  d'affection  qui)  donm 
Franco,  principalement  en  assurent  des  quarnera  d'hiver  au 
troupes  du  Rm. 

AIT.  étr.  (Fimoi),  I.  171,  f  '.'.s. 
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DA'I  ES 
et 

SDSCRIPTIONS 

UULYSES  DES  LETTRES 

llEUl  DES  DATES. 

DES   UTTBB. 

IT    SOl'BCSS. 

1655. 

1 7  décembre. 
Paris. 

Au  eardina]  d'Esté,  à 
Modène. 

On  attend  l'arrirée  prochaine  du  duc  de  Modène,  avec  lequel  on 
réglera  les  quai  lier-  d'hiver  des  troupes  et  les  projets  |  ourla 
prochaine  campagne. 

Aff.  étr.  (Feaiicb),  t.  27».  fJ  448  v". 

1 7  décembre. 
Paris. 

Aux  syndics  de  la  ville 
de  Pinciolo. 

Protestations  d'affection  pour  cette  ville.  Mazarin  s'efforcera  de 
la  mettre  à  l'abri  des  calamités  de  la  guerre. 
Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  271.  1*  4*9  V. 

1 7  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Castelnau. 

Mazarin  se  plaint  de  ce  qu'on  n'ait  pas  assez  ménagé  les  four- 
rages qu'on   avait  rassemblés  au  Quesnoy.   Mouvements  de 
troupes  et  envoi  de  vivres  et  d'argent  pour  cette  place,  pour 
Condé  et  Saint-Guilhain. 

Aff.  étr.  (Pats-Bai;)  .  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1 7  décembre. 

A  M.  de  Lionne. 

Recommandation  pour  un  religieux  de  la  Mercy. 

Paris. 

Aff.  êtr.  (Home),  t.  is8,  i*  447. 

1  8  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Lionne. 

Recommandation  pour  le  bailli  de  Valencay,  qui  se  rend  à  Malte 
en  passant  par  Kome. 

Aff.  étr.  (Rome),  t.  138,  f°  448. 

1 9  décembre. 
Paris. 

Au  maréchal  d'Estrées. 

Promesse  de  lui  rendre  tous  les  services  conciliahles  avec  les  in- 
térêts de  la  royauté. 

Aff   étr.  (F«ance),  t.  896,  f  397. 

19  décembre. 
Paris. 

A.  M.  de  Chàteaubriant. 

Mazarin  n'a  pu  empêcher  la  réforme  de  son  régiment  réduit  à 
un  petit  nombre  d'hommes. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1  g  décembre. 

A  M.  de  Schomberg. 

Mesures  prises  pour  fortifier  la  garmson  de  Saint-Guilhain. 

Paris. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1  g  décembre. 
Paris. 

A  M.  Donnarel. 

Mazarin  a  vu  avec  plaisir  qu'il  avait  passé  en  revue  les  troupes 
lorraines.  Il  attend  M.  de  Ligneville. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

19  décembre. 
Paris. 

V  M.  d'Arnolfini. 

Mazarin  lui  ordonne  de  renvoyer  de  son  régiment  italien  tous 
les  soldats  français.  Il  s'étonne  des  plaintes  des  offieiers  et 
soldats  de  ce  régiment. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  Z7  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

20  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Schoinberg. 

Mazarin  approuve  le  refus  fait  par  M.  de  Castelnau  de  tenter 
une   expédition  pour  enlever  les  bestiaux  des  ennemis.  La 
solde  de  quatre  sols  par  jour  et  le  pain  est  suffisante.  Troupes 
que  l'on  doit  envoyer  à  Saint-Guilhain. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  I.  3-  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

22  décembre. 
Paris. 

A  l'évèque  d'Orange. 

Préparatifs    pour   l'embarquement    du    régiment   de    Modène. 
Détails  sur  des  diamants  que  possède  un  marchand  de  Barce- 
lone ;  offres  à  lui  faire  pour  les  acheter. 
Aff.  étr.  (Fbavce).  t.  890,  1*391. 

22  décembre. 
[Paris.] 

Au  comte   Magnus   de 
Garde  (la  Gardie). 

Le  chevalier  de  Tcrlon  est  chargé  de  porter  au  comte  Magnus 
de  La  Gardie,  grand  trésorier  de  Suède,  un  régale  (présent), 
de  la  part  du  Roi  '. 

Aff.  étr.  (Suède),  t.  20.  f  090. 

1    La  copie  ] 
Terlou  fut  eu\o 
qu'aux  principa 

orte  la  date  . le  i656  ;  mais 
yé  en  Sii<-<  !»■  pour  féliciter 
ux  seigneurs  de  Suède.  La 

,  d'après  la  biographie  universelle,  ce  fut.  en  i65j,  que  le  chevalier  de 
le  roi  Charles-GusUve  sur  son  mariage  et  lui  porter  '1rs   présents,  ainsi 
même  remarque  s'applique  aux  quatre  analyses  qui  suivut. 
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DATES 

ei 

LUI  ï  BBSOJTÏS. 


1655. 

■1-/  décembre. 
[Porta.] 

■ia  décembre. 
[Paru.] 

■>■>  décembre, 
|  Paris.  | 

aa  décembre. 
j  Parie.] 

g  'i  décembre 

Paris. 

g  'i  décembre. 
Paria. 


a4  décembre. 

Pari». 

■ih  décembre. 
Paria. 


'i  décembre. 

Paris. 

j'i  décembre. 

l'ai  is 


•j'i  décembre. 
Paris. 


i'i  décembre. 
[Poria.] 


SDSCaiPTIONS 

lus    LETTRSS. 


\u  pi  ince  A  tir»!  j  ,Jio  de 
Suède ,  générali 
des  armée 

\  la   r"iin-'  de   Suéde 
femme   de   Charles- 
Gustave. 

An  ini  de  Suc-ilc 


\u   chancelier   Oxena- 
tiern. 


\n  cardinal  Raggi,  a 
Rom 


A  Jean  Sagredi 

baaaadenr  de  la  repu 

blique  de  \ 

Angleterre. 
\  M"  Conli 

d' Avignon. 


An    père    Duneau      ■< 
Rome. 


Au  duc  d''  Modène. 


Au  ilur  d'Amville. 


\  Lionne,  A  Rome, 


A  M.  dfl  I. timbres  '. 


Wius'.s  DBS  l.i 


Mazarin  I"  félicite  des  succès  qu'3  a  obtenus. 
UT.  êtr.  (Scisi  |,  t.  so, 

Félicitations   ni  son  mai  le  chevalier  de  Ti 

\  fl . 

Lettre  de  eomplimentt  ot)  que  lui 

de  Terlon. 

\n   .  i  ■ 

Félicitations  s. m-  i.,  dignité  *  laqueUe  i! 

do  la  mm  i  <l  ■  son  pèi 
\  il   élr.  (  Sois   i    ' . 

Mazarin  lui  <- \ j .t-iiii.-  le  regrel  du  di 
<].i ii-  uni  abb  ij    qui  i 

UT 

Prote  tationa  d'ail 

ifl  ter.  (Fatxca),  t.  »7 1    • 


riiliiirn    \  ic  !  légal  'I  \ 

Ml    élr.  i  I  ui  ■),  t.  171,  f  '. 

On  |«-ul  atli 
la    1 

gnola.  Quant    iu  Jansénismi  .  Ii    <  ai  din  l 

lin 

1  ni  !i    qui  le  Nonce  gardait  un  iil<  n«  qui  ■  10t. 

Iff.  éti 

Haiarin  envoie  A  ai  1  enconb 

arrivéi  è  Fontainebleau. 

\iï.  étr,  (Fasaoi  1 

in  lui  écrit  pour  lui  dire .  de  M 
qu'il  ne  sérail 
le  le  jour  de  Noël  pour  se  n.  1                   ur. 

|ue  le  Pape  ni 
Lui  !,■  Roi  de  traite  p  de  le 
conduite  qu'il  a  tenue 
cette  résolution.  Matai  in  1  - 
refuser  un  armistice .  donl 
câbler  le  Portugal  ol  Iraitei  avec  '  \ 

MT.  .;lr.  1  Pliai  m      1.    17.     P    kl 

Mazarin  lui  parle  de  I  invasion  du  rm  de  Suède  en  1  \ 

ce  que  nous  apprenons .  par  li  -  dei  nii 


1  Le  chancelier  de  Suède,    kxel  Oxen  liera,  ou   Dxenslierna,  étal ri  au  1 •  d'août   iCSI     9  Ji  m 

Oxonstiern  ,  lui  a  succédé.  Ccttre  1 .  1 1 1-<-  était  port  ■•■  pai  le  cl  Pi  rlon. 

'  J<';hi  mi  Giovanni  Sagredo  avait  été  ambassadeur  de  Vcni d  Fis 1  avait   passé  ensuite   '<  IVntts 

d'Angleterre. 

'  Voy.  ci-dessus,  p,  196 


GOO 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIEUX    DBS  DATES. 


1653. 


ai  décembre. 
Paris. 


2  5  décembre. 
Paris. 


25  décembre. 
Paris. 


i5  décembre. 
Paris. 


27  décembre. 
Vincennes. 


27  décembre. 
Vincennes. 

27  décembre. 
Vincennes. 


27  décembre. 
Vincennes. 


3i  décembre. 
Paris. 


3i  décembre. 
[Paris  '.] 


3i  décembre. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 

DES    LETTRES. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

KT    SOURCES. 


A  M.  de  Fuensaldagne. 


Au  chevalier  de  Créquy. 


Au  R.  P.  Georges,  ca- 
pucin '. 


A    M.    le   comte   d'Es- 
trées. 


A  M.  de  La  Haye  ,  com- 
mandant dans  Émery. 

A  M.  de  La  Guillotière. 


A  MM.  de  Mondejeux. 
chevalier  de  Créquy. 
comte  Carlo  Broglia. 

A  M.  de  Schomberg. 


A  l'évêquc  d'Orange. 


A  l'évèque  de  Lodève. 


A  M.  Le  Tellier. 


Suède  sont  entrées  dans  la  Prusse,  [  ont  |  assiégé  et  j < c- u  1  • 
pris  Thorn.»  Avis  sur  la  conduite  que  doit  tenir  M.  de  Luinbre- 
à  l'égard  de  l'électeur  de  Brandebourg,  auquel  appartenait 
cette  partie  de  la  Prusse. 

Aff.  élr.  (Allemagne),  supplément,  t.  16,  sans  pagination  ;  ori- 
ginal signé,  en  partie  chiffré. 

Mazarin  remercie  Fuensaldagne  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  et 
des  mesures  qu'il  a  prises  à  l'égard  du  gazetier  dont  .Mazarin 
s'était  plaint. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  A-  (sans  indication  de  page  ni  île  folio). 

Mazarin  lui  annonce  que  l'on  fera,  pour  les  contributions  à  lever 
sur  les  pays  de  la  Lys,  un  règlement  d'une  justice  égale  pour 
tous  les  gouverneurs. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  l.  37  (sans  indication  de  page  ai  de  folio). 

Mazarin  s'excuse  de  n'avoir  pu  lui  répondre  immédiatement.  Il 
s'emploiera  très  volontiers  pour  lui  l'aire  obtenir  de  Sa  M" 
l'autorisation  de  revenir  à  Paris. 

Aff.  étr.  (Francs),  t.  89G  ,  f  399. 

Mazarin  le  remercie  du  soin  qu'il  prend  de  mettre  les  troupes 
en  quartier  d'hiver.  Il  devra  s'entendre,  pour  lever  toutes  les 
difficultés2,  avec  Michel  Le  Tellier  et  avec  Villcmontée. 
Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f  3g8. 

Lettre  de  blâme  à  l'occasion  des  exactions  qu'il  faisait  sur  des 
villages. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  07  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  fait  part  des  reproches  qu'il  a  adressés  à  de  La  Haye. 
AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  leur  recommande  d'empêcher  les  ennemis  d'introduire 
des  vivres  dans  Valenciennes. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Envoi  d'argent  et  promesse  de  renforts  pour  les  garnisons  de 
Condé  et  de  Saint-Guilhain. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  île  page  ni  de  folio). 

Détails  sur  la  marine  et  sur  les  troupes  à  lever.  Recommandation 
de  presser  le  payement  des  taxes  de  Marseille  et  d'Arles,  qui 
doivent  servir  pour  l'entretien  des  galères. 
Aff.  étr.  (Fiiance),  t.  895 ,  f°  3g4. 

Mazarin  l'engage  à  communiquer  à  l'abbé  Siri  les  mémoires  de 
de  toutes  les  négociations  de  feu  son  frère  *.  La  mémoire  de 
M.  de  Vautorte  rrme  sera  tousjours  treschere,  ajoute  Mazarin  . 
et  les  interests  de  toule  sa  famille  fort  considérables.» 
Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f  4oi. 

Nécessité  de  pourvoir  à  la  défense  de  Roses  en  Catalogne.  Maza- 
rin le  presse  de  prendre  les  mesures  nécessaires. 
Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f°  4oi. 


Ce  capucin  avait  été  un  prédicateur  célèbre  pendant  la  Fronde  et  un  partisan  dévoué  des  frondeurs. 

U  s'agissait  des  difficultés  que  présentait  l'élection  do  Laon ,  dont  quelques  villages  ne  pouvaient  payer  les  taxes. 

La  copie  porte  Compièftne,  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec  la  date  de  la  lettre. 

On  a  vu  que  Cassette  de  Vautorte  avait  été  chargé  de  plusieurs  ambassades  en  Allemagne. 
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DATE8 
et 

1.IBUI  DUS  DATKi. 


si  SCRUTIONS 

DKs    LtTTIM. 


1655. 

.'ii  décembre. 
l'aria. 


3i  dée<  riiln i 
Paris. 

:ii  décembre. 
Paris. 


■ii  décembre. 


8 1  décembre 
Parie. 


3 1  décembre 
Paris. 


.'ii  déci  min ■>■ 
Pari 


.'i  i  décembn 
Paris. 


;ii  décembre. 
Paris. 


.'i  i  décembre. 
Paris. 


.'ii  décembre. 
Paris. 


Au  maréchal   de  Clé 
rambnult. 


I  M.  Le  Tellier 


A  M1'  Conti .  riee-Jégal 
d'A*  ignon. 


\u  cardinal  Lomellinj . 
légal  de  Bologne. 


\u  cardinal  Albizzi    .i 
Rome. 


A  de  Lionne   i  Borne 


A    Pietro    Soccini,    i 

1  i 


MTALYSBS  DES  LETTBES 

it  soi «ers. 


\  M.  de  '  astolnau. 


\  M,  do  r 


\  \l.  le  comte  de  Droenl 


\   M.  lilouilnl. 


Mazarin  ;>   remercie  de  ce  qu'il  toi  a  éeril  s  l'occasion  du  succès 
des  année  <lu  Roi 
UT.  éir.  (Fuses) 

mmandatiou  de  pourvofa 

Iff.  étr.  (PuiCl)  '...a. 

Lettre  de  recommandation  poui  M  '  d'Aï 
dans  plnsieun  procès  1 1  s  !••  soin  di  p 

\IT.  .'h.  Il 

Recommandation  an  (aveu  .1  i  comte    \ 
lequel  Maxai  in  di  sii  e  i  bu  n 

\ff.  .'lr.  (Fuies),  t.  »7i,  f   I 

Proteelatio  is  'l  afl  de  bonbeni 

A'bizzi. 

\B.  étr.  (I 

\|  rèt   dhri  i  ses  noni  eili  -     Haï  u  n  loi 
reine  de  Suède 

la  l  p Il  (ail  ensuite  l'é  ogi   dn  .lur  de  M 

■  m.  al  .i  la  ■  oui  i    i 

\IT.  étl     (  I     .  >      i    I     v  7 .     i     . 

M. u.. nui  lin  parle  de  l'cffel  qa'onl  •  ■■ 
■  I.  Milan 
lui.il  exprime  son  étonm  mi  ni  de  ■ 

ail  istc  I  intenl d'intei  ire lans  la  ■   .lur 

de  Uodène  el  i  ...  il 

conseul  à  donner  .1 
dans  le  Montfci 

Ml.   .lr.   (Knnct),   t.   »;i,   f     \t 

Espoir  que  les  troupes  seront  paj  •  m<  ni  el   i 

tentées  de  déserter. 
Ml.  étr.  (  l'u-  lii    | 

Réponse  i  une  lettre  que  M.  du  Paasage  lui  ..■ 

un.'  place  de  élu ne     rs  iodé.  Masarin  pn 

d'an  tenir  compte. 

\  l  .n   ir 

in  pro i  de  lui  (aire  •  nvoyer  .1 h  ;men- 

tation  ili>  sa  compagnie  de  cheva»  l< 

vil  .n.  ( l'u-  Ba  i 

Uasarin  le  charge  de  lever  daa  contributions  sur  tous  les 
qui  y  son!  soumis,  pour  les  places  de  i  onde  el  de  Saint-Guu- 
li.iin.  Il  u'i'ii  devra  rien  dépenser  sans  on  ordre  exprès  do 
Cardinal 

i .  (  I'ai*  lti~  )     L  87  (  Ml 


Marie  de  Bnncas.  (\..\.  t.  I\,  p.  87a,  note  s,  dei  Utlruit  Km 

Le  marquis  de  Can ae  vensil  d'être  .i|>|>.-i<»  p..r  le  roi  d'1  ipagne  111  sjeuve dmoI  des  Pajs-Bas  rsoagnola.  Il 

ismble,  d'après  celle  lettre,  que  sa  nomination  avait  été  critiquée  psi  leags  ettesdi   1 
Mai  arin  écrit  thanoinm. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

SDSCRIPTION8 

ANALYSES  DES  LETTHES 

LIEUI  DES  DATES. 

DES    LETTIIES. 

ET    90CDCES. 

1656. 

U  janvier. 
Paris. 

A  M.  de  Bordeaux. 

Le  Cardinal  parle  des  levées  de  troupes  que  l'on  fait  en  Angle- 
terre. «Je  me  resjouis,  dit  en  terminant  Mazarin.  de  ce  que 
M.  le  Protecteur  a  trouvé  à  son  gré  les  chevaux  que  j'avois 
envoyés  d'icy  '.î> 

AIT.  étr.  (  Akleteube  ) ,  t.  66 ,  P  338;  copie  ilu  temps. 

6  janvier. 
Paris. 

A  l'évéque  d'Orange. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  quarante  mille  livres  et  lui  in- 
dique l'emploi  qu'il  doit  en  faire. 
AIT.  étr.  (Frusœ),  t.  898,  P  3. 

6  janvier. 
[Paris.] 

X  M.  de  Lionne. 

Recommandation  pour  le  père  Isidore  Feydeau,  capucin,  qui  se 
rend  à  Rome. 

Aff.  étr.  (Rome),  t.  138,  P  472;  minute. 

6  janvier. 
Paris. 

A    M.    de    Lionne,    à 
Rome. 

La  France  n'est  pas  moins  disposée  que  l'Espagne  à  la  conclusion 
delà  paix;  mais  elle  agit  par  des  motifs  différents  <le  ceux  de 
l'Espagne.  Celle-ci  ne  cherche,  sous  prétexte  de  négociations, 
qu'à  détacher  les  alliés  de  la  France. 

Aff.  étr.  (  Fiiaxcb),  t.  373,  P  11  ;  copie  de  la  main  d'Ondedei. 

6  janvier. 

Paiis. 

A     Giannettino   Giusti- 
niani. 

Plaintes  très  vives  à  l'occasion  des  attaques  dirigées  par  l'Empe- 
reur contre  le  duc  de  Modène  \ 

Aff.  étr.  (Fba\cf. ).  t.  373,  f'  i3;  copie  île  la  main  d'Ondedei. 

7  janvier. 
Paris. 

Au  comte  de   Fuensal- 
dagne. 

En  lui  envoyant  un  passeport  qu'il  avait  demandé,  Mazarin  se 
plaint  de  deux  personnes  qui,  depuis  peu  de  temps,  sont 
venues  d'Espagne  en  France  sous  de  faux  prétextes. 

Aff.  étr.  ( Pays-Bas ),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

i3  janvier. 
Paris. 

A  l'évéque  d'Orange. 

Mazarin  lui  parle  de  l'échange  des  prisonniers  de  guerre  avec 
l'Espagne;  de  l'envoi  de  commissaires  pour  faire  le  procès  à 
un  comptable;  de  l'expédition  de  sommes  d'argent;  enfin  de 
la  capture  de  corsaires  turcs  par  les  Hollandais. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  898,  P  5. 

i3  janvier. 
Paris. 

Au  chevalier  Paul. 

Remerciement  pour  l'avis  qu'il  lui  a  donné  de  l'arrivée  de  deux 
vaisseaux  du  Roi  dans  lo  golfe  de  la  Spezzia. 
Aff.  étr.  (France),  t.  898,  P  8. 

i3  janvier. 
Paris. 

Au  marquis  d'Hocquin- 
court. 

Après  lui  avoir  exprimé  les  sentiments  que  lui  inspire  son  em- 
prisonnement par  les  ennemis,  Mazarin  lui  annonce  qu'on 
proposera  son  échange  avec  le  colonel  Remhures  (sic). 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1 3  janvier. 
Paris. 

A  M.  du  Passage. 

Mazarin  lui  annonce  que  Talon  porte  de  l'argent  pour  les  dé- 
penses de  l'armée. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

i4  janvier. 
Paris. 

Au  cardinal  Bichi. 

Mazarin  ne  se  refuse  pas  à  traiter  de  la  paix  avec  l'Espagne  et 
ne  rejette  pas  la  demande  du  Pape  à  ce  sujet;  niais  ces  négo- 
ciations doivent  être  tenues  fort  secrètes. 

AIT.  étr.  (France),  t.  373,  f"  17;  copie  de  la  main  d'Ondedei. 

i4  janvier. 

Au  cardinal  Grimaldi. 

Remerciements  pour  les  lettres  qu'il  a  adressées  à  Mazarin. 

Paris. 

Aff.  étr.  (France)  ,  t.  373,  P  18  v°;  copie  de  la  main  d'Ondedei. 

1  Voy.  ci-dess 
=  Voy. ,  ci-de 

us,  p.  138. 

:sus ,  l'analyse  de  la  lettre  1 

u  3i  décembre  i655  à  Pietro  Soccini. 

DES   LETTRES   ANALYSEES. 


cm 


DATES 

et 

Lllit'X  DES  DITES. 


1656. 

1/1  janvier. 
Paris. 


l4  j;m vu-r. 
Paris. 


i  h  janvier  '. 
l'.i  lis. 

i5  jiinvicr. 
Paria. 


i5  janvier. 
Pai 


if>  janvier. 
Paris. 


id  janvier, 
Paris 


17  janvier. 
Paria, 


17  janvier. 
Paris. 


•jo  janvier. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 

DF.9    LBTTHES. 


A  de  Lionne  i  Rome. 


A    Giannettino    Giusti- 

niani. 


\  i  go  l  ieaehi .  à  *•>  nea. 
\n  pai lemenl  de  Metz. 


\  \I.  de  Boauvau  [gou- 
vernent do  Ques- 
noy], 

\    M.   d<     Schomberg 

[gouvort 

GuiLhain], 
\  M   Raulin. 


Au  cardinal  d'Esté, 
protecteur  de  France 
à  Rome. 

\  la  princesse  de  Mo- 
dène,  nièce  de  Ma- 
tarin. 


\  l'évéquo  d'Orange. 


ANALYSES  DES  LETTRES 
et  1001 


Mazarin  lui  reproche  d'avoir  visité  le  cardinal  François  Barbe- 
rini,  a  cause  de-  relations  de  ce  dernier  avec  Retz.  De 
dernière  partie  de  cette  dépêche,  Maseru  -■•  plainl  de  la  pré- 
sence i  Avignon  de  Corsini,  que  le  Roi  avail  refnaé  de  rece- 
voir comme  Nonce  do  Pape. 

Au".  <Str.  (Fe»xc«),  t.   a?:;,  f    1  '1  »  . 

La  prise  de  vaisseau  français  par  le-  Hollandais  ra  décider  le 
lloi  à  mettre  en  nier  une  escadre  de  gaièi  1  s,  Il  sérail  du 
.1  accepter  les  propositions .  si  al 
tilahommet  génois,  qui  vondraienl  armai  d< 

kff.  élr.  (Kihxce).  I.  i-.i,  f"  1;  \  . 

Lettre  dans  le  même  m 

t.  (F»«ci).  l.  «73    f   10  v*. 

Le  Roi  a  1  onsenti .  ioj   la  demande  di   M 
plaintes  dn  parlemenl  de  Mets   èdéeha  rille  do  lo- 

gement 'l'une  partie  des  tronpes    aquoj  qu'A  soil  pi    m 
possible  de  les  loger  sillenrtv.  Mazarin  invite  le  pariera 
Mets  1  l'adresser  fi  loi  «avec  nni 
oeeaaions  qui  s'offriront 

trehi  ute 1,1  de   li   M 

parlemenl  di    Mel  1   C maoii  ition  li  M    - 

M  II 

Uazai  in  lui  annonce  qu'on  .i  réglé  les  contributions  que  di 
lever  les  garnisons  dn  Queenoj  el  de  Saint-Guuhain 
d'éviter  tonte  discussion  entre  loi  al  M   de  Sehoml 
\IT.  s"U\  (Pin  Bi   | 

Même  sujet. 

\ir.  ,;ii  i  r,i- 11,  1 

On  .1  tail  tout  ce  qui  était  possible  pour  l'année  lorraini .  M.  lo 

duc  François  de  Lorraine  sers  bientôt  ■<  I. h  et  ton  lien 

d'être  salistail  do  traitement  qu'A  reeen 

MT.  élr.   (PtT».Bu),   I.   ■!;   (sue  1 11  11.  ., I 

Remerciements  pour  l'affection  qu'A  témoigni  1  Mai 
nièce,  print  este  de  Modem. 

\ir  .h   (  Puni),  t.  «7:1.  f  ■■  >•. 

Le  Cardinal  lui  recommande  de  -  montrer  reconnaissant! 
vei>  ceux  qui  l'uni  placée  dans  l.i  maison  d'Esté  en  son 
gnie  d'un  1  une,'  doué  de  tant  de  vertus. 

Dans  an  ftal  *criptum  autographe,  Mazarin  insiste  - 
recommandations. 

WT.  , - 1 r .  (Puma  ) .  1.  17J ,  I»  ts. 

Lettre  relative  an  moyen  de  faire  passer  en  Provence  des  soldats 
levés  mi  Italie,  el  s  l'expédition  d'une  commission  pour  faire 

le  procès  fi  \ elli  , 

kff,  'H    (Fusa  |,  t.  B96     ru. 


Le  '"pie  porte  i4  giueno  (juin),  mai:  la 
''  traite,  prouvent  qu'elle  Ml  di  janvier,  el  qu'il  faut  lireamaars  fiu  lion  <W  giugno~. 
'■'  G  Ml  probablement  le  comptable  dont  parle  la  lettre  du  tSjanvie  réque  d'Orange. 


que  cette  lettr sape  dans  le  manuscrit    etlea  matières  dont 

il      l.lllt     lire     l'^MM^r^     ....      !.«.,      Am     —'■     ■      m 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATE8 

et 

SUSCRIPT10NS 

ANALYSES  DBS  LBTTBB8 

LIEU!  DES  DiTES. 

DES  LETTRES. 

ET  SOURCES. 

16561 

20  janvier. 
Paris. 

Au  comte  (ic  Fucnsal- 
dajjiic. 

Le  Roi  lui  a  accordé  un  passeport  dont  il  pourra  se  servir  pour 
tout  le  temps  qu'il  lui  scia  nécessaire. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  $7  (sans  indication  <lo  page  ni  de  folio). 

2)  janvier. 
Paris. 

Au   prince  Maurice  de 
Savoie. 

Mazarin  aurai!  désiré  que  le  prince  Maurice  put  se  trouver  à  la 
cour  de  France  en  même  temps  que  le  duc  de  Modène. 
AIT.  étr.  (France),  t.  a73,  P  a3. 

a  î  janvier. 
Paris. 

Au  seigneur  Franrosoo 
Bellagane. 

Mazarin  désire  vivement  lui  procurer  la  charge  qu'il  désire. 
AIT  étr.  (Fbakce),  t.  27.3,  !'  26. 

ai  janvier. 
Paris. 

Au  père  D.   Francesco 
Caraffa. 

Vif  désir  de  lui  être  ulilc. 

AIT.  étr.  (Feance),  t.  373,  f  36. 

23  janvier. 
Paris. 

A  M.  de  Gastelnau. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  Talon  qui  porte  de  l'argent  pour 
les  dépenses  de  l'armée. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

27  janvier. 
Paris. 

A  I'évèque  d'Orange. 

Mazarin  lui  parle  des  recrues  faites  en  Italie  et  arrivées  en  Pro- 
vence. Le  sieur  de  Benct  doit  avoir  reçu  une  route  pour  les 
conduire  à  Paris,  où  on  leur  donnera  un  fort   bon  quartier. 
La  lettre  l'entretient  ensuite  de  l'évasion  d'un  capitaine  espa- 
gnol, de  l'argent  que  I'évèque  a  dû  recevoir,  etc. 
Aff.  étr.  (Fkjmce),  t.  898,  f  i3. 

28  janvier. 
Paris. 

A   des    Ardents  [capi- 
taine de  vaisseau]. 

Mazarin  le  félicite  du  zèle  qu'il  a  montré  pour  transporter  à 
Toulon  les  recrues  faites  en  Italie. 
Aff.  étr.  (France),  t.  898,  t°  16. 

28  janvier. 
Paris. 

Au  duc  de  Modène. 

Lettre  de  recommandation  pour  le  sieur  Q.  Rinaldo  Monaldeschi 
qui  désire  entrer  au  service  du  duc  de  Modène.  Mazarin  fait 
l'éloge  de  sa  naissance  et  de  ses  qualités. 
AIT.  ctr.  (France),  t.  373,  f"  38. 

28  janvier. 
Paris. 

A  M.  Blondot. 

Mazarin  lui  recommande,  nonobstant  les  ordres  qu'il  a  reçus 
antérieurement,  de  fournir  à  MM.  de  Castelnau  et  du  Passage 
l'argent  qu'ils  demanderont  pour  la  fortification  des  places  de 
Condé  et  de  Saint-Guilhain. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio  ). 

3o  janvier. 
Paris. 

Au  duc  de  Neubourg. 

Mazarin  charge  le  prince  de  Hombourg  '  de  témoigner  au  duc 
de  Neubourg  ses  sentiments  de  dévouement.  11  a  rendu,  à  sa 
sollicitation,  la  liberté  à  quatre  habitants  de  Juliers. 
Aff.  étr.  (France),  t.  373,  f  s8  v\ 

3  lévrier. 
Paris. 

A  i'évèque  d'Orange. 

Avis  sur  la  conduite  des  soldats  italiens  arrivés  à  Toulon.  Pro- 
messe d'envoi  d'argent.  Question  sur  les  galères  qui  pourraient 
être  armées. 

Aff.  étr.  (FnANcE),  t.  89S ,  f1  17. 

3  lévrier. 

S'-Germain-en- 

Laye. 

A  Talon  (Philippe). 

Lettre  relative  aux  munitions  de  Saint-Guilhain.  Détails  sur  les 
ordres  donnés  à  Jacquier  pour  les  approvisionnements. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

4  février. 
Paris. 

A  de  Lionne ,  h  Rome. 

Mazarin  s'en  réfère  pour  sa  réponse  à  un  mémoire  qui  lui  sera 
adressé  par  Brienne.  Il  se  plaint  vivement  de  la  conduite  du 
Pape ,  qui  affecte  de  mépriser  le  représentant  du  roi  de  France. 
H  pourra  en  résulter  de  graves  inconvénients  pour  la  paix 
générale  de  la  Chrétienté. 

1  Voy.  sur  le 

prince  do  Hombourg ,  ci-df 

ssus,  p.  363  ,  note  3. 
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DATES 

et 

LIEUJ  DBS  DITES. 


1G56. 


h  février. 
Paris. 


k  février. 
Pari». 


'i  fé\  rier. 
Paris. 


U  février. 
Paris. 


Paris. 

8  fé\  rier. 
Paris. 


g  février. 
Paris. 


()  IV'\  rier, 
Paris. 


10  i>'\  rier. 
Paris. 


i  février. 

l'.ilis. 


SDSCBIPTIONS 

DES    LETTHB9. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


Au  prince  de  Monaco. 


\u  <  ardina]  Bichi, 


Au  père  Duneau ,  de  la 
compagnie  di  J<  d 


Au  dut  il''  Panne. 
Au  maréchal  d' kuinout. 

\    \l.  île  Si 

\  M.  '!•■  Boi 

\  M.  'l' Ivaugour. 
\  l'évoque  d'I  'range. 


Au  père  Gabrielli,  gé 
néral  des  kfinùtricon- 

vcnttitili,  à  Rome. 


ET    SOOlCfS. 


Dans  un  Pott-»criptum  autographe,  I'-  Cardinal  recommande 
»  Lionne  de  faire  valoir  la  conduite  des  évèque«  suAragants 
du  diocèse  de  Paris,  qui  on)  renvoyé  la  lettre  <|ue  Kctz  leur 
avait  ai  témoignent  leur  soumiseien  au  Roi. 

AIT.  •'•!!•.  (Fuxb),  t.  *-■',.  f'  19;  copie. 

llaxarin  l'entretient  des  levées  de  troupes  Butes  dans  l'Étal  de 
Monaco  1  our  la  France. 

AIT.  <<lr.  (Fl 

Mazs  l  très  vivement  de  la  conduite  du  l'.i|>c.  qui 

parait  ne  tenir  aucun  compte  du  re] entant  de  la  Fi 

el  -i  eneonragé  le  cardinal  de  Rets  i  envoyi 

ice  la  délégation  de  ricaire  général  pom  l'official  de  Ps 

\iï.  .ir.  I  Pana  j  .  t.  >;•:,(      If  1 

Man se  plaint  de  la  c luite  du  Pa|  ■•.  Il  n'a  jamais  donm 

;i   S 

trait  ■«-■- 1 . 

\n  . 

M       .u  le  1  emi  itimi  ut*  de  bienvi  illam  •   qu  I 

moignés  s  Du   Pleesia-Besançon ,   qui   m    rendait       » 

le  le  sci  »  u 

'  1 ii le  M.  Cil  tTj 

1  dé  K 

Lettre  relative  au  li  gémi  ni  de  offl  régiment. 

ill.  tu    (P41    Bi  1    1 

Masarin  .iiir-Mil  l'arrivée  di  Seyron  è  la  Cour  pour  ajuster  I 
choses  avec  lui.  Seyron  doit  faire  remettre  quatre  mifit 

n-i'i  -  qui  '"ni  .1  la  Père    - n  ordre  de  M.  da  1  ub  luau. 

(il   .  ii    1  l'>i  >Bi   1    1 

Recommandation  de  Caire  toutes  les  diligences  pom  avoir  un 
mémoire  des  prises  faites  pat  les  anglais  depuis  t64?   ludi- 
on de  présents  pom  les  angl  lis  qui  onl  b  M.  de 
Bordeatu 

Poblii  par  M.  Gai  '.1  rUntUifi  ■  et  à* 

/'.-. '.r/.in u  ■roi,,      ■  Jt,  a'  idil 

ommande  rivomi  ni   i  d  \> 
de  \  aillac. 

UT.  .11    (Si 

Cette  lettre  est  encore  relative  à  la  route  que  doivent  suivi 
soldats   italiona   nouvellement    li 

prendre  1  our  empêcher  les  désa  lions.  Matai  in  once  l'en- 
voi d'argent  II  eat  question  aussi  des  mi  rares  i  pn  ndre  pour 

rentrer  en  possoss des  diamants  engagés  an  Catali 

Enfin  l'évoque  d'Orange  doit   presser  les  communautés   de 
l     ri  nce  do  voter  la  somme  réclamée  par  le  Roi 
MV.  .11.  (Fuici),  1.  B98,  r  *3. 

Recommandation  pour  frère  Bonaventnre  Rambotti,  di  ni  le  père 
;i  rendu  des  soi  t  ices  ■>  Maiarin. 


U).  étr.  (Fiuvcb),  t.  «73,  f  % 


Voy.  ci-dessus,  i>.  1-0,  nota  8,  »t  p.  170 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

LIEUX  DES  DATES. 


1656. 

1 1  février, 
['a  ri  s. 


1 1  lévrier. 
Paris. 


i  i   février. 
Paris. 

u  février. 
Paris. 

1 1  février. 
Paris. 

n  février. 
Paris. 

1 1  février. 
Paris. 


1 1  février. 
Paris. 


1 1  février. 
Paris. 


n  février. 
Paris. 


12  février. 
Paris. 


îa  février. 
Paris. 


i  a  février. 
Paris. 


i3  février. 
Paris. 


SUSCKIPTIONS 

DBS    LETTRES. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


U    BODICM 


Au  comte  Francesco 
Baldeschi ,  gouver- 
neur de  Civita-Vec- 
cbia. 

A  l'abbé  Orsini,  à 
Rome. 


Au  marquis  Ville. 


Au   prince  de    Carbo- 
gnano. 

A  Pietro  Antonio  Soc- 
cini,  à  Gênes. 

A  Bencdetto  Cittadini. 


Au  cardinal  Sacchetti 
à  Rome. 


A  M.  Arnolfini. 


A  M.  de  Seyron. 


A  M.  Talon  l'aîné  [in- 
tendant de  l'armée! 


A  M.  de  Seyron 


A  M.  de  Bridieu  [gou- 
verneur de  Guise]. 

A  M.  Jacquier. 


A  M.  de  Mondejeux. 


Recommandation  pour  Marco  Caniffi. 
AIT.  étr.  (Fbasce).  1.  a73.  I'  37. 

Mazarin  aurait  voulu  lui  faire  accorder  une  gratification  par  le 
Roi ,  mais  l'état  des  finances  force  d'attendre  une  occasion  |  lus 
favorable. 

AIT.  étr.  (Fbasce).  t.  itf,  f' 37. 

Remerciements  pour  ses  services.  Récompenses  pécuniaires  dif- 
férées. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  273,  f°  37  v\ 

Regrets  de  ne  pouvoir,  à  cause  de  l'état  des  finances,  accorder  à 
son  fils  la  grâce  promise. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  573,  P  38. 

Mazarin  le  prie  de  conserver  dans  le  port  de  Gènes  les  galères 
qu'il  doit  armer  pour  la  France. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  273,  P  38  v°. 

Prière  de  lui  accuser  réception  d'une  somme  d'urgent  qui  a  du 
lui  être  envoyée  de  Turin. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  a73  .  f"  3.,. 

Mazarin  se  plaint  des  sentiments  du  Pape  à  son  égard.  Il  accuse 
le  Nonce,  que  le  Pape  s'obstine  à  maintenir,  quoiqu'il  se  soit 
montré  partial  en  faveur  des  Espagnols.  Il  se  disculpe  ensuite 
de  l'accusation  de  repousser  les  propositions  de  paix. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  273,  t°  3o  v". 

Mazarin  lai  envoie  de  l'argent  pour  la  solde  de  son  régiment 
italien. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ui  de  folio). 

Même  sujet.  Mazarin  lui  recommande  ensuite,  dans  le  cas  ou 
Condé  serait  attaqué,  de  fournir  tout  ce  qu'il  pourra  pour  la 
défense  de  cette  place. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mêmes  recommandations  pour  le  secours  de  Condé.  M.  de  Cas- 
telnau  qui  retourne  à  l'armée  est  chargé  de  lui  faire  connaître 
les  intentions  du  Roi. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandations  pour  un  convoi  qu'on  doit  envoyer  aux  places 
frontières. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Prière  de  faire  fournir  à  Jacquier  les  charrettes  nécessaires  pour 
ce  convoi. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  recommande  d'apporter  toute  la  ponctualité  pos- 
sible pour  l'expédition  de  ce  convoi.  Il  sera  secondé  par 
MM.  de  Seyron  et  de  Bridieu. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ui  de  folio). 

Mazarin  s'en  remet  à  M.  de  Monceaux  pour  dire  à  M.  de  Mon- 
dejeux ce  qu'il  a  fait  dans  son  intérêt. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ui  de  folio). 
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LIEUX  DES  DATES. 

DES    I.LTTIIE9. 
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1G5G. 

i  -i  février. 

A  M.  île  BubenleJ. 

Mazarin  lui  témoigne  u  satiafaetioii  du  zèle  des  soldais  ei  l'en- 

Paris. 

gaga  a  se  tenir  toujours  Mir  ^^  gardes  |iour  résister  aux  <  11- 

trcpi  i-es  de-  ennemi-. 

UT.  étr.  (Pin-Bal),  l.  37  (sain  iii.lirauon  de  page  ni  île  folio). 

i  !i  février. 

A  M.  île  Schomberg. 

Félicitations  sur  les  boni  sueeés  obtenus  par  les  partis  qu'il  a 

Paris. 

envoyés  r.mire  les  ennemis.  Il  n  .  -f  pas  probable  qu'on  l'at- 
taque, mai-  il  doil  néanmoins  se  tenir  -ur  «es  gardes. 
\iï.  étr.  (Pms-Bss)i  t.  37  (midi  iodiouop  de  nag..  ni  de  1 

i  7  février. 

Au  dot  il"  Vendôme. 

Lettre  relative  à  la  construction  de  rajaseam  a  Toulon. 

Pari  . 

UT.  étr.  (Fuses),  L  •<,* .  f  3.. 

17  février. 

A  M.  Talon. 

Néci    lié  de  radier  a  1.1  sûreté  des  magasins  il''  Saint-Guilbain. 

Paris. 

M.  de  Castelnaa  a  du  assurer  le  passage  du  convoi. 

AIT.  étr.  (Pats-Bu),  t.  37  (sans  ni.liaiti.ni  de  page  m  de  li 

17  lévrier. 

\  \l.  de  Beauvau. 

\I.  de  P<  auras  doit  s'entendra  avec  MM.  de  Caaudnau  et  Talon 

Paris. 

pour  les  travauj  a  fane  .m  Quceooy;  on  ne  doil  pas  per- 
mettra au  x iflages  -i.iinn-  au v  eontributions  de  cette  ni1 
commercer  avec  Mons  el  Valeneiennes. 

UT.  étr.  (  l'i.- I!i- ) ,  t.  3;  (  Mue  imliraUon  de  jiagr  ni  .le  folio). 

17  février. 

A  VI.  du  Passage. 

Maiarin  1'-  félicite  des  services  qu'A  rend  et  rengagi 

Paris. 

M.  de  Schomberg,  ri  Saint-Guilbain  était  attaqué. 

AH*,  ^tr.  (  Pats-Bu  ( ,  t.  3-  (au  indication  de  page  m  de  ( 

»7  lévrier. 

A  M.  BlondoL 

Eloge  de  m  i  lèlo  et  de  -a  ponctualité. 

Pari 

\iï.  étr.  il'»  -  II,   1,  1    :i;  (au  Indieatj le  pega  m  de  folio). 

17  février. 

A    Al.   île   l'ieauv 

Un  as!  disposé  .1  bien  accueillir  les  régiments  de  l'arme,-  lor- 

Paris. 

raine  dont  lui  écrit  M.  de  Beauvesé.  Recommandation  pou 

■  1  lie-. 
\  Il .  .Il  '.  <  l' il-  lia-)  .  t.   37  (-.111-  Indication  île  page  ni  ilr  1 

18  février. 

\    M.    il.'    Lionne     ■> 

Maiarin  l'i  ntrotienl  de  la  Domination  de  1  Béneud  comme  x  • 

Paris. 

Bomo. 

général;  des  conférences  que  le  Papa  désire  établir  pool  la 
paix  générale,  enfin,  d'une  Vu  es  lu  rsàna  Otriitim  .  qui  est 

Ull  pamphlet  odieux  eompoaé  en  Fl.iudie  par  Marignj. 
VIT.  étr.  (Ksavck),  t.  «73,  f»  43. 

18  février. 

\n   père  Donoau,  jé- 

n est  disposé  a  oublier  toute,  les  attaques  qui  ont  été 

Paris. 

suite  ,  A  Rome. 

dirigées  contre  lui  par  Beti;  mais  d  m-  peut  en  être  de  même 

pour  la  1 mite  qu'il  a  tenue  a  l'égard  du  Roi  Le  Cardinal 

s'étonne  .pie  le  Pape  ait  ero  a  l'aoeusation  de  janaénianw 
porté  •  contre  lui  1  Maiarin  ). 

\ff.  élr.  (FlilCl),   1.  17!  .  P    4.1. 

1 8  février. 

Au  priure  Maurice  de 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  da  prinre  Thomas  do  Sa  voie, 

Paris. 

Savoie. 

li.  iv  du  prince  Maui 

UT.  étr,  1  Fbsms),  t.  17.3.  f'  '■«. 

18  février. 

\u  ranimai  Cerchiui. 

Protestations  d'afiection  et  de  désb  de  le  servir. 

Paris. 

UT.  élr.  (Fmc«),  t.  173,  P46  v. 

1 8  février. 

Au  priurc  de  Monaco. 

Félicitations  pour  les  mesures  qu'il  a  prises  afin  de  mettra  en 

Paris. 

-in.  le  la  place  do  Monaro. 

UT.  élr.  (FulCl),  t.  »73,  f  47. 

18  février. 

Au  cardinal  Grimaldi, 

Lettre  relative  au  projet  de  Grimaldi  de  se  rendre  a  la  Cour. 

Paris. 

à  A i\. 

AIT.  étr.  (Fiusci),  t.  173,  P  47  v». 
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DES    LETTRES. 
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1056. 

1 8  février. 

A  M.  d'Avaugoui . 

Mazarin  lui  annonce  que  la  France  a  résolu  la  conclusion  d'une 

Paris. 

ligue  avec  le  roi  de  Suède. 

Aff.  étr.  (Suède),  t.  91,  (°  3o;  orignal  signé  et  en  partie  chiffre. 

18  février. 

A  M.  de  Castelnau. 

Mazarin  lui  communique  les  avis  qu'il  a  reçus  sur  l'intention 

Paris. 

qu'oui  les  ennemis  d'attaquer  Condé  ou  Sainl-Guilhain. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (suis  indication  de  page  ni  île  folio). 

1 8  février. 

A  M.  de  La  Haye. 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  trahison  du  garde-magasin  de  Saint- 

Paris. 

Guilhain  \  Mazarin  lui  dit  que  Castelnau  et  Talon  sont  à  la 
frontière  pour  expédier  un  grand  convoi  de  blés,  de  farines, 
de  poudre  ei  d'autres  munitions. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

19  février. 

Au  marquis  Palpera  et 

Recommandation  pour  Henri  de  Beringhen. 

Paris. 

au   seigneur   Angelo 
Tarachia ,   secrétaire 
d'Etat    du    duc    de 
Mantoue. 

Aff.  tir.  (Fiia\ce),  t.  273.  f"  69  et  5o. 

1 9  février. 

Au  duc  de  Modène. 

Mazarin  lui  annonce  le  voyage  de  Beringhen  et  le  prie  de  le 

Paris. 

favoriser. 

Aff.  étr.  (France),  t.  373,  f  5i. 

19  février. 

Au  duc  de  Parme. 

Lettre  de  recommandation  pour  Henri  de  Beringhen .  premier 

Paris. 

écuyer  du  Roi. 

Communication  de  M.  Canestrini ,  d'après  l'original  signé  con- 
servé' dans  les  archives  secrètes  de  la  maison  royale  de  \aples. 

1 9  février. 

A  la  duchesse  de  Parme. 

Lettre  de  recommandation   pour  Henri  de  Beringhen,  premier 

Paris. 

écuyer  du  Roi. 

Communication   de   M.    Canestrini .    d'après   l'original    conservé 
dans  les  archives  secrètes  de  la  maison  royale  de  .\aples. 

a  à  février. 

A  l'évèque  d'Orange. 

Mazarin  regrette  que  le  sieur  de  Benct  n'ait  pas  attendu  à  Tou- 

Paris. 

lon  l'arrivée  des  cent  soldats  levés  à  Monaco.  Le  Cardinal 
entretient  ensuite  l'évèque  d'Orange  des  galères  qui  pourraient 
être  armées;  de  l'argent  envoyé  pour  dégager  les  pierreries; 
du  procès  de  Vanicelli;  du  vote  demandé  aux  communautés 
de  Provence  pour  le  don  gratuit;  de  la  nécessité  de  veiller 
sur  les  prises,  etc. 

Aff.  étr.  (Fhance),  t.  898.  f"  35. 

a5  février. 

A  l'archevêque  de  Tou- 

Mazarin le  remercie  du  soin  qu'il  a  pris  de  lui  donner  des  nou- 

Paris. 

louse. 

velles  des  Etals  de  Languedoc. 

B.  N. ,  ms.  f.  lialuze,  t.  3s8,  f"  9. 

2  5  février. 

A    M.    de    Lionne,    à 

Approbation  de  la  conduite  de  Lionne  pour  ce  qui  concerne  le 

Paris. 

Rome. 

cardinal  de  Retz. 

Aff.  étr.  (France),  t.  373,  f>  5s. 

a5  février. 

A  la   marquise   Giusti- 

Remerciements  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  elle  a  accueilli 

Paris. 

niani ,  à  Gênes. 

les  sœurs  et  les  nièces  de  Mazarin. 
Aff.  étr.  (France),  t.  273.f>53. 

25  février. 

Au  duc  de  Modène. 

Recommandation  pour  le  docteur  Mattia. 

Paris. 

Aff.  étr.  (France),  t.  a73,  C  53  \\ 

1  Comparez , 

sur  cette  trahison ,  une  let 

lie  du  18  février  i656  adressée  à  Srhomberg,  ci-dessus,  p.  186. 
1 
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1656. 

i5  février. 
Paris. 

2Ô  lévrier. 

l'a  ris. 


s5  féi rier. 

Paris. 


36  lévrier. 

Paris. 


aG  iv-v  rier. 
Paru. 


)i  mars. 

S'-Germain-en- 
Lave. 

\i  mars. 

S'-Germain  en 
Laye. 

.'$  mars, 

S'-(  ir-lfii.i  i  il  i'|i- 

Laye. 

:i  m. ii s 

9  (    r en- 

Laye. 

.1  mors, 
s  i, ci  m  m  en 
Layr. 
'.\  m  ira, 
S'-Germain-en- 
Laye. 
:i  mars. 
S'-Germain-en- 
Layc 


SDSCRIPTIONS 

dus  LrmiES. 


A     l'ambauadeur    du 
Portugal ,  à  iiomc. 

A  M.  d'Avaugour. 


Au  vicomte  de  Leseeve 


Lu  comte  de  Fuensal- 

clanne. 


A  Colberl  du  Tcrron. 


A    M.    de    Lionne,    i 
Rome. 


Au  ranimai    Pallnl.i ,   .i 

Rome. 


\n  cardinal  Orsini 


A    Giannettino   Giusti- 

lllam  ,  à  Gi 

\  Pielro   Viiiniiio  Sor- 
i  un ,  a  Gènes. 

\    i  abbé  Ji  an  <  bai  [<■> 
Gavotti. 

A  \l  d'Avaugour. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

IT    SOCI'CE*. 


Résolution  do  soutenir  les  intérêts  du  roi  de  Portugal. 

AIT.  élr.  (Fhaice).  I.  J73.  f 

Espoir  <| ne  la  Suède a  à  se  louer  des  dis|  ositions  de  I  ■  r  : 

\tl.  éU .  (Sûtes),  t.  si,  tic  rhif- 

Iré;  ibiil..  1.  11,  f    io,  annote  de  la  main  di  Si  i 

Hazarin  espère  que  II  régùnenl  de  Bretagne  ponn 
en  bon  état 

\IT.  i'lr.  (Pifs-Bis),  1.  3;  (ail  folio). 

Mazarin  lui  parle  du  |  asaagc  do  don  Gaspard  |  Bonifs 
mi  il  ne  l'est  arrêté  qu'un  jour.  Il  regrette  que  Fui 
quitte  les  Pays  Bas  eapagni 

AIT.  etr.  (  Plla-Bl'  ) .  I.  37  (  -an-  111  I. 

Les  soldats  levés  car  le  sieur  Dammartin  se  soûl  : 
dispersés.  Nécessitéde  nouvelles  levées  de  en 

AIT.  élr.  (Piu\c«).  I.  898,  I*  3j. 

Mazarin  lui  parie  de  Conti  envoyé  par  le  p.É!  ; 

surtoul  de  la  reine  de  Suède,  qui  se  montre  favorable  atu 
l       |  Dois  el  au  caj  dinal  de  Rets. 

Fuses),  1.  ■>- 

Haxai  m  désii  c  que  le  uère  Chri  I 

1  dm. il  II  éei  it  dai  1  di   l  ioone. 

ut. 1     (i 

1       trdinal  Orsini,  auquel  le  l!"i  a  d té  l'abbayi      I 

ivo  pas  le  rovi asidérable  qu'a  I  pi  <•  - 

mi-.  Mazarin  s'engage  s  solliciter  pour  lui  d'autres  béni 
ifl  su    (Fuses)    1.  17a    f    il 

\\i-  qu'une  -"mi le  su  mille  livres  ■ 

lion. 

Ml    ■       |  .8. 

\\is  de  renvoi  de  cinq  cents  écus,  donl  il  poun 

\n.  .1 

Avis  de  l'envoi  de  mille  écus. 

Ifl   .h.  (Fuses),  1.  «73,  f   •  -  1  . 

Mazarin  .1  ru  avee  plaisir  que  le le  Suède  est  revi  du  de  ses 

préventions  contTi  le  France  et  contre  lui  (Mazarin)  en  par- 
ticulier. A  la  Un  de  la  lettre,  le  Cardinal  a  écrit  de  sa  main 
«J'espère  que  vos  secrétaires  partiront  après  demain,  et  3s 
Mm-  porteront  les  ordres  du  Roi  de  ee  que  vous  aurai  i  faire 
ei  de  l'argent  pour  pouvoii  subsister;  car  vous  recevrai  un 
secours  extraordinaire,  el  asseuremeni  voua  ne  manqueras  de 
1  ii'u  tant  que  j'auraj  du  eradiLs 

\ff.  étr.  ("midi  1.1.    m.  T  3.|  :  original  ligné  >'l  SU  partie  rhif- 

quelq lignes  autographe*;  dm/..  1.  s>.  f  i5,  nùnuU 

rie  II  main  de  Silhoo. 


1  Ailleurs  ce  nom  esl  écrit  CeicM, 
Fuensaldagne  fui  sppelé  dans  le  duché  de  Milan  si  remplacé  dam  les  l'.n-  Bai  1  ipsgnoh  par  le  marqua  de  Cara- 
('■iii'  .  gouverneur  de  ce  ducbl 
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LIEUX  DES  DATES. 

MES    i-ETTIlES. 

ET  SOLIlCtS. 

1656. 

'i  mars. 

S'-Gerniain-en- 

Layc. 

Au  Procureur  général 

Mazarin  lui  annonce  le  renvoi  d'un   édit  concernant  les  mon- 
naies et    des    lettres  de   cacbet    concernant   cinq  conseillers 
fcxilez  dans  l'émotion  dernière  '».  Détails  sur  un  mémoire 
donné   par  l'évèque  d'Agde.  sur  les  forçats  que  l'on  conduit 
à  Toulon  .  sur  les  commissaires  du  Hoi  pour  l'assemblée  du 
clergé,  et  enfin  insistance  sur  les  demandes  d'argent  adressées 
au  Procureur  général. 

B.  K. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  a3,202  ,  f"  3a4. 

h  mars. 

S  -Germain-en- 

Laye. 

A  M.  Biondot. 

Annonce  d'envoi  d'argent  par  le  sieur  Talon.  Recommandation 
d'user  d'une  grande  économie. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  3;  (sans  indication  de  page  ni  Je  folio). 

U  mars. 

S'-Gcrmain-en- 

Layc. 

A  M.  de  Bridieu. 

Remerciements  pour  le  soin  qu'il  a  pris  du  convoi  envoyé  à  Condé 
et  à  Saint-Guilbain.  Prière  de  continuer  à  rendre  les  mêmes 
services. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  S-  (sans  indication  de  page  ni  île  folio). 

U  mars. 

S'-Gcrmain-en- 

Laye. 

4  M.  Talon. 

Mazarin  s'en  remet  à  la  lettre  qu'il  écrit  à  M.  de  Castelnau2.  Il 
envoie  à  Talon  son  frère  pour  le  soulager. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

4  mars. 
S'-Germain-en- 

Layc. 

A  M.  de  Schomberg. 

M.  de  Schomberg  pourra  lui-même  faire  rendre  justice  aux  offi- 
ciers et  soldats  du  colonel  Dillon,  dès  que  ce  colonel  sera 
arrivé.  M.  de  Castelnau  a  reçu  ordre  de  pourvoir  Saint-Guil- 
hain  de  tout  ce  qui  sera  nécessaire.  Recommandation  de  veil- 
ler aux  intelligences  que  les  ennemis  pourraient  avoir  dans 
cette  place. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

h  mars. 

S'-Germain-en- 

Laye. 

A  M.  du  Passage. 

Mazarin  lui  recommande  de  veiller  à  la  défense  de  Condé,  tout 
en  ménageant  avec  soin  les  finances  du  Roi. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

7  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Castelnau. 

Nouvelle  lettre  relative  aux  approvisionnements  de  Coudé  et  de 
Saint-Guilhain  '. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

8  mars. 
Paris. 

A  M.  Arnoifini. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'argent  pour  son  régiment  italien 
et  lui  indique  la  conduite  qu'il  doit  tenir. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

8  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Seyron. 

Après  lui  avoir  donné  les   mêmes  indications  qu'à  Arnoifini, 
Mazarin  lui  recommande  de  veiller  à  la  sûreté  du  convoi  des- 
tiné à  Condé  et  Saint-Guilhain. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

8  mars. 
Paris. 

A  M.  Talon  du  Quesnoy. 

Envoi  d'argen1  et  recommandation  pour  les  places  que  menacent 
les  ennemis. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

8  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Rubcntcl. 

Remerriemenls  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données.  Les  ennemis 
ont  projet  d'attaquer  Condé. 

Aff.  étr.  (  Pays-Bas  ) ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

'  Les  mots  ei 

2  Voy.  ri-des 

3  Ibidem. 

itre  guillemets  ont  été  ajou 
lus  .  ]j.  19A  .  la  lettre  du  >' 

es  par  Mazarin  sur  la  marge  du  manuscrit, 
mars  iG56 ,  adressée  à  Castelnau. 
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1.IÎ11  DES  DATES. 

DES   LETTRES. 

ET  SOtBCES. 

1656. 

()  mars. 

A  M.  de  Castclnau. 

Wnnarin,  apréa  l'avoir  féneité  de  -'éirc  rendu  à  Condé  avec  des 

Paris. 

corne  rtétnrhés  de  gardée  françaises   el  misses,  confirme  ce 

qu'il  a  déjà  dit  du  projet  tirs  ennemis  d'assiéger  cette  l'Iarc. 
AIT.  i'tr.  (Ptrt-Bii ) ,  i.  3-  (moi  indiesbon  rli                   i.'lin). 

10  mars. 

Au  prince  Mathias,  à 

Recommandation  pour  le  rieur  Ludovieo  Magalotti. 

Paris. 

Floreua 

AIT.  étr.  (F»,ncs),  1.  -j-.\.  r  5g. 

10  in;ir8. 

Au  i»ère  supérieoj  gé- 

Recommandation pour  le  père  Saneho  l    1 

Paru. 

nérai  do*  G  .unies,  à 
Rome. 

AIT.  fclr.  (r'mici).  t.  178,  I 

10   mars. 

Au  dur  de  Modénc. 

unandation  pour  Patrie  Buii". 

Paria. 

Ml.   ftl     (t.  ....   i     1                .60. 

10  mars. 

Au    seigneur    lloratio 

M.i/.imii  l.miiii  qu'il  .1  recommandé  au  prince  Matbi 

Paris. 

Magalotti.  .i  Florence. 

Lodovieo  Magalotti. 

Ml.  étr.  (Pi                         1    <io  t". 

10  mars. 

Au  seigneur  àmbroaio 

Bnvoi  do  sauvegardée  poor  mettre  sa  1  rn  di  Montaldeo  i  l'abri 

Paria. 

Doria. 

des  dévastations. 

AIT.  rtr.  (Fines),  Ll] 

io  mars. 

Au  eardinal  Biehi. 

Maseru  eipr le  regret  de  n'avoir  pn  établit  nue  boue  m- 

Pan-. 

telligones  antre  !<■  Pape  el  le  Roi.  Il  annonce  le  rappel  de 
Lionni . 

AIT.  clr.  (Fusas),  I.  »;.1  .1    6j  > 

10  ni.ii-s. 

Au  duc  de  Modène. 

Les  1    pagi    !    1   pandenl  le  bruil  que  les  1 

Paris. 

la  paix.  Mau fut                 mo  ia    11  •'  ré  les  ai 

signalée  qu'ils  ont  obtenus,  les  Français  uni  toul  dispoe 
conclure  la  paii  i  des  conditions  raiaonnablt  - 

Ml.  ftr.    (  t  .  . n   ■   1      1      .;.!     1 

io  mais. 

\n    Protecteur  Olivier 

M.  de  Bordeam  retournant  eu  Lngletarn  est  ehargé  di  Uriex- 

|  Paris.  | 

Crorawell. 

primer  la  satisfaction  que  la  conclusion  de  1 1                      en 
France.  Prière  de  lui  donni  r  créance 
Ml.  .ir.  (  Isaumas),  1   . 

10  mars. 

\  M.  de  Muscry. 

H     "in  le  félicite  de  Is  conduite  qull  •>  tenm  .1 1 lé  pendant  ' 

Paris 

«l'é 1 1  de  l'infanterie  en  garnison  dans  cette  viQe  i  Poe- 

casion  de  la  solde. 

»ff.  étr.  (Psrt-lUs)  .  t.  87  (sans  indtwstion  os  paga  m  as  folio). 

10  mars. 

A  M.  de  Beaareaé. 

Même  éloge  pour  la  Fermeté  que  M   de  Boauvesé  .1  mon 

Paris, 

1  égard  de  la  cavalerie  de  cette  garnison  dans  les  mêmes 
circonalani 

\\\.  fir,  (  P*is  B»t)i  1.  87  («soi  Indiestiou  de  pagi  ni  i»  folio). 

lo  mars. 

\  M.  Talon. 

Hazarin  lui  témoigne  s(.n  étonnemenl  de  ht  ■mutinerie*  des 

Paria. 

troupes  de  la  garnison  de  Condé  i  l'occasion  de  leur  solde.  Il 
r>i  important  do  rechercher  l>-s  officiers  *qui  onl  le  plus  eon-  1 
tribué  a  ce  désordre,  afin  d'aller  .1  le  source  ci  ne  guérir  pas 
seulement  lo  mal  présent,  mais  empeseber  qu'on  nj  retombe 
à  l'advenirs. 

MT.  étr.  (Pite-Ba»)  .  1.  87  (sani  Indication  de  piigc  ni  .le  folio). 

ta  mars. 

A    M.     de     Lionne,    à 

Masarin  lui  accuse  réception  d'une  lettre  dans  laquelle  d  redatail 

Paris. 

Rome. 

Popinion  de  la  reine  de  9uède  but  les  relations  de  ht  France 

la  cour  do  Rome,  1  <  •  1 1  c  opinion  es|  loul  à  (ait   conforme    1 
à  la  sienne,   le  Pape  1  compromis  l'honneur  du  Saint-Siège 

77  ■ 


612 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

SUSCRIl'TIONS 

ANALYSES   DE8  LETTRES 

LIEUX    l>ES  DATES. 

DES  LETTRES. 

ET  s CES. 

1656. 

en  suivant  les  conseils  de  Retz ,  su  lieu  de  déférer  au\  demandes 
du  Roi.  La   France,  en  restant  soumise  au  Saint-Siège,  peut 
se  passer  des  papes  qui  ne  veulent  pas  tenir  une  conduite   | 
équitable. 

An",  étr.  (Fa*BOï),  t.  973,  1'"  <>&  f. 

i4  mars. 

A  M.  Talon. 

Lettre  relative  aux  dépenses  de  l'armée  et  des  garnisons. 

Paris. 

AIT.  ctr.  (Pus-Bas),  t.  37  (vins  indication  de  page  ni  de  folio).    ] 

l'i  mars. 

A  M.  Biondol. 

Lettre  relative  au  même  sujet. 

Paris. 

AfT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  3;  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

i5  mars. 
Paris. 

A  i'évèque  d'Orange. 

L'évêque  a  l'argent  nécessaire  pour  recouvrer  les  pierreries  en-   ' 
gagées  en  Catalogne;  il  doit  terminer  cette  affaire.  Vanicelli 
est  un  fourbe,  dont  les  belles  promesses  n'ont  aucune  valeur.    ! 
Questions  relatives  aux  galères  que  l'on  pourrait  armer.  In- 
stances pour  le  vole  du  don  gratuit  par  les  communautés  de   : 
Provence. 

AIT.  étr.  (Fbaiicb),  t.  898,  f  A.j. 

17  mars. 
Paris. 

A  M.  d'Avaugour. 

Mazarin  lui  annonce  que  son  sentiment  s'accorde  avec  celui  de   1 
la  Cour  «louchant  la  conduite  qu'il  faut  observer  à  l'endroit 
des  Suédois». 

AIT.  étr.  (Suèdb),  t.  91,  f"  &â  ;  original  signe  et  en  partie  chif-   | 
free;  ibid. ,  t.  23,  f'  /17,  minute  de  la  main  de  Silhon. 

17  mars. 
Paris. 

A  Bcncdclto  Ciltadini, 
à  Milan. 

Mazarin  vante  la  courtoisie  du  nouveau  gouverneur  de  Milan, 
Fuensaldagnc,  et  il  est  persuadé  qu'il  apprendrait  avec  plai- 
sir que  Cittadini  est  ami  de  Mazarin.  Cependant  le  Cardinal 
cessera  tout  commerce  avec  Cittadini,  puisqu'il  le  désire. 
V(T.  ctr.  (Fiiance),  t.  273,  f"  70  vn. 

17  mars. 
Paris. 

A    Giannctlino    Giusti- 
niani. 

Mazarin  désire  que  l'on  puisse  conserver  dans  les  archives  de 
Gênes  une  pièce  relative  à  la  généalogie  de  sa  famille. 
AIT.  étr.  (Fiiance),  t.  273,  f  71   »°. 

17  mars. 
Paris. 

Au  prince  de  Monaco. 

Recommandation   pour  le   seigneur   Bardo  Bardi  qui   fait  des 
levées  de  troupes  pour  la  France. 

Aff.  étr.  (Fiiance),  t.  373,  f"  72  Y". 

17  mars. 
Paris. 

Au      seigneur      Pietro 
Guicciardini,  à   Flo- 
rence. 

Mazarin  le  prie  de  s'occuper  de  lever  une  compagnie  pour  un 
régiment  italien  que  l'on  organise. 

AIT.  ctr.  (Fiiance),  t.  273  ,  f  73. 

17  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Lionne. 

A  l'occasion  d'ouvertures  faites  par  la  reine  Christine  de  travail- 
ler à  réconcilier  le  Pape  et  le  roi  de  France,  Mazarin  pense 
qu'il  faut  se  défier  de  rette  princesse.  Plaintes  sur  la  conduite 
du  Pape  a  l'égard  de  Retz. 

Aff.  ctr.  (France),  t.  273,  1'  73  V. 

17  mars. 
Paris. 

Au  marquis  del  Bufalo, 
à  Florence. 

Compliments  sur  la  charge  de  capitaine  d'une  compagnie  de 
cavalerie  des  gardes  du  grand-duc  de  Toscane  qu'a  obtenue 
del  Bufalo. 

Aff.  ctr.  (Fiiance).  t.  273  ,  f  76  f. 

17  mars. 
Paris. 

Au  comte  Pietro  Bona- 
relli,  à  Aneône. 

Compliments  et  remerciements  à  l'occasion  d'ouvrages  que  lui  a 
envoyés  le  comte  Bonarelli. 

AIT.  étr.  (  Fiiance  ),  t.  373,  P  76  v\ 
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Lieux  nus  djtks. 

DES  I.KT-IUKS. 

n  soraesa. 

1656. 

17  mars. 
Paris 

Au  duc  de  Modène. 

Maiarin  l'entretien!  'le  direra  projeta  "ù  la  France  c.i  intéi 
cl  entre  autres  des  efforts  dea  1  ipagnola  pour  entraîner  l'Em- 
perenr  dans  leur  parti,  dea  pré|                   uerre,  des  néfjo- 
eiationa  avec  la  Savoie   etc. 

AIT.  élr.  (ftuaca),  1.  s;:(.  f   77. 

17  mars. 
Paru. 

Au  seigneur  Jean-Bap- 
liate  Spinola  ,  due  'le 
Saint-Pierre  à  G 

Promesse  ,i,.  s'oecaper  de  ses  intén  1-  ■  <  de  lea  dét  ndre  éi 
quement 

UT.  H,  .    (  1",.    jet),    1      17g      1      79   \-. 

1  7  mars. 
Paria, 

Au  comte  de  Fucnsal- 
dagne. 

Hazarin  l"i  onroie  le  passeport  qui  Pnensaldagne  lui  a  demandé. 
Il  regrette  de  ne  pouvoir  avoir  une  entrevue  avec  lui. 

AIT.  étr.  (Pu.  II»-).  1.  ?,-                                   page  n,  ,|r  folio). 

17  mars, 

Palis. 

\  M.  Bloudol 

Recommandation  d'économie  dan.  lot  dé  m  naea  |»iur  lea  travaoj 
de  la  place  de  Condé. 

\fl.  étr.  (Piti  II'   |                                                             folîo|. 

17  mars. 
Paria. 

\    M.  Ii.ii|;iin 

M.i/.  11  in  lui  éeril  d'-  foui  mi  .1  H.  de  '  astelnaa  le  salpêtre  dont  il 
.1  besoin. 

UT.  étr.  (Pu    B                                                          r.ilio). 

17  mars. 
Paris. 

\  M.  de  la  Guillol 

Envoi  d'argent  a  \l.  de  la  GoiUotierc   Maiarin  déaire  qu' 
a  Landreeiea. 

AIT.  étr.  (l'ii.-lli.) .  1.  S]                   a. .m  h  page  ni  de  blio ). 

17  mars. 
Pari». 

\  M.  Talon 

Si  le-  ennemie  attaquenl  C lé,  il  eal  probable  qu'ils  - 

repousses   .!>"■    affront     Néeemiti    d'économie  dan"   la  dé- 
pense. 

UT.  étr.  (  Pu.  II.    1, 1. 1                                                    folio).    ! 

17  mais. 
Pai 

\  \i.  di  R baroUet 

Prome  se  de  s'oecapei  deedem 1                    M  de  Ronebe- 

rolles  pour  la  plan-  mi  d  commandi 

Ml.  élr.  1  Pin-Bi   |                                                 m  .!••  folio). 

•j'i  mare. 

Paris. 

\  M.  d' Ivaugour. 

Avis»  du  départ  di                       1       \     ngoui    tavec  le  pouvon 
ri  1  instruction  né                  ni  l'alliance  avec  la  Suèdes 

UT.  élr.  (  s>                                                              1  partis  <-bif- 

-   bon 

g  '1  mais. 

Paria, 

\    M.    de    Lionne,    i 
Rome. 

11  insiste  sui   ee  qu'il  a  dit  de  la                   ttine .  qui  ■ 
concerté  avec  le  Pape  et  le  cardinal  de  Rets  le  rôle  qu'elle 
jour  envers  la  France'.  Il  rappelle  les  motifs  qu'a  le  Roi  de 
se  plaindre  de  la  partialité  do  Pape. 

Ml   étr.  (du...  |,|      ;  ;     1    80. 

•>'i  mars. 
Paris. 

Au  cardinal  Bichi. 

Maiarin  réfute  1  • isation  de  ne  pas  vouloir  la  pan  que  les 

Bspagnola  ont  répandue  contre  lui;  il  n'a  coassé  d']  travailler. 
Quant  au  jansénisme ,  il  Fa  cornl                  Scacité   Le  car- 
dinal do  Rets  ne  pont,  comme  il  le  demande,  prêter  an  Roi  , 
serment  do  fidélité. 

Ml  étr.  (Fiisci),  1.  17:1.  1   -... 

•i  '1  mais. 
Paris. 

\  sa  sœur  Anne-Marie 
Mazarini, 

Maiarin  lui  recommande  de  se  ntrer  reconnaissante  de  la 

bienveillance  .pie  lui  a  témoignée  la  "■ de  Suéde. 

iff.  étr.  (Kii.m.k),  1.  178,  f"  84. 

1  Voy. ,  p.  1 
11  de  Lion  11c. 

|5  .  la  Post-Striphm  d'une 

etlro  du    10  mnr.   ili.'iG  el ,  ebdeaniS,   l'snaljM  de  la   lettre  du  17    ni.ir-    • 
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cl 
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1656. 

a  4  mars. 
Paris. 


a  4  mars. 
Paris. 


au  mars. 
Paris. 


ai  mars. 
Paris. 

a  4  mars. 
Paris. 


a4  mars. 
Paris. 


a  4  mars. 
Paris. 


a  4  mars. 
Paris. 


a  4  mars. 
Paris. 


a  4  mars. 
Pari9. 


a  4  mars. 
Paris. 

a  4  mars. 
Paris. 


a  5  mars. 
Paris. 


susciuptio:\s 


DES    LETTRES. 


Au  cardinal  Franciotti 
à  Rome. 


A  ia  signora   Olimpia 
Mancini,  à  Rome. 


Au  seigneur  Baldassanc 
Salnazaro ,  à  Casai. 


Au  seigneur  Jean-Phi- 
lippe Spinola,  à  Ma- 
drid. 

A  M.  d'Andilly. 


A  M.  de  Castelnau. 

A  M.  Talon. 

A  M.  de  Champfleury. 

A  M.  Gargam. 

A  M.  de  Bridieu. 

A  M.  Blondot. 
A  M.  de  Schomberg. 

A  M.  de  Bordeaux. 


ANALYSES   DKS  LETTRES 

ET  SOLT.CES. 


Prière  de  rendre  prompte  justice  à  des  religieux,  qui  étaient  en 
lutte,  afin  de  mettre  un  terme  à  des  discordes  préjudiciables 
à  l'Eglise. 

AIT.  ctr.  (Fha*cb),  l.  073,  f"  8'i  v°. 

Approbation  de  ia  résolution  qu'elle  a  prise  de  mettre  sa  fille  en 
religion. 

Aff.  ctr.  (Fiunce).  t.  S73,  f°  85. 

Remerciements  pour  les  quartiers  d'hiver  donnés  aux  troupes  de 
France. 

Aff.  étr.  (Frakcb),  t.  373,  f"  85  »°. 

Lettre  relative  à  un  prisonnier  retenu  à  Naples. 
Aff.  étr.  (Fhaucb),  t.  273,  1"  86. 

Mazarin  le  remercie  de  sa  soumission  entière  aux  ordres  de 
Sa  M". 

Imprimé  dans  les  Mémoires  d'Arnauhl  d'Andilly,  p.  '1G9.  édition 
Michaud  et  Poujoulat. 

Mesures  à  prendre  pour  la  défense  des  places  du  Nord.  Mazarin 
ajoute,  dans  un  Post-Scriptum ,  que  les  ennemis  ont  toujours 
l'intention  d'attaquer  Condé. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  do  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  aux  approvisionnements  de  ces  places  et  au  paye- 
ment des  troupes. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  recommande  de  ne  pas  venir  à  la  Cour,  tant  qu'on 
croira  que  les  ennemis  veulent  attaquer  Condé. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  se  plaint  du  petit  nombre  de  charrettes  employées  pour 
les  derniers  convois.  On  doit  remplacer  le  blé  qu'on  a  tiré  du 
Quesnoy. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  pense  que  l'on  pourrait  envoyer  à  Saint-Guilhain  le  sieur 
Desclaveaux ,  parce  qu'il  connaît  bien  le  pays  et  est  «bon  par- 
tisane. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Demande  d'un  compte  détaillé  des  dépenses. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Ordres  donnés  pour  la  sûreté  des  places  de  Condé  et  de  Saint- 
Guilhain. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio)' 

Envoi  de  bagues  à  donner  en  présent  aux  commissaires  qui  ont 
pris  part  avec  M.  de  Bordeaux  à  la  conclusion  du  traité  d'An- 
gleterre '. 

Aff.  étr.  (Anoletehee),  t.  66,  f°  s38. 


Voy.  sur  ce  traité,  ci-dessus,  p.  137. 
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UNI  lits  DATES. 

DES   IKTTKE8. 

ET   SOl'ICgl. 

1056. 

•28  murs. 

Au  duc  de  Vendôme. 

Sa  \r  approuve  que  le  duc  de  Vendôme  aille,  pour  sa  santé 
aux  eaux  de  Bourbon. 

AIT.  étr.  (Feues),  t.  898,  (■  fio. 

ïi)  mars. 
Paris, 

A  l'évêque  d'Orange. 

Hazarin  renient  sur  le  vote  du  don  gratuit  par  les  communauté 
de  l'iovrii'                    Il  rées  iLilieiiiK."-  i|ui  doivent  venir  de  la 
principauté  de  Monaeo;  sur  les  pierreriee  que  l'évéqaai  d'O- 
range a  dû  dégager  et  qu'il  doit  consigner  entre  les  mains  du 
due  de  HereoBur,  enfin  sur  l'état  des  galères  de  Toulon. 

AIT. 

sg  mars. 

l'.nis. 

Au  eomte  de  Fucnsal- 
dagne. 

Envoi  de  passeports  pots  PsmAaasadeur  de  l'Empereur  el  pom 

don  Jii.hi. 

AIT.  étr.  (Pal     B                             in.lirniion  de  page  ni  rie  folio). 

3o  m. h 
Paris. 

Au  pi  inee  d1  luspereb  '. 

Recommandation  pour  M.  de  Wïgnaeonrt,  que  le  roi  de  France 
envoie  1  la  com  de  l'Empereur. 
AtT.  étr.  (Vauee),  1.  «78,  f»86  v». 

3o  mars. 
Paria. 

\u  due  il'  Imalfl  pi 
de  l'Empire. 

Lettre  dam  le  même  sens. 

An",  élr.  (Pa»vc«),  t.  m;:;,  f  87. 

.'ill    llllirs. 

Paris. 

Au  comte  Curtz,  pre- 
mier    ministre     de 
S.    M.    impériale,   •> 
Vniine. 

Lettre  relative  an  même  sujet 

lo  murs. 

Paris. 

A  J.-B.  Nani ,  anili,i»..i- 
deui  de  la  républ 
de  Venise ,  à  Vi 

Mararin  lui  donna  ai  -  de  l'envoi  de  If.  de  w  ignaeouj  1  al  , 
de  raaaiater  da  son    tpéi  ience. 
Aiï.  étr.  1  1 

.'{0  mm 

Paris. 

\     intonio    rVaneaseo 
Farsetti ,  i  Rome. 

h  proteste  da  son  bon  vouloir  pom  lui. 
\n  ,n.  1 1 ,.  ...  ,    1    vjt    1    88  v». 

'lu   mars. 

Paris. 

A  J.-B.  Wanini   général 
des    Dominicains,   ,1 
Rome. 

Recommandation  pour  le  père  Louis  Breton    vicaire  général  de 
In  congrégation  de  Baint-Leaie. 

Ml 

Dernier  mars. 
Paris. 

Au   cardinal    Bichi,   .1 

1! e. 

lliTiiiiiuiniid.iliiiu  pOU  nu  fn'ie  du                     •     ulm  Itini .  <|iu  BSt 

retenu  prisonnier  .i  1  rbin  sons  prétexta  d'humiride. 
Ml.  étr.               |,  t  178,  f'  s"  «  ■ 

Dernier  murs. 
Parie. 

Au  |  ère  Douera .  ji 
.1  Rome, 

11  se  plaint  de  propos  que  la  pare  Danaeao  lui  a  attribués 
sur  1.1  reine  de  Suède,  Il  peul  en  réaulti                 ises  eoneé- 

i|iiinres. 

mi.  étr.  (Plates),  1.  »;  1    1    1 

Dernier  murs. 
Paris, 

■\    M.    de    Lionne,   i 
Rome. 

Ma  irin  l'engage  è  ne  pas  se  blesser  des  eriliqnesdo  Pape  qui 
m-  ménage  pas  davantage  les  oardinaui  Saeebetti,  Capponi, 
liielii  ei  Speda,  membres  do  Sacré  Collège.  Quant  an  nardmaJ 
de  Retx,  -ou  esprit  inquiet  el  turbulent  (inquieto  et  tarindo) 
mi'diir  |iiiili.ilili'iurni  qui  loue  nouvelle  sseeure;  mais  d  m  Irai 
pas  — " « •  1  »  iiu|iiii  in .  Cependant  il  vaut  mieux  que  da  Lionne 
quitte  Rome  que  d  y  rester  exposé  au  attaques  des  ennemis  1 
de  la  France. 

Aff.  étr.  (  Fn  in  ■),  1.  57.1.  1 

1   l le    nom  es 
page  /«Ai ,  note 

1  ainsi  écrit  dam  le  manu 
3,  du  présent  volume.  ) 

serit.  la  eraii  qsfti  tendrait  lire  d'Auetsptnj.  (Voy.  sur  cette  famille  la  ! 
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DBS    LBTTIIBS. 

et  sotraora, 

1G56. 

3l  mars. 

A  M.  de  Caslelnau. 

Mazarin  recommande  de  tirer  plus'  d'argent  des  contributions  ; 

Paris. 

levées  par  les  garnisons  de  Coude''  et  de  Saint-Guilhain,  afin  de  ■ 
subvenir  au\  dépenses  de  ces  places. 

{S.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

3i  mars. 

A  M.  Talon. 

Détails  sur  ces  dépenses. 

Paris. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  i.  37  (sans  indication  de  jiag<-  ni  de  folio). 

3i  mars. 

A  M.  Blondot. 

Sur  les  contributions  de  Coudé  et  de  Saint-Guilhain. 

Paris. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  1.  37  (sans  indication  'le  page  ni  de  folio). 

3i  mars. 

A  M.  de  Schomberg. 

Mazarin  approuve  le  voyage  que  M.  de  Castelnau  et  M.  Talon 

Paris. 

ont  fait  à  Sainl-Cuilhain. 

AfT.  étr.  (Pats-Bas),  i.  A-  (sans  indication  il''  page  ni  île  folio). 

3i  mars. 

Paris. 

A  M.  du  Passage. 

Approbation  des  mesures  qu'il  a  prises. 

Aff.  étr.  (Pa\-Bis).  t.  A-  (sans  indication  'le  page  ni  de  folio). 

3i  mars. 

A  M.  de  Beauvau. 

On  doit  remplacer  les  blés  que  l'on  a  tirés  du  Quesnoy. 

Paris. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  87  (sans  indication  île  page  ni  de  folio). 

3  i  mars. 

A  M.  Blondot. 

Plaintes  à   l'occasion   des  dépenses  excessives    pour  Condé  et 

Paris. 

Saint-Guilhain. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  .'Ï7  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

3i  mars. 

A  M.  de  Bridieu. 

Remerciements  pour  le  soin  qu'il  prend  de  la  sûreté  des  convois. 

Paris. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  «le  lolio). 

3i  mars. 

A  M.  de  Castclnau. 

Plaintes  sur  les  dépenses  excessives  et  sur  l'insuffisance  des  con- 

Paris. 

tributions  levées  par  les  garnisons. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

î"  avril. 

A    M.   de   Lïnville   ou 

Recommandation  de  maintenir  toujours  la  discipline  dans  Bes 

Paris. 

Lainville. 

troupes. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

î    avril. 

A  M.  de  la  Guillotière. 

Mazarin  est  satisfait  qu'il  soit  resté  à  I.andrecies. 

Paris. 

Aff.  etc.  (Pais-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  lolio). 

i"  avril. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  ne  doil  rien  craindre  pour  la  place  de 

Paris. 

Landrecies. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  <lc  folio). 

5  avril. 

A  l'évèque  d'Orange. 

Lcllre  relative  à  l'affaire  des  pierreries  que  l'évèque  n'a  pas  en- 

Paris. 

core  dégagées;  aux  galères  de  Toulon;  aux  envois  d'argent 
pour  la  marine;  aux  prisonniers  espagnols  ,  enfin  au  vote  des 
communautés  de  Provence.  «Sa  M",  dil   Mazarin,  veut  bien 
se  contenter  de  quatre  cent  mille  livres,  quoique  le  besoin  de 
ses  affaires  la  dùl  faire  persister  à  vouloir  un  bien  plus  grand 
secours.» 

Aff.  étr.  (Fearcb),  t.  898,  P  68. 

7  avril. 

A  M.  d'Avaugour. 

Mazarin  lui  recommande  de  tâcher  de  pénétrer  quelles  sont  les 

Paris. 

intentions  du  roi  de  Suède,  et  de  lui  montrer  les  avantages  de 
la  conclusion  d'une  ligue  avec  la  France. 

Aff.  étr.  (Suède),  t.  il,  f°  65,  original  signé  et  en  partie  chif- 
fré; ibid. ,  t.  52  ,  f  64  .  minute  de  la  main  de  Silhon. 

7  avril. 

A   M.  de   Lumbres,  à 

Mazarin  se  félicite  d'abord  d'avoir  obtenu  que  le  Roi  donnât  le 

Paris. 

Kô'nigsberg. 

titre  de  frère  à  l'électeur  de  Brandebourg,  à  cause  des  rrcs- 
pects  très  particuliers  qu'il  rendoit  au  Roy  et  par  l'attache- 
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LIEUX  ItES  DATES. 

DES  IETTIIES. 

ET  SOCBCE8. 

1G5G. 

ment  qu'A  prenait  avec  la  France».  Le  Cardinal  ajoute  qu'il 
eel   bien  aise  que  l'Électeur  ait  renoncé  1  portei   1 1  pu 
dans  l'Rmpire  et  songe  plutôt  s  envahir  la  Gneldre.  Il  termine 
en  parlant  des  levées  faites  par  la  France  dans  les  Etala  de 
l'Électeur. 

MT.  étr.  (tunnv.).  SuppUmtnt,  i                      pnalion;  ori- 

7  avril. 
Paris. 

Au  sieui  li 

Beeommandation  d'envoyer  des  mousquets,  d                  i  di- 
re  QUI   .111    lieUI     Al  DOlfUlL 

Ml.  étr.  (  Pin-Bis) ,  t.  87  (  nu 

7  avriL 
Paris. 

A  M.  A rii'.l li ii i 

Mazarin  lui  donne  n*  1-  de  l'ordre  envoyé  au  rii  ni  b\ 
\ir.  an*.  (  Pni  U<*  t ,  t.  ■''•;  I 

7  avril. 

Paris. 

\  M,  de  Poyanni 

Mazarin  lui  parle  des  ordres  donnés  au  régùn             G    ni 

ci  de  Guiae  el  di  a  avantagea  qu'A  \  trou 

mi.  éb                                                                    folio). 

7  avril. 
Paria 

A  M.  Blondot 

Ifaiarin  ■>  reçu    1    comptée.  Il  -  plaint  des  dépens* 

MT.  étr.  1  Pi                                                                         folio). 

7  avril. 
Paris. 

\  \l.  de  Caslelnau. 

tprèa  l'avoir  engagé  i luira  le  plus  poasible  les  dépeo 

Mazarin  rengage  a  envoyai   a  Condé  >i  s  Saint-Guilhairi  le 
plus  de  blé  qu'D  sera  possible. 

Ml.    <■!'        il' 

7  avril. 
Paris. 

\  M.  Talon. 

Mazarin  lui  dot de  on  compte  général  di  -  dépenai 

iilio). 

7  avril. 
Paris. 

\  \l   de  Schomh 

Mazarin  l'avertit  qu'une  pena de  1 1  «  »  1  -^  oailli 

lac  .m  colonel  Dillon.  Schomberg  .1  bien  (ail  di   d 
de  bonne   prise  les  marchandises  qu'on  transporterait  d  \ 
vesnee  ■<  Mons 

\ii   éti    1  r                                                              folio). 

s  avril. 
Paris. 

An  cardinal  Biehi 

S 
Mazai  m  n'a  pas  de  conl 

Ml 

i 3  a\ n!. 
Paris. 

\    M.  de  Lumbri 
Kônigsberg 

Lettre  relative  soi  afl  1                 idebourg 

Ml.  étr.  (Ai 

11"1 
.  tulfi . . 

l 'i  avril. 
Paris. 

Au  duc  de  Nenbourg. 

Mazarin  s  reçu  avec  plaisir  la  ehan         ; 
duc  de  Nenbourg.  Il  eat  convaincu  du  mérite  du  dui 
lui  témoigner  son  désir  de  ] 

i  'i  avril. 
Paris. 

\  Paolo  Maiaria 

Ma  larin  le  charge  d'aï  bi                                     d(  -  objet 
cietu .  Les  plus  beaux  'i"  il  poun  s  troui 

1               .Ml 

i  !\  avril. 
Paris. 

\  l'Électeur  de  Ba^  ière. 

Protestations  de  dévouement    pour  lui  et  en  général  pour  la  1 
maison  de  Bavière 

Ml.  étr.  (Fuies),  1 

1   Voy.  analj 

<c  d'une  li'iiiv  du  i 

de  Lionne. 
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DATES, 
et 

Mi  I  i  DUS  DATES. 


1056. 

i4  avril. 

Paris. 


lu  avril. 
Paris. 


i4  avril. 
Paris. 


i4  avril. 
Paris. 

14  avril. 
Paris. 


i4  avril. 
Paris. 


1  4  avril. 
Paris. 


i4  avril. 
Paris. 


i4  avri 
Paris. 


i4  avril. 
Paris. 


20  avril. 
Paris. 


SUSCRII'TIOIVS 

DES    LETTRES. 


Au  duc  de  Modènc. 


Au  cardinal  Orsini,  à 
Rome. 


Au  seigneur  Bcnedetto 
Ciltadini,  à  Milan. 


Au   père   Duncau,  jé- 
suite, à  Rome. 


Au  marquis  Giannettino 
Giustiniaui,  à  Gènes. 


Au    cardinal    Bichi,    à 
Rome. 


A  M.  Talon. 


A  M.  de  Bridicu. 


A  M.  de  Roncherolles. 


A  M.  de  Schomberg. 


A  l'évèque  d'Orange. 


ANALYSES  DES  LETÏttES 

ET   S0UBCKS. 


Recommandation  pour  la  marquise  de  Bonzi,  ou  Bonti  Molza, 
qui  a  perdu  son  mari  et  se  trouve  éloignée  de  sa  famille. 
Aff.  étr.  (Faims),  l.  273,  C  g5. 

Mazarin  le  remercie  des  parfums  que  le  cardinal  lui  a  envoyés. 
Il  en  fait  présent  à  la  Reine,  qui  déclare  n'avoir  jamais  senti 
d'odeur  plus  suave  ni  plus  agréable  (ne  più  soave  ne  pià 
grata). 

Aff.  ctr.  (Faines),  t.  a;3,  f"  9".. 

Mazarin  a  pris  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  que  sa 
correspondance  avec  Benedetlo  ne  soit  pas  plus  suspecte  à 
Fuensaldagne  qu'elle  ne  l'a  été  au  marquis  de  Caracène. 
Aff.  élr.  (Fanes),  t.  373,  f°  95  v°. 

Mazarin  l'engage  à  cesser  toutes  relations  avec  le  cardinal  de 
Retz. 

Aff.  étr.  (France),  t.  -273,  f  9C. 

Mazarin  lui  parle  d'une  pièce  qui  est  entre  les  mains  du  sei- 
gneur Ambrosio  Doria  et  dont  il  ne  peut  nier  l'existence, 
puisqu'elle  a  été  certifiée  par  des  notaires  en  présence  de 
témoins. 

Aff.  étr.  (  Fba\ce  ) ,  t.  5173 ,  f  97. 

Mazarin  attribue  surtout  à  l'influence  du  cardinal  de  Retz  le 
changement  des  dispositions  du  Pape  à  son  égard.  On  ne  peut 
lui  reprocher  de  ne  pas  vouloir  la  paix;  il  rappelle  les  dé- 
marches pour  la  rétablir.  Quant  aux  jansénistes,  il  les  a  com- 
battus. 

Aff.  ctr.  (Fiu\cb),  t.  373,  P  97. 

Talon  pourra  avancer  quelque  argent  aux  Irlandais  en  prenant 
ses  précautions  pour  être  remboursé. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  parle  de  nouveau  d'envoyer  à  Saint-Guilhain  le  sieur 
Des  Claveaux  '. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

La  garnison  de  Landrecies,  augmentée  de  six  cents  hommes, 
sera  suffisante  pour  repousser  les  attaques  des  ennemis. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

M.  de  Schomberg  ne  doit  pas  interrompre  les  travaux  pour  la 
défense  de  Saint-Guilhain,  tout  en  y  mettant  le  plus  possible 
d'économie.  Félicitations  à  l'occasion  de  la  défaite  d'un  convoi 
qui  venait  de  Bruxelles. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Cette  lettre,  comme  celle  du  5  avril  ',  adressée  au  même  évèque, 
recommande  de  rqtenir  les  prisonniers  espagnols,  parle  de 
l'argent  qui  doit  être  envoyé  pour  la  marine;  des  achats  et  de 
la  dépense  pour  les  galères  ;  des  pierreries  qui  ont  élé  dégagées 
et  pourront  être  envoyées  à  Mazarin;  des  recrues  italiennes 
qui  doivent  venir  de  Monaco,  etc. 
AJf.  étr.  (France),  t.  898,  P  73. 

1  Dans  cette  lettre,  le  nom  est  écrit  Du  Claveau;  plus  haut,  dans  une  lettre  du  ai  mars  h  M.  de  Bridicu,  il  élait 
écrit  Desclaveaux. 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  616. 
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DATES 

cl 

M.sr;ini'Tio>s 

UfALTSBB  DES  LETTRKS 

L1KI  t  DBS  DlTl.S. 

D(S  LKTTBKS. 

ET    -OCiCIS. 

1656. 

20  avril. 

A  M.  «les  Ardens. 

Recommandation  d'obéir  au  chevalier  PanL 

Paris. 

AIT.  étr.  (Fuses),  l.  K98  ,  P  ;5. 

ai  avril. 

A  M.  de  lîeauvau. 

Mazarin   lui   annonce   i|iie   Talon    doit   porter  de  l'argent   pour 

Paris. 

l'entretien  de  la  garnison  du  Queenoy, 

AIT.  étr.  (Pin  It *--  ; ,  i.  ?,-  t  nu  m  lieation  de  page  ni  de  folio). 

ai  avril. 

Au     soifpiPiir     An[;clo 

Désir  de  servir  son  frère  François  et  de  lui  procura  on  emploi  ! 

Paris. 

\l.i-siiiii ,  à  Home. 

<l;in-  les  armées. 

\ff.  étr.  (FsiSCS),  t.  *-tl,  V  ioo. 

ai  avril. 

Au  cardinal  Colonna ,  à 

Désir  d<:  servir  François  Ifassimi,  irai  le  cardinal  >  olonna  lui 

I';iris. 

Rome. 

avait  recommandé. 

\(T.  étr.  (Pana  |,  l.  »7.T,  1  ■  <■■ 

ai  avril. 

\u  | m  i nrc  Carbognano, 

Masarin  approuve  les  ehangameats  accomplis  dans  sa  famille  , 

Paris. 

i    linliii- 

par  la  mats  ion  que  le  dur  Uexandn   ■  unie  eu  favem  di 
frère  Etienne. 

Aff.  rlr.  (Paiaes),  t.  s;!,  f    ioo  V*. 

ai  avril. 

A  iliui  Ferdinand  Or- 

Maiaria  déplore  la  mort  du  dernier  duc  de  Braeeiano,  dont  il 

l'iiris. 

sini.    clin-   de   Brac 

vante  les  qualités. 

ri.iiid,  i  Rome. 

Aff.  et                                         io«. 

a5  avril. 

Au  ilur  de  Mantoue. 

Pi  otestations  d.  dévouement 

Paris. 

\a.  et                  t.  178,  i   . 

a5  avril. 

lu  marquis  \  ille. 

i  que  i"i"l    Masarin  inr  la  cam|>ague  d'ilalii 

Paris. 

vu   étr.  (Fui 

aO  avril. 

A  \i  iii.  Bordeaux .  am- 

Masarin lai  parie  du  traité  que  <  harles  II  a  «igni 

Palis. 

bassadeur  en  Angle- 

pagne  <in  tentera  une  descente  en  Angleterre  puni   i 

tel  i  G 

. I lier  Olivier  t  romwelL  Bordeaux  doit  transmettre  eea  avis  au 
Protecteur. 

Aff.  étr.  (Aaeuvsaai  i.  i .  ■ 

n..r   H.   GnilOl,   1.    II.   |                                       t.          ,    11,.!,.    Jt  u 
ISrn.hil.in  d'AtgitlMT*  ri  .ta  l'r..l,cl'.rnl  fOtititr  1  <  nmtrtH . 

aG  avril 

Au  comte  de  Pu 

Masarin  tait  au  comte  de  Fuensaldagnc  des  proteatations 

Paris. 

dagne. 

i mu-  ei  d'affection  qu'il  voudrai!  pouvoir  lui  adresser  de  vive 

VOIX. 

\ff.  étr.  (Pin-Ilu),  i.  3-  (mu  Indication  ds  pagi 

■iX  avril. 

\  M.  Blondot 

Masarin  l'engagée  envoyer  toujours  le  compte  de-  dépens 

Paris. 

l'armée  et  des  garnisons  des  places  (bries  du  Nord. 

Iff.  étr.  [Pi                       (moi  indication  de  page  ni  ds  folio). 

g8  avril. 

\  M   de  La  Haye. 

Masarin  s  appris  avec  plaisir  le  bon  étal  de  la  place  de  Saint-  ; 

l'an-. 

Guilhain  toujours  menacée  par  les  eni  amie. 

axT.  étr.  (P*Tt-Bii),  t  ';                    ition  de  page  ni  da  folio). 

a8  avril. 

A  M.  Demonrs. 

ni  lui  annonce  qu'il  .1  écrit  .i  M.  de  Caste! nan  que  l'inten- 

Paris. 

tion  du  Roi  était  qu  on  ne  reçut  ni  è  1  onde  ni  -i  SainMiuilhain 
aucun  des  soldats  qui  s.. rient  de  la  Bassée. 

Aff.  rir.  (Pin  IU-).  t.  .1;  (-on-  indication  ds  page  ai  ds  folio). 

a8  avril. 

A  M.  Talon. 

Masarin  lui  annonce  qu'on  réglera  le  traitement  qu'on  doit  faire 

Paris. 

.i  revenir  au  régiment  écossais. 

Ml.  rlr.  (Pin  IL-).  I.  3;  (-.m-  indication  do  page  ni  da  hua). 
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LIEUX  DES  DATES. 

DES  LETTRES. 

II  801  BCBB. 

1656. 

28  avril. 
Paris. 

\  M.  île  Bcauvau. 

Mazarin  promet  <|u'il  aura  entière  satisfaction  pour  le  règlement 
des  contributions  entre  le  Quesnoy  ci  Saint-Guilhain. 

Aff.  ctr.  (Pats-Bis),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

38  avril. 
Paris. 

A  M.  de  Ronchcrollcs. 

Félicitation  sur  le  bon  étal  de  son  régiment.  H.  de  RoneheroUee 
doit  s'adresser  à  Le  Tcllicr  pour  les  affaires  militaires. 

{S.  étr.  (Pats-Bas),  t.  'S-  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

28  avril. 
Paris. 

A  M.  de  Castelnau. 

Jacquier  a  promis  de  faire  porter  du  blé  aux  places  frontières. 

AU",  étr.  (Pais-Bas)  ,  t.  3~  (suis  indication  de  page  ni  de  folio). 

28  avril. 

A   M.   de   l.umbres,   à 

Lettre  relative  aux  relations  du  Brandebourg  avec  la  France. 

Paris. 

Kônigsberg. 

\!f.  étr.  (  Allemagne ),  Supplément!  t.   16,  sans  pagination;  ori- 
ginal signe  et  presque  entièrement  eliifTré  .  sans  traduction  du 
chiffre. 

a8  avril. 
Paris. 

A  \l.  d'Avaugour. 

Mazarin  parle  de  M.  de  Lumbrea  ,  adjoint  à  M.  d'Avaugour  pour 
la  conclusion  du  traité  avec  la  Suède,  et  de  M.  de  .Minières, 
envoyé  auprès  de  M.  de  Kœnigsmark.   Le  Roi  renonce  aux 
levées  que  devaient  faire  le  fils  de  Kœnigsmark  et  le  jeune 
comte  de  Bavière. 

Aff.  étr.  (Suède),  t.  ai,  f"  69,  original  ~igné  et  en  partie  chif- 
fré; ibitl.,  l.  22,  f"  -'.i ,  minute  de  la  main  de  Sillion. 

28  avril. 
Paris. 

Au  seigneur   Girolamo 
Giustiniani ,    ambas- 
sadeur de  Venise,  à 
Rome. 

Remerciements  pour  le  zèle  que  Giustiniani  témoigne  pour  le 
service  du  Roi. 

AIT.  étr.  (Francb),  t.  273,  f  io4. 

28  avril. 
Paris. 

Au   père    Duneau,  jé- 
suite ,  à  Rome. 

Mazarin  s'afflige  de  la  tournure  que   prennent  les  affaires  de 
Rome. 

Aff.  étr.  (Fsaxcb),  t.  273,  f  loi  v°. 

28  avril. 
Paris. 

Au  cardinal  Saccbelti, 
à  Rome. 

Désir  de  répondre  à  une  recommandation  que  lui  avait  adressée 
Saccbctti. 

Aff.  étr.  (France),  t.  273,  f  io5. 

28  avril. 
Paris. 

Au  colonel  Giubo   Or- 
nano ,  à  Rome. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  lils. 
\ll.  étr.  (France),  t.  273,  f°  iu5  v\ 

28  avril. 
Paris. 

Au  cardinal  Orsini,    à 
Rome. 

Condoléances  sur  la  mort  du  duc  de  Bracciano. 
Aff.  étr.  (France),  t.  273,  f»  106. 

28  avril. 
Paris. 

Au    cardinal   Bichi,    à 
Rome. 

Mazarin  insiste  sur  les  fâcheuses  conséquences  du  bref  que  le 
Pape  a  adressé  à  l'assemblée  du  clergé  '. 

Aff.  étr.  (France),  t.  270,  f°  106  V. 

28  avril. 
Paris. 

A    Francesco    Cesi ,   à 
Rome. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  a  montré  dans  l'intérêt  de  la 

France. 

\S.  étr.  (France),  t.  273,  f°  106  v". 

28  avril. 

Au  prince  de  Monaco. 

Remerciements  pour  les  troupes  qu'il  a  levées  en  Italie 

Paris. 

Aff.  étr.  (Fjuvk),  t.  173.  f  108. 

5  mai. 
Paris. 

A  M.  d'Avaugour. 

Mazarin  le  presse  d'envoyer  des  nouvelles  de  la  guerre  de  Po- 
logne. Le  roi  de  Suède  s'expose  personnellement  à  des  dan- 
gers qui  inquiètent  ses  amis. 

Aff.  étr.  (Suéde),  t.  21.  f  71;  original  signé  et  en   partie  chif- 
fré; ibii.,  t.  72,  f"  7(1,  miinite  ,1"  lu  main  de  Sillion. 

1  Voy.  ci-dea 

>us,  p.  206.  la  lettre  de  M; 

zarin  an  cardinal  lîichi  en  date  du  ai  avril  i656. 
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DATES 
et 

intox  DUS  DATÉS. 


1656. 

5  mai. 
Paris. 


5  mai. 
Paris. 


o  mai. 
Paris. 


û  mai. 
Paris. 

ai 

Paris. 


5  mai, 

r.ii 


5  mai. 
Paris. 


.i  mai. 
Pari 


.i  mai. 
Paris 


d  mai. 
Pai  is 


.>  mai. 
Paris. 


.i  iii.ii 
Paris. 


si  SCRIPTIORS 

DES  LKTTBKS. 


\n    père    l)uiicau,   jé- 
suite, à  Rome. 


A  Benedetto  Cittadini . 

è  Milan. 


Au  duc  de  Hoddne. 


\  monseigneur  Ghieri 
évéque  de  Cerna. 

Au  prince  di,  Monaco. 


\  1 1  cardinal  Biehi, 


Au  duc  île  Castelnnovo , 


\u  marquis  Gianneltino 
iani .  ,i  Gènes. 


Vu  cardinal  Bichi 


\  M    d'Andilly. 


\  \l   du  Passage 


\  M    Blond< 


A  M.  Talon 


UtALYSES  DKS  l.i  I 

ET  SOOBCBS. 


Mazarin  rappelle  tons  les  griefs  de  la  France  eontre  !e  Pape,  le 
pallium  donné  a  Retz  et  surtout  le  bref  envoyé  a  rassemblée 
du  cli 

.  (.  a;3,  P   i 

Mazarin  s  di  mandé  an  comte  de  Paensaldagne  l'autorisation  de 
correspondre  avec  Cittadini. 

Aff.  •  m. 

Promesse  de  tenir  compte  d'une  recommandation  i|ue  le  dur  lui 
a  adn  ssée  pour  Magnaeavafli. 

|     I.  »;3,  f  ii.    . 

Protestation!  d'affection  et  de  dévouement 

ait.  1. 1. 1-3,  e  m. 

Mazarin  lui  annonce  l'arrivée  prochaine  dn  comte  de  L'Hospital 

a  \l 

Ml    i  ita. 

Recommandation  pour  les  pères  dn  Tiers-Ordre  de  la  pn 
de  France  en  ;  ndie. 

UT.  •  t.   î;.t.  P    i  | 

Mazarin  le  remercie  d<  qu'il  lui  ,i  envoyés  ru 

1rs  troubli  -  de  cette 

■m \  agitateurs  dans  quelle  erreui  il — ni  Ion 
M 

Mazai  ii  de  la  eom  ' 

Doria  lui  aurail  communiqué  la  pièce  qu'il  désire  obtenir*. 
H,  is  que  I  éloign  troupes  le  permettra  ,  les 

constateront  que  la  eo| si  eonli 

\ir 

di   m  pi Ire  do  •-■■  pal  le  P 

remis  par  le  Nonce  à  l'assemblée 

Mazarin  le  aie  pour  l<  i  11 t  du 

bonheur  dont  il  joui)  dans  la  solitudi 

Imprimé  ilaru  Ira  Vémoirtt  d'Anttuld  i'Ani 
Mil  b 

Envoi  d'arg  ni    ur  lequel  M.  du  l1  qui  lui 

est  dû.  M  !■■   .lu 

peu  de  satisfaction  qu'il  uflé. 

Vil    i  ii    il  i  folio). 

Blondol  pou  ra  reprt  ndre  ce  qu'il  i 
genl  des  contribul -   On  doil  -  dé- 

ce  qui  pi  ovii  ni  d 

\n 

h  lui  recommande  uni  tmmie  poui  i 

iinlii 

\ll.  .-Il  .  (Pats-Bis)     I 


1  \  "y.  1 1  dessus ,  p-  106 ,  la  un'' ii'iii  e 

Voy,  ci-dessus,  p.  818 1  lo  lottre  du  i  a  avril  ai Ime  correspondant. 
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I.IBUS  DES  DATES. 

DES  IKTTBES, 

ET   SOUBCES. 

1656. 

5  mai. 

A  M.  de  Bridicu. 

Avis  d'un  convoi  de  blé  pour  les  places  du  Nord. 

Paris. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  3y  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

5  mai. 
Paris. 

A  M.  de  Schombcrg. 

Avis  d'envoi  d'argent  pour  le  payement  des  troupes.  Le  Roi  a 
ordonné  que  l'on  mit  en  liberté  deux  bourgeois  d'Avesnes  que 
M.  de  Schombcrg  avait  faits  prisonniers. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas)-,  t.  3y  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

5  mai. 
Paris. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Mazarin  lui  parle  des  contestations  pour  les  contributions  que 
lèvent  les  places  frontières.  M.  de  Roncherolles  ne  doit  pas 
s'alarmer  des  avis  qu'on  lui  a  donnés  des  projets  des  enne- 
mis. 

Aff.  étr.  (  Païs-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio  '  ). 

6  mai. 
Paris. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Mazarin  a  vu  à  quoi  se  montent  les  contributions  de  Landrecies 
et  les  différends  auxquels  elles  donnent  lieu.  M.  de  Ronche- 
rolles ne  doit  pas  craindre  une  attaque  des  ennemis. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

8  mai. 
Compiègnc. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Billet  autographe  relatif  à  un  commis  des  gabelles  que  l'on  vou- 
lait établir  à  Chàtellerault.  Mazarin  termine  par  une  recom- 
mandation pour  le  duc  de  Roanncz. 
B.  X. ,  ms.  f.  fc. ,  t.  33,303,  f  i83. 

n  mai. 
La  Fère. 

Au  marquis  de  Choup- 
pes. 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  lui  accorder  ce  qu'il  demande 
pour  l'augmentation  des  compagnies  de  son  régiment.  Protes- 
tations d'amitié  et  de  désir  de  le  servir. 

Imprimé  dans  les  Mémoires  du  marquis  de  Chouppes ,  t.  Il,  p.  78- 
79,  de  l'édition  de  1753. 

ia  mai. 
Paris. 

A  M.  d'Avaugour. 

Mazarin  craint  que  les  négociations  entamées  pour  la  conclusion 
de  la  paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne  no  soient  entravées 
par  les  succès  de  cette  dernière  puissance.  «J'ay  escrit  sur  ce 
sujet,  ajoute  le  Cardinal,  une  assez  forte  depesche  à  la  rcyne 
de  Pologne. v  II  cherche  à  la  détourner  d'une  alliance  avec  les 
Moscovites. 

Afî.  étr.  (Suède),  t.  ai.  f°  74-,  original  signé  et  en  partie  chif- 
fré; ibid. ,  t.  22,  p.  77,  minute  de  la  main  de  Silliou. 

i  a  mai. 
Paris. 

Au  duc  de  Modène. 

Le  comte  Anguisciola  n'aura ,  cette  année ,  que  trois  compagnies 
dans  son  régiment  de  cavalerie.  On  ne  peut  en  augmenter  le 
nombre. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  373,  f  11 5. 

î  a  mai. 
Paris. 

Au  duc  de  Mantoue. 

Mazarin  réfute  toutes  les  inquiétudes  qu'on  lui  a  inspirées  à 
l'égard  de  la  France.  Protestations  de  dévouement. 
Aff.  étr.  (Fbavce),  t.  373  .  f"  n5  v°. 

la  mai. 
Paris. 

Au  cardinal  Aquaviva , 
légat  de  Romagne,  à 
Ravenne. 

Remerciements  pour  une  grâce  accordée  par  le  cardinal  Aqua- 
viva au  seigneur  Filipo  Diotalevi. 
Aff.  étr.  (Fbance),  t.  373.  f"  117. 

î  a  mai. 
Paris. 

A    Gianncttino    Giusti- 
niani ,  à  Gènes. 

Mesures  projetées  pour  empêcher  les  Espagnols  de  faire  passer 
des  troupes  de  Naples  à  Milan. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  373,  f"  117  V. 

1  Les  lettres 
reproduisent  ies 
ci-dessus,  p.  ao 

du  5  mai  i656,  que  nous 
recommandations  et  avis  a 
8. 

avons  analysées  d'après  le  tome  37  de  la  correspondance  des  Pays-Bas. 
Iressés  par  Mazarin  a  Castelnau  dans  la  lettre  du  5  mai  1 656 ,  imprimée 
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1050. 

la  nui. 
Paris. 

Au  prince  de  Monaco. 

D'après  un  article,  dont  ii  envoie  copie ,  Mazarin  pense  que  le 
prince  de  .Monaco  pourra  lever  des  troupes  dans  les  Etats  de 
Gènes. 

Aiï.  étr.  (Fbascb)  ,  t.  *-/.i ,  !'  118. 

la  mai. 

Au  cardinal  liichi. 

Recommandation  pour  deux  Réeolleta  de  Provence. 

Paris. 

Ml.  ,ii.  1 1  1  ira  ),  l.  373,  f  118V. 

1  a  mai. 

Paris. 

\n  laigneur  Uço  Fics- 
rlii ,  a  Gènes. 

Mazarin    l'exhorte  a    prendre   un  peu   de   patience   en   attendant 

que  le  Hoi  puisse  donner  une  abbaye  a  son  fils.  Il  se  réjouit 
de  ee  que  la  république  de  (ienes  lui  a  confié  le  commande-   1 
nient  de  s.i  flotte. 

UT.  élr.  (Fiuicb),  t.  «78,  f>  119. 

la  mai. 
Paris. 

\n   comte    Ronehi,   i 
Turin. 

Mi/uni  sépare  q«  les  troupe-  qu'il  ■  levées  pourront  bientôt 

entrer  en  campa 

Ml.  Ut.  (1  ...s  ,  ),  t.   j-/:,     1     ikj. 

ta  mai 
Paria. 

Au  dur.  de  Modène. 

Mazarin  l'avertit  qns  des  isnregardee  ont  été  donnée»  poor  dea  1 
tein -s  ,pu  dépendent  de  l  érêehé  de  Parie. 
AtT.  etr.  (Fauca),  t.  «73 ,  f  ■  ■ 

la  mai. 
Paris. 

A   Paoio  Maecarani,  a 
Rohm. 

M.i/.irin  le  prévient  de  1                             nies  mentionnée*  dam 
la  lettre  prit  édeuto. 

i  a  mai 
Paria. 

\  \i  il,  1  :.i~i iliuiti. 

imandation  pou  le  iwintUn  delà  ^iariplint)  Turem 
h  rendre  •>  l'année.  Le  parlemenl  de  Paris  obéil  au  ordres 
du  Roi,  qm  lui  témoigne  de  la  bienveittanee. 

UT.  éti    (Patb-Ba»),  t.  87  (1 », ii'.'i mu  ,!■■  page  al  se  1 

19  niai. 
Paria, 

\  M.  Talon. 

Masarin  Ml  1 lias  de  Son                                  !    lui  recommande 

de  bâter  la  marche  des  eoni 

Air.  étr.  (Pati  il»- |.i..;                   lien  sa  p*a>  ai  st  folio). 

17  mai. 
Paria, 

\n  i-.ii dinal  Durai 
Gansa. 

Recommandation  pour  les  pères  tbéatina,  qui  dam 
être  seuls  chargée  do  nrriee  de  l'égliae  >ai  ut-Georges,  qu'ils 
partageaient  antérieurement  a»ee  un  en 
Ml  ,ir  (Faïasa),  t.  «73,  f  isi. 

17  mai 

Paria, 

\n   cardinal    Bicbi,  a 
Rome. 

C'est  à  tort  que  le  Pape  .1  prétends  que  le  clergé  français  et  le 
parlement  de  Paria  Mutenaienl  les  intérêts  du  cartiina]  de 
Retz. 

Ml.  Ht,  (i  uao  1    1.  178,  r  1 

17  mai. 
Paria. 

V  monseigneur  Boni  i«i  , 
;i  Romo. 

Uaiarin  regrette  de  n'aroir  pu  donner  un  emploi  dans  l'adini- 

nisii.ii Bnancière  au  sieur  Diodatî,  son  parent. 

mt.  .-ii.  (Fana  1.  1.  178,  1    ii.i. 

17  m. 1 

Paris. 

Vu  duc  di'  Modène. 

Maserin  le  remercie  du  démarches  qo  il  1  butée  pour  terminer 
les  alloues  .lu  cardinal  de  ReU,  Il  pense  qu'il  a'eel  plni  .1 

propos  d'en  parler. 

Atr.  éb  .  (Fauca),  t.  373,  f=  116. 

17  mai. 

Paris. 

AnohevalierdeCréqui , 

On  approuve  la  eonduita  du  cheralier  de  1  réquy,  qui  la'eat 

plaie  dans  le  lieu  le  |ilus  propre  pour  csrl.iirer  les  démarches 

des  ennemies.  Maianu  le  remercie  des  chevaux  qu'il  lui  a  en- 
royéa  et  lui  en  demande  d'autres. 

AfT.  ^tr.  (Pats  Bas),  l.  ^7  (sau>  unie  .ition  île  |W(;>   ni  ,1,-  folio). 
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19  mai. 
Paris. 

Au  vicomte  de  Lesceu 
(sic). 

19  mai. 
Paris. 

A  M.  D'Orly  (sic). 

19  mai. 
Paris. 

A  M.  de  Schomberg. 

19  mai. 

Paris. 

A  M.  Blondot. 

a3  mai. 
Paris. 

A  M.  de  Castelnau. 

23  mai. 
Paris. 

A  M.  de  Mondejeux. 

36  mai. 

Paris. 

Au  seigneur  Marc-An- 
toine Gentille,  à 
Gênes. 

26  mai. 
Paris. 

A  l'abbé  Scoto ,  à  Turin. 

a 6  mai. 
Paris. 

A  monseigneur  Fran- 
cioti ,     légat     d'Avi- 

gnon. 

26  mai. 
Paris. 

Au  père  Duncau,  jé- 
suite ,  à  Rome. 

26  mai. 
Paris. 

A  M.  d'Aurignac  (sic). 

A  M.  de  Seyron. 


A  M.  Talon. 


UVALYSES  DES  LETTRES 

l.r   BOtJBOM, 


Remerciements  pour  les  soins  qu'il  prend  du  régiment  [de  Ma- 
zarin ']. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  1.  Z-  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  des  services  qu'il  a  rendus  dans  la  place  de 
Condé.  Protestations  d'affection  pour  lui  et  pour  Magalotti. 
AIT.  étr.  (Pats-Bis),  t.  3}  (sans  indication  de  paye  ni  il.'  folio). 

Mesures  prises  pour  le  payement  de  la  garnison  de  Saint-Guil- 
bain  et  ia  sûreté  do  cette  place. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Annonce  d'envoi  de  fonds  pour  les  fortifications  de  Condé  et  de 
Saint-Guilhain.  Recommandation  de  fournir  immédiatement 
trois  mille  livres  à  M.  de  Schomberg. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Turenne  est  maintenant  arrivé  à  la  frontière  ".  Annonce  d'envoi 
d'argent. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés  des  ennemis.  On  n'a 
rien  à  craindre  d'eux. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  des  preuves  d'affeclion  qu'il  lui  a  données. 
Aff.  étr.  (France),  t.  373,  f'  129. 

Protestations  d'estime  et  de  désir  de  lui  être  utile. 
AIT.  etc.  (France),  t.  27.3,  f  139. 

Le  Roi  lui  écrit  en  faveur  des  gabelles  du  Daupbiné  et  de  Pro- 
vence, ainsi  que  de  la  douane  de  Valence.  Mazarin  le  prie  de 
tenir  compte  de  ces  recommandations ,  afin  d'éviter  les  troubles 
el  maintenir  la  bonne  intelligence. 

AIT.  étr.  (France),  t.  373,  f"  139  V0. 

Remci'ciements  pour  les  nouvelles  qu'il  envoie. 
Aff.  étr.  (France),  t.  273,  f°  i3o. 

Mazarin  lui  témoigne  sa  satisfaction  du  soin  qu'il  a  [iris  des  for- 
tifications de  Condé.  On  pourra  continuer  à  y  travailler  «avec 
plus  de  loisir  et  moins  de  dépenser.  Envoi  de  fonds  pour  Je 
payement  de  trois  mois  des  appointements  des  officiers. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas)  ,  I.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  été  satisfait  des  renseignements  envoyés  par  Seyron. 
Il  lui  en  demande  d'autres  sur  les  munitions  et  la  garnison 
de  la  Fère. 

AIT.  etc.  (Pays-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  est  satisfait  de  la  diligence  avec  laquelle  on  a  établi  de 
grands  magasins  de  vivres  dans  les  places  avancées.  H  a  reçu 
avec,  joie  la  nouvelle  de  la  défaite  de  trois  régiments  d'infan- 
terie qui  se  rendaient  à  Avesnes.  nC'est,  dit-il,  un  bon  com- 
mencement de  campagne,  et  le  Roy  a  esté  ravy  que  les  deux 


La  copie  n'a  pas  ajouté  de  complément  après  régiment,  sans  doute  par  erreur  du  copiste. 
Voy.  ci-dessus,  p.  817,  la  lettre  de  Mazarin  à  Turenne  en  date  du  ao  mai  i656. 
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1656. 

i  -cadrons  du  repiment  de  cavalerie,  qui  a  l'honneui-  de  porter 
son  nom,  ayent  esté  le-  premiers  à  rompre  la  glaces 

Ml.  étr.  (I'ais-Bi-)  .  I.  3;  (vans  indication  <)e  page  ni  de  folio). 

3o  mai. 
Paris. 

\  M.  de  Mondejeux. 

des  protestations  d'estime  et  d'amitié,  Mazarin  le  prie  de 
faire  préparer  un  certain  nombre  d'outils,  qui  pourront  I 
utiles  à  l'armée. 

Aff.  <Hr.  (PiTs-Bis),  (.  -i-  ( -.in-  indication  de  page  ni  île  folio). 

[Mai1.] 

A  Daniel  «le  Cosnac. 

Mazarin  s'étonne  que  <  osnac  ait  dil  que  la  santé  du  prince  'le 
Conti  ne  lui  permettail  pas  d'aller  servir  le  Roi  en  1 

UdmOttU  dr  Dani/l  de  Cotnae ,  t.   1  .   p.  *'>.">. 

r  juin. 
Compiègne. 

\  \l  de  Turenne, 

Mazarin  avait  espéré  voir  Turenne  en  -■  rendant  .1  la  Père;  mais 
comme  Turenne   tic   peut   pas  s'y  trouver,  il   .1  retardé  son   1 
voyage. 

\S.  étr.  (l'u-lli-i,  1                         non  «le  [«g»  m  .!•  ■ 

i"  juin 
Compiègne. 

\u  seigneur  Luigi  9tro*> 
a\  .  a  Florence. 

Remerciements  i  l'occasion  d'une  lettre  qu'A  a  remise  i  de  l.ionnc 
pour  Mazarin.  Protestationa  d'affection  el  de  dévouement 

Ut  .i,n,..,    ,              188. 

l"  juin. 

Compiègne. 

\n  prince  de  Messerano 

Protestations  d'estime  et  d'affection 

Mr.  rlr.  (FsilCl),  1.  178,  1     1 

i"  juin. 

Compiègne, 

\  Crescentino  Boscbi. 

Mazarin  se  réjoui)  'le  r.>  ijuo  la  liberté  lui  s  été  rendue. 
\il  .h.  i  Paisa  ),  U  «78,  f  i3 

i"  juin. 

Compiègne. 

\    Daniel    Spinola,   i 

dru 

l'iiui,                pour  les  nouvelles  qu'il  .i  envoyées  à  Mazarin. 

a  juin. 
Compiègne. 

\  M    d  Ivaugour. 

n    se    réjouil    d'à;                     pic    le    rni    de   Suède   esl   en 

bonne  santé.  Il  engage  d'Avaugour  a  insister  toujours  pour 
la  conclusion  de  la  paix  antre  la  Suède  el  la  Pologne. 

Ml.  éU    1  Seins)    1    si,  1    ;s    ni iginal  signé  si  en  partis  ''lui- 
isul.  .  1.  ss  .  1"  Ht  .  mi  n  u  ( .  de  1 In  de  Houwereau. 

'i  juin. 
La  Fric. 

\    M\I.  de  Créquj    el 
d'Eapiei. 

Lettre  circulaire  où  Mazarin  prescrit,  an  nom  du  Roi,  4  osa 

généraux  el  gouverneurs  de  places  las  mesuras  qu'ils  doivent 

prendre  au  commencement  de  la  campagne.  Il-  douneronl 

ans  de  leurs  mouvements  i  MM.  da  Turenne  et  de  La  Perte 

Ml.  étr.  (Pin-Bas),  t.  3;  ( -  indication  de  page  m  de  folio). 

'i   juin. 

La  Père. 

\  M,  de  Mondejeux. 

Hei translation  pour  des  outib  el  du  pain  qu'A  doit  fairo  pré- 

1  mut  pour  l'année. 

Ml.  étr.  (  Pars-Bas  ) .  l  87  (  sans  indication  de  page  m  de  folio). 

h  juin. 

LaFère. 

A  M.  Damours , 

n. in  1    de    loi  .    <i     la 
Bassée. 

Ordre  ds  donnei  i  M.  de  1  réquj  la  cavalerie  qu'il  demandera 
pour  exécuter  les  ordres  du  Roi 

Ml.  étr.  (Pu                     (-.m-  indication  de  page  m  de  folio). 

'l  juin. 

La  Père. 

\  M,  de  Bridieu. 

Il  1  si  juste  que  M.  de  Bridieu  soil  payé  des  deux  mois  do  ses  i 
appointements  qui  lui  sont  dus.  Il  peut  s'adresser  à  cet  effet 
à  M.  LeTeUier. 

Ml.  otr.  (Pars-Bas),  t   3;  (  s^ni-  indication   le  page  ni  de  folio). 

1    II  il  \  .,  psi 
années  se  réuni 

île  date  ii  cette  lettre  citée 

ssllieilt. 

dans  les  tUmtàtê  ii  Cstaasj  elle  'lou  être  de  mai  i656,  époque  où  les 

>i  tziniR,        ut. 
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1056. 

A  juin. 
La  Fère. 

A  AI.  de  Turenne. 

On  donnera  ce  qui  est  nécessaire  pour  armer  l'infanterie  lor- 
raine; mais  on  doit  se  plaindre  des  officiers  dont  les  compa- 
gnies ne  sont  pas  complètes. 

AIT.  étr.  (Pais-Bas),  t.  37  (saiu  indication  de  page  ni  de  folio). 

6  juin. 
La  Fère. 

A    la  maréchale   el'Es- 
trées. 

Mazarin  lui  déclare  qu'il  est  disposé  à  servir  son  fils  sans  qu'il 
ail  besoin  d'autre  recommandation. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  97. 

6  juin. 
La  Fère. 

A  l'évêque  d'Orange. 

Recommandation  pour  le  sieur  Granier  qui  se  rend  à  Toulon 
pour  avoir  soin  des  galères,  du  tiers  des  prises,  des  armes, 
des  munitions  et  autres  choses,  qui  appartiennent  à  Mazarin 
et  dont  s'occupait  antérieurement  le  frère  de  Colbert. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  97. 

6  juin. 
La  Fère. 

A  Péi  èque  d'Orange. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  choisi  le  sieur  Bidaud  pour  amener 
à  la  Fère  les  cinq  cents  soldats  que  le  duc  de  Modène  lui 
envoie.  H  fera  tenir  l'argent  à  Lyon;  mais,  en  attendant,  l'é- 
vèque d'Orange  pourra  les  assister,  s'il  le  juge  à  propos. 
B.  N. .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5t,  f°  97  v°. 

6  juin. 
La  Fère. 

A  M.  Talon  du  Quesnoy. 

Mazarin  attend  M.  Le  Tellier  d'un  moment  à  l'autre.  Il  recom- 
mande à  Talon  de  se  procurer  soixante-dix  à  quatre-vingts 
chevaux  de  trait. 

AIT.  étr.  (Pais-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  île  folio). 

6  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Recommandation  à  M.  de  Roncherolles  de  se  procurer  à  Lan- 
drecies  trente  à  quarante  charrettes,  au  moins. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  'le  page  ni  de  folio). 

6  juin. 
La  Fère. 

A  l'abbé  Fouquet. 

On  doit  faire  arrêter  un  chevalier  de  Villechaune  (sic),  dont 
les  allées  et  venues  sont  suspectes.  On  a  un  besoin  pressant 
d'argent  pour  l'armée. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  a3,aoa  ,  f"  i8."i  ;  autographe. 

7  juin. 
La  Fère. 

Au  maréchal  de  Schora- 
berg. 

Mazarin  lui  exprime,  au  nom  du  Roi,  l'inquiétude  que  sa  mala- 
die cause  à  Leurs  M"'  et  l'espérance  qu'il  se  rétablira  bientôt  '. 
B.  N.  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  îai. 

7  juin. 
La  Fère. 

Au  duc  de  Liancourt. 

Mazarin  répond  à  une  lettre  que  le  duc  de  Liancourt  lui  avait 
écrite  à  l'occasion  de  la  maladie  de  Schomberg.  On  tiendra 
le  plus  grand  compte  de  sa  recommandation. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f  191. 

7  juin. 
La  Fère. 

A  l'archevêque  de  Nar- 
bonne. 

Mazarin  promet  de  tenir  grand  compte  de  sa  recommandation 
pour  M.  Daudonville,  ou  Dando\ille.  11  désire  que  l'assem- 
blée du  clergé  se  termine  bienlôt. 

B.  N.,,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f°  12a. 

7  juin. 
La  Fère. 

Au    marquis    de    Mon- 
troy  *. 

Le  Roi  est  très  irrité  de  ce  qui  csl  arrivé  à  Péronne  au  marquis 
de  Montroy  ;  il  a  ordonné  de  châtier  les  auteurs  de  celte  in- 
sulte. Mazarin  ajoute  :  nOutre  l'estime  que  je  fais  de  rostre 
personne ,  j'ay  tant  de  considération  pour  tout  ce  qui  appar- 
tient à  M.  le  comte  de  Fuensaidagne,  que  je  ne  scray  point 
content  que  je  ne  sache  que  vous  le  soyez.» 

B.  N..  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  !.  .">  1 ,  f'  5)7  v". 

1  Le  marécha 
de  In  Fère. 
5  On  voit  par 

1  de  Schomberg  était  mort 

a   Paris  le  6  juin  iG56,  la  veille  du  jour  où  cette  lettre  lui  était  écrite 

la  lettre  que  ce  marquis  dé 

>endait  de  Fuensaidagne,  gouverneur  du  duché  de  Milan. 

DES  LETTRES  ANALYSEES. 
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DATES 

et 

LIEUX   DUS  DATES. 


1656. 

7  juin. 

La  Fère. 


7  juin. 

Lu  Père. 


8  juin. 
I.a  Fère. 


8  juin. 

I..i   I-'.'tc 


H  juin. 

La  Fère 

8  juin. 
I.a  Père. 


8  juin. 

La  Fère. 


S  juin. 
Quesnoy. 


8  juin. 

Quesnoy. 


g  juin, 
i  .i  Fère 


9  J"'»- 
I.a  Fère. 


SUSCBIPÏIO.\s 
de»  Limais. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


\   M.  lien  art. 


Au  cardinal  l'indu. 


ANALYSES   DES   LETTRI.S 

ET    sources. 


Au    père    Duinau  .   je 
suite,  à  Hoirie. 


Au  seigneu  don  Luigi 
Severino,  à  Poria. 

Au  marquis Giannettino 
Giuetiniani ,  i  Gènes. 


\  M.  Gargam. 


A   Talon .  intendant  de 
l'armée. 


A  Talon,  intendant  de 
l'année. 


A  M.  de  Roncherolles. 


\  M.  de  liridieu. 


I.e  Roi  désire  que  M.  de  liridieu  tourne  la  somme  que  Se  M' 
lui  a  donnée  à  l'époque  du  sièfje  île  Guise  '. 

11.  Y ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélange*  de  Colkerl ,  t.  Si,  f°  97  »". 

Mazarin  lui  érrit  à  part  pour  qu'il  facilite  en  re  qui  le  ronrerne, 
le  payement  de  la  gratification  eue  le  Roi  a  aeeordée  à  Bri- 

dieu. 

II.   H.  ,  111s.  I.  fr.,  Mélange»  de  Colbert,  l.  5l,  f   98. 

Mazai in  revient  sur  la  lettre  que  l'assemblée  du  clergé  a  écrite 
au  Pape*,  a  l'occasion  du  href  relatif  i  la  paix.  I 
prétendu  que  l'uaamblée  n'était  paa  libre.  Mazarin  combat 
cette  opinion  et  ajouta  une,  pou  laiaaei  plus  de  libei 
rassemblée,  il  n'avait  pu  toulu  i*j  rendre,  quoiqu'il  an  eût 
été  nommé  président  II  ajoute  qu  il  a  en  beaucoup  de  peine 
à  ernpérlicr  le  esneeil  du  R<u  de  faire  expulser  le  Nonre  de 

I  l.inrC. 

Aff.  rtr.  (Fasses),  1.  »;3,  f'  1 13. 

La  père  Dnneeu  a  torl  de  eraira  que  la  Papa  ne  -mi  pi 
eattaeila  do  eu  dm. il  de  Rets.  Matarin  déclara  qu'il  est  loin 
d'avoir  aseme  humilié  contre  le  Pape  ;  d  tondrait,  h  ton- 
traire,  le  réaieif ilii'i  avec  la  Roi 

AIT.  étr.  (Ffttses),  I.  i;3,  f  186. 

Remerciements  pou  les  nouvelles  relative*  à  l'Italie 

Ml    Ht.  (  1  1. •  v. .  ),  1.  ,73,  f    ■ 

Mazarin  .unis,'   récepl l'un  | me  de   CkaHtmugne,  dont 

l'auteur  habite  Rome.  Il  ebarge  Benedetti,  son  agent  è  Rome. 
de  lui  remettre  un  présent 
UT.  étr.  (Fusai  1.  1.  ■•;:.  1 

Ordres  donnés  à  Gargam  al  é  Jacquier  d proeurer  les  char- 
rettes nécessaires  pou  le  transport  des  >m,.  ,i  des  muni- 
tions; indication  des  bleu  ou  l'on  devra  les  i aamnlifai ,  etr. 

II.   V.  .  in».  T.  II.  .   Mélange»  de  CoOWv,  I    .11.1     1  II  »'. 

Envoi  d'argent ,  attirant  oe  qn té  convenu;  néeeeoité  de  trer 

vaflfar  avec  applical  un  aui  préparatifs  de  le  campagne. 

II.  H.  .  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  l.nllrrl,   1.  ..1     f    m  »•. 

Approbation  des  marchés  qu'il  a  passés  pour  les  choaux,  les 
charrettes.  Etats  des  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie.  \r- 
geol  ' l.-ii ru-  .1  fa  campagne. 

II.    Y,   ms.  f.  fr.,   Mélange»  .le  Cil, ri,  1.  :,  1 .  |»   191  «•. 

Détails  sur  les  munition*  que  les  eharrettes  de  l  indrecias  di 
trona|  m  -ter. 

■Vif.  oir.  (  Pive-Bu  1 .  t.  ^;  (  -.ni»  indication  ds  |«|{''  ni  de  folio). 

Promesse  de  renfsnox  le  garnison  de  Gaise  et  de  le  faire  payer 
do  ce  qui  lui  est  du.  Recommandation  de  réunir  le  plus  de 
charrettes  qu'il  sera  possible, 

AIT.  etr.  (  Pin-Bis  1 .  1.  3;  (-.m>  indication  de  page  ni  do  folio). 


1    Voy.  I.    t.  III  ,  p.  578  ,  des  Lettres  de  Maiann. 

\,i>.  ci-dessus,  p,  s,Ja,  la  retire  du  1"  juin  •.»>;>  (". 
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DATES 

et 

SUSCRIPTIOHS 

ANALYSES  DES  LETTRB8 

LIEDX  DBS  DATES. 

DES  LETTRES. 

ET   SOURCES. 

L656. 

9  juin. 
La  Fère. 

A  M.  Talon  du  Quesnoy. 

On  doit  tenir  prêtes  les  charrettes  demandées.  Recommander 
les  contributions  qui  doivent  être  payées  au  Quesno]  el  ;<  l.an- 
drecies. 

AtT.  étr.  (Pais-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

10  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Vandy. 

Satisfaction  de  la  conduite  de  M.  H.»  Mondejeux;  il  faut  l'exhor- 
ter à  continuel'. 

Aff.  etc.  (Pais-Bas),  t.  3/  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

10  juin. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

La  Fère. 

Aff.  ctr.  (Pais-Bas)  ,  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

10  juin. 
La  Fère. 

Au  chevalier  de  Créquy. 

Recommandation  de  se  conformer  exactement  aux  instructions 
que  lui  a  transmises  M.  Le  Tellier. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  3^  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

10  juin. 
La  Fère. 

A  M.  d'Espiez. 

Mazarin  a   vu  l'état  de  ses  troupes  au  passage  de  la  rivière 
d'Authie.  Recommandation   de  se  conformer  aux  ordres  du 
Roi. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  3;  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

10  juin. 
La  Fère. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Mazarin  l'entretient  d'affaires  concernant  le  Poitou  et  MM.  de 
Roquelaure  cl  d'Olonne.  Il  a  été  affligé  du  malheur  arrivé  au 
petit  de  Chastillon,  «ayant  beaucoup  de  tendresse  pour  luy, 
et  estant  serviteur  au  point  que  je  suis  de  M°"  sa  mères. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  t.  23,20»,  1*  187;  autographe. 

n  juin. 
La  Fère. 

A   MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté. 

Mazarin  s'en  remet  à  ce  que  leur  dira  le  comte  de  lïroglie  et  à 
ce  que  leur  mandera  M.  Le  Tellier. 

Aff.  etc.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1 1  juin. 
La  Fère. 

A  M.  Talon  du  Quesnoy. 

Nouvelles  recommandai  ions  pour  chevaux  et  charrettes.  Emoi 
d'argent. 

Aff.  ctr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1 1  juin. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Envoi  de  munitions  et  promesse  d'argent. 

La  Fère. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

î î  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Promesse  de  payement  pour  sa  garnison.  Emoi  de  munitions  de 
guerre. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f°  98. 

il  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Bridieu. 

Mazarin  lui  demande  de  combien  de  charrettes  sera  composé  le 
convoi  qui  partira  de  Guise  pour  l'armée. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbcrt ,  t.  5i,  f'  98  \". 

il  juin. 

A  M.  de  Beauvau. 

Lettre  relative  au  payement  de  la  solde  de  divers  régiments. 

La  Fère. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  Je  Colberl,  t.  5i,  f1  98  j'. 

la  juin. 

A     Talon,     intendant 

Mazarin  le  presse  de  compléter  les  approvisionnements  pour  la 

Quesnoy. 

de  l'armée. 

campagne. 

B.  .\.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  Je  Colberl ,  t.  5l,  ("  is3  î  . 

la  juin. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Prière  d'envoyer  du  plomb  dont  on  manque  au  Quesno\. 

La  Fère. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  ai,  f°  123  V. 

la  juin. 

A  M.  Talon  du  Quesnoy. 

Sur  les  munitions  envoyées  par  Mazarin  an  Quesnoy. 

La  Fère. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

12  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Boncherolles. 

Mazarin  l'engage  à  envoyer  du  plomb  au  Quesnoy. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
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DES    LETTRES. 

£T  BOIIICBS. 

1650. 

l 3  juin. 

A  \l.  de  Schouiberg. 

Maxarin  lui  parle  de  la  garnison  <|u'il  commande  et  des  renforts 

La  Fère. 

envoyés. 

\ff.  étr.  (Pos-Bas) ,  t.  37  (aam  indication  'le  page  ni  'le  folio). 

i3  juin. 

A      Talon,      intendant 

Hazarin  l'étonne  qu'il  n'ait  pas  reçu  pins  de  farinée. 

La  Fera. 

d'armée. 

\fï\  élr.  (Pu-  B,    i                         Hi'liration  île  page  ni  de  folio). 

1.3  juin. 

\  If.  «lu  Passage. 

Après  lui  avoir  recommandé  de  conaervar  las  contributions. 

La  Fi  Pi 

Hazarin   lui   donne  des   renaeignementi  sur  li     .ilcm    d  •- 
louis  d'argent  Ce  tendl  am  abus  de  leur  donner  la  râleur  de 
8«  :i  sois. 

\IT.  élr.  (  l'<,  •-!!>-  1,  t.  87  1  ••'.    indication  de  page  ni  ,1e  folio). 

i  'i  juin. 

Au    Procureur   p 

Hazarin  insiste  sui  lo  besoin  d'argenl  pour  les                   di  la 

Le  Fera. 

i  Nicolas  Fouquet  ). 

campagne.  Il  examine  les  moyens  de  l'en  procurer:  «.Le  plus  j 
prompt .  i-rnt-il .  el  le  pins  considérable  son  iee  que  l  on  puiaae 
avoir  preaentemenl  eal  calai  du  clergé.  C'eel  pourquay  il  fau- 
di'iui  ajnsteT  ce  qui  eal  naeeaaaire  è  leurs  demandas  al  li  faire 
lur  le  champ,  afin  qu'ils  se  diapoaenl  ■<  aas  iti  1  d'autani 
plus  le  Roi.*  a\près  avoir  parlé  d'autres  projeta,  Mararin  l'en- 
tretienl  do  siège  de  Tournay,  que  Pon  1  ■  1  •  -j  ■  tail  ali 

I'.      Y        ,„         !      U           M     ■  ■,'••     i  il                                   1.     f    Il3    «'. 

[lé.  juin  '.] 

\  \l.  Hervart 

Hazarin  loi  parle  de  l'argenl  que  Pon  pourrail  em| 

La  Fera 

des  pierreries   pei  les .  etc. 

II.   Y.   ms,   f.  fr    .    \ltl„„gei  ,lr  Carter/,  t.   5l,  C   li5. 

i  5  .juin. 

\  \l.  de  RoncheroUes. 

.1  argent  al  de  munitions. 

La  Fera. 

Ml.  étr.  (I'<\-  ll«»),  1   '■'•-  (mu  indieatioo  le  pagt  m  de  folio). 

i5  juin. 

\u   seigneur  Girolamo 

Remerciements  ; 1  les  diapoaitions  favorablei  ■<  la  France  que 

La  Fera. 

(lilHlilli.MII.      .llllli.is 

montre  Ginstiniani. 

sadeur  de    la    répu- 

\ir. eu    (Fi 

blique  de  Venise,  i 

Rome. 

i  E  juin. 

An  geignent  1  raneosco 

Matarin  la  remercie  de  Paflection  qu'il  lui  témoigne,  ainri  que 

La  Fera 

Giustiniani .    am 

son  cousin,  ambaaaadew  1  Rome. 

sadeur   de  la    repu 

ML  ftr,  1  Fui  i),  t  S78, f  1A0. 

bliqne  de  Voiùse .  a 

Paris, 

l6  juin. 

Au    pare    Hune m,  j,'-- 

Maxarin  insiste  sut  la  nécessité  de  rappeler  le  Nonei     qui  aal 

La  Père. 

suite ,  a  Rome. 

bostils  i  1.1  1 1  eues. 

UT.  éta                  t.  173,  f*  ito  »•. 

i  5  juin. 

lu  cardinal  Cibo. 

Lettre  de  complimenta  sur  son  mérite. 

La  Père. 

UT.  étr.  (Fusa  1.  t.  97.1 .  1*  1  1 

i  5  juin. 

Vu    cardinal   Bit  lu      i 

Maxarin  te  plaint  d'un  discours  que  Pon  prêta  au  Pape  1  l'occa- 

La Fère, 

Rome. 

sion  de  la  guerre  dos  Vénitiens  contre  les   rares    il  revient 
ensuite  sur  l'assemblée  du  clergé  el  termine  en  parlant  des 
projeta  de  la  France  pour  cette  campagne. 
UT.  étr.  (Fiauos),  1.  «78,  f*  i&». 

1 6  juin. 

\u   Procureur  gé  n    il 

Maxarin  insiste  pour  qu'il  fasse  payer  l'abbé  \  ilenb'  <l      >  somme   1 

La  Fera. 

(  Nicolas  Pouquet). 

qui  lui  est  due  depuis  te  temps  de  M    de  1  mb  naj  M  treuil  à 

Hume. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t  i3,909  ,  f  3«6. 

'  La  date  pn 
langes  de  Colbe 

ciso  n'est  pas  indiquée  dam 

le  manuscrit.  M;iis.  il'apiè-  la  place  qu'occupa  cetl    I  tin  dans  Isa  Nr- 

t,  elle  doit  être  clu   ia  ou  i 

,"1  juin. 
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1656. 

17  juin. 
La  Fère. 

A  l'abbé  de  Thnrcau  '. 

17  juin. 
La  Fère. 

A  Taion,  intendant 
d'année. 

17  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Beauvau. 

17  juin. 
La  Fère. 

A  M.  Talon  du  Quesnoy. 

17  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Roncheroiles. 

17  juin. 
La  Fère. 

Au  maréchal  de  La 
Ferté. 

17  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejeux. 

18  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Signy. 

18  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Manicamp. 

18  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Genlis. 

18  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Nom  eau  [di- 
recteur générai  des 
Postes  J. 

19  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Chambeilé. 

19  juin. 
La  Fère. 

A  Taion  du  Quesnoy. 

ANALYSES  DES   LCTTBES 

BT    SOI  IICIS. 


Mazarin  le  remercie  des  services  que  rend  son  frère,  M.  de  Lau- 
bretière,  qui  est  à  Rome. 

B.  N. ,  nu,  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  P  116. 

Mazarin  s'en  remet,  pour  la  réponse  au  v.  lettres  de  Talon,  à  la 
dépèelie  qu'il  adresse  à  Turenne. 

Ali.  étr.  (Pays-Bas)  ,  1.  'S-  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  donné  mille  livres  de  gratification 
au  sieur  Hauy. 

AIT.  étr.  (Pays-Bis),  t.  3y  (sans  indication  de  page  ni  île  folio). 

Recommandation  d'envoyer  au  camp  devant  Valenciennes  le  plus 
de  pionniers  qu'il  9era  possible. 

AIT.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
Même  recommandation. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  désire  vivement  qu'il  se  guérisse  et  qu'il  puisse  se 
rendre  à  l'armée. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  du  grand  amas  de  munitions  qu'il  a  pris 
soin  de  faire. 

Aff.  étr.  (Pays-Bis),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  île  folio). 

Mazarin  le  prie  de  lui  envoyer  des  soldats  d'une  compagnie  qu'il 
a  à  Marie. 

B.  IV.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5i,  f°  193  v°. 

Recommandation  d'envoyer  à  la  Fère  le  plus  grand  nombre 
d'hommes  qu'il  lui  sera  possible. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  i'°  ia5  v°. 

Mazarin  lui  demande  quelques  hommes  de  ses  terres  pour  les 
faire  entrer  dans  son  régiment  de  ia  Fère.  Il  lui  sera  très 
obligé  de  s'y  appliquer. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  ."11 .  f°  ia6. 

Mazarin  lui  recommande  d'accélérer  le  plus  possible  le  senice 
des  dépèches.  11  lui  conseille  min  bon  accommodement»  a\ec 
l'Université,  dont  les  députés  sont  Yenus  à  la  Fère  J.  H  lui 
parle  enfin  du  siège  mis  deianl  Valenciennes. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f"  109  v°. 

Mazarin  le  presse  de  hâter  le  plus  possible  les  levées  de  troupes. 
B.  N. .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i.  f"  136  v". 

.Mazarin  approuve  sa  conduite  pour  l'achat  de  chevaux  et  de 
charrettes. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  1.  5i,  f°  136  v". 

'  Mathieu  Thoreau ,  né  eu  1612,  fut  d'abord  chanoine  de  Poitiers;  il  fui  sacré  évéïpie  de  l'ol  le  30  octobre  1661 
et  mourut  en  1693  (3i  janvier). 

5  La  discussion  entre  M.  de  Nouveau  et  l'Université  de  Paris  concernait  probablement  le  droit  de  messagerie,  qui 
appartenait  primitivement  i\  cette  corporation,  chargée  non  seulement  de  l'enseignement,  mais  du  transport  des 
écoliers  et  de  leurs  bagages.  L'Université  entretenait  à  cet  effet  des  «grands»  et  itpetits  messagers!»,  qui.  fonction- 
nant parallèlement  au  service  des  postes  publiques,  faisaient  à.  celles-ci  une  concurrence  assez  sérieuse,  sans  que  tou- 
tefois le  budget  universitaire  de  la  capitale  s'en  ressentit  bien  avantageusement.  Ce  droit  ancien  île  nommer  aux  offices 
de  messagers  fut  racheté  à  cette  époque  par  l'Etat. 
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DATES 
cl 

8USCRIPT10NS 

ANALYSES   DKS   LETOEfl 

I.IKIJI  DES  DATIS. 

SUS    LtITHE9. 

ET  SOOECU. 

1656. 

i  g  juin. 

A  M.  Talon,  intendant 

Emoi  de  paaseporta  qu'a  OHnmndéa  le  r.iinic  de  Fuen-oldagne. 

La  Fère. 

de  l'année. 

II.  \.  ,  ms.  f.  fr..  Mélange*  dr  Ccllierl ,  t.  Si,  f"   117. 

20  juin. 

Au  comte  de  Wagnée. 

Uoxarin  lui  exprime  la  joie  .pie  lui  ont  cau-ée  les  lettres  où  il  i 

La  Fère. 

exprime  lae  l*>n^  -iiilunenls  de  l'électeur  de  Cologne  |>our  le 
maintien  ëa  h  j»ai \  dans  fbapive.  Il  ,  oui  eompter   ni  l'appui 

cl.    l.i   Fl.inre. 

II.  Y  ,  mi.  f.  fr.  ,    \lélangrt  ilr  GMert .  1.  5l,  f  lii  »*. 

2o  juin. 

V  \l.  de  Ljgnei illa. 

Le  Roi  a  reçu  avec  beaucoup  de  — . ■  t ■  ~ i . ■ .  tion  la  nouvelle  de  «Tae- 

La  Fère. 

tiou  qui  h'.si  pooaéeaux  lignée  de  Valenaennee*. 

AIT.  etr.  (Pin-Bâi  \ ,  t.  3  7  (*«o-  nidiraiiuii  de  p-ij;*-  m  as  folio). 

uo  juin. 

A     Talon,     intendant 

lui  a  oir  parié  de  raetion  qui  l'eel  paoeée  aui  lignes  de 

La  Fère. 

■  le  1  année. 

falenniennae,  Uasorin  lui  exprima  le  désir  de  eonnaÂai 
poqoe  ..H  le  Soi  pourra  aa  rendre  an  camp. 

AIT.  en     il'                                                  ,imii  île  pagr  ni  tir  folio). 

20  juin. 

\  \l   de  Castelnau. 

tfozarin  lui  parie  eur  l'utilité  d'établir  daa  nnnamnniretmna  a.er 

La  Fère. 

l'année  el  de  ne  |.  i<  lourhei    aUI  DMgaaina  da  Coudé. 

Vit.  .ii    1  l'u    l'..  ) .  1.  37  |nn                  le  page  ai  de  Mie). 

go  juin. 

\  \l.  de  lir.im.ni. 

Rainareieaaenti  pou  lea  nouraflea  qu'il  .1  .n.oyéea. 

Lu  Fera, 

Ml     .  !•     1  I'-  .     l;       1            .      |                                    !.    |. .i,;,-  m  da  folio). 

ao  juin. 

\  \t.  Talon  ilu  '.in* 

H  faut  faire  payei    on  offieien  d'artillerie  lea  burniturw  qu'on 

La  Fère. 

leoi  remet 

Vil.  élr.  (l'.i-li.    1 .  1    J7  1  ..11-  iii.liriiiion  d.-  page  ni  <t»  fofio).    ! 

30  juin. 

\  M.  de  RoncheroHe  . 

Envoi  d'argent  el  da  munitions.  Recommandation  de  fane  per- 

La  Fère. 

renù  è  Turenne  île  la  pondre    dea  l."inlie»    .le-  pièces cTar-  j 

llllene. 

AIT.  SI      (Pli     li                                          .111.11  de  j*%<-  m  de  ; 

2  i  juin. 

\n  Premier  Préaident. 

Uatarin  lui  confirme  lea  aseuraneea  de  ton  amitié  ei  attend  le- 

La  Père. 

réaultata  de  la  conférence  qu'il  a  dé  avoir  aras  le  Proea 
général  but  ce  qni  concerna  le  Peilweial 

B    V .  an.  f.  ii  ,  \UUmgmA  CMtrt,  t.  6t,  t    ni 

9  i  juin. 

Vu  Procureur  général. 

Maseru)  demande  que  la  due  da  Meremoi  aoil  déeha 

La  Fère. 

tainei  taxée  qu'on  lani  daenaanla  ;  dut  le  domaines 

Il     V,  m-    1.   fr.  ,  t.  i.f, lu».  1 

22  juin. 

V  M.  de  l.uiiilii i 

It  leonunandationa  1 p  le  rétablioaem  ml  de  la  paix  doua  !••  Nord 

La  Fric. 

da  l'Europe. 

Ml    élr.  1  in— isn),  StfwUmmt,  1 

i;in.il  Mgnr  rt  sa  p.iilir   ■  lull  i 

22  juin. 

Vu    cardinal   Bichi,   a 

Si  le  Nonce  continue  i  m  conduire  .hi~-i  mal  envi  ra  la  Frimes 

La  Hère. 

Rome. 

Maz.inn   ne  pnurra  s'iippn^er  ,1  .,111  lemoi.   1    armée  fr.11. 

,1  entrepria  le  liège  de  Veloneiennea    1                    tum  parla 
de  L  révocation  par  Reta  da  vieaii                  M.  dn  >.m- 
iiiiiiiini'  du  oousentomenl  du  1 1 < > i  el  sui   la  désignation  même 

du  1 

Ml   il                                        13. 

23  juin. 

Vu    pare   Dunavu .  jé- 

Masarin ^appelle  laa  griefs  de  la  Fronça  contra  la  Pape  ri  men- 

La Fère. 

suite,  à  Rome. 

tionne  le  révocation  du  licaire  général ,  qui  ni                    été  1 

l'aile  -- . 1 1  i ^  le  l'oiiMOilfin.'iil  1I11  1'  1 
Ml.  .11.  (Faïaaa),  1.  178,  1    léS. 

1    Miz.il in  se 

li(pni|i.iil  ior  co  point,  coin 

ne  on  l'.i  mi  SKdeaaoa,  p.  ai;  et  aSS. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIEl'S  DES  D4TBS. 


1656. 

aa  juin. 
Lu  Fère. 


sa  juin. 
La  Fère. 


22  juin. 
La  Fère. 

22  juin. 
La  Fère. 

22  juin. 
La  Fère. 

33  juin. 
La  Fère. 


aa  juin. 
La  Fère. 


22  juin. 
La  Fère. 


22  juin. 
La  Fère. 


22  juin. 
La  Fère. 


22  juin. 
La  Fère. 


23  juin. 
La  Fère. 


SOSCRIPTIONS 

DES   LETTRES. 


Au  cardinal  Anlonio 
Barberini ,  grand  au- 
mônier de  France,  à 
Paris. 

A  monseig.  Colonna, 
archevêque  d'Ama- 
sie ,  à  Rome. 


Au  seigneur  Pielro  An- 
tonio Soccini,  à  Gènes. 

Au  marquis  Gianettino 
Giustiniani ,  à  Gènes. 

Au  cardinal   d'Esté,   à 
Modène. 

A  M.  d'Avaugour. 


A  Talon,  intendant  de 
l'armée. 


A  M.  de  Bridieu. 


A  M.  de  Beauvau. 


A  M.  Talon  du  Quesnoy 


A    MM.    les    maire    et 
échevins  de  Chàlons 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

ET    SOimOBS. 


A  l'abbé  Fouquet. 


Mazarin  l'engage  à  différer  le  voyage  qu'il  propose  de  faire  i 
Home,  parce  que  la  réconciliation  entre  le  Pape  et  le  Roi  n'c-l 
pas  encore  possible. 

AIT.  étr.  (  Fiunck  ) ,  t.  373  ,  i*  1^7  V. 

Lettre  relative  aux  affaires  particulières  de  la  maison  Colonna. 
Dans  un  PoitScriptufn  autographe,  Mazarin  témoignait  la 
douleur  qu'il  ressentait  de  la  mort  des  deux  frères  de  l'ar- 
chevêque. 

AIT.  étr.  (Fbakcb),  t.  273,  C  i48. 

Remerciements  pour  les  lettres  que  Soccini  lui  adresse. 
Aiï.  étr.  (France),  t.  373,  f  ii8v". 

Plaintes  contre  div  ers  agents  employés  par  la  France. 

Aff.  étr.  (France),  t.  373,  f°  1^9. 
Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  montre  en  faveur  de  la  France. 

Aff.  étr.  (France),  t.  373,  f  169  v. 

Mazarin  l'engage  à  insister  auprès  du  roi  de  Suède  pour  la  con- 
clusion de  la  paix  avec  la  Pologne.  Il  lui  recommande  les  in- 
térêts de  la  religion  et  des  ecclésiastiques  en  Pologne. 

Aff.  étr.  (Suèdb),  t.  si,  f°  90  ;  original  signé,  on  partie  chif- 
fré; ibid. ,  t.  33  ,  f°  85  ;  minute  de  la  main  de  Houssereau. 

Mazarin  lui  écrit  que  l'on  conservera  aux  Lorrains  la  rançon 

des  prisonniers  envoyés  au  Quesnoy.  Recommandations  pour 

le  soin   de  l'Hôpital.   «11  faut  tascher  par  toutes  sortes  de 

moyens  de  remédier  à  l'incommodité  que  causent  les  écluses '.« 

B.  N. ,  ms.  f,  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f"  11 5. 

On  s,e  propose  d'envoyer  à  Guise  les  prisonniers  que  les  Lor- 
rains ont  faits. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f°  1 15  T*. 

Le  Roi  désire  que  M.  de  Beauvau  fasse  conduire  à  Guise  les  pri- 
sonniers qu'ont  faits  les  Lorrains. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  I.  Si,  f"  n5  y". 

Mazarin  le  prévient  des  ordres  envoyés  à  M.  de  Beauvau  pour 
les  prisonniers. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f°  116. 

L'affaire  des  octrois  de  la  ville  de  Chàlons  a  été  réglée  d'après 
ce  qui  avait  été  convenu  avec  eux.  .Mazarin  en  a  donné  avis 
au  Procureur  général  (Nicolas  Fouquet,  qui  était  un  des  sur- 
intendants des  finances). 

Archives  de  la  mairie  de  Chàlons-sur-Marne ;  original  signé;  com- 
muniqué par  M.  Anie) ,  secrétaire  de  la  mairie.  —  B.  N. ,  ms. 
f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  I"  117  v°.  —  La  minute 
est  datée  du  a3  juin  i656. 

Remerciements  pour  les  services  qu'il  rend.  Mazarin  le  charge 
de  témoigner  à  l'évèque  du  Mans  la  satisfaction  du  Roi  pour 
le  zèle  qu'il  montre.  En  terminant .  le  Cardinal  lui  recommande 
de  veiller  à  ce  qu'on  n'imprime  rien  en  faveur  du  cardinal 
de  Retz.  Il  ajoute:  «Je  vous  prie  de  sravoir  où  est  à  présent 
Commartin  (Caumartin).« 

B.  N.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  dt  Colbert,  t.  Si,  f"  116  V*. 


1  11  s'agissait  des  écluses  qui  servaient  à  inonder  les  environs  de  Valenciennes.  (  Voy.  ci-dessus,  p.  «56.) 
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DATES 
et 

LIBUX  DBS  DATES. 


h;  r><;. 

l'A  juin. 
La  Père. 


u3  juin. 
La  Père. 


:>h  juin. 
La  Fère. 


ih  juin. 

I,i     I    i    I  r 


3b  juin, 
La  Père. 


BU  juin. 

La  Fère, 


95  juin. 
[LaFi 


16  juin. 
La  Père. 


!»7  juin. 
La  Père. 

»7  juin. 
La  Père. 


b8  juin. 
La  Fère, 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTBES. 


Au  procureur  général 

(Nicolas  Fouquct). 

A  Servien. 


A  M.  Talon,  intendant 
de  l'armée. 


A  M.  Talon,  intendant 
du  Quosnoy. 

Au  marqoii  de  i  astel- 

ii.iu. 


A  M.  Talon ,  intendant 
de  l'année. 


Au  sieur  àrnolfinj 
(colonel  d'un  régi- 
ment italien). 


A  M.  de  Lavogadre. 

A  M.  de  Montdejeux 
A  l'abbé  Fouquct. 


Au    maréchal    de    La 
MeiUeraye. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

ET    SO01CES. 


Mazarin  lui  donne  avis  de  l'accord  <|ue  le  Roi  a  fait  avec  la  ville 
de  rhàloiis-sur-Marne  pour  le*  octroi*. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanget  de  i.olberl ,  t.  5i ,  P  i  i  - 

Recommandation  de  faire  remboaraar  II"  de  Boussan  d'une 
somme  de  tiufft-trois  mille  lima,  qna  feu  sem  mari  avait 
avancée  pour  la  garnison  de  Briaaeh.  Il  n'\  a  rien  de  «i  légi- 
timement du,  et  c'est  la  volonto  formelle  du  Roi  que  cette 
dette  soit  payée. 

II.   (f.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  U  Si,  P  I  iv 

M.iz.u  .n  répond  à  des  demandai  de  pelles,  mortiers,  bombes, 
boulets.  «Si  les  ennemis  dévoient  attaquer  les  lignée,  wm 
M.  rostre  frère  ms  mande  qne  l<   brait  en  ^'  m  i  '  •  >  ' 

fait  à  cette  heure,  ou  le  sera  celle  innl.  Mais  nous  avons  toUS- 
joui-  de  qUO]   louer  Dieil  de  es    i|ue    nous  avons  eu   le  U 

de  Huns  préparer  i  las  bien  race  air.* 

11.   N.     ni-,  f.  fr..  Mélanget  de  Cillai I,  I.  '•  i ,  f*  117. 

Lettre  relative  a  huit  milliers  de  mèfhttl  qns  demandait  Tu- 
rciiin1. 

B    V.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  île  Colberl ,  I.  Si,  f-  n;  »\ 

M  irin  le  remercie  des  nouvelles  qu'A  lui  s  données  ei  le  pris 
de  continuer. 


B    N. 


f.  fr. 


MtZARIX. VU. 


Mélanget  de  Ceill*rrt ,  1.  .'u,  f"  i.li. 

Mazarin  la  remercie  de-  aonveues  qu'il  lai  a  données,  et  mire 
antres  ds  celle  qui  lui  annonça  que  Tnrenns  doit  ouvrir  la 
tranchée  le  lendemain. 

B.  N. ,  ni»,  f.  fr.,  Mélanget  de  l.ilhrrl,  i.  ."u.  f»  i:<a . 
Muarin  lui   annonce  qu'il  S  n'eu  loul  ce  qui  est  nécessaire  pour 

l.i  chapelle  da  un  régimenl  al  pour  \  due  la  i les  dra- 
peau el  les  pertuisanss  qui  doivent  servir  pour  les  officiers 
de  ce  régiment  Le  Cardinal  .1  btil  remettra  faimn!  1 e 

pour  le    pays ni    des    loldatl    de  di\    en  du  jours.  et    pour 

relui  des  officiera  tous  les  mois.  Nécessité  ds  1  ciller  à  la  bonne 
disciplina  dudil  régiment  annonce  de  Parrirés  de  nom  elles 
troupes. 

11.  N.,  ms.  1.  fr„  Mfeafsi  à  1  Ht,.  1.  :,,.  f   ,3,. 

Mazarin  lui  demande   de   continuer   des   nouvelles  de   l'état   des 

ennemis, 

Ml.  elr.   (Pu-Mi-).   I     87  (siins  Indication  'I.    paç,    ni  .|i 

Mémo  recommandation. 

MT.  étr.  (Psn-Bu),  1.  .17  (mai  Indication  ds  pegs  ni  as  folio). 
Lfl  Roi  voulant  faire  on  présent  de  deux  mille  crus  a  M.  le  comte 

de  Bristol,  qui  va  trouver  le  rm  de  la  Grands-Bretagne,  Ma- 
iarin recommande  1  l'abbé  Pouquel  de  s'y  lamplojar  da  la 
bonne  maniera,  afin  qu'il  smi  promptemenl  dapeachéa 

\ff.  ctr.  (  AxcLtTKnni  ) ,  t.  66,  f*  |56  ;  copie  du  temp-  — 
11.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl ,  (.  5i,  f"  i3«  t*  :  mi- 
nute. 

BlAme  de  la  conduite  du  fils  du  Maréchal. 

B.  N. .   ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert.  t.    El,   < 
étr.  (Fumet),  t.  1191.  f*  «o5;  copie  du  temps. 


80 
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DATES 
et 


I.IBUX   Dfis  DATES, 


1656. 

28  juin. 
La  Fère. 


28  juin. 
La  Fère. 


28  juin. 
La  Fère. 


28  juin. 
La  Fère. 


20  juin. 
La  Fère. 


28  juin. 
La  Fère. 


28  juin. 
La  Fère. 


28  juin. 
La  Fère. 


28  juin. 
La  Fère. 

28  juin. 
La  Fère. 

28  juin. 
La  Fère. 


28  juin. 
La  Fère. 


28  juin. 
La  Fère. 


Sl'SCRIPTIONS 

DES  LETTBBS. 


ANALYSES   DBS  LICTTRKS 

ET  80U8CIS. 


Au  chevalier  de   Cler- 
ville. 


Au    maréchal     de    La 
Ferté. 

V  M.  de  Cierviile. 


Au    maréchal    de    La 

Ferté. 


A  M.  de  Charost. 


A  M.  de  Vaubrun. 


Au   père   Duneau,  jé- 
suite, à  Rome. 


Au  seigneur  D.  Mario 
Chigi ,  à  Rome. 


Au      sieur      Agostino 
Chigi,  à  Rome. 

Au  seigneur  abbé  Fla- 
vio  Chigi ,  à  Rome. 

Au   cardinal    Bichi,    à 
Rome. 


A  M.  do  Roncherolies. 


A  M.  Taion,  intendant 
de  l'armée. 


Mazarin  le  remercie  des  détails  qu'il  lui  a  envoyés  |>our  le  plan 
[de  Valcnciennes].  Il  le  prie  de  continuer  à  donner  des  ren- 
seignements. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i.  f  118  1°. 

Mazarin  s'afflige  des  douleurs  qu'il  souffre  et  qui  l'empêchent  de 
se  rendre  à  l'armée. 

B.  N.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  I.  5l,  f°   119. 

Remerciements  pour  le  plan  du  siège  qu'il  a  emoyé.  H  doit 
continuer  à  donner  des  nouvelles. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  3-]  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  prend  part  aux  souffrances  que  la  maladie  cause  à  La 
Ferté. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  de  l'intérêt  qu'il  prend  aux  événement»  du 
siège  de  Valenciennes. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  l.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  parle  de  l'état  de  son  régiment  et  promet  de  prendre 
ses  intérêts. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas)  1  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  se  plaint  de  la  conduite  du   Pape,  qui  prétend  cepen- 
dant ne  pas  agir  de  concert  avec  le  cardinal  de  Retz.  On  en 
pourra  juger  par  ce  qui  arrive  pour  M.  du  Saussoy  '. 
Aff.  étr.  (Fbaice),  t.  273,  f°  i5o  v°. 


Mazarin  le  félicite  de  la  dignité  à  laquelle 
Pane 2. 


1  a  été  promu  par  le 


Aff.  étr.  (France),  t.  37.'!,  f°  i5s. 

Compliments  à  la  même  occasion. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  27:),  f"  i5s  V. 

Même  sujet. 

Aff.  étr.  (France),  t.  S73,  f°  i53. 

Nouvelles  plaintes  contre  le  Nonce,  dont  Mazarin  ne  pourra 
empêcher  le  renvoi.  11  parle  ensuite  de  la  révocation  de  M.  du 
Saussoy  par  Retz  et  soutient  qu'elle  n'est  pas  admissible. 
Enfin  il  déclare  que  les  ordinations  faites  dans  la  cathédrale 
de  Paris  par  l'évèque  de  Coutanres  ont  été  autorisées  par  le 
Roi  et  sont  régulières. 

Aff.  étr.  (Fifres),,  t.  273,  f  i.">3. 

M.  de  Roncherolies  reconnaîtra  en  toutes  circonstances  que 
M.  de  Turenne  a  pour  lui  toute  l'estime  et  l'amitié  qu'il  peut 
souhaiter. 

B.  N.,  rus.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  137  V. 

Accusé  de  réception  de  lettres  de  Talon.  Recommandation,  à 
propos  d'une  demande  du  duc  de  Rournonvillc,  d'éviter  adroi- 
tement de  rien  faire  qui  puisse  préjudiciel-  à  son  droit. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i ,  f  i3G  v°. 


Mazarin  l'appelle  du  Saussay.  La  forme  généralement  adoptée  est  du  Saussoy. 
Il  avait  été  nommé  gouverneur  de  Borne. 
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DATES 
et 

SUSCBOTIORB 

LIEUX  DBS  DATES. 

DE»    LETTBES. 

1656. 

98  juin. 

A  M.  Talon  ,  intendant 

La  Fère. 

du  Quesnoy. 

29  juin. 
La  Fère. 

A  \l.  de  La  Haye  '. 

39  juin. 
La  Fère. 


80  juin. 
La  Fera. 


3o  juin. 
La  Père 


3o  juin. 
I  ;i  Fera. 


3o  juin. 
La  Fère. 


.'in  juin. 
La  Fera. 


3n  juin. 
La  frère. 


3n  juin. 
La  Fère. 


A  MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté. 


A  l'abbé  Pouquet 


A  l'évèquc  de  Tulle. 


Au  marquis  d'Hocquùv 
eourt. 


\  II,   Vrnnlfini  (rolunel 
d'un    régiment    ■  1  « • 

lien  ). 


\  M.  de  Faberl. 


A  Saint-Aubin. 


A  \1    <lc  I  ligneras. 


ANALYSES  DKS  LKTTRI.S 

ET   socacu. 


Remerciements  pour  les  nouvelles qu'il  a  donner-. 

B.  H.  ,  m",  f.  fr. ,  .Mélanges  de  Collirrt ,  l.  .".i .  f    i'i-j. 

Mazarin  lui  envoie  une  somme  de  trois  mille  hue*  pour  la  pan  - 
tagaravee  leaoffiaierada  régiment.  Il  re^reiie  que  MM  daa 
finançai  ne  permette  pas  d'envoyer  asai  rfargest. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr. ,  .Mélanges  de  Colberl .  t.  Si,  f  i3;  I», 

Mazarin  leur  annonce  qu'il  a  dit  a  l'olliri.  r.  qui  ,  mnmandc  le 
régiment  do  Coajdray,  que  le  Roi  enverra  dans  dii  ou  douze 
jours  ,-i  Pannes  un  brada  poui  eatisfoiri 
quartien  en  Pieei  die, 

li.   V  ,  iui.  f.  fr. ,    Mélanges  dr  (.vlbert.  I.   ."h     I     i  ■  cj  >'. 

Il  finit  1  ciller  sur  un  personnage,  qui  ~'-  prétend  abbé  de  Saint- 
Jean  et  qui  parut  de m  ne  ni   au    LugUatinS.  Les  i;<n-  qui 

r.ilialinl  pour  Retz  ticnncnl  leurs  assemblées  rbci  le»  | ..ir-nl- 

r  d'u  n  certain  Joly,  qui  esl  prea  de  lu]   ■.  Il  faut  vue  quelqu'un 
tjphUf    L'abbé  Pouquet  doit  preaaarlaa  ien> 
intendanli  d'envoyei  dea  fonda  pour  les  dépenaee  de  la  guerre. 
Ilaiariu  termine  en  parlant  <\r  ee  qui  -   paate  en  Poitou 
d'après  les  aria  an* oyèa  pat  révéque  de  Tulle  . 

II.     N.,     IM..    f.     Ir    .     kWsafN    dr     CMeri 

t.  *3,i»i ,  r  189. 

■\emareiemeats  pour  le  ■<•  <-  qu'il  a  aVinnéa  dr  ce  qui  m  i>amc  en 
Poitou,  Il  dcni  an  conférer  avec  lo  Protutaw  général  an  avec 
l'abbé  Pouquet, 

li     N  .  ,   lus.   r,   li .      M,  /.me.  y  ilt  '    . 

D'après  Isa  nouraflea  qu'il  .1  données,  an  as  douta  pas  de  im 
tonhiui  des  enneniis  d'attaquer  les  lignée  pottl  s.rniirir  Arras. 
Maiarin  eatoiedea  ebariota  pour  transportai  des  boulais  de 
Péronne  au  camp. 

II.  N.,  111s.  f.  fr.     Mflaafai  is  Mari,  1.  Si 

tfaaarin  appread  .1  et  peine  que  plus  de  soixante  soldais  uni 
abandonné  s, m  régiment,  Rnvoi  de  renforta  EVasommandatiDn 

de  donner  BOU\enl  des  nouvelles. 

B.   N    .  lus.  f.  fr.  .    KiaSfSI  dr  ColUrl .  I.  .'. , .  i 

l'nérc  de  prendre  le  plus  grand  soin  des reflet  raecnas,afln 

île  prévenir  les  désertions.  Demande  d'outils  pour  le 
Etal  de  Pannée  dotant  Valenciennea, 

II.   Y  ,  nu.    f.  Ir.  .     Mélanges  de   Cl/wi  I .  I      Si,  I      .18  f». 

Hasarin  a  reçu  les  nouvelles  que  Saint-Aubin  hu  a  ™ 
d'Allemagne.  Prière  de  continuer, 

II.   N.  ,  ms.  I.  fr.  .  Mélanges  de  Gattart,  I    Si,  i     i3g  v*. 

Remerciementa  pour  les  nouveuea  qu'il  a  envoyées.  Quant  a  la 

reelaniiilion   qu  il  adresse  pour  les  surinlcndaiits .  il  doit  en- 
voyer un  mé ire  de  te  qu"fl  prétend  lui  être  id 

II.  N.,  ma.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Si,  f"  i3p  v  . 


De  La  Haye  était  charge  du  gouvernement  de  Sniut-Vi-naiil. 

Il  y  avait  plusioun  paruaana  de  Reti  de  ce  nom,  entre  autraa  Gui  Jolj  el  Claude  Joly. 

Louis  île   IteiTiignovoisin,  appeU  d'aboi <l   faillie  de  (ùiron.  (Vo>.  t.   V,  p.  6i;i,  note  l,  'le*  l.ell.ei  de  Maurin.) 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

L1BUX  DES  DATES. 


1656. 

i"  juillet. 
La  Fère. 


1™  juillet. 
La  Fère. 


î"  juillet. 
La  Fère. 


1er  juillet. 
La  Fère. 


SUSCHIPTIONS 

DBS  LETTRES. 


A  M.  de  Beauvau. 


A  M.  Talon,  intendant 
du  Qucsnoy. 


A  M.  de  Roncherolles. 


A  M.  d'A\  autour. 


3  juillet. 
La  Fère. 

Au  Procureur  général 
(Nicolas  Fouquet). 

3  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  Rossignol. 

3  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Bridieu. 

3  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  Talon ,  intendant 
du  Qucsnoy. 

3  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  La  Lande. 

3  juillet. 
La  Fère. 

Au  duc  de  Navaiiles. 

3  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Castelnuu. 

3  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de   Roncherolles. 

U  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Bridieu. 

ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  envoyées  du  camp  et 
prière  de  continuer. 

U.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i.  f°  i4o  V. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  envoyées. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  t4o  v°. 

Dans  une  addition  marginale  qui  parait  se  rapporter  à  cette 
lettre,  on  lit  :  «Je  croy  que  les  ennemis  songent  plus  à  nous 
faire  la  guerre  avec  de  l'eau  '  qu'avec  le  feu;  mais  j'espère 
qu'on  les  empeschera  d'y  réussir,  quelque  chose  qu'ils  entre- 
prennent.» 

Accusé  de  réception  de  lettres.  Mazarin  le  prie  de  lui  donner  des 
nouvelles  du  camp,  aussitôt  qu'il  en  aura. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  i4o  v". 

Recommandation  de  confirmer  le  roi  de  Suède  dans  les  bonnes 
dispositions  qu'il  témoigne  pour  conclure  la  paix  avec  la  Po- 
logne. Mazarin  ajoute  en  terminant:  rFaites-lui  part  du  grand 
dessein  que  nous  avons  formé  en  Flandres,  qui  est  le  siège  de 
Valcncienncs,  grande  ville  et  l'une  des  plus  considérables  des 
Pays-Bas.  n 

Afi".  étr.  (Suède),  t.  il,  f"  106,  original  signé  et  en  partie  chif- 
fré; ibid. ,  t.  aa,  f°  g."» ,  minute  'le  la  main  de  Roussereau. 

Mazarin  s'en  réfère  au  mémoire  qu'il  a  remis  à  l'abbé  Fouquet. 
11  insiste  sur  le  besoin  d'argent,  sur  les  négociations  entamées 
pour  en  obtenir  et  enfin  sur  les  affaires  du  cardinal  de  Retz. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  i4u. 

Recommandation  de  déchiffrer  une  lettre  du  cardinal  de  Retz  à 
d'Hacqueville.  Caumartin  y  est  désigné  parle  chiffre  70. 
B.   N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i ,  f'  1  is. 

Il  doit  s'entendre  avec  Roncherolles  pour  la  sûreté  d'un  convoi 
envoyé  à  Landrecies. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f°  i4a  \°. 

Recommandation  d'envoyer  exactement  les  lettres  du  camp  et  de 
donner  souvent  des  nouvelles  du  siège. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f°  i4a  v°. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  île  page  ni  de  folio). 

Mazarin  vient  d'apprendre  son  arrivée  au  camp  et  s'en  réjouit. 
Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Prière  d'informer  exactement  Turennc  des  mouvements  des  en- 
nemis. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Même  recommandation. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  07  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
Mazarin  lui  recommande  de  veiller  à  la  sûreté  d'un  convoi. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


Allusion  aux  inondations  qui  menaçaient  l'armée  chargée  du  siège  de  Yalenciennes. 
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DATES 
et 

LIEUX  DES  DITES. 


1G56. 

h  juillet. 
La  Fère. 


fi  juillet. 
La  Fèrc. 


h  juillet. 
La  Père. 


'i  j  aille  t. 

I  .1  Fèi  e 


h  juillet. 

I..i  Père. 


'c  juillet. 
La  Père, 


li  j  ni  Mot . 
La  Fère. 


h  juillet 
La  Fère. 


h  juillet. 
La  Fère. 


a  juillet 
La  Père. 


h  juillet. 
La  Fère. 


fi  juillet. 
La  Fère. 


8USCB1PT10N8 

DES    LETTBES. 


\  m  cardinal   l'alotta ,  à 
Rome. 


A  M.  de  Mondcjeux. 


\  l'abbé  Koii(|uet. 


A  M.  de  La  Baehellerie, 
gouverneur    de     la 

li..still.-. 

\  \l.  le  Chancelier. 


Au  maréchal  de  Gi an 
oey. 


\    \l    Bervien,  ambas- 
sadeur .1  Tin  in. 


\  \l   île  MortemarL 


\  M.  Marin .  intendant 
de  •  Snaneea. 


Au  comte  il  H 


\  M.  île  Fortia. 


A  Talon,  intandanl  île 
l'année. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET   SOtBCES. 


Le  |ière  Christino  A(;ostiniauo  n'ayant  pas  obéi  à  l'ordre  qu'on 
lui  a» ait  envoyé  de  se  soumettre  au  cardinal  l'alotta,  celui-ci 
peut  le  chasser  de  Rome  par  tous  les  moyens  qu'il  jugera 
convenables. 

AIT.  étr.  IFmui),  t.  «73,  P  iô;. 

Mazarin  s'efforce  d'eflaa  r  les  I  ichi  i  es  imprat  ms  qu'on  lui  a 
donuéee  d'un  cliangemcnt  de  la  Reine  à  son  égard.  Prière 
d'envoyer  des  troupes  si  du  ennui. 

B.  Y,  ms.  f.  fr.  ,    Mrlangn  Ar  Colbrrl .  I.  5i.  p  . 'i3. 

Mazarin  lui  emoie  un  billet  «eut  i  \l  '  >lc  Soavré,  afin  qu'il 
puisse  s'informer  en  détail  des  i;™<  dont  il  pari''  si  de  les 
faire  arrêter.  Le  ehevaliei  de  '  réqu]  i  éti  bl  saéila  léto  an 
siège  de  Vaieneiennea,  Rubentd  aussi  ■ -i  M  .-•  Mazarin  esi 
très  attristé  de  ces  nom  elles, 

II.    Y  .    11)1.   T.  fr.  ,    Hélangfi  Ar  C.lbrrl.    I         |.   (      ,  ',  ■, . 

Mazarin  lui  paria  d'un  nouveau  prisonnier  aubaine  i  la  Bastille; 
il  lui  recommande  de  saisir  tous  -  «  pe] 

II.  Y,  nu.  f.  fr. .  i,  f  iM  r*. 

Recommandation  pour   le  sieur   Muni,  intendant  dOS    finances, 

a  l'occasion  des  affaires  qu'il  a  au  eonseâ  du  Roi. 
B.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  VëUmgn  et  I  .    f  i  i6  r». 

Masarin  la  remercie  ■  !  -  s  i  qu'il  lui  •■  tait  donner  snr  une  ccr- 
taine  place  d'Italie  dont  on  pourrai!  s'emparer. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  MUmgm  Ar  C.llrrl.   I.   .".  i .  I     i  V 

Masarin  approuve  la  distribution  de  vêtements  qui  a  été  faite 
ani  troupes  de  Montferrat;  mais  Servien  aurait  do  la  faire 
agréer  par  le  duc  de  tfodi , 

II.   N.  ,  BIS.   f.  fr.  ,  Mrlangrt  Ar  CoftéTf,    l.    S 

Meiarin  regretta  de  ne  pon  oir  lui  accorda]  se  qu'il  demande; 
mais  es  sérail  se  mettra  tous  les  gens  de  guerre  snr  Isa  bras, 

I).   Y,  ms.   f.   fr.  ,    IMançrj  Ar  t,.ll„,i.  I 

h  lui  sm  oie  une  lettre  i  cachet  •  oient  pour  reconnu 

ses  intérêts  au  Chi lier. 

II.  «J, ,  ms.  f  I       I  Iserf,  l.  '■■.  P  i46. 

L'embarras  des  affairas  n'a  pas  permis  .i  Masarin  de  s'occuper 

immédiatement  des  intérêts  du  comte  d'Harcourt  :  mais   I  <!■■- 
aura  qu'ils  loi  sont  .m-*!  ehers  que  les  siens  propres. 

11.  Y  .  ms.  f.  fr,  ,   WbafM  Ar  GsUWf,  L  6l,1»  1*7  V«. 

Masarin  la  remercie  de  son  voyage  i  la  Rochelle  ot  du  compte 
qu'il  en  a  rendu,  "n  attendra  le  résultat  du  toyage  du  maré- 
chal de  Clérambaut  avant  de  prendre  une  résolution;  «mais 

le  Roj  ne  veut  pas  que  ee  qui  s'est  passé  demeura  s.m>  ehas- 

tlllll'lil- . 

Il    If,  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mtlanget  At  Colbrrl.  I.  .",  i ,  P  167  V». 

Masarin  lui  demande  de  taira  donner  tous  Isa  jours  des  nouvelles 
de  l'état  du  siège.  Eloge  de  Turenne.  Le  maréchal  de  1 .1  Perte 
doit  être  arrivé  au  camp.  Bruits  répandus  sur  un  projet  d'at- 
taque des  ennemis. 

AIT.  étr.  (Pin-Bis),  t.  37  (san bastion  it  pasjt  ai  da  folio). 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

SUSCR1PTIONS 

ANALYSES   DKS   LETTRES 

LIEUX  DES  DITES. 

DES  LliTTilLS. 

ET     SOLI1CES. 

1656. 

5  juillet. 

A  M.  Talon,  intendant 

Mazarin  lui  recommande  de  visiter  ou  défaire  visiter  les  blessés, 

La  Fère. 

de  l'armée. 

particulièrement  le  chevalier  de  Créquy,  M.  de  Molendin  ',  le 
sieur  de  Beaupré.  11  parie  ensuite  des  demandes  faites  pour 
certaines  compagnies;  il  ne  veut  prendre  en  ce  moment  au- 
cune résolution  à  ce  sujet. 

B.  N. ,  ms.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  i48. 

5  juillet. 

A  M.  de  Cossé. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  du  camp 

La  Fère. 

et  le  prie  de  continuer.  Avis  et  recommandations  pour  plu- 
sieurs officiers. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5i,  f  i18  v°. 

S  juillet. 

A  M.  de  Beauvau. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données. 

La  Fère. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Si,  f  îig. 

5  juillet. 

A  M.  de  Schomberg. 

Mazarin  est  convaincu  des  bons  services  qu'il  rend  et  le  remercie 

La  Fère. 

des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  de  l'état  de  la  digue2. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f°  1/19. 

5  juillet. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Mazarin  le  remercie  des  avis  qu'il  lui  a  donnés.  Il  lui  recom- 

La Fère. 

mande  de  faire  escorter  les  convois. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

5  juillet. 

A  l'abbé  Fouquel. 

Mazarin  lui  envoie  un  billet  adressé  à  M™  de  Souvré,  avec  re- 

La Fère. 

commandation  de  faire  arrêter  les  gens  dont  il  est  question 
dans  ce  billet.  Le  Cardinal  parle  ensuite  des  blessures  reçues 
au  siège  de  Valenciennes  par  le  chevalier  de  Créquy  et  Ru- 
bentel. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  33,300,  f°  191  ;  autographe. 

6  juillet. 

A  M.  de  Bridieu. 

Recommandation  de  faire  parvenir  promptement  les  paquets  que 

La  Fère. 

M.  Le  Tellier  lui  adresse. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  87  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

6  juillet. 

A  M.  de  Bridieu. 

Recommandation  de  réunir  le  plus  de  chariots  qu'il  pourra  pour 

La  Fère. 

le  transport  de  munitions. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

6  juillet. 

Au  prince  de  Monaco. 

Confirmation  d'une  charge  donnée  au  sieur  Pietro  Antonio  Las- 

La  Fère. 

cari  par  le  prince  de  Monaco. 

Aff.  étr.  (France),  t.  373,  f°  157. 

6  juillet. 

A    Giannettino    Giusti- 

Plaintes  à  l'occasion  de  faux  bruits  répandus  à  Gênes  eontre  la 

La  Fère. 

niani,  à  Gènes. 

France.  Le  Pape  commence   à  connaître  l'esprit  inquiet  et 
turbulent  du  cardinal  de  Retz  et  parait  vouloir  donner  satis- 
faction à  la  France.  Nouvelles  du  siège  de  Valenciennes. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  273,  f  i57  V. 

6  juillet. 

Au    cardinal  Raggi,  à 

Protestations  de  dévouement  et  de  désir  de  le  seconder  dans  ses 

La  Fère. 

Gênes. 

projets. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  373,  f  i58  i°. 

6  juillet. 

Au  cardinal  Bichi. 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'il  a  écrite  relativement  à  la 

La  Fère. 

révocation  de  M.  du  Saussoy.  Leurs  M"'  en  ont  été  très  satis- 
faites. 

Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  373,  f°  159. 

1  Ou  Molond 

in ,  colonel  d'un  régiment  s 

uisse. 

5  Voy. ,  sur 

a  digue  établie  pour  faire  c 
e  à  Turenne  le  i"  juillet. 

ommuniquer  les  deux  parties  de  l'armée,  ci-dessus,  p.  s56,  l'addition  de 

la  lettre  adressé 

DES  LETTRES  ANALYSEES. 
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DATES 
et 

lin:  I  DES  DATES. 


1656. 

Il  juillel. 
La  Fère. 


0  juillet. 
La  Fère. 


0  juillet. 
La  Fère. 


>>  juillet. 
La  Fère. 


(i  juillet. 
La  Père. 


6  juillet. 
La  Fera 


7  juillet. 

I  i  I .  i  • 


7  juillet. 
La  Fèi  e 


7  juillet. 

i  .i  Fera 


7  juillet. 
La  Fère. 


7  juillet. 
La  Fère. 


7  juillet. 
La  Fère, 


SUSCR1PTI0NS 

DBS   LETTIIB8. 


A  l'abbé  de  la  Uo  ■  <  re 
ambassadeur  de  Sa- 
voie, à  Paris. 

A  François  Ginstiniani 
ambassadeur  de  Te- 

niso,  à  Palis. 

Au  cardinal  Grimaldi 
à  \ix. 


A    Siuibald     Fiesro,   à 
Gène 


Au      cardinal      Jean 

Cli.nli-s  da  Médicis, 

a  Floieiur. 
Au  pire  Duiieau,  de  la 

compagnie  de  Jésus, 
i  I',  niue. 

A  M.  da  Vardes, 


A  l'archevêque  di  s>  m 


\    Ronsaereau    (secré- 
taire de  Maiarin  I, 


Au  comte  de  W agnée 


Au  comàe  de  Furstem 
berg. 


Au  marquis  do  Fabert. 


ANALYSES  DKS  LKTTRES 

ET   tOCBCCS. 


Espoir  que  la  dnahaeaa  de  Savoie  enverra  quelque  renfort  d'in- 
fanterie a  l'armée  du  dur  de  \lodene. 
Wl     Hr.  (Fiivcii),  t.  178,  f"  iGo. 

IteiiuM'i  m  hé  |H)ur  le  zèle  qu'il  témoigne  en  faveur  de  la 
Fraine. 

AIT.  étr.  (Vastes),  t.  »7.f,  r  iGi. 
Keroiniu.iiuLiiinii*  |miui  quaaquas  eapataÙM  qui  sonl  ai  Pin- 

\i-iire. 

Afl".  étr.  (Fbjviib),  l.  178,  f*  161. 

Ifaaarin  eefl  Bâché  <|u  il  n'ai)  i>as  <•  t ■  •  coaatasal  de  Paeeoaal  qa  au 
lui  .1  bit,  .1  an  irrivée  en  Provence,  arec  lea  troupaa  lavées 
en  Italie.  La  Cardinal  .1  donné  daa  ordraa  pour  qu'il  r 
iction. 

\lT.   rlr.  (PfcilCl),   t.   178,   f*   16». 

Félieitationi  mr  ion  benreuee  arrivée  i  Florence,  Protestations 

.1 .. il'. ■.- 1 1< n  1  i-i  da  déi ment. 

AIT.  Hr.  (Fasses),  t.  «7.1,  f  i6*  t*. 

Blâme  de  la  aoejdnrts  da  Rats.  Maïai  in  1  an  i  'met .  |>our  le-  dé- 
i.uU .  .1  l.i  lettre  ajn'3  éeril  an  eardinal  Itirln  ' 
wr.  étr.  iv.iv  1),  t  -'7.1.  r  ,<,,  >  . 

sfaiario  est  diapoté  è  lervir  l'arrlu-  • . 1 1 1  «-  da  Sons,  «■"»«  d  le 
désira.  Il  souhaite  que,  de  ion  enté,  Parchevécroe  da 
-€nii ii'iini- ,  dans  '  aaaemblée  do  dargé,  lea  intéréta  du  Roi  qui 
mimi  conformes  i  la  justice. 

B.  N.  ,  ras.  f.  fr. ,  IMlangrt  dr  l'.i.lhni,  i     .., 

Ln  Lu  annonce  qu'il  donne  l'ordre  à  ion  mniétain  Roua- 

■BTMq   de    aollieiter  de   sa   |i«rl    1rs  juges  de  l.irrbevèque   dr 
Sens, 

II.    Y.    nu.  f.  fr.  .    Vrlangri  dr  CMmi ,   I     .'m,  f*    lig  V*. 

Quoique  Uasarin  n'ait  jamais  voulu  sa  nkltar  des  aftâiraa  da  jua- 
tirr,  d  n'a  pu  refusera  l'archevêque  da  Sens  nne  marqua  da 
ion  amitié  en  faisan)  aoUieitar  aes  jugea.  Il  r  barge  Rousaereau 

•  I Ile  sollirilalioii  eu  snn  nom. 

II.  Il,  .  ni».    1.   fr.  .   MBaafM  d,    ' 

Masarin  le  remercie  d'avoir  contribué  i  gagner  •>  la  Pranœ  le 
eomta  da  Fûrslemberg,  qui  peut  eompter  sur  la  protection  da 

Roi.  La  ligue  des  Electeur!  pour  assurer  I  <■  \.-<- u t da  la 

paiv  de  Munster  -er.i  soutenue  par  la  France. 

II.  B. ,  ms.   I.    fr.  .  Mélitngrl  dr  CoHirrl ,  I.   .i  i .  I*    iSl. 

Ifaaarin  l'en  réfère  i  la  lettre  qu'il  a  écrite  au  comte  <lr  Wagnée. 

I.e  romto  do  Fursleinbrrg  |ieul    roui | >1,t  sur  I . ■    protection  «lu 

lin, 

II.  \. .  ms.  f.  fr.,  Wg—gu  dr  Cattert,  L  Si,  f»  16t. 

Lettre  relative  au  munitions  fournies  pour  le  siège  et  sus 
troupes  envoyées  i>.u  Fabert,  Nouvelles  des  aièajae>da  veJen- 
riennes  el  de  Valence  en  Italie. 

U.  !N. .  ms.  f.  fr.  ,  Uilangu  dt  Cvlbtrl .  I.    .1     I    i.w   >■ 


Voy.  la  lettre  du  f>  juillet,  admîtes  a  re  cardias]  et  analysée  i>lus  haul. 


G/iO 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIBUI  DBS  DITE 


1650. 

7  juillet. 
La  Fère. 


7  juillet. 
La  Fère. 


7  juillet. 
La  Fère. 


7  juillet. 
La  Fère. 


7  juillet. 
La  Fère. 

8  juillet. 
La  Fère. 


8  juillet. 
La  Fère. 


SUSCR1PT10NS 

DES    LETTRES. 


A  Talon  du  Quesnoy. 


A  M.  de  Beauvau. 


Au  marquis  d'Hocquin- 
court. 


A  M.  de  Castelnau. 


A  M.  Talon ,  intendant 
de  l'armée. 

A  M.  d'Avaugour. 


A  M.  de  Lumbres,  à 
Kœnigsberg. 


ANALYSES   DES  LETTRES 

ET    SOCBCES. 


Remerciements  pour  les  nouvelles  envoyées.  Recommandation 
pour  les  malades  qui  viennent  du  camp. 

Afî.  étr.  (Pavs-Bas),  t.  37  (sons  indication  do  page  ni  de  folio). 

On  doit  se  tenir  alerte  pour  profiter  de  toutes  les  occasions  d'at- 
taquer les  ennemis. 

Aff.  étr.  (Pa\s-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  promet  de  ne  rien  oublier  pour  retirer  de  Condé  le  ré- 
giment de  Bretagne. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données  de  l'état  du 
siège. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  se  réfère  aux  lettres  qu'il  a  adressées  à  Turenne  '. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  loue  du  zèle  avec  lequel  il  presse  la  conclusion  d'une 
nom  elle  alliance  de  la  France  avec  la  Suède.  La  reine  Chris- 
tine a  annoncé  le  projet  de  se  rendre,  de  Rome  en  Suède,  en 
traversant  la  France.  «J'ay  esté  surpris,  écrit  le  Cardinal,  de 
ce  que  vous  me  mandez  de  l'offre  que  M.  le  prince  de  Tarente 
a  faite  au  roy  de  Suéde ,  puisque ,  quand  j"ay  receu  vostre  der- 
nière lettre,  il  y  avoit  six  sepmaines  qu'il  estoit  prisonnier 
dans  la  citadelle  d'Amiens  2,  l'ayant  ainsy  voulu  *,  avec  eston- 
nement  de  tout  le  monde  et  sans  que  personne  ayt  compaty 
à  sa  disgrâce,  estant  venu  à  Compiegne  pour  menacer  le  Roy, 
parlant  à  moy,  en  cas  que  Sa  Mu  ne  fist  tout  ce  qu'il  souhai- 
loit  touchant  son  rang;  de  façon  qu'après  avoir  remercié  le 
roy  de  Suéde  de  la  manière  obligeante  dont  il  use  à  l'endroit 
de  sa  dicte  M",  luy  faisant  sçavoir  l'offre  qui  luy  a  esté  faicte 
de  la  part  d'un  de  ses  sujets  \  vous  luy  pourrez  dire  que  ce 
prince  n'est  pas  trop  en  estât  d'exécuter  ce  qu'il  offroit,  et 
qu'il  ne  perd  pas  beaucoup  en  cette  rencontre,  à  cause  de  la 
légèreté  dudict  prince. i> 

La  dépêche  se  termine  par  des  nouvelles  du  siège  de  Va- 
lenciennes,  dont  Mazarin  espère  le  succès. 

Aff.  étr.  (Soède),  t.  si,  f°  110,  original  signé  et  en  partie 
chiffré  ;  ibid. ,  t   as  ,  f°  97,  minute  de  la  main  de  Roussereau. 

Recommandation  pour  que  la  religion  catholique  n'ait  pas  à 
souffrir  des  guerres  entre  la  Suède  et  la  Pologne.  «Ne  man- 
quez pas,  ajoute  Mazarin,  de  remercier  M.  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ,  de  la  part  de  Sa  M",  de  ce  qu'il  a  escrit  à  l'Empe- 
reur et  aux  Electeurs  touchant  les  levées  qui  se  font  dans 
l'Empire  et  les  troupes  qu'on  fait  passer  au  service  des  Es- 
pagnols.» Nom  elles  du  siège  de  Valenciennes,  de  la  guerre 
d'Italie  et  de  Catalogne. 

Aff.  étr.  (Allemagne),  Supplément,  l.  16,  sans  pagination;  ori- 
ginal signé  et  en  partie  chiffré. 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  s54  et  aC3,  les  lettres  à  Turenne  en  date  du  1"  juillet  et  du  (S  juillet, 

a  Le  prince  de  Tarente  parle  dans  ses  Mémoires  (p.  1 85  de  l'édit.  de  1767)  de  son  arrestation  et  de  son  empri- 
sonnement dans  la  citadelle  d'Amiens.  On  l'accusait,  dit-il  (p.  187),  d'avoir  voulu  soulever  les  protestants  et  la 
noblesse  du  Poitou.  Il  déclare  que  ces  accusations  étaient  sans  fondement. 

5  Le  mot  voulu,  qui  est  dans  la  minute,  a  été  omis  dans  l'original. 

*  Le  prince  de  Tarente  ne  parle  pas,  dans  ses  Mémoires,  des  offres  de  service  qu'il  aurait  faites  au  roi  de  Suède. 
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DATES 

et 

UEUX  DES  DATES. 


1656. 

8  juillet. 

La  Fèrc. 


8  juillet. 
La  Fèrc. 


8  juillet. 
La  Père. 


8  juillet. 
Li  Fère. 


g  juillet. 
La  Fère.' 


g  juillet. 

La  Fèrc. 


si  SCRUTIONS 

DES   LBTTtlES. 


Au    maréchal    de    La 
Ferté 


\  Talon  du  O'iesnoy. 


8  juillet. 
La  Fèrc. 

A  M.  Piètre 

8  juillet. 
i  ,i  Fera 

A  lf.de  Droûé. 

8  juillet. 

1  \I.  fie  Ronelicrollrs. 

La  Fère. 

8  juillet. 
La  Père. 

a  11.  do  Cajtelnau. 

8  juillet. 
La  Fère. 

\  Talon .  intendant  de 
l'année. 

Au  dur  de  Navaillea. 


Au  Procureur  général. 


Au   maréchal  de   Clé- 
rambaut 


\  H.  de  Bridieu  (gou- 
verneur de  Gui» 


ANALYSES   DES   l.l.l  III.- 

ET  ROI 


Mazarin  ;i  été  heureoi  d'apprendre  que  le  maréchal  de  La  Porté 
est  eu  état  d'agir.  Il  s'en  remet,  pour  les  iwamniliiiiiin |  a 
la  lettre  qu'il  écrit  à  Turenne1. 

AfF.  étr.  (Pus-Bis),  t.  37  (sans  indication  do  paçe  ni  de  folio). 

M.iz.iiin  penu  ",11c  Talon  a  communiqué  à  Turenne  rc  que 
Caillot  lui  .1  dit  des  projeta  de  Condé,  quoiqu'on  ne  \  uisse 
pai  f.nre  grand  fondement  sur  de  jiareds  il.-. 

Aff.  étr.  (Pirs-bV),  t.  87  (-an<  imli  folio). 

Mazarin  lui  demande  daa  renaeigni  ni  h1 
se  lrou\cnt  a  Amiens. 

AIT.  étr.  (Pin-Ile),  t.  37  (am  indication  «le  page  ni  do  folio). 

talions  d'aatime  i 

Aff.  ctr.  (PlTa-Bu)  .  I.  ■'•-,  (  Ma  folio). 

Remereiementa  pour  l'aria  qu'il  a  donné  da  i 
A  Landreeiee.  Ifnnitiona  à  envoyai 

Aff.  étr.  (  PlTi-Bil  ) ,  t.  37  (s'inv  111. Ii 

Remerciemenl  lie*  que  lui  i  in. m. 

Aff.  élr.  (  I' 1  u  lodjfitioc  • 

Maiarin  a  ru  avec  pLnair,  dant   ■>  lettre  da  6  juillet,    ■ 
ganté  du  maréchal  <le  La  Ferté 
était  an  bon  état  II  lui  parla  eniuite  dea  munit 
convoia. 

Aff.  élr.  (  P*Ta-B*a) .  I.   17  (aaM  indication  de  pa,;- 

Remereiementa  pour  le»  ren  ■■    Douleur 

queeauaei  Hasarin  la  mort  tdo  pan  pa  comte  de  Brogi 
Ml.  étr.  (Pin-Bis),  i-  17  (mai  Ladicalion 

Le  Roi  ordonne  que  l'on  f.i-  1  oaarquia    ' 

vingt-eept  mille  livrée  qu'il  a  araneéea  poui  La  fournira 
pain  de  munition  de  ta  place  (  Pignerol). 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  1.  »3,so»,  f 

Mazarin   s'en   réfère  à  une  lettre  écrite  à  t  olperl   1  mu    ce  qui 
concerne  la  Rochelle.  Nouvelles  du  lièga  de  Valenciennee. 
Il  ajouta  :  "Le  duc  de  Ifodàna  1  attaqué  Valence  (en  L 
Nous  içavei  la  qualité  da  la  place  et  rimportanea  do  dea 
Je  prie  Dieu  qui!  ronnniiao  a 

B.  N.,  m»,  f.  fr. ,  MéiVinfc»  de  Cette* ,   t.  fil,  f    .53. 

Maiarin  regrette  «pie  SaroUlan'  mil  encore  à  Landreeies.  Par 

ordre  des  générant,  les  rli.uiols  de   nvres  douent   déeh 

les  farine-,  a   (iiuse.  Mazarin  prie  lirnlieu  de  l'avertir  de   leur 

arrivée.   Hrroniliiandalion  de  ~e  procurer  le  plus  de  rli.irreltes 

qu'il  -'la  i  oaaibb. 

B,  N.,  ma.  r.  fr..  aMaagai  ii  Cbttarl,  t  Si,  I 


1  Voy.  ci-detum ,  p.  i63,  la  lettre  du  6  juillet  edraaaés  .1  Turoono. 

*  Tué  au  siè([e  île  Viilcnce  en  Italie.  (VOV.  oi-dei-sus  ,  p.  166.) 

1  lhidrm. 

'  On  verni  ci-dessous  (analyse  d'une  lettre  du  m  juillet)  qu'il  était  chargé  de  portai  de  l'argent  au  ramp 
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TABLE  CHROXOLOGIQUE 


DATKS 
et 

LIEl'X  DES  DATKS. 


1656. 

10  juillet. 
La  Fère. 


10  juillet. 
La  Fère. 


10  juillet. 
La  Fère. 


lo  juillet. 
La  Fère. 


10  juillet. 
La  Fère. 


10  juillet. 
La  Fère. 


10  juillet. 
La  Fère. 


10  juillet. 
La  Fère. 


1 1  juillet. 
La  Fère. 


1 1  juillet. 
La  Fère. 


SUSClilP'lïONS 

CES    LETTRES. 


A  M.  de  Lislcbomic. 


Au  marquis  de  Fabert 


A  la  reine  Christine. 


A  M.  de  Castelnau. 


A  M.  Talon,  intendant 
du  Quesnoy. 


Au  chevalier  de  Créquy. 
A  M.  de  [Navailles3]. 


Au  sieur   de  Savaillau 
(Savigliano). 


A  l'archevêque  de  Tou- 
louse (  Pierre  de 
Marca). 

A  l'évêqne  de  Coutances 
(Claude  Auvry). 


ANALYSES  DBS  LETTRB8 

ET  SOURCES. 


Protestations  d'estime  et  d'affection  pour  lui  et  pour  sa  maison 
(maison  de  Lorraine);  mais  sa  qualité  même  s'oppose  quel- 
quefois à  ce  qu'on  voudrait  faire  en  sa  faveur. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i ,  f°  i5G  v\ 

M.  de  Vandy  a  été  envoyé  à  M.  de  Mondejeux  pour  dissiper  les 
soupçons  qu'on  lui  avait  inspirés.  Le  même  Vandy  rendra 
compte  à  Fabert  de  l'état  du  siège  de  Valenciennes.  Mazarin 
désirerait  vivement  lever  cinq  ou  six  cents  hommes  en  Cham- 
pagne; il  prie  Fabert  de  s'en  occuper.  11  lui  demande  aussi 
des  outils  pour  le  siège.  Il  termine  en  déplorant  la  mort  du 
comte  de  Broglio  ',  dont  il  fait  l'éloge.  Il  s'efforcera  de  con- 
server à  sa  veuve  et  à  ses  enfants  son  gou.ernement  ■  et  tout 
ce  qu'il  possédait. 

B.  N,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»,  f"  107. 

En  réponse  à  la  lettre  par  laquelle  Christine  annonçait  l'inten- 
tion de  se  rendre  en  France,  Mazarin  lui  écrit  qu'elle  y  sera 
reçue  a  ec  tout  l'honneur  dû  à  sou  rang. 
AIT.  ctr.  (Suède),  t.  sa,  f°  98  ;  oiiyin.il  signé. 

Regrets  que  cause  à  Mazarin  la  perte  de  tant  d'officiers  et  sol- 
dats. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5i.  f°  157  v°. 

Les  bonnes  nouvelles  données  par  Talon  ne  sont  pas  confirmées 
par  celles  du  camp, 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f  108. 

Mazarin  a  appris  avec  joie  par  sa  lettre  que  sa  blessure  est  en 
voie  de  guérison.  Protestations  d'affection. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f  i58. 

En  oi  d'argent  au  camp.  Recommandation  d'y  rester  avec  les 
troupes  qu'il  y  a  nienéjs  pour  faire  ce  que  lui  ordonneront 
les  maréchaux  de  Turenne  et  de  La  Ferté. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbe.t,  t.   ai,  f°  i58  v». 

Mazarin  lui  recommande  de  l'ester  au  camp  avec  les  gardes  qu'il 
a  envoyés  pour  escorter  le  con.oi  '.  Il  devra  obéir  aux  ordres 
des  généraux  (Turenne  et  La  Ferlé )  et  rechercher  les  occa- 
sions de  se  distinguer. 

Aff.  ctr.  (Pavs-Bas),  t.  3;  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Sa  lettre  a  été  bien  reçue  par  le  Pape.  Remerciements  et  protes- 
tations d'affection. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  1 58  v". 

Remerciements  pour  tous  les  a\  is  qu'il  donne  et  priera  de  con- 
tinuer. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   Si,  f"  i5g. 


1  Voy.  ci-dessus ,  p.  266 ,  et  l'analyse  de  la  lettre  du  8  juillet  au  duc  de  NavaiUes. 

2  Le  comte  de  Broglie  avait  le  gouvernement  de  la  Bassée. 

'  La  minute  porte  Javailles;  mais  je  pense  qu'il  faut  lire  NavaiUes.  Ce  personnage  avait  été  chargé  de  conduire  au 
camp  des  détacliements  des  gardes  du  Roi,  comme  il  le  raconte  lui-même  dans  ses  Mémoires,  p.  171  de  l'édition  de 
1701  (Amsterdam,  Malherbe). 

"  Voy.  ci-dessus,  p.  a63,  In  lettre  à  Turenne  en  date  du  6  juillet  1GÔ6. 
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DATES 
et 

III  I  X  DES  DATES. 


1650. 

1 1  juillet. 
La  Fère. 


1  |  juillet. 
La  l'ère. 


1 1  juillet. 
La  Fère. 


Il  juillet. 
La  Père. 


i>  juillet. 

La  Fi  re. 

i  -2  juillet. 
La  Fère. 


i  j  juillet. 
i  ■  Fère 


i  i  juillet. 

i  a  Fèi 


13  juillet. 

La  Fère. 


I  ■)  juillet. 
Lu  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

I  TIIHS. 


A  M.  de  la  Rachellerie 
(gouverneur  de  la 
Bastille). 


A  M.  de  la  Mothe 
Hpudancourt  (gou- 
verneur de  Corbie1). 


\   \l.  Talon ,  intendant 
de  l'armée. 


A  l'abbé  Fouqucl. 


\  M    de  I  i-lili'iiine  ou 
l  Jllebonne. 

A  M.  Talon  du  Quesnoj 


\n    maréehai    de    La 
Farté. 


\  M.  de  Turenne 


a  M.  de  Bridieu. 


A  Talon .  intendant  de 
l'armée 


ANALYSES  DES   LETTRES 

LT  SOCICE9. 


lié  de  railler  sur  (certains  eaprita  qui  aont  a  Pana*.  La 

BaeheBerie  doit  avertir,  de  tout  ee  qu'il  découvrira,  les  per- 
MBlMa   |ue  \I.j/..éi m  lui  a  indiquées. 

B.  N.  ,  mt.  f.  fr. ,  Mélangtt  de  CoUtert,  t.  ,"n  .  f    i 

Masarin  le  remercie  dea  marqua  d'amitié  qu'il  loi  donne.  Il  le 
icmoic  a  Le  Tcllier  -pour  re  qui  concerne  les  ii' 
sa  place*. 

11.  Y  ,  mis.  f.  fr.    kMoaw  i*  CoUmt,  t,  Si 

Mazarin  la  remercie  du  billet  par  lequel  il  lui  a  i  ~nr- 

dea  aaaiégeantg;  mais  il  eal  affligé  de  la  H.  da 

Sehomberg  a  laite  de  ton  lil-  alué.  Le  Boi  fa  bea 
gratté.  Talon   doit   roir  M    de  Noisj  et  I"  Cauciter  d'avoir 
échappé  an  danger. 

B.  R.  ,  m»,  f.  fr. .  Mé'angrt  i»  Ggiforfj  t.  Si,  f*  161. 

M     "in  lui  parle  da  l'abbé  d'Dzèa    di   Servien  et  du  Premier 
Président   -Il  aeroil  bon    écrit-il,  de  profiter  da  la  boom 
iiinii  de  mondiel  aieur  Premier  Pri  il  en- 

tendra  '  <| n'i t  agira  di  la  bonne  maniera  i r  (aire  rouai 

choses  dont  on  conviendra  avec  M.   le  Procureur  generaLi 
Il  termina  an  diaant  que  la  I  da  i  réqni 

lui  inspire  da    ivea  inquiéludi  -  •  t  qu'il  eal  an  dé* 
mort  du  comte  da  Brogiie. 

11.  II. ,  ma.  f.  fr. ,  t.  e8,tos .  f*  iij.1  ;  aotog 

Félieitationi  sur  l'heureu  voyage  qu'il  -i  Du)  i  l'armée. 
II.  Y  ,  m*,  f  fr.  .  Véltmgti  it  Ce  forf,  t.  Si,  f  i6a< 

'i  le  remercie  de  la  diligence laquelle  Talon  Ta 

do  tout*  ■  cl 

I    N.    ui~r.fr.,  HWeegaa  afc  Caftât,  i.   il,  f   i6a. 

Le  comte  Carlo  Brogba  (Charles  da  Brogiie)  a  été  aauafail  de 
tort  es  que  Ton  a  but  pour  son  neveu,  auquel  on 
le  gouvernement  delà  |  août  da  I";  au  occa- 

tionaa  .  ajouta  Uaaarin  , 

11.  A.,  lus.  f.  fr.,  Mélangtt  dt  ('.■illrrl ,  l.  ji,  f    if 

\  t  p  ■  -  -  les  annamia  pré|  arenl  dea  bateau  du  qtu  jqu  antre 
machine  pour  tenter  la  -roui-  da  Valenciennea.  I  ne  lettre 
interceptée  du  gouvern da  '  ambrai  en  fournil  l.i  pn 

U   A..  in<.  f.  fr  ,  VéUngm  U  '   fterf,  t.  Si,  f*  i6«  r*. 

\|  ics  lui  avoir  prunus  da  l'occuper  de  aea  intérèta,  Masarin  lui 
annonce  qu'il  devra  conduira  ■<  Landreciea  u  I  aoo- 

> i < I . ■  r . 1 1 > I . •  ijin  doit  partir  le  lendemain, 

h.  (Pats-Bu),  i.  '■'-  i -.m   ni.l u-..im>ii  .lr  paga  m  da  folio). 

Recommandations  pour  la  route  que  doivent  luivra  lea  convoie. 
Av  ia  da  peasege  du  régiment  royal  complet  al  d'autres  ii  i 

Envoi  d'un  rorps  de   ravalerie.    Préparatifs  des  ennemi--  |ioiir 

■  unir  Vaknciennea.  Moyens  de  leur  réaiater  s'ils  attaquent 
du  coté  da  la  digue, 

B.  N.,  m»,  f.  fr.  ,  Mélangtt  de  Colbfil,  t.  .u,  I     1 63. 

C'était  la  firèra  do  marviehal  da  La  Hothe  Bondancourt. 

La  BeOS  ei-l  i/ui  s  laissé  cnlenitrt. 
1  La  comte  Carlo,  on  Charlea  da  Broglia,  fol  chargé  du  gouvernement  Je  la  IW-.ec  pendant  la  minorité  Je  son 
neveu,  i|ui  en  était  titulaire. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


i3  juillet. 
La  Fère. 


i3  juillet. 
La  Fère. 


i3  juillet. 
La  Fère. 


i3  juillet. 
La  Fère. 


i3  juillet. 
La  Fère. 


i3  juillet. 
La  Fère. 

i3  juillet. 
La  Fère. 


i3  juillet. 
La  Fère. 


1  h  juillet. 
La  Fère. 


îi  juillet. 
La  Fère. 


DATES 

BDSCRIPT10SS 

LIEUX  DBS  DUES. 

DES   LETTRES. 

1650. 

13  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Roncherollcs. 

12  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Saint-Martin. 

l3  juillet. 
La  Fère. 

Au  prince  de  Conti. 

ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    ."UlUi. 


A  M.  de  Turenne. 


Au  cardinal  Bichi. 


Au  marquis  Ville. 


Au  duc  de  Mantoue. 


Au    père    Duneau,  jé- 
suite ,  à  Rome. 


A  monseigneur  Feren- 
tilli,  à  Rome. 

A  Talon ,  intendant  de 
l'armée. 


A  l'abbé  Fouquet. 


A  M.  Fromont. 


A  M.  Gombaud  ' 


M.  de  Roncberolles  a  dû  recevoir  les  avis  de  M.  de  Turenne  sur 
la  route  à  suivie  pour  les  convois. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  P  i6ô. 

Remerciements  pour  sa  diligence  et  le  zèle  avec  lequel  il  sert. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  U  Si,  P  i63. 

Le  Roi  a  donné  ordre  à  Valot,  son  premier  médecin,  de  se  rendre 
à  Paris  pour  soigner  la  maladie  de  la  princesse  de  Conti.  In- 
quiétude de  Mazarin  ;  cependant  il  termine  en  exprimant  l'es- 
poir du  rétablissement  de  cette  princesse. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  iG6. 

Mazarin  l'avertit  que  l'on  manque  de  poudre  dans  Valenciennes 
et  que  les  ennemis  sont  décidés  à  faire  une  tentative  pour  in- 
troduire du  secours  dans  la  place.  Envoi  d'un  convoi  de  vivres 
et  munitions. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  3-]  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  divers  écrits  du  cardinal  de  Retz 
dirigés  contre  l'autorité  du  Roi. 

Aff.  élr.  (Fbasce),  t.  373,  f  iG3. 

Condoléances  à  l'occasion  de  la  mort  du  comte  Galeazzo,  neveu 
du  marquis  Ville.  Mazarin  attend  avec  impatience  des  nou- 
velles du  siège  de  Valenza,  ou  Valence  d'Italie. 
Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  373,  P  i63. 

Mazarin  le  presse  de  manifester  ses  intentions  en  faveur  de  la 
France. 

Aff.  étr.  (France),  t.  273,  f"  166  v°. 

Mazarin  le  prie  de  ne  plus  parler  d'accord  entre  le  Pape  et  lui; 
c'est  do  souverain  à  souverain,  entre  le  Pape  elle  Roi,  que 
doit  se  faire  l'accord  relatif  au  cardinal  de  Retz. 
Aff.  ctr.  (Fbasce),  t.  273,  f"  iC5. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  montre  en  faveur  de  la  France. 
Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  a73,  f»  i65  »". 

Mazarin  apprend,  par  une  lettre  de  Talon  du  Quesnoy,  que  l'on 
croit  que  les  lignes  devant  Valenciennes  ont  été  attaquées.  On 
attend  avec  impatience  des  nouvelles. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  1 65.  —  Aff.  étr. 
(Pays-Bas),  t.  37  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Les  nouvelles  du  chevalier  de  Créqui  sont  meilleures.  Mazarin 
lui  parle  ensuite  du  siège  de  Valenciennes  et  du  besoin  pres- 
sant d'argent  que  l'on  éprouve  pour  payer  les  dépenses  de 
l'armée. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  t.  <i3,aoo,  f°  io,5;  autographe. 

On  ne  peut  lui  conserver  la  compagnie  do  Brisach.  Promesse  de 
compensations. 

Aff.  ctr.  (Pays-Bas),  t.  37  (sans  indicatiou  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'argent  destiné  à  l'armée  de  Cata- 
logne et  le  charge  de  la  distribution  à  faire  aux  officiers  et 


1  Ce  Gomhaud  est  cite  ci-dessus,  p.  273,  dans  la  lettre 
du  payement  des  troupes  de  l'armée  de  Catalogne. 


d'Estrades  en  date  du  i4  juillet  i65G.  U  était  chargé 
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DATES 
et 

LIBTJS  DBS  DITES. 


1G5G. 


l 'i  juillet 
l  a  Fore 


i5  juillet. 

I.a  l'ère. 


i5  juillet. 
La  Père. 


iS  juillet. 
La  Fèrc. 


i .'}  juillet. 
La  Pèi 


i  6  juillet. 
La  Père. 


16  juillet. 
La  Père. 


1 5  juillet. 
La  Père 


i5  juillet. 
La  Fère. 


16  juillet. 
La  Père. 


i.r>  juillet 
La  Fèrc. 


SDSCBienons 

DES   UTIW. 


In  marquis  a?Hojcqnin> 

court. 


a  M.  de  Castelnau. 
\u  comte  de  Mare  I 

\  H.  de  Droué. 

\  M,  de  Rih 
An  eomte  de  Ligne*  ille. 
Au  marquis  d'HuxeRee. 

v  \l  de  liontfort 

\  M.  Talon. 


lu    maréchal    de    La 
Ferté 


A  M.  de  Turenne. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 


BT  SOUBCES. 


soldats.  Il  appelle  ton  attention  sur  la  fourniture  du  pain, 
qui  donne  lieu  a  de  grandi  abus1.  Enfin  le  Cardinal  lui  de- 
mande  on  état  ciart  et  confidentiel  des  troupes  de  Pan» 
Catalogne. 

II.  S. ,  ms.  f.  fr. ,  ilélangei  <\r  Colbtrt,  t.  5i,  f»  167  »\ 

de  faire  expédier  promptemenl  'les  boulets  pour  le  rami 

il   \  ;i  l'.f  l'I  •  Iill  — . 

I'.    N.  ,  n».  f.  fr. ,  'lélangrs  de  CoUtrt,  l.  5i,  f»  168. 

Rem  in    mi  nui  pour  l<  "jées  et  prii 

mer. 

UT.  'ii    (  l'i    -l'.i   1 ,  1. 1  •  folio). 

M.i/.iiin  s'étonn  que  le  eomte  de  Marcel  il  m. unie  li 
menl  de  la  Baisée,  i  a  di  hn  iml  de  Brosjlù 
1  niants,  et  M  I  lie 

AIT.  • 

Haza  m  ■.'.n  refera  à  la  1 i  m  récital 

1     té;  il  >  tém  nr  M    d 

Droite. 

AIT.  etr.  (P  icSBOn  -le  ptgn  ni  de  folio). 

M  imi  m  lui  écrit  q  •  nomi  ni  de  la  Bassée  ■ 

un  BJs  aîné  du  e 

\'l.  'i     I  P>   •  l'«   1     1  .1U011  1I0  1  "-"'if- ■  ni  d>'  folio). 

M.i/.n  nnemii  .111 

eamp  do  anl  Vnlencicnncs ,  il  les  ropoussera  glorieusement 

,1  .h-  folio). 

fin  n 
que  lolliciteil  la  marquis.  D'ailleurs,  il  ssl  déjà  pourra  d'an 

d'i  n  donner  deui  i  la 
même  1  arsonne, 

UT.  sir.  (Pin-Bis),  t.  88  (ssi  as  pas  1  ai  os  folio). 

Manriii  souhaite  qu  il  -  •  présente  quelque  oeeasiaa  nu  j] 
1  employer  à  son  ter 

\  1   . 1     1  Pats-Bis),  t.  38  (saa  folio). 

Remerciements  pour  le  soin  qu'il  prend  dos  Italiens  al 
Maxarin  i  idre  .1  plusieurs  personnes  qui  lui 

1  ni  adressé  des  demandi  - 
la",  su*.  (  Psts-Bii  ) ,  c.  88  (  hbs  ukUi  stiaa  1.  pssji  m  la  folio). 

Matarin  est  satisfail  du  soin  qu'il  prend  des  troupes    Begrett 
pour  la  perte  de  M.  d'Bspiei  '.  Estime  pour  M.  de  Draw) .  nn- 
poasibiiité  d'accorder  ce  que  la  Mai<aenal  deman  le  pour  lui. 
Ml',  ftr.  (PiTt-Bu),  t.  38  (san~  indication  '  ■  pays  ni  is  folio). 

Remerciements  pour  les  non. elles  qn'il  a  données,  Le  Cardinal 
connall  le  mérita  de  M.  de  Château  et  profitera  de  tontes  les 
occasions  pour  la  servir. 

Vif.  .11.  (PiTt-Bls),  t.  88  (san-  iiiili.-alioii  ds  page  ni  Je  folio). 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  178. 

5   II  avait  été  tue  le  II  juillet  ,  SOUS  les  murs  ds  Yiileticiruiies. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIEUX  DES  DATES. 


1656. 

i5  juillet. 
La  Fère. 


1 5  juillet. 
La  Fère. 


i5  juillet. 
La  Fère. 


1 5  juillet. 
La  Fère. 


i5  juillet. 
La  Fère. 


i5  juillet. 
La  Fère. 


16  juilleL. 
La  Fère. 


1 6  juillet. 
La  Fère. 


16  juillet. 
La  Fère. 


16  juillet. 
La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 


DES  LBTTBES. 


A  M.  de  Roncherolles. 


A  M.  Talon. 


A  M.  Arnolfiui. 


A  M.  Talon  du  Quesnoy. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


A  M.  de  Fabert. 


A  l'évêquede  Coutances 
(Claude  Auvry). 

A  M.  de  Lumbres. 


A  M.  d'Avaugour. 


A  l'abbé  Fouquet. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

«I  SODBCES. 


Après  l'avoir  remercié  de  sa  ponctualité,  Mazarin  s'étonne  de 
n'avoir  reçu  aucune  nouvelle  du  camp  depuis  le  i3. 

Aff.  étr.  (  Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Dans  cette  nouvolle  lettre  à  l'intendant  Talon,  Mazarin  exprime 
son  étonnemenl  de  n'avoir  pas  reçu  de  nouvelles  du  camp 
depuis  le  i3.  Les  ennemis  paraissaient  vouloir  attaquer  les 
lignes;  le  Cardinal  ne  comprend  pas  les  raisons  qui  les  en  ont 
empêchés. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Félicitations  pour  le  zèle  et  le  courage  des  officiers  et  des  soldats 
de  son  régiment  italien. 

Aff.  étr.  (Pits-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  de  la  ponctualité  avec  laquelle  il  lui  adresse 
ce  qui  lui  est  destiné. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Les  Surintendants  doivent  faire  payer  au  duc  de  Guise,  que  le 
Roi  envoie  au-devant  de'la  reine  de  Suède,  la  somme  que  le 
Roi  lui  a  attribuée. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  t.  s3,so3,  f°  371. 

Nouvelles  du  siège  de  Valcnciennes.  Mazarin  en  espère  un  bon 
succès,  si  les  ennemis  ne  parviennent  à  secourir  promptement 
la  place.  Il  lui  parle  ensuite  des  munitions  envoyées  au  camp, 
d'une  lettre  que  lui  a  adressée  M"'  de  Feuquières  pour  excu- 
ser son  mari,  et  de  la  satisfaction  qu'il  a  de  la  conduite  de 
M.  de  Noirmoutiers. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  168  V. 

Réponse  pour  des  affaires  concernant  M.  de  Montbolon ,  le  comte 
de  Béthune,  l'évèque  de  Montpellier,  etc. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  1G9  y". 

Sur  les  relations  de  la  Francs  et  du  Brandebourg.  Nouvelles  du 
siège  de  Valenciennes. 

Aff.  étr.  (Allemagne),  Supplément ,  t.  16,  sans  pagination;  ori- 
ginal signé  et  en  partie  chiffré. 

Recommandation  d'insister  très  vivement  pour  la  conclusion  de 
la  paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne.  Les  Hollandais  sont  ré- 
solus à  secourir  la  ville  île  Dantzick  assiégée  par  le3  Suédois. 
Nouvelles  du  siège  de  Valenciennes. 

Aff.  étr.  (Suède),  t.  aa,  f°  103;  minute. 

Mazarin  comprend  sa  douleur  pour  le  malheur  de  se9  amis.  Lui- 
même  déplore  la  perte  du  comte  de  Broglie,  de  Rubentel,  du 
fils  de  M.  de  la  Croisette.  Passant  aux  affaires  de  Paris,  il  lui 
parle  d'un  certain  abbé  de  Saint-Jean  :  «Je  suis  adverty,  lui 
écrit-il,  que  l'abbé  de  Saint-Jean  est  le  frère  de  Dorât,  con- 
seiller au  Parlement  ',  qui  s'appeloit  l'abbé  Dorât  et  qui  a  esté 
au  cardinal  de  Retz.  C'est  pourquoy,  si  on  le  peut  faire  an-es- 
ter, il  ne  faut  point  perdre  une  minute  de  temps.» 

B.   N.,    ms.    f.    fr. ,   Mélanges   de   Colbert,   t.    St,   f°    170,    et 
t.  a3,303,  f>  198. 


Voj.  t.  IV,  p.  317,  note  1,  des  Lettres  de  Mazarin. 
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DATES 
et 
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1050. 

iG  juillet. 
La  Fèro. 


if)  juillet. 
La  Kère. 


16  juillet. 
La  Fère. 


17  juillet, 

La  1  ■  re. 


1 7  juillet. 
La  Fère. 


17  juillet. 

La  Fère. 


18  juillet. 
I  a  Fère, 


ik  juillet. 

I  .  Fère. 


18  juillet. 

La  Fère. 


i«  juillet. 
La  Fère. 


19  juillet. 
[La  l'ère.) 


SUSCRIPTIONS 


l>ES   LETTRES. 


Au  prince  de  Conti. 


Au  prince  de  Conti. 


Au  marquis  de  Vardes. 


A  M.  de  Itonrhcrollcs. 


\    M.    le    1 1 1.1 1  ■  1 11 1  ~   de 

Vailles. 


\ii  marquis  «le  Scnno- 
terrc. 


\  l'évèque  de  Coutances 

nie   vuvry  |. 


\  \l.  T. ilcu ,  intendant 
du  Quesnoy. 


V  M.  de  Honrlicrolles. 


A  M.  «le  Bridieu. 


\  M.  d'Estrades. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOC1CES. 


On  a  annoncé  la  levée  du  siège  de  Valenciennes;  Mazarin  n'a 
pas  encore  rien  d'avis  officiel,  mais  il  n'en  doute  pas;  il  re- 
commande au  prince  de  conférer  aïe*  le  Chancelier,  le  maré- 
chal de  L'Hôpital .  gouverneur  de  Paris,  et  les  Surintendants, 
pour  empêcher  les  malintentionnés  d'eicitcr  des  troubles. 
B,  \.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélange»  de  Colberl,  t.  5»,  f  170  1". 

Maxarin  a  chargé  Gourvifle',  qui  étautl  venu  à  la  I 

part  du  ;n  inrc  de  Conti,  de  témoigner  a  ce   prince  toute  son 
affection.  Il  a  appris  avec  joie  <|uc   la  santé  de  la  prit 
l'améliore. 

B.  !N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélange!  de  Colbert,  t.  .ïi,  f  171  y*. 

Mai  m  in  lui  parle  des  divisions  et  cabales  ipii  troublent  la  mai- 
son du  prince  de  Conti;  il  esl  résolu  d'y  mettre  un  terme.  Il 
annonce  i  Tardes  que  son  frère,  la  comte  da  kforat,  c-t  prï— 
sonnier  s  Valenciennes,  m. us  il  n'a  pas  ,  te  |>|. 

B.  M.,  m-,  f.  fr.  ,  Méiangri  de  CêUtrl,  t.  ji,  1*  171  f*. 

Maxarin  la  pria  <1"  lui  donner  des  nouvenea  <lu  convoi  adi 
au  Quasnoy, 

Ml.  ,  ti .  (Pats-Bm  ).  t.  M  (-.ibv  iieliraiion  de  page  ni  de  folio). 

Maxarin  lui  exprime  l^nquiatuda  que  lu  nt«  de 

Mont,  frère  da  Vardea.  Enfin  il  ■  appris  qu'A  aat  piiaonniar 
|  \  aleneiennei .  sans  !•!<  sau 

\ff.  étr.  (  Pàis-Bu  ) .  1   S8  (  hbj  IndJcaUOU  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  loi  donne  des  nouvelle-  da  son  Bs  la  maréchal  de  La 
Perte,  qui  est  prisonnier  et  a  reçu  une  légèra  blessure.  D  fait 
reloge  du  courage  qu'a  montré  le  Maréchal. 

Ail .  «  ir.  (PàlS-Blt),  I.  88  (  ~tiis  iieliralion  de  page  ni  de  folio). 

Maxarin  lui  donne  des  détails  sur  l'échec  de  Valeneien 

Jamais  les  ses -  da  I — mhlée  do  clergé  n'ont  été  plu« 

m,.  mme  elle  esl  composée  da  prélats  dévoués  au 

Roi,  Maxarin  compte  qu'elle  fera  !•■-   arriùVcs ssaira 

11.  S. .  ma.  f.  fr. ,  jMafsi  as  CsBsrt,  t.  Bt,  (°  i-3  v. 

Remerciements  pour  le  soin  qu'il  prend  de-  malades  st  de-  béas- 
ses. Recommandation  de  donner  4  l'armée  tout  ce  que  M.  de 
Tuienne  demandera. 

11.    H,  ,  nu.  f.  fr.  ,  Mélange!  de  C.Mert ,  t.  il,  f*  179. 

Remerciements  peur  l'amitié  que  témoigna  M.  da  Iloncherolles; 
on  travailla  .1  remettre  'ouïe-  choses  sn  bon  étal, 

B.  >'.,  ms.  f.  fr.  .  Mélange!  de  i.Vfccrt,  t.  5l,  f  > 7 <j - 

On  e-i  forl  tatiafail  du  soin  qu'il  a  pus  dn  convoi.  Espoir  qu'on 

pourra  réparer  le  malheur  de  ValenC lies. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange!  de  Gilbert,  l.  5i,  I*  1  7 

Maxarin  lui  écrit  qu'après  avoir  m  sa  lettre  du  7  (juillet),  il  ne 
doit  pas  songer  à  affaiblir  son  armée,  el  a  lui  envoyer  les  ré- 
giments qu'il  avait  demandes',  l'iomessc  d'argent,  d'arme?. 


1  Ver.  cMassoj , 
"  V03    ci-dessus, 

5  JMdc»a. 


■83. 
b*j6  , 


la  lettre  du  18  juillet  1 65G. 
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DATES 
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165G. 


19  juillet. 
La  Fère. 


19  juillet. 
La  Fèro. 


19  juillet. 
La  Fère. 


19  juillet. 
La  Fère. 

19  juillet. 
La  Fère. 


19  juillet. 
La  Fère. 


19  juillet. 
La  Fère. 


19  juillet. 
La  Fère. 


19  juillet. 
La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTRES. 


Au  comte  de  Mérinville. 


A  M.  de  la  Serre-Aube- 
terre. 


Au    chevalier  d'Aube- 
terre. 


A  M.  Piloys. 
A  M.  de  Fabert. 


A  la  comtesse  de  Bro- 
glie. 


Au    Procureur  général 
(Nicolas  Fouquet). 


A  l'abbé  de  Broglie 5. 


Au  cardinal  Bichi. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOIBCKS. 


de  vêtements.  Il  termine  en  parlant  des  différents  prétendants 
au  gouvernement  de  Ca|)-de-Quiers.  La  santé  du  prince  de 
Conti  ne  lui  permet  pas  encore  de  se  rendre  en  Languedoc. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  174  v°. 

On  a  décidé  (pie  le  plus  ancien  des  lieutenants  généraux  com- 
manderait  dans  l'armée  de  Catalogne,  comme  dans  celle 
d'Italie.  C'est  à  M.  d'Estrades  que  les  autres  lieutenants  géné- 
raux devront  obéir;  en  son  absence,  M.  de  Mérinville  aura  le 
commandement. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f°  179  y". 

Bemerciements  pour  les  avis  qu'il  a  adressés  de  Catalogne. 
M.  d'Estrades  y  a  été  envoyé  pour  rétablir  l'ordre  dans  l'ar- 
mée. Prière  de  le  seconder. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  180. 

Le  chevalier  d'Aubeterre  doit  servir  de  lieutenant  général  sous 
d'Estrades.  Promesse  d'envoi  d'argent  et  des  autres  choses 
nécessaires. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  181. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  montre  en  Catalogne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5l,  P  181  f. 

Après  avoir  rappelé  l'échec  de  Valenciennes  et  la  nécessité  de  le 
réparer,  Mazarin  lui  demande  de  le  seconder  pour  la  levée 
des  troupes,  la  fourniture  des  munitions  et  les  autres  prépa- 
ratifs qui  permettront  de  remettre  l'armée  en  bon  état. 
B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  181  v\ 

Envoi  des  provisions  du  gouvernement  de  la  Bassée  pour  son  fils 
aîné.  Le  comte  Carie  (de  Broglie)  '  se  rend  à  la  Bassée,  où  sa 
présence  sera  fort  utile. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f»  iS3. 

Nécessité  de  faire,  dans  ces  circonstances,  les  derniers  efforts 
pour  se  procurer  l'argent  nécessaire  aux  armées  de  Flandres, 
d'Italie  et  de  Catalogne.  11  faut  presser  l'assemblée  du  clergé 
pour  l'assistance  que  le  Roi  lui  demande.  Le  Roi  est  décidé  à 
ne  pas  reculer  devant  l'ennemi,  qui,  dit-on,  a  investi  Condé. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  186. 

Condoléances  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  frère,  dont  Mazarin 
loue  la  valeur.  Le  Roi  a  conservé  au  fils  aîné  de  François- 
Marie  de  Broglie  le  gouvernement  de  la  Bassée,  où,  pendant 
sa  minorité,  commandera  le  comte  Charles  de  Broglie,  son 
oncle. 

Aff.  étr.  (France),  t.  373,  f°  166. 

La  nouvelle  de  l'échec  de  Valenciennes  *  a  empêché  Mazarin  d'en- 
voyer des  instructions  au  cardinal  Bichi  sur  les  propositions 
à  faire  au  Pape  '.  Espoir  que  le  malheur  arrh  é  à  l'armée  fran- 


1  Frère  du  comte  de  Broglie  tué  au  siège  de  Valence.  (Voy.  t.  III,  p.  nia  ,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

2  Michel-Ange  de  Broglie  était  abbé  de  Sainte-Marie  de  Pignerol  ;  il  fut  nommé  plus  tard  cvêque  de  Verceil.  Son 
testament  porte-la  date  du  a3  novembre  1G78,  d'après  le  Dictionnaire  de  la  noblesse. 

5  Le  camp  du  maréchal  de  La  Ferté  avait  été  forcé  et  lui-même  fait  prisonnier.  Turenue  se  retira  en  bon  ordre 
avec  les  troupes  qu'il  commandait. 

4  Voy. ,  p.  299,  la  lettre  du  57  juillet  i656  au  cardinal  Bichi. 
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DBS   LBTTBES. 

rr  sootcu. 

1656. 

çaise  sera  bientôt  réparé.  Mazarin  compte  sur  le  succès  du 
siège  de  Valcnza ,  ou  Valence,  en  Italie. 
AIT.  élr.  (Franck),  t.  07.I .  f'   167. 

19  juillet. 
La  Fcre. 

\  M.  de  Fabert. 

Mazarin  loi  annonce  la  mort  de  M.  de  (irandpré.  dont  il  déplore 
la  perte  '.  Il  promet  de  ronserter  à  son  fils  le  ijouwrnement    1 
qu'avait  M   de  (irandpré -.  et  dont  ion  onde,  M.  deJoyenae,  ! 
pourra  prendre  soin. 

II.  N.  ,  m«.  f.  fr. .  MéUngn  dr  Colbrrl .  t.  ai,  f*  187. 

19  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Annonce  d'envoi  d'argent  pour  l'armée  et  pour  sa  garnison. 

AIT.  (Ir.  (  I'ai-BV)  .  t.  M  (  »n.  1  ml  ici  1 1. 11  de  page  ni  de  folio).    1 

ae  juillet. 
La  Fère. 

A  J.-B.  Colbert  *. 

Vifs  remerciements  adressés  a  Colbert  pour  les  quatre  nulle  louis 
dur  qu'il  envoie  an  Cardinal  et  pour  1  emprunt  qu'il  fait  en 
sou  h. -m  it  .m  nom  de  s.i  famine      Manrio  lui  parla  ensuite 
de  divereea  mesurai  ■>  prendre  pour  se  procurer  l'argent  et  les 
munitions  nécessaire! 

II.    H.,  ni»,  f.  fr.  .    Mélangri  dr  InlLrl.  t.    ,-. ,  .    r*  |( 

10  juillet. 
La  Fare. 

A    M.  Talon  ,  intendant 
de  l'armée. 

Il  faut  l'appliquer  i  réparer  le  plus  t >'■(  ntmiMa  lai  paria*  éprbn- 
iées  a  Valenciennes. 

P.     \.,  DIS.   f.  fr.  ,    Mtlcngn  dr  (Àtlbrrl ,  t.   ,'n,  f     | 

ao  juillet. 
La  Fère. 

\      If.      (le      l.i|;newlle 
(commandant        des 

troupei  lorraine*). 

Mazarin  le  prie  de  l'aider  a  réorganise]    SM  régimenta  de  ra»a-    1 
lerie. 

i:    Y  .  ms.  f.  fr.  .   Mrlangrs  dr  Colhrrl.   1.  .m,  f   189  >'. 

ao  juillet. 
La  Fère. 

\  M.  Smart. 

Remerciement!  pour  l'nlTrc  ipi'il    fait  d'assistaf'  |(>  Uni  dans   les 

circiinst. mies  critiquai  oi  m  trouve  l'armée.  Colbert  doit  s'en- 
tendre avec  lui  (Cnlliiil    il.nl   ehargé  de  lui   demander   cent 
nulle  ériis  '), 

B.  H.,  ms.   f.    fr.  .    Mrlnngr,  dr  Colbrrl ,  l.  5 1,  f  188  V. 

ao  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  do   Mondejeux. 

Remerciement!  pour  les  oflrei  de  ion  ice  qu'il  .1  fuies  Pi  1ère  de 
taire  partir  pour  l'année  huit  piéeaa  de  ranon. 

II.  H.,  ms.  f.  fr  .  Msafaïas  CMhrf,  t.  Si,  f*  188  r». 

•10  juillet. 
La  Père. 

A  M.  do  Schomberg. 

Masarin  apprend  .née  plaisir  si  présenee  .1  Saint^uiDiain  ;  elle 
pourra  contribuer  è  sauver  Bette  plans. 

II.    N.  ,   ms.   f.   fr.  .     Mrlilngrt  dr   l'.i.lhrrt  ,  1.   ji,   f»    i  go  »*. 

90  juillet. 
La  Fère. 

Au  marquia  d'HiueUaa. 

Mazarin  se  félicite  de  le  lavoir  échappé  I  la  défaite  de    Valen-    i 
ciennes. 

B.  N.  .  m»,  f.  fr.  .    Vrltngrt  dr  Colbfrt.  1.  Si,   f"   190. 

ao  juillet. 
La  Fère. 

Au   marquis  de  Caslrl- 
11,111. 

Le  Roi  compte'  sur  lin  pour  contribuer  à   remettre   1  armée   en 
bon  étal. 

II.  N.  .  ms.  f.  fr.  ,    Mrhngrs  dr  Colbrrl.  1.   5i.  f  191  f. 

•jo  juillet. 
La  Fera. 

A  M.  de  Roncherolles, 

Mesures  prises  pour  la  défense  de  la  place  de  t'onde. 

AIT.  élr.  (PlTS-Bu),  t    18  (oUM  indication  de  pape  ni  de  folio). 

1    L'nc  lettre 
h  Talon  ,  intemi 

*  Gouvernent 

3   Mazarin  ré 

*  Marie  Chat 
B  Maiarin  le 

îoslérieure  prouve  que  le  co 

ml  ilu  QueMioy.) 

ml  de  Mou/on. 

rond  a   une  lettre  de  Colber 

on,  mariée  en   itiâS  il  J.-I 

disait  a  Collier!  il  la  fin  de 

mte  île  Grandpré  n'était  que  prisonnier.  (Voy.  la  lettre  du  19  juillet  i656 

1  en  date  du   18  juillet  1666  (Recueil  de   M.  P.  Clément,  t.  1 ,  p.  1*7). 
.  Colbert,  morte  le  8  avril  if'187. 
sa  lettre  du  90  juillet  16:16. 

MAZARIN.    —    VII. 


OS 

1t       SàllON 
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DATES 

et 
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1656. 

ao  juillet. 
La  Fère. 


SUSCIUPTIONS 

DE8    LETTBES. 


ao  juillet. 
La  Fère. 


ao  juillet. 
La  Fère. 


ao  juillet. 
La  Fère. 


20  juillet. 
La  Fère. 


ao  juillet. 
La  Fère. 


ao  juillet. 
La  Fère. 


21  juillet. 
La  Fère. 


ai  juillet. 
La  Fère. 


A   M.  de  INoirmoutiers. 


A  M.  de  Lavogadrc. 


A  M.  Damours,  lieute- 
nant de  roi  à  la 
Basséc. 


A  M.  de  Linville  (tic). 


A  AI.  de  Turenne. 


A  M.  de  Bridieu. 


Au  cardinal  Grimaldi. 
à  Aix. 


A  la  reine  d'Angleterre. 


A  Talon  du  Quesnoy. 


ANALYSES  DES  LETTHES 

ET  SOUICIg. 


Mazarin  lo  remercie  de  la  lettre  que  M.  de  Noirraoutiers  lui  a 
écrite  à  l'occasion  de  l'échec  de  Valenciennes. 

Aff.  étr.  (Pats-Bis),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  a  donné  le  gouvernement  de  la 
Bassée  au  fils  aine  du  comte  de  Broglie  et  a  chargé  le  comte 
Carie,  son  oncle,  de  commander  dans  la  place  pendant  sa 
minorité. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  mort  du  comte  de  Broglie,  Mazarin 
lui  indique  les  mesures  prises  pour  le  gouvernement  de  cette 
place. 

Aff.  ctr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  assure  qu'à  la  première  occasion ,  on  tiendra  compte 
de  ses  services. 

Aff.  ctr.  (Païs-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  qu'au  moment  de  faire  partir  sa  dépèche  ', 
il  a  reçu  des  nouvelles  de  la  place  de  Condé.  11  souhaite  qu'elle 
soit  attaquée  par  les  ennemis. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'un  convoi  pour  l'armée  de  Tu- 
renne;  il  le  prie  de  veiller  à  ce  que  ce  convoi  lui  parvienne 
en  sûreté. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  répond  aux  plaintes  du  cardinal  Grimaldi  contre  un 
arrêt  du  parlement  d'Aix.  11  s'agissait  d'un  livre  intitulé  les 
Préadamitet2,  qui  avait  été  condamné  par  l'archevêque  et 
par  le  Parlement.  L'archevêque  prétendait  que  cette  affaire 
ne  regardait  que  l'autorité  ecclésiastique.  Mazarin  répond-que 
la  prohibition  d'un  ouvrage  de  cette  nature  appartient  à 
l'autorité  royale  et  par  conséquent  au  Parlement,  et  que  lui 
seul  peut  édicter  des  peines  temporelles  contre  l'auteur.  On 
adoptera  des  mesures  qui,  tout  en  maintenant  l'autorité  du 
Roi,  ménageront  celle  de  l'archevêque.  On  recommandera  au 
Parlement  d'éviter  de  blesser,  dans  son  arrêt,  la  juridiction 
ecclésiastique,  et,  à  l'avenir,  le  Premier  Président  devra,  en 
cas  semblables,  conférer  d'abord  avec  l'archevêque. 
Aff.  étr.  (Fkascs),  t.  a73  ,  f'  169. 

Mazarin  la  remercie  des  sentiments  qu'elle  a  témoignés  à  l'occa- 
sion de  l'affaire  de  Valenciennes.   tRien   n'est    capable,   lui 
écrit-il,  de  me  faire  tomber  dans  l'imagination  que  le  cœur 
de  V.  M"  ne  soit  aussy  françois  que  celuy  du  Roy.n 
Aff.  étr.  (  Akglbtbrbb),  t.  66,  f  aGô  ;  copie  du  temps. 

Recommandation  pour  les  secours  de  munitions,  d'hommes  et 
d'argent  à  fournir  à  l'armée  de  Turenne. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  38  (sans  indication  do  page  ni  de  folio). 

A  la  suite  de  cette  minute,  on  trouve  deux  pages   d'une 
minute  dont  on  n'a  pas  joint  le  commencement.  Celte  lettre 

1   Voy.  ci-dessus,  p.  287,  la  dépêche  du  ao  juillet  i656  à  Turenne. 

s  Ce  livre  était  écrit  en  latin  et  fut  publié  en   i655  par  Isaac  de  La  Pcreyre,  né  à  Bordeaux  en  i5g&  ,  mort  en 
1676.  La  Pereyre  y  soutenait  qu'il  avait  existé  des  hommes  avant  Adam;  il  se  rétracta  en  iG58. 
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DATES 
et 

LIEUX   DBS  DATES. 


,il   juillet. 

I..i  Fère. 


ai  juillet. 
La  Fère. 


9i  juillet. 
La  Fère. 

21  juillet. 
La  l  ■  •  re. 


•il  juillet. 
La  Fère. 


juillet. 
La  K.-rr. 

î9  juillet. 
La  F( 

93  juillet. 
La  Fère. 


93  juillet. 

La  Fèn 


a3  juillet. 

La  Fère. 


»3  juillet. 
La  Fère. 


a3  juillet. 

La  Fère. 


•j3  juillet. 
La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

DBS  Ï.ETTHKH. 


A.  M.  du  Paaeage ,  ifou- 
\crneur  de  Condé, 


A  M.  de  Turenne. 


A  M.  Talon,  intendant 
d'armée 

Au  Procureur  général 


\  M.  \  r  1 1  ■  i  )  t  i  1 1 1 

\  M  de  Bridira. 

\n     maréchal     d'Hoi 
quincourt. 

\n    grand    maître    de 

l'artillerie. 

\u    maréchal    de    Fon- 
çant. 

A  M.  do  Turenne. 
An  dur  di>  Longueville, 
A  M.  do  La  Croisotte 


Au    marquis  de   Cara- 

eène 


ANALYSES   DBS   LETTRES 

ET  SOURCES. 


1G5G. 

parait  adressée  nu  f|ianrfli<.|  ou  a  Servie*  pour  dissiper  les 
utquiétudea  que  Féehec  de  Taleneieane*  ffrait  pu  inspirer  et 
(N'iiiandiT  des  leeoun  d'argent 

ItiiiKirninciiis  pou*  les  renseignsmdtits  qrffl  a  emovés  et  pro- 
i"  ■  ■  .  Hazarin  te  flatta  toujours  qu(  Turenne  ar- 

rétei  a  la  marcha  da  Condé. 

An*.  Mr.  (P*Ts-Bi«),  t.  88  (m  indication  de  page  ni  <le  folio). 

Mi/  uni  Nu  parla,  somma  dani  la  dépêche  précédante,  daa  mu- 
nitions qn'fl  enroia  i  Cannée1,  il  ajouta  dea  détails  sur  la 
situation  et  les  projeta  des  enni  mia, 

AIT.  ftr.  ( Psia*B*t) ,  t.  3*  (-.m.  indication  «!••  p»if  ni  d 

dans  le  même  teni 

\iï.  ftr,  (  l'us-li,-  ) ,  i.  88  (  un    indical de  page  ai  •!>■  folio). 

ElTni  i  notituer  rarméa,  dont  nna  pa 

péri  devant  Valeneiennea.  Beaoin  d'argenL  Maiorin  doit  p 

au  Premier  Préaideol  du  parla nt  da  Pot  û  \  oor  obtenu  son 

concours,   <  »  r  i  dmi  aussi  exenainer  si  l'un   pourrait  sj 
ipiidipus  subsides  du  clergé 

II.  Y  ,  m«.  f.  fr. ,  I.  s8,S0l .  I 

L<     bli   ■■■  de  s, m  régiment  sont  arrivi  où  on  las 

aaiajne   Pronteaaa  d*anvoi  d'argent, 

\ff.  /Ii .  (  Ptrt-Bi 

Remercii  mante  i  om  le  bon  ordre  qu'A  appoi  ta  è  toutaa  chon  s. 

\(T.  •'•ir.  I  Pavs-Bas) .  t.    '.s  |  ..m,  jM.ln  i    folio). 

Remerciements  pour  le  sala  qu'il  témoigna. 
AIT.  sir.  (Pits-Bm),  t.  ."!*  (uni  lodii 

Maz.inii  lui  ;  ai  la  da  la  néei  iits  de 

eavalerie  et  d'infant,  i  ie. 

\ll'.  .'Il     (Pire-Bit),  I.  .1S  (s,,m  indication  .!<■  page  m  •  !• 

Remerciements  pour  !<•  sala  avec  lequel  il  «  offert  saa  sarvieas 
après  l'échec  de  Valenciennoa. 

\fl.  .h.  (  l'jis-ll».»),  I.  38  (*an-  hidirati'm  de  pagr  m  de  folio). 

Espoir  qu'il  pourra  sauver  les  places  da  <  onde  <•)  da  Saint  t. ml 

ii. m 

Wl'.  itr.  (Pirs-Bie),  1.  18  (nai  indieetm  ds  page  m  .!■ 

Prière  da  faire  r#nssir  ce  que  Barlet  lui  demandera  de  la  pari 
du  Roi 

S   .  m*,  i.  fr.,  \Mangm  J.-  CsAs  i,  i.  5i,  r  in,». 

Prière  d'oser  de  son  crédit  auprès  du  dur  da  Longueville  potu 
assurer  la  sueeès  du  royaga  de  Bortat 

II.  If.,  nis.  i.  tr. .  WaKgmii  CoUtrt,  t.  5i,  f'  19». 

Emoi  d'un  passeport  demandé  par  Caracène;  Mosorin  la  prie  de 

donner  rindiralion  SXOCte  des  Français  prisonniers  à  Valen- 
nennes. 

Ul.  .h.  (PàfOsBaS),  t.  |8  (sans  indication  de  pag-  ni  de  folio). 

1    Voy.  ci-d.sMis.  p.  -187,  la  lettre  du  so  juillet  h  Turenne. 

''  On  voit  par  Uns  lettre  de  Maiarin  il  llartet .  en  ilnte  du  3  août,  que  Bartet  clait  rharpr  d'acheter  des  chevaux 
eu  Normandie. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

SUSCRIPTIONS 

LIEU1  OIS  DATES. 

DES  LETTBB8. 

1656. 

a3  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  du  Passage,  gou- 
verneur de  Coudé. 

a3  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  Blondot. 

a3  juillet. 
La  Fère. 

Au  comte  de  Moret. 

23  juillet. 
La  Fère. 

Au  marquis  d'Hocquin- 
court. 

33  juillet. 
La  Fère. 

Au  maréchal  de  La 
Ferté. 

23  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Vandy. 

23  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejeux. 

24  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  d'Aumont. 

24  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Cossé. 

24  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Puységur, 
mestre  de  camp  du 
régiment  de  Piémont. 

2  4  juillet. 
La  Fère. 

Au  comte  de  Grandpré. 

24  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  Chanut. 

2  5  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Bécherel. 

25  juillet. 
La  Fère. 

Au  marquis  d'Hocquin- 
court. 

ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOUBCE8. 


Promesses  de  secours;  mesures  prises  pour  la  défense  de 
Condé. 

Afl.  étr.  ( Pus-Bas),  t.  38  (sans  indication  <Je  page  ni  de  folio). 

Recommandation  de  ne  rien  négliger  pour  le  secours  de  Coudé. 
AIT.  étr.  (Pavs-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données  de  la  santé  du 
maréchal  de  La  Ferlé.  Recommandations  pour  les  Français 
prisonniers  à  Valenciennes. 

AfT.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Trompette  envoyé  par  le  Roi  pour  avoir  des  nouvelles  du  maré- 
chal de  La  Ferté. 

Aff.  ctr.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  assure  que  le  Roi  est  très  satisfait  de  sa  conduite  et 
du  courage  qu'il  a  montré. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Le  comte  Carie  de  Broglie  doit  l'entretenir  d'un  projet  d'une 
très  grande  importance;  il  en  parlera  également  à  M.  de  Mon- 
dejeux. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  dans  le  même  sens.  Mazarin  est  convaincu  que  M.  de 
Mondejeux  ne  négligera  rien  pour  assurer  le  succès  d'une  en- 
treprise aussi  importante. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  déclare  que  l'échec  de  Valenciennes  n'aura  pas  les 
conséquences  que  l'on  pouvait  craindre. 

Aff.  étr.  (Pavs-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  fait  part  des  mesures  prises  pour  remettre  l'artillerie 
en  bon  état. 

Aff.  ctr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  qu'il  est  en  bonne  santé  à 
Valenciennes.  On  ne  négligera  rien  pour  obtenir  sa  liberté . 
ainsi  que  celle  des  officiers  de  Piémont  qui  ont  été  faits  pri- 
sonniers. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  exprime  la  joie  qu'il  a  éprouvée  en  apprenant  que  le 
comte,  quoique  gravement  blessé,  est  en  voie  de  guérison. 
Aff.  étr.  (Pavs-Bas),  t.  38  (sons  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  écrit  que,  suivant  son  désir,  le  Roi  l'autorise  à  venir 
saluer  la  reine  de  Suède  à  son  passage  en  France.  H  pourra 
même  l'accompagner  jusque  sur  la  frontière. 
Aff.  étr.  (Fbavcb),  t.  soi,  f"  a33. 

Recommandation  de  rassembler  le  plus  de  charrettes  possible 
pour  transporter  les  farines  de  Saint-Quentin  à  Guise. 

B.   N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colierl ,   t.  5i,   1*  199. 

Prière  de  faire  transporter  le  plus  de  farine  ou  de  blé  que  l'on 
pourra  de  Péronne  à  Guise. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Cvlbcri,  t.  ôi,  f"   îga  v". 
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DATES 

et 

LIEUX  DES   DITES. 


1656. 

■j.'i  juillet. 
La  Fère. 

au  juillet. 
La  Fère. 


■» * .  juillet. 
La  Fère. 


•<ti  juillet 

l,,i  l'ère. 


ii.  juillet. 
La  Fère. 


aG  juillet. 
La  Fère. 


a()  juillet. 
La   l'Vre 


16  juillet. 

La  Fère. 


•j(>  juillet. 
La  Fère. 

•di  juillet. 
La  Fère. 


-  »  «  >  juillet. 
La  Fère. 


■j(i  juillet. 
La  Fère. 


a  6  juillet. 

La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTRES. 


Au  Procureur  général 
A  M.  de  Récherel. 

A  M.  de  Fabert. 

A  VI.  de  Rominhae. 

A  M.  de  Vandy. 

\  l  abbé  Fouquot. 
An  Procureur  général. 


A  la  duchaeae  d'Aiguil- 
lon. 


\  \l.  Colbert, 
A  M.  de  Mondejeux, 


Au    riuiiie    Carie    (de 
Broglie  |. 


\  \l  de  Vandy. 


A  M.  de  Ilrinon  V 


ANALYSES   DES  LETTRES 

ET  SOUBCES. 


Remerciements  pour  l'argent  qu'il  a  envoyé  '. 

B.  N. ,  ins.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  P  ig3. 

Rerommandation  de  faire  assembler  le  plus  de  charrettes  qu'il 
lui  sera  possible  du  gouvernement  de  Ham  ,  pour  aller  à  Saint- 
Quentin  el  a  duise. 

\ fT.  étr.  (Pats-Bai) ,  t.  38  («ans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Après  lui  avoir  parlé  de  MM.  de  Grandpré  et  iTArpajon ,  Maxariu 
le  remercie  des  consolations  qu'il  lui  a  adressées  à  l'occasion 
de  l'échec  de  Valencicnnes. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (uns  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandation  puni  des  achats  de  chevaux,  de  mousquets  et 
de  poudre. 

MI.  étr.  (Pais-Bas),  t.  .'ÎH  (snns  indication  de  page  ni  de  folio). 

Muarin  aal  Lrèl  aatiafait  de  la  réconciliation  entre  M.  de  Mon- 
< I < ■  j •  ■  1 1 \  ei  !.■  comte  Carie  de  Broglia,  Il  recommande  la  promp- 
titude dam  l'exécution  do  projet  dont  d  a  parle. 

AfT.  étr.  (Paie-Bai),  I    88  (-ni-  indication  de  pagv  m  11  htto). 

Uaiariu  la  praaae  d'exécuter  •■-  inatruel pour  rachat  daa 

chevaux.  -Il  n'j  a  rien  de  si  décilif  pour  renforcer  l'arun  e  et 
la  inellr 'lai  d'agir .- 

I!     N.      ne.    f.  fr..    Mélanges  dr  IMert  .  I.    fil,  f*    11)3. 

L'évéque  deSéei  propoaait  de  laiecer  agir  le  curé  do  Samt-s- 
vérin';  Ma/, uni  montra  le  danger  de  cal  avii  al  rhargo  le 
Chai  Procureur  général  al  Servira  d'examiner  cette 

a  IV.  n. 

Il     N.  .  in»,  f.   fr..  Mélanges  de  Culberl ,  t.  Kl,   f»  19S  T\ 

Ma/. n  in  aal  periuadé  que  la  dnchaaaa  a  nvament  ressenti  le 
malheur  arrivé  i  Valenciennee. 

11.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  CtUtrl,  I     .1.  f*  19S  ■'. 

I. eiire  relative  i  dea  rentaa  de  chargea  al  à  des  émois  d'armes. 

II.  Y,  ms.  f.  fr..  V  i  •»(.  I    Si,  f  198. 

lleinenieiiienls  pour  II  part  qu'il  prend  a  la  réorganisation  de 

l'année.  Maxarin  inaiata  rartoul  pour  l'envoi  de  Eu - 

II.    Y  ,   ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  (Albert,  t.   Si,  f  198. 

Maxarin  le  félicite  sur  m  réconciliation  avec  M.  de  ilondejani , 

iloni  il  laii  l'éloge.  Il  prie  le  eomte  Caria  de  Im  procurât  lo 
plus  de  chevaux  possible  pour  n mtaa  la  cavalerie. 

11.  N..  ma.  f.  fr.,  Mélanges  de  I    ."     f .  I    Si,  1*  198  »". 

VI. 1  .mu  .1  été  bien  aise  d'apprendre    la   réconciliation  de    M.  de 

Hondejeux  el  du  eomte  Caria  de  Broglia 

I'..    Y  .   ms.   f.  fr..    Mélanges  de  (.'../'.rrl  ,   t.   f>  1 ,  f  199. 

Maxarin  lui  parle  du  malheur  arrivé   à  Valenciennes  el  de  son 

parent  le  maréchal  de  La  Verte.  Le  prince  de  Coude  a  promis 


'    Voy.  cl-deum,  p.  59.1,  la  lettre  du  v't  juillet  |656  à  l'nldié  Pouqu«4 

"  Ce  ciné,  nomma  Hodeneq,  était  on  des  rieairei  généraux  du  cardinal  de  Reii. 
■  Voy.  sur  M.  de  Brinon ,  t.  V,  p.  bja  ,  nota  1. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

HOGBV.TI6KS 

ANALYSES   DES   LETTRES 

L1BBX  DES  DATES. 

DES    LETTRES. 

bï  sources. 

1656.    . 

qu'il  serait  mis  en  liberté  le  iG  août  prochain.  Le  Cardinal 
lui  parle  ensuite  des  préparatifs  pour  réparer  cet  échec. 
15.  N.  ,  ras.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f°  199  v". 

2  G  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  Le  Jay. 

Même  sujet. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5«,  f  200. 

27'  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Mazarin  lui  parle  des  préparatifs  des  ennemis  pour  attaquer 
Condé  et  des  rassemblements  de  paysans  dans  ce  but. 
B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  199. 

27  juillet. 
La  Fère'. 

A  la  comtesse  Violante 
Martinozzi    Mamiarri 
délia       Rovere,       à 
Rome. 

Remerciements  pour  les  marques  d'affection  que  la  comtesse  a 
données  à  la  sœur  de  Mazarin  ,  Marguerite  '.  Protestations  de 
dévouement. 

AIT.  ctr.  (France),  t.  273,  f°  170. 

37  juillet. 
La  Fère. 

27  juillet. 
La  Fère. 

Au  seigneur  Angelo  Ta- 
raçchia ,      secrétaire 
d'Etat    du    duc    de 
Mantoue. 

Au  prince  de  Messerano 
(sic). 

Remerciements  pour  les  services  que  le  duc  de  Mantoue  et  son 
ministre  ont  rendus  pendant  le  siège  de  Valence. 
Aff.  étr.  (France),  t.  27.3,  f  170. 

Désir  de  pouvoir  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (Frascb),  t.  973,  f"  171. 

37  juillet. 
La  Fère. 

Au  prince  de  Monaco. 

Lettre  relative  à  l'accueil  que  l'on  doit  faire  en  Provence  à  la 
reine  Christine.  Elle  doit  être  reçue  avec  démonstration  d'es- 
time et  d'honneur  (  di  stima  et  di  honore). 
Aff.  ctr.  (Frascb),  t.  273,  f"  171  v\ 

27  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Genlis. 

Le  Roi  a  résolu  de  ne  pas  faire  de  lieutenants  généraux  pendant 
cette  campagne.  Promesse  de  gratification. 

Aff.  ctr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

37  juillet. 
La  Fère. 

Au  marquis   de  Saint- 
Simon. 

Remercieznents  pour  les  offres  que  le  marquis  a  faites  après 
l'échec  de  Valenciennes.  Mazarin  espère  qu'il  n'aura  pas  de 
fâcheuses  conséquences. 

Aff.  ctr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

27  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Gonlery. 

Mazarin  lui  répond  que  le  Roi  a  résolu  de  ne  point  faire  de 
lieutenants  généraux  pendant  cette  campagne. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

37  juillet. 
La  Fère. 

Au  marquis  de   Dam- 
pierre. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  mille  francs  et  lui  recommande 
d'avoir  grand  soin  de  son  régiment. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

37  juillet. 
La  Fère. 

Au  marquis  d'Uxelles. 

Promesse  de  cinq  cents  pistoles  pour  compenser  en  partie  les 
pertes  qu'il  a  faites. 

Aff.  ctr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

27  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Gassion. 

Promesse  d'une  gratification  de  quinze  cents  livres. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

37  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Mazarin  l'avertit  du  grand  nombre  de  paysans  réunis  par  les 
ennemis  et  le  prévient  du  danger  auquel  il  s'expose  en  exé- 
cutant son  projet !. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1  Voy.  sur  !V 

2  Voy.  sur  c 
Mondejeux. 

[arguerite  Martinozzi,  le  t. 
e  projet,  ci-dessus,  p.   39 

V,  p.  691,  note  3. 
3 ,  et  les  analyses  des  lettres  écrites  le  a3  juillet  à  MM.  de  Vandy  et  de 
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DATES 
et 

SUSCIUPTIONS 

1.1  EUX  DES  DITES. 

DEB  LETTRES. 

1656. 

97  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejeux. 

37  juillet. 
La  Kère. 

Au  comte  Carlo  (  Charles 
do  liroglie). 

37  juillet. 
[La  Fère.] 

Au  marquis  d'Huxolles1. 

98  juillet. 
[La  Fère.] 

A  M.  de  Cossé. 

»8  juillet. 
La  Fère. 

Au  prince  do  Conti. 

98  juillet. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejeux. 

38  juillet. 

La  Fera. 


18  juillet. 

La  Fère. 


aR  juillet. 
La  Fère. 


38  juillet. 
La  Kère. 


28  juillet. 
LaFere. 


28  juillet. 
La  Kère. 


99  juillet. 
La  Fère. 


A  M.  la  prince  do  lloin 
bourg. 

Au  comto  de  Ligneville. 


Au  Procureur  général 


A  M.  do  Cossé. 


\  M.  de  Turenne. 


Au  marquis  4'Haeaaalee, 


A  M.  de  Honcherolles. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET  SODBCiS. 


Seconde  lettre  relative  au  même  projet.  Turenne  fera  ce  qui 
dépendra  de  lui  pour  seconder  Mondejeux. 

AIT.  élr.  (  Pivs-liis  ) ,  t.  38  (sanj  indication  «le  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  prie  de  seconder  de  tout  son  pouvoir  le  projet  formé 
par  M.  de  Mondejeux  pour  se  ounr  Coude. 

Aff.  étr.  (Pin-Bi-),  t.  88  (au  indication  do  page  ni  a>  folio). 

Talon  lui  fera  connaître  les  mesures  adoptées  pour  remettre 
l'année  en  état  après  l'échec  de  Valeneiennea. 

Aff.  étr.  (  Piiv-llt<) ,  t.  38  («ans  indication  de  page  oi  de  folio). 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  te.  (Pii«-Bis),  t.  34  (-ans  inclination  de  page  ni  de  folio). 

Ma/arin  a  charge  Millet  de  voir  le  prince  de  Conti  et  de  lui 
mander  l'étal  de  santé  de  la  prineeaae  de  Conti. 

H.  Y  .  ma.  f.  fr.  ,    Milanget  dt  Cvlbrrt,  t.  Si.  f   100, 

Mazartn  le  prévient  que.  d*aprèa  une  lettre  de  Tarama 

ennemis  jettent  quantité    de    ponta   «ur   la    rivière   de  llai-ne 

afin  d'avoir  la  eonunnnieation  libra  pour  imaalii  1  onde.  On 
ne  peut  sauver  eette  rQlo  qu'en  \  jetanl  daa  vivres    Maxarin 

attend  ajNK  impatii'iice  de.  nouvelles  de  M.  de   Mondejeux 
Il      Bt<   m>.   f.  fr.  ,    l/r/ine-rj  dt   <„lltrl,    1.    ,'.|     f 

Remerciement!  pour  la  lèle  qu'il  montre  en  faveur  de  la  France; 
il  pi-ul  coui|>ter  sur  la  reconnaissance  du  Hoi. 

II.   Y  ,  m-    f.  fr    ,  Mélange»  dr  Ulherl,  t.  Si,  f*  «01. 

Ileiii.i  1 1.  nieiil-  pour  les  ro'ouels  lorrains.  qui  ont  promia  d'en- 
voyer des  cavalion  démontés  |>our  réparer  les  parti 
par  la  cavalerie  devant  Valeneiennea.   L'officier,  chargé  da 
celte  attire,  pourra   Ih  ramener;  ou  leur  donnera  unuuédia- 

(ellielÉl    .Itv-    rllevaux   et    deS    pi-lolel-..    Knviu   d'argent    a    dlitri- 
buor  HU  troupe-,  lorraines. 

It.  Y  ,  nu.  f.  fr.  .  Melnn^rs  dr  CoUtrl ,  t.  5l,  f*  loi. 

Nouveaux   remerciai) is    pour   l'aaeietanee  qu'il  a  donnée  à 

l'année  du  Hoi. 

I    Y  ,  m-,  f.  fr.  ,  Mtlangts  dt  Colberi,  t.  5i,  f*  loi. 

Efforts  do  Mazarin  pour  réorganiser  l'armée  et  la  mettre  en  état 
d'entreprendre  un  grand  siège. 

B.   Y  ,  im.  f.  fr.  ,  Mtlangt»  dt  Colbrrt,  t.  El,  f*  soi. 

Texte  d'une  lettre  destinée  à  tromper  les  ennemis.  Ma/aiin  en  a 
indiipié  le  sens  dans  une  autre  letlre  adressée  à  Turenne  le 
98  juillet  t656'. 

AflT.  £lr.  (Pus-Bis),  i    88  (aani  indication  de  page  ni  de  folio). 

Ma/ann  lui  i  eroiiiiuande  de  seconder  Turenne  pour  la  réorgani- 
sai ion  de  l'armée  el  pour  y  maintenir  l'ordre. 

II.  Y  ,  mu.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberi,  t.  5i,  I*  loi  >". 

Envoi  d'argent;  on  pourra  distribuer  une  demi-montre  a  l'année. 

B.  N.  .  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberi ,  t.  f>i ,  f   196. 


1  Celte  seconde  letlre  au  marquis  d'IIuxell.  s  on  d'UxrlIcs  a  été  placée  à  tort  dans  an  volume  qui  contient  surtout 
des  lettres  de  i655. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  3o3. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

I.IKUI  DBS  DATB8. 


1656. 

ag  juillet. 
La  Fère. 


39  juillet. 
La  Fère. 


29  juillet. 
La  Fère. 


49  juillet. 
La  Fère. 


39  juillet. 
La  Fère. 


99  juillet. 
La  Fère. 


39  juillet. 
La  Fère. 


29  juillet. 
La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

DBS  LBTTBBS. 


A  M.  Servien. 


A  M.  de  Bu39y-Rabutin. 


A  M.  de  Bussy-Rabutin. 


A  M.  de  Mondejeux. 


A  Talon,  intendant  du 
Quesnoy. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  de  Turenne. 


A  M.  de  Turenne. 


ANALYSES   DES   LETTRES 
et  sonnces. 


Mazarin  s'étonne  que,  dans  l'assemblée  du  clergé,  «les  princi- 
paux frondeurs»  soient  les  abbés  de  Lessins'  et  de  Monflaines, 
qui  sont  les  alliés  de  Servien. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  !'  19a. 

Mazarin  le  félicite  de  n'avoir  pas  été  fait  prisonnier;  promesse  de 
lui  donner  assistance;  mais  il  lui  demande  le  secret,  «y  ayant 
plusieurs  de  vos  camarades,  qui  prétendraient  la  mesme 
chose». 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5i,  C  194  \". 

Mazarin  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a  écrit  sur  les  moyens  de  ré- 
tablir son  régiment.  Il  lui  envoie  un  «petit  aiuto  di  costan. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5i,  f°  ig&  v°.  < —  Im- 
primé dans  ]es  Mémoires  de  Bussy-Rabutin,  t.  II,  p.  18,  édit. 
Lud.  Lalaone. 

Mazarin  attend  avec  impatience  des  nouvelles  de  Mondejeux.  Il 
lui  demande  s'il  pourra  amener  deux  mille  hommes  de  pied 
et  de  la  cavalerie. 

Dans  un  second  billet  du  même  jour,  il  le  prie  d'envoyer 
en  toute  hâte  du  canon. 

B.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  ao3. 

Envoi  d'argent  pour  la  garnison  et  d'hommes  pour  travailler  aux 
fortifications.  Détails  sur  l'hôpital ,  les  vêtements ,  les  armes , 
dont  on  pourra  disposer.  «Mandez  à  M.  le  comte  de  Grand- 
pré2  qu'il  ne  s'impatiente  point;  qu'on  le  délivrera  le  plus 
tost  qu'il  se  pourra;  et  qu'asseurement  on  le  quittera  pour 
moins  qu'il  ne  dit.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5 1,  f  19a  V. 

Mazarin  le  remercie  de  l'envoi  d'un  esturgeon;  puis  il  lui  parle 
d'affaires,  et  entre  autres  du  sieur  Hotman  de  Fontenay,  per- 
sonne de  mérite,  mais  auquel  il  ne  peut  procurer  ce  qu'il 
demande.  «Faites,  s'il  est  possible,  ajoute  Mazarin,  qu'il 
achepte  la  charge  de  maistre  des  requestes  du  deffunt,  et  le 
Roy  lui  donnera  à  l'instant  l'intendance.»  Mazarin  termine 
par  des  plaintes  sur  les  cabales  de  la  maison  du  prince  de 
Conti.  On  doit  l'engager  à  venir  à  la  Cour,  où  il  recevrait  les 
conseils  de  Mazarin.  «On  dict  que  l'archevesque  de  Sens  faict 
des  merveilles  pour  desbaucher  son  esprit ,  assisté  de  Gour- 
ville  et  de  Langlade.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  196  v°. 

Mazarin  l'entretient  des  mesures  que  l'on  pourrait  prendre  pour 
secourir  la  place  de  Condé  3. 

Aff.  ctr.  (Païs-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Dans  une  seconde  lettre  du  même  jour,  Mazarin  revient  sur  le 
même  sujet  et  lui  parle  des  projets  de  M.  de  Mondejeux. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1  Charles  de  Lionne  de  Lessins  ou  Lesseins,  parent  de  Servien  et  d'Hugues  de  Lionne.  Il  mourut  le  16  septembre 
1701,  à  79  ans. 

2  One  lettre  du  19  juillet  à  Fabert  (voy.  p.  64g)  avait  annoncé  la  mort  du  comte  de  Grandpré.  Ou  a  déjà  dit  qu'il 
n'était  que  prisonnier. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  3oi,  la  lettre  du  38  juillet  «656  adressée  à  Turenne. 
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DATI  S 


1656. 

3o  juillet. 
La  Fère. 


;j.j  juillet. 

LaFèic 


.'!u  i ' i > i I   I. 

LaFèri 


3o  juillet. 

I  .1  l'iTi 


3o  juillet. 
La  Fère. 


3o  jaill  i. 
LaFèrc. 


3o  juillet. 
La  Fère. 


3u  iuillct. 


3o  juillet. 

!  D   Fi 


3o  juillet. 
I  a  Fère 


3o  juillet, 
La  Fère, 

8o  juillet. 
LaFèrc. 


HJSCRIPTIONS 


A  M.  de  Mondcjeux. 

Au  duc  de  Navaillce. 

\  "1    Scrvicn 

Carie  I  i  ogli  < 

\  \l.  de  M Icjcux. 

\  h  Proeureui  p  m  rai 


\        I  i-,  r,ll|.  . 

tant' 


\  M,  de  Fabert. 
\  \l.  s.ii ien, 

\  M.  de  Bridieu 

\  \l.  de  Chalmaiel. 
\  W.  de  Turenne. 


l.fALVSES  DE     LETTRK 


Il  ne  tau!  ps  projel  de  secourir  Condi  :  i -  \i 

insiste  pour  que  Vf ondejeux  envoie  les  renfort  i  ie  et 

de  cavalerie  qu'il  a  demand 

li.  If. .  bu.  f.  fr. .  \Ulm  i„i. 

Remerciements  ponr  les  deui  pièces  de  trente  trois  qu  il 
un  mande  ■!  an 

foire  conduire  à  l'ai  m 

B.    If.,    lu   .    I.    II. 

Mazarin  se  défie  des  •■» is  donnes  , 
nomme  |w>.  -Il  but  e  conter  tout,  écrit-il  i 

profiter  autant  que  l'on  peut;  mai mi 

faut  pas  l'endoi  n 

UT.  .i 

Mazarin  li   p  er  en  tonte  bâte 

n  de  1 1  B  <-•'<-.  Le  i  oml 

celte  place. 

B,  ^   ,  m-    f.  fr. 

Mazarin  insiste  ponr  qne  M.  de  Mondejeiu  en  oie  li    pli 
possible  li  lé 

M.   N 

mblée  du  clergé  doit  délibère)  sui   le  don  ■>  i 
Le  Procureur  général  est  chargé  de  •.nul. uni  les  eoiumLt 
de  Sa  \l      ut  ommo  l'abbé  de  Roquepioe,  écrit   Vl 
tort  zélé    et  qu'il  pourra  donnai  la  dessus  de  bons  ronseils, 
je  lu]  mande  qu'il  tous  ailla  trouter  pour  vous  entretenir. r 

! '.    V       . i ■  '  '.  i      •! .   I 

Mazarin  <<i  satisfait  qne  l'assi  mblée  du 
changement  >la  déclaration  du  Roi  Mil  les  affaires  des  lu 
nota*.  Recommandations  poui    différents  mi 
semblée, 

B.     \  l/.7ilr,,  ,. ,/,    I     li.    I  .    I 

Remerciement  ponr  l'envoi  de  cent  hommes  «fort  h 
que  Mazarin  mettra  dans  son  régiment 

II.  V. .  m-,  f.  fr      i 

m  a  entendu  l'euvoyé  de  Senien.  Il  n'a  pas  entière 
fiance  dans  ses  ans,  parce  qu'il  .i  le  don  d'inventi 

il.iiii  il  m'  font  pas  s'endoi  mir. 

II.  N.  .  m  ,,17. 

Mai  n  m  -  in  remet  è  une  lettre  de  Le  Tellier  pour  divers  ■ 
quo  Bridieu  doit  exécuter, 
UT.  1  ir.  (  Pin-B< 

Promesse  de  lui  (aire  payer  la  gratification  ipii  lui  ,1  été  promise 

\il.  ,-ir.  (Pin-Bu  1,  1.  Ï8  1  -m    m  li,  ,iii, .n  de  page  ai  di 

Mazarin  le  prie  de  donner  son  avis  sur  les  trois  points  sui- 
vant! '  : 

1    Sur  la  aeeonrs  de  deux  mille  hommes  de  pied  al  de  près 
de  mille  chevaux  que  pourrait  lui  amener  Hondejenz; 


1  Ce»  pointa  Boni  dijb  indiqués  dans  lu  lettre  ù  Turenne  en  date  du  18  juillet  i656, 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

SDSCRIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

L1EUI  DES  DATES. 

DfcS    LL  I  lit-. 

ET   MDBCH. 

1 G56. 

•>"  ^  <  ■  i-;  1 1  t-i  1  possible  il''  Caire  une  diversion  et  de  s'emparer 
d'une  place  des  ennemis  pour  compenser  la  perle-  de  Coudé? 

3°  Si  la  perte  de  ('onde  est  inévitable,  M.  Du  Passage  ne 
pourrait-il  pas  obtenir  que  toute  sa  garnison  ou  du  moins 
une  partie  pût  sortir  libre  de  la  place? 

Air.  étr.  (Pats-Bis)  .  i.  38  (sans  indication  de  pago  ni  de  folio). 

3i  juillet. 
La  Fèrc. 

A  M.  de  Turennc. 

Mazarin  attend  avec  impatience  une  réponse,  principalement 
pour  ce  qui  concerne  Monde-jeux. 

\ll.  étr.  (Pau-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

3i  juillet. 

La  Fèrc. 

A  M.  de  Rominhac. 

Demande  de  renseignements  sur  les  chevaux  qu'il  a  achetés  et 
sur  des  munitions  de  guerre. 

Aff.  «Str.  (Pais-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

3i  juillet. 
La  Fère. 

A  J.-Ii.   Colllrrt. 

Mazarin  le  charge  de  faire  connaître  au  prince  de  Conti  l'avis 
donné  par  les  médecins. 

Publié   par  M.  P.   Clément,  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Cot- 
bert,  t.  I ,  p.  496-097. 

l"  août. 
La  Fèrc. 

A  M.  de  Mondcjcux. 

11  ne  doit  pas  dégarnir  la  Bassée,  (pie  les  ennemis  ont  l'intention 
d'attaquer  après  avoir  pris  Coudé.  11  faut  s'entendre  pour  la 
défense  de  cette  place  avec  les  gouverneurs  des  villes  voisines. 
Prière  d'envoyer  le  canon  que  Mazarin  lui  a  demandé. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f°  307  V. 

3  août. 
La  Fèrc. 

A  M.  de  Rominhac. 

Lettre  relative  à  des  achats  de  chevaux  pour  l'armée. 

Iî.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  P  908  1  '- 

2  août. 
La  Fèrc. 

A  M.  Bartet. 

Mazarin  a  été  ravi  du  zèle  que  montre  le  duc  de  Longueville 
pour  le  service  du  Roi.  Recommandation  d'acheter  des  che- 
vaux. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  209. 

a  août. 
La  Fère. 

A  M.  Bartet. 

Mazarin  le  charge  d'assurer  La  Croisette  de  son  amitié.  On  lui 
doit  en  partie  le  bon  succès  du  voyage  do  Bartet. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Co'bert ,  t.  5i,  f°  309  v". 

2  août. 
La  l'ère. 

Au  comte  Carlo  Broglia 
(de  Broglie). 

Le  comte  ne  doit  plus  songer  qu'à  bien  conserver  la  Bassée. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  38  (sans  indication  do  page  ni  de  folio). 

2  août. 
La  Fère. 

A  Talon,  intendant. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  de  Turenne  et  prie  Talon  de  l'en  remer- 
cier. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas)  .  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

2  août. 
La  Fère. 

A  \I.  Piètre. 

Mazarin  loue  son  zèle  et  lui  recommande  d'acheter  des  che- 
vaux. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  pagf  ni  do  folio). 

2  août. 
La  Fèrc. 

Aux  Surintendants  des 
finances. 

Mazarin  leur  écrit,  au  nom  du  Roi,  de  se  rendre  à  la  Fère,  ou 
tous  deux  ensemble,  ou  l'un  après  l'autre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f'  310  V';  tome 
s3,303  ,  f"  373. 

3  août. 
La  Fer,'. 

A  M.  Talon ,  intendant 
d'armée. 

Lettre  relative  à  l'échange  de  deux  prisonniers  (Palvoisi  [  l'ala- 
viccini?]  et  la  Cardonnière). 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  310  v\ 

3  août. 
La  Fère. 

Au  comte  de  Béthune. 

Mazarin  a  reçu  avec  respect  ce  que  le  comte  lui  a  écrit  au  nom 
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1656. 


La  Fera 


La  Fère. 


La  Fère 


:;  août. 
La  Fère. 


:;  août. 
La  Fère 


a 

août. 

La 

Fère 

'i 

août. 

La 

Fère 

S 

août. 

La 

i  ère 

'. 

août. 

La 

F,   : 

Si 
Li 

août. 
Fera 

I„ 

août, 
Fère 

6 

ilcllil. 

La 

Fère 

SI  SCBIPTIONS 


DBS    LET  f  lli.v. 


\  la  marquise  de  Feu- 
quièrea. 


\  la  duchesse  de  I  h 
i  rcuac. 


\n    cardinal     Intonio 
Bai'berini .  ■■!  Paria. 


\  I  6  ôqo  de  Bitonto . 
nonce  du  Papa,  è 
Turin. 


\  i  ■  cardinal  Biclii. 

\  M.  Talon. 

\  Talon 

A  M.  de  i  astelnan. 
A  M.  de  Mondejotu 

A  \l.  do  Vordea. 
A  M.  de  Dattovillo  (aie). 


\u  marqua  de  Coatnl 

IKIII. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

<  nets. 


de  Mademoiselle  '.  Protestations  de  désir  de  travailler  û  réta- 
blir l'union  eiitio  elle  el  son  père. 

B.  M. ,  m»,  f.  fr. ,    M' lu  nget  Je  Colbrrt ,  1.  ji 

Mazarin  lui  annom  'les  sommes  dues 

à  \l.  de  Peuquières.  On  remplacera  les  pièces  di  canon  qu'on 
,-i\.ïii  tirées  de  Verdon.  Le  lî"i  refuse  de  dél 
nemenl  du  Verdunois  de  celui  de  Metz. 

11.  Y .  m-,  f.  fr.  .   \Ulangu  il  '  g  bel  I    l. 

m  lui  annonce  qu'à  sa  sollicitation ,  il  ad  -  -  M 

une  abolition  pour  le  che  alier  'I  ■  l'Isle.  cil  n'(  n  a  I    bl 
lion  qu'à  voua  seule?) .  ajoute  Mai 

B.    R    .   m  - .   I.   Ii  i    .    . 

Mazarin  l'entretient  do  questions  de  préséance  qui 
dées  plus  tard,  R  merciementa  poui  les  pi  eetion 

données  par  le  <  ardinal. 
AIT.  étr.  (Fi 

Sentiments  d'estime  <t  d'affection  pour  la  maison  de  I! 

M.i/.n  m  re i  l'évé  me  de  Bitonto  de  I  a 

tance  qu'il  a  témoign 

Remerciements  poui  lezèloquen tro  le  cardinal  Bichi. 

i-î ii  espère  que  l'échec  essuyé  devant  Volcncicnncs  n'aura  pas 
il  suites  lach<  ii 

Ml.  .n.  (  Pain    >    '■  ■  : 

\I  i      m  déaire  'i"1    l'o  ■  n  nette  .1  la  1  ardonnière  un  prisonnier 

que  I''  Roi  lui 

Mazarin  lui  parle  dos  secours  qu'il  prépare  pour  I 

di  mande  des  renseigne nts  sur  I  -  proji  1-  'I"  Turenno. 

UT.  i'ii .  (  Pm-Bl    I 

Mazarin  est  i"'i  suadé  qu'il  ne  négligera  1  ien  |>"iir  sauver  1  onde. 

Ml.  ,-lr.  |  PiwBl 

\l.  de  Mondejeuz  <1<u(  maintenanl  se  bornoi   ■<  la  défent 
places  frontières  el  Burtoul  de  la  l 

\ll.  !  ir.  (Pin-Bis),  1    S8  (-.ni    indi  folio). 

Lettre  daus  le  même  sens. 

Ml.  ,  lr.  (  PaVS-Bm  )  .  I 

Promesse  de  ne  rien  négligoi  poui  rem  iii    en  bon  étal  I 
mcni  de  la  marine,  Kn\  oi  d'argent. 

Ml    eu*.  (Pivs-Bis),  1.  38  (moi  indication  de  pagi  ni  de  folio). 

Li  lire  relative  aui  sures  que  l'on  peut  pr<  ndre  pour  secourir 

t  ;  <  >  1 1  <  1  «'■ . 

\  1    éta.  (Pira-Bis),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1  M"   de  Monlpensicr.  (Voy.  .  sur  les  négociations  de  MademoisaUa 

sui'  I  accord  qui  les  in  mina  .  les   Vémoirei  île  B"'  de  afonSjn  ntitr,  p,  100  el  suit.,  édit.  Uichaud.) 

'  il  6tnil  louibé  nu  pouvoir  des  ennemis,  et  ce  prisonnier  étoil  destiné  ;> \ co  Un.  (Un.  d-daasus, 

p.s8i.) 
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I  11  1  \  DES  DATES. 


1050. 

ii  août . 
La  Fère. 


7  août. 
La  Fère. 


7  août. 
La  Fère. 


août. 


La  Fère. 


8  août. 
La  Foie. 


8  août, 
La  Fers. 


8  août. 
La  Fère 


SDSCniPTIORS 

DE!  Ll.rna  s. 


A  M.  Talon. 


A  l'cvêque  de  Montau- 
ban  '. 


Vu  marquis  d'Hocquii 
court. 


A     l'é.éque    de    Cou- 
tances. 


A  M.  do  Rominhac. 


A  J.-B.  Collier!. 


Au    marquis  de   Cara- 

oèno. 


tNALVSES  DES  LETTRES 

ii 


Mazarin  revient  sur  I  •   projets  dont  il  a  déjà  parié  pour  -■  i 
Condê,  -"ii  en  attaquant  l'armée  ennemie,  -~* »ï i  en  tentant, 
du  moins,  de  sau  er  la  garnison  par  une  bonne  capitulation. 
\IV.  ''-h'.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  do  page  ni  de  folio). 


de   diverses   personnes  auxqueil  s   cet 
ssé .   Mazarin    l'entretient  d'un    procès 


tprès  lui   avoir   pai'le 
èvèque    s'était    inléï 

pendant  au  conseil  du  Boi.  «L'on  avoitescrit, ajoute  Mazarin, 
à  M.  le  Chancelier  pour  lui  récommander  do  la  juger  (cette 
affaire)  le  plus  favorablement  qu'il  se  ponrroit;  mais  s'il  a 
trouvé  que  lès  formes  de  la  justice  ne  le  permettoient  pas,  le 
Boy  ne  sçauroit  s'empescher  de  déférer  au  sentiment  d'un 
officier  aussj  expérimenté  que  luy.ji  Mazarin  se  plaint  de  ce 
que  le  retard  apporté  au  jugement  a  excité  de  l'émotion  dans 
I  assemblée  du  clergé.  t-Jc  croy,  dit-il,  <ju'il  ne  faut  rien  faire 
avec  emportement,  et  l'on  doit  prendre  garde  que  ceux  qui 
ont  paru  si  eschauffez  et  ont  faict  tant  de  bruict  n'agissent  par 
dos  principes  différents  de  rc  (]u"il  paroist .  et  ont  couvert  d'un 
voile  de  piété  l'intention  qu'ils  avoient  de  brouiller.»  Mazarin 
termine  i-n  déclarant  ijuc  l'on  a  écrit  au  Chancelier  pour  em- 
pêcher que  l'assemblée  n'envoyât  une  députation  au  Hoi. 
ti.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5i.  f"  21  1   1  . 

Remerciements  pour  l'envoi  d'un  ingénieur  hollandais  a\ec  un 
pont  d'osier  que  Mazarin  avait  demandé. 

AfT.  étr.  (Pats-Bis),  t.  3S  (s;ms  indication  de  p^jjo  ni  «te  foiio). 

Lettre  relative  à  l'assemblée  du  clergé.  Le  Roi  ne  veut  pas  (pie 
l'assemblée  lui  en  oie  do  députation.  Mazarin  charge  l'é  êque 
de  Coutances  de  compliments  pour  les  archevêques  de  Nar- 
bontie  et  d'Arles.  Nécessité  de  maintenir  dans  lo  devoir  l'é- 
vêque  de  liiez,  «qu'on  tasche  de  desbaucher». 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  ai  ■>  v  . 

Mazarin  est  s;iiisfait  des  chevaux  et  dos  pistolets  que  Rominhac 
envoie.  Il  lui  demande  d'en  acheter  encore,  ainsi  ipie  d'autres 
munitions  de  guerre,  boulets,  piques,  mousquets,  poudre,  etc. 

B.  IV.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  Je  Colbert,  t.  5i,  f  ai3  v";  —  AfT. 
étr.  (Pais-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

La  reine  de  Suède  désire  avoir  pics  d'elle  Sanguin1,  maître 
d'hôtel  du  Roi.  Colbert  doit  en  donner  aiis  au  prince  de 
Conti  '  et  l'engager  à  donner  ses  ordres,  fde  bonne  grâce», 
à  Sanguin. 

tff.  étr.  (Fbaxcs),  1.  agi,  I*  a.S-:  original  signe. 

Emoi  d'une  dépêche  au  marquis  de  Caracène  (le  sujet  n'en  est 
pas  indiqué). 

Ml'.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni   !e  fo'io). 


'  Pierre  Bel  lier,  nommé  coadjstcur  de  l'évêque  de  Moulauban,  devint  titulaire  de  cel  é  éclié  en  îG.'ia  cH  mourut 
en  167a,  à  soixante-deux  ans. 

2  Jacques  Sanguin,  seigneur  île  Livry,  maître  d'hôtel  du  Roi,  mort  le  1"  septembre   1680.  Dan-  le  Diclionnairt 
critique,  de  .t.il  ,  il  porte  le  prénom  de  Jacquet :  et  non  celui  de  Claude  qu'on  lui  donne  dans  les  Lettres  <U    M 
Sévigné,  t..  IV,  p.  Z107,  de  l'édition  des  Grands  Écricains  ie  '«  Fronce.  Le  frère  de  Jacques  Sanguin,  Nicolas  Sanguin, 
était  évêque  de  Smlis. 

3  Le  prince  Je  Coati ,  étant  chargé  de  l'intendance  de  la  maison  du   Roi .  coin grand  maître  de  France .  c'était 

à  lui  ipi'il  appartenait  de  donner  îles  ordres  au*  maîtres  d'notel. 
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DATES 

et 

1.11  !\  DUS  DATKS. 


1656. 

fi  août. 
La  Fère. 


ci  août. 
La  Fère. 

i|  août. 
La  Fère. 


g  , oui 
La  Fère. 


i)  août. 
La  Fère 


g  ,'lrn'll. 

La  Fère 


i)  août. 
La  Fère 


g  août. 

La  IV; 


g  aoul. 

La  l  ii'' 


l|   .H Mil . 

La  Fère 


n  août 

La  Fèr  ■ 


i  .i  août. 

I  i  l  èr  ■ 


i  <i  août. 
La  Fère. 


i  (i  août, 
La  Fèro. 


1 1  août, 
La  Fère. 


SUSCBIPTIONS 

DES  LBTTBBS. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    MH 


\  \l.  Piètre. 

\  \l.  de  Schombcrg 
\  M. Talon  du  Quesno) 

»  M.  de  la  Gardonnière. 

\  M  de  Sainte  Moun 

\  \l.  de  La  C 

\  M,  de  M 


\  \l    Talon .  intondanl 
de  l'armée. 

\ m  père  I h 


\  I  abbé  FouqaeL 


\u  cardinal  Grimaldi 
.i  Vix. 


\n  cardinal  Spnda ,   a 
Rome. 


A  M.  de  Navaillw 

\  \l.  d'Artagntn. 

A  M.  de  Mondejeux. 


Remerciements  pour  les  chevaux,  qu'il  a  envoyés.  Demande  de 
pièces  de  canon. 

UT.    .'I I-.    (I'»IV-Ba«).   t.    K8   (iMl    ill'li 

Farines  envoyées  à  Saint-Guilbain. 

Ml.  .ir.  i Pats-Bai  ) .  i.  ■  I    folio). 

On  lui  a  en'  oyé  des  fonds  pour  I  hôpital  -  de 
tements  pour  les  trou 
MT.  .'il.  i  Pats-Bai  | 

Mazarin  esl  Caché  que  M.  de  Beaavecé  soil  tombé  entn  I 
des  ennemis  ,  après  avoii  éfa 

\iï.  i;lr.  (PlTt-Bll) 

Remerciements  pour  la  chevani  que  M 
pour  lui. 
\ir.  .ii-.  <  r 

Mazarin  exprime  l'inquiétude  que  loi  inspire  la  blessai     II  but 
la  gttérir.  On  cherchera  ensuite  i  le  tin  i  de  p 
UT.  étr.  (P 

R  mei  i  ii  ments  | les  ■•^•■■■n-  qo  il 

boulets  du  même  ealibi 

Ml     .  i       il'.       D 

Mazarin  l'averti)  qu'il    ei  >    le  il   soûl 
Turenno  de  se  rendi  e 

!  ,   i  |i>    di   Nlmi  M'axai  in  di  - 

Le  Cardinal  décl  ire  qu'il  s'en  occupera  dès  qu'il  en  tre 
l'occasion. 

itecomi dation  pour  que  le  Proeureui  géw  i  il  donn  i  à  M    de 

Baradal  un  secours  d'argent  comptant  soi  ce  qui  lui  •   i  dû. 

II.  Y  .  tu- .  I.  IV.  .   1.   18,101  ,  f'  il  1 . 

Mazarin  lui  parle   dos   Recolleta    dont    l'Ordi       il   di 
recommande  cenx  de  ces  religieux  qui  -  m 
lettre, 

Ml.  s"tr,  (Fitici),  t.  178,  I    181  1 

Recommandation  pour  un  minime  do  la  ,  qui 

sa  1  ind  .1  Rom 

mi.  , ,     (| 

Mazarin  approuve  la  pensée  de  M   de  Navaillcs  de  foire  quelque 
entrepi  1-  ■  Bur  la  l.\  s. 

Ml    6lr.  1  pAtt  Bas  i    l.  88  i  un    iodi le  pige  ai  di 

Mazarin  lui  exprime  la  douleur  que  lui  a  causée  la  mort  de  Vî- 
itiii  int. 

Ml'.  1  ii .  1  l'u -  Bai),  t.  88  1  -.m»  indication  de  pige  ai  d 

Mazarin  lui  promet  sa  protection  pour  le  comte  d'Apronont.  Il 
esl  inquiet  do  la  goutte  >l  int  soufre  M.  le  Vandy. 
Ml'  <tr.  (Pats-Bas),  i   88  (sans  indi 
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LIEUX  m;s  DATES. 

HLS  LBTTBES. 

i  i    SOI 

1656. 

i  i  août. 
La  Fère. 

\  AI.  .le  Vandy. 

Mazarin  l'engage  à  «cuir  le  trouver  pour  l'entretenir  de  tout  ce 
qui  l'intéresse. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  38  (vins  indication  de  page  ni  de  folio). 

1 1  aoùl. 
La  Fère, 

A  Charles  Colbert,  in- 
tendant d'Alsace. 

Mazarin  lui  fera  savoir  plus  particulièrement  ses  intentions  sur 
les  levées  à  faire  en  Alsace. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  n  S  i". 

i3  août. 
La  Fère. 

A  M.  Piètre. 

Mazarin  lui  écrit  de  suspendre  l'envoi  des  diverses  munitions 
qu'on  lui  avait  demandées. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  fJ  21  h  1 . 

i3  août. 
La  Fcre. 

A  M.  de  Rominhac. 

Recommandation  d'acheter  le  plus  de  chevaux  qu'il  pourra. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  310. 

i3  août. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Les  ennemis  ne  veulent  pas  accorder  de  capitulation  à  la  garni- 
son de  Condé.  Comme  il  est  impossible  de  secourir  cette  place , 

il  est  nécessaire  de  faire  une  diversion.  Turenne  est  chargé 
d'examiner  si  l'on  pourrait  tenter  une  entreprise  sur  la  Lys, 
«pour  obliger  ainsy  les  ennemis  à  accorder  une  honorable 
composition  à  M.  du  Passage  '■•. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  ai5. 

1 3  août. 
La  Fère. 

Au  comte  d'Harcourt. 

Mazarin  le  remercie  tics  sentiments  qu'il  lui  a  exprimés  à  l'oc- 
casion de  l'échec  de  Valenciennes. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

i3  août. 
La  Fère. 

A  M.  Arnolfini. 

Lettre  relative  à  son  régiment  italien  où  l'on  ne  doit  établir  au- 
cun officier  sans  son  ordre. 

Aff.  dtr.  (Pays-Bas),  t.  3S  (sans  indication  de  page  ni  de  1 

i3  août. 
La  Fère. 

A  M.  de  Puységur. 

Mazarin  ne  négligera  rien  pour  le  délivrer  de  la  prison  où  le  re- 
tiennent les  Espagnols  '-'. 

Aff.  etc.  (Pais-Bas),  t.  3S  (■.ans  indication  de  page  ni  de  folio). 

l5  août. 
La  Fcre. 

A  Talon  du  Quesnoy. 

Mazarin  lui  promet  qu'il  sera  payé  exactement  des  fournitures 
qu'il  a  faites  au  régiment  des  gardes  françaises. 

\1)'.  cl:.  (Pais-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

!  5  août. 
La  Fère. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  ne  pense  pas  que  le  projet  qu'il  propose  pour  Fin 
sèment  d'une  place  puisse  avoir  l'effet  qu'il  espère.  11  lui  en- 
voie de  Vandy  pour  l'informer  exactement  de  toutes  choses. 
Aff.  étr.  (Païs-Bas).  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folie). 

i5  août. 
La  Fère. 

A  M   de  Turenne, 

Dans  une  seconde  lettre  du  même  jour,  Mazarin  exprime  sa  sa- 
tisfaction de  la  résolution  prise  par  Turenne  de  marcher  re  's 
la  Lys. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

i5  août. 

La  Fère. 

A  M.  Talon. 

Lettre  relative  aux  renforts  que  doit  recevoir  l'armée  de  Tu- 
renne. 

AIT.  i'tr.  (Pats-Bas),  t.  S8  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

i  à  août. 
La  Fcre. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Promesse  de  subsides  pour  la  place  où  il  commande.  Si  Turenne 
lui  demande  des  troupes,  il  devra  les  fournir. 

Aff.  etc.  (Païs-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

'  Gouverner) 
2  Puységur  £ 

•  de  Condé.  (Voy.  sur  du  1 
vait  été  fait  jitisoiinior  a  V 

'assage,  t.  11,  p.  l>  07,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
alenciennes. 

DES  LETTRES  ANALYSÉES. 


063 


DATES 

et 

1  3CR1PTI058 
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USUI  DKS  DATES. 

DIS   LBTTBSS. 

rr  soi , 

1656. 

1 1)  août. 
La  Fère. 

\  Talon  du 

1    nie  relative  aui  réclamationa  'In  régiment  de  Gaeé. 

Mr. ,  ti .  <  i1,     i                                                       folio). 

17  août. 
La  Fère 

\  M.  de  Mondejenz. 

Mazarin  parle  surtout,  dans  ce  billet,  de  la  lettre  <|u'il  rient 
d'adresser  a  \l.  de  Turenne  '. 

\fT.  ,'ir.  (Pats-Bis),  1.  S8  1 -.m   indication                       folio). 

1 7  .  oût. 
La  Fère. 

\  \l.  dé  Bridieu. 

Promesse  d    -'■< rs  pour  Guise.  Prière  d                 rternnma- 

1.1I1.1I  des  logis  '1'-  Mazarin  qui  se  rend  a  Laod 

wlio). 

17  .11,111. 
La  Fère. 

\  M.  deR h.. 

Maiarin  lui  parle  de  la  marche  de  M.  de  Ton 
1,.  -  ennemis  seronl  obligea  de  le  - 
attaquer  Landi  1 

MF.  ,;ii     il',       M 

1 7  1 1 

La  Fère. 

\  l'abbé  Fouquet. 

Le  Tellier  a  en  oyé  1  ordre  de  pat  1  ce  qui  esl  du  poui  1 

il,,-  eherao 

poi  i                            m  cent  mille  li'  1 

!■■  1    août 
B    Jf. ,  n      f.  fr. ,  I.  «.I,™»,  f  n3. 

17  août. 
La  1 

\u  Procureur  général. 

endra  que 
des  taille   de  Normandie  ait  été  termim                           abbé 
Valenti     P 
pour  qu'il  *"ii  i' 

i:     V  .  tus.  f.   fr.  ,  l.  |S,  • 

19  août. 
La  Fère. 

\  M.  de  Beauvau. 

Promas     ■  ! 

'••1  m-  la  i'i lonl  il  esl  fou  ei  1 1 

ur. .  1 

ni  août. 
La  Fère. 

\  M.  ilf  Fabert. 

Mazarin  lui  parle  du  di  sir  qu'a  le  prino  ■ 
taille  .  'm  a  reçu 1  Ile  de  la  capitul                  1  dé. 

tout, 
La  Fère. 

lu    marquis  de   1  ira 
sène. 

Maiarin  se  1 1  uni 

Min-   .111    lii.ii . j  1 : 1 

lin  signale  un  article  où  1  on  pai  le  d'un 

nablfl  il  un  Imniii                          .il.-. 

\'i  .  i' .  1  Pi 

21)  août, 
La  1 1 

V  M.  d' Ivaugour. 

un. unie  liinjours'  de  lia,  ailll  i 

le  al  la  Pologne. 

UT,  i'ii .  1  Si  ■  1    1 .  ■   •    . 

•  1  août, 
La  Fère. 

\  \l.  de  Bridieu. 

Recommandation  1 '  les  bli  -••  -  de  1   mdé   |ui lé  •  n  oyés 

a  Guiso. 
UT.  cl 

1  :  août. 
La  Fère. 

\  M. Talon  du  Queanoy 

M  1/11  n  1 oie  «l'acte  de  neutralité!  pour  un  élu) 

demandé  par  \l.  >l"  Beauvau  el  par  Talon. 

Mï.  .1                                            indication  de  page  ni  'le  folio). 

■il  août, 
l„-,  Fère: 

A  M.  de  Rominhae. 

Masarin  a  reçu  les  eherauz  achetés  par  Rominhae  el  l'en  : 
continuer  'lin  acheter. 

Ml.  .li.  (PiTS-Bis),  1.  Sfi  1                                              m  ,1e  folio). 

'  Voy.  ci-dci 

\  oj .  ri-  loi 

1  \  "y.  ci-dea 

nu ,  |'.  810  ,  lu  lettre  b   1 11 
mis  ,  mu'  analysa  du  16  juii 
mis  ,  p.  Su,  1,1  premi 

l'iiiie  «In   1  ;  BOÛI    |6S 

1    il,. "ni. 

lire  du  iS  août  ■'  Turenne. 
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165G. 

ai  août. 

La  l'V'iv. 

Au  comte  Carlo  Broglia. 

Lettre  relative  également  a  des  achats  de  chevaux.  Promesses 
laites  an  comte  Carlo  Broglia. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3S  (sans  indication  de  page  ni  .le  folio). 

21  août. 
La  Fère. 

\  M.  Piètre. 

Approbation    do    sa  conduite.  Recommandation  de    continuer 
['achat  de  chevaux. 

Ml',  étr.  (Pats-Bis),  t.  38  (sans  indication  de  page  aide  folio). 

22  août. 
La  Fère. 

A  M.  deVandy. 

Eloge  du  zèle  de  M.  de  Mondejeux  pour  fournir  ce  qui  est  né- 
cessaire à  l'armée. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

2  3  août. 
La  Fère. 

A  M.  Rotherfort. 

Mazarin   lui  reproche  d'avoir  oublié  les  conditions  pécuniaires 

auxquelles  il  s'est  engagé  à  le\  er  des  troupes  pour  la  France. 

Aff.  (Hr.  (Paîs-Bab),  1.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

22  août. 
La  Fère. 

A  M.  Talon ,  intendant 
de  l'année. 

Mesures  prises  pour  venir  en  aide  à  la  garnison  de  Condé  '. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

22  août. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Remerciements  pour  l'empressement  avec  lequel  il  a  fourni  ce 

i|iii  élait  nécessaire  à  l'année. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  1.  38  (.ans  indication  de  page  ni  de  foiio  1. 

24  août. 
Compiègne. 

Au  marquis  d'Hocquin- 
court. 

Maz  irin  lui  envoie  une  lettre  poui  Turenne  ~.  Il  lui  recommande 
de  la  faire  remettre  le  plus  promptemeiil  possible. 

Aff.  (Hr.  (Pats-Bas),  l.  38  (sans indication  de  page  ni  de  folio). 

27  août. 
Compiègne. 

\  M.  Piètre. 

Recoi adation  de  continuer  d'acheter  des  chevaux  et  d'envoyer 

à  Vrras  des  armes  et  munitions  de  guerre. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  l.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

28  août. 
Compiègne! 

A   M.  de  Turenne. 

Mazarin  lui  parle  de  la  marche  des  ennemis  et  des  ordres  qu'il 
a  donnés  pour  qu'on  lui  envoyât  d'Amiens  des  munitions  do 
guerre. 

Aff.  é'r.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

28  août. 
Compiègne. 

A  Talon ,  intendant  de 
l'armée. 

Après  lui  avoir  parlé  des  dispositions  de  l'armée,  Mazarin  lui 
annonce  l'envoi  d'argent  et  de  renforts. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

28  août. 
Compiègne. 

\  M.  Piètre. 

Nouvelles  recommandations  pour  l'envoi  de  munitions  à  l'année 
de  Turenne. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  1  lio). 

28  août. 
Compiègne. 

A  M.  de  Vahdy. 

Mazarin  lui  parle  de  sa  nomination  comme  lieutenant  général 

et  du  subside  pécuniaire  qui  lui  est  envoyé. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  .  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

28  août. 
Compiègne. 

A   M.  de  \;n ailles. 

Après  avoir  accusé  réception   des   lettres  qu'il   lui  a  envoyées. 
Mazarin   lui  annonce   (|uc  des  ordres  ont  été  donnés  pour 
mettre  les  places  de  la  Somme  à  l'abri  d'une  attaque. 

AIT.  étr.  (Pays-IÎas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

28  août. 
Compiègne. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Mazarin  l'engage,  dans  l'accusation  portée  contre  nu  sieur  Son- 
p/lan  (sic),  à  suivre  exactement  les  foi  nies  de  la  justice. 

Aff.  étr.  (Pus-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1   Voy. ,  ci-ds 
5  Voy. ,  ci— <J 

ssus ,  la  lettre  du  21  août 
essus,  la  lettre  du  ai  août 

1606  à  Turenne. 
656  adressée  à  Turenne 
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DATES 
et 


uuii  Dl 


1656. 

uH  août, 
Compiègne. 


Compiègne 


août. 
•  ompiègne. 


3o  août. 
Compiègne. 


.'îo  août. 
[Compiègne. 

.'ii  août. 
Compiègne. 


.'f  i  août. 
Compiègne. 

:ii    anùt. 

Compiègne. 


.Ti  août. 
Compiègne. 


3i  août. 
Compiègne. 


.'î  i  août 
Compi 

:i  i   août. 
Compiègne. 


6USCRIPTION8 

DEI  UtTBIS. 


\  la  reine  Christine. 


\    M.  de   Campeia  on 
Campeiie. 


\  l'abbé  Talon. 


A  M.  de  Turenne. 


A  \l.  d'Avaugour 


\    M.    de    Sehomberg 
(goût  omeur  de  Sain) 

lillllll.llll  ). 

A  M.  Talon .  intendant 
iln  Quesnoy. 

\  \l.  de  Beau i au. 


\  \l    Ser\  ii'm. 


Au  marquis  do  Choup- 

|H'S. 


A  M.  Talon  du  Queano} 


Au  marquis  d'Hoequin 
court. 


WU.ÏShS  DES  LETTRES 

i  •  101 


Protestations  de  reepecl.  Raeommandalion  pou  le  marquis  de 
Bordes. 

AIT.  Hr.  (SièoK),  I.  m.  I    108;  '"| In  temps. 

de  -;i  conduite  à  l'égard  du  rieur  de  lîenct,  auquel  on  doit 
donner  le  titre  de  major. 

\l\  iir.  (  l**i —lîi» ) ,  1.  :ts  (viiin  indieatù  p  de  pi  • 

Mazarin  lui  parie  dei  officiers  de  l'hôpital  militaire,  de  leur 
payement,  de  leur  noui  riture,  de  laui  noml 

Aff.  1  lr.  (  Pats-Bas  ) ,  I.  jlioo  de  uor;' 

ignementa  iur  la  garnison  de  Condé    l.i 
tardé  t •■  marehc  de  cet  troupes,  onl  eherehi 
déaertiona  el  suscité  di  tore. 

Aff.  1  lr.  (  PaK-Bai  1  .  1. 

N.ii  elle  recommandation  pour  qu'il  trarailla  .1  rétabli  I 
entre  la  Suède  et  la  Pologne. 

In".  'H   ( siiBi),  t.  «t . 

Mi/,  h  in  l'avei  t  •  t  qu'il  doit  s'ettendi  ■ 
Gnilbain  .  Il  lui  indiqua  en  méun 
et  d'argent  qu'on  lui  oui 

Il    Y  ,  nu.  f.  fr.  .   WUagn  ./'  Calkert,  1      1 

Recommandation  poui  que  l'on  envoie  du  Qui  nibrta 

.1  Saint  1.111li1.ini     Imminence  du 

11   N, .  in>.  1   fi .    t/.  1 .  1.  :.i .  f 

Maiarin  lui  rapporte  l'ordre  dn  Roi  eirvo  rallier  cuir 

qu'il  détache  una  partie  de  lagarniaon  du  Quesnoi  •  !  l'em- 
ploie .î  f"i  iii'n  1  eeue  de  Sainl  Guill 

It    N.,  111s.  f.  fr. ,  Mrlangts  dr  Cdlhtrt,  I    fi 

Maiarin  a  parié  à  fardai  pour  qu'il  Oi 
Remerciementa  pour  avoir  But  pa  lo  rieur  de 

1  roiaic  Grave!  .1  parié  fortement  au  princes  d'Àlli 
laa  contraventiona  à  la  paii  de  Uunatai    L'archet  èque  1 

iinir  de  Mayenee  a  bien  pi 

iinii  de  lin  bure  payer,  par  laa  maint  de  l  ingt 

mille  écua  qu'on  lui  ;i  pi  on 

AIT.  ftr.  (  l'i  mes)     1 

Maiarin  regrette  de  ih>  pouvoir  lui  accorder  ee  qu'il  don 
pour  son  frère    Protestations  d'amitié  el  de  désir  delà  aarvir. 

[mpi mi'    dani   laa    Hémoim  du   ma  I  1     II . 

p    s;;  s-,     Mil     1. 

Recommandation  da  (aire  portai  dani  Saint-Gtulhain  desprovi- 
riona  de  iiuiii-  nature. 

Aff.  tir.  (Piti  11.  indication  de  page  ni  de  folio). 

Maiarin  lui  accusa  réception  de  ta  lettre.  Il  e^t  impatient  de 
savoir  quelle  route  ont  prise  les  ennemie. 

I      N       m      f    fr   .  KAnu/M  dr  Glbert .  I     6«,  f    slfi  »". 


1   Voy.  ci-dessus,  p.  3so,  la  lettre  h  Turenne  du  3i  sont 
Voy,  d-dessus  la  même  lettre. 


HAZARI*.  Vil. 


8  fi 


turmuraMi    lit  10*11  s. 
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[656. 

1"  septembre. 
Compiègne. 


1"  septembre. 
Compiègne. 


1™  septembre. 
Compiègne, 


l"  septembre. 
Compiègne. 


Ie"  septembre. 
Compiègne. 


l"  septembre. 
Compiègne. 

"  septembre. 
Compiègne. 


1"  septembre. 
Compiègne. 


1"  septembre. 
[Compiègne.] 


t'r  septembre. 
Compiègne. 


i"  septembre. 
Compiègne. 


1"  septembre. 
Compiègne. 


si  SCRIPTIONS 

DES  LBTTBBS. 


A  \l.  Piron  ou  Picou. 


Au   Premier   Président 

de   la   Chambre   des 
coinples. 

A    \l.   Seriien  (ambas- 
sadeur à  Turin  ). 


A    M.   de   Leltancoiirt' 

(*r). 

A  M.  Brachet. 


A  M.  de  la  Garenne. 


A   MM.  les  députés  de 
Catalogne. 


A  l'évêquc  d'Orange. 


A  M.  de  Candale  (com- 
mandant en  Cata- 
logne). 

Au  duc  de  Candale. 


Au  marquis  de  Baradat. 


A    MM.    les   surinten- 
dants d  's  finances. 


ANALYSES  DKS  LETTRES 

ET    SOUIVCBS. 


Mazarin  lui  recommande  de  faire  remettre  un  paquet  au  sieur 
Colbert  à  Brisacb. 

B.  N. .  ids.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  l.  5»,  f°  ai8. 

Lettre  de  recommandation  pour  Ronsserean,  dont  la  femme  a 
un  |irocès  à  la  Chambre  des  comptes. 

IL  N.,  m*,  f.  (r. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,f"  ai8. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  envoie  do  siège  de  Va- 
lence. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélangea  de  Colbert,  t.  5l,  f "  sio,. 

Mazarin  fait  l'éloge  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  au  siège  (de  Va- 
lence) en  Italie. 

B.  N. ,  rus.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbeit ,  t.   5i.  f°  a'19. 

Mazarin  le  remercie  de  la  relation  qu'il  a  envoyée  du  siège  de 
Valence;  elle  donne  bonne  espérance.   Détails  sur  l'état  des 
munitions  et  sur  les  personnes  employées  au  siège. 
B.  N. ,  ins.  f.  Dr.  ,  Mélangea  de  Colbert,  I.  5i,  I"  s'ig  \". 

Remerciements  pour  les  services  qu'il  rend  au  siège  de  Valence. 
B.  ?L,  ms.   f.  i'r. ,  Mé 'anges  de  Colbert.  t.  5i.  t°  s5o. 

Mazarin  \  oit  avec  plaisir  qu'ils  approuvent  le  choix  de  M.  d'Es- 
trades pour  commander  l'armée  de  Catalogne  sous  le  prince 
de  Conti.  Promesse  d'argent  et  de  secours. 

B.  N.  .  ms.  f.  IV. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  P  aôo. 

Il  a  bien  fait  d'envoyer  des  munitions,  consistant  en  trois  mille 
quartiers  (quartaux)  d'avoine,  à  l'armée  de  Catalogne.  Es- 
poir de  succès  pour  cette  armée. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélangea  de  Colbert,  t.  ji,   P  aâo  >°. 

On  lui  adresse  une  roule  pour  les  détachements  qu'il  pourrait 
envoyer  en  Italie,  sans  mettre  en  danger  les  places  de  Cata- 
logne. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5l,  f"  s 4  i  v°. 

Mazarin  se  réjouit  de  ce  que  le  duc  de  Candale  a  pris  le  com- 
mandement de  l'armée   de   Catalogne.   Il   lui    annonce   que 

l'Empereur  envoie  des  troupes  contre  le  duc  de  Modène  '. 
B.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5l,  (°  sôs. 

Le  Roi  est  fort  satisfait  de  sa  conduite  au  siège  de  Valence. 
Quant  au  choix  du  gouverneur  de  cette  place,  lorsqu'elle 
sera  prise,  Sa  M'*  ne  se  décidera  pas  sans  consulter  les  ducs 
de  Modène  et  de  Mercceur. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.,  Mélangée  de  Colbert,  t.  Bt,  f"  S78  v\ 

Mazarin" annonce  que  le  Roi  a  accordé  au  gentilhomme  du  111a- 
réch  d  de  Gramont,  qui  a  arrêté  le  marquis  de  Lusignan,  non 
seulement  les  frais  de  son  voyage,  mais  encore  mille  écus, 
que  les  Surintendants  devront  lui  payer  comptant. 

ii.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  I.  ,'u,  f*  s-8v°. 


1   La  minute  porte  Lettancourl ;  rirais  je  pense  qu'il  faut  lire  Nettaneourt ;  Louis  II  île  Ncttancourt  avait  été  maréchal 
de  camp  en  iG38  ;  il  mourut  en  (673. 

-  Voy.  ci-dessus,  p.  333,  la  lettre  à  d'Estrades  en  date  du   1"  septembre   i656. 
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i  <;.,(;. 

i"  septembre, 
Compiègne. 


i"  septembre. 
i  ompiègne. 

i       i  ptembre. 
Compiègne. 


nptembre. 
Compiègne. 


"  sepUuiluT. 
Compiègne. 


ptembre. 
Compiègne. 


i"  septembre. 
Compiègne 


'  septembre. 

i  ompi 

■i  septembre  '. 
Compiègne, 


■<  septembre. 
Compiègne. 


•i  septembre. 
C piègne. 

•j  septembre. 
Compiègne. 

i  septembre 
Compiègne. 


SDSCBIPTIOm 

DKS  I  I.TTBI.S. 


Vu   maréchal   de   Gra- 

mon!. 

A  M.  del.a  Vie. 


\  \l   de  Brinon. 


^  M. 


\  \l.  do  Sehomberg 
[gouverneur  de  Saint' 
Guilbain  - 

\  \l   cl.  Navailies. 


\    M.  de  Roncbrrollee, 


A  M    de  Sebombei  g 


\  \i   de  Beauvau. 


A  M.  Talon .  intendant 
du  Quesnoy. 


Vu  marquis  d'Hocquin 
eourt. 


\  M.  Piètre. 

A  M.  «te  Boiiiinliiii' 


INALYSKS  DB8  LETTRES 

R    SODtCU. 


Bemereiaroento et  (alieilations  pour  l'arrestation  du  man|,u»  Me 

I.M-i»|;i!.iii. 

It.   V.  ,  m»,  f.   fr..   Wlangn  >//■  Clbrrl,  t    5i.  C  «79. 

Maxarin  ad  persuade  qu'il  sera  bien  aise  de  l'arrestation  du 
marquis  de  Luaigmu. 

li.  V,   m»,   f    fr.  ,   Méltnge*  J    '  ,-a. 

Sun  régimenl  wl  en  bon  étal  el  •>  reçu  près  <!»<  vingt  mille 
Recommandation  de  mira  partii  laa  ofllciara  •!  soldats  pou 
exécuter  immédiatemeul  las  ordres  do  Roi. 

U.  V,  m»,  f.  fr..  lU—gm  it  CaBaH,  t.  Si,   f    579. 

i 1  la  marelM  de  troupes  \mpi ; 
M.  Hi'  Brinon  ■  reçu  ordre  d  j  ntmi 

pour  renforcer  la  gai  oison 

II.  \     ou.  f  fr. ,  fiff-r^rn  es  Ceflerf,  l 

Maaun  -  .1  prendre  pool 
i.iin    officiers  <jm  lui  inspirenl  de  I  inquiéUidi 

Il     N 

Maxarin  In commande  de  demi 

que  l'un  doit  faire  du  eoi  ps  di 
Somma 

MI    •  M     (Pi 

Masarin  insista  pour  qu'il  envoie  il 

dans  la  plaea  de  Bainl  Guilbain    menacée  pai 

Aff.  an    i  r«is  Bu  1.1 

Détails  -m  lai  mesurai  pi  iaei  pour  In  déli  b«m . 

iliuii  Sehomberg  était  gouverneur. 

MI.  étr.  (Pits-Bas),  I.  88  1  •■!!-  iodiealioi     ■     sgi 

M.i/.i  1  m  lui  1  .i-<.iii  11 1.  ride  di   (airs  portai  s  SainMi 
poudre  ri  toutes  las  munitions  ni 

UN.  nu.  r.    fr       H 

cil'     (  PiTI  lli-   I 

Mêmes  recommandation  .  M. 17.11m  termine  pai  la  pi 
bénéfice  pour  son  frère  al  an  lui  demandant  s  il  « 
.1  acheter  une  charge  de  ralat  .1  ■   chambre  du  R 
dernière  s  été  tendue  soixante-huit  nulle  h 

I  H      m     ■  I  1       ii.  1.  :.i.  1 

Ml.  .;ii     1  Ptvt  ll«- 1 .    1 

Maaarin  lui  annonça  uni  lettre  da  Le  ralliai  qui  lui  ind 
la  conduite  qu'il  doit  tonii 

II.  Y  .  m-.  I.  fr  .  Mfhngr,  Jt  Colbrrt .  '    5l,  f 

Lettre  relative  i  des  fournitures  de  rheuiux  ci  dnnm><. 

B.  1\.,  ni»,  f.  fr..  lUtlangts  àt  Colbtrl ,  t.  .'> i ,  C  ».". 

Même  sujet. 

II  N.  .  nis.    f.    fr.       Mrnnr;c>    tir  (  olkfrl ,  I     5  i  .   f™  -j 


h  n'ai  pu  lire  It  nom  di 


.1   laquelle  cette  lettre   1  1  adressé)     1  'est  peut-être  1  bar       ' 
tendant  d'Alsace ,  sa  Saint-Gcniee ,  qui  commandait  dans  Brisées). 
'  Le  mannsarit  des  aff.  étr.  donna,  pour  cette  lettre  et  la  suivante,  la  data  du  1  sapltaahri 


S.'i . 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

I.IK!  X    DBS   DATES, 


1656. 

a  septembre. 
Compiègne. 


2  septembre. 
Compiègne. 


3   septembre. 
Compiègne. 


3  septembre. 
Compiègne. 


3  septembre. 
Compiègne. 


3  septembre. 
Compiègne. 


3   septembre. 
Compiègne. 

3  septembre. 
Compiègne. 


3  septembre. 
Compiègne. 


3  septembre. 
Compiègne. 


3  septembre. 
Compiègne. 

3  septembre. 
Compiègne. 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTRES. 


A  M.  de  i 


A  La  Rapaire,  capitaine 
au  régiment  de  l'uy- 
marez. 


A  la  duchesse  de  Bouil- 
lon. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


Au  duc  de  Richelieu. 

A  M.  de  Seyron  '. 

A  M.  Benier  '. 
A  M.  de  Mannevilletle. 

A  M.  Louvat. 


A   M""  la  duchesse  de 
Lorraine. 


A  M.  de  la  Guette. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

.  ET    SOURCES. 


Remerciements  pour  les  mesures  qu'à"  a  prises  afin  d'empécher 
les  ennemis  de  passer  la  Somme  et  d'attaquer  aucune  plaça 
sur  celte  rivière. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Le  Roi  lui  a  pardonné  d'avoir  abandonné  son  régiment  sans 
congé;  il  l'a  fait  par  considération  pour  M.  de  Bar  et  pour 
son  père.  Mazarin  lui  recommande  de  venir  le  trouve!  immé- 
diatement. 

B.  N.,  ras.  f.  fr.,   Mélanges  de  Colbert,  t.   5i,  P  319.  —  Aff. 
clr.  (Pats-Bas),  i.  :is  (sans  indication  'If  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  écrit  aux  Surintendants  des  finances 
dans  sou  intérêt. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  Je  Colberl ,  t.  5i,  f  2igv°. 


Mazarin  leur  recommande,  au  nom  du  Roi,  de  faire  payer  à  la 
duchesse  de  Bouillon  ce  qui  lui  est  dû  pour  les  magasins  de 
Sedan. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f°  219  v'. 

Mazarin  le  félicite  de  ce  que  son  affaire  a  été  terminée  à  sa  satis- 
faction. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Si,  f'  219  v". 

Recommandation  pour  prendre  à  Guise  des  munitions  et  des 
renforts. 

li.  N..  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f'  i55. 

Lettre  relative  à  l'exécution  des  ordres  donnés  à  Seyron. 
li.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  ji,  f'  255  V. 

Mazarin  est  disposé,  s'il  le  désire,  à  écrire  au  pré. ôt  des  mar- 
chands, qui  est  parti  de  Compiègne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5i,  f"  281  v". 

Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  envoyé  les  noms  des  officiers 
de  la  garnison  de  Brisach.  Il  ne  doit  pas  songer  à  prendre  un 
congé  au  moment  où  la  marche  des  troupes  impériales  donne 
de  l'inquiétude. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5l,  f°  281  V. 

Mazarin  est  disposé  à  protéger  le  sieur  Vignon,  qui  est  un  ha- 
bile homme  et  qui  a  depuis  longtemps  la  charge  de  médecin 
des  gardes  suisses,  et  qui,  de  plus,  est  honoré  de  la  recom- 
mandation de  la  duchesse  de  Lorraine. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  283. 

Mazarin  éprouve  un  grand  chagrin  de  sa  maladie. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  Je  Colbert,  t.  5i,  f'  s83. 

Recommandation  pour  M.  de  la  Guette,  «dont  les  services  mé- 
riteroienl  bien  qu'on  luy  donnast  de  plu-  grandes  assistances-. 
B.  PL,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f'  s83. 


1   Voy.  sur  Seyron,  qui  était  chargé  'lu  gouvernement  de  la  Fère,  le  t.  IV,  p.  1&7,  noie  1,  .les  Lettres  de  Mazari 
-  D'après  la  lettre  analysée,  M.  Itenier  parait  avoir  été  chargé  de  la  garde  des  munitions  a  la  Fère. 
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DATES 
et 

I.IBUI  »B1  DATES. 


1656. 

.';  septembre. 
Compiègne. 


3   eptembre. 
Compiègne. 


i  mbre. 
Compiègne. 


.'!  septembre. 
Compiègne. 

mbre, 
Compi 


.".  sepiemb.  '  | 
Compiègne. 


81    I  R1PTIOHS 


1 i 1  Limi  . 


\  M.  de  Birague. 
\  M.  le  duc  de  Guise. 

\  \l   di   I 

A  \l.  do  Dampierre. 
An  marqua  de  Biragna. 

\  Busn  ll.iliniiii. 


:i  septembre.        a,u  Lieu  te 

Compiègne. 


tembre. 
Compiègne 


.'!  septembre. 
Compièg  ne 


S  septembre. 
Com|  ii 


imbre. 
Compiègne, 


\  M  de  Gombaut, 


An  oomte do  M 


\n    régent    Pontaneili 
i in  Catalogne). 


\  M.  l'évoque  de  Dro- 
mone  '  (sic  |. 


ANALYSES  Dhs  LETTBES 

n  soi 


Masarin  a  en  beaucoup  de  joie  d'apprendre  que  \l.  de  I 
est  arrivé  an  Catalogne  et  qu'2  commande  l'équipage  de  Par- 
mée  de  ee  paya. 

II.  N.  ,  nu.  f.  fr.  ,  Mélange!  </r  Colbrrt,  t.  Si,  P  »83  r*. 

Masarin  loi  éeril  que  I  ont  impatien 

l.i  renie  (le    Suède  .(   I  "I n | •  i <  ;; r , . •  _    Il    I,  |,.  |., 

ralalion  de  lu  rietoiredu  nu  de  Suède  -m-  les  Polonais    (fin 
qu'il  en  r.i  se  pai  i  .1  ■ 

11.  N  Wtangti  dt  Coliert,  1    5i,       1  v. 

.clrlile, n,    I 

Lettre  ralan'  s  an  voyage  de  1  dit  qu'aile 

roulait  entamer  une  négociation  nom  le  eardinal  de  Bats.  Il 
funt  l.i  détourne!  de  ee  proji  <  qui  serai)  très  mal  1  • 

II-    N -•   f.  fr.  .    l/r'nn/fi  Je  C.,ll    ri,  I.   .", ,  .   I      ,84. 

Kn  oi  d'argent  poui  1 1  garnison  de  Baint-Gnilhain. 

II.  N. ,  du.  f.  Ir.  .    Wmngm  de  CoUmi    i 

P de  >  i ,  n-  en  b  n 

n  •<  "a  grand  mi  ,,,,.,,,. 

tontes  le,  munition    de  gaei  ra  de  Toulon. 

Il,  N  . 

Masarin  rép I  ..  :  n-  \  Rabutin,  qui,  soi   la  non  -n..  ,i,.  \3 

morl  de  ".h, d  ii,d  e  Montbran    -i    .  i   pi  i  nal  de 

demander  | lui  nenl  qu'arail  ce  p  i    'image. 


Imprim 
t.  II.  p. 


/'.un/  llnlmitn .  .    ,i    i     |  Jaune, 


Q 1"  il       ùt  beau     in 

teauragnault,  Ma   irin   reut  bien  employai   sas  I - 

poui  obtenii     i  libei  te. 

II.    N     .    ne.   If  ,,,!»•    KO. 

M.  deGombaal  doit  nmuniquei  i  MM.  ■!<•  <  end 

trades  ce  qu'il  .1  éci  ii  .1  M  isarin  .  afin  que  li   1;  m 
résolution  d'après  l  iui 

11.  \  ,  m  ,t0 

Bromesse  de  I ,  ;  ,1,..  munitions  de  s 

Il  doit  obéir  à  m  .1  l  itradea     1 
ans  autres  lieuU 

H.  \  .  m    ■  ,,0 

Masarin  n'a  pas  n  ça  d  M.  de  Noail 

de  Perpignan;  m  1-  il pi -son  sale] 1  n 

(auteurs  de  1 

'i.   N.  ,  m*.  1.  1.1  .    miangm  .1,  Cttttrt,  1.  ..1.  I 

Masarin  se  pi  inl  de  ce  que  Isa  gens  du  roi  d  koglatarra  cher- 
chant i  débaucher  dei  troupes  qui  servent  le  rai  de  Frai Il 


Le  billet  de  Ma» porte  dans  l'imprimé  la  mot}  mais  e'ast  ans  erreur,  puiaqu'B  eal 

''■'ll'  Masarin  n'étail  pai  h  Compii  an  i  ptembra  16 56  qu'il  habita  ce  château. 

"  I )'Esl  1:1  le-.  n> andait  en  Catalogne  «on    le  j  1    ndale. 

1,1,11  ''■"<■  Dmon,  petite  rillo  d  Irlande,  cou  le"  de  Down.  li  >  arail .  dan    celle  rilla    un  .-,.■•,  :„■  •ulTnurani 
l'urcbevéi  li-   l' trni  1  B 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


1656. 


3  septembre. 
Compiègne. 


3  septembre. 
Compiègne. 


3  septembre. 
Compiègne. 


4  septembre. 
Compiègne. 


4  septembre. 
Compiègne. 


4  septembre. 
Compiègne. 


4  septembre. 
Compiègne. 


4  septembre. 
Compiègne. 


4  septembre. 
Compiègne. 

4  septembre. 
Compiègne. 


4  septembre. 
Compiègne. 

4  septembre. 
Compiègne. 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTRES. 


A  M.  de  Dampierrc. 
A.  \1.  de  Seyron. 

A  M.  de  La  Serre. 


A  M.  de  Piles  (gouver- 
neur de  Pignerol  ). 


A  M.  d'Oppède. 


Au  Chancelier. 


A  l'abbé  Roquépine. 


A    Gargam ,    intendant 
des  finances. 


A  l'évêque  d'Aire. 


A    l'évêque    de    Cou- 
tances. 


Au     cardinal    Antoine 
(Antonio  Barberini) 

A  M.  de  Castelnau. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOtIBCES. 


rappelle  que  ce  prince  a  été  fort  bien  traité  en  France,  et  qu'il 
reçoit  encore  du  Roi  «tous  les  mois  une  certaine  somme 
d'argent  pour  sa  subsistance». 

B.  IN.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si.  f'  aS'i  v".  —  AIT. 
ctr.  (AirauTwu),  t.  (iG,  f"  *•)!>•,  copie  du  temps. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  envoyé  à  Saint-Guilhain  Blonde! 
a\ec  de  l'argent  pour  assister  la  garnison. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas),  t.  .i8  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  l'autorise  à  servir,  suivant  son  désir,  le  reste  de  la  cam- 
pagne. Avis  des  munitions  envoyées  de  la  Fère.  Recomman- 
dations pour  les  dépenses. 

Aff.  élr.  (Païs-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  regrette  de  ne  pomoir  envoyer  plus  d'argent  à  l'armée 
de  Catalogne.  11  désire  que  M.  de  la  Serre  continue  de  secon- 
der le  duc  de  Candale  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne. 
B.  IN. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert;  t.  5i,  I"  aao  r*. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  recevra  l'ordre  du  Roi  de  mettre  en 
liberté  Chàteauregnault. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si.  f   aao  r*. 

Le  Roi  a  accordé  la  grâce  de  Chàteauregnault  en  considération 
de  son  père. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,    Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  a2i. 

Mazarin  lui  écrit  à  l'occasion  d'une  jeune  fille  de  la  R.  P.  R. . 
qui  a  été  enlevée  à  son  père  et  mise  dans  un  cou',  ent.  M™'  de 
Turenne  demande  qu'on  la  rende  à  son  père.  Le  Chancelier 
est  chargé  d'examiner  et  de  terminer  cette  affaire. 
B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f°  asi. 

Mazarin  promet  de  s'employer  en  sa  faveur  s'il  continue  à  bien 
servir  Leurs  Majestés. 

'  AS.  ctr.  (Frascb),  t.  vjh,  f"  3t. 

Mazarin  désire  pouvoir  lui  prouver  sa  bienveillance  dans  la  va- 
cance des  abbayes  de  l'évêque  de  Chartres  '. 
AIT.  élr.  (Frascb),  t.  a74  .  f°  3l 

Mazarin  s'efforcera  de  lui  donner  des  preuves  de  son  désir  de  le 
servir. 

Aff.  étr.  (Francb),  t.  976,  f"  3a. 

Remerciement  pour  les  avis  que  l'évêque  lui  a  donnés.  Mazarin 
ne  se  met  pas  en  peine  de  ce  que  l'on  a  pu  dire  qu'il  avait  eu 
tort  de  donner  les  mains  aux  poursuites  contre  les  Jansénistes. 
Aff.  étr.  (France),  t.  376.  f"  35. 

Mazarin  lui  annonce  que  la  fa\eur  qu'il  avait  demandée  pour 
un  de  ses  aumôniers  a  déjà  été  accordée. 
Aff.  élr.  (Frascb),  t.  376,  f°  39  v". 

Mazarin  a  examiné  le  projet  pour  lequel  lui  a  écrit  M.  de  Castel- 
nau et  qui  est  relatif  à  la  ville  de  Coudé.  11  le  trouve  bien 


Jacques  Lescot ,  évêque  de  Chartres,  était  mort  le  aa  août  1 656. 


DES   LETTRES  ANALYSEES. 
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DATES 
et 

UEUX  DBS  DITES. 


1656. 


k  eeptembi  b. 
[Compiègne, 


'i  septembre. 
Compiègne. 


tembre. 
Compiègne 

mbre. 
Compiègne. 


/i  septembre. 
Compiègne. 


.,  leptembre 
Com|  iègne. 


embre. 
Compiègne, 


5  septembre. 
Compiègne. 


5  septembre. 
Compiègne. 

.">  leptembre. 
Compiègne. 


M  il  RIPTIONS 

DES    l.RTTlïts. 


A  If,  d    Bordeaux. 


in  F  'ocureui  i-  n  rai 


Au  m  irquis  d'Hoequin- 
court 

\  \l.  de  Na  vaille*. 


A  \l   da  I -i  Grange 


A  \l.  iln  I' 


\  M.  de  Na\ ailles 


A  \l.  de  I  'I»  il. 


\  .1   B  Colbrrt 


An  Procureur  général 


UfALYSES  DBS  I.KTTHKS 

ET    SOCiCIS. 


conçu  et  en  a  écril  à  Turenne,  qui  en  a  approuvé  la  paaaéa  . 
«Luis  lu  cas  «m  les  mouvements  des  ennemis  donnerai—!  lieu 
de  l'exécuter. 

i).  Y,  dij.  f.  fr.  ,  Mélangea  es  CMtrt,  l.  Si,  f*  lit. 

-.l'.iy  esté  surpris    lui  «rut  Mazann,  du  rappel  de  M.  le  rolonel 
Lockbart,  lequel  je    um.    puis  i  r- - [,<, ri<l r.-    esl  1res    satisfait  d* 

la  manière  dont  on  i  traité  avec  luj  et  da  la  linéarité  qu'il  a 
reeogneue  en  tout  ce  qu'on  luy  a  dirt  'r 
Ml.  étr.  (  \ic.LtTEB«B),  t.  CC.  r  «7». 

Mazarin  m-  ni  pour  que  l'on  envoie  de- 

dur  de  Mnilene  .  qui  e-l  iiioii.k  .•  par  le<  li"ll|>es  rie  I  lin, 

et  mi  s'est  attiré  cet  orage  que  pai  son  aSiaoea  avae  la 
Pranee. 

B.  N..  m»,  t  ii      Vélatgm dt CMtrt,  i.  5i.  f  ■( 

Ordre  da  faire  marchai  en  touto  bâte  «les  tro  | 
II.  N.,  ne.  f   fï.  ,  MBtmgn  it  CMtrt,  i.  :.i    f 

Maiarin  neeroil  pis  r|n.-  i anenui  attaquenl  Turanna  dana 

li  forte  position  qu'il  occupe  prèe  da  Bétonne.  Cap  bcwbI  on 
donne  ordre  aux  troupes  da  la  rejoindre 

Il    V  .  DM.  f.  fr. ,    HéUmgM  'U  C.lbrrt  .i    |i,  f»  «86. 

iaeommandation  de  l'avertir  ponctuellement  detoui  i  -  bm 

I  atHI  ni-  dei  ennemis. 

It.    \.  ,  DU.    I  l     5l.   f°  I  " 

Le  Roi  '   i  très  latisfail  de  li  manière  dont  M    l>u  l'issage  a 

défand lé  .  Reeommandatioo  da    aillai   i  la  eoneerva- 

1 1 ■  ■  *  du  i  "i  |i  qu'il  commande.  Maiarin  désira  an  eonnaitre 
l.i  forée. 

I).  V    ms.  i    r.   ,  Vétngm  tV  i  .  i  » 

que   Navaillei  pourra  mener  un  bon  renfort  .<  M    île 
Turenne.  Prière  de  donner  s ni   | 

B.   S.,   m      I    fr    ,    U.'.,,'r«  <lt  Colbrrt.  I.    rw ,  I     m   v* 

Détails  sur  lei  mon    m  upesetlei   ■   ours  d'bommas 

et  do  munitions  envoyés  i  l'i Die  i      p  itée  dana  un 

lieu  si  avantaajetu  près  de    Bétbune  que  l'ennemi  n' 
l'attaquer, 

II.  Y    iip    i    n      H  Umgm  i 

Mazarin  a  appris  a  ce  peina  sm  in 
..  i    o]  ige  qu'il  «le  ut  faire  è  Mayenne 

AIT.  éir.  1 1 

Maxarin  l'avertit  qu'une  lettre  dn  Roi,  ci  Li    I.  Hier. 

mande  à  Compiègne  le  i  hancelier,  Ser  ien,  lui  (Procureur 
général  i  et  les  gens  da  Roi, 

II.  V.  ms.  I.  fr. ,   tUUmgU  it  Colberl .  I    .".  • .   P    «87. 


1  Cci  inquiétudes  de  ilatarin   provenaienl  surtout   des  aégoeiatioas  de  I ne  ...n  l«* 

toupi  ons  qu  en  coneevaienl  1 

l,:i  Chrvnoltgii  militaire  mentionna  1 Dernard  de  La  Gi  1  >>i v  .  aoaam   ■  11  en  iiibi. 

1  \  oy.  ci   lesaus,  p,  .'i-'i . 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


7  septembre. 
Compiègne. 


7  septembre. 
Compiègne. 


7  septembre. 
Compiègne. 


DATES 

et 

SOSCRIPTIONS 

UBUI  DBS  DATES. 

DE^    LBTTHES. 

1656. 

5  septembre. 
Compiègne. 

A  M.  de  Guise. 

5  septembre. 
Compiègne. 

A  la  reine  de  Suède. 

5  septembre. 
Compiègne. 

A  M.  de  Benier. 

li  septemb.  '.] 
Compiègne. 

A  M.  de  Montaigu 
(gouverneur  de  Ro- 
croy). 

(>  septembre. 
Compiègne. 

Au  marquis  d'Hocquin- 
court. 

(i  septembre. 
Compiègne. 

A  M.  de  La  Grange. 

6  septembre. 
Compiègne. 

A  M.  du  Tillet. 

A  M.  de  Bouchu  ' 


A  Charles  Colbert  (in- 
tendant d'Alsace). 


ANALYSES  DES  LETTRES 


El    SOOBCES. 


Le  Roi  et  la  Reine  ont  reçu  avec  plaisir  le  comte  Sentinelli  et 
se  réjouissent  d'apprendre  que  la  reine  de  Suède  se  prépare 
à  venir  à  Compiègne. 

B.  N.,  me.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  P  387. 

Protestations  de  respect  et  d'impatience  de  la  \oir  a  Compiègne. 
li.  \. ,  ms.  f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  01.  f'  38G  ;  minute. 
—  AIT.  étr.  (Suède),  t.  as,  f"  i33;  copie  du  temps. 

Mazarin  lui  ordonne  d'envoyer  des  chevaux  et  charrettes  pour 
un  convoi  qui  doit  être  envoyé  au  Quesnoy.  Recommanda- 
tions relatives  à  ce  convoi. 

Aff.  élr.  (P»ts-B*s  ),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Comme  l'armée  de  Turenne  a  décampé,  M.  de  Montaigu  ne 
doit  pas  la  suivre  sans  avoir  reçu  de  nouveaux  ordre*. 
B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  288. 

Même  recommandation. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  188  I  . 

On  attend  toujours  avec  impatience  les  nouvelles  qu'il  doit 
donner. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  388  v°. 

Mazarin  lui  écrit  à  l'occasion  d'une  recommandation  que  M.  du 
Tillet  lui  avait  demandée  pour  un  procès  pendant  au  conseil 
du  Roi.  Mazarin  ne  peut  la  lui  accorder,  ayant  déjà  écrit  en 
faveur  de  son  adversaire;  mais  comme  le  Chancelier  doit 
venir  à  Compiègne,  Mazarin  lui  proposera  d'accommoder  son 
affaire. 

B.  N.,  m.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  a86  V. 

Mazarin  le  remercie  du  soin  qu'il  a  pris  de  faire  arrêter  deux 
religieux  qui  avaient  abandonné  leur  couvent. 

B.  \.  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Si,  P  ;i'i. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  r travaille  présentement  pour  envoyer 
des  troupes  à  Brisach  et  pourvoir  la  place  de  quantité  de 
munitions  qui  peut  eslre  nécessaire  pour  [souslenir]  un  grand 
siège».  Cependant  Mazarin  ne  croit  pas  que  l'Empereur, 
«quelque  intention  qu'il  puisse  avoir  de  plaire  aux  Espagnols» . 
rompe  la  paix  de  Munster,  «à  laquelle  les  princes  et  Estais 
de  l'Empire  ne  sont  pas  seulement  engagez,  mais  intéressez.' 
Cependant  on  prend  toutes  les  précautions  nécessaires. 
B.  \.  ,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  aafi. 

Ordre  d'arrêter  un  personnage  nommé  Rouillar  ',  accusé  de 
trahison  et  de  le  faire  enfermer  à  Belfort.  Si  des  troupes  im- 
périales marchent  vers  l'Alsace,  on  leur  opposera  un  corps 
suffisant  pour  les  repousser  et  faire  repentir  r*ceux  qui  au- 
raient sacrifié  le  bien  de  la  paix  et  le  repos  de  l'Empire  à  l'in- 
terest  et  à  la  passion  des  Espagnols-. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5i,  f°  aaj. 

1  Cette  lettre  est  placée  après  une  lettre  en  date  du  4  septembre  avec  le  signe  :  id.  (même  date)  ;    mais  les  détails 
qu'elle  donne  prouvent  qu'elle  doit  être  plutôt  du  6  septembre. 

2  Premier  Président  du  parlement  de  Bourgogne.  Voy.  t.  III ,  p.  70a  ,  des  Lettre!  de  Mazarin. 

3  Henri  de  Montault-Bcnac,  frère  du  duc  de  Navailles.  Voy.  t.  VI .  p.  i5a  ,  des  Lettre»  de  Mazarin.  Il  était  charge 
du  gouvernement  de  Brisach. 

*   Louis  Goth  ,  marquis  de  Ilouillac ,  mort  le  19  mai  166a  à  l'âge  de  78  ans. 


Au  marquis   de    Saint- 
Geniez  \ 
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DATES 

et 

LIEUX  DES  DITES. 


1G56. 

7  septembre. 
Compiègne 


7  septembre. 
Compiègne. 

7  septembre. 
Compiègne. 


7  septembre. 
Compiègne. 


7  septembre. 
Compiègne. 


7  septembre. 
Compiègne. 


7  septembre, 
Compiègne. 


7  septembre. 
Compiègne. 


7  septembre, 
piègne. 


7  septembre. 
Compiègne, 


7  septembre. 
Compiègne. 


SDSCBIPTIONS 

DES  LETTRES. 


A  \l.  Piètre. 


A  M.  de  Bominbae. 

Au    maréchal    <l<:    La 
Ferté. 


Au  comte  de  Montre- 


A  M1"  Le  Raale. 


Au  père  Le 


\u   marquis  de  Mont 
pezat. 

\  l'évêque  de  Meau  '. 


\  I .  bbé  de  Lign] 


\  l.i  duchesse  de  l'm.-in- 
nez  '. 


A   M      la  duchesse  de 
Chevreuse, 


ANALYSES  DES  LETTRES 

I  RCE8. 


Approbation  pour  l'envoi  de  muniti    jsde  guerre. 

On  envoie  <leu\  mille  écas  pour  <ln  nouveau  achats  de  ehe- 

WII1V. 

B.  \. .  nu,  I.  fr. ,  Mélanget  di  Colbart,  t.  5i,  P  -jSg. 

Recommandation  pour  l'achat  de  deux  een 

II.  Y  ,  ou.  I.  fr.  ,  Vélanga  i    I 

l.c-iir i    i elal ive    i  des  grâces  aceoi d 
princesse  de  Lillebonne  '.  x! 
.■m  maréchal  de  La  Ferté. 

11.  Y  ,  m.,  f.  fr. .  VUlmgm  ii  Coli  irt,  t.  5 

\l  i/.ii  m  lui  promet  qu'on  ne 
exerce  aucune  •■  ioleni  i 
de  rendre  des  ordonnançai  i  ieipation. 

I!.  \. ,  m  .  l.  fr. .  l/<  - 

Mazarin  a  touj le  même  déair  de  l' i 

l»l i «■  1 1 •-  de    allai 

.t  M.  de  Brienne   poui  qu  il 

II.    Y,    IDf.    f.  fr.  ,   Mrlan/;rt  il    CoUtrt,    I.   ,".i.   I     *o,o. 

Mazarin   répond  è  une  lettre  de  1 1  ci  mmandi  lion  qui 
H  pas   utli  amment  juati 

II.    N.  ,    m-,   f.    fi     .    l/.i  igo. 

S.-i  M"  accepte  la  lei  é  i  d'infanterie  qu  1 1 
i  oie  l'argenl  néee      ire. 

li.  \. .  mi .  i.  fr.     ' 

d'affection  |  oui  i. 
i  m  lui  explique  qu'il  n'a  pu  |>    posi  i  l'abbé  de  i 
I  •'■•  éché  de  Chartres. 

I!.  N. .  du.  i.  fr. .  HéUngti  ii  ■ 

Mazarin  lui  décli ru'on  ne  lui  a  f.ut  aucun 

rable  contre  loi.  Des  engagements  ans 

i  hé  de  le  proposer  poux  l'évèché  de  i  haj  :>  i'il  lui 

i amande  par  le  duc  d  i 

vèque  il''  Meaux. 

II.    Y  .    DU.  f.  fr.  .  M4U  lût. 

Mazarin  n'a  pas  oublié  •  a  qu'il  lui  ni  son  dép 

Paria,  La  R s  i  m  oi  i 

vernemenl  il  Lnjou.  Ce  >era  seolemen 
Cour  à  Paris  qu'il  fei 
AIT.  eu.  i  Fusai  i    i 

Ma   m  m  s'en  remet  au  sieur  de  Gaumonl  pour  rendre  o 
;i  M"'*  tlo  Chevreuse  de  la  miaaion  don)  aile  l'a  chai 

Air. 


1  Epouse  de  François  de  Lorraine,  comte  on  marquii  de  !     iboi 

!  Ferdinand  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel,  maréchal  de  camp  en  i 
en  1678. 

1    \<i;  .  «i  ili".sus     |i.    i.V'i  ri  ,'!SS. 

*  Dominiq le  Lijray,  ai  en  1610,  était  nevou  du  Che  ,    r).  Il 

fui  coadjuteur  de  l'évêque  de  Meaiu  le  9  mars  i65g  el  Ululai  a  le  16  mai  niivant.  Il  mourut  le  ■>-  avril 

1  Charlotte  Gouffier,  duchesse  de  Roanne»,  épousa,  en  1667,  François  d'Aubusson  de  la  FeuiUada  al  mourut  en 
1688. 
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DATES 
et 

SUSCR1PTION  i 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX   P-ES  DATES. 

DBS    LBTTBBS. 

ET   SOURCES. 

1656. 

7  septembre. 

\u    Premier  Président 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Compiègne. 

du     parlement     de 

Paris. 

Aff. étr.  (Franck),  i.  vjk,  1"  3;. 

7  soptembre. 

A  J.-B.  Colbert. 

Mazarin  le  charge  de  remettre  plusieurs  lettres. 

Ci  mpi  \\in-. 

Aff.  étr.  (France),  t.  *-ji,  C  lu. 

7  septembre. 

Au  marquis  d'Hocquin- 

Mazarin  espère  que  M.  de  Montaigu  '  aura  rejoint  l'armée  avec 

Compiègne. 

court. 

un  corps  de  troupes. 

li.  N. ,  os.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  il6. 

8  septembre. 

A  M.  <!e  Roncherolles. 

Mazarin  lui  parle  de  la  marche  des  ennemis.  Il  craint  toujours 

Compiègne. 

qu'ils  n'attaquent  Saint-Guilhain. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  Je  Colbert,  t.  5>,  f°  226. 

8  septembre. 

A  M.  Tain.-,,  intendant 

Uazarin  le  remercie  des  secours  qu'il  a  envoyés  à  M.  de  Schom- 

Compiègne. 

du  Quesnoy. 

berg,  gouverneur  de  Saint-Guilhain.  11  annonce  de  nouvelles 
munitions.   Félicitations  sur  la  conduite  du  régiment  d'Es- 
pensc.  Prière  de  donner  souvent  des  nouvelles. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  »»6  1 ". 

s  septembre. 

An  comte  Carlo  15  roglia, 

Il  n'a  rien  à  craindre  pour  la  place  où  il  commmande.  L'armée 

Compiègne. 

chargé  du  gouverne- 

du Roi  en  est  peu  éloignée.  On  ne  peut  lui  accorder  l'aug- 

ment de  la  Bassée. 

mentation  de  garnison  qu'il  demande.  On  est.  au  contraire. 
obligé  do  réformer  plusieurs  corps. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t   5i ,  f*  227  v°. 

8  septembre. 

A  M.  de  Gadagne. 

Mazarin  promet  de  s'occuper  de  lui  procurer  la  liberté.  (Ga- 

Compiègne. 

dagne  avait  été  fait  prisonnier  au  siège  de  Yalencien;    i 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

8  septembre. 

A  M.  de  I5eau.au. 

Mazarin  lui  promet  de  faire  remplacer  les  munitions  qui  ont  été 

Compiègne. 

fournies  à  Turenne. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

8  septembre. 

A  Aï.  Talbot-. 

Promesse  de  récompense  s'il  réussit  dans  le  voyage  qu'il  doit 

Compiègne. 

entreprendre. 

AIT.  étr.  (Fïmioe),  t.  37/4 ,  f°  46. 

8  septembre. 

A  M.  Boulliau  \ 

Mazarin  fait  l'éloge  de  l'ouvrage  qu'il  a  composé  sur  la  paix  et 

Compiègne. 

lui  écrit  qu'il  l'a  lu  «avec  un  singulier  plaisirs. 
Aff.  clr.  (  France)  ,  t.  S7&,  î°  47. 

8  septembre. 

A  St.  Molandin. 

Mazarin  a  écrit  avec  instance  aux  surintendants  pour  le  paye- 

Compiègne. 

ment  des  gardes  suisses. 

Aff.  étr.  (France),  t.  274,  f0  47  v°. 

8  septembre. 

\  M.  Mann. 

Mazarin  a  écrit  au  Chancelier  en  faveur  de  Marin,  qui  soutient 

Compiègn  i. 

un  procès.  Néanmoins,  comme  il  est  ennemi  dos  procès,  il 
engage  ce  dernier  à  s'accommoder. 
Aff.  étr.  (Fra.nce),  t.  a74  ,  f"  48. 

8  septembre. 

A  l'archevêque  d'Arles. 

Uazarin  a  parlé   au  Chancelier  du   procès  qu'a   l'archevêque 

[Compiègne.] 

d'Arles    contre   l'abbesse    de   Sainte-Cezarie.    Le    Chancelier 
connaît  la  justesse  de  sa  cause  et  lui  sera  favorable. 
Aff.  étr.  (Frascb),  t.  274,  f»  48  *>. 

'    ancien  gou 

verneur  de  tlocroy. 

2  Le  manusri 
crête. 

3  Ismael  l!ou 

it  porte  bien  le  nom  de  Tal 

iot.  Il  s'agissait  probablement  d'un   Anglais  chargé  d'une   négociation  se- 

liau  .  né  en  i6o5 ,  mort  en 

1     .1  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages  .l'astronomie.  .10  ne  trou\e 

pas  dans  la  list< 

de  ses  ouvrages  de  traité  s 

ur  !a  paix. 
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1656. 

g   eplembre. 
Compiègne. 


g  sept  i 
Corap 


g  septembre. 
Comj 


(Joui ,  Li 


g  septembre. 
Compiègne. 


9  septembre, 
Compi 


lembre. 
Compiègne. 


10       itembrc. 
Compiègne. 


itembre. 
C piègne. 

io  septembre. 
Compiègne. 

lo       itembre, 
Compiègne. 


SUSCRIP 


A  l'archevêque  de  Tou- 

lui]    r  . 


A  M.  de  Fabert. 


A  M""  de  I 


\  I  abbé  de  I 


\  \l.  de  Mondejeux, 


Au  comte  de  La  Feuil- 
lade, 


An  marquis  d'Hocquin- 
court. 


A  M.  de  La  Fitte 


A  M.  de  Schomberg 
(gouverneur  de  Saint 
Guilhain). 

A  M.  do  Bridieu  (gou- 
verneur de  Guise  ). 


A  M.  do  l.a  Lande. 


Eloge  'lu  zèle  qu'il  mon 

euro  de  Saint  Boeh  '    qui    i  ni  en 

faveur  du  eardinal  de  Retz;  on  éti  i'  >l 

lin  a  obtenu  que  le  Roi  st 

l'arebe  êque  de  Toulouse  i!  nrcur 

général  sur  le  Cul  il 

B.  N.    nu.   .  fr. ,  V<t<i  ■  ■;  y«. 

Maiarin  lui 
naj  :  il  fan 

1 1  r.in  e  an  ■  Lei  le  ebel 

II.    Y  ,    DM.  f.   fr.  ,    !/■<■'",,'      .,'■ 

Mazarin  lui  répo 

aeeordi  i  i  un  i  ; nieal  :  i 

n  iniinli  du  ' 

11.  \. ,  m  .  I.  Ir.  . 

Mai  n  m  prie  l'abbé  de  '   nu  Mn    i  .<         i 

nommai    d.  de  llion  .  ai k 

s .ic.ini  il. m    l.i  calhi  dri  li   'le  Metz. 

II.   B.  ,  m»,  f.  (r 

M.i/.ii  in    lin    dé(  ' 

menu  de 

II.  N. .  rus.  i.  ir. ,  tékagm  ■■'■  v58. 

M.i/.ii  il  sur  de  '  in 

charge  de  major  d'Embi  an 

Ail'.   oïr.  i 

BecommandatioD  pour  les  troupe   i 
rejoindre  I  ai  mes.  Mozai  in 
veulent  assiéger  Saint-Guilhain. 

AIT.  .  h  .  (  I' 

M  i   i  i ii  regrette  il"  no  pas  |  ouvoir  lui  anvoyi  i  pi  m 
un  pins  grand  nombre  'lo  chevauz  pour  ramant 

hors. 

AIT.  <'-lr.  (Piti-Bi 

Ma  arin  lui  annonce  qu  il  ■■  r«  assiégé    il  i ipte  qu'il  op 

une  i  igourauae  <  ésis  i . 

H.  V  ,  m»,  ï.  fr. ,  ViUngti  i    I 

Mazarin  lo  remercie  di  [u'il  rend  et  lo  prie  de  conbV 

nuer. 

'1.   Y  .   lus.  f.   fr.  .    I/. /.m  i  5g  y». 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  qu'il  est  arrivé  i  Saint-Guilhain. 
Il  lui  recommande  'lo  se  mettre  dan-  les  bonnes  grâces  du 
gouverneur,  M.  '\f  Schomberg. 

Il    N.,  m-,  f.  ir..  Mébmgu  U,  Colitrt,  i    5i    i    )»g. 


1  Jean  Rousse,  euré  de  Saint-Roch,  de  i63S  .i  i65g. 

Maiarin  était  évéque  titulaire  de  Metz  depuis  i65i  ;  mail  le  Pape  ne  lui  .-n.nl  paa  seeordé  I'    ballet 
1  Claude  Bruillarl  il.'  Coursan.  (Voy.  l.  V,  p.  i55,  dos  Lviim  it  tforana.) 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

LIEUX  DKS  DATES. 


165G. 


10  septembre 
Compiègne. 


10  septembre 
Compiègne. 


10  septembre 
Compiègne. 


10  septembre 
Compiègne. 


10  septembre. 
Compiègne. 


10  septembre. 
Compiègne. 


10  septembre 
Compiègne. 


10  septembre. 
Compiègne. 

10  septembre. 
Compiègne. 

10  sept,  mbre 
Compiègne. 


SOSCRIPTIONS 

DBS    L!' TTIihS. 


A  M.  Talon  ,  intendant 
du  Quesii' ;\ . 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  du  Piessis-Guéné- 
gaud. 


A  M.  Bidaud. 


A  M.  deSeyron  (chargé 
du  gouvernement  de 
la  Fère). 


A  M.  de  Benier. 


A  M.  de  Fabert. 


A  M.  de  Fabcrt. 


A  M.  Arnolfmi 


A  M.  Talon . 
tique  '. 


l'ecclésias- 


ANALYSES  DKS  LETTRES 

ET   SIM 


Remerciements  pour  les  renforts  et  convois  envoyés  à  Sainl- 
(juilhaiu.  Prière  de  continuer.  Nom  elles  de  l'armée  de  Tu- 
renne  qui  marche  du  rôti'  du  Quesnoy. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  1°  229  »°. 

Mazarin  le  prévient  que  M.  de  Maunev  dette  '  doit  prêter  une 
somme  de  cenl  mille  écus,  sur  laquelle  il  remettra  immédia- 
tement cinquante  mille  francs.  Colbert  pourra  le  presser 
d'avancer  cenl  mille  francs  et  prendre  toutes  les  mesures  né- 
cessaires pour  la  sûreté  du  remboursement. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»,  f°  229  »°. 

Mazarin  lui  recommande  de  faire  expédier  au  sieur  de  Mannevi- 
lette  un  brevet  qui  lui  garantisse  la  moitié  de  la  charge  de  con- 
trôleur général  des  finances  qu'a  M.  Le  Camus,  son  beau-père. 
1S.  \.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  s.3o. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'argent  pour  suppléer  à  ce  qui 
manque  aux  étapes  d'un  régiment.  Il  se  plaint  du  grand 
nombre  de  désertions  et  des  désordres  commis  par  ce  régiment. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  31,  f°  23o  y". 

Mazarin   lui   promet  qu'il    servira   dans  l'armée  de   Turenne; 

cmais,  ajoute-t-il,  il  faudroit  donner  bon  ordre,  afin  qu'en 

vostre  absence  il  y  eust  quelqu'un  qui  prist  soin  de  la  place 

de  la  Fère».  Recommandation  pour  des  munitions  de  guerre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  P  397. 

Lettre  relative  à  la  fourniture  de  harnais  pour  la  cavalerie  et 
aux  préparatifs  militaires. 

B.  N.,  ms.    f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  297'  >". 

Mazarin  lui  représente  la  nécessité  de  mettre  un  terme  aux 
courses  de  la  garnison  de  Rocroy,  d'intention  de  Sa  M'\ 
écrit-il,  estant  de  n'oublier  rien  pour  cela.  Car  personne  ne 
met  en  doute  que,  si  on  laissoit  faire  le  prince  de  Condé  3,  il 
feroit  contribuer  jusques  aux  faubourgs  de  Paris  et  pourroit 
par  ce  moyen  non  seulement  tirer  de  quoy  entretenir  la  gar- 
nison de  Rocroy,  mais  mesme  une  grande  armée».  Fabert  est 
prié  de  se  concerter  avec  M.  de  Grandpré,  gouverneur  de 
Mouzon ,  pour  mettre  un  terme  à  ces  pillages. 

B.  Pî. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  298. 

Lettre  relative  à  des  levées  de  troupes  et  à  des  fournitures  pour 
l'armée. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  289  1°. 

Envoi  d'argent  pour  le  régiment  italien  de  Mazarin.  Recomman- 
dations pour  la  discipline  de  ce  régiment. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f"  3oo. 

Lettre  relative  aux  dépenses  que  l'on  a  faites  pour  les  officiers 
soignés  à  l'hôpital.  Prière  de  continuer  ses  soins  pour  les 
pauvres  malades  et  les  blessés. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  31,  f'  3oo  r°. 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  286.  Il  était  receveur  général  du  clergé. 

2  La  garnison  «le  Rocroi  dépendait  de  Coude. 

3  Cet  abbé  était  frère  des  deux  Talon,  dont  i'un  était  intendant  d'année  et  l'autre  commissaire  des  guerres  au 
Quesnoy.  L'abbé  était,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus  (p.  19&),  chargé  des  hôpitaux  militaires.  Il  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  Nicolas  Talon,  né  en  tGo5,  reçu  jésuite  en  1G21,  mort  en  1691  ;  ni  avec  un  fils  de  l'avocat  général 
Orner  Talon,  engage  dans  l'ordre  ecclésiastique,  et  nommé,  en  îGaS,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Taris  cet 
ecclésiastique  était  mort  en  i65i. 
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DATES 

et 

UIOI    DES   DITES. 


1656. 

lo    e  itembre 
Compiègne. 


in  septembre. 
Compiègne, 


1 1    leptembre. 
Compiègne. 


i  ■>.  septembre. 
Compièjrne. 


I  >.    Beptl  llll'jr 

Compiègne. 


a  septembre. 
Compiègne. 

19  septembre. 
Compi 

i  9  septembre. 
Compi 

lembre. 
Compiè  ;m 

i  ■>.  septembre. 
Compiègne. 


[n  sept  '.] 
Compiègne. 


i  ■    eptembre, 
Compiègne. 


L9  septembre. 
Compiègne. 


SUSCRIPTIOMS 


DE1  LErrnBs. 


A  M.  de  Yuidy. 


\n     comte 

I  h  clii. 


Sinibald 


ANALYSES  DES  LETTRI  S 


\  \l.  de  Rominhai 


\  M.  de  Fabert. 


\  \l.  de  La  Toucb 


\  .1.  I'..  Colbert. 


Lu  marquis  de  Cattel- 

ii.ui 

Au  chevalier  do  Créquy. 


\     l'abbé    di 
(Bonzy  '). 

\u    président 

sons. 


Bons] 


Mai 


V  M.  Brachet. 


Lui  consuls  ci  habi- 
tants de  la  II.  P.  11. 
il''  Montauban. 


\u  dur  il.-  MercoBui 


ET   soccsces. 


ni  répond  am  plain  es  de  Vandy  à  l'occasion  d'un 
Binai  qui  n'avait  pas  été  puni.  Il  promet  qn 
formes  de  I  ■  justice. 

11.  Y,  m-,  l.  fr. .  Wamgn  i*  CtHhtrt,  t.  Si,  f  Sst. 
el  qu'il  .-u(  perdu  un  si  grand  nombre  de  sold 
mandâtion  aux  offieii  i  .i  la  eoi  •  eeni 

•  I  '  ■  •  restent. 

H.  \. ,  ins.  f.  fr.  .  Mélangée  de  Cvlbr,  I ,  I. 

Détail  ■  vaux  -i  acheter  el  lui 

être  remontés.  Mazarin  lui  demande  un  étal  gêné    I  .1  •  la  dé- 
pense faite  pour  l'aehal  des  ebi  i  aux. 

11.  V. .  ou.  f.  ii..   kWmgw  •(•  Colitrt,  i 

Mazarin  lui    ; 
éloge.  Il  engage  Pabert  .<  choisir  quelqu'un  qui  |"> 
placer. 

11.  Y  .  nu.  f.  fr.,   I  Ha  .;;•<  <■  < 

Mazarin  le  remet  i  qu'il  prend  i  (  lui 

mu le  le  plus  grand  soin  pour  • 

encoui  ig  i  li  •  offli  i 
11.  \..  nu.  r.  fr, 

Recommandation    poui   l'envoi  d'affùti  d'artill I 

B rouage,  sur  des  acquisition 

II.  H. ,  m  .  f.  fr.  .   Mélange*  de  l  Si,  1*  ïC». 

approbation  de  ce  qu  il  s  ée  il  i  \l  i 

11.  Y ,  ni',  f.  fr. .  hUlangai  il'  I 

I! rreiemi  nia  pouj  les  nouveUi  i  qu'il  a  donn 

It.  \. ,  m-. 

Remerciements  pour  uni   letfa 

11.    Y      DU.   f.  fr.  ,    VéUngU  de  I  ulhnl.   t. 

Mazarin  ;i  ni  avec  plaisir  les  assurances  qu'il  donne  de  son  zèle 
pour  le  sert  iee  du  Roi  :  d  en  bra  | 

h.  pf . ,  nu.  r.  n 

rVoui  pouvez  penser  l'inquiétude  que  j'aj  de  >"ir  qui 
soyons  au  19  septembre  et  que  nous  n'ayot  leune 

nouvelle  de  la  prise  de-  Valenee.*  On  \  c ptail  poui   la  Bn 

d'août.  Kir  01  d'argent, 

ii.  n  .  nu,  r.  fr.,  1  .  1.  :,..  f  si 

Mazarin  s'étonne  des  objections  que  l'on  oppose  aui  ordres  du 

Roi.  Il  s'est  expliqué  i  ce  aujet  a Ruvign]   .  Eapoii  que  les 

ni  exécutés  — . 1 1  •  —  dél  11. 

II.  Y  .  bu.  f.  fr, ,  i  13  »  ■. 

Inquiétude  que  cause  ,1  Mazarin  li  prolongation  du  sii 
Valence  (d'Italie).  Envoi  d'argent  Protestation  de  zèle  pour 
les  intérêts  du  duc  de  Mercosur. 

11.  N. .  nu.  f.  fr. .  KAaunu  de  Cmtttrt,  1.  5i,  1  '  e6a. 


1  Pierre  do  Bonjy  ,  né  Ji  Florence  en  i63i,  fui  lecré  6réqne  de  Beiiera  en   1660,  transféré'  a  Toulouse  en 
Dommé  cardinal  en  1671 .  archevêque  de  Narbonne  en  if>;  1  ;  il  mourut  en  i;..;!  (n  juillet). 
1  te  manuscrit  porte  le  s  septembre;  mais  on  lu  dans  !<■  eorpi  de  la  lettre  que  l'on  »■>!  an  11  septembre. 
3  Voy.  sur  Ruvujny,  1.  1,  p.  Soi,  note  i,  dea  Lettres  de  Ksunfc. 
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TABLE  aiiiONOLOUOUE 


DATES 

ri 

LIEUX  Dl 


1656. 

itcmbre. 
Corn]  ■ 


ptembre. 
Compiègne. 


1  a  septembre. 
Compiègne. 

la  septembre. 
'  lompîègne. 


12  septembre. 
Compiègne. 

12  septembre. 
Compiègne. 


i3  septembre. 
Compiègne. 


i  S  septembre. 
Compiègne. 

i3  septembre. 
Compiègne. 

i3  septembre, 
Compiègne. 

i3  septembre 
Compiègne. 


SUSCRIPTIONS 


DES    I.LI  ,  i.i.    . 


ANALYSES    DES   LETTRES 


\  M.  Doiuarol  '  (?) 


■    H.  Du  Passage 


\  M.  do  Renier. 


A  M.  Talon,  intendant 
du  Quesnoy. 


A  l'abbé  de  Roquepine. 


A  l'évéque  d'Orange  [à 
Toulonl. 


A  l'évéque  du  Mans. 

A  M.  de  la  Serre-Aube 
terre. 

A  M.  de  Mérinville. 

A  M.  Gombaut, 

A  M.  d'Estrades. 


Mazarin  le  charge  de  remettre  une  demi-solde  aux  troupes  sor- 
ties de  Condé.  Il  ne  doit  payer  que  les  olliciers  présents. 
Beaucoup  ont  déjà  quitté  l'armée. 

II.  Y,  ras.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colberl,  1.  5i,  I     i  ia  v  . 

Recommandations  pour  le  payement  de  la  solde  des  troupes,  la 
distribution  des  chevaux,  la  discipline  à  observer  dans  l'ar- 
.  etc. 
B.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  \UUngei  de  Colbert,  t.  5i,  P  333  v\ 

Remerciements  pour  la  promptitude  avec  laquelle  il  a  fait  fabri- 
quer des  outils,  des  piques,  etc. 

li.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangei  de  Colberl,  t.  5l,  f  s33  v°. 

Recommandation  pour  faire  tenir  en  bon  état  le  régiment  de 
\i.  Despense  3  (ou  plutôt  d'Espense),  qui  demeure  dans  le 
Quesnoy. 

li.  !i. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert .  t.  5i .  f'  33.">  v  . 

Protestations  d'affection  et  de  désir  de  lui  rendre  service, 
li.  N.,  lus.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5l,  f'  335  i". 

Mazarin  le  félicite  du  zélé  qu'il  montre  pour  le  service  du  Roi  et 
de  l'empressement  à  envoyer  l'armée  navale  au  secours  de 
l'armée  de  Catalogne,  commandée  par  le  duc  de  Caudale. 
Recommandation  pour  M.  de  Gombaut.  lequel  a  beaucoup 
d'esprit  et  est  fort  actif4.  Mazarin  lui  parle  aussi  du  marquis 
de  Birague,  chargé  du  commandement  de  l'artillerie.  Enfin 
il  demande  à  l'évéque  d'Orange  de  s'informer  adroitement  du 
prix  du  blé  en  Languedoc. 

B.  PL,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  P  sii  y°. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi,  sur  les  instances  de  l'assi 
du  clergé,  a  accordé  la  liberté  à  M.  Chevalier5,  et  qu'il  a  de 
plus  déclaré  qu'il  ne  rendrait  pas  l'assemblée  responsabl.    le 
sa  conduite. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5l,  P  389. 

Mazarin  a  appris  avec  joie  que  sa  cavalerie  est  en  bon  état. 
Protestations  de  désir  de  le  servir. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  a65.  * 

Promesse  de  faire  payer  la  garnison  de  Roses  ou  Rosas. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangée  de  Colbert,  t.  5i,  P  aG5. 

Recommandation  de  pourvoir  au  soulagement  du  pays  (de  la 
Catalogne)  ravagé  par  les  armées. 

B.  \.  ,  ms.  I.  fr.  ,  Mélanges  tic  Colbert,  t.  5i,  f  360  v\ 

.Nécessité  de  se  conc  !■!■  r  avec  le  duc  de  Caudale  et  M.  Gombaut 
pour  empêcher  que  !.i  Catalogne  n'ait  à  souffrir  de  la  pré- 
sence des  trouves.  Nouvelles  du  siège  de  Valence,  en  Italie. 


'  Ou  Dqimarol  (?)  Ce  personnage ,  tout  à  fait  inconnu,  parait,  d'après  cette  lettre,  avoir  été  un  commissaire 
des  guerres ,  charge  du  payement  des  troupes. 

-  On  a  vu  ci-dessus,  p.  3aA  ,  et  analyse  de  la  lettre  de  Mazarin  du  5  septembre,  que  ce  général  était  gouverneur 
de  Condé  et  avait  opposé  une  vigoureuse  résistance  aux  ennemis. 

5  Voy. ,  ci-dessus  sur  Louis  de  Beauvau ,  sieur  d'Espense,  p.  s63. 

''  On  a  déjà  «lit  que,  d'après  les  letbps  que  lui  adressait  Mazarin,  Gomhand  était  chargé  du  payement  des  troupes. 

b  Voy.  ci-dessus,  p.  36o ,  note  a  ,  à  la  tin  de  la  lettre  du  i3  septembre  à  J.-B.  Colbert. 
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DATES 
et 

llfi!  5,DBS  DAT2S. 


1656. 


i'i  septembre. 
Compiègne. 

i  h  septembre. 
Compiègne. 

i  k  septembre. 
Compiègne. 


l 'i    eptembre. 
Compiègne. 

i  i    eptembre. 
Compiègne. 


i  .">  septembre 
[Compiègne.] 


16  septembre. 
Compiègne. 


i  ■>  septembre 
Compiègne, 


iii  septembre 
Compiègne. 

17  septembre, 
Compiègne. 


17  septembre, 
Compiègne. 


SUSCRII'ÏIOYS 


DEl   LtTTBES. 


Vu  marquis  de  Dura  1, 

A  M.  do  Noaill 
\i  rneur  '1 1 
.     ■')• 

A  don  Joseph 
rite  '  (un  d< 
<!<■  Catalogne). 

A   M.   le    marqui      ' 
Montpeui 

Au  eomtc  de  Béthune. 


A  M.  (Jr.iv in . 


An  comte  Carlo  Broglia 


A  \l  de  Bridieu. 


A   M.  Scr. h  h. 


A  \l.  Du  l'.i 


A  M.  de  Mondejeux 


INALYSI      DES  LETTRES 


Nécessité  d'en  .,•  |,.  ,1,,,.  ,|..  \[,,_ 

dène  contre  L  de  l'Empereur;  m 

tout  mettre  les  pia<  et  'i-  Catalogne  a  l'abri  d'n 

!!■  1     '"      F.   Ii        Vrlangade  CoUxrt,  t.  ',,.  f  1C6. 

H"     |. 

U.  Y  ,  m..  I.  fr. .  \UUmgtt  </•  > 

On  suivra  son  s  1    1  ""i  les  p   Re- 

emente  pour  le  cèle  qu'A  mo 

B.    V,  m  - .  f.  fi .  .    WutgU  de  Collrn 

Mazar  sadé  'lu  déplaisir  que  I 

lenriennea.  L'année  (Irançaiae,  qui  <-i  plui 
vanl ,  subsiste  en  pays  ennemi  el  .. 

li.  Y ,  m  .  1    i--  .   Hftn 

Maxarin  lui  annonce  l'envoi  de  l'argent  néi 
levée  <!<•  mille  hommes  de  pied, 

li.  Y    nu,  r.  1  sa. 

Maxarin  le  itié  qu'il  lui  témo 

d'être  rétabli ,  par  son  mil 
M1'  île  Montpensier. 

AIT.  elr.  (Passai  1 

Maxarin  éei  il  au  . 
m  mille  li>  res  pour  les  ga  •  nand 

expédier 

m  -"111111.11111.1111  de  l1  m  m  •  •  .1  Italie. 

\ff.  ftr.  (  !  m. 

m  ind  il 

ibli.   Nouvelles  des  ennemis  qui   se 

S.iini Ciiilh  un.  I  e  1  ard  ual  termina  en  lui 
ilm:  lion  ou  duc  de  l 

traitement  qu'il  a  infligé  è  des  gens  du  dm 

11.  > 1.  iv. 

Maxarin  esl  persuadé  que  ee  qu'il  ne  fora 
de  Saint-tiuilhaio ,  sera  impossible. 

es  d'Italie  1 1 
Valence  (  Italie) .  dont  le  succès  paraît  'i".  teux. 

AIT.  <tr.  1  li'.'  i),  t.  17»,  I*  -'1. 

Maxarin  approuve  li  conduite  qu'il  .1  ten '  ni 

des  troupes.  Il  'I  lil ,  avec  ses  coi  ps  en  étal    marcher    m  pre- 

IIIH'l     > 

11.    Y  ,   111^.    I.    Il  .  ,    Mrl„ 

Maxarin  éprouva  un  vif  déplaisir  d'apprendre  que  le 
n 1  de  M.  de  Mondejenx  souffre  par  suite  du  si  jour  de  l'ar- 
mée .  Il  eal  persuadé  qu'il  ne  foui  pas  attribuer  .1  Turenne 


Voy.  sur  don  Joseph  de  Margueritou  Margarit,  1.  V.  p.  Sg5,  des  Ltttm  i» 
'  "03    ci  dessus,  p.  866,  la  lettre  '■>  Turenne,  *n  dats  'lu  17  septnabn 
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1()5G. 


17  septembre. 
Compiègne. 

17  septembre. 
Compiègne. 


18  septembre. 
Compiègne. 

18  septembre. 
Compiègne. 

18  septembre. 
Compiègne. 

18  septembre. 
Compiègne. 

18  septembre. 
Compiègne. 

18  septembre. 
Compiègne. 


18  septembre. 
Compiègne. 

18  septembre. 
Compiègne, 


18  septembre. 
Compiègne. 


SUSCRIPTIONS 


DES    1.EI1UES. 


An  duc  de  Modène. 


Au  dur  de  Merrœur. 


Au  Chancelier. 


A  M.  de  Sève,  prévôt 
des  marchands. 


A  M.  de  La  Bachelerie . 
gouverneur  de  la 
Bastille. 

A  l'évèque  de  Vencc. 


A  M""  de  Chavigny. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


Au  comte  d'IIarcourt. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


A  Pieston   (Jacques)  ' 


ANALYSES  DES  LETTRES 


1  II  s'agissait  surtout  de  la  réintégration  il 

5  Voy.  ci-dessus,  p.  36g. 

3  Voy.,  ci-dessus,  la  même  lettre ,  en  date 

'  Maréchal  de  camp  depuis  1667. 


un  motif  personnel  d'animosité.  Il  va  lui  écrire  pour  l'engager 
a  conduire  ailleurs  ses  troupes.  Il  termine  en  lui  annonçant 

en  grand  secret  que,  dans  les  négociations  que  poursuit  de 
Lionne  à  Madrid,  les  Espagnols  ont  consenti  a  céder  Arras  à 
la  Franrc;  mais  ils  s'obstinent  sur  d'autres  points',  que  la 
Reine  ne  peut  accorder. 

lî.    V  ,  nu.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  ûh6. 

Mazarin  espère  que  la  ville  de  Valence  sera  bientôt  prise.  Il  se 
réfère  à  la  lettre  écrite  à  Braehet 2. 

B.  \.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coller! ,  t.  5l,  f"  370  v". 

L'arrivée  de  la  reine  de  Suède  et  diverses  affaires  empêchent 
Mazarin  d'écrire  longuement.  Il  s'en  remet  à  la  lettre  adres- 
sée à  Braehet 3. 

IL   \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert .  t.  5i,  f'  1170  T*. 

Lettre  relative  aux  vicaires  généraux  nommés  par  le  cardinal  de 
Retz  pour  l'administration  du  diocèse  de  Paris. 
Au",  étr.  (Fiuscr),  t.  »-i,  P  75. 

Mazarin  lui  écrit  à  l'occasion  du  bruit  répandu  d'un  projet  de 
voyage  du  cardinal  de  Retz  à  Paris. 
Aff.  étr.  (Fbakce).  I.  27'!,  1J  77. 

Lettre  relative  à  plusieurs  arrestations  qu'il  .1  faites  ou  qu'il  doit 
faire. 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  a74,  f»  78. 

Remerciements  pour  l'envoi  de  la  barangue  qu'il  a  adressée  à  la 
reine  de  Suède  au  nom  du  clergé. 
Aff.  étr.  (Fbakcb),  t.  274,  f"  83. 

L'intention  du  Roi  est  qu'elle  soit  déchargée  des  nouvelles  taxes 
mises  sur  les  domaines. 

B.  V  ,   iri^.  f.  IV.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  ('  ad-;  v". 

Mazarin  leur  rappelle  que  M"'  de  Chavigny  avait  pavé,  l'année 
précédente,  quatorze  mille  livres  pour  ses  domaines.  Le  Roi 
ne  veut  pas  qu'elle  soit  inquiétée  pour  de  nouvelles  taxes. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f'  267  v°. 

Protestations  d'affection.  Mazarin  écrit  aux  Surintendants  pour 

qu'on  pourvoie  au  payement  de  la  garnison  de  Philipsbourg. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f  367  v°. 

Importance  de  pourvoir  au  payement  de  la  garnison  de  Philips- 
bourg.  Suis  cela,  le  comte  d'Harcourt  ne  peut  répondre  de  la 
sûreté  de  ta  place. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5i,  I"  267. 

Accusé  de  réception  de  lettres  relatives  au  siège  de  Valence, 
en  llalie.  Envoi  d'argent,  que  lui  remettra  Braehet.  Le  Roi 
ne  peut  lui  accorder  présentement  le  brevet  de  iieulenant 
général. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  267. 

!  Coudé  dans  ses  places  et  dignités. 

du  17  septembre,  p.  369. 
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DATES 

«•t 

LI&UI   PI 


1656. 

i«  septembre. 


teinbre 
Compiègnc. 


[itl  irihii 


i        ptenibre, 

1  


18    eptembrc 
dègne. 


18  septembre 
Comp 


l8  Beptembn 
Compiègne. 


ig  geptembr 

i  omp  '  ■  ;  ;  i  i  <  ■ 


ig  seplembn 

< p 


ig      ptembi  e 
Compiègnc 


SUSC1UPTIONS 


\     l'évéque 
tanci   . 


Cou- 


\       union] 

i  Jerm)  n  ). 


Germain 


Au  Procureur  général. 


\  l'évènuï  du  Mans, 


\  M"'  de se. 


Au  comte  de  W 


igné 


M\l.    loi 
danli  des 


Surinlen 


\  M.  de  La  Feuillade. 


\  J    B.  Colberl  ' 


A  M.  de  Turenne. 


ANALYSES  DES  LETTBES 

SI    SOLCCU. 


Mazarin  le  charge  do  remi  ttre  une  lettre  •>  M  "  de  Guise.  Il  lui 
annonça  la  réponse  du  Boi  .>  l'assemblée  du  clergé  rar  l'ad- 
miniitration  apiritnelle  du  diocè  •  de  P 
B.  N.  ,  m^.  I.  fr.,  Vélsnftt  i»  Colbêrt,  L  5i 

Promi  payei  au  due  d'York  la  tomme  qui  loi 

promise. 

II.  V.  m*.  I.  fr. .  ViUngm  de  Colbtrt ,  i.  5i 

|  i 

Mazarin  lui  enroie  la  réponse  du  Boi  ■>  1  —  mblée  du 
touebanl  I  Le 

miner,  n>  ec  le  Chancelier  et  Srrvien,  ce  qu'il  \  a  foire,  cl  lo 

lui  mander,  afin  que  l'on  doi lea  ord 

B.  N      m  .t.t 

Mazarin  le  remercie  'I  une  lettre  relatif  e  aux  affaire!  du  e  i 
Bail  al  lui  annom  e  l  >  réponse  dn 
elargé. 

li.     N.,     m    .    I.    Ir.  ,     \!rl.,  ,-,. 

On  n'a  pas  encore  reçu  la  nouvelle  de  la  prise  ■  ! 
Italie;  mais  on  espère  être  bientôt  maître  de  celte  p 

B.  N.,  i 

Mazarin  a  été  bien  aise  de  voir  le  frère  du  i 
I  impossibilité  seule  -i  empêché  Mazai 
positions  du  comte. 

B    ! 

ivi  mi  ni    les  S tendants  de  di 

(action  .i   li  duchesse  de   Lorraine,  qui  est   venui 
é  tes  pi  tint 
B,  y. ,  ma.  f.  fr. ,  U 

Mazai  m  le  n  mareie  il  avoii  -■ 
régiment  de  cavalerie;  mais  la  place  n'est  pas  traçante. 

Vil.  ...   il 

Mazarin  a  été  bien  aise  de  roii   ce  que  la  dame  |M     di 
vreu  (sur  le  voyage  du  cardinal  de  Beta*.  Colberl 

i  au  Procureur  général  (Nicolas  Fouquel     II 

ajoute:  -\ caurei  que  le  nommé  Malcl 

dinal  de  Beti    est  à  Paris  ai  i   aal   i 

I  ni  redoubler  [de  soin]  |>"  i  ter  1  ordre  qui 

■  doi de  l'ai  n 

II.  V  .  m*,  f,   fr.      I  •     I.   5  i .   I       ; 

Nouvelle  de  l'arrivée  d'une  partie  do  l'armé inemie  .1 

S.iini  Guilhoin.  \  la  Bn  de  i  Mazarin  annonce  qu'il 

rienl  de  recevoir  l'avis  de  la  prise  de  Valence,  d'Italie.   >La 

place,  écrit  il.  avait  capitulé  jeudj  dernier  et  il 

sp '  se  rendre  sabmod]  matin,  si  elle  n'estoit  secourue  .  - 

il    V.,  m-,  i.  ir  ,-i. 

'  C'est  la  réponse  à  une  lettre  du  19  septembre  i656  adi  !a,du 

recueil  de  M.  P.  Clémenl  (  Ltttm,  initructioni  si  mémotrn  >lr  1  olbert). 

Voy.  ci-dessus,  p.  856,  la  lettre  de  Mazarin   1  J.-B.  I    Ibert,  du  i3  septembre. 

On  11  vu  ci-dessus,  p.  ."ï  — .'« .  Dote  .'! ,  que  la  capitulation  lui  signée  le  iS  septembre  il  exécutée  le  i0.  d'après 
Muii|jl.u  (  BVmoirei,  p.  S18,  édit.  Michaud  et  Poujoolat) 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

L1KUX  DES  DATES. 

I G56. 

30  septembre. 
Compiègne. 


30  septembre, 
Compiègne. 


20  septembre, 
Compiègne. 


ao  septembre, 
Compiègne, 


ao  septembre. 
Compiègne. 

ao  septembre. 
Compiègne. 


20  septembre. 
Compiègne. 


20   septembre. 
Compiègne. 


20  septembre. 
Compiègne. 

•m>  septembre. 
Compiègne. 


20  septembre. 
Compiègne. 

20  septembre. 

Compiègne. 


ao  septembre. 

Compiègne. 


SI  SCR1PTI0NS 

des  i.tTines. 


A  Talon  du  Quesnoy. 


A  \l.  de  Mondejeuj 


Au  comte  Carlo  Broglîa. 


A  M.  de  Rominhac 


Au  Chancelier. 


Au  marquis  de  Montau- 
sier. 


A  J.-B.  Colberl. 

A  M.  Du  Passage. 

A  La  Croisette. 
A  VI.  de  Bcauvau. 

A  M.  de  Vandy. 
Kn  chevalier  de  Terlon. 


A  l'abbé  de  Bonzi. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


.Nouvelles  de  Saint-Cuiihain  el  de  la  Capelle.  Turenne  doit  être 
le  lendemain  devant  la  Capelle. 

MI.  <  lr.  (Pays-Bas),  I.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Promesse  de  s'occuper  de  son  gouvernement,  qui  est  en  mauvais 
état. 

Ail.  T'Ir.  (Pays-Bas),  t.  3K     -ans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Demande  de  nouvelles  plus  détaillées.  Les  ennemis  sont  devant 
Saint-Guilhain.  Turenne  a  investi  la  Capelle. 

AIT.  étr.  ( Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  se  plaint  de  n'avoir  pas  encore  reçu  les  chevaux  achetés 
par  Rominhac.  Il  lui  recommande  plus  de  soin  dans  l'exécu- 
tion de  ses  ordres. 

11.  \. .  m-,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  37a. 

Recommandation  pour  ia  comtesse  de  Rochefort. 

li.  N.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  ai,  f"  37^  v°. 

Recommandation  pour  l'abbé  Fabry,  un  des  (•domestiqu.esn  de 
Mazarin. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  976  v°. 

Mazarin  lui  envoie  un  billet  par  Bartet,  où  il  lui  parle  d'une 
convocation  des  chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit  et  ter- 
mine en  lui  recommandant  de  venir  à  Compiègne  et  d'y  ap- 
porter l'argent  qu'il  aura  pu  tirer  de  Mannevillette. 
11.  .\. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Co  bert ,  t.  5l,  1*  275. 

Mazarin  lui  témoigne  sa  satisfaction  d'apprendre  qu'il  a  con- 
duit ses  troupes  à  Saint-Quentin.  Le  Roi  le  recevra  avec  plai- 
sir à  Compiègne. 

M.  N.  .  ms.  f,  IV.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5t,  f°  37a. 

Protestations  d'amitié  et  de  désir  de  lui  rendre  service. 
II.  V  .  ni--.  I.  IV.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f'  27^. 

Promesse  de  lui  envoyer  les  munitions  dont  il  a  besoin,  et  qu'il 
commande.  Mazarin  le  prie  d'envoyer  à  la  Fère  des  soldats 
italiens  destinés  à  son  régiment. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f°  2;.">. 

Promesse  de  faire  juger  les  auteurs  de  la  mort  de  son  frère. 
B.  N.,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  37.".  v ». 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées  et  ter- 
mine ainsi  :  k Après  la  prise  de  Saint-Venant,  la  levée  du  siège 
d'Ardres  et  le  combat  de  M.  de  Grandpré,  M.  de  Turenne 
s'est  emparé  de  La  Motte-au-Bois ,  et  à  présent  s'avance  du 
costé  de  la  mer  pour  tascher  de  combattre  les  ennemis.  .  ., 
qui  mettent  autant  de  rivières  devant  eu\  qu'ils  peuvent." 
Aff.  étr.  (Suède),  t.  a3,  f"  1G9;  autographe  signé. 

Mazarin  le  félicite  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  envers  le  cardinal 
de  Retz,  de  concert  avec  le  grand-duc  de  Toscane. 
Aff.  étr.  (France),  t.  376,  f"8o. 
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1656. 

90  septembre 
Compiègne, 


•  h  septembre 
Comp 


9o  s  sptembre. 
Compiègne. 


ao  septembre 
Compiègne. 

■>  i   septembre. 
Compiègne 

il   septembre. 
Compiègne. 


ai   septembre. 
Compiègne. 


•ji  septembre 
Compiègne. 


•■  i   se|  tembre, 
Compiègne. 


■a  i   septembre, 
Comp 


■>  t   septembre. 
Compiègne. 

■>  i  septembre. 
Compiègne. 

ai  septembre. 
Compiègne. 

1    Ni  If  nom 

m. mi  (  aujourd 

Michel  de 


SI  SCRIPTIOÎtS 


IiKS    LtniïKS. 


\n  I!.  P.  |  ?  i  de  la  corn,' 
pagnie  de  h 

\n  Chancelier. 


Aux  Surintendants. 

\  I  évoque  de  Se*  t. 
A  Talon  <lu  Qui  sno) 

\n  i  ln-i.ili.iilr  i  réqu) 


\      l'abbé     IboreajD 
agent  du  clergé. 


\u  comte  de  Nassau, 
eommandanl  le  régi 
menl  .1  Usoce. 


\  M    Piètre. 


A  M.  de  I) inbae. 


A  M.  Des  Fourneaux. 


A  M.  de  Sniiit-Aiiliin. 


\    \l.    ,|('    La    Roqai 
Saint-Chamaraod. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    Ml 


Remereiementa  pour  l'i  nvoi  dea  (devises  et  éloges*'  qu'il  a 
pour  lu  réception  de  la  reine  de  Suède  dana  son  ■  -''liège. 
\ ir.  tu.  (Fuki),  t.  *;  > 

Recommandation  pour  lea  affaires  delà  comteeae  de  Rochclut 
en  jui  tice  et  au  <  on  efl. 

AU.  eu*.  (Knuce).  I.  t7'i,  P  gt. 

Recommandation,  an  nom  tin  Roi.  de  faire  payer  è  M.  di 
riUet  .  lieutenant-colonel  <ln  régiment  dea  gardée,  uni 
donnante  de  deui  anlle  sept  centa  : 

AIT.  clr.  (Fumer.),  i.  174,  I 

Remereiementa  pou  lésa  is  qu'il  a  donnés  à  Haï 

AIT.  élr.  (  F°ntiic() .  t.  17A 

Mazarin  •'  tranamia  è  T nue  usa  oooveilea  dn  Quaanoj  que  lui 

■  donnéea  Talon. 

Ml   au*,  1  l'«i-  !■'  1    i    ■■  1    un  in  li 

de  s. uni -i.iiilli.ini  pai  lee  ennemie,  al  de  la  <   ipelle  par 
Turenne. 

\n.  . ii   1 1", 

1;  rnerciement  pour  la  lettre  qa  il  ,i  "li  i 
•I 1  nal  espère  que  l'aesembléi  dn  clergé  aura 
tra*  aux 

II.  V  ,  mis.  1.  ir. .  Milagm  i 

Le  comte  se  pi. uni  de  ce  que  plusieurs  gouverneurs  lui  oui  en- 
levé dea  aoldala  de  son  régimi  dL  Matarin  se  pron 

dea  recherebea  1    Lrraa    i   Rétbunc,  a  la  Bnssée  pour 
que  lea  déserteurs  lui  aoienl  rendue.  Il  promet  d'envoyei  ion 

régi ot  en  quartier  d'hiver  en   Idsaoe,  où  il  sera  tria  bien 

traité,  Le  Roi  doit  se  rendre  prochainement  i  l'armée,  et  on 
prendra  toutes  les  mesurée  jugées  néceaa 
Il    V .  m-   l    h   .   i/.  /.■ 

Lettre  relative  aux  arliats  de  cbevaux.  M    Piètre  eo  anvoii  deux 

oenta  .1  Compiègne    Vaiarin    joute  qu'il  écrit  •>  Roi li  ■•- 

pour  d'aulne  achats. 

B   v  .  m-,  f,  i.      H  .  1   :,, .  r    : 

Mazaiïn  a  été  hii-n  aise  d'apprendre  l'envoi  da  deui  e  nta 

vaux.  H  lui  1. connu, m. I.'  d'achetar  dea  piquée,  piatol 
mouaquata  al  da  lea  faii  e  1  01  b  1  1      1 

11.  Y .  ma.  r.  h      M  J77. 

Mail lui  exprime  la  part  qu'il  prend  au  malheur  qui  lui  ail 

arrivé,  al  lui  promet  son  appui  al  son  affection. 

II.  If.,  DM.  I.  Ir.  .  Mrlangr»  de  Colbrrl .  I.  Si,  : 

Meaarin  le  remercie  du  soin  qu'il  prend  de  l'informer. 

B,  V  .  m-,  f.  ir..   WtarujaJ  du  Cnleirt.  I    Si,  1    :So». 

Protestations  d'estime  et  d'affection. 

II.  If.,  ma,  f,  i...  HéUngtt  .I.  Colbtrt,  1.  ..),  1   ;iu». 


,  ni  lu  qualité  «lu  jéwutte  oe  sont  indiquas.  Je  nippoaa  qo'il  *'ngit  i*"»  'lu  recteur  >lu  collage  da  der- 

lllll    I.OIIIs-1,'  lililllll  ). 

Chaumejenn,  marquii  do  Fourillea,  nommé  maréchal  da  aamp  an  16A9,  lieutenant  |éaéral  1 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATLS 
el 

MEUI  DES  DATES. 


1656. 

ai  septembre. 
Compiègne. 

21    septembre. 
Corapiègne. 


9  i    septembre. 
Compiègne. 


ai   septembre. 
Compiègne. 


a  i   septembre. 

Compiègne. 

ai    septembre. 
Compiègne. 

a  i    septembre. 
Compiègne. 


22  septembre. 
Compiègne. 


22   septembre. 
Compiègne. 


2  9   septembre. 
Compiègne. 


22  septembre. 
Compiègne. 

22  septembre. 
Compiègne. 


SUSCRII'TIONS 

DBS  LETTFIES. 


A   M.  Coiflier. 
A  l'évêque  de  Cahors  '. 

A  l'évêque  de  Sarlat  '. 


A  Charles  Colbert,  in- 
tendant d'Alsace. 


Au   curé  de  Saint-Bar 
thélemy 5. 

À  l'évêque  de  Toul. 


A  M.  Gravier. 


An  Chancelier. 


Au  marquis  de  Revel  '. 


A  l'évêque  de  Tarbes. 


A  l'évêque  de  Chàlon. 

A  M.  de  Laubrctière, 
camérier  d'honneur 
du  Pape. 


ANALYSES   DES  LETTRES 

ET    SOUHCES. 


Remerciements  pour  les  informations  qu'il  envoie  a  Mazarin. 
11.  \. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f'  3oa  y". 

Mazarin  est  heureux  que  l'évêque  de  Cahors  soit  satisfait  du 
chni\  du  coadjuteur  qu'on  lui  a  donné. 

lî.  \.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  3os  v°. 

Félicitations  pour  sa  nomination  comme  coadjut'-ur  de  l'évêque 
de  Cahors;  cette  nomination  est  due  à  son  mérite  plus  qu'aux 
bons  offices  de  Mazarin. 

I!.  \. .  ms.  f.  fr. ,  Mélangés  de  Colbert,  t.  5i,  f°  3os  *°. 

Mazarin  a  chargé  son  frère  (J.-B.  Colbert)  de  lui  remettre  l'ar- 
gent nécessaire  pour  la  garnison  de  Brisach.  11  ne  pense  pas 
qu'on  ait  à  craindre  les  troupes  de  l'Empereur  qui  se  sont 
révoltées.  Cependant  la  prudence  exige  que  l'on  mette  la  place 
en  état  de  résister. 

1t.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i ,  f  33i  v°. 

Remerciements  pour  les  lettres  qu'il  a  adressées  à  Mazarin.  Elles 
témoignent  de  son  zèle  pour  le  service  du  Roi. 
AIT.  clr.  (Fbjscb),  t.  374.  f  9."). 

Mazarin  le  remercie  de  la  facilité  qu'il  a  apportée  à  ce  qu'on 
désirait  de  lui  pour  le  service  du  Roi. 
Au",  élr.  (France),  t.  97/1 ,  f°  95  v". 

Mazarin  lui  rappelle  qu'il  lui  a  envoyé  de  l'argent  pour  les  ga- 
lères et  lui  promet  de  nouvelles  subventions.  Gravier  a  bien 
fait  de  ne  rien  changer  aux  mesures  adoptées  par  l'évêque 
d'Orange  pour  l'administration  des  galères. 
AIT.  ctr.  (Fjuhcb),  t.  899,  f  h-j. 

Mazarin  approuve  la  résolution  d'attendre  des  nouvelles  de  l'ar- 
chevêque de  Lyon.  Il  se  réjouit  des  bonnes  dispositions  que 
le  Chancelier  a  reconnues  dans  l'assemblée  du  clergé. 
Aff.  élr.  (Fiuuce),  t.  899,  f  48. 

Mazarin  lui  fait  part  du  chagrin  que  lui  a  causé  la  mort  de  son 
fils,  «gentilhomme  d'un  mérite  extraordinaires.  Il  est  inutile 
de  lui  recommander  ses  frères.  Il  est  «assez  porté  par  l'estime 
et  l'amitié»  qu'il  a  pour  eux  a  en  prendre  soin. 
AIT.  élr.  (Fiuxce),  t.  s74,  f"   io3. 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  le  servir  dans  l'échange  qu'il 
désire  pour  l'évêché  de  Saint-Papoul  ;  mais  le  Roi  a  pris  de- 
puis longtemps  des  engagements  pour  ce  dernier  évèclié. 
Aff.  étr.  (Fbaisce),  t.  57/1,  f"  io3  v". 

Lettre  relative  à  l'administration  spirituelle  du  diocèse  de  Paris. 
Iî.  ft. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5 1 ,  f'  3ao. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  que  M.  de  Laubrctière  lui  a 
envoyées  et  demande  de  renseignements  particuliers  sur  un 
personnage  important  qui  a  tenu  des  discours  contraires  à  la 


1   Alain  de  Solminilinc ,  sacre  évoque  de  Cahors  en  1637.  mort  le  3i  décembre  1GJ9. 

-   "Ni  col  us  Scvin  ,  évè  pic  de  Snrlnl  ,  fui  nommé ,  en  i6.")6  ,  coadjuteur  de  L'évéché  de  Cahors,  puis  titulaire  en  1609. 

3  L'église  Saint-Barthélémy  était  située  dans  l'île  de  la  Cité;  elle  a  été  détruite. 

4  Voy.  ci-dessus,  p.  a66   et  27'L  Le  père  de  François-Marie  de    Broglie,  auquel  celte  lettre  est   adressée,    était 
Amédée  <le  Broglie,  comte  de  Cortandon,  etc. 
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DATES 
et 

I.IEU5  DBS  DATES. 


1656. 


39  septembre. 
[Compiègnc] 


as  septembre, 
lompiègne.  | 


plembre. 
Compi 


<x->,  septembre. 
Compiègne 


■>•<  septembre 
Gompiègn  i 

•jîi  septembn 
Compiègnc, 


a3  septembre 
Compiègne. 


m.3  septembre 
Compiègne. 


a  3  septembre 
Compiègne. 


•j.'i  septembre. 
Compiègne, 


SUNCRIIMIONS 


DES    LETTRES. 


An   président  île  Bail- 
ienl. 


\   M"    In  dncbesse  de 
Rob  m 


IRALYSE3   DES   LETTRES 

ET    SOCBCE». 


France,  L'échec  de  Valenciennea  est  réparé  par  le  siège  «le  la 
Capeile. 

I!.  N.  .  ni  ,  f.  fr.  .   Milnntfri  de  Cotlirrt ,  t.  :,.,  f    3jo. 

Mazarin .  tout  en  bisanl  l'éloge  «lu  président  de  BaiOenl .  1 1 
de  ne  pouvoir  solliciter  en  sa  faveur  nne  grâce  pour  I  iqnelle 
li  parole  du  Roi  est  engagée. 

B.  If.,  m  .  f.  G 

tarés  avoir  protesté  de  son  télé  pour  les  intérêts  de  La  dm 
\l  i/.irin  déclare  qu'il  ne  pourra  lui  dire  la  ■  •>  Roi 

sur  le  gouvernement  d'Anjou  qu'après  le  retour  d 
Paris. 

II.  N..  m-,  f.  fr. ,  WmguitCdhtrt,  i.  .",.. 

\n    maréchal    de    La     On  a  annoncée  Masarin  de  plusieurs  endroita  qu'un  eapuein 


Meilleraye 

\n  marquis  'I'-  Vervins. 
A  M,  de  Pntanges, 

\   \l    île  lli  iiliin 

\u  Chancelier 
\n  comte  de  Grandpré, 


\  M.  île  Ventadour,  le 
chanoine 


A  M.  de  Sainl  i 


devail  parler  an  Maréchal  en  faveui   do  cardinal  di 
tâcher  d'exeuaer  son  procédé  envers  lui.  Heurta  --1'1  bii 
de  pareils  artifices  ne  réussiront  pas,  mais  il   i  eru  di  ■ 
informer  le  Maréchal. 

I!.   N.  .    i.i  .  I.   Ii.  .    I|.,,,f<i   à    • 

Mazarta  lui  promet  de  travailler  I  la  liberté  des  ofll 
nii.-iii  dans  l'éeh  mge  des  pi  isonnii 
AIT.  <?tr.  (Ptrt-Bi  os  indication  de  psgi  ai  di 

Même  promesse  f^ite  à  M  di  Pntanges  qui  était  prisonnier 

AIT.  éir.  il''  18  (moi  indication  de  paj 

Heiorin  !<•  remercie  des  nonvelles  qu'il  ■  données  el  cep 
pr pi  succès  iln  siège  de  la  <  apelle. 

Ail.  'ii    i  Pats-Bai ) .  i.  S8  I  na 

\  I  .é  x  ii  iii   le  prie  de  i sceller  la  commission  di 

r.il  .le.  finances  que  le  Roi  s  accordé)   i  M   di   \l 
Ictte 

AIT.  ,  Ir.  (  Kiukci),  l,  î'j'i  .  f 

Macann  le  félicite  de  s'opposât  aui  courses  d<   la 
Rocroi  '. 

11.  V,  dis.  f.  fr. .  IMhaeM  it 

M.i/.nin  ignorait  le  préjudice  qu'ont  eausi  .■  M  de  VenUdour 
N".  passeports  donnés  pour  transporter  le  blé  sur  le  Rhéne, 
s:ms  payer  de  droite,  Si  pareille  occasion  sa  présente,  il  aura 
soin  de  le  fuie  dédommager. 

11.  Y,  dm.  I.  I...   IMe 

iLccuaé  de  réception  de  lettres.  Les  Ulemanda    se  *''M  n 
cl  n'ont  pas  voulu  passer  en  li  die.  Masarta  ne  croit  paa  i|n'ils 
Bongenl  è  rien  entreprendre  ponr  cette  année.  <  ependanl  il 
enverra  dea  troupes  pour  fortifier  la  garnison  de  Brisach, 
donl  l>  défense  était  confiée  è  >.nni  Génies. 

11.  V.  m-,  l.  fr. ,  HéU*gu  <lr  Ceiserf,  i    Si,  f  :U3. 


1  Voy.,  ci-dessus,  l'analyse  de  la  lettre  du  10  septembre  i656 
Il  l'agil  ili-.  troupes  envoyées  par  l'Empereur  contra  le  dur  de 


I  M    de  Pabei  I 
Modine, 
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TABLE   CIIKOiNOLOGIQl'E 


DATES 

cl 

LIEUX  I>B-    DlrLs. 


1656. 

23  septembre. 
Compiègne. 


a  3  septembre. 
Compiègne. 


25  septembre. 

Compiègne. 


2  5  septembre. 
Compiègne. 


a5  septembre. 
Compiègne. 


2  5  septembre. 
La  Fère. 


25  septembre. 
La  Fère. 


2  0  septembre. 
La  Fère. 


a5  septembre. 
La  Fère. 


SUSCIUPTIONS 


DES  EETTI1ES. 


A  M.  Brachel. 


Au  due  d'Orléans. 


Au  marquis  de  Caste! 
nau. 


A  M.  de  Saint-Martin. 


A  M.  de  Turenne. 


A  M.  Talon,  intendant 
du  Quesnoy. 


A  M.  de  lieauvau. 


A  M.  de  Rouclieroiles. 


A  M.  de  Bridieu. 


ANALYSES   DES  LETTRES 

ET     SUEtlCtS. 


Mazarin  60  plaint  de  la  dépense  excessive  du  siège  de  Valence. 

Il  est  nécessaire  de  pourvoir  à  la  défense  de  celte  place  en 
ménageant  l'argent. 

I!.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Co'bcrt ,  l.  ai.  !"  'io-j  \". 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  s'est  empressé  de  confirmer  la 
nomination  que  le  duc  d'Orléans  a  faite  du  frère  aine  de  M.  de 
la  Frette  comme  lieutenant  général  du  pays  chartrain.  Pro- 
testations de  respect  et  de  désir  de  le  servir. 

15.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Cvlbtrt,  t.  5i,  f'  3o8. 

On  tiendra  compte  de  ses  recommandations.  On  fait  partir  de 
Compiègne  tout  ce  qu'il  y  a  d'officiers  pour  aller  renforcer 
l'armée  du  Roi,  qui  est  en  présence  des  ennemis, 
fi.  if.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  3o4. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données  du  bon  état 
du  siège  '.  Impatience  de  connaître  la  situation  et  les  projets 
des  ennemis. 

It.  N. ,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f  3o4. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  des  munitions  de  guerre  qu'il  a  de- 
mandées pour  le  siège  de  la  Capelle.  11  termine  ainsi  sa 
lettre:  «Je  croy  que  1).  Juan  et  Caracène  se  sont  résolus  de 
satisfaire  le  prince  de  Coudé,  ab  indonnant  le  siège  de  Saint- 
Guilliain  pour  venir  tenter  le  secours  de  la  Capelle ,  parce 
qu'ils  avoient  recognu  plus  de  difîïcultez  qu'ils  ne  s'estoient 
proposez  (qu'ils  n'en  avoient  prévu)  dans  ledict  siège,  et  s'il 
arrive  que  nous  avons  délivré  Saint-Guilhain  et  qu'ils  ne  nous 
empescheront  pas  de  prendre  la  Capelle  en  leur  présence,  ce 
sera  une  action  degrande  réputation  pour  les  armes  du  Roy.n 
11.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f  3o3  v°. 

Mazarin  lui  recommande  de  lui  donner  souvent  des  nouvelles 
et  d'assister  M.  de  Schomberg,  gouverneur  de  Saint-Guilhain, 
de  tout  ce  qu'il  demandera. 

Ii.  V,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  t°  33s. 

Recommandation  de  profiter  de  ce  que  les  ennemis  se  sont 
éloignés  de  Saint-Guilhain  pour  fournir  à  M.  de  Schomberg 
tout  ce  qu'il  demandera.  .Mazarin  insiste  vivement  sur  ces 
recommandations  dans  une  addition  à  la  lettre. 

B.  \.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f°  33s  v°. 

Mazarin  lui  communique  un  avis  de  Turenne  qui  le  prévient 
que  les  ennemis  sont  à  Avesnes.  Turenne  ne  sait  encore  s'ils 
marcheront  à  lui  ou  se  retireront  en  voyant  l'état  du  siège  de 
la  Capelle.  Prière  d'envoyer  à  Saint-Guilhain  tout  ce  que 
demandera  M.  de  Schomberg. 

B.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  33s  v°. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  envoie:  prière  de  conti- 
nuer. Mazarin  espère  pouvoir  faire  donner  une  compagnie  du 
régiment  de  Picardie  à  la  personne  recommandée  par  Bri- 
dieu. Il  lui  annonce  la  levée  du  siège  de  Saint-Guilhain  pâl- 
ies ennemis  et  la  prise  de  \alence,  en  Italie,  par  les  Français. 
Ii.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  C  333. 


Prohablement  ilu  siègr  île  ta  Capelle. 
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DATB8 

el 

LIEUX  DUS  DATES. 


S0SCRIPT10N8 

DES    LETTBES. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


1656. 

a5  septembre 
La  Fère. 


06  septembre. 
La  Fère. 


yi)  septembre. 
La  Fère. 


30  septembre. 
La  Fère, 


16    eptembre. 
La  Fère, 

10    eptembre. 
La  Fère. 

■j(i  Boptombro 
La  Fore. 


■6  septembre, 
La  Fera 

sfi  septembre. 
La  Fère. 


•j(i  Beptembn 
La  Fère 


a6  septembre. 
La  Fère. 


■\-  septembre, 
La  Fère, 


•J7  septembre. 
I,.i  Fère. 


A  M.  de  Sehomberg. 


A  M.  de  Bêcherai. 


A  \l.  Courtin  (  kntoine) 


Au  «lue  de  Longneville 


\n  comte  do  Bélbune. 

\   la  eomtesse  de   Bé 
thune. 

\  If,  \  1 1 1<- loi ,  premier 
présidenl  de  la  Cour 
des  aides, 

A  l'évéque  do  Mans, 

\  l'évéque  de  Cou- 
tances. 


Au  comte  de  Montrésor, 


\  l'evéque  de  9éei  ' 


ET   SOII1CES. 


\  \l.  Sorvien,  ambaa- 

sadeur  à  Turin. 


A  M.  do  Louvigny. 


Masarinle  félicite  de  la  glorieuse  résistante  qu'il  s  oppoei 
ennemis  pendant  le  siège  de  Saint-Gtrilhain.  On  recommande 
.1  envoyer  ton  i  lot  renforts  possibles  .i  Saint-Gnflhain. 

D.  V,  DU.  I.  Ir..  tWangmie  Colbert,  t.  ;,i.  f   : 

Mazarin  est  Caché  qui!  n'ait  pn  snvoyei  les  troupes  ni  eamp 
de   ml  la  Capelle,  Recommandation  de  les  hire  mardi 

pins  rite  i ble  et  de  punir  li"-  pilleriea  do  sieur  de  I 

toigne  fi  d'autres. 

B.  N.,  ma.  f.  li.,  VUUngnit  Colbtrt 

\[.  ,1-  Brienne  lai  fera  connaître  les  intentions  do  Roi 
conduite  qu'il  doit  tenir. 

11.  DL,  m.,  l.  fr,  0,11m,  i.  -.i 

Maxarin  ■  pansé  ne  i voir   lui  donner  nne    iralls  plus 

agréable  que  ecUa  de  la  prisa  da  Valence  .  qui  ■<  ans  grands 
importance. 

m.  n.  .  m-,  r.  ii 

Maiarin  est  beureui  d'avoir  pu  Ini  rendre  -•  i 
\tr.  étr,  I  Fsasos),  i.  17*,  I  m  '■  >  ■ 

Même  sujet. 

Aff.  <^ir.  (Fsisea),  i.  j 7 '■ .  I    11*1 

Maxarin  la  remercie  des  eomplim  ints  qu'il  Ini  a  sdreasi  -  sur  1 1 
prise  de  Valenee.  Il  se  plaint  de  la  compagnie  que  préside 
\im,Im!  .  1  ajoute  :  -J''  veui  croire  qu'il  n'a  pas  tenu  avons. .  .1 
\il,  étr.  1  ftun  ■)    1     17a    t 

Maiarin  le  remercie  de  la  lettre  qu'il  lui  a 

\ll.  ,-h     ili.wi     I     -,-\     I     11 

Maiarin  le  remercie  des  détails  que  contiennent  les  letl 

l'évèque.  H  se  rejouil  de  L  convalescence  de  l'archevêque 

il'  \iii-li. 

AIT.  ùlr.  (Katioi),  1.  974,  f    116  v». 

Maxarin  le  remercie  de  la  joie  qu'il  Ctil  parai  ion  de 

la  prise  de  Valence. 

,.  (Fusai),  1.  17*,  r  118  »•. 

Mazarin  lui  éeril  t\"r  Colberl  retourne  •'  Paria  el  porl 
réponse  i  sa  lettre.  Il  ajouta    «Je  roui  dira]  ssuli  menl  qn'il 
n'\  .1  rien  de  plus  eertâin  que  le  Pape  esl  fort  offensé  de  la 
révocation  que  le  cardinal  de  Rets  a  faii  te  de  M,  Do  Saussay, 

de  la  mauvaise  conduite  que  ledicl  cardinal  a  teni n  Italie 

el  de  ce  qull  en  esl  part]  sana  congé  de  Sa  Sainteté.* 

Ml.   étr,  (Emue»),  l.   97'! .  t*  tsi, 

Maiarin loato  p  is  de  la  joie  que  lui  a  causée  Is  prise  da  \.i 

lenee;  il  lui  annonce  la  capitulation  de  la  Capelle  à  la  vus 
de  l'armée  ennemie, 

II.  N.  .  DM.  I.  fr,  .    KAanAM  i*  lolb.rl,  t.  .".  i .  f  Sol 

Félicitations  sur  la  pari  qu'il  a  eue  i  la  prise  ilf  Valence. 

11.  N.,  m>.  f.  IV.,  WengU  de  Albert,  1.  Et,  f'  M  I   ■ 


\  oj .  ci  dmsus,  p.  S6g. 

François  Rouxel  de  Msdavy.  (Voy,  ci-dessus,  |>.  i5o.) 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

cl 

LIBDX  DES  DATES. 


165G. 

27  septembre 
La  Fère. 


27  septembre, 
La  Fère. 


[27  sept.  ' 
[La  Fère. 


37  septembre. 
De  ta  Fère. 


27  septembre. 

La  Fère. 


27  septembre. 
La  Fère. 


27  septembre. 
La  Fère. 


28  septembre. 
Guise. 


28  septembre. 

Guise. 


28  septembre. 
Guise. 


si  SCR1PTIOKS 

DES  LETTRES. 


A  M.  de  Cossé. 


A  M.  Talon. 


Au  duc  de  Mantoue. 


A  la  Reine. 


A  l'évèque  de  Monlau- 
ban. 


Au  comte  de  Brienne. 


A  M.  lielinzani. 


A  M.  de  Mondejeui. 


Au  chevalier  de  Créquy. 


Au  comte  Carlo  (Bro- 
glia)3,  chargé  du 
gouvernement  de  la 
Bassée. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

M    SUCIICES. 


Annonce  de  deu\  grands  convois.  Ils  ne  sont  plu*  nécessaires 
pour  le  siège;  prière  de   veiller  à  la  conservation  île*  muni- 
tions et  de  ce  <pic  l'on  aura  trouvé  dans  la  Capelle. 
I!.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  5i.  f'  3aa  V. 

Mazarin  lui  fait  les  mêmes  recommandations  qu'à  M.  de  Cossé. 
11  lui  annonce  le  départ  du  Roi  pour  Guise,  où  il  espère  voir 
Turenne  et  arrêter  avec  lui  le  plan  de  ce  qui  reste  a  faire, 
lî.  PL,  iiis.  f.  fr.,  Kélanget  de  Colbert,  1.  .'1.  I   3*3. 

Remerciements  pour  l'assistance  qu'il  a  donnée  aux  ducs  de 
Modène  et  de  Mercosur:  il  lui  annonce  la  nom  elle  de  la  prise 
de  Valence  et  de  celle  de  La  Capelle  L'. 

B.  PL  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  3a3  v\ 

Mazarin  remercie  la  Reine  des  bontés  qu'Elle  lui  témoigne.  Le 
Roi  \a  se  rendre  à  Guise,  ••ou  il  croit  qu'il  pourra  demain 
voir  M.  de  Turenne  et  prendre  les  résolutions  de  ce  quïl  y 
aura  à  faire». 

Ii.  PL,  ms.  f.  fr.,  Mélange»  de  Colbert,  t.  5i,  f  3a '1.  —  AU". 
étr.  (France),  t.  272  ,  f°  89;  et  t.  974  ,  f"  îaa. 


Remerciements  pour 
clergé. 

AIT.  étr.  (France 


qu'il  a  montré  dans  l'assemblée  du 


).  1.  a74,  f-  isâ. 


Mazarin  lui  exprime  sa  satisfaction  de  la  conduite  de  l'assemblée 
du  clergé,  "dans  la  délibération  de  sabmedy  dernier  touchant 
la  lettre  du  cardinal  de  Retz». 


B.  N. ,  lus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert, 
étr.  (FnANCE),  t.  276.  P  123. 


t.  Si,  f  34 


Air. 


Mazarin  promet  de  lui  accorder  ce  qu'il  a  demandé.  Il  ajoute  : 
«Comme  nous  serons  de  retour  dans  trois  ou  quatre  jours, 
j'auray  le  moyen  de  m'employer  plus  utilement  en  voslre 
faveur.» 

B.  PL,  rus.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  P  32.".. 

Après  lui  avoir  annoncé  la  levée  du  siège  de  Saint-Guilhain  et 
la  prise  de  la  Capelle.  Mazarin  l'avertit  de  la  marche  des 
ennemis  et  lui  l'ait  part  de  sa  crainte  d'une  attaque  contre 
Béthune  ou  la  Bassée.  «Je  vous  depesche  donc  en  diligence, 
ajoute  le  Cardinal ,  pour  vous  prier  d'assister  ces  deux  places.» 
B.  PL,  ms    f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  ('  3a5. 

Mazarin  lui  donne  les  mêmes  avis  et  lui  demande  de  secourir 
les  places  menacée  .  Il  le  prévient  que  l'on  a  arrête  Cbarlogne, 
colonel  de  son  régiment,  pour  des  excès  commis  dans  le  gou- 
vernement de  ll.'im.  et  surtout  pour  avoir  tenté  d'exciter  une 
sédition  dans  l'année. 

Ii.  PL  ,  ms.  f.  fr.  ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  3af». 

Mazarin  l'avertit  du  danger  dont  les  ennemis  menacent  la 
Bassée. 

Ii.  PL,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  dr  Colbert,  t.  .">  1 ,  1"  3a(j  >". 


1  Le  manuscrit  donne  les  indications  du   2.4  septembre  et  de  Compiègne;  mais,  comme  il  est  question  dans  celte 
lettre  de  la  prise  de  la  Capelle,  ces  indications  ont  dû  être  corrigées. 

2  On  a  vu  ,  p.  383  ,  que  cette  dernière  ville  ne  s'était  rendue  que  le  26  septembre. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  274. 
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165G. 

28  septembre. 
Guise. 


a8  septembre. 
Guise. 


a  8  septembre. 
Guise. 


a8  septembre. 

Gllisc. 


•jH  geptembre< 

Guise. 


aH  nptembre. 
Guise. 


18  septembre. 
De  Guise. 


ig  septembre. 
Guise. 


ay  septembre. 
Guise. 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTI1BS. 


A  M.  de  Pionclieiolles. 


A  M.  'ie  La  Lande. 


A  M.  Blondot. 


\  l'évêque  'le  Meao  c 


A  Talon,  iiilendaiit   du 

1  [aesno] . 


A  M.  do  Scbomberg 


A  l'abbé  Fouquet. 


a  \l.  Le  TeUier. 


An  comte  de  Brieuno. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

t:T    SOUBCE3. 


Matant)  est  bien  .'lise  d'apprendre  ['arrivée  au  Qoeenoy  du  eon- 

voi    destiné  a    Saiiil-Guilliaiii  ;   nuis    il   est    UcbeOI   qu'un    ait 
annoncé  trop  toi  la   prise  de  la  Gabelle  ;  il  ajoute  que  I' 

neinis  rotouruaienl  a  S.-iint-Guilliaiu.  (.elle  alarme  a  eu  de  fâ- 
cheuses conséquent-. 

li.  Y ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangn  Je  Colberl .  t.  .'>  1 .  f    3i- . 

Mazarin  lui  promet  de  prendre  soin  de  ses  intérêts;  il  aura  cent 
éeus  par  mois  el  deux  mille  livres  de  pens  on. 

It.  H.  ,  ms.  f.   fr.  ,    MrhLfjrs  clr  Clhrrl  .  1.  5l,   :     817. 

Mazarin  lui  demande  le  compte  de  ses  dépensa  -  d<  pub  ion  ai  - 
riw'-e  a  Saint-Guilhain  et  ee  qu'il  v  s  de  troupes  dans  la  place. 
Il  faut  recommander  è  M.  de  Sehomberg  d'eu  odre  au  loin  les 
contributions  qu'A  lèvera  sur  le  paya,  afin  da  diminui 
eharges  de  l'Etat 

11.  Y,  ras.  f.  fr. ,  Mélengrt  Je  Cotoert,  1.    m 

Remerciements  pour  ee  qu'il  a  Eût  dam  l'assemblée  du  ■ 
à  l'oeeaaion  de  la  lettre  du  cardinal  de  Rati  Proteet 
de  reconnaissance,  d'eelin i  d'affection. 

II.    \ f.    fr.,    MfUBfaS  dr   Cattarf,  L 

élr.  I  Kamci),  1.  >;'i ,  f"  u6. 

Recommandations  pour  des  convois  de  vivres  el  de  munitions 

de  guerre  destinés  ■>  Saint-Guilhain,  Envoi  d'c lettre  pour 

M  de  Sri berg.  Mazarin  termine  en  lui  parlanl  de  la  charge 

que  Talon  <  I  •  ■  i  t  aeheti 

11    Y,  m.  r.  fr. ,  IWlaau/as  ds  CaJeert,  1.  ...  I   StS  > 

Mazarin  lui  adresse  des  félicitations  lui  la  vigueur  avec  laquelle 
il  a  défendu  Saint-Guilhain.  On  lui  envoie  des  troupes  ''t  des 

nitioni  de  toute  nature  pour  mettre  la  place  i  l  abri  d' 

nouvelle  attaque, 

II.  \.  .  ml.  f.  fr.  ,    WkHVJM  dr  Cattsrf,  t.   .'..,  C  33G. 

Mazarin  fait  un  grand  éloge  de  son  sèle.  Il  paria  «des  amj 
mens  scandaleux  de  l'arehevesque  de  Rouen,  qui,  dil  il,  nie 
l'uni  plus  de  1»  Lue  qu'ils  n'exciteol  ma  Boiare».  Il  est  retenu 
par  la  nécessité  «de  mettre  des  munitions  el  des  gens  de 

guerre  dans  des   postée  si   advaneez,  c ma  sonl  Coudé, 

Saint  (.uisl.iin  ei  le  Quesnoj   - 

II.  Y  .  m»,  f.  fr.     1 

Mazarin  se  plamt  de  ee  que  le  Tellier  ne  lui  parle  pas  de  - 1 
santé.  Recommandation  d'envoyer  le  gentil! une  qui    i  ap- 
porté un  paquet  à  de  Lionne.  Mazarin  prie  Le  TeUier  de  lui 
communiquer  les  nouvelles  qu'il  aura  reçues  de  Paria 
11.  Y.  ou.  r.  fr. .  MU*  Sog 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  envoyées 

I'.     Y  .    ni- .    f,   li.  ,    \t,l,i»i;<s  it  l'.Mrrt.  I.    5l,    I 


1  Vov.  ù-dessus,  |>.  "!S8 ,  lu  1,'tiiv  du  s8  septembre  l656  S  Oudedei. 

3  Voy.,  à-dessus,  l'analyse  de  ls  lettre  aa  même  correspondant  datés  da  *  septembre!  Compiegne 
d'ans  charge  de  valet  de  chambra  il"  roi, 

'  Cette  lettre  a  été  placée  a  lort  parmi  les  lettres  de  »  t  i  r»  :> .  Maaasta  a'élail  pas  s  Gins.,  an  septembre  ie.'.;>.  La 
France  n'avait  alors  ni  Condé,  ni  Saint-Guilhain,  ni  le  Que-noy. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIEUX  DES  DATES. 


1656. 

3o  septembre. 
Guise. 


3o  septembre. 
Guise. 


3o  septembre. 
Guise. 


3o  septembre. 
Guise. 


3o  septembre. 
Guise. 


3o  septembre. 
Guise. 


3o  septembre. 
Guise. 


3  octobre. 
Quesnoy. 

5  octobre. 
Compiègne. 


5  octobre. 
La  Fère. 


SL'SCRIPTIONS 

DES    LETTHES. 


A  l'abbé  Fouquet. 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  Procureur  général. 


A  M.  de  Rochemont  ou 
Richemont ,  capitaine 
aux  gardes ,  com- 
mandant à  la  Ca- 
pelle. 

A  M.  de  Roncherolles. 


A  Talon,  intendant  du 
Quesnoy. 


A  l'évéque  de  Tulle. 

Au  chevalier  de  Créquy. 
A  M.  de  Mondejeux. 

A  M.  Servien. 


ANALYSES   DES  LETTRES 

El     SOURCES. 


Remerciements  pour  les  services  qu'il  a  rendus;  espoir  qu'il 
réussira  de  même  dans  toutes  ses  entreprises. 

AU",  étr.    (Fbavce),  t.  «7*,    I"   1*12.  —  B.  N. ,   ms.  f.  fr. , 

t.  23,202,    f°  Sl5. 

Billet  par  lequel  Mazarin  le  ebarge  de  faire  remettre  plusieurs 
lettres  à  leur  adresse. 

AIT.  étr.  (Fbauce),  t.  27'.,  f  i48. 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  fait  payer  la  solde  des  Suisses  et 
fourni  soixante  mille  livres  pour  l'Electeur  de  Cologne. 

Dans  une  addition  à  cette  lettre ,  Mazarin  dit  que  les  Suisses 
ont  envoyé  deux  officiers  pour  se  plaindre  de  n'avoir  pas  reçu 
la  solde  du  mois  d'août.  Le  Procureur  général  doit  prendre 
un  écrit,  de  ceux  avec  qui  il  a  traité,  pour  constater  que  le 
mois  d'août  a  été  payé.  Le  Cardinal  lui  parle  ensuite  des 
succès  de  la  France  et  du  voyage  projeté  du  Roi. 
D.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i ,  f  '  328. 

Envoi  des  sieurs  abbé  de  Migneux  et  de  Jouy  avec  des  maçons 
pour  faire  réparer  les  brèches  des  murailles  de  la  Capelle  et 
exécuter  les  travaux  les  plus  urgents.  Ils  ont  reçu  l'argent 
nécessaire.  Prière  de  les  assister  de  tout  son  pouvoir.  Recom- 
mandation de  garder  avec  soin  les  vivres  et  munitions. 
B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  3*7  V. 

Remerciements  pour  les  convois  envoyés  à  Saint-Guilhain.  On 
attend  toujours  pour  savoir  quel  parti  prendront  les  ennemis. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f  336  V. 

11  faut  différer  à  renvoyer  les  charrettes  de  vivres  et  les  paysans 
avec  leurs  chariots  jusqu'à  ce  que  l'on  sache  quel  parti  pren- 
dront les  ennemis. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f»  336  v°. 

Mazarin  s'excuse  de  faire  parler  au  Chancelier  par  un  des  siens 
pour  une  personne  recommandée  par  l'évéque  de  Tulle, 
«parce  que  ces  sortes  de  sollicitations  '  sont  mal  reçeus  dans 
le  public*.  Après  le  retour  de  la  Cour  à  Paris,  il  en  parlera 
lui-même  au  Chancelier. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  33-j. 

Le  Roi ,  sur  la  demande  de  Mazarin ,  lui  a  permis  de  se  rendre 
à  Paris  pour  son  mariage.  Félicitations  du  Cardinal. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  des  secours  qu'il  a  envoyés  à  Bélhune  et  à 
la  Bassée;  il  lui  parle  ensuite  du  voyage  que  le  Roi  a  fait  en 
pays  ennemi  \  et  des  secours  qu'on  a  jetés  dans  Saint-Guil- 
hain. Il  termine  en  lui  faisant  part  du  projet  qu'il  a  commu- 
niqué à  Turenne 3. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  f.  El,  f  337. 

Mazarin  lui  annonce  la  prise  de  la  Capelle. 
Aff.  élr.  (Fbancb),  t.  37A,  f°  i52. 


Sollicitations  pour  des  procès  pendants  au  conseil  du  Roi. 

Voy.  ci-dessus,  p.  398,  3og  et  Aoi  ,  les  lettres  à  la  Reine  des  s  ,  3  et  5  octobre. 

Voy.  ci-dessus,  p.  '107,  la  lettre  a  Turenne  en  date  des  6  octobre  i656 
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1656. 

6  octobre. 
La  Fcre. 


5  octobre. 
La  Fère. 


f>  octobre. 
La  Fère. 


5  octobre. 
La  Fère. 


5  octobre. 
La  Fère. 


7  octobre. 
Compiègne. 


7  octobre. 
Compiègne. 


7  octobre. 
Compiègne. 


7  octobre. 
Compiègne. 


7  octobre. 
Compiègne. 


7  octobre. 
Compiègne. 


SUSCRIPTIO.NS 

DES  l.l.ITIif.s. 


A  la  duchesse  d'Aiguil- 
lon. 


A  l'abbé  Fouquet. 


A  la  duchesse  de  Chc- 
vreuse. 

Au  Procureur  général. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  l'an  In  v l'ijuc  de  Sens. 


Lu  duc  d 'Orléans. 


A  l'abbé  Ondcdci. 


A  M.  Servien 


A  M.  Piètre. 


A  M.  de  Bar. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

n  socicbs. 


Mémo  nouvelle.  L'année  du  Roi  s'est  avancée  dans  le  paye  des 
ennemis  pour  les  combattre  ',  dam  l'espérance  de  Uiuniiii  la 
guerre  par  un<-  vitloire. 

AIT.  étr.  (Fhasce).  t.  »7'i,  p  .5>  >'. 

liacai  iiM-l  certain  que  le  maréchal  d'Bstrée  payera  la  rançon 
de  son  fils.  Haaarin  peut  donc  conclure  cette  affirire  sans 

s'inquiéter  dis  dillii -ulti'-s  qne  fait  le   Maréchal. 
AIT.  étr.  (Fiiki).  t.  17A,  f'  ■  53. 

M.i/.iiim  rsi  ior  qu'elle  a  apprit  arec  j"U'  la  prise  de  la  Caille 
et  la  marche  glorieuse  du  Bm  dans  la  paya  ennemi. 
AIT.  etc.  (Vaiaca),  1.  j;4,  I-  iâl  '  et  f-  >b'>. 

Lettre  relative  au  peyaaianl  des  Soiaeeeel  à  une  déclaration  de 

l'arche» èq ue  de  Lyon  sur  le*  vicaires  généraux  nommé*   p>l 
le  cardinal  de  lleli. 

AIT.  étr.  fFeaaoa),  l.  174,  f'  iSi. 

\l.i/.inii  |"  11  m  être  bientôt  i  Paris  et  pouvoir  entretenir  Colbert. 
Il  Lu  paria  BMaita  do  [  >r>  .j«- 1  d'envoyer  Leacot  an  Flandrai 
avec  de  1 . 1 1  ;  ;  1  ■  >  1 1  aoni  dégager  lee  lapiaaei  jeu  da  la  raina  da 
Esaade.  -i'.n  de  la  peine,  ajoute-t-il,  à  eroira  que  ce»  tapis- 
series  naàaaaBl  valoir  eenl  mille  Inre*   nonobstant  qn'fl  \  en 

ayt  loixanta-dù  roatre-vingl  pièeea    estant  certain  qu'il 

m  y  en  a  qna  detu  qui  toienl  lu  m 

AIT.  étr.  (Finci),  t.  .74,  P  i.'..'.. 
La  Uni  a  été  très  satisfait   ili'   la    manière  don)    l assemblai 

c laite  i  l'occasion  d'une  nouvelle  lettre  du  cardinal  da 

Retz. 

I  Y.   mis.  f.  fr.  ,    \lelnngn  de  Coibert  ,  t.  à  t.  P  3.1 ,,  * 

Masarin  répond  i  ua  lettre  on  le  dur  d'Orléans  exprim 
jmr  que  lui  avait  censée  la  priai  de  Valence  et  de  ■  Capelle. 
Il  lui  parie  de  la  marabe  da  Boi  an  paya  anneeni  sans  qne 
lee  l  spognou  aient  osé  paraîtra. 

li     N  .  .   in»,    f.  fr    .   Meïanget  de  Colbrrl ,   t.  .".  i ,   P  33g  V*. 

Haaarin  lui  annonce  qu'il  sera  dans  deU3  juiirs  à  Paris  et  pourra 
l'entretenir  d'une  affaire  dont  il  lui  a  parié. 

II.  Y  ,  ms.  f.  fr.  .  Mtlnngfi  At  CMtll,  I.  Si,  f   I 

Haaarin  la  reueraie  de  Ini  a^iir  donné  des  nouvelle*  de  Lionne, 
iloni  il  n'a  pal  reçu  de  lettre  depuis  longtemps. 

II.  Y  .  m*,  f.  Ir.  .  IMaïujv*  de  Cs/asvf,  t. 

Ma/ann  lui  èeril  qu'il  poerra  bientôt  l'entretenu  a  Puis.  Il  lui 
i  n  enunande  le  soin  da  l'artillerie  réunie  i  Lmiena. 

II  N..  nu.  f.  te  MiaafM  ii  Cettarl,  t.  Bt,  f  Bto. 
Haaarin  l'autorisée  h  rendre  i  Pans.  m. h*  lecdeina&l  .qui* 

qu'il  aura  reçu  et  exécuté  l'ordre  du  Bol  de  mettre  eu  liberté 

le  prinae  de  forante. 

B.  N. .  m*,  f.  te. ,  i/,/,i  . ,  .  v  . 


'  Voy.  ci-dessus,  p.  ûo8. 

5  La  lettre  du  P  i5/i  est  une  copie;  celle  da  I     i  ."•(">  .  une  miiuilc  corrigée  par  Matarin. 
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M  1.1  \   DBS  DATES. 


1656. 

7  octobre. 
Corapiègne. 


7  octobre. 
[Compiègne.] 

7  octobre. 
Compiègne. 


7  octobre. 
[Compiègne. 


7  octobre. 
[Compiègne. 


7  octobre. 
Compiègne. 


7  octobre. 
Compiègne. 


8  octobre. 
Compiègne. 


8  octobre. 
Compiègne. 

8  octobre. 
Compiègne. 


8  octobre. 
Compiègne. 


SUSCRIPTIONS 

DES    LETTRES. 


Au  président  de  Novion. 


A  M"-  de  Bouillon. 

A  l'abbé  de  Guemadeu 
(  Guémadeuc). 


A  M""  de  Bouillon. 


Au  prince  de  Conti. 


A  la  duchesse  de  Ne- 
mours. 


Au  président  île  Thnu. 


À  M.  de  Bridieu. 


Au  marquis  d'Hocquin- 
court. 


Au  marquis  de  Castel- 
nau. 


A  M.  de  Mondejeux. 


ANALYSES   DES  LETTRES 

ET  SOOOCES. 


Après  lui  avoir  dit  qu'il  désire  le  servir,  Mazarin  ajoute  :  rVous 
trouverez  bon  que  je  vous  dise  avec  franchise  que  je  ne  sçay 
pas  comment  je  pourrais  proposer  au  Hoy  de  vous  faire  des 
grâces  puisque,  dans  le  mesme  temps,  toutes  les  relations 
qu'on  a  faictes  à  Sa  M"  de  ce  qui  s'est  passé  dans  le  Parle- 
ment touchant  l'affaire  des  maistres  des  requestes,  ne  sont 
pleines  que  de  la  chaleur  avec  laquelle  vous  avez  poussé  les 
choses  contre  l'authorité  de  Sa  M".  C'est  donc  à  vous  à  tas- 
cher  de  destruire  les  impressions  mises  dans  son  esprit.» 
AIT.  étr.  (France),  t.  s74,  f°  i58. 

Protestations  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (France),  t.  37/1,  f  i58  v°. 

Mazarin  ne  croit  pas  pouvoir  le  servir  pour  l'évèché  de  Chartres; 
mais  comme  il  a  beaucoup  d'estime  pour  lui,  il  lui  promet 
qu'il  ne  s'écoulera  pas  longtemps  sans  que  le  Cardinal   lui 
fasse  obtenir  quelque  récompense. 
AIT.  étr.  (France),  t.  374,  f°  1B9. 

Dans  une  seconde  lettre  adressée  à  M"'  de  Bouillon  le  7  oc- 
tobre i652 ,  Mazarin  lui  dit  qu'il  est  fâché  que  la  lettre  écrite 
aux  Suriutendants,  pour  la  faire  payer  de  sa  pension,  n'ait 
produit  aucun  effet.  Comme  la  Coursera  bientôt  à  Paris,  il 
promet  de  leur  en  parler  avec  chaleur. 
Aff.  étr.  (France),  t.  37'!,  f  160. 

Inquiétude  que  la  maladie  du  prince  a  causé  à  Mazarin.  Il  en- 
voie un  gentilhomme  pour  avoir  des  nouvelles  de  sa  santé. 
Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  274,  f"  160. 

Remerciements  pour  la  part  qu'elle  a  prise  à  la  joie  causée  par 
l'occupation  de  Valence  (d'Italie).  Mazarin  est  heureux  que 
les  filles  de  la  duchesse  aient  obtenu  un  arrêt  en  leur  faveur. 
Aff.  étr.  (Francb),  t.  a74,  f°  161. 

Mazarin,  qui  connaît  son  zèle  pour  le  bien  de  l'Etat,  n'est  pas 
surpris  de  la  joie  que  lui  a  causée  la  prise  de  Valence.  d'I- 
talie. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  274,  f  161  V. 

Promesse  de  cent  écus  pour  le  garde-magasin  de  Guise;  recom- 
mandation d'avoir  grand  soin  de  toutes  les  munitions.  Protes- 
tations d'amitié. 

IÎ.  \.  ,  rus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  ôi,  f'  34a  bis. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données;  protestations 
d'amilié. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  34a  bis  v\ 

Protestations  d'amitié.  Mazarin  a  fait  payer  la  demi-monstre  aux 
deux  compagnies  du  régiment  de  Castelnau,  qui  ne  l'avaient 
pas  reçue. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  34a  f. 

Mazarin  approuve  un  projet  que  lui  a  communiqué  M.  de  Mon- 
dejeux,  pour  lequel  M.  de  Turennc  devra  détacher  M.  d'Es- 
quancourt  avec  des  régiments  de  cavalerie.  Le  Cardinal  en- 
gage ensuite  Mondejeux  à  faire  rattacher  le  bailliage  de  Lens 
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GO  3 


(i.r)0. 


8  octobre. 
Compiègne. 


8  octobre. 
Compiègne. 

h  octobre. 
Compiègne. 


m  octobre. 
Vincennes. 


1 1  octobre 
Paris. 

1 i  octobre1. 
Parie. 


1 1  octobre. 
Parie. 


itobre 

l'iitis. 


1 1  octobre. 
PariB. 


808CRIPTIOWS 

DES    I.F.TTHK3. 


Au  dur  de  M'icœur. 


\  \l.  de  Lettoneourt  on 
Nettancourl  '. 

Au  président  de  Ser- 
vii'u.  ambassadeur  i 
Turin. 


\  M.  de  Bussy-Rabutin, 


\u  dm-  de  Rets. 


\u  marquis  de   Dam- 
pierre. 


I  M\l.  de  Saint -l.tic. 
de  Boarnissel  et  de 
Malien. 


A  M.  de  Seyron. 


A  l'abbé  de  Migneux 


lïfALYSBS  DBS  LETTRES 

rr  sonnets. 


1  \ <>\ .  ei-dsssos,  p,  -\  et  1 13. 
-  Cette  lettre  porte  la  dite  <lu  9  octobre  di 
gères. 

1  Saint-Aunei  ou  SainfeAunsis,  gouverneu 
'  Ingénieur  enrayé  è  Saint-Gailnain  peut 


au  gouvernement  d'Arras,  afin  qn'en  traitant  de  In  paix,  la 
cession  d  I  ne  '•elle  du  bailliage  de  Lena. 

11.  If.,  m-,  f.  fr.,    Mélange.,  dr  Colbrrl,  I.  Si,  P    IsQ. 

Uazarin  lui  reproebe  ses  plaintes  eontinueUea.  Il  voudrait  lui 
von-  un  espnl  ealme  el  »,;•■  entière  confiance  dans  son  aftee- 
tion.  Parlant  ensuite  de  l'armée  ennemie,  le  Cardinal  dil 
qu'elle  n'a  pis  pu  recevoir  sept  mille  Ulemands.  s>  eHi 
■  H  m  11  pareil  renfort,  elle  aurait  attaqué  les  tronpi  -  françaises 
ou  seeourn  Valence.  H  termine  en  déelaranl  au  .lur  de  Mer- 
cœur  que  le  Itui  lui  accorde  l'autorisation  de  se  retirer  pour 
soigner  sa  santé.  "Vous  pourrez .  Ini  éerit-il  sèebemenl 
en  semi  comme  il  roui  plaira. - 

II.    V..  m.,   f.  fr.  .   Mé'ange,  dr  Colbrrl ,  t.   ;>  i  ,  f    SU. 

Maxarin  sel  étonné  de  la  dépense  exeeeeire  f .  < 
\  alenee. 

II.  V  .  ms.  f.  fr.  ,    Mrlangr,  de  Çefttri  .  t    5 1 .  f   .V. 

Il  dnit  insister  auprès  de  l-ems  Uteasea  BoyaleedeSai pooi 

obtenu'  l'assistance  de  quelques  troupes  afin  d  •  1  enfoi  1  er  l'ar- 
mée du  l'un  en  Italie.  Il  nul  aussi  insister  pour  obtenu  uni 
certaine  quantité  de  poudra. 

II.  If . ,  SBS.  f.  fr. ,  Mélange,  de  C.ulberl .  1.  :., .  f 

Maiaria  l'autorise  a  demander  un  congé  poui   li    resti 
eampagne. 

Imprimé  dam  la  KtamrM  dr  Huts</-Habutin  (t.  Il 

I       I.  il. inné). 

Remerciements  pour    les   sentiments   qu'il    exprime.   I  ■    1; . 

I  Ompte  sur  H  fidélité. 

I!.    V  .  Mis.  f.  fr.  .   Mélange,  de  CùOtrl,  I     f.  1 

Maxarin  s'étonne  que  l'envoi  dn  sieur  de  l  a  I  .unie  1  - 
(iiiilli.iui  comme  lieutenant  de  roi  déplaise  au  marqn 
Dampierra.  Cel  emploi  eel  an-des s  de  celui  qu'a  le  d  arqn  s 

el  ne  1 1  lui  donner  de  la  jalousie. 

H.    If.,    Ills.   f.    fr.,    Mrlangr,  de  Cnlherl  .   t.  Si,    f      i'iî  V*. 

Mazarin  leur  adresse  iee  ordres  dn  Roi  relatift  .1  l'entreprise  de 
Saint  Lunes  .  «Comme  c'esl  une  . ■  1 1  lire .  ajoute  Maxarin .  qui 
rde  le  sieur  de  Brassée,  qui  .1  esté  mon  page,  je  roua 
sera]  obligé  en  u particulier  du  son,  nue  roua  en  pren- 
drai.* 

B,  N s.  f  fr. .  KsfaagN  de  GMtarl,  t.  Si,  f 

Maxarin   le  uni. nie  de  ses  lettrée  el  Ini  recommande  de  sa 

rendre  ,1  la  Père,  00  le  Cardinal  a  trouve  que  la  garde  s.'  f.n- 

tail  asses  mal. 

II.  If. ,  dm.  r.  fr. .  eWaiursi  ■'■  Gattsri,  1 

Maxarin  lui  a  (ail  remettre  Boo  livres,  afin  qu'il  pùl  pousser 
ariiveineni  les  travaui  dont  il  est  chargé  S'il  .1  h  isoio  de  plus 
d'argent,  il  doit  s'adresser  è  Maxarin 

U.  If. .  ms.  f.  fr. .  aMbaursi  dr  Coifcrt,  t.  5i,  1   846  v  . 

ms  le  tome  88  de  Is  Cpmepoedeim  de*  Pay  xTaij  sas   tnaîres  - 

r  de  Lcueete,  avait  toute  ds  l'emparer  de  Perpignan, 
remettre  les  lbrti6catiooi  sa  bon  état. 
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lG.r)(i. 

i  a  octobre. 
Paris. 


la  octobre. 
Paris. 


la  octobre. 
Taris. 


la  octobre. 
Paris. 


12  octobre. 
Paris. 


1  a  octobre. 
Paris. 


la  octobre. 
Paris. 


12  octobre. 
Paris. 

ia  octobre. 
Paris. 

12  octobre. 
Paris. 


i3  octobre. 
Paris. 


i3  octobre. 
Paris. 


SUSCIUI'TIOINS 

DES  LETTRES. 


Au  comte  de  Cbarost 
(gouverneur  de  Ca- 
lais). 


Au  comte  de  Noaillcs. 


Au    père   Duneau,  jé- 
suite, à  Rome. 


Au  Premier  Président 
du  parlement  de 
Provence. 

A  M.  Gravier. 


A  M.  de  Laubretière, 
camérier  d'honneur 
du  Pape. 

A  M.  de  Guitaut. 


A  M.  de  Saint-Gilles. 
Au  chevalier  Paul. 


Au  comte  de  Grandpré 
[gouverneur  de  Mou- 
zon]. 

Au  comte  Santus. 


Au  comte  de  L'Hospital, 
en  Catalogne. 


ANALYSES  BtES  LETTRES 

ET  souuces. 


Mazarin  le  prévient  qu'un  nommé  Sainte-Marie,  qui  est  au  ser- 
vice de  Condé,  a  promis  de  donner  des  avis  importants, 
pourvu  qu'il  ait  un  asile  assuré  à  Calais.  Le  Roi  a  trouvé  bon 
qu'il  y  fût  reçu,  s'il  se  présente. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  parle  de  procédure  contre  des  religieux  de  Per- 
pignan, accusés  d'intelligences  avec  les  Espagnols.  Le  Roi 
trouve  bon  que,  lorsque  les  troupes  seront  en  quartier  d'hi- 
ver, Noailles  puisse  venir  à  Paris  pour  ses  affaires  domes- 
tiques. 

IS.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbcrt,  t.  43 ,  f  189. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  envoie.  Mazarin  est 
persuadé  que  le  Pape  est  fort  mécontent  de  la  conduite  du  car- 
dinal de  Retz,  quoique  ce  dernier  use  de  beaucoup  d'artifices 
pour  faire  croire  le  contraire. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43  ,  P  189  v\ 

Mazarin  le  remercie  des  secours  qu'il  s'efforce  d'envoyer  à  l'ar- 
mée d'Italie. 

B.  1T. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43 ,  P  190. 

Lettre  relative  à  la  marine.  Mazarin  connaît  la  misère  des  ga- 
lères; il  ne  faut  pas  l'exagérer.  Mazarin  doit  se  concerter  avec 
Colbert  pour  ce  qui  concerne  les  prises. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43  ,  f  189  v\ 

Remerciements  pour  les  nouvelles  données.  Artifices  du  cardinal 
de  Retz  pour  persuader  qu'il  possède  les  bonnes  grâces  du 
Pape. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43  ,  P  191. 

Mazarin  le  remercie  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  pour  lui  don- 
ner avis  de  la  prise  de  Valence. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43 ,  P  191  V. 

Promesse  de  s'occuper  de  ses  intérêts. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43  ,  P  19s. 

Remerciements  pour  les  boulons  de  fleur  d'oranger  que  le  che- 
valier Paul  lui  a  envoyés. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43  ,  f'  192. 

Mazarin  le  loue  d'avoir  fait  charger  l'arrière-garde  du  parti  qui 
était  sorti  de  Rocroy.  «Le  sieur  de  Montai  ',  dit-il,  ne  pouvoit 
pas  avoir  un  plus  meschant  voisina 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43,  f°  188. 

Recommandations  sur  les  précautions  à  prendre  pour  empêcher 
les  soldats  italiens  de  déserter.   Le  comte  Santus  doit  s'en- 
tendre avec  Brachet  et  Vincenzo  Silano,  napolitain. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43,  f  18S. 

Mazarin  est  bien  aise  de  voir  qu'il  songe  à  profiter  des  intelli- 
gences qu'on  lui  propose  en  Catalogne. 

B.  >.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43,  f  ig3. 


'   Voy.  sur  Montai ,  t.  VI ,  p.  94  ,  des  Lettres  de  Mazarin.  Il  était  gouverneur  de  Rorroi  pour  Condé. 
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DATES 
et 

UNI  DKS  DATES. 


1650. 

i3  octobre. 
Paris. 


î.'i  octobre. 

Paris. 

i  ?,  octobre 
Paris. 

i .'!  octobre. 
Paris. 

i.'J  octobre. 
Paris. 

i  :i  octobre. 
Pari». 

i  .1  octobre. 
Paris. 

il  octobre. 
Paris. 


i .'!  octobre. 
[Paris.] 

1 5  octobre. 
[Yinccnnes.] 

1  l>  octobre. 
I  Vinconncs.l 


i(i  octobre 

Vincennes. 


17  octobre. 
\  inconnes, 

17  octobre. 

Vincennes. 


SDSCRIPIIONs 

DM  LBTTBBS. 


A  M.  (îoinbaul,  inten- 
dant (les  finances  de 

l'année  de  Catalogne. 
Au  comte  de  MérinvHle. 

Au  marquis  de  Marcilly. 

Au    chevalier   d'Aubc- 
terre. 

A  M.  de  l.i  S'  1  re. 
A  M.  de  Saiiit-Abre. 

\  \i.  il.'  Pfloy. 
A  M.  de  Birague. 

Au  roi  de  Suéde. 
\  M   rTAvaugour. 


\    \i    de    Bebomberg 
(gouverneur  de  Saint 
Guilbain). 


A    M.   Talon   du   (.lues 
noy. 


A  M.  de  l.a  Lande. 
V  M.  Blondot 


ANALYSES  DKS  LETTRKS 


K?    SOUBCf. 


Il  doit  se  contenter  des  appointements  que  le  Roi  lui  a  a" 
Mazarin  insiste  rar  les  rédactions  d appointements  qai  sont 
devenues  nécessaire1;. 

I!.  Y ,  ros.  f.  fr.,  Mélange»  de  Colberl.  t.   il,  f  igl. 

Mazarin  lui  reproche  de  ne  s'être  pas  soomis  ans  réglemente. 
On  lui  destinait  des  grâces  que  sa  eondoite  rend  imposai! 
11.  Y  .  DM.  f.  fr. .  Mttmgm  i*  Colkwt,  t.  '.  ; .  1    19]  v*. 
Mazarin  désire  le  rotrel  pouvoir  s'entretenii  arec  lui. 

II.  H.  ,  nis.  f.  fr.  ,  Mélange»  de  Colberl,  t.  M,   f    1,,',. 

Bemerciamente  pour  lis  nouvelles  qu'il  donne  et  pour  le  déta- 
chement envoyé  en  Italie. 

II.  NT.  .   mis.  f.   fr.  ,   Mélange»  de  Colberl,  t.    '..(  ,  f   igfi. 

Promesse  do  remployer.  Becommandatioo  da  tenir  las  troupes 

dans  l'onlre. 

II.  N. .  nu.  f.  fr.  ,  Mélange»  Je  Colberl .  t .   ',  '.  .   I     1 ,,  . . 

I ri  Roi  reforme  un  grand  nombre  da  compagnies.  \l.  de  Saint  - 
A  lu.-  .1  torl  de  prétendra  ea  être  i  ml  exempt, 

II.  V. ,  m»,  f.  fr. ,   Mélange»  de  Cittsrt  .  1    II .  f • ig5  1'. 

ItemercK-nienis  pour  les  nouvelles  envoyées.  \l  de  Mérinrillc  a 

en  tort  dg  in'  |,  •  qu'on   loi  |n  "po~.nl. 

I;     Y  .   m-,  f.  fr.  ,   Melangri  de  I 

Masariq  sel  persuadé  de  son  sale.  Demandi  ■  !    reneeign  i 

pour  l'entretien  de  deut  cent-  cheTatu  il  da  quelq officiers 

d'artillerie. 

II.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MtVmgm  de  IMert ,  t.  4 

Mazarin  le  prie  de  rouloirbien  accorder  t  la  reine  Chris!  ne  i< 

faveni'  qu'elle  sollic  le. 

ta",  ii    (Sasss)i  t.  u,  f'  1X7;  mante di  Is  main  ds  Nlhon. 
Mazarin  lui  l'comni.inili'  de  défendre  lis  intérêts  da  la 
1  in  istine  auprès  da  roi  de  Suède 

ta*,  i-ir.  (Soins),  t.  *■> .  f'  igt  ;  niants  ds  Is  atsi 

Mattrin   l'entretient  de  la   garnison    de  Saint  GuimaJn 
moyens  de  kl  renforcer,  de  la  nécessité  de  faire  trsrailli  r  ani 
fortifications,  etc. 

AIT.  i'ir.  (Pits-Bis),  i.  Il  [mat  indietlioii  ds  psga  m  ■! 

Manrin  lui  assigne  un  rendssHous  •>  Paris,  ou  d  devii 
poaavsseur  do  la  charge  qu'il  a  aebelêe.  Il  lui  parle  ensuite 
des  troupes  al  particulièrement  du  régiment   irlandais,  des 
proposition-,  Cul, ^  pour  la  cavalerie  par  M.  d*Bspenselpuis 
dis  dépenses  Faites  au  Qucsooy,  enfin  de  secours  en 

pour  celle  pi. or. 

II.   Y,    BIS,    f.   fr.,    Mrfongex  M  I.Merl.  I.    .".I.    f     1 1 S. 

Lattre  relative  a  nue  lavée  de  Lroup  s. 

B.   N.,  ms.  f.  fr.  ,    Mélanges  de  Cnlliert .  t.  Si,  I    liS. 

Mazarin  a  reçu  ses  lettres  avec  Pétât  des  troupes  el  munitions 
de  Saint-tiinlliain.  En.  oi  de  nouvelles  munitions.  Tronps  mj 

devront  être  établies  dans  cotte  place.  Recommandations  de 
ménager  l'argent 

II.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MHêngtt  .1.  CsUsrt    1.  Si,  r  SiS. 
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ET    SOURCES. 

1G56. 

17  octobre. 
Vinceunes. 

Au  marquis  de  Dam- 
pierre. 

La  lettre  se  compose  de  deux  parties  :  d'abord  Mazarin  l'engage 
à  rester  à  Saiul-Guilhain;  ensuite  il  reconnaît,  après  avoir 
pris  connaissance  des  instances  des  officiers  du  régiment, 
qu'il  doit  sortir  de  cette  place. 

li.  X. ,  ms.  f.  ir. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  319. 

18  octobre. 
Vincennes. 

Au  duc  d'Orléans. 

Protestations  de  respect.  Mazarin  a  \u  le  comte  de  Bury,  qui  l'a 
entretenu  de  la  situation  du  Languedoc,  de  la  part  du  duc 
d'Orléans.  Le  comte  est  chargé  de  lui  transmettre  sa  réponse. 
La  lettre  se  termine,  comme  elle  avait  commencé,  par  des 
expressions  de  respectueuse  déférence. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  3i  1  V.    » 

18  octobre. 
Vincennes. 

A    la    duchesse    d'Or- 
léaus. 

Protestation  de  sa  passion  pour  le  service  de  la  duchesse, 
li.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5 1 ,  f"  3 1 1  v\ 

18  octobre. 
Vincennes. 

Au   maréchal  de    Gra- 
raont. 

Mazarin  regrette  son  éloignement  de  la  Cour.  Il  lui  parle  ensuite 
de  l'arrêt  du  parlement  de  Pau  contre  le  marquis  de  Lusi- 
gnan. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  f.  5i.  f'  3i2. 

18  octobre. 
Vincennes. 

A  M.  de  La  Vie,  pre- 
mier   président    du 
parlement  de  Pau. 

On  a  été  étonné  à  la  Cour  de  l'arrêt  qui  accorde  l'impunité  au 
marquis  de  Lusignan  '.  t-Tout  le  monde  sçait,  écrit  Mazarin, 
que  ledict  s'  de  Lusignan  est  un  des  plus  meschans  hommes 
du  royaume,  dont  la  conduite  a  presque  tousjours  esté  crimi- 
nelle, et  qu'il  y  a  des  lettres  escrites  et  signées  de  sa  main  et 
d'autres  papiers  qui  le. convainquent  de  son  commerce  avec 
les  Espagnols  et  de  ses  pernicieux  desseins  contre  l'Estat.  Cesl    1 
une  chose  de  périlleuse  conséquence  que  de  semblables  gens 
trouvent  si  aysement  l'impunité.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  3ia  v°. 

1 9  octobre. 
Vincennes. 

A  M.  de  Montaulicu. 

Mazarin  lui  promet  que  le  pain  lui  sera  fourni  pour  les  forçais 
de  sa  galère.  Il  a  fait  agréer  au  Roi  que  cette  galère  demeure 
à  Marseille.  Ce  sera  pour  Montaulien  un  motif  de  redoubler 
de  zèle. 

Aff.  étr.  (France),  t.  899,  f  is3. 

19  octobre. 
[Vincennes.] 

A  M.  Gravier. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  écrit  au  premier  président  d'Oppède 
pour  qu'il  fasse  remettre  à  Gravier  dix  mille  livres  destinées 
aux  galères. 

Aff.  étr.  (France),  t.  899,  f°  126. 

1 9  octobre. 
Vincennes. 

Au    sieur    de     Scyron 
ou .  en  son  absence , 
à  M.  du  Bosquet. 

Plaintes  sur  la  qualité  de  l'orge  qu'il  avait  envoyée  à  Saint-Guil- 
hain.  Envoi  de  chariots  chargés  de  vêtements  que  le  valet  de 
chambre  de  Mazarin,  Lange,  doit  conduire  à  la  Fère. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43,  f»  188  v\ 

19  octobre. 
Vincennes. 

Au  sieur  Bovier  ou  Bo- 
nier. 

Mazarin  l'avertit  de  l'envoi  des  deux  chariots  que  Lange  conduit 
jusqu'à  la  Fère  et  qui  de  là  seront  dirigés  sur  Saiul-Guilhuin. 
B.  IN. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43 ,  f  188  v°. 

19  octobre. 
Vincennes. 

A  M.  de  Schomberg. 

Mazarin  l'entretient  de  la  garnison  de  Sainl-Guilhain  et  de  toutes 
les  mesures  prises  pour  mettre  celte  place  à  l'abri  d'une  at- 
taque des  ennemis. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  3i3. 

1   Voy. ,  sur 

le  marquis  de  Lezay  Lusign 

an,  le  tome  V,  p.  621,  noie  2,  îles  Lettres  de  Mazarin. 

DES   LETTRES  ANALYSEES. 


GO- 


DATES 

et 

LIBUI  DES  DITES. 


1G56. 

19  octobre. 
Vinccnnes. 


19  octobre. 
Vinccnnes. 


19  octobre. 
Vinccnnes. 


ao  octobre. 
Vinccnnes. 

20  octobre. 
Vincennes. 


20  octobre. 
Vincennes. 

ao  octobre. 
Vincennes. 


30  octobre. 
Vincennes. 

ao  octobre. 
Vincennes. 

30  octobre. 
Vincennes. 


20  octobre. 

Vincennes. 


23  octobre. 
Vincennes. 


SUSCRIPTIGNS 

DES    LETTRES. 


A  M.  de  Bridieu. 

A  l'évêque  de  Béziers. 

A  M.  du  Bosquet. 

A  M.  de  La  Guillotière. 
Au  marquis  de  Linvillc. 


Au  comte  de  Ll   lui 

Lille 


A    M.    de    Mondeji  01 

(gouverneur  d'Arras). 


A  M.  de  Vandy. 
Au  marquis  de  Genlis, 


Au  comte  do  Bussy-Ra- 
butin. 


A  M.  de  La  Guillotière. 


Au    grand    maître   da 
l'artillerie  '. 


as  octobre.      Au    maréchal    de     La 
Vinconnes.  Meillcraye    (gouver- 

neur de  Bretagne). 

Chnrles  <lo  lu  Porte ,  fils  du  maréchal- 


AIVALYSES   DES  LETTRES 

ET    S019CES. 


Promesse  de  s'occuper  de  ses  intérêts  et  d'en  parler  à  Le  T 
dès  que  ce  dernier  fera  rétabli  de  la  maladie. 

B.  N. ,  rns.  f.  fr.  ,  Melangei  de  CMert,  L  Si,  f  3i<). 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'il  a  écrite  au  Cardinal  à  l'oc- 
casion de  la  priée  de  Valence,  dltafia 
Afl\  étr.  (Fusas),  L  «7! ,  f   170. 

Mazann  se  pleinl  de  11  mauvaise  qualité  du  grain  que  du  Bos- 
quet ■  envoyé1  à  Saint  GoiViain.  kfeenrea  reeoaunan  L  et  f>onr 
des  chariots  de  vêtements  que  |    Cardinal  envi 
même  place. 

AIT.  étr.  (Pirs-Bis),  I.  38  («an»  indication  As  page  ni  As 

Mazann  tiendra  compte  de  sa  recommandation  pont  îin  officier 
nommé  Dubois. 

II.  Y,  ms.  f.  fr. ,  Mrhnffnde  Colbert .  t.  Si,  f'  3ig  t*. 

Mazariu  ne  peut  le  senir  pour  plusieurs  bénéfieee,  demi 
a  dispose.  II  lin  promet  qu  il  sera  employé  demi  le  quartier 
d'Imei  Mi  attendant  qn'on  poisse  Bure  ■qoedqne  eboee  de 
pJna  aatidn  en  m  faveur. 

AIT.   élr.  (Pums),  t.  970.  f  171. 

Mazann  proteste  qu'il  est  disposa]  i  eontrlbner  i  - 

ment  pu  pure  •inui  1  pour  lui, 
AIT.  étr.  (Fuses),  t.  «7 .    f   1 

On  reeonnail  que  les  beilnegea  da  Lena  el  de  Lillen  dépendent 
d'Ann-.  Lorsqu'on  fera  la  paix,  la  It •  > i  les  bre  rattachai 
gouvernement  Envoi  d'un  officiel  da  régiment  d'Alsace  pour 
reconnaître  lea  soldats  qui  appui  régiment  et  les 

y  remener 

Iff.  tir.  (P*rS-Bu),t  3R  («in»  indication  de  rHjj. 

Huarin  pro i  de  s'oecnper  dea  intérêts  de  II,  de  \ 

AIT.  étr.  (l'tin-Bis) ,  t.  3H  (mi dicalion  da  peg 

Promesse  de  proenrer  do  bon-  qoertien  d'hivi  i  menl 

MT.  étr,  (  Part-Bai  ),  t.  S8|  «an»  indication  de  pe  ■■ 

d  Ml  il  avis  qu'il  peut  demander  un  songé  pom  m  rendre 
en  Bourgogne  ou  l'eppelli  ni  ses  aflèin  «  Turenne  ne  C  i 
diffleulté  de  le  lui  accorder, 

\ll      h     1  PiTt-Bl    | 

Promené  de  tenir  compte  de  -.1  recommandation  s  1  Diveur  du 
sieur  Duboia,  que  le  Cerdinel  oonneil  d'ailleurs  oomme  un 
bon  officier 

AIT.  étr.  (PaTt-Bu),  I.  3N  (<4ni  ui.liratinn  .le  page  ni  de  folio). 

11  11  est  pas  -m  pris  de  le  joie  que  lui  s  1  aueée  le  prise  de 
Valence  d'Italie,  et  celle  de  le  •  apoUe;  il  oonnall  son  sole 

pour  le  Roi  et  pour  le  France. 

MT  étr    (Fiaici),  1.  97* ,  f  17». 

Mazann  est  certain  qu'il  n'oubliera  rien  pour  disposer  les  esprits 

h  rendre  .m  Itm  l'obéissanee  qui  lui  est  due. 
AIT.  étr.  (Fr«jcb).  t.  t-fi.  f»  179 

lue  de  La  MeiUtnve.  (Toy,  t.  VI  ,  p.  7;  st  1  |8,  de»  LrHrts  ,le  Ma:, nu. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

cl 

LIEUX  DES  DATES. 


1656. 

a3  octobre. 
Vincennes. 


2  4  octobre. 
Vincennes. 


27  octobre. 
Vincennes. 

27  octobre. 
Vincennes. 


3i  octobre. 
Paris. 


9  novembre. 

S'-Germain-en- 

Laye. 

2  novembre. 
S'-Germain-en- 

Laye. 

3  novembre. 
S'-Germain-en- 

Laye. 

6  novembre. 
Paris. 

6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


(i  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
[Paris.] 


SUSCRIPTIORS 

DES   LETTRES. 


A  Al.  de  Seyron. 


Au   duc   de    Noirmou- 

tiers. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 

A  M.  Gravier. 


Au  duc  d'Orléans. 


A  M.  Gravier. 


Au  chevalier  Paul. 


A  M.  de  Schomberg. 


Au     commandeur     de 
Saint-Gilles. 

A  l'Electeur  de   Bran- 
debourg. 


A   la    marquise  de   La 
Fare1. 


Au  duc  d'Orléans. 


Au  père  Canaye  ' 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET   SOURCES. 


Mazarin  lui  parle  de  son  régiment  italien,  puis  lui  annonce 
l'envoi  prochain  d'expéditions  pour  les  quartiers  d'hiver. 
Après  quoi,  Seyron  pourra  se  rendre  à  Paris. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  écrit  que,  si  le  voyage  de  Paris  l'incommode,  il  ne 
doit  pas  l'entreprendre.  Pour  ce  qui  concerne  ses  terres,  il 
faut  qu'il  s'adresse  aux  Intendants  auprès  desquels  Mazarin 
lui  promet  sa  recommandation. 

Aff.  (Sir.  (France),  t.   274,  f°  173. 

Recommandation  pour  le  prince  de  Tarente. 
Aff.  étr  (Fbance),  t.  s74  ,  f  174. 

Mazarin  connaît  les  besoins  des  galères  et  promet  d'envoyer  une 
somme  considérable  pour  y  subvenir. 
Aff.  étr.  (Fbance),  t.  899,  f  lia. 

Mazarin  répond  à  une  réclamation  du  duc  d'Orléans  relative  au 
logement  des  troupes  de  Catalogne  en  Languedoc  ;  cette  me- 
sure a  été  prise  dans  l'intérêt  du  service  du  Roi  et  pour  le 
bien  de  la  province  elle-même. 

Aff.  étr.  (Francb),  t.  374,  f  175. 

Lettre  relative  au  droit  du  Roi  sur  les  prises ,  au  service  des  ga- 
lères de  Toulon ,  et  à  l'état  de  diverses  munitions. 
Aff.  étr.  (France),  t.  899,  f  i54. 

Mazarin  l'entretient  du  transport  de  mille  hommes  d'infanterie 
en  Italie  pour  l'armée  du  duc  de  Modène.  Il  indique  le  port 
de  la  Spezzia  comme  le  meilleur  lieu  de  débarquement. 
Aff.  étr.  (France),  t.  899,  f°  i55. 

Annonce  d'envoi  d'argent.  Détails  sur  la  garnison  de  Saint- 
Guilhain,  dont  Schomberg  était  gouverneur. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  la  prise  de  Valence ,  d'Italie. 
AIT.  étr.  (France),  t.  899,  f°  166. 

Mazarin  a  déjà  agi  auprès  du  Roi  pour  obtenir  en  faveur  du 
prince  de  Tarente  la  grâce  que  sollicite  l'Électeur. 
Arch.  de  Berlin;  original. 

Mazarin  a  recommandé  aux  Surintendants  de  donner  à  la  mar- 
quise de  La  Fare  le  moyen  de  payer  les  dettes  de  son  mari 
défunt. 

Aff.  étr.  (Fra»cb).  t.  374,  f  176. 

A  l'occasion  de  plusieurs  lettres  que  le  duc  d'Orléans  lui  avait 
adressées  en  faveur  de  divers  candidats  pour  une  même  place , 
Mazarin  le  prie  d'indiquer  quel  est  celui  qu'il  préfère. 
Aff.  étr.  (Fbaiice),  t.  a74  ,  1°  177. 

Mazarin  répond  à  une  lettre  de  recommandation  du  père  Canaye. 
Aff.  étr.  (France),   t.  274,  f>  177  v°. 


'  Jacqueline  de  Borne,  veuve  de  Charles  de  La  Fare-Monlclar,  marquis  de  La  Fare,  maréchal  de  o.inip  en  16J7, 
lieutenant  général  en  i65a,  mort  en  i654. 

-  Le  père  Canaye,  jésuite,  est  souvent  cite  dans  les  écrits  de  celte  époque.  On  peut  voir,  entre  autres,  l'opuscule 
satirique  de  Saint-Évremond ,  intitulé  :  Conversation  du  maréchal  d'IIocquincourl  avec  le.pèi-e  Canayt. 
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DATES 
et 

LIEUX  DBS  DATES. 


1656. 

6  novembre. 
Paris. 


.SUSCR1PT10INS 


DES    LETTBfcS. 


A  M.  de  Beauvau. 


6  novembre. 
I  Paris.  I 


6  novembre. 
l'aiiB. 


6  novembre. 

Paris. 


ij  novembre. 
Paris. 

6  novembre. 
Paris. 


g  novembre. 
Paris. 


g  novembre. 
[Paris.  | 


g  novembre. 
Paris. 


i  o  novembre  '. 
Paris. 


A  M.  de  La  Lande. 


A  M.  He  Roncherofhm, 


A  M.  l'abbé  Talon 


A  M.  de  l'.nili.ir 


A  M.  de  Montaiilicn 


A  M    (iravier. 


Au  Protecteur  d'Angle- 
terre. 


Au   marquis   do   enra- 
cine. 


ANALYSES  DES  LETTBES 


r.r  sou«c«s. 


Mazarin  répand  a  une  lettre  ou  M.  de  Beauvau  se  plaignait  de 
la  faiblesse  de  la  garnieon  da  Quesnoy.  Le  Cardinal  lui  .Writ 
qu'il  a  tout  ajusté  avec  T.ilon. 

AIT.  étr.  (P«ts-Bas),  t.  38  («an»  indication  de  page  ni  de  folio). 

Après  lui  aroir  parié  da  trait  ment  attaché  à  sa  charge  de  lieu- 
tenant de  roi',  Mazarin  répond  aux  plaintes  qu'il  fait  de  la 
conduite  d<  M.  de  Sehomberg  k  ion  égard. 

AIT.  Mr.  U'«»8-B*«),  1.  3K  («ans  indication  de  page  ni  de  folio). 
Mazarin  le  remercie  des  avis  qu'il  l  donnée  sur  les  ffT.irtu  faits 
par  le  roi  d?  Lng  otei  ro  I      ud.iis  qui  -■ 

dans  l'armée  française  »,  nécessité  do  l'opptmr  a  eea  pi 

Aff.  étr.  (I'»is-ll»»),  1.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

\l  /.uni  lui  annonça  qo  il  i  rem  »  da  l'argent  à  son  frère  (Talon 

du  QtHSlUri  I  1 1  l'a  chargé  d<-  le  lui  f.ure  tenir  pour  "prendre 
gMad  -oui  des  fsotdktl]  mal 

AIT.  élr.  (PitvBis),  l.  38  (tant  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  exprima  rintérél  qu'il  prend  à  sa  santé  et  l'engage  k 
pjviidiv  Ut  repoa  DénmsaiM  pou  la  rétablir. 

Aff.  Étr.  (  Paso-lu) ,  t.  M  (tant  nirlieation  de  page  ni  de  Mb  I 

Mazarin  a  appris  que  la  pondre  qu'il  avait  jvcmnmandé  de  trans- 
porter en  ItalÙ  ibes.  Il  le  félicite  de  la  pris* 
qu'il  ■  uviti    i  (on  retour. 

\ff.  étr.  (Ka.aci),  I.  Ho,,,  .  f  ■    , 

Masarin  lu  recommande  d'envoyer  de  la  poudre  et  de  surveiller 
la  marche  da  tronpee  levées  ni  liai  a  et  <  ipédiéi  -  i  la 
A 1 1 1  k  >  1 1  r  <  •  d'anroi  d'argon 

MT    h    (Pauses),  t.  899,  f- 

Maiarin   promet  da  bin  donna  isusntction  au  Pmteri 
IToeeaaion  d'une  réclamation  qu'il  avait  ior  que  l'on 

continuai  a  la  clii.hr  -•■  d'HamSton  la  donation  faite  è  toi  pré- 
déceaaeat  i  par  loi  roii  de  Fimik 

Aff.  élr.  (AscLiTiiai).  t.  66 .  ■ 

\i       avoir  annoncé  qu'il  I ovoie  las  |iaasm»iili  que  demande 

i'  Juan,  Masarin  ajoute  :  -l.i  Revue,  ayanl  >n\  parla  d'une 

certaine  liernadilla.  qui  e-t  i   Madrid,  comme   d«   la    plu 

i  a  Bomadianné  qui  arl  eeté  depuii  longtampi  an  Esn 
Elle  auroit  grande  snvn  de  la  voir,  de  façon  que  ^    Bxc 
roil  f.ure  en  sorti  qu'elle  final  arec  loi  autres  oomed 
Sa  M  '  s,.  Beotiroil  bien  obligée  de  ee  loin.* 

UT.  élr.  (l'ii-lii   i    i   18  (an  h  pagi  m  de  folio). 

Ma  ai  m  L'ontretienl  toujoun  de  l goeiation  poui  rétablir  la 

paix  entre  la  Suède  al  la  Pologne.  Il  attribua  lea  oli-t.ir!rs. 
qu'on  )  opposo,  oui  artifices  de  'Empereur. 

Aff.  Mr.  (  Suéde)  ,  t.  n  ,  t    107,  minute  de  lu  main  ,1.-  silhon  ; 
ùW. ,  t.  ai,  I    1 7 r> ,  original  ngné  etaa  partia  .-hiflré. 

1  On  a  vu  que  de  Ln  Lande  avait  été  nomme  liniit.'uunl  da  rai  .1  Saint  Cuilli 

■  Voy.  ci-dessus,  p.  4s6 ,  la  lettre  (i  M.  da  Bordeaui 

s  Cet  abbé  était  froro  des  deux   Talon,  dont  l'un  était  intendant  de  l'armée  et  l'autre  employé  au  Quesnoy.  L'abW 
araît,  d'après  cette  lettre,  avoir  été  chargé  des  bépitaux  militaire-. 
4  D'après  cette  lettre,  M.  de  Montaiilieu  était  capitaine  de  rtlilMiail 

•  Le  texte  de  la  réclamation  se  trouve  dans  !.■  même  volume,  t    «Sli 

•  La  minute  porte  le  i5  novembre,  mais  l'original  le  10. 

88. 
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DATES 

et 

LIEOI  DES  DATES. 


1656. 

1 3  novembre. 
I  Paris. 1 


1 3  novembre. 
[Paris.] 

i3  novembre. 
[Paris.] 


1 3  novembre. 
[Paris.] 

1 3  novembre. 
Paris. 


i3  novembre. 
Paris. 


1 6  novembre. 
Paris. 


16  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
[Paris.] 


SCSCRIPTIONS 

DES    IBTTKBS. 


A  M.  de  Vignolles  ' 


A  M.  de  Viliette. 


Au    comte    de    Bussy- 
Rabutin. 


A  M.  de  Lavogadre  s. 
Au  comte  Carlo  Broglia. 

A  M.  de  Mondejeux. 

A  M.  de  Schomberg. 

A  M.  Blondot. 

A  M.  de  Lumbres. 
A  M.  d'Avaugour. 


Au  chevalier  de  Terlon. 


ANALYSES  DES  LETTRKS 

ET  SOOBCBS. 


Mazarin  promet  de  le  rembourser  des  dépenses  qu'il  a  faites 
pour  la  garde  du  marquis  de  Lusignan. 
Aff.  étr.  (France),  t.  374.  f°  178. 

lïloge  de  son  zèle  pour  le  service  du  Roi.  Il  en  a  donné  des 
preuves  au  siège  de  Valence  d'Italie,  où  il  a  été  blessé. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  374,  f°  178  v". 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pu  le  servir  pour  le  gouvernement 
de  Châtiîlon-sur-Seine;  mais  le  Roi  en   avait  déjà  disposé, 
lorsque  Bussy-Rabutin  a  écrit  au  Cardinal. 
AIT.  étr.  (France),  t.  376,  f°  179'. 

Protestations  d'estime  et  d'affection. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.   376,  f°  179. 

Mazarin  le  félicite  de  sa  bonne  intelligence  avec  M.  de  Monde- 
jeux. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  l'encourage  à  faire  l'expédition  projetée  au  delà  de  la 
Lys ,  malgré  le  mauvais  temps. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  s'en  remet  au  sieur  Talon  pour  répondre  à  la  lettre  de 
Schomberg.  Il  entre  ensuite  dans  des  détails  sur  la  garnison 
de  Saint-Guilliain,  sur  les  contributions  que  Schomberg  doit 
lever,  etc. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  recommande  d'envoyer  un  bon  chirurgien  à  Saint- 
Guilhain.  Promesse  d'argent.  Recommandations  pour  les  con- 
tributions à  lever. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  <fe  page  ni  de  folio). 

Mazarin  se  réfère  à  la  dernière  lettre  qu'il  lui  a  écrite  *. 

Aff.  étr.  (Allemagne),  Supplément,  t.  17,  sans  pagination  ;  ori- 
ginal signé  et  en  partie  chiffre. 

Le  principal  obstacle  à  la  paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne  est 
la  possession  de  la  Prusse  *,  que  les  Suédois  veulent  conserver, 
et  les  Polonais  recouvrer.  L'Empereur  s'efforce  d'entretenir 
cette  discussion.  D'Avaugour  doit,  au  contraire,  chercher  à  y 
mettre  un  terme. 

Aff.  étr.  (Suède  ) ,  t.  s  s  ,  f°  1 98  ;  minute  de  la  main  de  Silhon  ; 
ibid. ,  t.  91,  V  18&;  original  signé  et  en  partie  chiffré. 

Mazarin  se  réjouit  d'apprendre  son  arrivée  en  Hollande  et  son 
prochain  départ  pour  aller  rejoindre  d'Avaugour.  Cette  lettre 
se  termine  par  trois  lignes  autographes  :  «Je  vous  prie,  ajoute 
Mazarin  dans  ce  passage,  de  vous  appliquer  de  la  bonne  ma- 


1  Jean  de  Larreteguy,  marquis  de  Vignolles,  nommé  maréchal  de  camp  en  i65i. 

3  Publié  dans  le  tome  II ,  p.  36  ,  des  Mémoires  de  Bussy-Rabutin  (  éilit.  Lalanne) ,  sous  la  date  du  3i  novembre  i656. 
L'erreur  de  la  date  donnée  dans  les  Mémoires  imprimés  est  évidente,  puisque  le  mois  de  novembre  n'a  que  3o  jours. 

3  Colonel  d'un  des  régiments  italiens  de  Mazarin. 

4  Voy.  ci-dessus,  p.  'is3,  la  lettre  du  10  novembre  i656  à  M.  de  Lumbres. 

9  11  s'agit  de  la  province  de  Prusse  appelée  polonaise  ou  royale,  qui  avait  pour  capitale  Dantiig;  elle  comprenait 
les  cercles  de  Culru  .  Mnrienbourg  et  YVarmie ,  ainsi  que  la  province  de  Pomérelie. 


DES  LETTRES  ANALYSÉES. 


701 


DATES 
et 

LIBDI  DIS  DAIB9. 


1G56. 


ao  novembre. 
Paris. 


au  novonibrc. 
Paris. 


ai  no  ombre. 
[Paris.] 


ai  novembre. 
Paris. 


ai  novembre. 
[Paris.] 


ai  novembre. 
[Paris.  | 


SUSCRIPTIONS 

DBS    I.KTTUSS. 


A>ALYSES  DES  LETTRES 


A  M.  de  Bordeaux. 


ai  novembre. 
Paria, 


ai  novembre. 
[Para.] 


A  l'évéqae  de  Toul  '. 
Au  duc  de  Longucville. 

A  M.  de  Saint-Léonard. 


Au   marquis   de    Mont 
pezat. 


A  M.  de  Ternes'. 


A  M.  de  Venins 


A  M.  de  La  Haye, 


PT   tODKH. 


niere  à  tout  ce  qui  pourroit  faire  réussir  la  levée,  dont  j'etjcris 
à  M.  d'Avaugour.n 

\iï.  élr.  (Siëde),  t.   ai,    f>    189;    original  signe;   troi 
autographes. 

Recommandation  pour  un  lieutenant-colonel,  qui  se  rend  en 
Angleterre  pour  faire  des  Levéee.  -1  oaame  il  s'agit,  éerit  Ifa- 
zarin ,  d'un  corps  '  qui  appai  Lenoil  à  Cm  M.  le  eomti 
dont  la  mémoire  m '■  -1  chère,  et  qui  est  encore  inr  la  charge3 
du  comte  Carie,  frère  dn  défont,  puisqu'il  tait  partie  de  la 
garnison  ordiBainde  la  Ba  aée,je  vous  seras-  fort  obligé  de 
ee  âne  von-  fores ,  en  a  pour  sa  eonaei  ration.* 

AIT.  élr.  (  AicLCTinni).  (.60.  P  iné|  minute. 

M.izaiin  proinei  de  saisir  la  première  occasion  pour  récompenser 
le  zèle  qu'il  a  montré  pour  le  service  du  Roi 

AIT.  <'tr.  (Fmkci),  t.  i7i,  f>  180. 

Après  des  protestation!  d'amitié,  Masai  n  loi  —"—tii  que  le 
mariage  de  sa  nièee,  Olympe  Haneini,  ave<  le  prince  l.ugènc 

il.    SoisSODS    I  -I  arrêté. 

AU.  élr.  (Fusci).  t.  »74,   f  180  V. 

Maiarin  fait  l'éloge  de  son  mérite,  qoi  était  digne  de  (quelque 
chose  de  plu-*  considérable  qu'une  compagnie  au  gardes*. 

AIT.  élr.  (Fi»*:»),  t.  i-h,  ('  181. 

La  lieutenance  de  rai  an  Languedoc  qu'avait  fou  If,  d'Aubijoui 
était  promise  depuis  longtemps  pai   le  Roi  I  If.  d'Ara 
M.  de  Ifontpesal  ne  doil  pas  *  songer.   Maseru  lui  reeoa 
mande  de  se  tenir  pré)  i  bira  embarquât  les  ( pas  qu'il  ■ 

levées  au  premier  avis  que  lui  en  donnera  le  eheraliei  Paul. 

ait  •  1.1.  «,,(,,  r  ,7i. 

Ifasarin  répond  aux  plaintes  de  M.  de  Ternes  sau  La  eoi 
dea  consuls  de  Toulon  inouï  ampesehar  qu'à  Pavanii  on  ne 
ferme  la  shaisna  dn  port  au  galères  dn  Roy».  Il  lui  parla 
ensuite  de  la  galère  de  M.  de  laontaulieu,  qma  obtenu,  su 
l.i  demande  des  habitants  da  Marseille,  de  la  faire  hiverner 
dans  le  pari  la  cette  riOe  I      M     aillais  ont  mil  cet* 

marche  pour  «so  garantir  des  barques  et  brigantin 

sains»,  qui  peuvent  les  attaquer  an  hiver,  comme  an  toute 

autre  saison. 

AD*,  élr.  (Fi»ici),  t.  899,  f  i73  f. 

Ifasarin  a  été  touché  da  son  malheur'  et  s'efforcera  d'obtenir  s  i 
liberté. 

AIT.  élr.  (Pus-H»s),  l.  38  (uns  indication  do  page  ni  de  folio). 

Ifasarin  a  écrit  pour  obtenir  la  liberté  de  M   di  La  Baye,  pri- 
sonnier des  Bapagnols, 

Aff.  élr.  (Piis-R»s) ,  t.  38  («ans  indication  de  page  ni  de  folio). 


'  De  recruter  on  corps. 

'  Kianrois-Marie  ,1c  Broglia  avait  été  tué  en  Italie  au  siège  de  Valence,  comme  ou  |*|  dit  ci  dama,   y 

5  Dans  la  sons  ■■- 

4  Du  Sausur, 

par  la  cardinal  <lc  Rets.  (Voy.  d-deaaos,  p.  ')i;.i 

6  On  voit,  par  cotte  lettre,  qui  da  Ternaa  était  eharaé  da  veiller  1  la  garda  'lu  port  de  M 
•  11  était  prisonnier  <le  guerre. 


r.  «66  ci  »7< 
le  dépendant  de  la  charge, 
ancien  administrateur  du  iliorèse  <le  Paris,  nomma'  inr  la  d  manda  da  roi  al  révoqué  peu 
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DES    LETTBES. 

ET  sumcHS. 

1656. 

ai  novembre. 

A.  M.  de  Boissy. 

Mazarin  ost  fâché  de  la  longueur  des  négociations  pour  l'échange 

Paris. 

des  prisonniers.  Le  Roi  a  consenti,   sur   sa   demande,   que 
M.  de   Boissy   payât  rançon  pour  être   délivré   immédiate- 
ment. 

Aff.  étr.  (  Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  'le  page  ni  de  folio). 

a  3  novembre. 

Au     commandeur     de 

Mazarin  est  persuadé  que,  sur  la  recommandation  du  Roi,  le 

Paris. 

Caillouter. 

grand  maitre  de  Malte  s'empressera  d'accorder  au  chevalier 
Paul  la  commanderie  de  Grasse.  Prière  au  commandeur  de 
Caillouter  d'user  de  son  crédit  pour  le  succès  de  cette  af- 
faire. 

AIT.  étr.  (Fbance),  t.  X99,  f"  171  v°. 

a  3  novembre. 

Au    premier   président 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  lui  a  données  relative- 

Paris. 

d'Oppède. 

ment  au  mouvement  des  troupes.  Prière  de  fournir  les  fonds 
nécessaires  pour  les  galères.  Gravier  et  le  chevalier  Paul  ont 
ordre  de  lui  communiquor  tout  ce  qui  concerne  l'embarque- 
ment des  troupes. 

Aff.  étr.  (France),  t.  899,  f°  179. 

2  3  novembre. 

A  M.  Gravier. 

Lettre  relative  aux  fonds  que  le  premier  président  d  Oppède  doit 

Paris. 

fournir  pour  la  chiourme  des  galères  et  pour  le  transport  des 
troupes  en  Italie. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  899,  P  170. 

2  3  novembre. 

Au  chevalier  Paul. 

Mazarin  s'étonne  que  le  sieur  des  Ardens  '  ne  soit  pas  encore 

Paris. 

arrivé  à  Toulon.  Il  faudra  se  servir  des  vaisseaux  de  Saint- 
Malo  pour  le  transport  des  troupes  en  Italie.  Recommandations 
pour  donner  à  ce  transport  tous  les  soins  nécessaires. 
Aff.  élr.  (France),  t.  899,  P  17G. 

ai  novembre. 

A  M.  d'Avaugour. 

Avis  d'intrigues  qui  ont  pour  but  de  séparer  l'Electeur  de  Bran- 

Paris. 

debourg  du  roi  de  Suède.  Nécessité  de  les  combattre.  M.  de 
Lumbres  est  chargé  de  la  même  mission  auprès  de  l'Electeur 
de  Brandebourg. 

Aff.  étr.  (  Sdède  ) ,  t.  22  ,  P  206  ;  minute  de  la  main  de  Silhon  ; 
ibid. ,  t.  21,  f*  199;  original  signe  et  en  partie  chiffré. 

2  4  novembre. 

Au  duc  de  La  Meille- 

Mazarin  promet  de  tenir  compte  de  la  recommandation  de  La 

Paris. 

raye. 

Meilleraye  pour  le  baron  de  Marsay  (sic)  «gentilhomme  de 
mérite  et  de  services. 

Aff.  élr.  (France),  t.  27'i ,  f  183. 

27  novembre. 

A  M.  Gravier. 

Le  chevalier  d'Esnay  doit  se  rendre  à  Toulon  pour  achever  d'é- 

Paris. 

quiper  son  vaisseau  et  partir  avec  les  cinq  cents  hommes  de 
la  levée  de  Montpezat.  Dans  une  addition  à  cette  lettre,  Maza- 
rin insiste  sur  quelques  détails  relatifs  à  l'équipement  des 
vaisseaux. 

Aff.  étr.  (France),  t.  899,  f  177. 

27  novembre. 

Au  chevalier  Paul. 

Mêmes  détails  relatifs  au  chevalier  d'Esnay. 

Paris. 

Aff.  étr.  (France),  t.  899,  f»  178. 

1"  décembre. 

A  M.  de  Boisdavid. 

Mazarin  désire  que  M.  de  Boisdavid  puisse  être  compris  dans 

Paris. 

l'échange  général  des  prisonniers.  Il  s'emploiera  même  à  faire 

payer  sa  rançon,  s'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  le  délivrer. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1  Capitaine  c 

e  vaisseau. 
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1656. 

'/'décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Mondcjcux. 

î"  décembre. 

A  M.  de  Scbomberg. 

Paris. 

i"  décembre. 

A  M.  Gravui'. 

|  Parie.] 

a  décembre. 
Paris. 


3  décembre. 
Paru. 


I  déi  ' - ■  ■> I > t. - 

Paris. 


i  iliiombrc. 
Paria. 


7  décembre. 
Paris. 


s  damnfbn. 

Paris. 


s  décembre, 
Poria. 


Au     maréchal    de    La 
Ferté. 


Au  Protecteur  de  l'An- 
gleterre. 


\  M    lll.,i,.|.,i 


A  M.  do  Soliombcrg. 


\      MM.     de     Mourli.-- 
roHoe  ei  de  Beauvnu. 


A  M.  de  Mnntniilieii. 


A  M.  de  Ternes 


Mazarin  a  entretenu  M.  de  Vandy  sur  tout  ce  dont  l'avait  charge 
M-  de  Moudi-jcux.  Promesse  de  s'occuper  de  la  gai-oison 
d'Aii.i- 

Aff.  te.  (Pus-Bas) ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  que  M.  de  Scbomberg  est 
satisfait  du  Bear  de  La  Lande,  pour  lequel  il  ■  de  Eaflae- 

tion. 

\(T.  te.  (Pits-Bis) ,  t.  38  (sans  indication  d.-  page  ni  de  folio). 

Détails  sur  l'aijiuinislr.i [ion  das  latmai  do  la  marine  :  payement 
des  dettes  laieaifll  par  l'évéque  d'Orange;  radoabemenl 

vaisseaux    aux   frais    dis  capitaines;   habillement    des   for- 
çats, elr. 

AIT.  cïr.  (Fumer),  t.  899,  f  180. 

Maiaria  prend  une  pari  tria  vive  à  la  joie  que  cause  sa  déii- 
vranco '.  Le  Roi  lui  accorde  quatre-»  ingt  nnBa  lirrea,  «t  Ma- 
d  aura  soin  de  Isa  hira  payer  immedi  ■  i,  in. ni. 

AIT.  ét(.  (  l'Atk-Uis)  .  t.  38  (sans  indication  ,1e  page  ni  d.   | 

Ifaaarin,  on  hti  «nnoneaajl  la  départ  duootonel  Lodhart  pour 
l'Angleterre,  hil  l'éloge  de  e»  i  ambai  adeni    -<  onuna  I 
le  bien  da  l'entcatanir  piaaiaan  fois  .i««ei  au  long.  \.  s 
nui-  .m.  ,1  liiy  plaiat , qne je  ma  remette antiere- 

iii.ni  i  as  riva  Miix.  Je  luy  dira]  seulement,  en  pansant ,  m 
ja  n'.i\  jajnail  traita  arec  no  gentOhomme  plni  nul  dj  plu 
disent,  in  <|in  in'.i\i  laissa  plu-  iI'-imii--  .1  pun  da  saï 
hou  de  ••"il  procéder.» 

\ll    te.  (  \sia.rrt»ai),  1.  66,  f  1  ;  munit. 

A  annuel  d'ennaj  d'aigeol  peur  les  farnieoai  de  surit-i.iullioin 
■■i  .lu  < j  1 1 . •  - 1 1  < . % .  Bon  traitement  (ail  au  troupes     Oi  i 
(ail  un  i <j;!--iii  nt  -ur  les  eontrinnlÙNia  i  leva  par  i,  -  gai Mi- 
son-,  de  Saint-Goilhain  et  dn  Qneanoj 

AIT.  te.  (I'»v-lln),  I.  ition  de  pag. 

ni.  nt  jde  Dilloo  ]  .i  m  le  Roi  ot  antretanfl 
Il  iiarin,  On  la  reo  oie  ares  des  reponaaa  qui  devront1  ntia- 
raire  M.  de  Sebeenberg. 

\ff  te.  (Vin-Bta),  t.  3S  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

La  rien  Talon ,  qui  se  rend  aa  Qstaaaoy,  eal  rbargo  do  pet  | 
\IM.  de  RoncheroUes  et  de  Beeuvea  las  ■famdgnagoe «Tamitii 

il.    M .iz.ii  111. 

AIT.  .1..  (  Pit*-Ba)) ,  t.  38  (uni  indication  de  pag. 

Tel  nos  ne  aoanaiaaatl  pai  rautoriaation  donnée  1  M,  de  Montan- 
liou  d'hiverner  dam  la  port  de  llaraeifla   lorsqu'il  ■  raah  le 
forcer  do  désarmer  i  Tonton. 
UT,  te.  [huas),  t.  Bon,,  i 

Lettre  dans  la  même  -rus.  Maearin  aal  persuadé  |ue  da  famés 
respeciora  les  intentions  do  Roi, 

AIT.  ôlr.  (Fbasci),  t.  890,  f'  16M 


1  Ou  ■  vu,  p.  478,  i|iic  le  maréchal  de  La  PerU  ivail  Ht  bit  prisonnier. 

'   Voy.  ci-dessus,  p.  '118,  In  lotlro  <lu   1"   iinM-rahre  1 1...  .  adreaaé*  ■    luri'iiin- 

1  Lecture  douteuse. 
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1656. 

8  décembre. 

Au  chevalier  Paul. 

Paris. 

8  décembre. 

A  M.  Gravier. 

Paris. 

8  décembre. 
Paris. 

A  M.  d'Avaugour. 

8  décembre. 
Paris. 


décembre. 
Paris. 


8  décembre. 
Paris. 

8  décembre. 
Paris. 

8  décembre. 
Paris. 


8  décembre. 
Paris. 

i4  décembre. 
Paris. 


A  M.  de  Lumbres. 


A  M.  de  Schomberg. 


A  M.  de  La  Lande. 


A  M.  Biondot. 


A   M.   le    marquis    de 
Vervins,  à  Gand. 


A  M.  de  Beauvezé,  à 
Gand. 


Au  chevalier  Paul. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES. 


Conformément  aux  ordres  du  Pioi,  il  doit  s'appliquer  à  faire 
transporter  par  mer  en  Italie  les  cinq  cents  hommes  levés  en 
Languedoc  par  M.  de  Montpezat. 
AIT.  élr.  (Fbasce),  t.  899,  P  187. 
Ordre  de  fournir  des  vivres  aux  soldats  envoyés  en  Italie. 
AIT.  étr.  (Fbance),  t.  899,  P  188. 

Mazarin  insiste  de  nouveau  sur  les  dispositions  hostiles  de  l'Au- 
triche à  l'égard  de  la  Suède,  «sans  estre  pour  cela,  au  moins 
sans  faire  l'office  d'amy  pour  la  Pologne».  Il  ajoute  «que  le 
but  de  cette  puissance  est  de  tenir  tousjours  la  guerre  allu- 
mée entre  la  Suéde  et  la  Pologne,  sans  se  soucier  ny  de  ce 
que  la  religion  pourrait  souffrir  en  Pologne;  ny  des  maux  que 
les  Polonois  encourent  par  la  continuation  de  la  guerre». 
Mazarin  engage  d'Avaugour  à  attirer,  s'il  est  possible ,  le  gé- 
néral-major Goltz  au  service  du  roi  de  France.  Il  doit  s'en- 
tendre à  ce  sujet  avec  de  Lumbres.  Avis  que  quelques  membres 
des  Etats  généraux  des  Provinces-Unies  s'efforcent  de  détacher 
l'Electeur  de  Brandebourg  du  roi  de  Suède. 


Aff.  étr.  (Suède),  t. 
fré. 


si,  P  219  ,  original  signé  et  en  partie  chif- 


Mazarin  l'engage  à  travailler  à  la  paix  entre  les  rois  de  Pologne 
et  de  Suède.  Il  songe  à  faire  un  présent  à  M.  de  Schwerin, 
qui  a  négocié  le  traité  entre  la  France  et  le  Brandebourg. 
Recommandations  pour  les  levées  dont  M.  de  Lumbres  est 
chargé. 

Aff.  étr.  (  Allemagne)  .  Supplément,  t.  17,  sans  pagination;  ori- 
ginal signé  en  partie  chiffré. 

Recommandations  pour  les  soldats  qui  ont  été  faits  prisonniers 
en  allant  établir  les  contributions. 

Aff.  étr.  (Pits-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Promesse  d'un  traitement  convenable  dans  la  place  qui  lui  a  été 
donnée  '. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas) ,  t.  38  (sanB  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  l'autorise  à  se  rendre  à  Paris. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

L'échange  d'Inigo  de  Tolède  avec  Valpergue  est  décidé.  Si  le 
marquis  de  Vervins  propose  quelque  autre  moyen  pour  lui 
faire  obtenir  la  liberté ,  Mazarin  est  disposé  à  le  seconder. 
Aff.  élr.  (Pats-Bas)  ,  t.  3S  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  prend  part  au  malheur  de  sa  captivité  et  promet  d'écrire 
en  sa  faveur  au  marquis  de  Caracène. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  I.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  à  l'embarquement  des  troupes  pour  l'Italie.  Tous 
ceux  qui  s'y  connaissent  sont  persuadés  qu'avec  des  chaloupes 
et  barques,  on  pourrait  les  débarquer  à  Via-Reggio  2.  Maza- 
rin ne  comprend  pas  les  difficultés  que  fait  à  ce  sujet  le  che- 
valier Paul. 

Aff.  étr.  (  France  ) ,  t.  899 ,  P  «  90. 


1  Celle  de  lieutenant  de  roi  à  Saint-Guilhain. 
venibre.) 

2  Petit  port  de  Toscane. 


(Voy. ,  ci-dessus,  l'analyse  de  la  lettre  qui  lui  est  adressée  le  6  no- 
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DATES 
et 

SD8CB1PT10RS 

IHALYSB9   DES   l.l.ï  1 

Lieux  m 

MES  LI.TTRES. 

1050. 

l 'i  décembre. 

\     M.    (>l';i 

Les  officiers  des  galères  prennent  mal  leur  tempi  de  demander 

Paris. 

une  augmentation  de  dépenses,  ta  moment  on    on  tel  breé 
de  les  diminuer.  Nécessité  de  pourvoir  .i  la                     des 
troupes  embarquées.  Le  premier  président  d'Oppède  fournira 
inr  Is  uonj  i 

AIT.  élr.  (Ki 

l 'i  décembre. 

\  \l.  de  Ternes. 

Mazarin  le  loue  d'avoù   repoussé  let  demandes  d'augmentation 

Paris. 

des  officiers  des  g  dères. 

UT  .  ir.  (  Fuses),    .  899,  1    190  »•. 

i  /i  décembre. 

Lu  duc  d'Orléans. 

Mazarin  loi  annonce  que  le  Roi  .1  Dut  délivrai  1 

rit.] 

lieutenant  général  du  pays  Blesoii  i   M    di    1 
que  la  duc  d'Oi  léaos  avait  1  ecommandé. 
la*,  sir.  (F                        ii 

1 5  décembre. 

\u    grand    maître    de 

Proie  talions  d'e  itime  el  d  amitié.  Reco  amand 

Paris. 

l  .i  tillerie. 

parer  pour  la  pi 

1 5  décembre. 

\u  duc  de  Longues ille. 

Promesse  de  lenii  compte  d<                    indetion  du  dm   pour 

[Paris.] 

le  sieur  de  1  ■  Neuville. 

Vil.  ék 

i ii  décembre. 

j\      l'archevêque      de 
Rouen. 

Mazarin  le  1                                           itié  qu'il  lui  s  si| 

[Parit.] 

dans  ta  lettre,  el  promet  d'j  correspondre  da  meilleui 

S. III     1 

Ml    1 

■  i  décembre. 

\  |'é\  èque  de  Nîmes 

Mazarin  lui  annonce  le  mariage  de  -.1  nièci    Olympe  Ma 

|  l'iris.) 

le  prince  1  ugèn 
\ff.  élr.  lF»i«i  ).  1.     ; 

•ja  décembre. 

\  \l.  Piètre 

m  esl  li  en  ai  s  qut  l gimenl  de  \  ill 

Parii 

'i  ois lana  le  Boulonais .  où  la  tranqnil  il 

u.  a. 
1  l'o-  Bis)    1 

is  di  ■  mbre 

\  M.  de  l  avogadre  '. 

î.ihiHi  d'affection  el  pi  omette  de  1*0 

l'ai  iv 

embre, 

\n  chevalier  PauL 

n  lin  rappelle  que  les  li oupi  1  levée    pai  M.  de  Monl 

Paris. 

et  destinées  a  l'Italie  doivenl  él mberquées  è  Toulon   1" 

pre président  d'Oppède  fournira  A  Gravier  l'argent  né 

aire    Le  chevalier  Paul  doit  s'entend les 

pour  le  débarqui ni  sur  let  cotes  l'Italie. 

UT,  éir.  (1                           mi. 

■->■'  décembre. 

\   MM.  d'Avaugour  el 

Mazarin  leur  recommande  de  travailler  toujours  .1  rétablir  la 

Paris. 

de  Lumbres. 

pâli  entre  la  Pologne  et  la  Suède.  Espoir  que  le  parti  de  la 

paii  l'empoi  len Poli 

Iff.  élr.  (Sutos),  l    n     1    i5o  ;  01  igioal 

.III 

•jj  décembre. 

\n  chevalier  de  Terlon , 

Recommandation  de  se  conformer  aui  instructions  qu'il  m 

Paris. 

.i  Hambourg;. 

de  MM.  d'Avaugour  el  de  Lumbres. 

Iff.  .il .  (S i .  ■    ■■  1                   :'n.ii  ligné. 

1  la  lettra  di 

i  \  dé  'embre  est  plu  ée  da 

1-  la  m. mu..  1  il  après  la   aUra  du  iS. 

,5  Cetto  lettre 

te  trouva  plus  loin  dam  le 

méma  maouacril  avec  lu  date  .l»  »8  décembre. 

*'.. 
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DATES 

et 

SDSCRIPTIORS 

ANALYSES  DBS  LBTTRBS 

LU'  ;  i  :     DiTSS. 

DBS  I.KTMUis. 

Bt  BODSCM. 

1656. 

an  décembre. 

A  M.  de  Mondcjeux. 

Promesse  <le  (aire  tout  ce  qu'il  pourra  pour  la  garnison  d'Aï  ru. 

Paris. 

Remerciements  pour  l'amitié  que  lai  témoigne  H.  de  Monde- 
jeux  dans  le  chagrin  911e  lui  cause  la  crainte  de  perdre  une 
Bœnr  qu'il  aime  et  qui  est  en  danger  de  mourir  à  quarante 

ans. 

\il.  élr.  (Pats-Bas),  i.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

28  déeembre. 

A  \\.  fie  Campagne. 

Mszarin  l'engage  à  user  de  toute  son  influence  pour  faire  cesser 

Paris. 

le  •  irouliles  du  Boulonais. 

\H'.  étr.  (  P  aïs-Bas ) .  t.  38  (suis  indication  de  page  ni  de  folio). 

29  décembre. 
[Paris.] 

A  M.  de  Ternes. 

Mazarin  revient  sur  ce  fjui  concerne  l'affaire  de  Montaulieu  '.  De 

Ternes  a  tort  de  demander  (|ue  ce  capitaine  conduise  sa  ga- 

lère a  Toulon .  rail  hasard  de  périr  en  chemins ,  el  puis  la 

ramène  à  Marseille. 

Ait',  élr.  (FniBCB),  t.  899,  f°  208. 

29  décembre. 

A  M.   Talon   du   Oues- 

Lettre  relative  à  la  garnison  de  cette  place,  au  payement  des 

Paris. 

noy. 

troupes  et  aux  moyens  d'en  envoyer  de  nouvelles. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

29  décembre. 

A  M.  de  Ronclierolles. 

Félicitations  sur  le  rétablissement  de  sa  santé  après  une  mala- 

Paris. 

die  dangereuse.  Éloge  de  son  zèle. 

AIT.  élr.  (Pats-LUs),  t-  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

ag  décembre. 

A  M.  de  Schomberg. 

Mazarin  loue  les  précautions  prises  par  M.  de  Schomberg  pour 

Paris. 

envoyer  le  convoi  à  Saint-Guilhain.  Il  lui  parle  ensuite  de  sa 
garnison  el  spécialement  du  régiment  irlandais.  Eloge  d«  la 
conduite  de  M.  de  Schomberg. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  dé  page  ni  de  folio). 

39  décembre. 

A  M.  Blondot. 

Lettre  relative  au  payement  et  à  la  nourriture  de  la  garnison  de 

Paris. 

Saint-Guilliain. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

29  décembre. 

A  M.  de  Rcauvau. 

Après  lui  avoir  parlé  du  régiment  des  gardes  écossaises  qui  doit 

Paris. 

se  rendre  au  Quesnoy,  .Mazarin  lui  annonce  qu'on  a  fait  un 
règlement  pour  régler  les  contributions  à  lever  par  les  garni- 
sons du  Quesioy  et  de  Saint-Guilhain,  afin  de  faire  cesser 
toute  contestation  à  ce  sujet. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  33  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

3o  décembre. 

Au    président  de   Bor- 

Mazarin lui  parlé  de  l'achat  de  frégates  anglaises,  dont  il  a  en- 

Paris. 

deaux. 

tretenu  le  colonel  Lockbart.  En  terminant,  il  insiste  pour  que 
l'ambassadeur  rende  aux   catholiques  tous  les  bons    offices 
qu'il  lui  sera  possible,  en  priant,  au  nom  du  Roi.  le  Protec- 
teur «le  les  traiter  favorablement'-. 

1657. 

Aff.  étr.  (  As&LETtiiRE) ,  t.  G6  ,  1"  299;  minute. 

1"  janvier. 

Au  duc  de  Parme. 

Lettre  de  condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  du  prince  Horace 

Paris. 

Farnèse. 

Original  signé  dans  les  archives  secrètes  de  la   maison  royale  de 
Naplès;  communication  de  M.  Conestrini. 

3  janvier. 

Au  duc  d'iîpernon. 

Mazarin  s'étonne  de  l'objection   du  duc  dVpernon   à  ce  qu'on 

[Paris.] 

établisse  des  lieutenants  dans  le  régiment  des  gardes. 
\IT.  étr.  (Frakcb),  t.  S74,  f°  188. 

1  Yoy.  ci-de 

SUS  ,   p.   7 u  1 
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DATKS 

.1 
LIRUl  DM  nnts. 


1657. 

[Paris.] 

.';  janvier. 
[Paris.] 


'■',  janvier, 
[Par».] 


'.',  j  in\  ier. 


(')  janvier. 
Péris. 


ii  juin  ier 

l'.ii  i-, 

7  ian\  ier. 

|P,,k| 


7  |  ;  1 1 1  v  1 1  '  i  - . 

[Pari  .| 


B  jun\  ii  i 
[Paris.] 


8  j.inv  h  r, 
Paris. 


8  janvier. 
8  jan\  ier, 


h  iaiu  ier. 


I|   |  .i  n  \  Ml 

[Paris.] 


M  SCRIPTIONS 
mm. 


\  M.  di 
\n  dnc  de  \  itry. 

\  \1.  de  Couiminges. 

\  M  de  La  Contour. 

\  m  duc  d'Orl 

\  li  duchess  id'Oi  léans. 
\   lu   ducbessi  ' 

\ll  dur  il  Orli    in 

\  m   di 

\   U.  II.  !..  il 

\  M    de  Viilell 
\  \l    Dorai 


MALI  5P.9   DBS   L1  TTB 


\n  duc 
raye. 


de  La  M.m 


\  l  abbé  Busqué  t. 


ii  le  ■  nu   '  u-  dee  manques  d'afle*  t  on  qu'il  lui  a  dos 

\iT.  ftr.  (Fi  -\ .  r  189. 

Rémi  1 . 1.  un  mts  pu  11  la  lympatbie  que  le  due  loi  a  témoig 
I  occasion  de  la  m"!  i  de  -    -œur. 

M.  i'lr.  (Ki  m.  »     I     ■,- 

Tection.   Maxai  in  eom] 
amitié. 

\     -ii.  (  Fisses),  i.  ■■- 

Mazai  m   se  plaint  des  offii  1 

loue  M.  de  La  Conl du  règlement  q  . 

Balance  des  troupes  m 

Imiim  in 

Remoi  ciemenl    poui   les  -  ntimi  nts  qui    li   du 

.•\.  rin 

Lettre  dans  le  nu  ni  -•  n 

\il  tu    (Patios)    1    1    • 

Ou  a  été  '  u-  Donllens  un  • 

suivant  li  mé  pu  la  di 

Matai  m  e  1  1  onfua  des  sentiments  qui   lui   ixp 

L-, m-  p  mi  de  1  ubles  preui 

\il.  .11.  1  I  .  ni  .  1    1.  ■;  i 

ProtestatioD  -  d  estime  .■!  .1  al 
taire  aceordi  r  la  compagnie  .1  1  a  qu'A  di  m 

pour  --"ii  régiment. 
iir  tu   1 1  ■. .-   1    1 

Maxai  m  eompatil  aui  sentiments  qi 
lu  misère  des  babitanl 
1  ara  de  travailler  .1  leur  Mulagi  n 

avec  M.  de  Villen lée  sur  les  moyens  il  j  pai 

UT.  .t..  (Fines)    1 

Remerciements  pour  I". lié  qu'il  lui  témi 

ur.  étr.  (Fuses) 

Il  n  aurai)  pas  été  éq  litablo  q  l'on  avant 

ta  mort,  Masarin  n'a  rail  qu  in 
lu 'u  de  le  ramei 

ui   1        I 

Remerciements  pour  la  lettre  que  I  •  due  de  I  -.  Meilleraye  lui  .1 
èci  la  mort  de  -.1  sœur. 

IfT,  .'ii   1 1 1 

Remercieraen  -  pour  la  lettre  qu'il  lin  .<  adressée  pour  la  eon- 
rlii-u.n  .lu  mai  nièce,  Olympe  Maucini,  avi 

prince  Eugène  de  Savoie.  * 

UJ.  étr.  (  PiiJi  1),  t,    71 .  1' 


I  .1  copie  1  ■>  ti  i    nVIfin,  Il    buiI  .ni  1  tul 
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TABLE  CHHONOLOGIQUE 


DATES 

cl 

METJJ  DES  DATES. 


1657. 

9  janvier. 
Paris. 


io  janvier. 
Paris. 


i  janvier. 
Paris. 


19  janvier. 
[Paris.] 


il  janvier. 
[Paris.] 

îa  janvier. 
|  Paris.] 

i/i  janvier. 
Paris. 

i4  janvier. 
Paris. 


18  janvier. 
Paris. 


18  janvier. 
I  Paris.l 


in  janvier. 
Paris. 

2/1  janvier. 

|  Paris.] 

29  janvier. 
Paris. 


3o  janvier. 

Vinceunes. 


SUSCRIl'TIHNS 

DES    LETTRES. 


INALYSE8   DES  LETTRES 

ET  SOUnCES. 


Au    prince    do    Hom- 
bourg. 


A  M.  de  Bordeaux. 

Au  prince  de  Cariguan. 

Au   comte   de   Senom- 
berg. 

A  M.  Blondot. 

A  M.  de  Roncherollcs. 
A  M.  de  Mondcjeux. 
Au  duc  d'Orléans. 


A  M.  de  Chouppes, 
lieutenant  généra]  à 
Bézicrs. 


A  M.  de  Bordeaux. 

A  l'évêque  de  Vabres. 

A  M.  Costar. 

A  Madame  Royale. 


\n  duc  de  Modène. 


Lettre  relative  aux  levées  de  troupes  que  le  prince  de  Hombourg 
doit  faire  en  Allemagne. 

\lï.  étr.  (Fautes),  t.  973.  f'  j|."i  ;  copie  'lu  temps. 

Mazarin  l'entretient  des  levées  à  faire  en  Angleterre  et  de  la 
«friponnerie  des  officiera  de  l'admirante»,  qui  ont  retenu 
dans  les  ports  de  France  des  vaisseaux,  anglais. 
AIT.  étr.  (Ahglbtbhiib),  t.  Ci ,  i"  3n  ;  minute. 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'il  lui  a  adressée  à  l'octasion  du 
mariage  de  sa  nièce  avec  le  prince  Eugène. 
AIT.  étr.  (Fravce),  t.  274,  f°  196. 

Lettre  relative  à  la  garnison  de  Saint-Guilhain  où  commandait 
Schomberg. 

Aff.  étr.  (  Pats-Ras),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  rie  folio). 
Même  sujet. 

Aff.  étr.  (Pats-Ras),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
Talon  a  reçu  l'ordre  de  lui  payer  ses  appointements. 

Aff.  étr.  (Pats-Ras),  l.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  fotio). 
Protestations  d'amitié  et  de  désir  de  lui  rendre  service. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  pense  que  Goulas  ne  manquera  pas  de  rendre  compte 
au  prince  de  l'entretien  qu'il  a  eu  avec  lui. 
Aff.  étr.  (Ft.axce),  t.  27/1,  f'  198. 

Recommandation  de  tout  préparer  pour  la  campagne  prochaine. 
M.  de  Chouppes  doit  veiller  sur  les  cabales  de  Béziers. 

Imprime  dans  les  Mémoires  du  marquis  de  Chouppes,  1"  édil. , 
t.  Il,  p.  98-99. 

Mazarin  lui  parle  de  conventions  faites  avec  Lockhart  pour  des 
achats  de  frégates  et  pour  les  équipages  des  vaisseaux. 

Aff.  étr.  (  Ancletemie  ) ,  t.  69  ,  f°  2. 

Remerciements  pour  l'ouvrage  qu'il  a  adressé  à  Mazarin. 
Aff.  étr.  (Fhanck),  t.  27/1,  f"  198. 

Remerciements  pour  son  apologie  et  pour  ses  lettres. 
Aff.  étr.  (Fbance),  t.  27A  ,  f"  200. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'ordres  du  Roi  pour  faire  remettre 
au  duc  de  Savoie  la  citadelle  de  Turin.  -Sa  Majesté  est  ravie 
que  cette  action  achevé  de  justifier  au  public  la  sage  et  glo- 
rieuse régence  de  V.  A.  R.,  en  sorte  que  la  malice  mtsme 
sera  contrainte  de  la  louer  d'avoir  sceu  confier  si  à  propos 
quelques  places  au  feu  roy,  qui  estaient  menacées  du  mesme 
malheur  qu'avoient  eu  les  autres  '.» 

Aff.  étr.  (France),  t.  272,  f  97;  copie  du  temps. 

Mazarin  lui  annonce  qu'on  lui  envoie  les  ordres  du  Roi  néces- 
saires pour  la  remise  de  la  citadelle  de  Turin  au  duc  de  Sa- 
voie 2.  On  devra  conserver  soigneusement  tout  ce  qui ,  dans 


1  C'est-à-dire,  d'être  prises  par  les  Espagnols. 

"  Cette  citadelle  était  occupée  antérieurement  par  les  troupes  françaises. 


DES  LETTHKS    \\  ILYSEES. 


709 


DATES 
al 

si  SCRIPTION8 

ANALYSES  DES   LETTRES 

LIEUI  DE»  D4TES. 

DES   LBTTUES. 

ET  SOIICES. 

1657. 

cette  citadelle,  appartient  •■  la  France,  et  on   te  portera  à 
Pigneroi. 

Aff.  str.  (F«»»ce),  t.  «79,  C  9Ç. 

i  "  février. 

Lu  marquis   de  Cara- 

Maiarin  espéra  que  «le  pauvre  V.-ilpergue  vci                  la  fin 

Paris. 

cène. 

misères». 

AIT.  étr.  (  Pllt-Bll  ) ,  1.  ,'!S  (uns  imlir  ,•                                  folio). 

i"  lévrier. 

\   \l.  de  Choapp 

Beau  reiementa  pour  lea  aourellea  qu'il  envoie.  Recomman  l 

Paris. 

Béziers. 

pour  lea  l  tais  de  Languedoc  et  poui  lea  . 
me. 

Imprime  dans  les  Mrmuirti  du   marifuît  Je  Chmppf 

l.   Il .    p.    IUU-101. 

'i  ré\  i  iei 

\  !.i  marécbalfl  il<-  La 

Maiarin  lui  envois  la  rieui  de  la  PonteneHe. 

Paris. 

Meilli 

AIT.  élr.  (F»*«ce),  l.  «7*,  f  199. 

(1  fét  rior. 

\  \l.  de  Lumbrea ,  am 

Marario  le  prie  d'employer  toute  son  influsni 

Paris. 

bassadenr  en  Pologne. 

pou  entre  la  Pologne  1 1  la  Suède. 

1 1  itsxi  1 .  nmliment,  1.  17,  ni 
ajioal  ligné 

l 'i  G 

\  \l   de  Robortot. 

Sur  \r-  distributiont  d'argent  ai  da  munitioi 

Paria 

italiena 

Imprimé  i'"   M.  1                                                                  i>rtge 

Mil    FUNNM  '/•    GrOmwkfÊt  iirttr  dt   Hxltrrt't. 

l 'i  \r\  rier. 

A  la  ducnosse  de  Ne- 

M.i/.niii  ne  doute  poil  1  de  la  douleur  que  la  pi 

[Porii  | 

mours, 

ii,'  en  .i  pi  1  nanl  la  moi  1  de  la  kbui    l     M                     tout 
colis  il"  -.i  nièce  la  l  icbi —  de  M<  :  eesur  '. 
MT  .h    (Fuxcs),  t.  »7'i ,  f'  soi. 

l 'i  tk\  rier, 

\     Mesdemoiselles    de 

Même  sujet. 

[Paria.] 

Vil 

Ml                                                   jo». 

l 'i  février. 

\  1 1  réque  de  Nîmes. 

Même  sujet.                             ■ 

|Parie  | 

V  11".  élr.  (  Kium:«)  ,   t.  -j7  'i  .  f*  1 

i  !i  ic\  rier 

\  \l.  do  Comminges. 

Même  sujet.  En  i ■  - ■  minanl    Ma* Im  •  1  ■  r  qn 

|  Paris.  | 

le  pi  oj  oser  au  Roi  pour  êti  a  amh                                   »ans 
avoir  ion  assentiment. 

.    (K»»«c«)  .  1.  .71,1*  10I  1  . 

i  /i  février. 

\n  comte  d    Cayltn 

Remerciements  de  Maiarin  pour  les  fromages  qu'il  lui  a 

Paria. 

mi\  SB, 

Ml',  sir.  (Faises),  1.  17!  .  1    sii  v. 

i  5  fé\  rier 

\m  duc  de  La  Moitié 

Maiarin  tiendra  le  plus  grand  compte  de  la  reeommandali 

Paris. 

raye. 

duc  pour  le  sieur  i    i  naillier. 

Ml      11       | 

i  ."i  février. 

\u  dac  de  Longue)  ille. 

Remerciements  pour  les  lettres  de  condoléance  que  le  duc  lui  a 

Paris. 

adrea 

Ml'.  .11    (Fuxcs),  1.  97'. ,  r >  . 

i ..  février, 

\  \l  de  Bridieu, 

Maiarin  lui  annonce  que  l'on  (ara  bientôt  un  règlement  pou 

Paris. 

contributions  que  levaient  lea  villes  de  juoi 1  qu'il  pourra 

ainsi  être  payé  de  toul  ce  qui  1 -1  de. 

Ml ,  éti    il'"    Bj    1.1     18  (stni  iodi   ilion  de  pan   ni  de  1 

1. ,iuia  Mau 

mi  ,  duché**!  ils  M 

était  morts  le  8  février  16S 
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DATES 

cl 

LIEUX  DES  DATES. 


1057. 

i  5  février. 
Paris. 


iG  février 
Paris. 


16  février. 
Paris. 


aa  février. 
Paris. 


2  2  février. 
Paris. 


23  février. 
Paris. 


î"  mais. 
Vincennes 


a  mars. 
Pan-. 


2  mars. 
Paris. 


2  mars. 
Paris. 

■1  mars. 
[Paris.] 


:  PTiONS 

DBS   LBTTRB5. 


\  M.  Dos  Fourneaux. 


A    M.    de   Campels  ou 
Camnclls.     . 


Au   comte   de   Schom- 
bérg. 


Au  marquis   de   Cara- 
réne. 


A  M.  de  Chouppes. 


A  M.  de  Lumbres,  am- 
bassadeur en  Pologno. 


28  février. 

Au  duc  de  La  Mcille 

Paris. 

raye. 

1"  mars. 

A  M.  de  Chouppes. 

Paris. 

Au  duc  de  Longueville. 


Aux    échevins    de    La 
Charité. 


Au  due  d'Orléans. 

A  la  duchesse  d'Orléans. 
\  M.  de  Mondejeux. 


ANALYSES  DES   LETTRES 

ET  SOURCES. 


Mazarin  lui  témoigne  le  déplaisir  qu'il  ressent  de  la  longueur  de 
sa  prison.  Il  n'oubliera  rien  pour  l'en  l'aire  sortir. 

Aff.  élr.  (Païs-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  pense  que  M.  de  Toledo  est  parti  pour  aller  traiter  de 
son  échange  avec  Valpergue.  Mazarin  s'efforcera  de  faire  ac- 
quitter l'ordonnance  de  M.  de  Campeils  pour  la  nourriture  des 
prisonniers  dès  qu'elle  sera  arrivé:-. 

AIT.  élr.  (Païs-Bas)  .  I.  .'S8  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  entretenu  MM.  Talon  et  lilondot  pour  que  l'on  fournit 
a  M.  de  Schomberg  ies  choses  dont  il  a  besoin  et  pour  les- 
quelles il  a  écrit  à  Mazarin. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  l.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  envoie  les  passeports  pour  vingt-cinq  domestiques 
de  don  Juan. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  doit  servir  en  Italie  sous  le  prince  de 
Conti  et  se  préparer  pour  cette  campagne. 

Imprimé  dans  les    Mémoires  du  marquis  de  Chouppes,  iri  édit. , 
t.  II ,  p.  io5-io6. 

Mazarin  insiste  toujours  (jour  le  rétablissement  de  la  paix  entre 
la  Pologne  et  la  Suède.  L'Empereur,  excité  par  l'Espagne, 
s'efforce  d'entretenir  la  guerre  entre  ces  puissances. 

Aff.  étr.  (Allemagne},  Supplément,  t.  17.  sans  pagination  ;  ori- 
ginal signé  cl  en  partie  chiffré. 

Mazarin  le  prie  de  pardonner  à  son  fils. 
ALT.  élr.  (France),  t.  27i  ,  f  208. 

Recommandation  de  se  préparer  à  la  campagne  d'Italie.  Prot  s- 
tations  d'estime  et  d'amitié. 

Imprimé  dans   les  Mémoires  du  marquis  de  Chouppes,  1"  élit., 
t.  II,  p.  107-108. 

Mazarin  le  remercie  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  sur  la  mort  de 
sa  nièce  la  duchesse  de  Mercœur. 
Aff.  élr.  (Fiuxce),  t.  274,  f"  207. 

Si   les  Irlandais  donnent  de   véritables   sujets  de    plainte,  les 
échevins  devront  en  prévenir  Mazarin. 
Aff.  élr.  (Franck),  t.  27/1,  f°  210. 

Remerciements  pour  la  |  art  qu'il  a  prise  au  chagrin  que  la  morl 
de  la  duchesse  de  Mercœur  a  causé  à  Mazarin. 
AIT.  élr.  (France),  I.  272,  f'  ç|S  ;  copie  du  temps. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (France),  t.  272,  f1  99;  copie  du  temps. 

Mazarin  le  remercie  des  marques  d'amitié  qu'il  lui  a  données  à 
l'occasion  de  la  mort  de  sa  nièce  la  duchesse  de  Mercœur. 
Protestations  d'amitié.  Dans  une  addition,  Mazarin  l'engage 
à  examiner  ce  que  l'on  pourrait  faire  pour  fortifier  les  abords 
de  la  Lys. 

Aff.  élr.  (Païs-Bas).  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
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DAl  ES 

LIBlit  DES  Ilim. 


1(107. 

•>.  mare. 
[Pari*.] 

a  mars. 

II'.MIH.I 


■>.  mare. 
[Paris.] 


7  mare. 
l'iiris. 


7  mare 
Pari*. 


Pari*. 


h  mare, 

l'uiis. 


8  mare, 
Pari*. 


ss  mare. 
rParis.l 


ti  mare. 
[Pari*.! 


t  ci  mars. 
Paris 


i .;  mars 

Pori*. 

i  '.'<  mars 

Paris. 

i  .1  mare 

S08CRIPT10WS 

DE»    LETTFltS. 


i  ii  mars. 
Paris. 


A  M.  de  La  Lande. 


A  M.  de  Beanvau .  /;'>n- 
>  ernenr  du  Qaesnoy. 


A  M.  de  Scbomberg- 


\  M.  Talon  [du  Ques- 

no)  |. 


\n  marquis  de  I  i  Lu 
cerne. 


\n    comte    de    D  un 
pierre. 

\  l.-i  présidente  Sen  ion, 


V  la  marquise  de  Genlis, 

\n  duc  il"  \ iilar 
\  m  marquis  d    Jon  -  u 
\n  comte  de  Caiùllac. 

\  M   de  Robortol 

Au  comte  de  Brogiie, 

vu  marquis  de  Créquy. 
A    M.  Des  Pourneaux. 


\  M.  di'  Lurobres .  am- 
bassadeur en  Pologne. 


IRALYSES  DBS  LETTOES 


Uocarin  approuve  les  i  eei  uee  qu'il  fail  pour  sa 

AlT.  <-tr.  (Pifs-Bu),  t.    !8  (sain  indu  folio). 

Mozorin  l'engage  s  fournir  Louage  qui  si  ra  i  ■■  ir  les 

convois  e  rendant  a  Sarïnt-Guilboin. 
MF.  Mr.  i  Pais-  Bi 

Maiarin  lui  promet  que  d  ■  i  rdn  -  oi  I  >ut  ce 

qui  sera  ai  la  place  de  Saint-Gailhaio. 

r.  (  Pin  1 1  «  -  ) .  i. 

Tout  ee  que  l'on  i rrs  dire  eonln  lui 

impression  sur  Maiarin.  Détails  sni  lesfbrtifi 
noy. 

\IT.  'li .  I  Pi 

Promesse  de  s'employer  i  our  lui  foire  obi 
don  des  gendarmes  do  Roi,  si  elle  dovii  ni  roc 
ur  ,i  .  (FiAiei),  t.  •>;      I 

On  h  ni  |, .„  huil  i 

mentation  qu'il  demandait. 

Ali".  .'-Ir.  (PaiMs),   I.  t-'i  ,  f*  *| 

Remerciements  | i  la  :  tri  .|  i  •  Ui   ..  pi  -  p<  Ma 

tarin. 

iB,  .ii! 

Même    ujel 

m. 

Môme 

Air. 

ii  Lui  mm  grand  ••!  igc  da  lil*  de  ce  i 

Ml.   .d      i  I  ||t. 

Maiarin  te  réjouil  du  rél  ib 
sers  en  étal  de  sen  ir  cette  camp 

mi  i.  i-\.  r  . , 

Maiarin  le  consulte    ur  les  réclamations  du  - 
demande  il«'  Pargcol  pour  acheter  >l  - 

liniiiiini  .lui-   1'oavrage  Intiln        ' 

Remereii  a i  om  i  -  nouvi  n  i  qu  il  i  M    si  m. ,11 

ne  doit  p  is  ci  i  indi  •■  le  -  •  ge  de  la  I 
UT.  ju    (Pu    Bi 

<> doil  pas  craindre  que  les  ennemis  attaquent  Bétbune. 

Ml    f||     il' 

Maaar  n  espère  que,  puisqu'il  s  payé  sa  rançon    il  - 
remis  en  liberté. 

UT,  ■  ii    i  I'm    Bis)  u  indication  de  page  m  •! 

Nécessité  de  terminer  la  guerre  entre  le  Suède  et  la  Pologne. 

«Surtout,  li -m  Maiarin,  travailles  à  foire  eomprendi 

roj  d  ,i  la  reyne  <l  ■  Pologne,  et  au  grand  chancelier,  que  la 
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DATES 
et 

LIEUX  DES  DATES. 


657. 


1 7  mars. 
Paris. 


17  mars. 
IParis.l 


20  mars. 
[Paris.] 


9  1  ou 22  mais. 
Vincennes. 


2.1  mars, 
Paris. 


2  S  mars. 
Paris. 


[Probablement 

fin  de  mars.] 
[Paris  '.] 

(?) 


:i  avril. 
Paris. 


si  SCRIPTIONS 

DES   LBÏTBBS. 


ANALYSES   DES   LETTRES 


A  M.  du  Rosquet. 


Vu  prince  il  ■  Salm. 


A  M.  de  Mondejeux. 


A  M.  Talon,  intendant 
de  l'armée. 


A  M.  de  Chouppes, 
Béziers. 


A  M.  Talon  (  probable- 
ment intendant  d'ar- 
mée). 


A  M.  de   Chnuppes,  à 
Béziers. 


A  M.  de  Pioberlot. 


Au  duc  de  Longueville. 


ET  SOURCES. 


fin  de  l'Empereur  et  des  Espagnols,  qui  sonl  l'àme  de  son 
conseil,  n'est  que  de  nourrir  et  d'allonger  celte  guerre. 

AIT.  étr.  (Allemagne),  Supplément,  t.  17,  sans  pagination;  ori- 
ginal signé  et  en  partie  cnitTré. 

Mazarin  a  appris  que  la  rançon  du  marquis  de  Vervins  a  été 
fixée  à  deux  cents  pisloles.  Il  prie  M.  du  Bosquet,  qui  est  un 
des  commissaires  chargés  de  traiter  de  la  rançon  des  prison- 
niers, de  s'employer  pour  obtenir  la  délivrance  dudit  marquis 
dès  que  sa  rançon  sera  payée. 

AfT.  étr.  (Païs-Bas)  .  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  donné  des  ordres  pour  que  les  terres  du  prince  de 
Salm  fussent  exemptes  du  logement  des  troupes.  Recomman- 
dation pour  des  levées  que  le  prince  doit  faire  en  Allemagne. 
Aff.  étr.  (Fbance),  t.  37/i,  ("  loi. 

Après  des  félicitations  sur  les  mesures  qu'il  a  prises,  Mazarin 
l'engage  à  veiller  sur  les  Irlandais  et  les  Ecossais  qui  sonl  dans 
Arras.  Il  est  à  craindre  que  le  roi  titulaire  d'Angleterre  ne 
s'entende  avec  ceux  de  celle  nation  pour  rendre  service  aux 
Espagnols. 

AIT.  éir.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  n'est  pas  étonné  de  la  conduite  des  Irlandais  (qui  avaient 
probablement  pris  le  parti  de  Charles  II).  Il  faut  se  tenir  en 
garde  pour  l'avenir.  M.  de  Schomberg  doit  être  prévenu  que 
s'il  est  attaqué  ,  il  sera  vigoureusement  secouru. 

Aff.  étr,  (Pats-Bas),  l.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandation  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  troupes  soient 
prêtes  pour  la  campagne  d'Italie. 

Imprimé  dans  les  Mémoires  du  marquis  de  Chouppes,  i'ccdit., 
t.  II ,  p.  109-1 10. 

On  a  appris  avec  peine  la  perle  de  Saint-Guilhain.  La  réputation 
de  M.  de  Schomberg  est  si  bien  établie  que  Mazarin  est  per- 
suadé qu'il  ne  s'est  rendu  que  par  nécessité  absolue. 

Aff.  étr.  (  Païs-Bas ) ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandations  pour  mettre  ses  troupes  en  état  de  faire  la 
campagne  d'Italie. 

Imprimé  dans  les  Mémoires  du  marquis  do  Chouppes,   irt  Mit., 

t.   II  ,    p.    121-129. 

Mazarin  l'engage  à  se  réconcilier  avec  le  parlement  de  Metz  et 
les  officiers  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Imprimé  dans  l'ouvrage  intitulé  :   Thomas  de  Grouehy,  sieur  de 
liolicrtot .  p.  1  60. 

Mazarin  promet  de  s'occuper  du  sieur  de  La  Neuf  ville,  recom- 
mandé par  le  duc  de  Longueville.  Leurs  Majestés  ont  signé  le 
contrat  de  mariage  de  M1"  de  Longueville  avec  le  dur  de  Ne- 
mours. 

AIT.  étr.  (France),  t.  37'.,  f*  2i3. 


L'imprimé  m  donne  pas  d'indication  précise  de  lieu  ni  île  mois 
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DATES 

et 

m  SCRIPTIOHS 

MALYSES   DBS  I..I  MES 

LIEUX  DM  i, 

Di:S  LETTRES. 

BT    S'J  1 

1657. 

.'!  avril. 

\n  baron  Do  Pi 

Mazarin  approuve  comme  une  pensée  eharKable  rétablissemenl 

Paris. 

d'une  seadémie  pour  llnstructioa  »!•-  b  noblesse  irlandai 

AÛ".  ctr.  (Fliscs),  t.  174,1*     1 

:i  avril. 

\u  marquis  de  La  Lu- 

Mazaiin  lui  parle  de  la  1  ropoeition  Laite  par  Condé  de  lui  1 

ParU. 

terne. 

la  liberté,  ri  le  Roi  reu                                 1  ChamiD]  et  lui 
permettre  de  rentrer  en  1 1  ■ 
Aiï.  rir.  (Fusai),  t.  sj 

h  avril. 

\  M  de  Mondejeux. 

Ri  m,  reiementi  pour  avoir  signalé  1 

Paris. 

dans  Béthune.  Il  bal  veiller  attentiven 
M.  de  Mondejetu  ne  doit  1  as  croire  que  b  Ri                  car- 
iâmes personnes  qni  lui  pàrlenl  en  Gîvcui  de  M      1 
jeux.  Sa  \l    Lmpronve,  au  contraire,  sa  condnite  qa'EUi 
être  scand 

.  1    18  1  ...i. 

r>  avril. 

\  1  évéque  de  Rennes. 

Lettre  ds  condoléance  rai  b  morl  du  maréchal  di    La  m 

[Paris.] 

Houdanconrt ,  son  G  i 

AIT.  Ht.  (Fuses),  t.  17 '1,  f  st5. 

C  avril. 

\  M.  de  Lumbw 

Mazaiin  b  féUeite  do  la  résolution  qu'il  .1  ni-.-  de  se 

auprès  du  ni  de  Pologui  .  afin  de  travaillei  i  rétabli]  b 
entre  ce  prince  el  le  roi  de  s 

ginal 

7  avril 

A  M.  de  Bordeaux, 

Mazarin  lui  donne  avis  du  traité  eoni  la  enti    1  ■  1 

Paris. 

■déterre  '.  nQuant  è  ce  que  vous  me  dites  des  condil 

dicl  traité,  'pu  sont  comme  publiques  de  di  1 

an  moins,  cette  eonsobtion  qu'on  ne  nous  peul  pas   •  1 

d'avoir  manqué  au  secret,  puisque,  hors  Loui                   1  bs 

personnes  seulemenl  qui  onl  négocié  l'affaire,  eus 

communiquée,  i!''  nostre  put,  è  qui  qn 

lion.*   Maseru  Ion  une  en  lui  parbnl  des  bvéee  de  In 

1  h   sjigleterre.  Il  rraiiii  qu'on  ne  puisse  compti  1 

crues  de  te  peys. 

1  iMiatnas) .  1 

1 1!  avril. 

\u    maréchal    de    La 

RemercUmenU  pour  l'empressement  avec  lequel  b  Maréchal  lui 

|  Paris.] 

Meilierayc. 

a  accordé  b  gré b  ton  Bis. 

AIT.  .'lr.  (  Knsri) ,  1.  17e,  1*  n6j 

i.'l  avril. 

A  la  maréchale  <1«  La 

Lettre  dans  le  même  têtu. 

Paris. 

ileiileroye. 

\ii.  str.  (Fusa  1 .  1   ■> ,  1    1    117. 

i  S  avril. 

An  duc  de  Longueville. 

inee  que  b  Roi  s  signé .  pour  b  dur  d     Ni 

"  Paris. 

mourt,  b  brevel  de  b  première  abbaye  de  quinte  .1  . 
nu  Ile  livres  de  rente  qui  sera  vacante.  Il  promet  de  s'empl 
Ma  activemonl  en  faveur  de  ce  dur. 
Iff, , i. .  ( l'uo,  1  1                 117. 

|3  avril. 

Au  comte  de  Canjllac. 

y 1  n'a  pas  voulu  le  proposer  pour  un  emploi  en  Italie, 

Paris. 

parce  qu'il  >  s  dons  cette  armée  des  lieutenant!)  généraux  plus 
anciens  que  lui  el  qu'il  u'j  aurait  pas  trouvé  de  satisfaction. 

Ml.  ,  li .   (  I'kiv,  11,1.;,     1     110. 

1  Ce  traité  ,1 

Paris  avail  .'-t.'  signé  le  iS 

mars  1667. 

'  Dca  cette  6 

loque,  M.i/ar!ii  songeai!  II 

nariaruoeda  sel  nièeei  avec  Is  Blsda  maréchal  da  La  MeUta 

90 
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DATES 
et 

SUSCRIPTIORS 

ANALYSES   DES  LETTRES 

I.IBUX  DES  DATES. 

DES  LETTRES. 

ET  BOUBCM. 

1656. 

21  avril. 
[Paris.| 

A  \i.  Talon. 

Promesse  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  la  sûreté  du 
Quesnoy. 

Ml.  élr.  (Païs-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  poge  ni  de  folio). 

21  avril. 

[Paris.] 

A  M.  de  Beauvau. 

M.  do  Beauvau  ne  doit  pas  croira  que  le  règlement,  que  Ton  a 
fait  pour  les  contributions  levées  parles  garnisons  des  places 
de  guerre,  soit  contraire  à  ses  intérêts. 

AU'.  élr.  (Païs-Bas),  1.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

22  avril. 

Paris. 

A  M.  de  Chouppes. 

Espoir  (j:ic  tes  États  de  Languedoc  feront  effort  pour  assister  les 
troupes  du  Roi. 

Imprimé  dans  le  Mémoires  du  marquis  de  Chouppes,  1"  é. lit. , 
p.  1  -îo-iai. 

25  avril. 
[Paris.] 

A  M.  Dumas. 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  remplacé,  à  Metz,  Robertot  dans  les 
fonctions  de  commissaire  pour  le  logement  des  troupes. 

Imprime1  dans  l'ouvrage  intitulé  :   Thomas  de  Grouchy,  sieur  de 
Robertot,  p.  i63. 

26  avril. 
Paris. 

Au  duc  do  Parme. 

Compliments  de  condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  du  comte 
Garimberti.  Mazarin  a  entretenu  l'abbé  Siri  d'affaires  impor- 
tantes pour  le  duc  de  Parme. 

Communication  de  M.   Canestrini,  d'après  les  archives  secrètes 
de  la  maison  royale  de  Naples. 

27  avril. 
[Paris.] 

A  la  duchesse  d'Orléans. 

Mazarin  promet  de  s'occuper  avec  zèle  des  affaires  que  lui  re- 
commandera la  duchesse  d'Orléans.  De  ce  nombre  est  celle 
du  duc  François  de  Lorraine.  On  ne  peut,  eu  ce  moment, 
augmenter  sa  pension;  mais  Mazarin  promet  que,  du  moins, 
elle  sera  payée  ponctuellement. 
Aff.  étr.  (Kbanck)  ,  t.  274  ,  f°  32o. 

27  avril. 
[Paris.] 

Au  marquis  de  Canillac. 

Mazarin  lui  promet  que,  s'il  désire  servir  dans  l'année  d'Italie, 
il  en  parlera  au  Roi,  qui  sera  sans  doute  disposé  à  accueillir 
sa  demande. 

AIT.  élr.  (Fraxce).  t.  276,  f"  320  v°. 

i~  avril. 
Paris. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Mazarin  a  été  bien  aise  de  rendre  service  à  M.  d'Esquaneoai  t, 
que  M.  de  Mondejeux  avait  recommandé  :  il  servira  comme 
lieutenant  général  dans  l'année  de  Flandres. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

27  avril. 
Paris. 

A  M.  de  Beauvau. 

Envoi  d'argent  pour  les  fortifications  du  Quesnoy.  Promesse  de 
renforts  pour  la  garnison. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

27  avril. 
Paris. 

Au  marquis  de  Créquy. 

M.  de  Turenne  est  sur  son  départ,  et  c'est  à  lui  que  M.  de  Créquy 
doit  s'adresser  pour  la  disposition  des  troupes. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

27  avril. 
Paris. 

A  M.  Blondot. 

Mazarin  lui  fait  connaître  les  mesures  adoptées,  de  concert  avec 
M.  do  Schomborg,  pour  différents  corps  de  troupes. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  08  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

27  avril. 
Paris. 

A  M.  le  marquis  de  Ca- 
racène. 

Envoi  de  passeport  demandé  par  Caracène.  Mazarin  le  prie  d'in- 
tervenir auprès  de  don  Juan  en  faveur  de  M.  de  Beauvczé. 
Aff.  élr.  (  Païs-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

27  avril. 
Paris. 

A  M.   d'Ormesson  [in- 
tendant de  Picardie]. 

Remerciements  pour  l'envoi  des  états  de  troupes  de  son  départe- 
ment. Promesse  d'argent  pour  le  payement  des  officiers  et 
soldats. 

Aff.  élr.  (Païs-Bas),  t,  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
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l)  kTBS 

et 

8D8CBIPTIOM 

ANALYSES    M. s  M.':  I 

LIEU    DES  DiTIt, 

DBfl    IITTBES. 

ET  8011 

lG.r)7. 

i  "  mai. 

Ai  duc  de  Richelieu. 

Mazarin  regrette  l'arrèl  qui                    eootre  le  dm 

Paris. 

lieu  dans  l"afls  ;                                                raie  Contai 

pour  eono  rter  avec  lo 

rer  une  eon                                                     argera  Mai 

AIT.          '                                  m. 

g  mai. 

Au  président  i).-  Boi 

Le  Pn  i 

Pari  . 

doaux. 

la  Reine .  de  ta 

Sa  M  -.  Mai 
des  leréei  qne  1  on 
mettre  qudqn  on 
et  ri  eognoistre  bu  \  raj  li  or  non 
ritam. 

AIT.          | 

.".  mal. 

\  \\.  d'Omesson, 

\|ll  ■('•S     l'.'ll     il-     Ici 

Paris. 

il  •  S.iiui  Goilhi  i 

état 

14*.  étr.  (Pu    Bah)    ; 

8  mai. 

\  M.  Piètre, 

Prière  de  donner  è  M                             s  les    --  ■  tam 

r.n, 

■  i  i 

3  mai. 

\  M.  Mondât 

Détails  "in-  les  mi 

Pari  . 

om' invoii  rejoindi 

<l ■  ■->  places  fortes, 

\iï.  .  M  .  t  iv    Bi  i    i    18 1 

.i  mai. 

Am  Surintendants, 

Recommandation  de  1 1 

[Pari».] 

i 

\IT.  .'•!..  (  l-'i  ,\.  i  )  .   t .    a 7  'i  .  f 

.'.  mai. 

lu  marqui :  de  La  7a 

Maiarin  loi  recommande  les  intérêts  de  M.  do 

[Paris.] 

renne. 

Wl.   .Il      II -»i              ISS  T*. 

G   m  ii. 

Au  prince  de  Conta*. 

Lettre  relal                  uafices  .  t  am  pou *o] 

[Paria.] 

.lu  1. 

H                      i    i.  ■,-/, .  r   ia8. 

g  mai. 

\  M.  Bl lot. 

Envoi  d'argenl  i  our  une 

•  mu, 

Caché  '1  a  déi  ei  i ■  q 

berg  <  nvoyé  s  >  Qui  an  ly,  On  '1"  " 

Recommai  lation  de  remetl  eâ  la  personne  ehargi 

lettre  q •  <-  ots  n 

■enta  piques. 

4ii.  eu*.  (Pirs-Bu),  t.  88  (sans  indice                         i  folio). 

lo  moi. 

A  l'abM  Fouquet. 

Recommandation  de  faire  ee  qui  csl  né.                          .1  du 

i  ompiègne. 

m  vi  nu  des  biens  de  If.  le  prince  de  i  ondes. 

AD".    4lr.    ili.v     i      |          -      I     187,   —  11.    N..    ms.  f.   fr.. 
1.  18, 101  ,  1 

1  l   mai. 

A  M.  Talon,  an  Que* 

Maz.irin  lui  recommande  de  veiller  avec  soin  aux  contributions 

noy. 

que  levaient  les  garnisons  sur  le  pays  ennemi. 

Ml.  étr.  (  Plis  lî»« },  t.  88  (  vin-  utdieauoa  de  page  m  le  folio  1. 

1  On  trouve 
affoiro. 

dam  les  Uémotm  de  '/'"  ./ 

-  Montpnuier,  1.  111,  p,  -jii  ei  rarv. ,  Mil.  Charpentier,  ksdéunli  .lo  cette 

1  Comme  jt 

nul  maître  de  la  maison  du 

Roi,  le  prince  de  Conti  ivait  les  pourvoyaun  «oui  m  ordres. 

90. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIEUN   DES  DiTES. 


1G57. 

i3  mai. 
('ompiègnc. 


l 'i  mai. 
Compiègne. 

i4  mai. 
Compiègne. 


î  4  mai. 

Compiègne. 

i4  mai. 
Compiègne. 


î  4  mai. 
Compiègne. 


îA  mai. 

Compiègne. 

\  4  mai. 
Compiègne. 

i4  mai. 
Compiègne. 


i4  mai. 

Compiègne. 


î  il  mai. 

Compiègne. 


SUSCHII'ÏIOAS 


DES    LKTTHES. 


Au  marquis  d'Huxelles. 

\  M.  de  Turcnne. 

A  M.  de  Mondejeux. 

A  M.  Blondot. 
A  M.  de  Créquy. 

A  J.-B.  Colbert. 


A  i'évêque  du  Mans. 


A  M""  de  Bonnclles. 


A   la  duchesse  de  Ne- 
mours. 


A  M.  d'Estampes,  con- 
seiller d'État. 


Au  comte  de  Bétbune. 


ANALYSES   DES  LETTRES 

ET  SOURCES. 


Mazarin  lui  répond  qu'il  est  impossible  d'augmenter  sa  compa- 
gnie, comme  il  en  avait  exprimé  le  désir. 

AfT.  r'-tr.  (Pirs-Bis)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  (|ue  d'Esquancourt,  qu'il  lui  envoie,  est 
chargé  de  l'entretenir  de  sa  part. 

AIT.  étr.  (Pats-Bis),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Après  l'avoir  remercié  des  sentiments  qu'il  lui  a  fait  exprimer 
par  M.  d'Esquancourt.  Mazarin  lui  dit  qu'il  a  recommandé  à 
ce  dernier  de  voir  M.  de  Turcnne,  afin  de  pouvoir  èlrc  mieux 
informé  de  toutes  choses. 

AIT.  étr.  (Pats-Bis),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  à  l'argent  dont  M.  Blondot  peut  disposer. 

AfT.  étr.  (Pavs-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  destinait  un  emploi  important  et  où  il  pouvait  ac- 
quérir de  la  gloire;  mais  le  moment  n'est  pas  encore  venu. 
En  attendant,  il  servira  sous  AI.  de  Turcnne,  qui  ne  man- 
quera pas  de  lui  donner  lieu  de  se  signaler. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  à  des  blés  de  Bourgogne  arrivés  à  Lyon.  Mazarin 
lui  adresse  une  lettre  pour  son  cousin,  Colbert  du  Terron, 
«laquelle  il  est  important  qu'il  reçoive  avant  que  M.  de  Co- 
minges  arrive»  à  la  Rochelle.  Le  Cardinal  lui  parle  ensuite 
d'acquisition  de  tapis  et  de  cabinets  ',  que  doit  l'aire  Lescol; 
mais  il  ne  donne,  à  ce  sujet,  aucun  détail. 

Aff.  étr.  (France),  t.  574,  f"  s3o;  original  signé. 

Mazarin  s'empresse  de  lui  envoyer  la  lettre  qu'il  avait  sollicitée 
pour  le  président  de  Novion. 

AIT.  étr.  (France),  t.  276,  f°  a3i. 

Elle  a  bien  fait  de  ne  pas  hésiter  à  s'adresser  à  Mazarin,  qui 
sera  heureux  de  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (France),  t.  374  ,  f°  a3i. 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  faire  accorder  la  compagnie  va- 
cante à  la  personne  pour  laquelle  elle  sollicite;  le  Roi  eu  a 
disposé. 

Aff.  étr.  (Fiuncb),  t.  274,  f°  s3i  v». 

M.  d'Estampes  ne  doit  qu'à  son  mérite  la  place  que  le  Roi  lui  a 
conservée  dans  son  conseil. 

Aff.  étr.  (France),  t.  374,  f  s32. 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  contribué  à  réconcilier  Mademoiselle 
avec  son  père2.  Il  ajoute  :  «J'ay  esté  tres-ayse  d'apprendre  ce 
que  vous  avez  adjouté  des  sentiments  de  Mademoiselle  à  l'cs- 
gard  de  M.  le  prince  de  Coudé,  lequel,  à  ce  que  chacun  dict , 
a  traité  le  comte  d'Holac3  avec  beaucoup  de  rigueur.^ 
Aff.  étr.  (France),  t.  a74,  f»  233. 


1  On  a  déjà  vu  qu'on  donnait  ce  nom  à  des  meubles  h  compartiments. 
s  Voy.  les  Mémoires  de  M""  d?  Monlpensier,  édit.  Charpentier,  t.  111,  p.   4i  et  suiv. 

'  C'est   là   certainement  une  des  formes   les  plus  hardies   de   la   francisation   des   noms    propres   étrangers 
un    siècle.  Ilolnc  ou  Olnc  désignait  alors  les  comtes,  plus  tard  princes,  de  Hohenlohe. 
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DATES 

et 

SI.SUIII'TIONS 

WAl.iM.S   DBS   LUTBES 

I.1EUJ   IIES  D»TES. 

DKS  1,1  El 

ET    S  0  Cil  CES. 

1657. 

iô  mai. 
Compiègne 

A    l'évèque    de    Coo- 

tances. 

Maxarin  le  eharg                  avoir  an  eon                          qu'on 
donnera  du   Logi  m  ni  i   Hadem  1                                  leao. 
On  travaillera  aux  ei  |  éditions 
le  comte  d  ■  Bi  i  nnc  aéra  arrivé  à  Com|  1 
AIT.  étr.  | 

1 r>  mai. 
Compii 

A  l'évèque  dr  Lavaur. 

Protestations  d'amitié. 

AIT.  étr.  M                                  ,35. 

1 5  mai. 
Comj 

\  l'abbé  de  Bonzy, 

Maxarin  promet  de  profiter  de  la  pn  : 
(aire  accorder  des  benéfii  es. 
Ut.  étr.  il-!  ..m  ,    1.  ■.■; 

iS  mai 

\  M.  La  Boolts. 

Maxarin  promet  de  h  nir  compte  de  m 
veur  du  aiem  l> 

\ir  ii    .  !                         187. 

1 6  mai. 
Compiègne. 

\  M  de  Tnrenni 

M  tzarin  lui  annonce  l'envoi  de  munition                            :  lainl 
de  la  lenteur  de  l'artillerie  et  dea  officiera  généraui    1  'aro- 

ideur  Loekhai  1  lui  a  annoncé  qu  ■  lea  < 
partiraienl  le  'à  de  <••■  moia  de  mai                             nou- 
veau! retarda. 

\n.  .a.,  1  r 

i  6  mai. 
Compiègnc. 

\  M.  de  Rou  ville,  gou- 
verneur d' tairas. 

1  •   Roi  ■  -1  satisfait  da  s<>in  qu'il  prend  ds  ta  place.  Il  di  il 
in  Turenna  de  tonl  ee  qu'il  apprendra  d'important. 
UL  et     1  P»vi  lit* ),  t.  38  1 

1 0  mai. 
Compiègne. 

\  M.  de  Roncherolli  t, 

Masarin  lui  annonee  1  envoi  d'argi  ni. 

MF.  é  r.  1  P*ta  Bu  1    1. 1                             la  page  ai  it 

1 6  m. ii. 
Compiègnc. 

A  M.  Blondot. 

'h                    1  .h  ■,,■•.  nouveHea                 ni  donnei  de  nou- 
velles inatrucliona    Recommandation  pour  remettre  en  bon 
étal  une  compagnie  de  dragi 

UT.  étr.  (Pats-Bis),  i-  S8  (sans  iodieation  de  page 

i(i  mai. 
Compiègne. 

\  M.  d'Oniii'ssiiii 

On   ne  doil   pat  l'aire  partir  la  compagnie  d 
qu'elle  m>ii  ramiae  eo  bon  él  it 

folio). 

16  mai. 
[Compiègne.] 

\  .1  B.  Cdbert. 

Réponse  marginale  de  Maaarin  i  une  lettn  deJ.-B    Colbert1, 
où  il  n'eal  question  que  d'affaires  particulii  1  - 1 

1:    Y.  ma.  f.  ii-  de  Balute,  1 

l6  mai. 
Compiègne. 

A  M.  de  Castelnau. 

Le  Tellier  a  dé  lui  transmettre  lea  ordres  do  Roi    Prière  de  les 
oxécuter  1"  plus  promptemenl  [ ». ^  — i  1 1 » l< ■ . 

A  IT.  .ii    1  Pits  Bis)    '      s  (sans  indication  da  page  ni  da  folio). 

17  mai. 
Compiègne. 

\n  comte  Carie  Broglia 
(de  Broglie'), 

Maxarin  espère  le  voir  bientôt  el  régler  avec  lui  l'affaire  pour  ! 
laquelle  il  lui  a  écrit  Recommandation  d  exécuter  ponctuelle- 
ment les  ordres  de  Turenne. 

Ml.  étr.  1  Pirs-Bit  |,l.  :!s  1  uns  iodieation  de  page  ni  de  folie  1. 

17  mai, 
Compiègne. 

\    M.    do    La    Courl 

(  Henri  Groulart). 

Il  n'a  dû  qu'è  Bon  mérita  d'avoir  été  conservé  au  nombre  dea 
conseillera  d  l  tat 

\rï".  étr.  1,  I'iiimi  ) .  1.  -i-  i  ,  f    a  lE, 

1  La  lettre  di 

»    Voy.    1.   III 

Colberl  n'a  pas  i;ii'  publié 

|>.    Q,5fl  .   îles  Lettres  île   )In 

■  psi  M.  P,  Créaient. 
Brrêa. 
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1)  \TF.S 
et 

Hl.NS 

ANALYSES  DBS  LETTRES 

LIEUX  Di:s  DITES. 

Ul.^  J  '   i 

ET   SCI LCES. 

1657. 

i  7  mai. 
Coup 

A  l'f'vôjuo  de  Ti'lle. 

Mazarin  regrette  qu'on  n'ail  pu  encore  récompenser  convenable- 
ment ses  services.  Il  ne  doit  pas  se  laisser  oublier. 
AIT.  étr.  (Fbascb),  l.  S74,  i"  a46. 

18  mai. 
Compiègne. 

A  M.  de  Thou,  ;  mbas- 
d(  ur  pris  des  Pro- 
vinces-Unies '. 

Mazarin  déclare  que  les  Hollandais  peuvent  encore  sortir  hono- 
rablement  du  différend  qu'ils  ont  avec  la  France,  et  que,  s'ils 
donnent  au  Iîoi  la  satisfaction  qu'il  demande,  en  restituant 
les  vaisseaux  confisqués,  le  Roi  fera  immédiatement  lever  les 
saisies  pratiquées  sur  les  Hollandais  dans  les  ports  de  France. 
AU',  élr.  (  Fbmci  ) ,  t.  273,  f°  u3;  copie  du  temps. 

18  mai. 
Compiègne. 

Au    maréchal    de    La 
Ferté. 

Mazarin  l'engage  à  tenir  rn  échec  le  corps  que  les  Espagnols 
ont  rassemblé   pour  l'empêcher  d'exécuter  son  projet.   Nou- 
velles des  Anglais  qui  vont  débarquer  en  France. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

18  mai. 
Compiègne. 

A  M.  Blondot. 

Lettre  relative  à  l'emploi  de  l'argent  déjà  employé.  On  lui  en 
enverra  de  nouveau  pour  qu'il  puisse  satisfaire  aux  ordres  de 
M.  de  Turenne. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3S  (-ans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1  8  mai. 
Compiègne. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  lui  annonce  que  les  Anglais  envoyés  par  Cromwell  vont 
débarquer  en  France.  Le  Roi  doit  se  rendre  prochainement  à 
Amiens.  Renseignements  sur  les  mouvements  du  maréchal  de 
la  Ferlé. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas)  .   t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  foiio). 

18  mai. 

A  M.  de  Lijpieville. 

Blondot  doit  lui  remettre  trois  mille  livres. 

Compiègne. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

1 8  mai. 

A  M.  de  Clervillc. 

Mazarin  compte  sur  le  succès  et  l'engage  à  servir  toujours  avec 

Compiègne. 

le  même  zèle. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

18  mai. 
Compiègne. 

A  M.  de  Gadagnc. 

Mazarin  promet  de  le  seconder  pour  lui  faire  obtenir  ce  qu'il 
désire. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

18  mai. 
Compiègne. 

Au  comte  d'Estrées. 

Mazarin  le  prie  de  lui  faire  connaître  le  motif  pour  lequel  il  ne 
peut  servir  pendant  la  prochaine  campagne. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  37't,  {'  ai;. 

18  mai. 
Compiègne. 

A  Mm!  de  Nantouillet. 

Mazarin  promet  de  s'employer  pour  que  le  fds  de  M"'  de  Nan- 
touiilet puisse  servir  pendant  la  prochaine  campagne. 
AIT.  étr.  (Fbaitcb),  t.  27/I,  f°  si8. 

î  ç)  mai. 
Compiègne. 

A  M.  d'Epernon. 

Mazarin  insiste  pour  que  son  fils,  le  duc  de  Candale,  se  rende 
le  plus  tôt  possible  en  Catalogne. 
Aff.  élr.  (Fbahce),  t.  274,  f°  aie,. 

ig  mai. 
Compiègne. 

A  M.  de  Saint-Aignan. 

Mazarin  se  réjouit  de  la  satisfaction  que  le  Procureur  général  a 
promise  à  M.  de  Saint  Aigoan. 
Aff.  étr.  (Fhanck),  t.  27A.  1*  a5o. 

19  mai. 
Compiègne. 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse  marginale  de  Mazarin  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert a, 
où  il  n'est  question  que  d'affaires  particulières. 
B.  K. .  ms.  f.  fr. ,  Baluze,  t.  176. 

1   Vuy.  ri-des 
•  La'lettrc  i 

sus,  p.  /i6a  et  5o5. 

e  J.-B.  Colliert  n'a  pas  été 

mldiée  par  M.  P.  Clément. 
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DATES 

et 

LIEUX  DBS  DATKS. 


1657. 

ig    mai. 
Compi 


1 1)  mai. 
âègno. 


SUSCMPTIONS 


PF.S  LKrTBF.6 


A  J.  13.  Colbcrl. 


A  M.  de  ï  irenne 


ig  mu.  A  \1.  Blondot. 

Compii 


'Ml      |,|    l| 

Mon  treuil  '. 


39  mai. 

■ï  •   i 


■>  |  mai, 
\llll   ' 


:>■>.  niai. 
\iiii  ns, 


•.'•■  in  il. 


1  "  niai 


a.'i  niai. 

\llllHM. 


9.2  mi    >  ;  moi 

Amiens. 


An  marquis 'le  Gesvrei, 


Au  marquis  de  Créquy, 


\  M.  il"  Kondejeux. 


A  M.  .le  Touchepres. 


ANALYSES  !' 


\u  Procureur  général. 


A  J.-ll.  Colbert. 


A  l'archevêque  d'Arlee. 


A  J.-li.  Colbert 


ninandatioN  pont  une  affaire  qui  concerne  M 

Aij;iian. 

AIT.  élr.  (Fuhi),  t.  l-'i,  !•  iSi. 

Ma/aiin  l'engage  • 
au   ' 

'  luri- 
Hic  Grarelines   \l  irdiel  ),etTui  ni 
projet  pins  heil  iment 

'  !'•  |,  t.  88  (ni 

mr  les  dépenses  de  l'an 

Mazarin  n*a  pi blié  la  i  i  ir  un 

eanonioat*  de  Chartrce.  H  lu l'ai 

I  '-.(.  tir  qu'on  antre  bénéfice  d 

AIT. 

i  qu'il  monl  qu'il 

en  sera  réeomp 
\n.  éir.  (!■'-.■ 

-  m  le  1 1  i''  de  d  i 
an 
.1    r.n tflli  ri  i. 

,. 

! .    i 
n  h 

a  \  bbovilie  :  M 
I1"-1  a  servir  le  Roi  ds  li<  u  > I  ■ 

Instam  e    onr  le  payement  de  tonunei  qni  ton 
ii  a  du  Roi. 

vif  '.7. 

iiicni  d'ordon  laoeei  qu'il  lui  >  n  ■ 
AIT.  Mr.  (Faucs),  t.  1 

Ma/  n  m  se  félii  t  •  d'avoir  pu  .  nu 

la  Camille  de  l'érèque  di   Sain)  Pa  il*,  j  mut  laqui  !i 

jours  eu  < estime  et  une  affecta'  n  pal  tien!  ■ 

j59. 

Répons irginale  h  une  lettre  de  .1    B.  Coaberl    du  n   mai 

1667.  Il  n'j  eel  qneation  que  d'affairée partieulièr  s, 

lt.  \..  mis.  f.  fr.,  Balaie,  1.  176. 


'  "'■■  "  dessus,  p.  W7,  une  letba  du  su  mai  i<;>,  dal I«  GonipiaaiM  .1  edn s  J.-U.  Colibri 

■  ni  vas  ehanoinit. 
1  L'iyequede  Saint  Paul  Trois  Château  ftail ,  eanuna  Parehorlmed'Arlea.  de  la  feaitle  es  Gfinaa 
La  lettre  de  J.-ll.  Colbert  n'a  pu  {ta*  publiée  par  M.  I'.  Clément, 
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TABLE  CI1RONO.LOG1QI.K 


DATES 
et 

lieux  ri 


1657. 

2i  mai. 
Montrcuil. 


20  ma!. 
Monlreui). 


20  mai. 
[Montreuil. 

2Î  mai. 
[Montreuil, 


aa  mai. 

[Montrcuil. 


2.j  mai. 
[Montrcuil. 


25  ou  aC  mai. 
[Montreuil  '.] 


25  mai. 
Montreuil. 

a6  mai. 

Montrcuil. 


a6  mai. 

Montreuil. 


afj  mai. 
Montrcuil. 


2 G  mai. 
Montreuil 


27  mai. 
Montreuil 


SI  SCRIPTIOtVS 
mie. 


À  M.  de  Toueheprez. 


Aux  Surintendants  de 
finances. 


Au  président  de  Novion. 
A  l'évêque  de  Séez. 

A  M.  de  Congis. 

Au  Procureur  général. 

A  J.-B.  Coîberl. 


Au    maréclial    de    La 
Ferlé. 

A  M.  de  Turenne. 


Au  comte  Carlo  (  Charles 
de  Broglie). 


A  M.  de  Crombcrg, 
lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Marolles. 

Au  lieutenant- colonel 
du  régiment  Des 
Fourneaux. 

A  M.  de  Touchci>rez 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


Le  Roi  désire  savoir  s'il  pourra  employer  partout  les  troupes  an- 
glaises envoyées  en  France.  Il  autorise  le  payement  de  la  solde 
des  trois  mille  hommes  déjà  arrivés,  à  partir  du  jour  de  leur 
débarquement. 

Aff.  ctr.  (AiiUiEtbiue),  t.  69,  f°  88;  copie  «lu  temps  '. 

Prière  de  rembourser  le  sieur  Coeffier  (CoifGer?)  des  sommes 
qu'il  a  avancées  pour  le  service  du  Roi. 
AIT.  éïr.  (Fiu\ce)  ,  t.  274  ,  f°  260. 

Promesse  de  lui  rendre  le  service  qu'il  désire  ». 
AIT.  étr.  (Fiiavce),  t.  37U  ,  f"  260  \". 

Remerciement  pour  le  zèle  qu'il  a  montré  dans  l'assemblée  du 
clergé  pour  le  don  du  Roi. 

AIT.  étr.  (France),  t.  274,  f"  261. 

Protestations  d'estime  et  d'affection  et  de  désir  de  lui  rendre  ser- 
vice. 

AIT.  ctr.  (Fdanxe),  t.  276,  f  2G1. 

Le  sieur  Ratabon  est  convenu  avec  M.  de  Longueville.  que, 
pour  prix  de  son  hôtel ,  que  l'on  doit  prendre  pour  les  bâti- 
ments du  Louvre,  on  lui  donnera  trois  cent  cinquante  mille 
livres.  Cette  somme  sera  prise  sur  les  bois  de  Normandie. 
Aff.  étr.  (Fuance),  t.  274,  f  3G1  v°. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert '  du  2O  mai. 
relative  à  ses  relations  avec  les  Surintendants  des  finances  et 
ave-,  Pierre  Lescot. 

B.  N.,  ms.  f.  <V. ,  Baluze,  t.  176. 
Lettre  relative  à  la  marche  qu'il  doit  suivre. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  compte  avoir  de  ses  nouvelles  par  le  sieur  de  La  Haye, 
qu'il  lui  a  envoyé. 

AIT.  ctr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  l'engage  à  servir  à  la  tète  d'une  brigade  de  cavalerie 
plutôt  que  comme  lieutenant  général.  Il  aura  plus  de  moyens 
de  se  distinguer. 

Aff.  étr,  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  apprend  qu'il  n'y  a  que  quatre-vingts  maîtres  en  état 
de  servir  dans  le  régiment  de  Marolles.  M.  de  Cromberg  doit 
travailler  à  le  rendre  aussi  fort  que  l'année  précédente. 

AIT.  ctr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mêmes  reproches  et  même  recommandation. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas)  .  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  qu'on  envoie  l'argent  pour  payer  les  officiers 
anglais,  quoiqu'ils  réclament  plus  qu'il  ne  leur  est  dû.  Maza- 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  470,  une  lettre  de  Mazarin  à  Lockhart,  en  date  du  26  mai. 

■  Voy.  ci-dessus,  p.  Soi  et  692. 

3  II  n'y  a  pas  d'indication  de  lieu  ni  de  date  précise  pour  la  réponse  marginale  de  Mazarin. 

4  Imprimé  en  partie  dans  les  Lettres,  mémoires,  etc.  ,  de  J.-B.  Colbert,  publiés  par  M.  P.  Clément. 
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DATES 

cl 

80SCBJPTIOHS 

VRAI 

IT  SOI 

1057. 

lin   espère  qu'i 

Inm 

•>.  7  n 
[Monl 

i  M"    de  Cmi\.'. 

Mazai  mi  li 
intendi 

.«:•),  (.  97/1  .  f 

■'7  mai. 
| Monti  mil  | 

A  la  duebec  >e  de  <  bi 
vreute. 

Mazarin  répond  .1  1I1                                                        Che- 
rreuae  par  de  grande   1 
M  trouve  des  objection 

\tr.  élr.  (K«»sc«),  1.  -j- 

«7  mai. 
|  Montreuil.] 

A  «  i  \  Surintendant  . 

Rec  imman  1 

1.  s;i,  C    l 

■■-  mai. 
[Montreuil.] 

\  l'évéque  d'Avi 

Max  n  m    regrette  de  ne   i" 
l  évéque  il  \ ■  '■■ 
donné  .i  M.  il  -  \  illeme 

\tl   étr.  il.....    •.           1   .66. 

''7  ' 
[Montreuil.] 

\  l'évéque  il  1 

\l   de  Saint-P  ml 

ur. 

27  mai. 
|  Montreuil.] 

A     l'abbé    de     Saint- 

\]   IiI'imIi-.- 

Le  Km  .  n'ayant  1  ai  di  1 
donné  m 

1 

MI.  . 

mai. 

|  \l n  ail.] 

\  I  archevêque  de  Nar- 

Ixilin 

Matai  m  répond  .1  la  loti       li 
de  Saint-  Lphrodit  ■  et  lui  anni                                     11  du 

Itm  11 

Ml.  .           ! 

M. M 

[  Montreuil.] 

\    .  rêque  de  Tarbcs. 

Masaj  m  ne  croit  1  u  qu'on  1  u 

îles  réeolul 

•^7  mai. 
|  Montreuil  | 

\  l'abbé  Thon  an. 

Lettre  relative  è  ee  .|  1 

■>7  mai, 
|  Montreuil.] 

\  l'évéque  de  Montpel- 
lier. 

Promette  de  porto  l'abbi  di 
dàa  qu'il  - 

Vil                      1,1.  >7&,  f 

■J7  mai. 
Montrouil. 

•J7  mai. 
[Montrouil.] 

A  l'évéque  il''  Séci, 
\u\  Surintendauta. 

Nouvelle  lettre  de  remi  1 
l'attemblée  d  1 

.    1  ,.  1    1 

Ordre  de  payer  trou  milli  livrée  i  M  de  Villefranebi  Montbmn, 
et  vingt  cailla  livret  i  M     de  Lian 

VIT.  ilr.  (Fusai)  .  1.   -J  7  1 .  1    370. 

•>.-  mai. 
[Montreuil.] 

A  l'évéque  do  Nev  ara. 

L'affaire  dota  coadjuton -t  laite,  Félieitâtiona  de  Maseru), 

Vil    , 

»8  mai. 
Montrouil. 

A  l'abbé  Thoreau. 

accusé  de  réception  de  u  lettre  et  de  celle  de  l'assemblée  du 
clergé.  Ma/. mu  t'en  remet  ■>  la  réponse  du  Chancelier. 

vir  .i.   1  Pim  ■),  t  ■■.  ■   1  371. 

1   Vo\ .  ci-clfs 

Il>   ,     |».     1  .'mi    l  1 

VUZAI1IN.  VII 


91 

mraivi 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


I)\TES 
et 

SUSCRIPTIONS 

AKALYSE8  DES  LETTRES 

I.II.l'X  DES  DATKS. 

DES   LETTRES. 

et   SOURCES. 

1657. 

a  8  mai. 
Monli'cuil. 

Au  duc   de   Noirmou- 
tiers. 

Félicitations  sur  l'heureux  accouchement  de  sa  femme. 
AIT.  étr.  (Fiuvcb),  t.  376,  f  371  v\ 

28  mai. 
Montreuil. 

Au  Chancelier. 

Mazarin  lui  parle  île  la  bulle  et  de  l'assemblée  du  clergé.  Il  se 
plaint  de  la  mauvaise  volonté  de  quelques  membres  de  l'as- 
semblée. 

AIT.  étr.  (France),  t.  274,  f°  373. 

28  mai. 
Montreuil. 

A  M.  Marchisio. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  que  Marchisio  lui  a  données 
du  prince  et  de  la  princesse  de  Conti. 
Aff.  étr.  (Fiunce),  t.  376,  f  373. 

28  mai. 

Montreuii. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Prière  de  donner  à  M.  de  Turenne  toutes  les  assistances  pos- 
sibles pour  le  projet  qu'il  doit  exécuter. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

28  mai. 
Montreuii. 

A  M.  de  Montcavrcl. 

Mazarin  prendra  soin  de  ses  intérêts. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

28  mai. 
.Montreuii. 

A  M.  de  Toucbeprez. 

Mazarin  espère  que  les  troupes  anglaises  seront  en  état  de  mar- 
cher. La  présence  de  l'ambassadeur  Lockbart  empêchera  tout 
désordre.  M.  de  Toucheprez  devra  agir  de  concert  avec  lui. 
AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

29  mai. 

Montreuii. 

A  M.  de  Toucbeprez. 

Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  annoncé  l'arrivée  du  chevalier 
Rcynols.  Il  approuve  toutes  les  mesures  prises  par  Touche- 
prez pour  le  payement  des  Anglais,  et  indique  la  marche 
qu'ils  auront  à  faire.  Mazarin  indiquera  à  l'ambassadeur  le 
dessein  que  Ton  a  formé,  lorsqu'il  le  verra. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  38  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

29  mai 
Montreuii. 

Au  duc  de  Retz. 

Protestations  d'affection  et  de  désir  de  le  servir.  Le  Roi  ne  peut 
accorder  à  fa  duchesse  de  Retz  l'autorisation  de  venir  à  Paris, 
parce  que  l'on  pourrait  profiter  de  sa  présence  pour  faire  des 
cabales. 

AIT.  étr.  (Fiunce),  t.  37^,  f°  37/1. 

2  y  mai. 

Montreuii. 

A  la  duchesse  de  Retz. 

Lettre  dans  le  même  sens,  avec  l'expression  de  tous  ses  regrets. 
Aff.  étr.  (France),  t.  374,  P  375. 

29  mai. 
Montreuil. 

A  J.-B.  Colbcrt. 

Mazrrin  loi  envoie  un  mindatde  trois  mille  livres  dont  le  Roi 
a  gratifié  l'abbé  de  Saint-Aphrodise.  Recommandation  d'en- 
voyer diverses  munitions,  de  s'entendre  avec  le   Procureur 
général  pour  faire  rembourser  Mazarin  des  avances  qu'il  a 
faites,  etc. 

AIT.  étr.  (Fiunce),  t.  276,  f»  275. 

29  mai. 

Montreuil. 

Au  marquis  de  Gcsvres. 

Mazarin  lui  confirme  la  promesse  qu'il  lui  a  faite  pour  une  place 
de  chanoine  de  Chartres. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  A ,  f»  30. 

29  mai. 

Montreuil. 

A  l'abbé  de  Montaigu. 

Mazarin  est  bien  aise  que  l'abbé  de  Montaigu  approuve  ses  pro- 
jets; il  se  moque  des  lumières  de  certaines  gens,  qu'il  n'in- 
dique pas  explicitement  '. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i  A,  f"  10. 

1  S'agit-il  des 

Jansénistes,  ou  de  certain; 

adversaires  de  l'alliance  anglaise?  Mazarin  ne  s'explique  pas. 

DES  LETTRES  ANALYSÉES. 


7-23 


DATES 
et 

MEOI  DK9  DATP.S. 


1657. 

A  Mu.- ville. 


.'Su  mai. 
àbbeville. 


3o  )■•-■•. 

ibbeville. 


[.il    iii;ii.| 

[Abbeville*. 


'!  i  mai. 
Ibbsviile. 


3 1  mai. 

AI)!ir-\  ille. 


."ii  iii.ii. 

|  I  |  !  ,  |       !  i  ( 


Bi  in.ii. 
Aldieville. 


si  SCRIPTIONS 


DES  LITTin. 


A  J.-Iî.  Colbert. 


A  CollnTi  du  Terron. 


A  M.  de  Martel. 


A  \l.  de  Tooekepi '■/. 


Au  roi  de  Portugal  . 


A  l.i  reine  de  Portugal 


\  M.  de  I.  n 


\  M.  (!.■  Mondcjeux. 


3 1  mai. 

\  la  duchesse  de  [fa 

àbbeville. 

vailles 

lit  mai, 

A  M.  (1rs  Oddi  (César. 

Ibbovijle. 

.les  Oddi  '), 

3  i   mai. 

A  M.  du  Mas, 

AIiIh'\  ille, 

ANALYSES  DES  LETTRE! 

HT    SOIOCES. 


Réponse  marginale  ;<  des  lettrée  do  J.-B.  Colbert1  du  î3  el  do 
■i~>  mai  1 667. 

Ii.   PL,  111s.  f.  fr.  .   Ilalu/.-.  t.    1-/1. 

Maiarin  loi  parle  de  l'envoi  de  farines  logne. 

<  oiberl  doit,  ai  outre,  remettre  de  l'argent  el  des  mon 
de  guerre  an  sieur  d  ■  Martel. 

B.    PL  .  ms.  f.  fr.  ,  iltltrngn  ir  Colbfrt ,  t.   0  1     \  .  f     10  Y*. 

Félicitations  sur  son  zèl**.  Il  doit  s'entendre  ar  do 

a  |>"iir  toui  rc  <|in  c sema  I'  serviee  d  i 

I!    N.  ,  ras.  f.  fr.  .  Mr'angn  dr  Ctlbtrt,  t.  Si   \  .  i 

n  lui  annonce  que  le  eoorrier  |>"it    ordre  nu  bab 
de  Rue  di    loger  encore  • 

halte.  (Je  >'>u-  prie   ajoute  Maiarin  ■  \ 

glois)  le  mieui  que  roua  pourra  ni  faire  '\  < 

dépense  i"'nr  i  - 

quon  vous  s  laissé  aura  d    quoi  j 
| 

Lettre  de  condoléance  i  l'occasion  de  la  mort  du  i 
Protestation  de  respect  1 1  de  dé 
i|ui  s'en  rs  en  ambaasadi 
des  sentiments  du  Cardinal, 

I  | 

-w  AIT.  rlr.  (Elises),  L  *;y  nins. 

On  a  ooueu,  dans  toute  l'Europe  de  la 

•  dm  de  celte  pi  im 
prudence, 

B     PL.  011.  f.   fr.  ,    Mrlangrt  i,  Il     |3;  mitiulr. 

—  Alf.  sir.  (  Km  «es)  .  I.  *-*  .  f    11 

Lettre  rolalivi   èl'eseorl  Mnxarin  lui  reproche  de 

n  avoii  pas  donné  avis  t  Turennc  du  lien 

11.   \.,  lut.  f.  fr.  ,  MNl  1    »,  f  ■■. 

M      1  in  le  remercie  de  lui  avoir  donné  la  pn  mien   ■ 

l'arrivée  de  Tureone  devanl  Cambray,  Il  le  remi 
menl  di  a  secours  <|u  il 

II.   V  .  ms.  (.  fr,  ,  i  \     .     j'i. 

Maiarin  regrette  que  l'absence  du  duc  di  N 
mais  M  faut   avant  Mul .  qu'A 

II.  N.  ,  nis.  f.  fr.  .    I  1    V 

Mi   "m  luire unande  de  venir  le  trouver  .1  la  Père.  Pendant 

se  temps,  le  lieutenanl  colonel  aura  soin  de  son  régiment 

B   N  .  m».  1    B  ,  1.  5t  A,  1 

Recommandation  pour  qu'il  veille,  avec  le  lieutenant-colonel  ,l<- 
— »  «  i»  régiment  italien,  a  ce  qu'il  -"'d  maintenu  en  bon  état 

11.  Y  ,  m»,  f.  fr. .    I  .  I.  .".  1    \ .  f   16. 

1  Imprimé  en  partie  dBOi  le  tomi   I  '  dn  recueil  de  M.  P,  Clément 

Ln  miooti porte  nucunc  indication  de  lieu  ni  de  temps;  m. us  Ii  date  >-i  fixée  p.ir  une  Iciin-  de  Maiarin  ,\ 

l'abbé1  Fouquel .  cil  c  ci  dogioa  ,  p 
\  03    ci-désuni .  p,  665. 
"  LoaUo  de  Gusman ,  mère  du  roi  Uphonse  71. 
5  Vu\.  sur  Cesnrc  dos  Oddi,  1.  I"',  p.  -j(>.  des  Cettrw  i*  Meurt*. 
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l"  juin. 
Amiens. 


1"  juin. 
Amiens. 

i  '  juin. 
Amiens. 


î     juin. 
Amiens. 


a  juin. 
Amiens. 


a  juin. 

Amiens. 


a  juin. 
Amiens. 


DATES 

et 

SI  SCR1PTIONS 

MEUS  DES  DATES. 

rTBBS. 

1657. 

i"  juin. 

Au  prince  de  Conti. 

Ami  mis. 

r'juin.     • 

A  M.  de  ChastiHon  (î). 

Amiens. 

i"  juin. 

A  M.  de  Scyi'on  ou,  en 

Amie,,-.. 

son  absence,  à  M.  de 

Cayeux,  major  de  l 

Fère. 

i"  juin. 

A  M.  de  Lionne. 

Amiens. 

ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOURCES. 


Au     maréchal    de    La 
Ferlé. 


Au   maréchal    de   Tu- 
renne. 

A  M.  de  Cayeux,  (majoi 
de  la  Fère). 


A  J.-B.  Colbert. 


A   M.  de  La  Contour. 


Au  comte  Carlo  Broglia. 


A  AI.  de  Mondejcux. 


Mazarin  lui  indique  les  causes  de  la  levée  du  siège  de  Cam- 
brai  '. 

1!.  -V,  ins.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ôt  A,  P  28  V. 

Envoi  d'argent  pour  faire  travailler  aux  fortifications  |de  la 
Fère1]. 

B.  \. ,  ras.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  P  3o. 

Envoi  d'officiers  italiens  et  annonce  de  l'arrivée  prochaine  à  la 
Fère  d'un  régiment  de  cette  nation. 

B.  Y  ,  m.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f  3o. 

Mazarin  a  donné  des  ordres  pour  qu'on  lui  fournît,  à  l'occasion 
de  son  ambassade  en  Allemagne"1,  de  la  vaisselle  de  -vermeil 
doré».  11  presse  de  Lionne  de  se  préparer  à  partir  pour  le 
«5  juin,  afin  qu'il  puisse  \oir  les  Electeurs  avant  la  réunion 
de  la  Diète;  il  doit  passer  par  Trêves,  Cologne,  Mayence, 
Heidelberg.  On  travaille  aux  instructions  pour  l'ambassade 
d'Allemagne. 

AIT.  étr.  (Fiiahce),  I.  27a.  f°  lit,  et  t.  276,  f  283. 

Mazarin  lui  envoie  le  sieur  Talon,  auquel  il  devra  donner 
créance. 

AIT.  étr.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l  A,  f3  11. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A.  f  11. 

Recommandation  pour  maintenir  le  bon  ordre  dans  la  garnison 
delà  Fère.  Promesse  d'envoi  d'argent.  Comme  il  n'a  pas  été 
possible  de  former  le  siège  de  Cambrai,  on  ne  doit  pas  en- 
voyer de  la  Fère  à  Saint-Quentin  les  munitions  que  Mazarin 
avait  demandées. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f  11. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert,  eu  dutc  du 
29  mai. 

Imprime  en  partie  dans  le  tome  Ier,  p.  273,  des  Lettres,  instiuc- 
tioits.  mémoires  de  Colbert,  par  M.  P.  Clément. 

Mazarin  lui  écrit  que  les  habitants  de  Metz  de  la  R.  P.  R.  ont 

envoyé  au  Roi  des  députés  pour  se  plaindre  de  la  violation 
des  libertés  religieuses,  que  Sa  M"  leur  a  accordées.  Nomina- 
tion de  commissaires  pour  examiner  leurs  griefs. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangesde  Colbert,  t.  5i  A  ,  {'  3o  V. 

Les  mouvements  de  la  Cour  ont  empêché  Mazarin  de  remercier 
le  comte  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées.  Mazarin  termine 
en  lui  parlant  du  secours  jeté  dans  Cambrai  par  Coude  '. 
B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5 1  A ,  f"  3o. 

Mazarin  lui  parle  du  secours  que  Coudé  a  jeté  dans  Cambrai.  On 
songe  à  une  nouvelle  entreprise. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i   A  ,  f  3i. 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  4S4  ,  la  lettre  du  1"  juin  1G57  à  l'abbé  Fouquet. 

-  Il  est  question  ,  dans  cette  lettre  ,  des  travaux  que  fait  exécuter  M.  de  Cavcux  ,  qui  é 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  483,  ta  lettre  0  Jl.  Servien. 

4  Va..    ..:  J.........     „    1.0- 


était  major  de  la  Fère. 


'*  Voy.  ci-dessus,  p.  A87 
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DATES 

et 

1.1  M  X   I). 


1657. 

a  juin. 
Amiens. 


a  juin, 
t  miens. 


SDSCKIPTIONS 


a  juin. 
I  miens. 


g  juin. 
Imien  i, 


g  juin. 
Amiens. 


3  juin. 
Vliin  (18. 


.'t  juin. 
Viiiil'iiv 


.'!  juin. 
Imiensi 


.'!  juin. 
Amiens. 


.'!  juin. 
Imiensi 


A  la  comtesse  Brogiia, 


\  1 1  duc  d't  h  I 


lu    ilnr-    Franco 
Lorraine. 


An    prineo    de    Bom 
bourg. 


\n  comte  de  Bélbune. 
\  .1.  B.  Colberl 

A  l'évâque  d'1  i 
\  l'arcbevéqued  \.  les 

A  l'évéque  de  M  I 


\  le  marquise  de  s,>n- 
\  ré 


AHALYSES  DI 

ET   SOCKCU. 


M. ./..un  .1  toujours  nn  \il  regret  de  la  morl  ilu  l 

Promesse  de  s'o  -  intérêts  d 

bien  aise  que  »•.  u  ayez  retiré  le  brori 
roue  a  accordé  •  sur  le  revene  do  gon 

I!.  II.  ,  m*,  f.  D  .  .    !.''/•'  ■  ;.  <  ■'■ 

Pi  i    stations  do  désii  de  poun 
Maibeurea  ■  an  n  \|   .i    , 

est  contraire  au  rè  ;'■  menl  ■! i     il  du  Roi 

le  chou  di     pei 

moins,  ajoute   Hazai  in .  je  eh  : 

imaginables  pour  1 

parmi  les  conseillers  d'I  tat. 

II.  V.  .  m*,  f.  fr.  ,    !/./„. ,,.;r,  ,/,-  l  uil.nl .  t .  : ,     , 

On  .i  satisfait  è  toul  c  ■  que  le  du 
lorraii 

II-   If.,   D       f    fr. 

s'en  remet  ■■  e    qu  -, i.-n.  -J.-  . 

lement,  ajoute  le  i  ardinal,  de  hâter,  autant 
rostre  Ion  s  - 

il.  V  .  ii.  .  i   A 

Malaria  «e  réjouit  do  la  réi  i 

le  duc  d'Or] b    son  i 

Recommandation  do  Caire  payi  r  c  aq  mflli  ladret, 

•on  rali  i  d.   chambre,  r ■  le  n  inJ 

somme  que  lui  ;i  donné  le  due  de  M.  rcoror. 

AIT. 

Maiarin  l'avertit  qu i rou,  évèqui   de  Sain)  Paul 

nommé  coadjuten       I 
AIT.  t 

Maaarin  lai  annonce  que  son  Crèri  .  évéq le  Saint  -Pe  d  I 

Iteaui té  nn 

mille, 
tff,  (tr.  1 1...  tes),  l   17e,  I   190. 

in  lui  envoie  les  prori  ions  de  l  abbaye  de  Bois Il«n«i  \ 

que  le  Roi  lui  ;i  accordée. 

I.    (  KlIlM  t.  1 

Masorin  verte  tvee  le  maréchal  de  Villeroj  ■■•■  qu'il  j  ;i  de  m, nu 

•1  E |' •  le  sert  ice  de  le  marquise. 

AIT.  étr.  (  Psuai  1.1. 


1  TV  au  non  de  Valence, 

■ Jacquos-Adhemar  de  Hontdl  ds  Grionan  .  éveV le  s '.,„;  Trou  Chlteaui  dtpuù  16*6 .  fut  nommé  on  ,f,;,- 

''"■"' '"' d  '  ««i  "  devint  titulaire  de  l'évéehé  d'1    as  sn  1660  t lurul  se  167I .  ..  cinquante  aeul  soi 

Fronçou-Adhô'uiar  de  Mootoil  de  Grignan,  d'abord  évéque  de  Saiol  Pai  irait  été  transféré  1 

Arles  en  1068  et  y  mourut  en  1689 ,  k  quatri  ringtaii  ans, 

1  tbbave  de  l'ordre  de  Otteaui  !  dons  le  diocèse  de  Lucon, 
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DATES 
et 

LIEUX  DBS  D1TB8. 


o juin. 
Amiens. 


3  juin. 

Amiens. 


3  juin. 
Amiens. 


h  juin. 
Péronne. 


5  juin. 
Péronne. 


6  juin. 
Saint-Quentin. 


6  juin. 
Saint-Quentin. 


6  juin. 
Saint-Quentin, 


6  juin. 
Sainl-Qnenlin. 


M  SCR1PT10NS 


DES    M.TTIIES. 


A  M.  Du  Plessis-Besan- 
çon. 

A  M.  de  Turcnne. 


A    l'abbé    de    Sainte- 
Croix. 


A  M.  de  Bar. 


A  l'archevêque  de  Nar- 
bonne. 


\  M.  de  Lionne. 


A  M.  de  Comminges  *. 


A  Colbert  du  Terron. 


Au    maréchal    de    La 
Ferté. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET  SOCECES. 


1657. 

3  juin.  \  l'évèque  de  Mcaux.        Mazarin  est  étonné  de  la  vivacité  avec  laquelle  l'évêquc  Bollicite 

Amiens.  une  laveur  pour  l'abbé  de  Ligny1.  Il  s'engage  à  tenir  la  pro- 

messe qu'il  a  faite;  mais  il  faut  lui  laisser  le  i*  un  s  d'agir. 

li.   N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mi-langes  de  Colbert,  I.  Si  A  ,  f  i5. 

Acccnsé  de  réception  d'une  lettre  du  5  mai  qui  accompagnait 
une  dépêche  de  la  reine  de  Suéde. 

lt.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  ,  f  i5l. 

Mazarin  espère  le  voir  bientôt  et  l'entretenir  de  ce  qu'il  y  aura  à 
faire.  Il  lui  conseille  de  châtier  ceux  qui  n'ont^pas  fait  leur 
devoir  lorsque  le  secours  est  entré  dans  Cambrai5. 
AIT.  élr.  (Pats-Bis),  l.  ai,  f  s5. 

Le  prince  de  Conli  se  sent  fort  offensé  de  la  manière  dont  on  l'a 
traité;  Mazarin  ne  pourra  être  satisfait  que  lorsque  le  prince 
le  sera. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  ,  f  3a  \°. 

Mazarin  lui  recommande  les  troupes  anglaises  qui  doivent  venir 
à  Amiens,  et  le  chevalier  de  Reynolds,  qui  est  à  leur  tête. 
Ils  ne  doivent  passer  qu'un  jour  à  Amiens. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f  33. 

Protestations  d'affection  pour  lui  et  pour  sa  famille.  Plaintes  sur 
la  conduite  de  l'évèque  de  Comminges,  qui  a  sollicité  les  re- 
montrances de  l'assemblée  du  clergé  en  sa  faveur  et  a  obtenu 
d'être  député  au  Roi.  quoique  S.  M.  eût  déclaré  que  ce  choix 
ne  lui  fût  pas  agréable.  La  lettre  se  termine  par  des  remer- 
ciements de  Mazarin  à  l'archevêque  pour  lui  avoir  envoyé  le 
libelle  du  cardinal  de  Retz. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  ,  f"  33. 

.Mazarin  lui  recommande  de  venir  à  la  Fère  avec  le  maréchal  de 
Gramont  et  Serrien  pour  conférer  sur  l'ambassade  que  l'on 
doit  envoyer  en  Allemagne3. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  .  f°  34  »•. 

Mazarin  était  fâché  du  retard  de  son  départ:  mais  il  apprend 
que  tout  est  prêt  pour  son  embarquement.  11  espère  un  heu- 
reux succès  de  son  ambassade  de  Portugal. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f  35. 

Mazarin  est  bien  aise  d'apprendre  que  les  navires  soient  prêts  à 
partir  de  la  Rochelle  pour  se  rendre  en  Portugal. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f  35  v°. 

Mazarin  lui  envoie  le  sieur  Talon  avec  les  ordres  du  Roi,  que  le 
Maréchal  devra  exécuter  sur  le  champ  5.  Le  chevalier  de  Cler- 
villc  doit  le  rejoindre,  et  Fabert  «luy  lesmoignera  avec  grand 
plaisir  sa  passion  pour  le  service  du  lîoi  et  l'amitié  qu'il  a  pour 
luir). 

I!.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  ,  f  36. 

1  Yoy.  ci-dessus,  p.  i54  et  388. 

2  Voy.  ci-dessus,  p,  48i. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  4os. 

1  Voy.,  sur  M.  de  Comminges,  ci-dessus,  p.  455.   Conimioges  se  rendait  en  Portugal  chargé  d'une  ambassade 
extraordinaire. 

5  II  s'agissait  d'entreprendre  le  siège  de  Montmédy. 
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DATE8 

et 

1.1,1,1  DES  DATES. 


1657. 

.S  juin. 
La  Fore. 


8  juin. 
La  I'ïm'c. 


y  juin. 

I 

9  juin. 
I.a  Fère. 


;i  juin. 


(I  juin. 
La  Fère. 


g  juin. 
I..i  Fère. 


i  n  juin. 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


SUSC.lilI'TIONS 


DES    LE  TT  II  ES. 


A  M.  de  LtTOgadre. 


A  \l.  Servien  (ambas- 
sadeur .i  Turin  ). 


ANALYSES  DES   LETTRES 

I.T  'OUBCES. 


\u  ebevalier  <le  Janl  ' 

A   M.  de  C-inin.u-liii. 

\  M.  de  Lavogadre. 
\n  Lieutenant  civil, 

\  M"  de  Bi 

v  M.  de  Betuvau. 
V  M.  Talon  du  Quesnoy. 


Maxarin  lui  envoieaii  c  nUlooîi  oTef  peur  le  payement  d 

régiment  italien  el  promet  de  fournir  d'antres  fonds,  -il  \  a 
nécessité.  Lavogadre  doit  refuser  le  congé  à  eeni  qui  le  lui 
demanderaient  el  menu  les  punir. 

11.  Y.  »,..  f.  fr. .  MfUa/m  bCoOert,  t.  5i   t,  f*3 

Hasarin  le  (slieite  de  la  cou  aleeeenee  de  Madame  Royale  (<lu- 
ehesse  douairière  de  Savoie).  Il  pari  -       an  de 

levées   ;i  (aire  en   Italie,  que 

L.  A.  II.   de  Savoie  envoient  en   aJlemagn 

cli.  i  i  les  Élecl -  ai  surtoul  l  i  loi  leui 

(lequel,  ajoute  Hasarin,  n'a  pas  resp lu  ans  be 

(Sa  M'i  luy  s  tesmoignéM  avanl  la  mort  de  l'Enip 

mais  ;i  tousjonrs  leni conduite  foi 

noisaance  qu'O  devoil  aroir  de  ce  que  la  France    >  hicl  ei 
pend  ml  le  règne  du  r- •  n  roj  el  pen  lanl  eelo  • 
tage  de  m  maisons. 

I!.  n.,  bu    i.  fr.,  kVUnfwA  CeoWf,  i.  Si  A     f 

Haut) in  lui  I 

B.  N       m  .  f.  fr.  ,   MMuj 

Hasarin  répond  sus  rei  I    que  M.  in  lui 

avait  adj sssés  pai ce  qu'il  .iv.ui  |>.ir  le  il 

règlement,  dans  la  lista  des  membres  du  conseil  du 
B.  Y.  niv  l  fr.,   i 

Maxarirt  espère  la  voir  bientôt  el  lui  accorder  ce  qu'il  lui 
nus.  Il  lui  recommande  d'avoir  grand  iment 

italien 

It.   Y  ,  ms.  f.   fr.  ,    MWaafN  (■-   ' 

Mi                    '     motifs  qui  ont  fait  abandon nci  !'■ -, 
i    min  .n      Le  lieutenant  civil  •  I « •  ■  t   \ 
cherche  pas ,  i  eetl scasion ,  i  excil     de   troubles  dans  I 

II.  N..  ms.  I.  Ir. ,  KitatfN  as  < 

Maxarin  l'exhorti  Itendrc  une 

oeeasion  favorable  pour  obte i  |  l'elle  sollicita  de 

Leurs  Mai  tendant  elle  veut  pn  i  Ire  immédiatement 

une  pension  de  mille  écus  lur  '  Malo,  elle 

l'obtiendra. 

II.  N. .  du.  i.  fr.,  i  I  M*  i.  i.  5<   I 

Maxarin  regrette  I. sintell 

vau  el  M.  Talon  du  Qua \. 

Dana  uni    addition  .i  cette  lettre    Maseru  parle  .i  M.  da 
Beanvau  des  renforts  qu'on  lui  envoie. 

\IT.  ,-ti-   il'ns-r.i 

Maxarin  lui  donna  avis  de  l'envoi  da  nonvallaa  troupes  au  Q 
1 1«>  >  el  l'engage  à  avertir  Turenna  des  mouvi  ments  des  enne- 
mis. 

ur  .ir.  (Pro-Bia),  Lai,  f  li  v  . 


'  Il  avait  fmasi  une  princesse  de  Bavière. 
-J  tanbasasdeur  en  Portugal. 
1  Voj .  ci-dessus ,  p.  48 1 . 
\  erj       m  M  '   dt  Bregy,  le  tome  IV,  \>    190  , 


des  l.'iirrs  ,lc  Natarin. 
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et 
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ANALYSES  DES  I.ETTIiES 

LIEUX  DBS  DATES. 

Dl       1  Il  THES. 

1. 1    SOUUCES. 

1657. 

10  juin. 

La  Fère. 

A  M.  de  Roncheroilee. 

M.  do  Ronchcrullcs  n'a  pas  besoin  de  se  justifier.  Personne  n'a 
cherché  à  lui  nuire  dans  l'esprit  de  Mazarin.  I.e  Cardinal  lui 
annonce  l'envoi  de  troupes  cl  d'argent. 
AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  A.,  i"  3f>. 

10  juin. 

La  Fère. 

A  M.  de  Belfonds. 

Mazarin  lui  annonce  une  gratification  qu'il  a  bien  méritée  par 
ses  services. 

AIT.  étr.  (Païs-Bas),  t.  Ai,  f  37. 

10  juin. 
La  Fère. 

Au  maréchal  de  Gran- 
cey. 

Mazarin  le  prie  de  fournir  au  maréchal  de  La  Ferlé  les  canons 
et  les  affûts  qu'il  lui  demanderait  pour  le  siège  qu'il  entre- 
prend. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  1°  iy  v". 

10  juin. 
La  Fère. 

A  M.  Hervart. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  brevet  de  confiscation  qu'il  avait 
demandé  a  été  expédié.  Il  lui  recommande  la  leiée  de  trois 
compagnies  de  cavalerie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ôi  A,  f°  ao. 

10  juin. 
La  Fère. 

i 

A  M.  de  Saint-Abre. 

Remerciements  pour  les  services  qu'il  a  rendus  en  Catalogne, 
dans  ce  qui  s'est  passé  a  la  Seu  d'Urgel  et  à  Castel-Follit. 
Mazarin  a  obtenu  le  rétablissement  d'une  des  deux  compagnies 
demandées  par  Saint-Abre.  Protestations  d'affection. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i  A  ,  f"  20  V. 

10  juin. 
La  Fère. 

Au  Procureur  général. 

Recommandation  de  remettre  au  trésorier  de  la  marine  dix-neuf 
mille  six  cents  livres  et  de  faire  payer  au  sieur  Chapelain, 
secrétaire  général  [de  la  marine],  trois  mille  livres. 
Aff.  étr.  (Fhasob),  t.  276,  f»  302. 

10  juin. 
La  Fère. 

Au  Procureur  général. 

Prière  de  faire  payer  au  sieur  Crachet  ses  appointements  de 
secrétaire  du  cabinet  du  Roi. 

Aff.  étr.  (Francis),  t.  27/1.  f"  3o3. 

10  juin. 
La  l'ère. 

Au  duc  de  Saint-Simon. 

Mazarin  ne  peut  proposer  au  Roi  de  mettre  de  la  cavalerie  en 
garnison  à  Blaye,  lorsqu'on  en  manque  pour  les  places  de 
la  frontière  de  Picardie  et  de  Champagne,  qui  sont  les  plus 
exposées. 

Aff.  étr.  (France),  t.  27/1,  f°  3o'i. 

10  juin. 
La  Fère. 

Au  comte  d'Estrées. 

Mazarin  ne  peut  faire  ce  que  demande  le  comte  d'Estrées  en 
faveur  de  M.  de  Cugnac.  Ce  serait  rendre  Condé  encore  plus 
difficile  pour  l'échange  des  prisonniers. 
Aff.  étr.  (France),  t.  276,  f  3o7. 

i î  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Rpuviîie. 

Protestations  de  désir  de  lui  rendre  service.  Il  aurait  reçu  plus 
tôt  là  patente  de  lieutenant  général,  si  l'envoi  n'avait  été  sus- 
pendu par  des  motifs  dont  M.  de  Rouuilc  lui-même  recon- 
naîtrait la  nécessité. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  Ai,  f  35. 

1 1  juin. 
La  Fère. 

A  M.  le  comte  de  Rroglia. 

On  lui  en\oie  la  patente  de  lieutenant  général.  Il  peut  se  rendre 
à  l'armée  pour  servir  en  cette  qualité.  Félicitations  du  Cardi- 
nal à  l'occasion  de  cette  nomination. 
Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  Ai,  f  3g. 

1 1  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Putange. 

Mazarin  regrette  que  l'état  de  sa  santé  le  force  d'aller  aux  eaux. 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  Ai,  f  Ao. 

1 1  juin. 
La  Fère. 

A  M.  du  Bosquet. 

Envoi  de  douze  mille  livres  pour  l'échange  des  prisonniers. 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  1.  Ai,  f°  Ai. 
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1 1  juin. 
La  Père. 


1 1  {nui. 
La  l  en 


1 1  juin. 

I  ,i  I-  re 


1 1  |inn. 
La  Fère. 


I  i  juin. 

La  Fère. 


I  ■>.  juin. 

La  Fèn 


si  SCRUTIONS 

DES    LETTBEg. 


\   II™  de  i  ù  ! 

(,ic). 

Au  marquis  de  Créquy. 


A  M  de  Tir 


\  M.  de  Lucingc. 


\u  Procureur  panerai. 


\  l'évi  que  de  MAcon. 


1  >  juin. 

La  l  ère 

\  \l  de  Montpexat 

i  ■  juin 
La  Fera. 

Au  Procureur  général 

i  a  juin. 
La  Fère, 

Anonyme  *. 

i  a  juin. 
La  Fère. 

A  \l.  l'abbé  «lo  Montai 
gu\ 

i a  juin. 
La  Fère. 

A  J.-B.  ColberL 

ANALYSES   DES   LETTRES 

ET  SOIBCES. 


On  n'enverra  paa  d'argenl  ■<  son  mari  parce  qu'il  n' 
da  erédit  pour  faire  des  ren 

Aff.  <!lr.  (P«is-Bà«),  t.  il,  f  ha. 

BLemereiement*  pour  laa  nouveHae  qu'il  a  envoyée*  On  < J >  >i  t  lui 
payer  prochainainant  du  mille  ii  ( 
ait.  ht.  d'us  Bu),  i.  »t,  t 

Détaili    ni  le  mouvemanl  daa  troupe*  G  larticuhère- 

menl  mr  la  régiment  d'Alsace  que  le  K"i  a  pas*  an  : 
En  terminant,  Maxarin  lui  'lit  que  (Condi 
qui  sont  ave*  luya  font  de*  raillerii  ■  el  des  rodomi  nladi  -  sur 
lafl  i  imbrai.  Il  aa|  ère  que  1 

rabattre  leui  caquet*. 

AIT.  etr.  l  Psts-Bis),  i-  m    i 

Maxarin  lui  annonee  avec  ebagrin  la  prise  d'Ob'vei 

ignoli   -m    laa    Portugais.    «Nous    tomi  I,  en 

grande  inquiétude  de  cal  accident  ;  ear  -i  l'une  di  •  mafl 
place*  sa  perd  an  ri  pan  de  temps,  estant  d 
de  Lroit  mille  nommée,  il  >  a  grand  sujet  *l  i,  pu  hi  ndi 
le*  ennemis  rencontreront  encore  plus  de  raeilité  dan* 
aution  de*  autraa  projets  qu'Us  formeront  an  continu 
guerre  contre  le  Portugais 

B  H,    J  i  \.  ("  st. 

iiii.iiiil.iiii'n  pour  que  la  f la  destiné  ans  voyageai  •!•   la 

i  soit  employé  pour  les  menu*  dons  al  poui 
penses.  Le  Procureur  général  'l"it  l'envoyai   immédialamenl 
1  la  Cour  avec  les  dis  mille  èeu*  du  mois  de  juin. 
Ml.  élr.  (  Fuses),  i.  «7/1,  f  S10. 

Maxarin  adresse  i  Colberl  les  expéditions  île  1  .•)■!> . . 
grolland  '.  qu'il  remettra  .1  Pévéque  de  MAcon  <  esl  un 
Bce  de  mille  on  douxa  cent* 

UT.  ,lr.  (Ii 

Pélicitationa  sur  la  rétablissamanl  da  11  aanté 
MT.  ilr.  (FliSMS),  t.  «7/1,  r 

Ordre  dn  ntoida  foire  payer  immédiatement  un  ■ 
gi ni  daa  gardée. 

Ml.  éti   (Passa  ).  1.  S7I,  f  lia. 
Envoi  d'un  ordre  ilu  Uni  pour  foira  arrêtai  !>•>■ 

MT  étr.  (Passas  ).  L  S7*,  f'  8i3. 

Maxarin  lui  pnrlr  du  ilur  de  Buckingbam.  «Voua  ma  fores  plnmr 
da  nu  mander  <■<•  qu'il  \  aura  .1  foire.* 

MT.  rlr.  (  FnlKC>)  .  t.  »7'i  .1    .Il  5  .  niiuul,'  Il 

graphes, 

Maxarin,  dans  une  réponse  marginale  i  une  lettre  de  J.-B. 
Golbert1  datée  du  B  juin,  lui  donne  de*  renseignements  nu 


Voy. ,  ci-dossu  .  l'analysa  de  Is  lettre  da  3  juin  su  même  correspondant ,  h  la  note  qui  s'y  rapport.-. 
Peut-être  l'abbé  Foaqnet,  qui  étsil  chargé  as  Is  police. 


Vov. ,  sur  ce  conseiller  au  parlement  de  l'un-,  d-dessus,  11 

Gea  mot)  sont  d«  la  main  ni  Msjsj  in, 

1,1  lettre  de  Colberl  as  m  trouve  paa  dana  le  recueil  dt  M.  P,  Clément 
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DIS  LBTTBM. 
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1657. 

des  tapisseries  que  l'on  doit  fournir  au  maréchal  de  Gramont 
cl  à  de  Lionne  pour  leur  ambassade  d'Allemagne. 
11.  PL,  ms.  f.  fr. ,  Balnze,  t.   176. 

i  i  juin. 

A  J.-B.  Colbert. 

Second*   réponse  marginale  de  Mazarin  à  une  lettre  de  Golbert 

La  Fère. 

du  1  1  juin. 

Imprimé  en  partie  dans  le  recueil  de   H.  P.   Clément,  t.  I, 

p.  37:5-274. 

i  a  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Turenne. 

Le  corps  anglais  est  à  Saint-Quentin.  Le  Roi  doit  aller  le  p;;sscr 
en  revue.  La  Ferlé  a  investi  Montmédy  et  est  occui  é  de  la 
circonvallation  de  celle  place. 

UT.  Itr.  (Pats-Bas),  t.  4i,  f  i7. 

12  juin. 
La  Fère. 

Au  comte  de  Charost. 

Mazarin  lui  envoie  un  billet  pour  le  Procureur  général,  afin 
qu'il  puisse  faire  travailler  immédiatement  aux  fortifications 
de  Calais. 

AIT.  f-tr.  (Pats-Bis),  t.  il,  f  48. 

la  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Villiers. 

Mazarin  lui  envoie  une  gratification   de  cent  cinquante  louis 
d'or  pour  l'aider  à  faire  la  campagne. 
AIT.  élr.  (Pats-Cas),  t.  Si,  f"  '19. 

12  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  envoyées.  La  place  de 
Montmédy  a  été  investie  par  les  Français. 
AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  i«,P5i. 

1 3  juin. 
La  Fère. 

A  César  des  Oddi. 

Avant  de  répondre  à  ses  lettres,  Mazarin  l'engage  à  venir  à  la 
Cour,  dont  il  n'est  pas  très  éloigné. 

B.  PL  ,  fns-.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l    1 ,  f"  4o. 

i3  juin. 
La  Fère. 

Au    maréchal    de    La 
Ferlé. 

Mazarin  se  réjouit  de  ce  qu'il  y  a  peu  de  monde  dans  Montmédy, 
que  le  Maréchal  est  chargé  d'assiéger.  Fabert  doit  l'assister 
de  toutes  les  choses  qui  dépendront  de  lui.  Envoi  de  nouvelles 
troupes. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  ,  f  &o. 

i3  juin. 
La  Fère. 

Au  marquis  de  Fabert. 

Prière  d'assister  le  maréchal  de  La  Ferté  pour  ic  siège  de  Mont- 
médy. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f  4o  v". 

i3  juin. 
La  Fère. 

A  la  marquise  de  Fa- 
h  mi. 

Répondant  à  une  lettre  de  remerciements,  Mazarin  lui  écrit  : 
«Failcs-moy  une  fois  pour  toutes  la  justice  de  croire  qu'elles 
|ces  civilitez]  sont  superflues  et  que,  vous  honorant  au  point 
que  je  fais  et  ayant  l'amitié  et  l'estime  que  j'ay  pour  M.  le 
marquis  de  Fabert,  ce  n'est  pas  des  complimens  que  je  désire 
de  vostre  part.n 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  Si  A  ,  f  it. 

i3  juin. 
La  Fère. 

Au  comte  de  Grandpré. 

Regret  que  le  Roi  ait  déjà  disposé  de  l'abbaye  de  Bellcval  '.  Pro- 
messe de  le  servir  en  une  autre  occasion. 

B.  IV. ,  ma.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  ,  f"  61. 

i3  juin. 
La  l'ère. 

A    M.    le    marquis    de 
Cceuvrcs. 

Mazarin  est  bien  aise  que  le  maréchal  de  La  Ferté  ait  consenti 
à  ce  que  le  marquis  de  Cœuvres  eût  un  commandement  d'un 
corps  dans  son  armée. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f°  li\  v". 

'  Abbaye  de 

Prémoiitrés ,  située  dans  le 

diocèse  de  Reims,  intendance  de  Chàlons. 
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1057. 

1 .;  juin. 

La  Eère. 

A  M.  'li-  Bi 

BemereiemeDts  pour  le  soin  qu'il  a  |nii  d'an  1                  ré  au 
Quesnoy.  Recommandation  de  s'adre  -.  1  è  Le  Tellier  pour  un 
brevet  qu'il  demande et  d'antre*  ehowsqni  1                  -  in- 
térêts 

1!.  Y  ,  m»,  f.  fr. .  Mélmgtt  dr  Catktrt,  l.  .'.1   \  ,  1 

1  3  juin. 

La  Fère 

\  \1   de  Vfandejeux, 

Remerciements  pour  lea  nouvelles  1  1             1           ]    continuer. 
Le  comte  de  Grandpré  a  investi  lundi  matin  Monlméd] 
déni  mille  ebevaux  l  1  marécbal  de  La  ! 

1:    \..  uis.  f.  fr. .   VéUmgm  it  Cotttrt,  U  :.i    \.  1    1 

1  .''1  juin. 

La  1  ère. 

\u 

Le  comte  pourra,  lorsque  ta  place  sera  on    ' 
l'année  de  Turenne.  Prière  di  l'ini                                   i  1 1 
des  mouvementé  des  1  une  1 

It.  Y  ,  lus.  1.  Ir.  .    l/./.ii.i;...  .'.   "                        \   A 

1  '■'>  juin. 

La  Fin 

Au   comte  de  Bibeau- 

iu  ure 

Bemercii  menia  1  oui  les  di  n    

dmbI  'l  Usaee  si  qui  sotil  1 
■uni              ■  ■  sériée  «lu  BoL 

C     N.  , Ii        '' 

|6  juin. 

La  l 

Au  marquis  de 

q      M   d    Bi 
il  n  donné  l'ordre  ■<  M.  du  Bosquol  di 
piatoles  pour  « 

d'en  f.  .1  c  déln  n  1  .1  M  \!    di    1 
Lionne  <ju--  1.  Roi  .1  ■  barges  de  sa 
Ml.  .11    (Pits-Bj  .1         (    5». 

i(i  juin. 
[La  Fère.] 

Au    comte    de    Pena 
rand 

Lattre  relative  i  on  pasaepe  ] 
ronde 

11.  \.    .i,-.  1.  fr. ,  tUmf 
u  ii <  ■-  ' 

1  0  juin. 
La  1 

\  M  de  Turonnc. 

je  rendant  i  Bibemonl  où  leBoi  doit  aller  les  voir. 

Ml.  étr.  (Fintu),  ■    h,l 

17  juin. 

I  a  1 1 

\  M.  de  Turennc. 

Maxarin  lui  parie  encore   dans  «  tu  1  ittn    -i  -  projets  q  ■■ 
peut  supposer  aux  onm 

Ml.  ,n.  (Piti  Bis)    ■    ...  1 

17  juin. 
La  Fère 

\u  1  hancelier 

Maxarin  l'engage  ■<  faire  poui  suii  1 
libelles,  les  imprimeurs  el  <■>  tu  qui  les  débitent    1 
en  lui  parlant  du  prévôt  de   iale  [d<  l'I  ■   de  1                Us 
tant  de  prétentions,  écrit  il,  et  il  faudrait  1  ml  de  rboses  pour 
le  latisbira,  que  je  ne  croj  [pas]  que  ce  fût  1"  pin 
le  vouloir  employai  > 

II.   N.,  m-,  f.  fr                                              1    -  1    V  .  1     43. 

18  juin. 

La  Fère. 

\  \l  de  Bi  idieu. 

Envoi  de  deux  mille  écus.  Le  corps  anglais  •*■•.! .  d'après  les  in- 
struetions  de  Turenne.se  rendre  ■<  Guise    Reeommand 
de  las  bien  recevoir  el  de  leur  témoigne!  conQanci 
qui  rivent  avec  beaucoup  d'ordre,  s 

lr     (PiTvBiS),  1.    il,   1 

18  juin. 
La  Fère, 

A  \l.  <!.•  Benuvaa 

Promesse  d'argent  afin  qu'il  puisse  bure  travailler  aux  fortifica- 
tions du  Quesnoj 

Ml.  ,11    1  Pm  Bis),  1.  ii.  1   59. 
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1657. 

18  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Toucbeprez. 

Recommandation  do  se  rendre  à  Guise,  où  doit  aller  le  corps 
anglais.  S'ils  préfèrent  camper  hors  de  la  ville,  on  doit  leur 
fournir  tout  ce  qui  leur  sera  nécessaire.  Dans  ce  cas ,  il  sera 
bon  qu'ils  se  retranchent.  On  doit  augmenter  leur  solde.  Re- 
commandation de  s'entendre  sur  tous  ces  points  avec  M.  de 
Bridicu. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  4i,  f  60. 

19  juin. 
La  Fère. 

A  J.-B.  Colberf. 

Prière  de  remettre  au  Chancelier  une  lettre  ci-jointe  de  l'ambas- 
sadeur d'Angleterre.  L'intention  du  Roi  est  qu'on  satisfasse 
ceux  qui  y  ont  intérêt. 

AIL  étr.  (Fbuce),  t.  275,  C  3 19. 

20  juin. 
La  Fère. 

A  l'abbé  Fouquel. 

Mazarin  se  félicite  de  l'arrestation  de  Dorât  ',  et  recommande 
de  punir  exemplairement  les  imprimeurs  arrêtés. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  37/1,  f  3a3. 

19  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Turenne. 

Inquiétude  que  cause  à  Mazarin  la  marche  de  Turenne  vers  le 
Luxembourg.  Les  bords  de  la  Somme  se  trouvent  dégarnis. 
Le  Cardinal  craint  une  attaque  des  ennemis  contre  les  places 
voisines  de  cette  rivière. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  4i,  f  6a. 

20  jnin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  revient  sur  le  même  sujet.  Il  croit  que  les  ennemis 
pourraient  songer  à  attaquer  Béthune  ou  la  Bassée. 
Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  il,  f  65. 

20  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Turenne. 

Dans  une  seconde  lettre  du  20  juin ,  Mazarin  déclare  qu'il  ne 
croit  pas  que  les  ennemis  songent  à  aller  au  secours  de  Mont- 
médy. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  4j,  V  70. 

ao  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  vient  d'apprendre  que  M.  de  Turenne  se  rapproche  de 
la  frontière.  Dès  qu'il  en  exprimera  le  désir,  il  sera  rejoint 
par  le  corps  anglais.  On  ne  connaît  pas  encore  la  résolution 
que  prendront  les  ennemis. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  4»,  f°  7a. 

20  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejcux. 

Mazarin  compatit  au  déplaisir  qu'éprouve  M.  de  Mondejeux  de  la 
conduite  de  sa  femme. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  Ai,  f»  74. 

ao  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Bridicu. 

M.  de  Turenne  a  ordonné  au   corps  anglais,  établi  à  Guise, 
d'aller  le  rejoindre.  Mazarin  prie  M.  de  Bridieu  de  presser  le 
départ  de  ce  corps. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  ai,  f°  75. 

ao  juin. 
La  Fère. 

Au  Procureur  général. 

Mazarin  reconnaît  la  difficulté  qu'il  y  a  à  se  procurer  de  l'ar- 
gent. Il  n'a  pas  encore   été  remboursé  des  avances  quil  a 
faites  l'année  précédente.  Il  insiste  néanmoins  sur  la  nécessité 
d'obtenir  une  somme  considérable  pour  l'Allemagne  et  pour 
diverses  autres  affaires. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f°  44. 

20  juin. 
La  Fère. 

A  M.  Talon,  intendant 
de  l'armée. 

Mazarin  l'entretient  de  tous  les  détails  du  siège  de  Montmédy, 
des  mesures  prises  pour  protéger  les  assiégeants  et  leur  four- 
nir toutes  les  munitions  nécessaires2. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  Je  Colbert,  t.  5i  A,  f°  46  t». 

1  Ce  passage 

était  adressée  à 

2  Voy.  ci-des 

sur  Dorai  fait  supposer  que 

l'abbé  Fouquet. 

sus,  p.  5 1 4  ,  la  lettre  à  Tu 

la  lettre  à  destinataire  inconnu,  analysée  ci-dessus,  eu  date  du  1a  juin  , 
•enne  en  date  du  ao  juin  1657. 
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DES  LETTIIKH. 

ET  (Ol-BCIS. 

1657. 

20  juin. 

\  ii  marquis  d'Hocqnin- 

lifcinninan'laiiiiii  de  terminer  au  plu  toi  Im  dissentiments  oui 

1.»  Ferai 

court. 

d' t  union  1 .  gouverneur  dn 
Boulotuna,  al  eeii.nu>  i;.nlilshoiiimes  de  ce  pays. 
B.  .Y ,  ms.  f.  fr. ,  Mâmgm  «  Ccllurt,  t.  :,i  \ .  i 

•>i\  juin. 

\u  Procureur  général. 

Recommandation   pour   M.  de  Trérilla:   iC'eal  nue  personne, 

La  Fën . 

écrit  Maxarin,  que  j'aatime  el  de  irai  je  cou                     iu- 

■-Icr) 

11.   Y  ,   BU.  f.  fr.  ,    ilrtnngr,  de  CcUtTt,  1     il  à      ! 

ao  juin. 

A  M.  de  Fabert. 

reiementi  pour  la  nouvelle  qu'il  i  envoyée  de  la  d 

La  Fera. 

«l'un  corps  <!<■  troia  centaj  chevaux  <\nr 

faire  entrer  dans  Montmédy.  kpprobation*  di 

pour  bvorieer  lai  tHiégeanti  ■•(  pou  li                            une 

attaqua.  \ \irr*  aroir  parlé  dea  di , 

de  la  négociation  avec  M    de  rVagné  .  Hacarin  tara  ne  par 

eel  -ni-    >Lea  i  an -  on)  paaaé  la  Sambn                   Mau- 

bange ,  et  ils  eemblenl  qu'ils  veulent  ..inr.i  \! 
qui  aal  auprès  de  Tan  ina;  il  hu  atten  1 
H.  I». ,  au.  i.  fr. .  WMmtgm  aV  1 

10  juin. 

Au    maréchal    de    La 

Muarin  u  réjouit  daa  baureoi  ■MmmMwwiifnti  dn  ni 

La  Fera. 

Farté. 

Montmédy  el  de  la  débita  dn  eorpa  de  caval  |m 

mis  a  aii  ni  tenté  d*]  jeter.  Il  parla  ensuite  de  la  p 
ennemi-  al  de  ealle  de  Turenne  qui  inrveille  toua  leurs  mou- 
vamonti  el  couvre  les  assiégeants  '. 

i-..  Y .  ni   i   fr. .  aVUaaw  A  1  M   r,  t  ii  * 

21)  juin. 

A  J.-Ii.  Colbert, 

Maxarin  la  charge  de  parier  i  Servien,  pour  qu'il  voie  l'ambaa- 

La  Fera. 

udeur  do  Venise  nu  le  différend  entre  cette  n  publiqui  - 
Hollandais.   Le  Cardinal  raeonun                                   :   de 

voir  la  pi  nu-. — ■                  a  el  la  r..ini 

Air.  i                 i .  1 1-\ ,  f                     u..,;.  .|.i,. 

"ii  juin. 

\  M.  de  La  Baiinièra. 

Maxarin,  tout  ao  témoignant  do  xèle  poui   li 

La  Ferai 

Baiinièra,  déclara  que  la  I » ■  > ■  ne  vaul  poinl  révoquer  l'ah 
tion  qu'il  s  accordée  au  sieur  de  Barbexières,  sans  p'.-ndre 
l'a\  ih  dn  i  bancelier  <  i  des  Surintendants. 

AIT.  étr,  lK.n.1  |.  I.  j 7  '. .  f    3.;. 

ao  juin. 

\u  Lieutenant  civil. 

Maxarin  la  prie  de  bvoriaer  l'exécution  du  pi                    rdé  a 

La  Fera. 

certains  particuliers ,  de  louei  dea  mm  al  ao 
i .  i  m  i  a  mettra  Im  gi  aina, 

UT.  ftr.  (Fusoi  ).  t.  171,  f 

•i(l   juill. 

\u  due  de  Roannei*. 

Maxarin  l'invita  •>  retourner  dans  mu  gouvernée toù  m  i • 

La  Fera. 

tance  aal  nécessaire. 

lu",  étr.  1  Fuses),  1.  17S,  f  Sug. 

20  juin. 

An  Procureur  général, 

Ma/  u  m  Im  demande  de  favoriser  l\  Mention  d  une  griM  que  le 

La  Fera. 

Roi  .1  accordée  au  lieur  de  Tréville. 
AIT.  étr.  (Fbmm),  t.  -    1 

21  juin. 

A  M.  <lc  La  Louviere. 

l'iiMi >i  11 111.1  ikI.ii !<<■>  de  l'acquitter  avec  Mie  de  m  charge  al  da 

Lu  Fera. 

veiller  a  ce  qu'on  ne  base  pu  de  dépeuM  inutile. 

11.  Y.  M.  f.  fr.  ,  MêngnA  uWssrt,  1.  .">i   A,  f"  '17  t'. 

'        \    C>\           Il     'l-'K 

mi~,  p.  fii/i ,  la  lettre  a  Tur 

enne  efl  date  'lu  sa  juin  11167. 

1  Gouvernée 

de  Poitou. 
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1657. 

91  juin. 
La  Fère. 


21  juin. 
La  Fère. 


29  juin. 
La  Fère 


aa  juin. 
La  Fère, 


22  juin. 
La  Fère. 


99  juin. 
La  Fère. 


22  juin. 
La  Fère. 


22  juin. 
La  Fère. 

22  juin. 
La  Fère. 


SDSCRIPTIOKS 

du  mi  ibb  . 


A  M.  de  Ronrberolles. 


Au    maréchal     d'Hoc- 
quincourt. 


A  M.  de  Turenne, 


A  AI.  d'Abadic. 


A    M.    ie  président  de 
Mcsmes  \ 


A  M.  d'Avaux 6. 

A  la  princesse  de  Conli. 

Au  prince  de  Conli. 
A  M.  Rrarhct. 


ANALYSES  DfOS  LETTRES 

1.T  suullCES. 


Lettre  relative  aux  mouvementé  de  LronpeB  de  sa  garnison  '.  An 
nonce  d'un  envoi  de  dragons. 

1).  N . ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  .'ji  A,  f   /17  v". 

1,0  Roi  désire  que  les  troubles  du  Boulonais  soient  bientôt  ter- 
minés et  que  MAL  do  Campagno  comprennent  la  différence 
qu'il  y  a  d'eux  à  AL  le  maréchal  d'Aumonl. 
AIT.  étr.  (Païs-Bas),  i.  4i,  1"  76. 

Mazarin  répète  qu'il  ne  croit  pas  que  les  ennemis  songent  à  se- 
courir Alontmédy.  Après  lui  avoir  parlé  des  mouvements  de 
troupes ,  il  ajoute  :  r Je  rendray  compte  au  Roy  de  ce  que 
vous  m'escrivez  sur  le  voyage  de  Sa  M"2,  qui  sans  doute  y  dé- 
férera.» 

11.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélai.ges  de  Colbert.  t.  ji  A  ,  f  S9. 

Mazarin  lui  recommande  d'envoyer  à  la  Fère  deux  officiers  des 
dragons  qui  feront  connaître  les  motifs  pour  lesquels  ce  régi- 
ment refuse  de  so  rendre  au  poste  qu'on  lui  a  assigné. 
I!.  \. ,  ms.  f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  01  A  ,  P  4g  v°. 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  proposer  son  fils''  pour  la  co- 
adjutorerie  de  l'évècbé  de  Bellay.  Il  proteste  de  son  estime 
pour  toute  sa  famille ,  et  promet  qu'on  donnera  à  AL  d'Av  aux  5 
une  ambassade  dès  que  l'occasion  s'en  présentera. 

lî.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5t  A ,  P  4g  v\ 

Le  Roi  est  persuadé  que  M.  d'Avaux  le  servira  fort  utilement 
dans  tous  les  emplois  qui  lui  seront  confiés.  Promesse  de  con- 
tribuer à  le  faire  nommer  à  des  fonctions  importantes. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  01  A ,  P  5o  v". 

Mazarin  lui  témoigne  sa  joie  de  la  bonne  issue  des  événements 
d'Italie,  à  laquelle  le  prince  de  Conti  a  pris  une  part  considé- 
rable. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  P  5o. 

Mazarin  le  félicite  des  beureux  débuts  de  la  campagne. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i  A ,  P  5o. 

Après  avoir  témoigné  sa  satisfaction  du  début  de  la  campagne 
d'Italie,  Mazarin  lui  parle  des  secours  qu'il  se  propose  d'en- 
voyer à  l'armée.  Il  faut,  avant  tout,  fortifier  Valence,  puis 
s'assurer  l'appui  de  la  Savoie  et  d'autres  alliés.  Le  Cardinal 
lui  parle  aussi  des  mesures  prises  pour  les  approvisionne- 
ments de  l'armée,  ou  Brachel  avait  le  rôle  d'intendant. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5o  A  ,  P  5o  v". 


1  Roncherolles  était  gouverneur  de  Landrecies. 

-  Louis  XIV  voulait  assister  au  siège  de  Moulniéily.  Turenne  l'en  dissuadait. 

3  Jean-Antoine  de  Mesmes,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  mort  en  1670  ,  i>  Boixante-qainze  ans. 

'  Probablement  Henri  de  Mcsmes,  fils  puîné  de  Jean-Antoine  de  Mesmes;  il  était  abbé  de  Valroi  (diocèse  de  Reims). 

5  Jean-Jacques  de  Mesmes,  comte  d'Avaux,  (ils  aîné  de  Jean-Antoine,  mourut  en  il>88  (9  janvier).  Un  autre 
fils  du  président,  nommé  comme  lui,  Jean-Antoine,  et  qui  porta  le  titre  de  comte  d'Avaux,  lorsque  son  frère  Jean- 
Jacques  fut  devenu  président  à  mortier  après  la  mort  de  leur  père  (167."),  se  distingua  dans  plusieurs  ambassades  ï 
Venise,  en  Hollande,  en  Suède;  il  mourut  en  1739  (10  lévrier),  à  soixante-neuf  ans.  (Vov.,  Journal  de  Dangrau  . 
t.  XII,  p.  3a8-3ag. 

6  Voy.  la  note  précédente. 
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DATES 
et 

LIEUX   Dl 


1657. 

'>.■>.  juin. 
La  I  ire. 


92  juin. 

I  g  Fèi  e. 


99  J  II  III. 

L«  Fère. 


99  juin. 

La  Fère. 


99  juin. 

I  ,i  Fère 


0.X   pilll. 

Là  Fère. 


39  juin. 

La  Pért. 


■ta  juin. 

1,1 


19  |iiui. 
La  Fère. 


■i'i  juin. 
La  Fère. 


99  juin. 

La  Fère. 


SUSCMPTlOltS 

DES  LETTKKS. 


A  M.  Talon ,  Lu 
de  l'armée. 


Au    maréchal    de    La 
Ferté. 


A  M.  de  Roncl 
\   M.  Talon  du   Que* 
A  M.  de  Beeuvan  '. 


A  M.  de  Bridieu  [gou- 
gormur  de  Guise]. 


Au  oorrilc  de  Nassau. 


\u  duc  de  l.nii|;ui'\  illo 


An  iluc  de  Modène. 


\  \l.  d'Estrades 


\    Si'rvu'M,    smbasm 

deur  à  Turin. 


ANALYSES   DES   LBTTRES 


Maxarin  La  mesures  prises  pour  ue  'lu 

de  Montmédy,  sur  le  le  fournira  Fabert,  etc. 

I!.  Y  .  du.  f.  (Y.  .  KSaaffW  </'  Ctiiert,  t.  Si    I 

N.i  i  eues  de  le  marche  de    e un  :  rtifier  l'ar- 

mée de  Turenne,  Maxarin  espère  que  la  i 
Moutméd]  est  ad) 

I!.    I.  .    m    .   I.   il  .  .    \t.l,n.,;,,   i»    ' 

Maxarin  lui  promet  qu'on  en 
afin  qu'il  ail  l'esprit  en  rep 

B.  Y .  m*,  i.  Ir. ,  Wlmgtt  A  CMiri,  i.  : 

Promesse  de  tenir  compte  de  -•■-  dem  indi  - 
Schomberg.  pour  le  remboursemenl  de  ses   i 
il.  Y.  au.  i.  ir.,  \UUmgm  M  CMtrt,  i.  Si   I 

Recommandation  de  vivre  en  bonne  ihb  : 

Talon.  •  -.i      -H-  '"h -,'  "i    pei  m  id<     ajoul     Mai 
manquer!  i  rien  de  ee  qu'il  vous  doil 
forgent. 

II.  \  i.  5i  A 

Maxarin  le  remercie  du  bon  tredtemenl  qu'il  .i  (ail  ••  i 

anglaise;  il  loi  parie  ensuite  d'un  bn   el  que  Bi 

demanda  el  'i" i"  ul  lui  ai  coi  dei . 

i:    \  u     i    !■  '■ 

Matarin  prend  un  grand  intérêt  î  La  gloire  de  non 
promet  qu'apn  Q  >yé  ■> 

oéa 
B.  \  .  au.f.  i.. .  HKa  g*  (a  C»U  ri,  i .  ..■   \    -, 

RamereJameaU  pour  L'oflVe  qu'il  i  faite  *d'employei   h    soins 

pour  la  -''i  i  Loa  in  li  li  i  dans  le  voyage  que  le  due  i  ■ 

an  Suisse.  M.  de  li ne  lui  é  :ril   p 

aniel    Proti   i. le  n   p»  i  el  d'affection. 

B   n     nu.  r.  n..  MU 

Félicitations  m  rbeuraui  début  de  la  campagne   Envoi  d' 
al   de  renforts.  Le  duc  de   Mantoue    qui  s     >   abandonné 
l'alliance  française,  commence    i  l'en  repenti      I 
d'  Ulemagne  paraissent  plus  favorable 
triebe,  et  malgré  l'épuisement  des  Bnancet    Ma 
s.. lu  a   fuir  des  sacrifices  considérables   pour  enlever  aux 
Espagnols  la  direction  il"  l'Empire. 

il.  Y.  bu.  i.  G      M  '.  i   5i  t.  f  s. 

Félicitations  iht  la  belle  action  que  vii  ni  de  fair  -    on  Bis  a  l'ar- 
méo  d'Italie. 

11.  N.  .  m-,  f.  Ir.,  \IiI,ii,i;,s  i$  CenWrf,  i.  5ljl     : 

rin  lui  recommande  les  levées  qui  se  font  en  Italie  bout  le 
service  de  la  France  et  lui  donne  des  nouvelles  du  » 

Monlinrih  . 

B,  N. .  au.  i   ir  .  KtaiffM  si  i   v .  r  3. 


M.  .ir  H.Mimiii  était  JouvcrnWif  du  Çdewwy,  où  Mou  remplissait  les  fonctions  elHateadan*. 
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TABLE   Cil  HONG)  LOGIQUE 


1657. 

32  juin. 

I.il  i'Viv. 


22  juin. 
La  Fère. 


22  juin. 
La  Fère. 


22  juin. 
La  Fère. 


22  juin. 
La  Fère. 


29  juin. 
[La  Fère. 


n'A  juin. 
La  Fère. 


23  juin. 
La  Fère. 


SOSCMPTIOMS 

DES    I.ETTHE3. 


ANALYSES  DES  LETTBES 


El  SOL'IICES. 


A  l'évéque  d'Orange. 


A  M.  Silano  ou  Solano. 
A  M.  de  Fabert. 

A  M.  de  Turcnnc. 


Au  chevalier  de  Trelon 
(Terlon). 


Au  roi  de  Suède. 


A  M.  de' Grave). 


A  M.  de  Grandpré. 


«J'ay  faict  un  grand  vacarme,  lui  écrit  Mazariu,  voyant  (|ue 
vous  n'aviez  pas  encore  touché  les  cent  mille  livres  que  l'on 
in'avoit  promu  positivement  que  vous  toucheriez  le  i5  may.i 

Le  Cardinal  lui  annonce  que  le  sieur  Martel  est  parti  de  la 
Rochelle  avec,  dix  vaisseaux  de  guerre  ou  flûtes:  il  est  chargé 
de  faire  débarquer  à  Bosas  du  blé,  du  seigle,  etc.  Après 
l'avoir  entretenu  des  munitions  de  guerre  qu'on  devra  distri- 
buer, Mazarin  ajoute  qu'il  espère  que  MM.  de  Noaillcs  et  de 
Saint-Aunais  feront  encore  plus  qu'ils  n'ont  promis  pour  le 
service  du  Roi.  11  termine  en  parlant  de  l'argent  qu'il  faudra 
distribuer;  il  exprime  le  regret  «que  l'espuisement  où  sont  les 
finances  du  Roi  ne  permette  pas  de  faire  présentement  quel- 
que chose  de  plus». 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5 1  A  ,  f "  5s. 

Lettre  relative  aux  levées  que  l'on  fait  pour  la  France  en  Italie. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  ,  f°  js. 

Mazarin  a  été  informé  que  les  ennemis  ont  passé  la  Sambre. 
Turenne  croit  qu'ils  veulent  assiéger  Landrecies  ou  attaquer 
son  armée.  Le  Cardinal  pense  qu'il  ne  feront  ni  l'un  ni  l'autre. 
Il  remercie  Fabert  du  soin  avec  lequel  il  le  prévient  des  mou- 
vements des  ennemis. 

B.  K. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  .  f>  53. 

On  lui  envoie  des  munitions  et  des  troupes.  Le  Roi  juge,  écrit 
Mazarin ,  que  «dans  l'incertitude  où  l'on  est  de  ce  que  veulent 
faire  les  ennemis ,  il  est  tousjours  bon  de  vous  renforcer  au- 
tant que  l'on  peut  faire». 

B.  M. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  P  53  v°. 

Mazarin  le  félicite  de  la  bonne  réception  que  lui  a  faite  le  roi  de 
Suède.  Il  regrette  de  ne  pouvoir  lui  faire  obtenir  l'abbaye  de 
Foix,  promise  depuis  longtemps  à  l'évéque  de  Saintes.  11  ter- 
mine en  lui  parlant  des  acquisitions  de  vaisseaux,  d'achats  de 
fer,  de  cuivre,  etc.,  que  l'on  pourrait  faire  en  Suède. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A .  f"  5i  y". 

Remerciements  pour  les  témoignages  d'affection  que  lui  a  donnés 
le  roi  de  Suède.  Lettre  de  créance  pour  le  sieur  Blond  el  ', 
qui  est  chargé  de  l'entretenir  de  questions  concernant  le  ser- 
vice commun  des  couronnes  de  France  et  de  Suède. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f  78  v°. 

Mazarin  l'entretient  des  levées,  qui  sont  faites  en  Allemagne 
par  les  princes  de  Hombourg  et  de  Salm.  Cette  dépêche  est 
surtout  relative  aux  moyens  de  faire  toucher  en  Allemagne 
l'argent  payé  à  Paris. 

AIT.  étr.  (Fra:sce),  t.  37a,  f0'  i3o-i3i  ;  copie  du  temps. 

Mazarin  a  été  très  aise  de  trouver  dans  sa  lettre  des  détails  sur 
le  corps  de  cavalerie  qui  tentait  d'entrer  dans  Montmédy.  cl 
qui  a  été  défait. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f°  66. 


Voy.  ci-dessus,  p.  5ig,  la  lettre  îi  Courtin  (Antoine),  en  date  du  a3  juin  1657. 
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DATES 

LIEU  DES  DITES. 


1057. 

l3  juin. 
La  Fère. 


a3  juin. 
La  Péri 


•j3  juin. 
La  I  ère. 


14  juin. 

La  Fère. 


■j'i  juin. 
La  Fère. 


•j.)  juin. 

La  Fère. 


•j.'i  juin. 
La  Fère. 


au  juin. 
La  l'ère. 


SDSCRIPTIOlfS 


DES  LETTBKS. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SODBCIS. 


A  M.  (le  Gravel  ' 


A     M.     Courtin     (An- 
toine '). 


\  M.  de  Fabert. 


\  If.  'le  Turcnnc. 


A  M.  île  Caateioni. 


\  \l    île  Castolnau. 


A  M.  Paul  de  It.imnnn- 
Ifhcui  '. 


A    Collicii .   intendant 
d'Alsace. 


Cette  lettre  est  surtout  relative  aux  comptes  de  Grave!;  Maiarin 

ire  avoir  l'étal  de  l'argent  qu'il  a  entra  lee  moine;  il  lui 

parle  dea  pensions  payéea  en  Allemagne  et  de  la  valeur  dea 

monnaies.  Il  est  aussi  question  .  dan-  eettC  lettre,  du  r-.ndiii.il 

de  Beti  :  ePar  toux  lea  odvia  que  j  ey,  écrit  Maxorin,  il  -  ml>le 
que  le  rantmal  da  Retz  soii  en  Allemagne;  mais  on  ne  peut 
pu  savoir  le  lieu.  On  mut  Beakmanl  que  rVst  i 
vous  prie  de  faire  Uratee  roa  diligence  .  «nvi ù .- 

li.  Y  ,  m»,  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  L  Si    \  .  P  80. 

Maxorin  déelare  que  le  roi  de  Pranee  eal  très  diopoai    •  mitanir 

le  roi  de  Suéde;  mais  il  ne  peut  !ui  fournir  de   MCOUn 

moment.  «Dea  que  cette  impuiaaanee  rciami  n ,  m  lii     y 

(le  roi  de  Suéde)  reeognoiatra   le  deeir  qu'a  l<-  [toi    mon 

maiatre,  deeontril r,  poi  toui  lea  moyens  qui  aonl  a 

pouvoir,  à  sa  grandeui  ire.» 

Aff.  élr.  (Fuwi) ,  l.  173  ,  P"  118  ;  copia  du  t 

D'aprèe  une  lettre  de  Taranne,  le  prince  de  <  onde  dut  I 
.  1  de  Montmédy, 

B.  N.,  m-,  f.  fr. ,  l/r/ungcj  ,ir  CtUtrî,  t.  Si 

Maxorin  loi  enraie  \l.  de  Montaigu.  Celut-d  doit  lui  fain 
prapoaition  que  Maxorin  prie  Turenne  d'examiné] 

I!    H.,  m»,  f.  fr. ,  Melanget  de  Colbert ,  l.  j,  \  ,  f 

On  1  consulté  Tnronne  -nr  un  projet  propoeë  par  11.  de  Coati  I- 
n.ui.  Du  attend  -.1  répa 

II.  n.  .  au.  f.  fr. .  Itflaagei  d,  CoUirt,  t.  :.i  \ .  1 

Recommandation  da  te  tenir  prêt  i  mareher  el  da  eonununiqui  i 
cet  ordre  an  général  anglais  noynolda,  on  ayant  nin  (Tarai  tir 

ce  dernier  qu'il  (C.isteiiiMii  )  ne  prétend  pas  lapériorité  lui 
lui,  maia  qui]  ie  boi  tiea  loi  tranamettre  tordra  de  Turenne. 
Maxorin    recommande   .1    Caatelnaa  l'exacte  diaeiplini 

I  loupes. 

B,   N    ,  m»,  f.  fr.  ,   Mélange»  de  Colbert,  t.    .".i  \  .  f '  -  »\ 

l.e  dm- de  Wurtemberg  ne  laurail  non  faire  de  pin 
au  Roi  que  de  travailler  .1  rétablir  la  concorde  entre  l'électeur 
de  Mayenne  el  l'éleeteur  palatin,  il  eborge  M  de  fainmighem 
de  traiter  avec  Servira  pour  ce  qui  concerne  les  intéré 

l'électeur  palatin. 

B    H.,  ne.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Cofktrt,  i    ;>i    \ .  r  8  »•. 

Lprèa  lui  avoir  p. nie  du  ebongo  dea  monnaies  (des  rixnalli 

ftenj),    Uaxann    engage    l'intendant    à    s'orcu|>er   des    mues. 

■Tanprouveray,  lai  écrit-il ,  tout  re  que  voua  jugerai  1  propoi 

de  faire  pour  cela,  On  chargera  dorénavant  le  moins  qu'il 
se  pourra  l'Alaaoe  de  paaaagea  et  de  logemena  dea  gêna  de 

guerre:    mais    il    \    ,1  de  reliâmes    rho-.es   qui    ne    »<>    peuvent 

eeviter.i  II  s'en  remet  pour  la  garniaon  de  Phiiipebourg  1  re 
que  Lo  Teilier  écrire  i  l'intendant  Colbert. 

B.  [t.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5i    \.  t'a. 


1  Seconde  lettre  .lu  u8  juiu  ii  Gravel.  (Voy.  d-desant,  p.  5ii.) 

•  tntouia  Conrun  avait  été  chargé  par  le  roi  de  Suède  de  réclamer  le  -■cour-  de  la  France. 

1  Ce  personnage  semble,  d'aprèa  la  Mire,  ivob  été  un  représentant  de  duc  da  Hun 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


dati:s 

et 

LIBlï  DES   DITES. 


1657. 

aô  juin. 
La  Pore. 


a5  juin. 
La  Fère. 


a5  juin. 
La  Fère. 


20  juin. 
La  Fère. 


25  juin. 
La  Fère. 


a5  juin. 
La  Fère. 


a5  juin. 
La  Fère. 

a5  juin. 
La  Fère. 


2G  juin. 
La  Fère. 


36  juin. 
La  Fère. 


SOSCUIPTIOXS 

DES   IETTRES. 


Au    maréchal    de    La 

Mcillcraye. 


A  ia  duchesse    de  La 
Mciileraye. 


A  M.  de  Faberl. 


Au  chevalier  de  Clcr- 
ville. 


Au    duc   François   (de 
Lorraine). 


A  M.  de  Mondcjeux. 


A  M.  de  Broglia  (Bro- 
glie). 

A  M.  de  Créquy  [gou- 
verneur de  Béthunel. 


Au  comte  de  Nassau. 


A  M.TalonduQuesnoy. 


&NALY8ES  DES  I.LTTRICS 

ET  90UBCES. 


Mazai'in  se  réjouit  de  la  réconciliation  du  maréchal  de  La  Meil- 
lerayc  avec  son  fils  le  grand  maître  de  l'artillerie  '.  Il  lui  parie 
ensuite  du  bruit  que  fait  la  prise  d'un  \ aisseau  anglais  par  les 
\aisseaH\  de  La  Meillcraye.  il  appartient  à  des  personnes  qui 
ont  beaucoup  de  crédit  à  Londres ,  et  le  Protecteur  a  écrit  à 
ce  sujet;  il  importe,  dans  l'état  des  choses,  de  n'en  point 
venir  à  une  rupture  avec  les  Anglais. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5i  A,  f"  5;. 

Félicitations  sur  la  réconciliation  de  son  fils  avee  le  maréchal 
son  mari.  Prière  de  cimenter  cette  réconciliation  ]>ar  son  in- 
fluence. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbcrl,  t.  5i  A,  f°  57  v". 

Remerciements  sur  les  avis  qu'il  a  envoyés  sur  la  marche  des 
ennemis,  cil  est  superflu,  ajoute  Mazarin,  de  \ous  prier  de 
donner  toutes  les  assistances  que  l'on  vous  demandera  pour 
le  siège  de  Montmédy.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f"  67. 

Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  envoyé  le  plan  de  Montmédy 
et  de  la  circonvallation.  Il  s'étonne  qu'il  n'y  ait  pas  de  retran- 
chement du  côté  de  la  rivière. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  ,  f  68  ?°. 

La  mort  du  cardinal  de  Bichi,  dont  on  vient  de  recevoir  la 
nouvelle,  fait  vaquer  l'abbaye  de  Saint-Mihiel  en  Lorraine. 
Mazarin  a  demandé  ce  bénéfice  pour  le  fils  du  dur ,  et  le  Roi 
■l'a  accordé  de  fort  bonne  grâce. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f°  39. 

Mazarin  l'informe  que  l'on  a  reçu  avis  de  la  marche  des  enne- 
mis vers  Montmédy.  Turenne  va  du  même  côté.  On  pourrait 
tenter  quelque  entreprise  sur  la  Lys  en  se  servant  des  garni- 
sons des  villes  frontières  et  des  troupes  que  commande  M.  de 
Castelnau.  Il  faut  examiner  ce  que  l'on  pourrait  faire  de  ce 
côté. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f  69. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.  N. ,  ms,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f°  69. 

Mazarin  lui  parle  du  projet  de  faire  une  entreprise  du  côté  de 
la  Lys  et  le  prie  de  la  seconder. 

B.  N.,  ius.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f"  69. 

Mazarin  désire  que  son  régiment  soit  en  bon  état  ;  il  a  donné 
des  ordres  pour  qu'on  payât  les  soldats  tous  les  quinze  jours. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f  58. 

Lettre  relative  surtout  au  mouvement  des  troupes.  Turenne 
devra  être  au  camp  de  Montmédy  deux  jouis  avant  les  enne- 
mis. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f"  58  v°. 


1  Charles  de   La   Porte,  qui   devint  plus    tard    duc  de  Mazarin.  (Voy. ,  sur  ce    personnage,    une   addition  au 
tome  V,  p.  755,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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DATES 

et 

SUSCMPTIONS 

ANALYSES   liKS   I.F.TTIiKS 

LlEl'J  Dl-     D     1  i     . 

DBS  LBTTP.BS. 

et  «onseis. 

1  g  r>  7 . 

9<5  juin. 

A  M.  de  C.'istehiM/ 

licmiTiiiinciil»  pom  Lee  B»M  qui*  M.  1I0  Castelnau  lui  ouwiie.  On 

La  Fera. 

renonce  ■<  une  entreprise  qu'il  avait  projetée,  puisque  es  en- 
nemis n'oni   | < .1  s  |,;i--.-  1.1   Meusn  |<onr  -courii    Monta 
■faxarin  l'apfrtmve  d'avoir  jeté  d<                                   elle, 
tontine  Turenne  l'avail  recommandé.  En  terminant,  le  ' 
n.il  loi  conseille  de  s'attaeher  à 
officiel  1  anglais. 

H.  \ . ,  ms.  f.  fr. .  Wmgm  i»  Ctlhm  t,  1.  Si  \    f"  9. 

■M  juin. 

A   M.  de  Va  ml  y. 

Lettre  relative  aux  plaintes  quelaisail  \l.  de  Yandj 

La  Fère 

donné  .1  M.  de  Richelieu.  Masarin  l'engage  i  ne  p 

Je». 

B,    V.  ms.  f.   fr.  .  MéUagtt  ir  C.,.11,,,1,  1.   "i    1 

■A)  juin. 

\    1  évéaue    de    i!uu- 

ii  lui  annonce  qu'il  a  i  utrateno  M.  de  B 

La  Fera 

tances. 

loin  H"  i  Paris.  Il  n  mi  i  cie  l'évAque  di 
donne  el  du  zèle  qu'il  monl 

11.  N..  n>9.  f.  fr. .  MéUngm  Ar  Cstttrf,  t.  6l    * 



La  I  i 

\  \l  de  Moirraoolteca. 

Remeroiemcnl  pour  l'avis  qu'il  a  donné  que  les  • 

pas  encore  c isser  la  M«  a 

«  1 1 1  matin.  Maxarin  n'a  jamais  douté  qu'ils  i 

le  secours  de  Montméd]  sachant  que  Turenne  »  pi 

avant  eux. 

B    N.,  m»,  f.  fr.,  \                           ,  t.  5t  A ,  1 

'7  juin. 

\n  marquis  <l  Rocquin- 

Protestations  '1  amitié. 

1. 1  Fera. 

court. 

B,   N.  .   DM    1.  Ii                                        '  ■  1.  ■' 'i    \ .  i 

V\  juin. 

\u  pi  dru  lin  1  général. 

Prière  de  payer  immédiatement  soixante  mil 

La  1 1 

Manxien  el  au  prince  Louis  >l  Este,  qui  doil  partir  au  plus  toi 

pom  allei  à  li i. 

li.  \  ,  m-,  f.  fr.,  J                            1,1  il  A,  1 

•x-  juin. 

\  M.  Talon. 

Incertitude  sur  la  marche  des  ennemis  lf.de  Turenm 

La  1 1 

son  armée  près  de  Mouxon  si  pourra  se  joindre  au  ma- 
ri '  li.il  de  La  fei  té  dans  le  cas  ou  lee  ennemi 

npily. 

B   \..  ms. 

;  juin. 

\  J  1!   Colberl 

I  e  Roi  a  util  expédier  une  ordonnance  de  cinquante  quatre  mille 

La  Fera. 

Mur-  au  cardinal  Antoine  |  Antonio  Barberini  i  sm  ce  qui  Un 
esl  il".  Colberl  doit  preeaer  lai  lurintaodants  d'an  acquitter 
au  moins  la  moitié.  Haxarin  lui  parie  ensuite  d'acquisition  de 
tapisseries  et  autres  meublai  que  raul  vendre  le  cardinal  An- 
toine. 

It.   N.  ,  ms.  f.  fr.  .  HflnffW  de  Colbrrt ,  1.  Si    1 

97  juin, 

\  1   li.  Colbert. 

Réponse  marginale  i  une  lettre  de  J.-B.  Colberl  en  date  du 

La  Fère. 

nui  iii.'i;  '.  kprèa  plusieurs  notas  relatives  ■>  sas  afl 
privées,  Maxariu  écrit  .1  Colbert  :  irïe  voua  prie  d'allai  voù 
M.  le  Nonce  pour  lui  tesmoigner  la  part  que  je  prends 

douleur  pour  la  1 1  de  M.  le  cardinal  Biehi   ;  mais  je  ne 

puis  pas  entreprendre  de  le  consoler,  puisque  je  ne  la  puis 
estre,  ayant  perdu  un  des  meilleur!  amis  que  j'eusse, 
M',  un  serviteur  -1  utile  el  -1  selé  pour  le  bien  de  son  Estât 

1  Cette  lettri 

n'esl  pas  dons  le  recueil  il 

■  \l.  P.  Clément. 

"  M. .ri  U  Roi 

10    le  b5  mai  1667.  (Voy. 

cardinal  Birhi,  la  tome  V,  p.  806,  uotr  a,  dV-  Lrtirrt  d>  axeorâ.) 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

I.IRUX  DES  DATES. 


i  r>r>v. 


il   JIUH. 

La  Père. 


■.>7  juin. 
La  Fère. 


■i-j  juin. 

La  Fère. 


27  juin. 
La  Fère. 


37  juin. 

La  Fère. 


:>.-i  juin. 
La  Fère. 


27  |inn. 
La  Fère. 


■2~  juin. 
La  Fère. 


•^7  juin. 
La  Fère. 


SUSCR1PTIONS 

»ES  LKTTIIBS. 


A    M""    ta    maréchale 
d'Hocquincourt. 


Au    maréchal    de    La 
Mcilleraye. 


Au  duc  d'Orléans. 


A  la  comtesse  de  Sois- 
sons  (Olympe  Man- 
cini). 


A  \l.  de  Castelnau. 


A  M.  de  Fabert. 


Au  duc  de  Nn\  ailles. 


A  M.  de  Manimont. 


Aux  Surintendants. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOURCES. 


On  a  publié  icy,  et  Monsieur  m'en  parla  l'autre  jour,  à  la  pré- 
sence du  Hoy  el  de  la  Reyne.  que  j'ay  faict  une  affaire  pour 
M"'  l'ouilloux  '  de  quatre  vingt  mille  cscus.  Je  vous  prie  de 
me  mander  ce  qu'il  en  est,  car  vous  scaxez  que  mon  intention 
n'a  pas  esté  telle,  et  je  suis  asseuré  que  la  chose  n'est  pas  et 
que  rien  11  a  pu  estre  achevé  sans  que  vous  m'en  eussiez  es- 
crit.i) 

1!.  \.,  ms.  f.  fr.,  Baluzc,  t.  176. 

La  maréchale  ne  doit  pas  douter  du  désir  qu'a  Mazarin  de  lui 
rendre  service;  mais  il  n'y  a  aucune  possibilité  dans  ce  qu'elle 
demande. 

I!.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   ai  A,  f"  70  T°. 

Le  marquis  de  La  Monssayc  a  vendu  sa  charge  à  un  priv.  bien 
supérieur  à  celui  qu'il  l'avait  payée.  Mazarin  prie  toutefois  le 
Maréchal  d'user  de  son  influence  pour  faire  enregistrer  cet 
acte  au  parlement  de  Hennés. 

R.  !\.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ji  A,  P  71. 

Mazarin  a  appris  avec  beaucoup  de  joie  le  Toyage  de  M"'  de 
Montpensier  a  lilois  et  les  circonstances  de  sa  réconciliation 
avec,  son  père.  D'après  le  désir  exprimé  par  Mademoiselle,  le 
Cardinal  s'est  chargé  de  demander  à  Leurs  M1"  qu'elle  eût 
l'honneur  de  venir  leur  rendre  ses  respects.  rElles  l'ont  eu 
fort  agréable»  ,  ajoute  Mazarin. 

B.    N. ,  Dis.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f°  71   \":  mi- 
nute. —  Aff.  étr.  (Fiiakce).  t.  073,  f'  i38;  copie  du  temps. 

Mazarin  a  souvent  des  nouvelles  de  sa  santé  par  Colbert.  Il  re- 
grette que  le  charme  de  Paris  la  retienne  loin  de  la  Cour:  il 
recommande  à  sa  nièce  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
sa  belle-mère,  la  princesse  de  Carignan. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i  A  ,  f"  71  v°. 

Mazarin  a  reçu  ses  lettres  annonçant  que  toute  l'armée  des  en- 
nemis a  passé  la  Meuse.  Incertitude  sur  leur  marche. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5j  A .  f"  73. 

Sur  la  marche  des  ennemis.  Incertitude  où  l'on  est  sur  leurs 
projets. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ai  A  ,  f*  73  Y". 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  que  Navailles  lui  a  données 
du  siège  de  Monlinédy.  Incertitude  sur  les  projets  des  enne- 
mis. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  C  7a  v°. 

Recommandation  de  conserver  avec  soin  les  prisonniers  qui  ont 
été  faits  à  Jamets  et  qu'on  lui  a  envoyés. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert .  t.  5i  A ,  1*  73. 

Recommandation  de  faire  payer  sans   délai  les  officiers  de  la 
maison  du  Roi,  qui  ont  servi  durant  le  quartier  d'avril. 
Aff.  étr.  (  Fiuxcs  ) ,  t.  376  ,  f  344. 


1   Voy.  ci-'lessus,  p.  36,  07  el  5">o. 
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DATES 
et 

MEUI  BEI  DJTES. 


1657. 

«7  juin. 
Lu  Père 


37  juin. 

La  Père. 


38  juin. 
La  Fère 


ÎO  JUIN. 

La  Fère. 


98  juin. 
La  Père. 


38  juin. 
La  Père. 


■iH  juin. 
La  Père. 


l8  î  «  •  i  r  1 

La  Fère. 


38  |uin. 
La  Fère. 


a  H  juin. 

La  Père. 

•»8  juin. 
La  Fère. 


«H  juin. 
La  Fère. 


SOSCRIPTIONS 

DES   LETTRES. 


Au  Premier   Président 

de  la  roui'  îles  aides. 


A   [a  duchesse  de  Ne- 
mours. 


A  M.  «le  Brogiïa  (Bro- 
gUe). 


A  M.  Hf  Mondejeox. 


\  m.  de  Castelnau 


A  l'bleeteur  de  Cologne. 

Au  comte  de  Wagnée 
Au  Procureur  général. 

A  \l   de  Mondejeux. 

i  \l.  de  Castelnau. 
\  M.  <li'  Castelnau. 


A  MM.  de  Tiircmie  et 
de  La  Ferlé. 


MIALYSES   DES   l.l.'l  rHES 
rr  »ob«cf.!. 


Mazarin  regrette  de  n'avoir  pu  le 
M.  l'abbé  kmelot,  son  cousin. 
Mî.  étr.  (Fniirt),  t .  v 7  '. .  ! 

Mazarin  la  loua  d'envoyer  an  coun  ei  à  Madame  l 
remettre  aas  intérêts  antre  ! 

Ml.  étr.  (Fbocb),  t.  5; 

Recommandation  de  m  lanii  p 
avec  toute  la  eavalei  ie  de  ]  : 

B.  Y  ,  m"-  1  M 

On  ignore  toujours  les  pi  1  •■  mi    1  ■  Bj  i  :|    ' 

.1  Montreuîl.  Recommandation  à  M  d    Mondejeai  de  ai 

1,1  ,1  11,  d  11  ,1 1    toute  la  Lrraa. 


II.   Y 


I.  fr 


Mai  irin  lui  parti 
doit  m  coneei  tel   pou  "l''- 

-si  \miiv  poui  h'/  empoi  te    L  ment  ères    lui 

m  un  grand  coup  1  La  (  ai  dinai  lui  don 

1  les  t ■ . . •  1 1 . .  —  '[in 
1  C  latelnau  la  Bourbe,  di  ni  le  p 

B.  Y  ,  ns.  1   ii      K  8s. 

I  b  Roi  1  donné  das  ordrat  poui  1 1 

-  qui  lui  appai  lieonenl    1 
peut  être  assuré  que  s  1  M  '"  '"' 

,  tre  agréable. 

I!    N,  .  m-.  I.  Ii.  .    • 

Maïai m  lui  promel  de 
doit  avoir  confiance  dans  le  l 


B   v 


f.  fr. 


\l   de  Feuquières  rend  de  gram  âge  de  Montmédy. 

La  Procureur  général  doit  lui  1  lo  de 

la  somme  de  v  ingt  cinq  mOla  éeus  que  la  Roi  I 

prendre  sur  les  biens  du  prince  de  1  onde. 

II.    Y  .  DM     r.  fr.  Il  t.  -''i    \  ■  I 

Prière  de  remettra  •>  M   de  Ss  al  Mari  d  le  1 1  de  b 

.1  e|  de.;  Hum ,ui\  pour  le  transpoi  toi 

Il    Y  ,  ms.  f  fr.     I  '    •  ■ 

Lettre  de  créance  pour  s. nui  Mai  tin 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  M&mgad»  '  v  .  1    -.1  >  . 

Diversité  d'avis  Bur  la  1 tbo  des  ennemis.  Masarin  lui  recom- 
mande de  partir  immédiatemenl  an  prenanl  toutes  les  pré- 
cautions  pour  n'être  pas  une  partie  de  Parmée 

ennemie. 

II.  N..  nui.  f.  fr. ,  MHanj  I,  t.  5i   I, 

Envoi  de  messagers  chargés  d'avis  de  grande  importance.  Les 

ennemis  ne  songent  |>as  à  secourir  Muntmédy. 

B.  N.,  m»,  f.  fr. ,  Mélangtt  de  CoUtW,  t.  Si  A,  f  74. 


Vr> 


TABLK  CHItOiNOLOGIQUE 


DATES 

et 

SUSCRIPÏIONS 

ANALYSES   DES    LETTRES 

tlKUX  DES  DATES. 

DES  LETTHBS. 

ET    SOURCES. 

1657. 

28  juin. 

A  la  marquise  de  Fa- 

Remerciements  pour  a\oir  envoyé  des  avis  sur  la  marche  des 

La  Fère. 

bert. 

ennemis.  Il  est  certain  qu'ils  ne  songent  pas  à  secourir  Mont- 
médy. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i   A  ,  P  76. 

28  juin. 

A  M.  de  Fabert. 

Nouvelle  que  les  ennemis  marchent  vers  la  Bassée.  Ordre  a  été 

La  Fère. 

envoyé  à  Turenne  de  ramener  les  troupes  de  ce  côté  '. 
IL  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l  A,  f  ;5  1". 

28  juin. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Ou  a  été  informé  que  les  ennemis  marchent  vers  Béthune  ou  la 

La  Fève. 

Bassée.  Recommandation  de  jeter  des  secours  dans  celle  de 
ces  places  qui  sera  menacée. 

li.  Pi.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f"  75  v°. 

28  juin. 

A  M.  le  Chancelier. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  importe  au  service  du  Roi  que  l'on  con- 

La Fère. 

sidère  le  maître  des  courriers  de  Champagne  dans  le  diffé- 
rend qu'il  a  avec  le  messager  de  Reims. 
AIT.  étr.  (Fbakce),  t.  a74,  f"  35i. 

29  juin. 

A  M.  de  Casteinau. 

Mazarin  confirme  les  nouvelles  qu'il  lui  a  données  la  veille  :;  il 

La  Fère. 

lui  recommande  de  prendre   les  mesures  nécessaires   pour 
mettre  les  places  à  l'abri  des  attaques.   «J'oubliois,  dit-il  en 
terminant,  qu'il  est  fort  important  que  vous  songiez  à  Ardres, 
et  si  vous  voyiez  que  les  ennemis  allassent  de  ce  costé-là,  il 
faudrait  que  vous  y  envoyassiez  M.  d'Hocquincourt  en  dili- 
gence. t> 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5t  A  ,  f"  82. 

99  juin. 

A  M.  d'AvaugouT. 

Mazarin  n'a  rien  à  ajouter  à  la  dépêche  qu'il  lui  a  envoyée  par 

La  Fère. 

le  sieur  Blondel 3.  «Je  vous  diray  seulement,  ajoute-t-il.  sur 
le  sujet  de  l'envoy  en  Moscovie  que  le  Roy  passera  '  auprès 
de  ce  prince  tous  les  offices  que  le  roy  de  Suéde  désirera  et  en 
toutes  les  manières  qu'il  le  jugera  à  propos  pour  le  porter  a 
l'accommodement.)! 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A,  f°  76  v". 

29  juin. 

Au  dur    de    Noirmou- 

Marche  des  ennemis  sur  Béthune  ou  la  Bassée.  Ordre  envoyé 

La  Fère. 

liers. 

à  Turenne  de  ramener  ses  troupes  de  Montmédy. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  ,  P  77. 

29  juin. 

Au  maréchal  d'Aumont. 

Le  maréchal  ne  doit  pas  se  mettre  en  peine  de  la  querelle  qu'il 

La  Fère. 

a  avec  les  sieurs  de  Campigno  (ou   Compaigno).   f-Le  Rov. 
ajoute   Mazarin,  prendra  là  dessus  des  mesures,  dont  vous 
aurez  sujet  d'estre  satisfaict.-»  Nouvelles  de  la  marche  des  en- 
nemis vers  Béthune  ou  la  Bassée. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A.  f'  77. 

29  juin. 

A  M.  de  Faberl. 

Les  ennemis  se  dirigent  vers  la  Lys.  11  est  vraisemblable  que 

La  Fère. 

Turenne  est  déjà  en  marche  pour  les  suivre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i   A,  f°  77. 

29  juin. 

A  M.  Talon. 

Remerciements  pour  le  soin  qu'il  a  pris  de  donner  des  nouvelles 

La  Fère. 

de  la  marche  des  ennemis. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  "u   A,  f"  77  \". 

'  Voy.  ci-de 

>sus.  p.  535,  la  lettre  du  s 

8  juin  1 6 ."> 7  a  Turenne  et  La  Ferlé. 

-  Voy. ,  ci-dt 

sstis,  l'analyse  de  la  lettre 

lu  28  juin  au  même  correspondant. 

3  Voy. ,  ci-d< 

ssus,  p.  519,  la  lettre  du 

2:3  juin  1  (i ."S 7  à  Hourtin,  et  du  ak  juin  a  d'Avaugour. 

''  Le  sens  es 

:  lui  rendra  tous  les  serria 

s  511c  le  roi  île  Suéde  désirera. 

DES  LETTRES   ANALYSEES. 
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DATES 

et 

i.ikui  du  Dîna 


1657. 

"i j"in 

La  Père 


"I  I'""- 

l  i  Père, 


agjuin. 
La  l''èrc. 


ig  imiii. 
«9  juin. 


30  )  ■  1 1 1 1 

i  o  Père 


Soja  in. 

La  Père. 


.'!o  juin. 
La  Fère. 

Bo  juin. 
La  Père. 


3o  juin. 
i  iPèn 


So  juin. 
La  Père, 


[Juiu(?)  ' 


SDSCRIPTIONS 

dis  [ttmic 


\  \I.  <lr>,  RoneheroUea 
An  marqua  «le  Créquy. 

\n  .-.unie  Broglia, 

\  \i  de  Van  une 
A  M.  <lc  Caatelnau. 

A  M.  de  Mondejeui 

\  M  de  Caatelnau. 

\  M    <!' I Itici |ii i ii'-oiirl . 

\  If,  de  Caatelnau, 

A  H,  de  Broglia. 

Au  marquia  de  Créquy. 

A  M.  de  Bordeooi 


AJIALYSES  DES  LETTRES 


Mêmes  remerciements. 

li.  \. ,  m-,  f.  fr. .  MéUngm  it  I 

lemenl  de  Béthune  -  -i  menacé  par  la  marrhe  des 
ennemie  Ordree  donnée  pour  le  aec ir. 

I!     Y.  011.  f.  fr.  .    Mrlangti  Je  CoUert ,  I.  :.i    1, 

kvis  de  la  marche  dae  ennemis, qui  semblent  vouloir  attaquer 
Bélhune  on  la  Baasèe. 

I!.   \.  .  m*,  f.  fr. ,  MeUnga  à*  (Mat,  l.  .j  i    I 

On  tait  que  lei  ennemis  ont  pai 

i;   1,  m-,  f.  fr.,  UKmigmit  I 

Inquiétude  de  Maiarin  lur  la  marcha  >l nnemi 

pour  Montreuil    on    Lrdrea    Recommandation  d'en 
diligence  le  marqnia  il  Boeqmneonrl  i   krdn 
Iroapea  dans  cette  place. 

II.  Y.  m-,  f.  fr.  ,    M 

Mazarin  la  pressa  d'envoyei  des  leeoun  ■  Lrdraa  eja 

1rs  l'nuciîin.    Lo  maréchal   d'Aumonl  el  If.   de  ' 

ordre  de  jeter  dae  troupes  dans  i  irai  \IM  de 

Ci  èqnj  al  de  Brogtie. 

B,  Y  ,  m  -  i.  ii.  .  \UUagu  i   i  ,v„,i .  i      i   \ 

0 lépéché  .m  marquis  d'Hoequineourl  (gouvern 

ronne),  pourseeonrii   ordres.  Le  sisui  de  B 

quetairea  du   Roi  ^"ni  partis  la  ouil  précédante    avec  une 

pu  in'  dés  gardes  di   Mai  ai  in  .  dans  le  même  bat 

II.    V  ,  ni.,   f.   fr.         (  .     \  .    f"  86. 

Instances  pour  la  prompl  leconra  d  Lrdi 

I!.  H.,  m.  i.  i.      H  Si   I 

approbation  des  masures  prisas  p  des  leeours  dans 

Lrdrea.  Recommandation  de  ùure  avertir  li 
Rej  nold   de  I  attaque  dirigée  contre  cette  i  ifle. 

II.    II.  .   DM.   f.   fr.  .    eWaafSI  .lr  I  olUrl.  i    : 

Nouvelles  dos  ennamia,  qui  paraiaaanl  ie  diri  \ 

Prière  de  «lonn.-i-  .<  \|.  J.>  Créquy,  qui  rs  an 
ville,  In  cavalerie  donl  il  pourra  disp 

mi.  ht.  i  Pi 

Remerciements  pour  le  dévouement  avec  lequel  il  s'est  jeté  dans 

ordres  an  apprenant  que  cette  ville  était  menacée  par  I n- 

nemis.  Maseru  .i  pré* i  immédiatement  Turenne  do  d 

que  coui  i  cette  place. 

Ml.  étr.  (Pire-Bu),  i.  Si,  i    il 

Recommandation  pour  Leaeol  , 

MT.  i  ti    |  teeLiniiu),  i.  6j ,  f'  lot  ;  copia  do  temps. 


i  <">.">; 


II  n'y  a  aucune  date  précise  ;  mail  celle  addition  esl  placée .  dani  le  naniucril .  .*  la  suite  d'one  l.-tt r.-  du  i"  juin 


foy.,  aur  cet  orfèvre,  ci-deHua,  p.  r. . . < > .  Sii  el  56g',  dea  l.-ttrr*  <l<-  Katarài 


J 


TABLE  ALPHABETIQUE 


Abadib  (M.  o' );  lettre  qui  lui  <  si  adrosoéo, 

l>.  73/i. 
Aiuncoi.rt  (M.  d');  lettre  (|iii  lui  est  adres- 

.  |).  57/1. 
\i'.i;i;mi  1 1;  (Ville  d);   citée   p.   -.no.   18o, 

488,  5ZiO,  719. 
\<.iii  liYJVi  (Cardinal   Octave);  cité  p.   B9; 

lettres  qui  lui    uni  adressées,  p.  664 

597,  622. 

Adwa  (Évôché  d');  cité  p.  56l. 

Acui;  (Évêque  il'  );  cite  p.  tiio. 
\..i   1     aimhuux  ou  clbhos*;  analyses  de 
lettres  qui  leur  sont  adressées,  p.  546, 

56 1. 
koui  (Abbëo');  lettre  qui  laiesl  adressée 
p.  573. 

AOOBTINO   OU     LoOêTWIAHO  (  l'ère  (llirislino  I  ; 
(lié  |l.  O09,  037. 

Akuu.i.o.n  (Duchesse  o')\  lettre  qui  lui  en! 

adressée,  p.  691 . 
Aii'iu:  (Pont  d');  cite  p.  .'i  i  6, 
\n;i:  (Evéque  d'),  Charles-François  d 

(inaiK  de  Boorumort;  cite  p,  386;  lettre 

qui  lui  esi  adressée,  p.  O70. 
Anu:  (Ville  d');  citée  p,  471,  &g3,  (196, 
Aiv  (Archevêque  d');  cité  p.  65o. 
Aix  (Archevêché  d');  cité  p.  563. 
\i\  (Parlement  d');  cité  p.  (i5o. 


Akabjas,  attaché  a  l'ambassade  de  Pranci 
en  Pologne;  cité  p.  i84,  1 99. 

\  i.ntzzi  (Cardinal):  lettres  qui  lui  sont  adres 
sées,  p.  ■">•">  '1 .  601 . 

\i.iu;i  r  (  César- Phœbus,  maréchal  d  |,  comte 
<!<■  Miossens;  cité  p.  .">;!■■. 

\u  i  Mu.\r  ;  citée  p.  au,    1  7"  1  <|i 

1 97  109 .  ■'  1  '1  169 

279,  3oo,  339,  363,  867,  ioo,  ii4 
4i6,  Isa,  '.■■<,.  145,  456,  i83,  184, 
lx.r»,  186,  5a3,  5s4  >gi, 

35,708,71s,  7 1  '1    7«6,  7 '7   780 
7.11.  73q,  730,  7.'!ii,  -:,-. 

\i muera  ( Baron  d'  .  «i t>  p.  57 '1. 

illdurds;  cites  p.  17."),  871,  684    698 

\i  -m  1  1  Régimenl  d' t:  cité  p.  998,  go  1 
5oa  .  697,  799,  -3 1 . 

Ai  -m  i  1  Provio I'  |;  citée  p.  ."17  1 .  <  ■ 

67a,  683,  737. 

Vmuii  (Duc  s'),  prince  de  l'Empire;  lettre 
à  lui  adressée,  p.  6i5. 

^MBissiDBOBS  |  Relation  pour  envoyer  aui 
de  Prance  ii  l'étranger;  circulaire  diplo- 
matique relatant  l'intention  que  l'on  avait 
eu  de  mettre  le  siège  devant  Cambrai  ei 
les  motif-  qui  ont  empêché  de  donnei 

suite  à  ce  projet,  p.   '«9a. 
\miiot(M.),  premier  président  «le  la  Coin 


'  Cette  bible  alphabétique  comprend ,  pour  la  première  fois,  non  Reniement  lei  iettm  publiée*  textneOe- 
niriit  ou  par  extraits,  comme  dans  les  si\  premiers  tomes  de  l:i  Correspondance  de  Maznriii ,  mai-  MM)  let 
lettre!  analysa  s.  ( \ <<\ . ,  à  eo  sujet,  la  note  1  de  la  page  1  de  l'Introduction  du  présent  volume.) 


'  I  I 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


des  Aides;  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  687,  7A1 . 

Amei.ot  (Abbé),  cité  p.  7A1. 

Amiens  (Ville  <T);  citée  p.  89,  210,  212, 
228,  233,  289,  290,  353,  4g3,  5oo-, 
64o,  6/11,  664,  691,  718,  721,  726. 

Amobetti  (J.-B.),  chapelain  du  duc  de  Sa- 
voie; cité  p.  Itlfj. 

Ampers  (Marie  de  Brancas,  dame  d');  citée 
p.  601. 

Amsterdam  (Ville  d');  citée  p.  435. 

Anmlly  (Arnanld  d');  cité  p.  55o;  lettres 
à  lui  adressées,  p.  6i4,  621. 

Anglais;  cités  p.  4o,  91,  92,  128,  i46, 
i5a,  210,  211,  212,  2i3,  318,  253, 
29.3,  29/i,  326,  327,  4i5,  452,  46i, 
464,  473,  477,  4g3,  5oi,  5os,  507, 
6o5,  718,  719,  722,  731,  738. 

Angleterre  ;  citée  p.  6 1 ,  9 1 ,  93 ,  1 3 1 , 1 38 , 
167,  254,  2g4,  3oo,  3i3,  324,  325, 
.'Î26,  327,  4i5,  426,  428,  43o,  434, 
45o,  45i,  452,  453,  456,  463,  492, 
5oo,  5oi,  5o8,  547,  552,  586,  587, 
5g4,  599,  602,  6i4,  701,  702,  708, 
7i3,  71 5. 

ANGLETERRE  (Roi  d');  cité  p.  1  98,  327,  427, 

619,  633,  669,  699, 712. 
Angleterre  (  Reine  d1  ) ,  Henriette  de  France  ; 

citée  p.  53 1;  lettre  qui  lui  est  adressée, 

p.  65o. 
Angleterre  (Ambassadeur  d'). —  Voy.  Loc- 

KART. 

Angoulême  (Évèque  d');  cité  p.  5 12. 

Anguien  (Ville  d');  citée  p.  69. 

Anguisciola  (Comte);  cité  p.  622. 

Anjou  (Duc  d'),  frère  du  Roi.  —  Voy.  Mon- 
sieur. 

Anjou  (Gendarmes  d' );  cités  p.  81. 

Anjou  (Gouvernement  d');  cilé  p.  673, 
685., 

\>\e  d  Autriche;  lettre  que  Mazarin  lui 
écrit  sur  la  marche  des  troupes  en  Flan- 


dres, p.  10;  Mazarin  lui  l'ait  part  des 
projets  sur  la  Gapelle  et  de  l'envoi  de 
munitions  au  Quesnoy,  p.  1  7  ;  il  lui  parle 
du  prochain  voyage  du  Roi  à  l'armée. 
p.  18;  même  sujet,  p.  19;  même  sujet, 
et  il  lui  fait  savoir  les  opérations  projetées, 
p.  22;  citée  p.  23;  billet  pour  annoncer 
son  départ  avec  le  Roi,  p.  25  ;  il  lui  rend 
compte  de  l'ardeur  du  Roi  durant  le 
voyage,  et  des  marches  militaires,  p.  25; 
Mazarin  la  prévient  qu'étant  environné 
de  partis  ennemis,  ses  lettres  ont  chance 
de  se  perdre,  p.  27;  il  lui  annonce  qu'on 
a  dépêché  Gastelnau  vers  Namur  avec 
5,ooo  hommes,  p.  29:  nouvelle  d'un 
petit  échec  du  régiment  de  Renel  près  de 
Tbuyn,  p.  3i;  avis  de  la  prise  de  Bou- 
vines  par  Castelnau,  p.  32;  il  donne  des 
nouvelles  de  sa  santé,  p.  34;  a  obtenu 
du  Roi, non  sans  peine,  qu'il  n'accompa- 
gnât pas  l'armée  au  passage  de  l'Escaut . 
p.  35;  avis  de  la  déroute  des  ennemis 
derrière  l'Escaut,  p.  38;  le  Roi  ne  pi  rd 
aucune  occasion  de  faire  l'aumône  :  l'en- 
nemi aurait  quitté  Valenciennes ,  p.  4 1  ; 
il  sera  sans  doute  contraint  d'abandonner 
Gondé,  p.  45  ;  bons  succès  de  l'armée,  la 
présence  du  Roi  y  contribue  beaucoup, 
p.  46;  avis  d'une  petite  défaite  infligée 
dans  le  ravitaillement  des  armées  par  les 
troupes  supérieures  en  nombre  de  l'en- 
nemi, p.  54  ;  on  pousse  le  siège  de  Sainl- 
Guilhain,  tout  le  pays  est  inondé  et  la 
position  est  très  forte,  le  Roi  n'est  pas  allé 
à  l'armée,  p.  64;  M.  de  Turenne  escor- 
tera le  Roi,  qui  va  partir  pour  le  canip 
et  dont  la  joie  est  très  vive,  p.  65;  on 
ouvre  la  tranchée  contre  Saint-Guilhaiu. 
p.  66;  Mazarin  calme  ses  inquiétudes  au 
sujet  du  Roi,  donne  des  détails  sur  le 
camp ,  p.  67  ;  les  gouverneurs  et  olliciers 
de  Sainl-Gnilhain,  après  la  reddition  de 
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leur  place,  sont  venus  saluer  le  Roi  en 
cérémonie,  p.  68  ;  le  Roi  est  entré  à  Saint- 
Guilhain ,  il  ira  demain  au  Quesnoy,  p.  70  ; 
Mazaiïn  manque  fie  cliarretles  pour  les 
convois,  p.  88;  on  les  attendait  d'Amiens 
qui  n'en  a  pas  envoyé.,  le  mainais  temps 
empêche  le  travail  des  J'<nli(i*;«tions . 
p.  90;  il  part  lui-môme  pour  faire  p 
le  convoi ,  malgré  la  cavalerie  (anémie  qui 
avoigine  Cambrai,  p.  <)•">;  protestations 

de  n  roiin.iiss.iiire  à  la  Heine  el  an  lioi . 
avis  de  la  levée  du  sièjje  de  Pavie,  nou- 
reUfll  des  convois  dans  le  Nord  <|iii  sont 

en  bonne  marche,  p.  96,  97;  l'abon- 
dance des  l>lés  et  fourrages  a  mis  les 
troupes  campées  an  Quesnoy  en  boa  étal . 
l'armée  esf  très  belle,  p.  98;  envoi  du 
plan  des  fortifications  de  Condé,  Saint  - 
(Juilhain  et  le  Quesnoy;  il  recommande 
.à  la  Reine  de  ménager  le  prince  Thomas 
de  Savoie  el  le  duc  de  Modène.  p.  99; 
Mazarin  exprime  ses  regrets  des  mau- 

\aises  nouvelles  qu'il  a  des  fort ilic, liions 
île  Sainl-(iuilliaii) ;  il  parle  de  l'accom- 
nioileineui  qui  terminera  l'affaire  extra 
valante  «le  l'archevêque  de  Rouen  ,  il  (nul 
faire  à  ce  dernier  de  grandi  reproches, 
p.  ioq;  Mazarin  va  à  l'armée  visiter  les 
postes  avancés,  on  KM  peut-éfrt  forcé' 
de  raser  Saint-Guilbain,  p,  106;  GonHé 

sera  fortifié  bientôt  de  manière  à  élre  un 
prenable,  notre  armée  est  en  bon  état, 
composée  de  -jo,ooo  hommes,  p.  108; 
Mazarin  a  appris  la  maladie  du  Roi  el 
s'en  montre  fort  inquiet,  p.  110;  les  ne 
eocialions  a\ec.  le  maréchal  d'Ilocquin- 
court  n'avancent  pas,  les  vrais  ennemis  de 
la  France  sont  bien  plus  les  Français,  par 
leur  légèreté,  que  les  Espagnols,  p.  130; 
même  sujet,  il  tendra  cerner  d'Hocquio- 
oourt  dans  Péronne,  puisqu'on  ne  peut 
présentement  le  lui  enlever,  p.  19a  :  Ma- 


zarin lui  fait  part  des  conditions  (|ue  pose 
il  Hocquincourt  pour  traiter,  elles  sont 
ptabies,  on  va  s'emparer  de  sa  mat- 
la  ilmliesse  de  (diàlillon.  p.  ia3: 
résolution  est  piise  a\ec  \|.  de  Tn  renne 
de  s'assurer  de  Gorbie,  Montdidier  el 
Ha  m;  la  dame  de  Rieousse  s'est  échap-v 
pée,  maison  espère  1 1  reprendra,  p.  128: 
i\is  m  dHocqu incourt,  furieux  de  Fer 
reslalion  <le  M°"  de  GbatiMon,  propose 
néanmoins  de  traiter,  p.  1 33;  conseils  de 
Mazarin  sur  le  langage  que  la  Reine  de- 
vra tenir  ■  l'abbé  Fouquel  ooncernanl  la 
dnebesse  de  Chatilloa .  p.  1 35  ;  remer- 
ciements des  boni  s  de  la  Reine  p  iui 
lui:  M  "  d'Hoequincoari  eel  venue  pleu- 
rer clic/  Le  TeUier,  mais  on  lui  a  pari. 

de   la   lionne   manière,    f,    i  35  ;    l'armée 

Ion  ai  h.  t-  sont  venus  m  joindn 

,i  nos  troepee;  d'Hocquincourl  demande 
700.000  livres  pourHasn,  la  survivance 

de  Péronne  pour  son  lils  el  la  liberti 
de   M      de  (dialillon.  p,   1  SO  :    les  pOUJ 

pariers  continuent,  les   Espagnols  veu 
leni  pousser  la  maréchal  s  la  «dernière 
folie •,  p.  \'i-j.  Ma/ami  s'excuse  d'agir 
comme  il   le  fait  avec  iTHocqiiincourl 
mais  il    n'y  a  |>as  d'autre  voie  w  nei 
p.  l'iti;  l'arrangemenl  tvoc d'Hocquin- 
courl est  cuiiclii,  d  faut  que  le  Roi  aille 

à  Péronne  pour  montrer  qu'il  en  esl 
inailie,    p.   1  S8;   l'exécution   de    la   OOn- 

veniiou  avec  d'Hoequincoari  se  poursuit, 
mais  on  ne  peui  s'éloigner  en 

danger,  p.  l55  :  Mazarin  espère,  sans  pou- 
voir l'affirmer,  conduire  le  Roi  à  Péronne 

dans  quelques  jours;  le  liref  du  pape, 
relatif  au  cardinal  de  Reli.  tel  qu'il  esl 
rédigé,  ne  produira  rien  de  bon  .  p.  1  So; 
les  ternies  tin  bref  précité  doivent   avoir 

été  inspirés  par  Rets,  puisqu'ils  causent 
du  trouble,  ce  qui  est  son  but,  p.  iCa; 

94. 


7/Î8 


ril(;c  p.  i5o,  i5i,  i54 ,  i5g,  36i  ;  Ma- 
zarin lui  annonce  la  levée  du  siège  de 
Sainl-Guilliain,  il  espère  que  l'on  pren- 
dra l;\  Capelle  sous  deux  jours,  p.  379; 
le  Roi  se  porte  forl  bien,  la  Capelle 
a  fait  ballre  la  chamade,  p.  38o;  la 
Capelle  a  capitule,  l'armée  ennemie  va 
s'en  retourner  probablement  du  côté  de 
Saint- Guilhain,  p.  382;  Mazarin  lui  en- 
voie, par  le  chevalier  de  Gramont,  l'acte 
de  capitulation  de  la  Capelle,  p.  387; 
nouvelles  de  l'armée  et  du  Roi  qui  veut 
aller  au  camp;  on  se  prépare  à  secou- 
rir Saint-Guilhain ,  p.  3g2;  même  su- 
jet, p.  3g6;  le  Roi  ira  au  Quesnoy  avec 
l'armée;  l'armée  ennemie  est  campée  à 
Maubeuge,  p.  397;  le  Roi  doit  coucher 
le  soir  au  Quesnoy,  les  ennemis  sont 
fort  affaiblis  par  les  détachements  qu'ils 
ont  dû  laisser  en  divers  lieux ,  p.  3g8  ;  le 
Roi  a  acquis  beaucoup  de  réputation  par 
son  voyage;  envoi  d'une  lettre  ouverte 
au  chancelier,  destinée  à  être  publiée 
dans  Paris,  p.  398;  Mazarin  annonce 
son  arrivée  et  celle  du  Roi  à  Gompiègne , 
p.  4oA;  citée  p.  398,  399,  4a8,  437, 
445,  4g3,  5o6;  analyses  de  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  54g,  550,55g, 
56o,  563,  564,  565.  566,  578,  57g, 
58o,  587,  58g,  5gi,  593 ;  citée  p.  637, 
672  ,  680  ;  lettre  à  elle  adressée,  p.  688  ; 
citée  p.  715,  7/10. 

Anne  de  Gonzague,  princesse  palatine,  beile- 
sa?ur  de  l'Électeur  palatin  ;  citée  p.  1  4 , 
16,  3i,  2A2  ,  /16g. 

Aiytibes  (Ville  d');  citée  p.  438,  6gg. 

Antoine  ou  Antonio  (Cardinal  Barberini). 
-1—  Voy.  Barberini. 

Anvers  (Ville  d');  citée  p.  2i5,  a/ii! 

Anville  (Duc  d');  cité  p.  28;  lettres  qui  lui 
sont  adressées,  p.  576,  5  y  g. 

\pkemom  (M.  d'),  fils  du  marquis  de  Van- 
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dy;  cité  p.  5g4;  (voy.  aussi  Vandy)  cité 
p.  661. 


Arboville  (Régiment  d');  cité  p.  278. 
Archiduc  ou  Archiduc  Léopold  (voy.  Léo- 
pold); le  nom  de  Léopold  était  porté  par 

le  fils  et  par  le  frère  de  l'Empereur,  maie 

ce  dernier  était  généralement  désigné  sous 

le  litre  de  l' Archiduc,  tandis  que  le  fils 

de  Ferdinand  portait  le  titre  de   Roi  de 

Hongrie.  —  Voy.  Hongrie. 
Archiduc  Charles-Joseph  (frère  de  Léopold), 

candidat  au  trône  de  Pologne;  cité  p.  48g. 
Ardents  (M.  des),  capitaine  de  vaisseau; 

lettres  à   lui  adressées,  p.   5g3,  6o4  : 

61g  ;  cité  p.  702. 
Ardres  (Village  d');  cité  p.  54o,  55 1,  7/12, 

7/i3. 
Argenson  (M.  d'),  ambassadeur  à  Venise; 

lettres  qui  lui    sont  adressées,  p.  572. 

585,  5go. 
Arles  (Archevêque  d'),  François  d'Adhé- 

mar  de  Monleil  de  Grignan;  cité  p.  5i2. 

660;   lettres    qui    lui    sont    adressées. 

p.  67/1,  71g,  725. 
Arles  (Ville  d');  citée  p.  io4,  io5,  600. 
Arlf.ux  (Village  d'),  cité  p.  72,  74,  1 1 5 . 

25o,  25g,  3i6,  4o8,  571. 
Arlon  (Place  forte  d'),  citée  p.  2 15. 
Arjientières  (Ville  d');  citée  p.  309,  3io. 

3i  1,  33o,  741. 
Arnaud  (Antoine);  cité  p.  16g,  5go. 
Arnaud  d'Andilly.  —  Voy.  Andilly. 
Arnauld,  chanoine;  cité  p.  44g,  483,  486. 

61  7. 
Arnhein  (général  autrichien);  cité  p.  443. 
Arnolfim  (M.  d'),  colonel   d'un  régiment 

italien  ;  lettres    qui  lui   sont  adressées, 

p.  5g8,   606,   610,  617,  633,  635. 

646,  65 1 ,  662,  676. 
Arkolfini  (Moine);  cité  p.  i34,  i4o,  i4i. 

i45. 
Arpajo.n  (M.  d');  cité  p.  653,  701. 
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Arp.as  (Ville  d');  citée  p.  a 4,  8a,  n5, 
234,  23y,  245,  259,  288,  289,  290, 
3oa,  309,  3ii,  32i,  322,  33o,  332, 
336,  348,  366,  374,  4o7,  4q3,  5oa, 
520,  544, 546,  579,  591,  635,  671, 
680,  683,  693,  697,  702, 706,  71a, 
719,  741. 

Artagnan  (De  Batz  ou  Baas,  sieur  d'); 
lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  661. 

Astokhe  Barrazza  (Comte);  cité  p.  601. 

A  tu  (Ville  d'),  citée  p.  60,  69. 

AuiiiGMY  (Village  d');  cilé  p.  339,  368. 

Aubkterre  (Chevalier  lé);  leltres  qui  lui 
soiil  adressées,  p.  648,  695. 

Aubijoux  (M.d');  cilé  p.  701. 

Aubijsson  (D').  —  Voy.  [4  Felillide. 

Aiich  (Archevêque  d);  cilé  p.  6H7. 

Auersperg  (Prince  d);  cité  [).  44  1,  lettre 
qui  lui  est  adressée ,  p.  61 5. 

Augei!  (Sieur):  cité  p.  9a. 

Augustins  (Ordre  des);  cité  p.  555. 

Augustins  (Couvent  des),  a  Paris;  cilé 
p.  635. 

Acmont  (Maréchal  n);   analyses   de  lettres 

qui  lui   sont  adressées,  p.  543,  5go, 

6o5,    65a,    742;    cité    p.   733,  734. 

7  4.'!. 
Au.mont  (Régiment  d');  cilé'  p.  a3o. 
\iimo\t  (Abbaye  d');  citée  p.  -26. 
Auhav.  —  Voy.  Onvv. 
Aihugwc  (M.  î)')  ou  Dairignac;  lettre  qui 

lui  est  adressée,  p.  Ga4. 
Aisnncii  (Prince  ié  ).  —  Voy.  Aoesperg. 
Aithie  (Rivière  de  I');  citée  p.  217,  237, 

6  a  8. 
Autriche  (Maison  d);  citée  p.  77,  78,  79, 

118,   119,    166,    174.  17a,  903,   4*0, 

435,  44a,  444,  445,  485,  5ao,  5a4, 

527,  537,  538,  704,  735. 
Auvergne  (Régiment  d),  cité  p.  569. 
Auxonne  (Ville  d');  citée  p.  470. 
Avaugour  (Baron  d')  ,  ambassadeur  de  France 


en  Suède.  Mazarin  lui  annonce  la  prise 
de  Condéel  celle,  très  prochaine,  de  Saint- 
Guilhain,  p.  58;  cilé  p.  61;  annonce  de 
l'envoi  d'un  présent  pour  le  roi  de  Suède; 
explications  sur  noire  refus  de  subven- 
tionner ce  prince  sans  savoir  contre  qui  il 
armait,  p.  76  ;  cilé  p.  1  o4  ;  il  doit  suivre 
le  roi  de  Suède  en  Pologne,  on  lui  envoie 
de  l'argent  pour  ce  voyage;  les  raisons 
d'Etat  font  qu'il  doit  exiger  du  nu  de 
Suède  la  conservation  'le-  choses  de  la 
religion;  le  Roi  prend  parf  aux  succès dd 
roi  de  Suède,  mais  il  ne  but  pas  laisseï 
r  le  roi  (h'  Pologne;  Masarin  dé- 
ment le  bruit  que  Louis  \IV  veuille  de- 
venir Uni  de»  Romaine,  p.  1 16;  Mazarin 
lui  recommande  d'accommoder  ensemble 
les  lui-,  de  Suède  el  de  Pologne,  de  ré- 
concilier le  roi  de  Suède  >■(  l'électeur  'I' 
Brandebourg,  de  nouer  une  plus  étroite 
alliance  entre  la  France  el  la  Suède 
p.  îti'i:  Masarin  se  félicite  que  l'entente 
soii  conclue  entre  l'électeur  de  Brande 

bourg  cl    le    nu    de    Suéde  :    l'.lllllude    i|ll< 

prendrait  la  France  si  la  guerre  avait 
lieu  entre  l'Empereur  et  le  roi  d.  S 
d  ce  qœ  d' Lvaugour  doil  dire  ,1  c 
sujet;  prendre  soin  de  démentir  le  bruil 
d'une  ligue  entre  les  princes  catholiques, 
p.  173;  mêmes  sujets,  lâcher d'obtenii 
de  la  Suéde  un  corps  auxiliaire  d  in- 
fanterie doni  nous  payerions  la  solde  el 
le  voyage,  p.  \-(>;  Masarin  insiste  sui 
l'utilité  de  l'alliance  Française  pour  la 
Suède,  'i  sur  l'ambition  redoutable  de 
l'Empereur,  p.  177:  le  roi  de  Suéde  doil 
être  éclaire  maintenant  sur  la  Fausseté  des 
calomnies  débitées  pour  le  brouiller  avec 
Masarin;  d'Avaugour  devra  faire  savoir 
(pie  l'Empereur,  au  mépris  des  traités, 
envoie  des  troupes  aux  Espagnols,  p.  18a  ; 
plaintes  de  la  défiance  «pie  le  mi  de  Suède 
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nous  témoigne,  absurdité  de  la  prétendue 
ligue  catholique  dont  on  a  fait  courir  le 
bruit;  instructions  sur  la  conduite  à  tenir 
vis-à-vis  du  Brandebourg  et  de  la  Po- 
logne ,  p.  1 87  ;  ou  lui  envoie  des  pouvoirs 
pour  un  traité  avec  la  Suède,  mais  il  de- 
vra faire  son  possible  pour  ne  pas  aller 
jusqu'à  la  limite  extrême  des  sacrifices 
que  la  France  peut  consentir,  p.  199; 
sur  le  projet  de  Ligue   ou  Alliance  du 
Rhin,  où  la  Suède  entrerait  pour  les  Etals 
qu'elle  possède  en  Allemagne,  et  qui  a 
pour  objet  de  mettre  un  frein  à  l'ambi- 
tion de  la  maison  d'Autriche,  p.  2o3; 
demande  d'éclaircissements  sur  la  guerre 
de  Pologne;  Mazarin  insiste  sur  l'utilité 
de  l'alliance    française   pour  la  Suède, 
p.   2o5;   Mazarin    lui   recommande   de 
s'employer,  avec  M.  de  Lumbres,  à  la 
paix  entre  les  rois  de   Suède  et  de  Po- 
logne; il  fait  valoir  les  motifs  qui  doivent 
déterminer  le  premier  de  ces  princes  à  se 
résoudre  à  la  paix,  p.  /112;  même  sujet 
que  la  lettre    précédente;   dangers  cpie 
court  le  roi  de  Suède  en  continuant  la 
guerre;  d'Avaugour  devra  les  lui  repré- 
senter; l'Empereur  s'efforce  de  maintenir 
la  division  entre  la  Suède  et  la  Pologne, 
p.  4 20;  notre  ambassadeur  devra  s'ap- 
pliquer à  montrer  au  roi  de  Suède  que 
son  véritable  ennemi  est  la  maison  d'Au- 
triche, et  faire  remarquer  la  violation 
du  traité  de  Munster  commise  par  cette 
puissance,  p.  429;  Mazarin  lui  recom- 


mande encore  de  s'attacher  à  rétablir  la 
paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne  ;  il  fait 
valoir  tous  les  actes  d'hostilité  auxquels 
les  Espagnols  et  la  maison  d'Autriche 
se  livrent  sourdement  contre  la  Suède, 
p.  433;  accusé  de  réception  de  la  lettre 
qu'il  a  écrite  sur  le  traité  signé  entre  la 
Pologne  cl  le  grand-duc  de  Moscovie; 
nouvelles  que  Mazarin  lui  donne  à  son 
tour  sur  les  négociations  pendantes  entre 
la  Pologne  et  l'Autriche,  p.  44o;  Ma- 
zarin déclare  qu'il  est  disposé  à  secou- 
rir le  roi  de  Suède  dès  que  l'état  de  la 
France  le  permettra;  exposé  des  charges 
pécuniaires  présentes;  nouvelles  de  l'Alle- 
magne, p.  527  ;  cité  p.  5i5,  5 1 6 ,  520. 
537  ;  analyses  de  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.58o,  6o5,  608,  609,  612, 
6i3,  616,  620,  622,  625,  632,  636, 
6/io,  646,  663,  665,  6g5,  699,  700. 
702,  704,  705,  762. 

A  vaux  (Claude  de  Mesmes,  comte  d');  cité 
p.  5/i/i. 

Avadx  (Jean-Jacques  de  Mesmes,  comte  d*); 
lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  73/1. 

Avesnes  ( Ville  d');  citée  p.  26,  5i5,  617, 
622,  62/i,  686. 

Avignon  (Vice-légation  d');  citée  p.  599. 

Avignon  (Ville  d');  citée  p.  6o3. 

Avranches  (Evêque  d'),  Gabriel  Boislève; 
cité  p.  94 ;  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  585  ,721. 

Ayroli  (Agostino);  lettre  à  lui  adressée, 
p.  558. 


B 


Baas  de  Gastelmore  (Paul  de  Batz  ou);  cité 

p.  127,  583,  584,  743. 
Baas  (Régiment  de);  cité  p.  545. 
Bade  (Princes et  margraves  de);  citésp.35i; 


analyse  d'une  lettre  adressée  au  Prince  de 
Bade,  p.  549. 
Badovero  (Monseigneur),  évêque  de  Crème: 
cité  p.  5g6. 
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Bagni  (Nicolo-Guidoj,  nouée  de  1667  à 
1 656 ,  puis  cardinal  ;  cité  p.  84 ,  85 , 1 58  , 
1 5g ,  160,  17a,  180,  ig3,  207,  22.3, 
258,  25ç),  384,  385,  464;  analyse 
d'une  lettre  à  lui  adressée,  p.  545;  cité 
p.  546,  590,  606,  627,  63 1,  634,  739. 

Baii.i.rui,  (Président  de);  analyse  de  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  p.  5 '17,  685. 

Bai.descui  (Comte  Francisco),  gouverneur 
de  Civita-Vecchia;  lettre  à  lui  adressée, 
p.  606. 

Bactbuzm  OH  Baltazab  (Sieur  db),  niaiv- 
ehal  de  camp;  cité  p.  ."!.'! 4. 

il\i  riciui;  (  Mer);  citée  p.  200. 

Barda  (Régiment  de);  cite  p.  12. 

Bapaumr  (Ville  de);   citée,  p.    1 1  h ,    123, 

289, 322 ,  33 1 , 339. 
Bai  (Gui  db),  geineruear  d'AiBÎeoi;  cité 

p.    124;   lettres   ipii   lui    sont    ■drCWdcO, 
p.  589,  668.  691,  726. 
Baraiiat  (Manpiis  i.k):  cité  p.  66a;  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  666. 

Barrerini  (Cardinal  Vulniui'  1  ;  Ma/aiin  lui 
écrit  pour  se  plaindre  de  la  1  ■■induite  de  la 
■■dur  de  Borne  a  l'égard  du  cardinal  de 
Retz,  et  de  la  révocation  quoi  par  ce  der- 
nii'i-  d<'  M.  du  Saussvy,  tomme  adminis 
trateur  du  diocèse  da  Paria,  p.  »58;  cité 
p.  261 ,  533 ,  547  ;  analyses  de  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  554,  555;  cité 
même  page;  lettres  qui  lui  sont  adressées . 
p.  558,  668,  .'.72,  Ut;  cité  p.  585, 

596;  lettres  à  lui  adressées,  p.  639  .  65o  . 
671);  cite  p.  ~/'-'u\. 

Haubkkim  (Cardinal  Français);  cité  p.  6o3. 

BarreziÈiies.   —   Yo\e/.  (aihMi.iuu.T-Buuti:- 

ZIKRES. 

Barcelone  (Ville  de);  citée  p.  .".ijS. 
BaHBABX  (Des),  \alet   de  M.  I  •  Prince;  cité 

p.  48. 
Barillon  (Antoine);  cité  p.  9. 
Barlemont  (Ville  de);  citée  p.-  543. 


Bu'.voiiN  (Sieur);  cité  p.  5 10. 

Bartet  (Sieur);  secrétaire  du  Cabinet;  ana- 
lyses de  lellre>  qui  lui  sont  adres- 
p.  547,  565;  cité  p.  58o,  65l  ;  lettres  à 
lui  adressées,  p.  658,  682. 

Bâtai  (Ville  de);  citée  p.  33,  98,  267. 

Bavière  (Pays  de  I;  cité  p,  96 

Bayiebj  (Duc  et  Electeur  as);  cité-  p,  3oo. 
35o ,  487,  528  ;  lettres  qui  lui  sool  ad 
sées,  p.  691 .  i)  1  7  ;  cité  p.  797. 

Batùbi  i  Ferdmand-Charlei  db),  comte  de 
LowensteJBrRocbefcrt;  cité  p.  !*.">.  tjao. 

Bvïonm:  |  Vifle  de);  citée  p.  3$3,  iyk. 

Bi  u  i'iu  i  \I.  db  |;  cité  p.  638. 

Bbaobbar  i  M.  ue),  intendant  d'Abaee;  esta 
p.  5  7'.. 

Ili  uhm  Vittede);  esté  p.  % 

Bi  u  \  kisis   Paya  de);  cité  p.  -'1. 

Bsaotai    (Jacqaea   m),  sieur  du  Bivau. 
lieutenant  générai;  esté  p.   1 15 .  a< 

107,  138 .  .'>  1  •'>  :  leltc  - 
■  pu  lui  Bon l  adressées,  p  669,  678  :  cité 

p.  57  'i  :   lettres  a   lui  .  die p      ■  - 

686;  eilé  p,  588;  lettres  .1  lai  adressa 

p.  6o3 . 607,  616. 619, 6«o , 62b .  63o 
63a,  636,  6  6*7 

674,  68a,  686,  699,  70.'}.  7*4,  711 
71  '1 .  727,  7.'!  1,  735. 
Bi  u  1  m  i  Régiment  de  ;  cité  p.  tSi, 
Ki  m  \  1  lé  |  Régiment  de  I;  eilé  p.  'i"  s, 
Biai  \ taa  i  M.  m  ' :  lettres  qui  lui  sont  ■dros- 
sées,   p.     67  'l  .     ÔOÔ,    6ll;   ■'!!'■    p.    litii  ; 

lettre  ii  lui  adressée,  p.  -u'i  :  cité  p  7 1  '» . 
73.. 

Bm  in  m  1  !  M.  m   :  I  tires  qui  lui  sent  adres- 
sées, p.  66a .  653 .  t>s7. 

lin.KMMis  i  M.  m  1  :  lettre  qui  lui  est  adn  ■ 
p.  798. 

Ili  1  huit  (  \  ille  de);  citée  p.  672. 

Bei.iv   i  René-Emmanuel  de  FandoaB-Asss*- 
tou.  Comte  db);  cité  p.  1  '16. 

Bbli.nzam    ( Président    de    Mantoue)  :    cité 
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p.  16,  17;  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  688. 

Beli.agane  (Francesco);  lettre  à  lui  adres- 
sée,  p.  6o4. 

Bellefonds  (Régiment  de);  cité  p.  278. 

Belleval  (Abbaye  de);  citée  p.  780. 

Belley  (Evêché  de);  cité  p.  734. 

Bellin  ou  Mellin.  —  Voy.  Mellin. 

Belsunce  (Bégiment  de);  cité  p.  278. 

Benneberg  (Baron  de),  ministre  de  l'Elec- 
teur deMayence;  cité  p.  523,  524,  526. 

Bennebourg.  —  Voy.  Benneberg. 

Benedetti  (AbbéElpidio);  cité  p.  21  9,  529, 
585, 627. 

Bene  Possevera  (Michèle  del);  lettre  qui  lui 
est  adressée,  p.  568. 

Benêt  (Sieur  de);  cité  p.  6o4,  608,  665. 

Béni  (Giulio);  cité  p.  6 1 5. 

Benier  (Sieur  de);  lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, p.  617,  668,  672,  678. 

Bentivoglio  (Signora  Mililda);  lettre  qui  lui 
est  adressée,  p.  567. 

Beringhen  (Henri  de);  cité  p.  608. 

Bernadilla  (La),  danseuse  espagnole;  citée 
p.  437,  699. 

Bernardin  (Sieur);  cité  p.  534. 

Bf.rtemet  (Sieur  de),  maître  des  comptes; 
cité  p.  92. 

Bertillac  (Sieur);  cité  p.  5o6. 

Béthunjg  (Comte  de);  cité  p.  646;  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  p.  65g,  679,  687, 
716,  79.5. 

Béthune  (Comtesse  de);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  567,  687. 

Béthune  (Ville  de);  citée  p.  233,  25g,  3o8, 
3o9,  333,  336,  344,  352,  367,  374, 
407,  5oi,  5o9,  535,  54o,  544,  579, 
591,  671,  683,  688,  690,  711,  71 3, 
782 , 742 , 743. 

Bezemalx  (Sieur  de);  cité  p.  588. 

Béziers  (Evéque  de);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  697. 


Biciii  (Cardinal);  cité  p.  60;  Mazarin  lui 
écrit  pour  se  plaindre  de  diverses  alléga- 
tions calomnieuses,  relatives  soit  au  trai- 
tement du  nonce,  soit  à  des  propos  que 
l'on  attribue  à  lui-même,  p.  84;  cité 
p.  1 58,  159;  le  bref  du  Pape  qui  soumet- 
trait l'autorité  du  Boi  au  parlement  et  au 
clergé  n'est  pas  acceptable  ;  le  Pape  ne  peut 
être  admis  au  congrès  de  la  paix,  attendu 
sa  partialité  pour  les  Espagnols,  p.  171.; 
Mazarin  l'informe  des  intrigues  des  évêques 
amis  du  cardinal  de  Retz  dans  l'assem- 
blée du  clergé;  il  se  plaint  de  nouveau  du 
Pape  qui ,  au  lieu  d'être  un  père  commun , 
est  hostile  à  la  Fr.mce,  p.  206;  cité 
p.  1  g5  ;  Mazarin  lui  fait  part  des  bons 
conseils  donnés  au  cardinal  de  Retz  par 
le  grand-duc  de  Toscane;  il  espère  une 
paix  prochaine  à  l'extérieur,  malgré  les 
artifices  de  nos  ennemis,  p.  21 3;  compli- 
ments sur  le  langage  que  Richi  a  tenu  au 
Pape;  il  proleste  de  son  dévouement  pour 
Sa  Sainteté,  mais  il  ne  payera  jamais  ses 
obligations  personnelles  au  préjudice  de 
la  Fiance,  p.  219-221  ;  il  ne  doute  pas 
des  machinations  du  cardinal  de  Retz ,  qui 
lui  offre  de  marier  sa  nièce  de  Gondi  avec 
le  neveu  de  Mazarin;  il  ne  peut  entendre 
à  de  telles  offres  que  si  Retz  rentrait  en 
grâce  auprès  du  Roi,  p.  2  2  2-2a3;  cité 
p.  2  58,  261  ;  le  cardinal  de  Retz  ne  pou- 
vait nous  rendre  un  plus  grand  service 
qu'en  révoquant  son  grand  vicaire,  parce 
qu'il  se  dévoile  ainsi  clairement;  on  a  vu 
avec  joie  a  Paris  combien  le  Pape  désap- 
prouvait cette  action;  Mazarin  trace  un 
tableau  de  la  situation  diplomatique  de 
l'Europe  où  il  montre  le  rôle  prépondé- 
rant de  la  France,  p.  299;  Mazarin  se 
réjouit  de  la  résolution  prise  par  le  Pape 
à  l'égard  du  cardinal  de  Retz;  il  explique 
pourquoi  les  négociations  de  Lionne  à 
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Madrid  n'ont  |»u  aboutir,  par  suilc  des 
prétentions  espagnoles,  p.  3ao-3a3;ci(é 
p.  384,  385,  390,  .'5 9 1  ;  lettres  qui  lui 
sont  adressées,  p.  554,  555,  558;  ci  Lé 
p.  5G7;  lettres  à  lui  adressées,  p.  568, 
570,  58i,  5cji,  60a,  6o5,  G 1  ï ,  61 3, 
615,617,618,  6ao,  Gai,  5a3,  627, 
639,  63i,  634,  638; cité  p.  G3y;  lettres 
à  lui  adressées,  p.  644,  648,  < j ô <>  ;  cité 
p.  738,  739;  Mazarin  déplore  sa  mort. 

BlCHl  (Abbé  Carlo);  lettre  (jui  lui  est  adres- 
p,  5G7. 

BlOAOO  (Sieur);  cilé  p.  GaG;  lettre  qui  lui 
est  adressée,  p.  676. 

Bighon  (Jérôme j.  avocal  général  au  Parle- 
ment; cité  p.  .'!(j  1  ;  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  57G. 

Bibago  Avogadbj  1  Docteur);  lettrée  lui  adrea- 
.  p,  58t. 

BnuGDi  (Marquis  db);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  571,  669,  678,  696. 

Bimrri  (Angelo),  clerc  régulier;  lettre  qui 
lui  est  adressée,  p.  563. 

Bitonto  (Evoque  de),  nonce  du  Pape  à  Tu- 
rin; lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  G5<j. 

Bi.ake (Robert),  amiral  anglais;  cité  p.  ho, 
91 ,  Go3. 

Blayb  (Ville  de);  citée  p.  7^8. 

lii.i.-ois  ou  l!i  mois  !  Pays)  :  cité  p.  706. 

Blois  (Ville  de);  citée  p.  7 '10. 

Blondeac  (Sieur).  —  Voyez  Iîi.ondot. 

Blokdel  (Sieur);  cilé  |>.  5 1 9,  670,  786, 
7  h  ->. . 

Bi.ondot  (Sieur);  cilé  p.  ai6,  3l4,  33t, 
3/io,  499  ;  lettres  qui  lui  sonl  adressées, 
l>.  G01,  Go'i,  G07.  61  o,  61  1 .  6 1  '■'< ,  G  l 'i . 
616,617,  619,631,  6a4,  659,  689, 
695,  700,  703,  704,  70G,  708,  71/1, 
71 5,  71  G,  717;  cilé  p.  710;  lettres  qui 
lui  sonl  adressées,  p.  718,  719. 

Bohain  (Village  de);  cilé  p.  11. 

Bohême  i  Royaume  de);  cité  p.  197. 

M  W.UII.N.  Ml. 


Boisdavio  (M.  de);  lettres  qui  lui  soutadres- 

.  p.  071 .  70a. 
Bois-Gbollakd  (Abbaye  de);  citée  \>.  -■■'■■ 

729- 
Boum  (M.  db);  lettre  qui  lui  esladre 

p.  70a. 
B0KABBU.1  (Comte  Pietro);  lettre  qui  lai  est 

;. dressée,  p.  61 9. 

Bo!utacio  (Mon-  igueur),  évoque  d'Adria; 

lettre  à  loi  adressée,  p.  5    1 . 
Robvas  (Don  Gaspard);  cilé  p.  6 

I'jonm.i.i.i  :  lettre  qui  lui  esl  adres- 

I'-  7  '  ''• 
Bosst  ou  l>o\/i  1  tbbé  m);  lettres  qui  lui 
sont  adressées,  p.  677,  689,  71  G. 

isi  (Gardini  lj;  ou  l'aci  epù  rail  \ t»l«.u- 
lieis  comme  nonce  en  France,  p.  57 1  : 
N  lire  ii  lin  adn  ssée,  p.  693. 
liuw.i  ou  Bonti-Molza  (Marqi  citéi 

p.  G 18. 
Bobdbadi  (Président  m.  1.  ambassadeur  en 

\li;;L  tel  le;  I .  i  i  ! .  I.pie  \1  i/;,rin  lu 

p.  7  ;  Mazario  l'avise  que  I'  -  blap 
par  la  saisie  des  marchandises  angl 
dans  loua  leur-  |  orts .  espèrent  amen.  1 
un  soulèvement  contre  le  gouvernement 
de  CromweU,  eu  Angleterre,  p.  91  :  Ma 
zarin  se  réjouit  île  la  conclusion  da  traité 
(de  Wesimii  c  I  Angleterre,  lui 

recommande  la  levée  de  9,000  Écossais, 
p.  198;  cité  p.  t3t,  1 38;  billet  par  lequel 

Mazarin  lui  donne  des  1 vclles  de  la 

flotte  espagnole  qui  B'esl  relin  e  a  Cadix 
p.  1 5 1  ;  il  approuve  le  traité  conclu  p  m 
M.  de  Bordeaux  avec  l'Angleterre  poui 
une  levée  de  troupes;  il  verra  le  colonel 
LockhartàCompiègneplusàloisir,  p.  a  18- 

919;   Mazarin    lui    l'ail   part  d'un   projet 

d'alliance  entre  l'Angleterre,  la  Hollande 

el  la  fiance,  proposé  par  Cromwell  et  du 
1  Aie  qu'y  jouerait  la  flotte  anglaise,  p.  961  ; 

Ma/.arin  lui  recommande  d'informer  (>oin- 

95 
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well  de  noire  revers  à  Valenciennes,  en 
l'expliquant  el  l'atténuant  comme  il  con- 
vient; on  n'a  rien  terminé  ici  avec  le  colo- 
nel Lockliart,  dont  on  est  satisfait  du  reste  ; 
Bordeaux  devra  demander  au  Protecteur 
d'autoriser  la  levée  de  4,ooo  Anglais, 
p.  291  ;  billet  de  Mazarin  relatif  à  un 
Français,  excepté  de  l'amnistie  accordée  à 
la  ville  de  Londres,  p.  3o5;  présentement 
la  levée  de  4, 000  hommes  en  Angleterre 
devient  inutile;  avis  de  la  capitulation  de 
Condé;  Mazarin  n'a  pas  encore  répondu 
à  Lockliart  sur  le  projet  d'expédition  na- 
vale; la  dépense  d'entretien  des  soldais 
anglais  serait  trop  forte,  la  faire  réduire: 
on  ne  peut  lever  des  Irlandais ,  parce  qu'ils 
sont  trop  légers  el  qu'on  les  débauche 
pour  le  roi  d'Angleterre;  le  duc  d'York 
est  parti;  Lockharl  a  été  mis  par  Mazarin 
au  courant  de  ia  négociation  d'Espagne, 
p.  3'23-32g;  nouvelles  que  Mazarin  lui 
donne  du  voyage  de  la  Heine  de  Suède  el 
de  la  prise  de  Valence,  en  Italie,  p.  3y6; 
Mazarin  fait  connaître  les  négociations  qui 
ont  eu  lieu  en  Espagn--  par  le  moyen  de 
M.  de  Lionne;  plaintes  sur  l'ingratitude 
du  roi  d'Angleterre,  sur  sa  conduite  hos- 
tile à  la  France  el  sur  son  accord  avec 
l'Espagne,  p.  /12G;  Mazarin  dément  loule 
entente  entre  lui  et  l'Espagne;  le  colonel 
Lockharl  est  reparti  pour  l'Angleterre, 
p.  53o;  on  demande  a  M.  de  Bordeaux 
de  faire  plus  amplement  connaître  les 
conditions  de  l'alliance  proposée  par  l'An- 
gleterre; l'Espagne  c'aerche  à  détacher  de 
nous  la  Hollande  par  ses  brigues  ;  Bor- 
deaux doit  informer  CromweU  de  ces  né- 
gociations, p.  434  ;  Mazarin  montre  que  la 
capture  (les  vaisseaux  français  parRuyter 
a  été  faite  contre  le  droit  des  gens;  avis 
de  la  mort  de  l'Empereur,  p.  45 1  ;  Bor- 
deaux peut  entrer  en  négociation  avec  les 


marchands  anglais,  contre  la  Hollande, 

car  une  rupture  est  à  craindre  entre  nous 
et  celte  nation,  p.  452  ;  00  pourra  prêter 
des  vaisseaux  à  l'Angleterre,  si  la  guerre 
n'éclate  pas  entre  nous  ella  Hollande  ;  mais 
il  faudra  se  les  procurer  à  bon  marché, 
p.  466;  satisfaction  que  le  Roi  éprouve 
de  la  bonne  mine  du  corps  anglais;  impos- 
sibilité de  rien  entreprendre  présentement 
du  côté  de  la  mer,  les  Espagnols  étant 
sur  leurs  gardes,  p.  li'jb  ;  on  a  toute  con- 
fiance daus  les  troupes  anglaises,  qui  se 
comportent  1res  bien  ;  mauvaises  nouvelles 
férues  du  Portugal  ;  le  roi  de  Hongrie  a 
promis  au  roi  de  Pologne  de  l'assister 
contre  la  Suède;  nouvelles  des  affaires  du 
Nord,  p.  488-4g 1  ;  Mazarin  s'étonne  que 
Cromwcll  soit  plusexigeaniqueson  ambas- 
sadeur Lockharl,  pour  l'attaque  immé- 
diate des  places  maritimes;  le  Roi  ne 
demanderait  pas  mieux  que  de  déférer  à 
son  désir,  mais  cela  lui  esL  présentement 
impossible;  raisons  que  M.  de  Bordeaux 
devra  faire  valoir  au  Prolecteur,  p.  ^igô- 
/198;  cité  p.  5oo;  analyses  de  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  552,  564,  565. 
567,  56g,  572,  579,  585,  586,  589 , 
594,  602,  6o5, 6i4,  619,  671,  701 . 
706, 708, 713, 710, 7^3. 

Bordeaux  (Ville  de);  citée  p.  335. 

Borf.l  (Sieur)  ou  Boveel  di  duynbbbgkb, 
ambassadeur  des  Provinces- L nies;  cité 
p.  458,  5o5. 

Boscui  (Crescentino);  lettre  a  lui  adressée, 
p.  625. 

Bosqit.toudu  BoQUET(SieurDu);citép.  438; 
analyses  de  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  548,  696,  697,  712;  cité  p.  71 5: 
lettre  à  lui  adressée,  p.  738;  cite  p.  7- -î  1 . 

Bossu  (Cliâleau  de):  cilé  p.  64. 

Bossu  (Ville  de);  cilée  p.  34o. 

Bouchain  (Ville  de);  cilée  p.  10.  72,  75, 
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82,  i/j-2,  236,345,  209,  282,  3i6, 

A()A ,  5i5 ,  ÔG2. 
Boicnu  (AI.  de),  premier  président  du  Par- 

lement  de  Bourgogne;  lelire  qui  lui  csi 

adressée,  p.  672. 
Bouillon  (Duchesse  db);  lettre  qui  lui  e 

adressée,  p.  GG8. 
Bol  ILLOH  (Messieurs  de);  cités  p.  l3. 
Bouillon  (Mademoiselle  de);  citée  p.  48; 

lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  699. 
lien  u.i.o\  (Régiment  de);  cité  [>.  383. 
Boolliad  (Iemaël);  lettre  qui  lui  est  ai 

Bée,  |>.  07^. 
Boulogne  (Ville  de  1;  citée  p.  aïo,  '17 1 ,  fi-j-j. , 

'177,  /18M,  ^3  .  7  1  <). 

Boolorais  (Pays  de);  cité  p.   70Ô,   706, 
733,734.  " 

Bourbon  (Eaux  de);   [Bourbon-L'Arcbam 
bault]  ;  citées  p.  675. 

Boubboobg  (  Ville  de  1  ;  citée  p.  911. 

Bourgogne  1  Régiment  de);  cité  p.  999. 

Booboognr  (Province de);  citée  p.  13,  697, 
7 1 0. 

Boublemont  1  Comte  DE  );  cité  p.  1  9. 

B01  i;mssi:t  (  \l.  de  1;  lettre  qui  lui  esl  adres- 
sée, |>.  <»i|.'i. 

l)oun\D\\  ille  1  Lmbroise,  marquis,  puis  duc 
db);  cité  p.  .*!(>.r) ,  634. 

B01  :  san  ou  Bbai  bsan  1  M""  de);  citée  p.  633. 

BoDTBiLLiBB  (Victor  LE  ou  db),  archevêque 
de  Tours;  Mazarin  lui  témoigne  le  union 
lentement  qu'il  a  de  sou  neveu,  Lrmand- 
Jean  Le  BoutiUier,  abbé  de  Ronce,  qui  ne 
suil  pas  ses  conseils,  |».  375. 

BOOTTEVILLB    (l'Yaneois  Henri   de    MonlmO- 

rency);  eitép. 60,  i4o,  1 '1 1 .  i45,  i'117. 
B01  \  mas  (Village  de);  cité  p.  39. 
Bovier  ou  Boribb  (M.);  lettre  qui  lui  esl 

adressée,  p.  696. 
Bbabant  (Province  de);  citée  p.  94o. 
Bbacciano  (Due  m:).  —  Voyez  Obsini. 
Bbaccies  ou  Bnvccb.  —  N'oyez  Br.iciièzk. 


Bbachbt,  intendant  d'armée;  cité  p. 
Mazarin  le  remercie  des  uonvelles  qu'il  a 
envoyées  toucb  ni  le  cardinal  d<-  Retz;  il 
attend  la  nouvelle  de  la  prise  de  Valence, 
d'Italie:  cette  \iii''  ne  sera  cerlainemenl 
pas  secourue  par  l'Empereur,  p.  369; 
cité  |>.  .">•">  '1  :  lettres  qui  lui  son!  adressées, 
p,  liiiii.  677  :  cité  p.  680;  lettre  a  lui 
adressée,  p.  686  :  cité  p.  69a ,  7-^8;  letln 
qui  lui  esl  adressée,  p.  7-'!  1. 

Béai  ai  zi  ou  Bbai  cisi     Ibbé  Giovani  :  cité 
p.  534;  lettres  a  lui  adressées,  p.  558 
568,  58i. 

Bbahdbboi  le);  cité  p.  G 1    I 

77.  79 .  80 .  u8,  1  ii  '1 .  1 65 .  167,  i 

I74,    175,    I76,    1  97,    -in  1 .    90  1  .  9  1  '1  . 

&99|  4a3,  134,  lia,  144,  1  1 
18g .  5 1 0  :  Mazarin  lienl  a  renoua 
lui-même  a  1 1  lecl  ui    I  s  protestât] 
d'amitié  donl  s'était  déjà  chargé  d  \\au- 
gour;  l'Electeur  peul  compter  sur  l'inti 
rél  du  l!"i  el  l'appui  de  la  France,  p.  5 1 5 
cité  p.  5a8,  • .  6 16 ,617,  6  io 

lettre  qui  lui  1  si  adressée,  |>.  69  : 
p,  7<>> ,  7  »  1  '1 . 

Bbandi  i'."i  u    Duchi  el  Électoral  de 
I».  598,  6 ■  16 ,  704. 

Ilius  |  Président  di   ;  lettre  qui  lui  esl  adres- 
sée, p.  596. 

Bbassac  (M.  di  :  cité  p.  693. 

lit-,  v  >  1  Sieur  m   1  cité  p.  5  1  6 .  5  18, 

lîiin.i  (  M     db);  lettre  qui  lui  esl  adret 

P-  7*7' 
liiu.Mi:  i  Duché  de  :  cité  p.  lia, 

Bbbsi  1  v  1  Monseigneur  1,  évoque  de  N  icence; 

lettre  <pii  lui  esl  adressée,  p.  567  ;  cité 

p.  ,'>.s  1  ;  lettre  à  lui  adressée,  |>.  591. 
Bretagne  (Province  de);  citée  p.  •>•'!.  11. 

7.") ,  1  7.'! .  966 .  il 
Bbbtagne  (  Etats  de  );  cilés  |>.  63. 
Bretagne   (Régiment   de);    cité   p.    60c 

64o. 

95. 
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Breton  (Père  Louis),  vicaire  général  de  ia 
congrégation  de  Saint-Louis;  cité  p.  Gt5. 
Briare  (Ville  de);  citée  p.  i5,  17. 
Brïdiee  (Gomle  de);  citd  p.  81,  82,  112, 

19/1,  25o,  255,  25g,  2G6 ,  267,  278, 
289,  36g;  analyses  des  lellres  qui  lui 
sont  adressées,  p.  544, 545, 546, 548, 
55o,  552;  cité  p.  55g;  lettivs  ([ni  iui 
sont  adressées,  p.  562,  564,  565,  571, 
58o,  58a,  583,  586,  589,  606,  610, 
61/1,  616,  618,622,  625,  627,  628, 
636,  638,  64i,  643,  647,  65o,  65 1 , 
657,  663,  675,  679,  685,  686,  692, 

697>  7°9'73l>  732'  735- 
Brienne  (Gomle  de),  secrétaire  d'État;  mé- 
moire que  lui  adresse  Mazarin  pour  le 
procès  de  Retz,  p.  4;  cité  p.  7;  billet  rela- 
tif au  renouvellement  de  l'alliance  suisse 
et  au  rappel  des  exilés  de  Bretagne ,  p.  23  ; 
cité  p.  3 1  ;  instruction  que  Mazarin  lui 
envoie  sur  la  conduite  que  devra  tenir  h 
ia  mer  le  duc  de  Vendôme ,  p.  4  0  ;  cité 
p.  A7,  58;  approbation  de  sa  diplomatie, 
recommandation  de  ebereber  à  rappro- 
cher la  Pologne  de  la  Suède ,  p.  6 1  ;  cité 
p.  92  .  100;  ordre  de  renouveler  à  notre 
ambassadeur  en  Pologne  de  se  concerter 
toujours  avec  son  collègue  près  le  Roi  de 
Suède;  il  n'y  a  rien  à  recouvrer  par  la 
douceur  des  impôts  projetés  sur  Marseille 
et  Arles,  prendre  d'autres  voies,  p.  io4; 
Mazarin  recommande  de  songera  la  récep- 
tion de  M.  le  duc  de  Modène;  il  rappelle 
le  payement  de  la  subvention  que  l'on  a 
promise  au  duc  de  Mantoue,  p.  1  26  ;  joie 
qu'il  éprouve  de  la  conclusion  du  traité 
avec  l'Angleterre,  envoyer  la  ratification 
sans  délai,  p.  i3i  ;  félicitations  à  faire  à 
l'évêque  de  Montauban  sur  sa  bonne  con- 
duite dans  l'assemblée  du  clergé;  M.  de 
Bordeaux  ,  notre  ambassadeur  à  Londres , 
demande  un  congé  que  Mazarin  est  d'avis 


de  lui  accorder,  p.  1 38  ;  Brienne  a  bien 
fait  de  parler  net  à  l'ancien  vicaire  géné- 
ral de  Betz,  et  Mazarin  espère  que  le 
courrier  de  Rome  apportera  la  commis- 
sion du  Grand  vicariat  nouveau  de  Paris, 
]).  1/19;  il  se  félicite  de  l'arrivée  du  bref 
papal  pour  la  nomination  à  l'archevêché 
de  Paris  d'un  des  évoques  su ffragants;  de 
la  conduite  à  tenir  pour  exécuter  ce  bref. 
p.  1 53  ;  mécontentement  de  Mazarin  qui 
connaît  maintenant  les  termes  du  bref;  le 
Roi  n'a  pas  à  subordonner  son  autorité 
personnelle  dans  l'affaire  de  Retz  à  celle  du 
clergé  en  corps  ou  du  Parlement,  p.  1 59  ; 
c'est  certainement  Retz  qui  a  dû  suggérer 
les  termes  du  bref  papal  ;  Mazarin  annonce 
son  retour  prochain  a  Paris,  p.  1 63  ; 
cité  j).  i56,  157,  161,  i65;  mémoire 
que  lui  envoie  Mazarin  pour  écrire  de 
la  part  du  Roi  à  M.  de  Lionne  louchant 
l'affaire  du  cardinal  de  Retz;  plaintes  très 
vives  de  la  conduite  du  Pape,  p.  168; 
mémoire  à  lui  adressé  par  Mazarin  pour 
indiquer  dans  quel  sens  il  doit  écrire  à 
de  Lionne  à  Rome;  notre  ambassadeur 
devra  désormais  affecter  de  ne  plus  parler 
au  Pape  de  l'affaire  de  Retz,  p.  182;  cité 
p.  199,  201,  292,  387,  4oo;  Mazarin 
le  charge  de  se  plaindre  a  l'ambassadeur 
Lockhart  de  ce  que  les  troupes  anglaises 
sont  en  relard;  approbation  du  projet 
prêté  à  Cromwell  de  prendre  le  titre  de 
roi,  p.  453;  élonnement  de  Mazarin  de 
ce  que  Cromwell  aurait  dit  avoir  à  se 
plaindre  de  nous;  d  lui  envoie  un  projet 
d'instructions  pour  Gomminges,  ambas- 
sadeur en  Portugal .  p.  458  ;  cilé  p.  5o5  . 
539;  analyse  d'une  lettre  à  lui  adressée, 
p.  55o;  cité  p.  002;  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  56o;  cité  p.  56 1  ;  lettres  a 
lui  adressées,  p.  5yi ,  579;  cilé  p.  585; 
lettre  à  lui  adressée,  p.  589;  cité  p.  591 , 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


/.)  / 


592 ,  5q3,  59G,  CoA,  O73;  Mires  à  lui 
adressées,  p.  688,  689;  cité  p.  717, 
735. 

Bbierre  (  Comtesse  de  ) ,  Louisede  Béon  ;  citée 
p.  193. 

Brinoh  (Régiment  de);  cité  p.  33G. 

liiuxoN  (M.  de);  lettres  qui  lui  sont  adres- 
ée  >,  p.  053,  GO7. 

Baron  (Comte  db);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  .r),r)():  cité  p.  558,  576. 

Bribach  (Ville  de):  citée  |>.  AG8,  A  70,  509, 
5i8,  52G,  53o,  G33,  644,  666,  667, 
668,673,68*. 

Brwacieb  (M.  ni:);  cité  p.  739. 

Brissac  (Famille  db);  citée  p.  368. 

Hristoi.  (George  Digby,  comte  db);  cité 
p.  28^1,  4a8,  633. 

Bboolie  (Comte  Charles  db);  Mazarin  lui 
recommande  la  bonne  intelligence  avec  les 
commandants  «les  places  voisines,  p.  a4; 
cité  p.  27/1,  608;  analyse  de  lettres  qui 
lui  sont  adressées  |>.  544,  545,  54g; 
cité  p.  55g  ;  lettres  ji  lui  adressées, p.  573 , 
07G,  58o,  091.  5g5,  600;  cité  p.  0' 
643,  648,  65o,  65a;  lettres  à  lui 
adressées,  p.  653,  655,  667,  658, 
664,  67/1,  G79,  G82,  GH8,  700, 
710,  717;  cité  p.  701;  lettres  it  lui 
adressées,  p.  730,  724,  728,  781, 
738,  7'n,  7'i3. 

Brooi>ib(  Comte  Victor-Marie  ra  );  cité  p.  •>.  '1 , 


dans  une  lettre  adressée  par  Mazarin  à 

son  frère. 
Bboglie  (François-Marie,  r ointe  DB"),  tué  au 

siège  de  Valence  (Italie  :  cité  p.  «66, 

27/.,  554,  64i,  64a,  643,  645,  646, 

648,  65e;  voy.  aussi  Hi.w :■.  :  riié  p.  ~<,i, 
Broclib  (Comli  lettn  -  qui  loi 

adressées,  p.  648,  -■■'>. 
Bboglie  i  Mai  od  >!•■  1:  'liée  p.  65g. 
Bboolib  (  \hl)é  db),  abbé  de  Sainte-Marie 

de  Pignerol;  lettre  qui  lui  est  adres 

p.  ■ 
Bbooub  (  Régiment  de  cavalerie  de) 

p.  Q7S.  33  1 . 
Bbodagb  (\  ille  d      citée  p.  b66,  677. 

I!|tl  HSLBB    'm    plutôl    BbOHI  i  KG    |  \  ille    d" 

citée  p.  ao '1. 
iir,i  m. ni  a  (  \  ille  d.'  :  1  il  ie  p.  a  B,  66,  1 
aoG.  934,  '1 1 '1 .  5ao,  •'>■"'■">.  55g, 
618,  663. 

l'il  CKIRGHAJI  1  DUC  DI       Cil     p.  J 

Bi  nui  (  Marquis  di  i  i    lettn  -  qui  lui  sonl 
adressées,  p.  563 ,  6 1  a. 

l!l  o|  (IV  I  Celui  p.     '711. 

Bi  ri  (Comte  di  );  cité  p.  6g6. 

lii  bqi  ir  i  \IiIk;  |;  lettre  qui  lui  est  adret 

p.  707. 
Bi  bst-R miutix  (Comte  db);  lettres  qui  lui 

Boni  adressées,  p.  656 .  66  697 

y  00. 
Ht  Tin  1  Fabio     cité  p.  6  1  1 . 


Cadix  (Ville  de);  citée  p.  4o,gi,  i5i,  ii5, 

435,  436,  4gi. 
Caiiors  (Evéque  de),  Alain  de Solminihac; 

lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  684. 
CaILLKT  (Sieur)  ;  cili;  p.  64  1  . 

Cailloubr   (Commandeur  de);  lettre  (jui 

lui  est  adressée,  p.  702. 


Calais  (  \  iUe  de l;  citi  e  p.  an,  aia,  953, 

ag3 .  Sg3 .  6g4 .  71g,  780. 
Caloknb,  localité  :  citée  p.  476. 
Cahbrat  i  \  Ole  de  |;  citée  p.  9, 11,  53,  56 . 

7.» ,  8a .  go,  g3,  1  ia  .  1  i6,  ;'>  1 6,  34  '1 
35i,  367,  438,  47g,  48o,   i8i .  18a 

4  s  7 ,  48g ,  ig3 ,  '1  g  '1 .  4 1 1  .'> .  .">  1 5 .  5  '1 5 
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ô 7  'i ,    643,    732,    yak,    726,    727, 

730- 
Cambrésis  (Pays  de);  cite  p.  3G7,  liio. 

Campagne  (Al.  de);  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  70 G. 

Gampacso  ou  Gompaigno  (Alessieurs  de); 
cités  p.  734;  7A2. 

Gampels  ou  Campeils  (Al.  dk);  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  6G5,  710. 

Gampigny  (AI.  de);  cité  p.  710. 

Canaries  (lies);  citées  p.  5o3,  5o4. 

Canaye  (Père),  jésuite;  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  698. 

Gandale  (Duc  de);  cité  p.  334  ,  58o;  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  666;  cité  p.  G78, 
718. 

Caniffi (Marco);  cité  p.  GoG. 

Ganillac  (Marquis  ou  comte  de)  ;  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  5G8,  711,  713, 
714. 

Cap-de-Quïebs  (Gouvernement  de);  cité 
p.  6/18. 

Gapelle-Chéron  (Garde  de  M.  le  prince); 
cité  p.  48. 

Gappeletti  (Abbé),  auditeur  de  la  légation 
d'Avignon;  cité  p.  555. 

Capponi  (Cardinal);  cité  p.  61 5. 

Garacène  (Marquis  de),  général  espagnol; 
cité  p.  2i5,  3ia,  339,  344;  Mazarin 
lui  écrit  pour  lui  envoyer  la  liste  des  pri- 
sonniers espagnols  faits  a  Valenciennes 
et  le  remercier  de  la  liste  des  prisonniers 
français  que  le  marquis  lui  a  adressée 
de  son  côté,  p.  353;  cité  p.  379;  avis 
d'envoi  des  passeports;  Mazarin  l'entre- 
tient de  l'échange  projeté  de  quelques 
prisonniers,  p.  43 1;  compliments  sur 
l'arrivée  des  passeports;  excuses  de  Ma- 
zarin sur  les  attaques  dont  les  ministres 
d'Espagne  sont  l'objet  dans  les  gazelles 
manuscrites  de  Paris;  échange  de  deux 
prisonniers,  p.  437;  c;té  p.  4g4,  5i8, 


5 96,  601,  G 18,  65 1;  lettres  qui  lui  sonl 
adressées,  p.  660,  663;  cilé  p.  686: 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  699. 
709,  710,  71 4;  cilé  p.  704 ;  lettre  à 
lui  adressée,  p.  731. 

Garacène  (Alarquise  de);  citée  p.  438. 

Caraffa  (Père  don  Francesco);  lettre  à  lui 
adressée,  p.  6o4. 

Carbogxano  (Prince  de);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  GoG,  G 19. 

Cardenas  (Alarquis  de),  amb assadeur  d'Es- 
pagne à  Londres;  cité  p.  91. 

Garignan  (Alarie  de  Bourbon-Soissons,  prin- 
cesse de);  citée  p.  35i,469,  549,  74o. 

Carignan   (Prince  de);    lettre   qui   lui   esl 
adressée ,  p.  708. 

Carmes  (Père  Supérieur  général  des);  lettre 
à  lui  adressée ,  p.  6 1 1 . 

Castel-Follit,  localité;  cilée  p.  728. 

Castellaneto  (Prince  de);  cité  p.  5G;). 

Castelnau  (Alarquis  de),  lieutenant  général  ; 
cité  p.  1,  2 ,  29,  3o,  32 ,  46,  66 ,  69. 
101;  Mazarin  lui  a  envoyé  de  l'argent; 
difficulté  de  trouver  de  l'or  à  Paris;  Ma- 
zarin ne  s'étonne  pas  que  l'attaque  de 
Coudé  ait  été  remise  par  les  ennemis 
p.  i43;  on  lui  annonce  l'envoi  d'argenl 
pour  la  solde  des  troupes;  on  fera  le  pos- 
sible pour  lui  envoyer  des  renforts,  p.  1  72  ; 
cilé  p.  1 86  ;  les  ennemis  ont  dessein  d'atla- 
quer  la  place  de  Coudé,  prière  de  faire  un 
bon  convoi  de  vivres  et  de  munitions  pour 
cette  place  et  celle  de  Sainl-Guilhain, 
p.  ig4;  les  ennemis  prétendent  nous  dé- 
baucher nos  Irlandais,  y  prendre  garde; 
il  faut  tirer  de  plus  fortes  conlributionsde 
Coudé  el  Saint-Guilhain  pour  nos  troupes . 
p.  198;  Alazarin  lui  annonce  de  l'argent 
el  des  munitions  pour  les  troupes  de  Condé 
et  Saint-Guilhain;  recommandation  de  ne 
pas  trop  hâter  les  travaux  pour  diminuer  la 
dépense ,  p.  2  08  ;  cité  p.  2  1 1 ,  2 1 3  ;  même 


BDÎet,  il  ii'  devra  employer  aux  travaux 
que  1  oo  à  i  s>.o  francs  chaque  jour,  p.  ■>  1 6  ; 
cité  p.  356;  Mazarin  lui  fait  pari  des  in- 
tentions qu'il  suppose  a  l'ennemi  d'atta- 
quer Condéel  Saint-Guilbain, faute  d'avoir 
pu  attaquer  I"  Quësnoy,  |».  390;  rî«<J 
p.  ,'io(|.  457  ;  analyse  d'une  lettre  qui  lui 
est  adressée,  p.  543;  cité  p.  535;  lettres 
qui  lui  sonl  adressées,  p.  55a,  556;  cité 
p.  563,  564,  568;  lettres  qui  lui  wnl 
adressées,  p.  671,  oy5,  578,  584;  cité 
i>.  585;  lettres  à  lui  adressées,  p.  587, 
588,  591,  .r)()'>:  cité  p.  •"><)•■;  lettres è  lui 
adressées,  |».  695,  5g8,  601,  6o4;  cité 
p.  6o5 ,  606 ,  607  ;  lettres  a  lui  adressées, 
l>.  (joH,  (no,  <ii  1  ;  cité  p.  6i3;  lettres 
h  lui  adressées,  p.  6i4,  61 6,  iii 7;  cité 
p.  fii i) ;  lettres  ii  lui  adressées,  p.  690 
6a3,  6a4,  63i,  633,  636,  64o,  64i, 
64s,  645,  (i'i'i,  659,  670,  677,  686, 
693,  7(17,  717.  737,  7:!'.),  7'in.  7'm. 
7  4g  ,  7'i.*i  :  cité  p.  7. ".S. 

Cabtblroovo  (  Duc  di  |;  lettre  <|ui  loi  est 
adressée,  p.  6a  1 . 

Gastilloa  ou  Castellor  ou  Chatillon  (  Ville 
de  Catalogne  1  :  citée  p.  1 1 .  548,  55o. 

Catalogue  (  Province  de  |;  citée  p.  71,  1  o5  . 
iao,  1  >'i .  979 .  979,  399,  335 
455,  46i,  53o,  546,  548,  56o,  56i, 
.r)(i-2  ,  565  .  .r)7o  ,  .'>;.'! .  58 1  .  589  .  <i  1  g . 
695,  fi 'm,  644,  645,648,  666,  669, 
1170.  678,  679,  694,  698,  718,  728. 

Catalogne  (Députés  de);  lettre  qui  leur  est 
adressée,  p.  6661 

!',\ïT\i!-('.Aur.iu.Ms  (Traité  de) ;  cité  p,  iai. 

Cadmartjn  (Louis  Le  Fbvre  di  |,  maître  des 
requêtes,  cons.  d'État  ;  cité  |>.  1 1  '1 .  63a  . 
<i.'{ii;  lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  797. 

Cavoye  (M""  de);  lettre  qui  lui  estadressée, 
p.  79 . . 

Gâteux  (M.  nr.),  major  de  la  Fère;  lettres 
qui  lui  sonl  adressées,  |>.  7 •>  '1. 
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Catlos  (Comte  de  |  :  lettre  qui  lui  est  ndres- 

p.  709. 
Gazal  (  \ille  de);  citée  p.  >\-.  100.    197, 
i38,  585. 

im  (Cardinal  |;   V  ttre  a  lui  adn  - 


p.  607. 
1        ,,    Sieur  1;  <ii<:  p.  ■ 
Cebi  \mp  1  abbaye  de  :  citée  p.  997,  -.'3o. 
ei  neardu  Caetelef  : 

cité  p.  1  '1 1 .  348. 
(,i  sviA  (Évéché  'l<-  !;  die  |».  58  1  • 
Duc  ■  lettre  <|ui  lui  est 

p.  5 
(.1-1  <  Francesc  1  1  lettre  qui  lui  est  adro 

l>.  6 
Cési    Ibb  lé  p.  791. 

Cbva(1  eo  idriano  |;  lettre  qui  lui  est 

adressée,  p.  .>m  i  . 

lin  1!  ■  cité  p.  "".ii  • 
Chai  uazi  i  leltr    >|m  lui  1 

p.   ù')~. 

ChIlohs-si  b-Marj      Eve  [u<  de  .  Félix  \  1  > 

lait;  cité  p  907,  36o  :  lettres  qui  lui  - 

adressées,  p  34. 

i;,,;,  M  «i-.\   1  Maire  el  Êchevins  de 

lettre  <|ui  I  iur  est  adressée ,  p.  63 
Châlou  -si  r-M  irri  1  \  ille  <\<- 1;  citée  p. 

633. 
ChAlors    Généralité  de  |;  cité  ■  p.  '10a. 
Chamulli  I  M.  di    ■  lettre  <|ui  lui  eal  d 

p.  63o. 
Chamb  >\    Régiment  de  |;  cité  p.  9. 
Ghaubbb  des  Comptes  (Premier  Présidenl 

,|,'  |,i  1   lettre  qui  lui  esl  adn  ssée,  |».  666 
Guahii  1 1     I!  luton  .  marquis  di  |,  gmn  a  - 

ueur  de  la  Gapelle;  cité  p.  348,  71  3. 
Champaori    I  Province  de  |;  citée  p.    iog, 

453,  '1117.  55  1,  584,  649 
Cuampfi  si  ri  1  M.  im  i;  lettre  .1  lui  aérées 

p.  (ii  4. 
CfiamplAtreux  (Molé,  sr  de)-,  analyse  d'une 

I  lire  (|ui  lui  osi  adressée,  p.  55i. 
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Chancelier  (Pierre  Seguier);  cité  p.  48, 
i3i,  i5o,  1 53 ,  2^12,  246,  2  48,  a6i, 
285,  3o6;  Mazarin  lui  demande  u a  avis 
sur  l'arrêt  du  Parlement  relatif  aux  évo- 
cations; il  lui  reproche  de  s'être  adressé 
au  duc  d'Orléans  eu  vue  d'obtenir  l'évê- 
ché  de  Chartres  pour  son  frère,  p.  3 1  g  ; 
cité  p.  357,  35g,  3Go,  305;  Mazarin 
lui  envoie  une  lettre,  qu'il  le  charge  de 
publier  à  Paris  el  dans  laquelle  sont  rela- 
tées la  prise  de  la  Gapelle  par  nos  troupes 
et  la  retraite  des  ennemis  qui  ont  levé  le 
siège  de  Saint-Guiihain ,  p.  4oo  ;  cité  aussi 
p.  /100,  /1G0.  46i,  48o,  5i3,  538; 
analyses  de  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  5/i  5, 553,  5y5;  cité  p.  5  95;  lettre  à  lui 
adressée,  p.  687  ;  cité  p.  G/17,  C5 1,  653, 
660;  lettre  à  lui  adressée,  p.  G70;  cité 
p.  G71,  672,  673,  G7/1;  lettre  à  lui 
adressée,  p.  G80  ;  cité  p.  681  ;  lettres  h  lui 
adressées,  p.  682,  683,  684,  685;  cité 
p.  690;  cité  p.  721,  732;  lettres  à  lui 
adressées,  p.  722,  781,  7/12. 

Ghandenier  (François  de  Roehechouart, 
marquis  de);  cité  p.  358. 

Chantilly  (Ville  de);  citée  p.  364. 

Chanut  (M.);  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  652. 

Chapelain  (Sieur);  cité  p.  36,  37;  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  p.  56o,  565  ;  cité 
p.  728. 

Charost  (Comte  de);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  557.  634, 694,  780;  cité 
p.  7^3. 

Chartogne  (Colonel);  cité  p.  688. 

Chartres  (Évêché  de);  cité  p.  3 19,  673, 
692. 

Chartres  (Évêque  de);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  56i,  592;  cilé  p.  G70. 

Chartres  (Ville  de);  citée  p.  719, 
722. 

Chasserras  (Sieur),  curé-arcbiprêlre  de  la 


Madeleine;  cité  p.  1G8,  180,  182,  267, 

577,  58i. 
Chateaubmànt  (M.  de);  lettre  qui   lui  est 

adressée,  p.  5g8. 
Ciiàteau-Porcien  (Ville  de);  citée  p.  2. 
Chateauregnault    (M.  de);   cilé   p.    669, 

G70. 
Chatelet   (Comte   dc);  letîre  qui   lui  est 

adressée,  p.  5g^». 
Chàtelleraclt  (Ville  de);  citée  p.  622. 
Chàtillon  (Cardinal  de);  cilé  p.  5. 
Chàtillon  (Duchesse  de);  citée  p.  124, 125, 

i3o,  i32,  1 33 ,  i34,  i35,  137,   i4o, 

1/18,  1/19,  i55,3o6,  5i3,  087,  628. 
Chàtillon  (M.  de),  fils  delà  duchesse  de 

Chàtillon;  cité  p.  628;  lettre  qui  lui  est 

adressée,  p.  724. 
ChÀtillon-sir-Seine  (Ville  de);  citée  p.  700. 
Chàtillon  (Ville  de   Catalogne).  —   Vov. 

Castillon. 
Chaulnes  (Duc    de);  cité   p.    227.    a3o; 

lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  587. 
Chauny  (Ville  de);  citée  p.  232. 
Cuavignv  (  M°"  de)  ;  lettre  qui  lui  est  adressée . 

p.  680. 
Ghazeau  (M.  de);  cité  p.  645. 
Chemerault     ou     Chemeralt-Darbezièki> 

(Sieur  de);  cité  p.  479,  48i,  4g8,  499. 
Chemerault  ou  Chemeradlt-Tabolïret  (  Sieur 

de);  cité  p.  479,  499. 
Chevalier  (Paul),  chanoine  de  Notre-Dame; 

cilé  p.  36o,  678. 
Chevreuse  (Duchesse  de);  citée  p.    n4, 

162,    35o,   55 1;   lettres   qui  lui   sont 

adressées,  p.  556,  56i,  569,  587;  citée 

p.  588;  lettres  à  elle  adressées,  p.  659, 

673  ;  citée  p.  681  ;  lettres  à  elle  adres- 
sées, p.  691,  721. 
Ciiigi  (D.  Mario);  lettre  qui  lui  est  adressée, 

p.  634. 
Ciiigi  (Agostino);  lettre  qui  lui  est  adressée, 

p.  634. 
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Chigi   (ÀJ>Ij(-   Flavio);    lettre   qui    lui  est 

adressée,  p.  636. 
Choisy  (Aï.  de);  cite  p.  725. 
Chocppes  (Marquis  db);  lettres  (jui  lui  soul 

adressées,    p.    5Cr),    (122,  665,    708, 

709,  710,  71  3  ,  7*4. 
Chbibtdib  (de  France),   Madame  Royale, 

duchesse  de  Savoie;  Mazarin  l'informe 

que  le  Roi  a  donné  des  ordres  pour  la 

remise  à   la   Savoie  de  la  citadelle  de 

Turin,  p.  h '17;  citée  p.  .'» 7 A ,  G.'i<);  lettre 

qui  lui  est  adressée,  p.  708;  citée  p.  727, 

74i. 
Christine  db  Suéde.  — Voy.SokoEj  Remède  . 
Gibo  (Cardinal);  lettre  qui  lui  est  adra 

p.  639. 
Cimetière  (Régimenl  de);  <ito  p.  a3o. 
Gimbtiebe  1  Sieur  m  i  ;  ai :  p.  584. 
Cittaoir]  (Benedetto);  lettres  qui  lui  sont 

adressées,  p.  ^~-i.  5g6,  606,  6t'u,  618, 

liii. 
Claveaux  (Sieur  drs);  lettre  à  lui  adre 

p.  .r)H<):  site  p.  6  1 5 .  6 1 8. 
Clbbambagt  1  Régiment  de)j  cité  p. 

m  \i  1    Maréchal  m);  lettre  qui  lui  esl 

BilreBsée,  p.  601  ;  cii<*  p.  (i.'iy:  lettre  à 

lui  adressée,  p.  64  1 . 
Clbhviulb  (Chevalier  Nicolas  i>k),  maréchal 

de  camp;  cité  p,   699;  lettres  qui  lui 

sont  adressées,  p.  556,  67/1,  586;  CÏlé 

p.  5875  lettres  qui  Boni  adressées,  p.  636, 
718,  738;  cité  p.  72G. 

ClBVES  I  Maison  e|   duché  île);  cités   |i.    78 
202. 

Coccapani  (Comte);  lettre  qui  lui  esl  adres 

see.  p.  584. 
Cobffier.  —  Voy.  Coin  11  11. 

CoanvBES  (Marquis  de);  lettre  qui  lui  esl 

adressée,  p.  700. 
Coeuvres  (Régimenl  de);  cité  p.  228,  23o. 

ÇoiFPlBR  (M,);   lettre  qui  lui  esl  adressée 

p.  684  ;  cité  p.  720. 

MAZ  VIll.X.  Vil. 


Cornu  (Armand,  marquis  |>uis  duc  1 
cité  p.  55. 

Colbebt  (Jean-Baptiste);  Mazarin  lui  écrit 
touchant  la  réception  ii  foire  au  duc  'i 
Mantoue,  p.  i4;  cité  p:  i<i.   17 
995  :  Mazarin  l'engagée  venirleretrou 
à  Compiëgne;  il   ne  désire   pat   que  I 
reine  Christine  visite  son  logis;  nouvelles 
concernant  le  cardinal  de  Retz;  relal 
de  l'entrevue  du  parlement  avec  le  l 
opinion   de   Mazarin   but  Denis   Talon, 
p.  34  .">-.'!  '17  :  .i-  it  du  ."'  ge  du  cai  dinal 
de  Retz  et  de  son  dépari  présumé  poui 
la  France;  mesures  de  surveillance 
convient    de    p  bi  dre    1 1    manière    de 
foire    échouer    les  projets    de    sédition 
que  Retz  pourrai)  avoir,  p,  .. 
p,  363,  365,  385,  391  :  avis  que  Ma- 
zarin lui  'loi pour  le  pay< ut  di 

■  nison  de  Brisaefa .  tant  en  rentes  ali< 
nées   qu'en  espè  •   .  p.   '107  :  lettre  «le 
(  lotberl   ii   M.  /  irin .    avec    les    nb» 
lions   marginales    de    ce    dernier,   n 
lalive  ii  diverses  affaires,  i.uil  publiques 

<|ue  particulières  au  Cardinal  ■  \ 1  bu 

de  plac  irds  injurieux .  payement  de 
ges,  etc.,  |>.   i68;  cité  p.    '17-'!:  lettre 
«le  Colberl  ii  Mazarin  .  . ■  \ ••<■  réponse  mar 
gioale  de  celui-ci .  relative  aux  mo\ 
de  foire  rendre  .1  la  liberté  le  Gnai 
Girardtn,  p.    '17^     Mazarin  lui  donne 
avi>  que  Royter  esl  ii  Cadix  c  t  invitation 
de  transmettre  celte  nouvelle  sn  sieurde 
Martel .  p.  'n|i  ;  1  »■  1 1  i  de  Mazarin  relatii 
ii  l'échange  de  Girardin  contre  Barbe- 
zières,  p.  098;  plaintes  sur  Wicqueibri 
qui  s'est  approprié  l'argenl  qu'on  lui  a 
remis  pour  rélecteur  de  Saxe,  demande 
d'avis  sur  un  présidial  projeté  ii  Moissac, 

p.  ôo.'!  :  ordre  de  payer  l.'srol.  I  orlev  redi 
la  Heine:  on  pourrait  lui  offrir  de  p 
en  Portugal  avec  Comminges,  p.  5o6  : 1 

96 
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ponse  marginale  de  Mazarin  à  une  lettre 
do  Goibert,  relative  au  choix  d'un  gou- 
verneur pour  un  de  ses  neveux,  Mancini, 
et  au  tour  joué  par  Wicqurfort,  p.  5og; 
autre  lettre  de  Colbert,  avec  observations 
de  .Mazarin  en  réponse,  au  sujet  du  pré- 
sidial  de  Moissiac,  d'une  demande  de 
cordon  I  >leu  faite  par  l'archevêque  d'Arles , 
et  autres  menues  affaires,  p.  5io-5i2; 
invitation  d'envoyer  60,000  livres  par 
lettre  de  change  à  Gravcl  qui  les  remettra 
h  l'électeur  de  Mayence;  p.  5 1 8  ;  réponse 
de  Mazarin,  en  marge  d'une  lettre  de 
Colbert,  relative  à  des  envois  de  volailles, 
à  des  plans  de  Le  Vau,  à  la  fourniture  de 
p:in  des  troupes  de  Catalogne,  à  une 
somme  d'argent  promise  à  la  reine  d'An- 
gleterre, aux  pièces  et  copies  relatives  à 
la  négociation  de  Munster,  que  Goibert 
avait  été  chargé  de  conserver,  etc. , 
p.  528-533;  ordre  h  Colbert  de  faire 
payer  tout  de  suite  au  cardinal  Antoine 
Barbeiïni  5o,ooo  livres;  projet  d'achat 
de  tapisseries  et  bijoux  appartenant  à  ce 
cardinal,  p.  533-535;  Mazarin  donne 
ses  instructions  pour  l'envoi  des  présents 
à  faire  aux  ministres  d'Allemagne, 
p.  54 1  ;  analyses  de  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  548,  54g,  557;  cité 
p.  6/11  ;  lettres  à  lui  adressées,  p.  6/19, 
653,  661,  658,  660;  cité  p.  666;  let- 
tres à  lui  adressées,  p.  671,  67/i,  676, 
677,  681,  682,  691,  716,  717;  cité 
p.  69/1,  71 5;  lettres  à  lui  adressées, 
)).  718,  719,  722,  723,  72  4,  7  25, 729, 
780, 732 , 733, 739. 

Colbert  (Charles);  cité  p.  37;  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  57/i,  577,  585; 
cité  p.  582  ,  626;  lettres  à  lui  adressées, 
p.  662  ,  684,  737. 

Colbert  du  Terron,  intendant  de  la  marine 
à  Rochefort;  cité  p.  4g  1,  507;  analyses 


de  lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  545, 

562,    609;  cité   p.   716;  lettres  à  lui 

adressées,  p.  728,  726. 
Colliolre  (Ville  de);  citée  p.  096. 
Cologne  (Electeur  de);  cité  p.   29,   21 4, 

445,  446,  63 1 ,  690;  lettre  qui  lui  est 

adressée,  p.  741. 
Cologne   (Ville  de);  citée  p.    229,  724. 

„  737- 

Colonnv  (Cardinal),  archevêque  d'Ama?ie; 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  619. 
63a. 

Colonna  (Francesco);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  58 1. 

Colonna-Barberim  (Donna  Anna);  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  570. 

Commixges  (Gaston-Jean-Bapliste  de),  lieu- 
tenant général;  instructions  qui  lui  sont 
données  pour  l'ambassade  dont  il  est 
chargé  en  Portugal;  si  l'on  n'a  pas  fait 
de  traité  jusqu'ici  avec  cette  puissance. 
c'e?t  que  l'on  espérait  toujours  conclure 
la  paix  avec  l'Espagne;  le  Portugal  de- 
vra fournir  une  subvention  pécuniaire, 
p.  455;  cité  p.  458,  45g,  507;  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  p.  707,  709;  cité 
p.  716;  lettre  à  lui  adressée,  p.  726. 

CoMMiNGES  (Évèque  de);  cité  p.  726. 

Compiègne  (Ville  de);  citée  p.  87,  88,  218, 
3n,  362,  387.  3g2,  397,  4oi,  4o4. 
407,  473,  587,  669,  671,  672.  681. 
682,  683,  686,  717. 

Condé.  —  Voy.  Prixce  (M.  le). 

Condé  (Henri  de  Bourbon.  Prince  de), 
[père  du  Grand  Condé];  cité  p.  474. 

Condé  (Ville  de);  citée  p.  35,  45,  46,  48. 
4g,  52,  53,  56,  57,  58.  64,  69,  70. 
74,  75,  80,  87,  88,  97.  100,  101. 
io2,  106,  108,  109,  n5,  116.  121. 
i36,  i44,  i-45,  i46.  i5a,  i63,  172, 
187, ig4,  ig5,  ig8,  208,  209,  2i3. 
a3i,  233,  238,  243,  a64,  246.  260. 
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•267,  ^70 ,  278,  279,  281,  282,  287, 
•<88,  290,  291,  292,  29(3,  298,  299. 
3oi,  3o2,  3o3,  3o/l,  3o8,  309,  3 1 1 , 
3i4,3a3,  326,  336,  337.  35g,  562, 
503,  664,  5C5,  506,568,  57t,  573, 
S74,  58o,  58a,  583,  58/.,  585,  587. 
">i|0,  600,  606,  Oi/i,  Ci 6,  617,  62 'i. 
64o,  648,  O69,  65o,  050.  655,  658, 
663, »663,664,  670,  689. 
Cordera  (M.  bb);  lettre  qui  lui  est  adre 
[>•  r>*)"- 

CoRFIBBNT  (  IjK ).  —  Voy.  LoOIB  \IV. 

GoHGis  (M.  dk);  lettre  qui  lui  esl  adressée 
p.  720. 

Corsenroi  (  Localité  1;  citée  p.  9 1 1 . 

Corsesarb  (Evéque  de);  cité  |>.  5 12. 

G0R8TARTIROPLE  (\  iHe  de  1  ;  citée  p.  &go* 

Gonti  (Monseigneur),  vice-légat  d'Avignon; 
|i  lire  qui  lui  est  adret  lée  p,  69g  :  cité 
p.  609. 

Gorti  (Prince  de);  cité  p.  90,  319,  a83, 
285,  3/17,  386,  391,  '.7:î,  548,  5 
O2Ï)  ;  lettres  qui  luisonl  adressées,  p.  644, 
647;  cité  p.  646;  lettres  à  lui  adressées, 
I».  (if).")-,  cik:  |».  666,  658,  660,  666, 
69a ;  lettre  qui  lui  esl  adressée,  |».  71  5; 
cité  |».  710;  cité  p.  -■>■>.,  796;  lettres  à 
lui  adressées,  [>.  79  '1 .  734. 

Gortv  (Lanra  Martinoszi,  princesse  si  | 
nièce  de  Mazarin;  citée  p.  347,    !i6g 
analyses  de  lettres  qui  luisonl  adreen 
p.  548,  58>-,  citée  p.  644,  055  722; 
lettre  à  elle  adressée,  p.  734. 

(look  (Colonel),  aoglais;  cil(;  p.  ai8. 

Corusir,  (Ville  de);  citée  p,  122,  194,  129. 

GoaRAILUEB  (Sieur);  Cité  |).  709. 

Cobwbt  (Sieur);  ciid  p,  592. 
Corsir]  (Monseigneur);  cité  p.  6o3. 
Cortore  (Pierre  db);  cité  p,  568. 
Cosaques;  cites  p,  hliç\. 
Cosrac  (Daniel  db);  lettre  qui  lui  est  adres 
sée,  p.  6a  5. 


Cossé  (Thnoléon  fie  Cosetf-Ariesac,  comte 
db),  maréchal  de  camp;  cite'  p, 
lettres  qui  lui  ^onl  adressées,   p.   638 
65a,  655,  088. 

Costa  C  tbbé)  ;  cité  p.  554. 

a  1  M,  •  lettre  qui  lui  est  adn 
p.  708. 

(,oi  DBA)  (Régîmenl  du  |;  cité  p.  &3S. 

Dks  Iladbs  'Premier  Présideaf  de  la 
—  Voy.  \mu.ot. 

Cooborm  (Régiment  de  In);  cité  p.  999. 
B  cité  p.  E 

Gouhba*  (Glande  BnuHart,  abbé  de);  lettn 
qui  lui  esl  adressée .  |>.  Oy.'i. 

ta  1  Antoine  1,  0  insefller  <lu  roi  di 
Suède;  cité  |».  617;  Masarin  regrette  di 
ne  pouvoir  ftire  (•  al  <■■•  orne  deraandi 
le  roi  de  Suéde  par  l'intermédiaire  d< 
Gourtin;  avis  de  l'envoi  du  sieur  Bkmdel 
.•11  Suède,  efa  irgé  de  d<  pèches  pour  d'  \- 
vaugour;  impossible  de  donner  l'abbaye 
de  F  m\  que  demande  l<'  chevalier  de  T<  1 
Ion,  p.  519;  lettrée  qui  lui  son!  adrea- 
p.  687,  787. 

< :  rr.u  |  \  iHe  de  1  citée  p.  67,  309 .  •!  1 1 . 

Cootarcbs  (Évèque  de),  Glande  \u\r\: 
lulli'i  de  M.'iz.uiu où  il  lui  parle  de l'eilrs- 
vaganee  de  certains  prélats  el  l'assure  di 
la  protection  du  l!<>i  contre  eux,  p.  g4; 
cité  p.  96 ,  t  o3 .  1 38 .  6 1 1  546  ■  ana- 
lyses de  lettres  a  lui  adressées,  |>.  56o, 
."'(h  ;cité  |>.  575;  lettres  ii  lui  sdress 
p.  577.  680;  cité  p.  691,  634;  lettres  0 
lui  adressées,  p.  64a,  §46,  647,667 
660,  670,  681 .  687,  7  17.  7  .'!<). 

Goovorobs  1  De  Stainville,  comte  dk):  ana- 
lyse  d'une  lettre  <|ui  lui  <>si  adreat 
p.  55 1 . 

Gbacovie  1  \  ille  de);  citée  |>.  '1  ia. 

GaéQui  (Charles,  duc  se);  ciic  p.  '12.  |£ 
/»5,  563;  lettre  <[ui   lui  esl  adressée, 
p.  566. 

96. 
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C-iikoui (Chevalier  de);  cité  p.  227,  q3o, 
232,  234, 237,  23y,  25g,  263, 307, 
3o8,  33a,  4o8,  4i8;  analyse  d'une 
lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  544;  cité 
p.  566;  lettres  à  lui  adressées,  p.  576, 
Tiji,  593,  600,  623,  625,  628;  cité 
p.  637,  638  ;  lettre  à  lui  adressée,  p.  6/12  ; 
cité  p.  643 ,  644  ;  lettres  à  lui  adressées, 
p.  677,  683,  688,  690,  716;  cité 
p.  743. 

Créquy  (Marquis  de);  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  711,  714,  719, 729,  738,  7^3. 

Crèvecoeur  (Village  de  Flandres);  cité 
p.  48 1. 

Cr.oisic  (Sieur  de);  cité  p.  665. 

Croissy  (Village  de);  cité  p.  i46. 

Cromberg  (M.  de)  ;  lettre  qui  lui  est  adressée , 
p.  720. 

Cromweli.    (Olivier),   Protecleur   d'Angle- 


terre; cité  p.  91,  93,  128,  21 4,  218; 
Mazarin  répond  à  la  lettre  de  créance  que 
Crotnwell  avait  donnée  à  son  envoyé,  le 
colonel  Loekhart,  et  assure  le  Prolecteur 
de  son  amitié,  p.  221  ;  cité  p.  242  ,  a5i, 
'?52,  253,  254,  291,  292,  2g3,  294, 
3oo,  3o6,  323,  32.5,  .826,  327,  328, 
4i5,  427,  43o,  435,  436,  45o,  454, 
458,  467,  475,  476,  490,  491,  495, 
4g{),  497,  498,  5oo,  5oi,  5o8,  564, 
572,  58 1,  6o2;leltre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  611;  cité  p.  619;  lettres  a  lui 
adressées,  p.  699,  7o3;  cité  p.  706, 
7i5,  718.  738. 

Cugxac  (M.  de);  cité  p.  728. 

Curés  de  Paris,  adhérents  de  Retz;  cites 
p.  356. 

Ccrtz  (Comte),  premier  ministre  de  l'Em- 
pereur; lettre  à  lui  adressée,  p.  6i5. 


D 


Dabes  (Sieur);  cité  p.  592. 
Dalmatie  (Province  de);  citée  p.  49a. 
Dammartin  (Sieur);  cité  p.  609. 
Dampierre    (Marquis   de);  lettres  qui   lui 

sont  adressées,  p.  654,  669,  670,  692, 

696,  711. 
Dampvilliers  (Localité);  citée  p.  3i5. 
Danemark    (Roi    de),    Frédéric    III;    cité 

p.  442,  48g,  490,  537. 
Danemark  (Royaume  de);  cité  p.  434,  444, 

45i,  456,  490. 
Dantzig   (Ville    de);  citée  p.   434,   44o, 

442,646. 
Danville  (Duc).  —  Voyez  Anville. 
Datteville    (M.    de);    lettre    qui    lui   est 

adressée,  p.  65g. 
Daudonville  ou  Dandoville    (Sieur);  cité 

p.  626. 
Dacpiiiné  (Province  de);  citée  p.  333,  624. 


Daurignac  —  Voy.  Aurignac  (D'). 
Demours  (M.)  ou  Damours,  lieutenant  de 

roi    à   la   Rassée;    lettres    qui  lui    sont 

adressées,  p.  619,  625,  65o. 
Desclaveau.  —  Voy.  Claveaux  (Des). 
Despixet  (Sieur)  ;  lettre  qui  lui  est  adressée. 

p.  576. 
Diacetti  (Père);  analyse  d'une  lettre  qui 

lui  est  adressée,  p.  546. 
Dieci  (PèreJ.-R.),  théatin;  cité  p.  558. 
Diète  d'Allemagne;  citée  p.  724. 
Dillov  (Colonel);  cité  p.  610,  617,  702. 
Diodati  (Sieur);  cité  p.  623. 
Diotalevi  (Philippe);  cité  p.  597,  622. 
Doge  de  Gênes;  lettre  qui  lui  est  adressée, 

p.  570. 

DoMAROL    OU    DOIMAROL.    Voy.    DoNNAREL. 

Domingo   del   Rosario   (Père),    envoyé  de 
Portugal;  cité  p.  456. 
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DORELLBB    OU     DoOKLLES    (Marquis);    lettre 

(jui  lui  est  adressée,  p.  55-. 
DoNNABEL  ou  DoMARor.  (M.);  lettres  qui  lui 

sont  adressées,  p.  5<)8,  G78. 
Dobat    (Sieur);    conseiller    au    Parlement 

de     Paris,    cité    p.    5i3,    6/16,    799, 

7.32. 
Dobju  (Ambrosio);  lettre  à  lui  adret 

p.  61 1;  cité  p.  (ii 8,  6ai. 
Dormdii.i.ks  (M.);  lettre  qui  lui  esl  adressée, 

p.  707. 
Dodai  (Ville  de);  citée  p.  7»,  7."),  22G, 

95g ,  34  1 ,  ^177,  y.43. 
Douglas  (M.);  cilé  p.  ag3;  lettre  qui   lui 

esl  adressée,  p.  5q5. 
Douglas    (Régiment    de);    cité    p. 

"'".)■ 
Doollbbb  (Ville  <l«');  citée  p.  707. 

DoWINNG  (Sieur);  cité  p.  B67. 

Dbeox-Daubbay,  lieutenaol  civil  au  Chàlelel  : 

cilé  p.  .'loti  ;  lettres  qui  lui  sonl  adressées . 
p.  66g ,  797,  7'!->. 
Dbohohe  mi  Douori  1  Êvêque  de  i;  lettre  qui 

lui  esl  adressée,  p.  669. 

Dbodë  ou  Dbodhbt  (M.  de);  lettres  qui  lui 

sont  adressées,  p.  64  1  .  645. 


I):.i  a  ou  Daman  (Comte  db);  lettres  qui 
lui  Boaf  adressées,  p.  559,  601. 

Dubois  (Sieur),  ollicier:  cité  p.  697. 

Dubus  (Sieur),  intendant  d'armée;  cité 
p.  /1G9;  analyses  de  lettres  qui  lui  seul 
adressées,  p.  544,  546,548,  71 '1. 

Ddhead  (Père),  de  la  Compagnie  de  Jésus 
Mazarin,  dans  une  lettre  qu'A  loi  adn 
Dut  justice  des  doléances  mal  fondées  du 
nonce;  au  contraire,  lui-même  expose 
■es  ;;i  l' fs  contre  la  e  >ur  de  Rome,  p.  1 
cilé  p.   a58;  analyses  de  leiires  a  lui 
adressées,   p<  555,    566,   58i, 
598,  6o5,  607,  6i5,  618,  690,  O21. 
695,697,  699,631,  634 .  li-''') .  644, 

Cm, '1. 

Dl  \ki  BQI  I      1   \  llle    de  };     citée    p.    1  ."i  2        'Il 

953 .  3a8 .  '171'' .  Iga .  ig3   7 1 9. 
Dorai  (Sieur);  cité  p.  675. 
I)iis\--   (Marquis   di  |;   lettre    qui   lui  <--\ 

adressée,  p.  679. 
Dbbas   ( Régiment  de   cavalerie   de);    cilé 

p.  >3o. 
Doraxso    (Cardinal);    lettre    qui    lui    esl 

adressi  e,  p.  6 
Di  ai  1    Sieur  l;  cité  p.  7  17. 


E 


Écossais  (Peuple);  cilé  p.  198,  3a6,  •"» 97 

51)5,  719. 
Ecosse  (Pays  d');  cité  p.  954,  993,  396, 

.'527. 
I  i.i.isi:  gallicane;  citée  p,  466, 
Elbqto  (Traité  d');  cilé  p.  434,  143. 
bi  1 1  ni  rs  (Catholiques)  de  l'Empire;  cités 

p.  202. 
Électeurs  du  Saint-Empire;  cités  p.  35o, 

445,  449,  484,  59 3,  594,  699,  639, 

C'io,  72/1,  727. 
Embbi  n  ( archevêque  d'),  d'Aubussou  de  La 


l'euillade;    lettre    qui    lui    6*1    adressé) 
p,  567. 

Basai  \  i  Ville  et  forteresse  d');  citées  p.  676. 

Kmi'i  un  n  (Ferdinand  III);  cité  p.  90,  78, 
79,  80,  166 ,  1 66,  167,  174,  17.").  177. 
i85,  190,  191,  9o3,  at4,  9i5,  333, 
334,  S5o,  364,  lia,  li3,  li4,  la  1, 
493,494,  'i-."> .  I99,  133,  44.1,  143, 
446,  15o,  45 1,  456,  189,616,  5iq, 
.">•'.'!,  536,  609,  6i3,  6i5,  64o,  ('»(><>. 
G7 1 ,  67g  .  (»7<i .  68 '1 ,  699,  700.  711). 
712 ,  727. 
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Empibe  (d'Allemagne)  ou  Saint-Empire;  rate 
p.  78,  118, 166,  191, 197,  202 ,  200 , 
2A6,  35o,  A24,  /129,  433,  44o,  487, 
">2o,  523,  616,  G3i,  64o,  672,  735. 

Enqi efort  (  Général  ) ,  aulrichion  ;  cité  p.  A3  3 . 

Epargne  (Trésoriers  de  1');  cilés  p.  53g. 

Epermon  (Duc  d');  cité  p.  C73 ;  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  706,  718. 

Escaut  (Fleuve);  cité  p.  28,  38,  42 ,  46, 
48,  226,  248,  277,  298,  299,  332, 
407,  54o,  55 1,  562. 

Esclainvilliers(M.  d');  lettre  à  lui  adressée, 
p.  584. 

Escluse  (Village  de  1').  —  Voy.  L'Esclcse. 

Esnay  (Chevalier  d1);  cité  p.  702. 

Espagne  (Roi  d');  cité  p.  60,  197,  3i3, 
32i,  327.  353,  426,  436,  489,  554, 
619. 

Espagne  ( Reine  d'),  Marié-* Arme  d'Autriche; 
citée  p.  175. 

Espagne  (Infante  d'),  Marie-Thérèse  ;  citée 
p.  1  70  ;  jamais  les  Espagnols  ne  consen- 
tiraient à  ce  que  le  roi  de  France  devînt 
leur  maître  par  son  mariage  avec  cette 
princesse;  citée  p.  197. 

Espagne;  citée  p.  4o,  79,  86,  11 4,  119, 
i5i,  181,  2i5,  2Ô2,  3i2,  3i6,  3i8, 
328,  391,  393,  3g4,  397,  4oo,  4i5, 
4a6,  428,  43o,  43i,  435,  436,  44i, 
454,  455,  464,  489,  5o3,  536,  552, 
58i,  599,  602,  699,  710. 

Espagnols;  cités  p.  4o,  5g,  64,  72 ,  84 , 
86,  91,  92, 121,  i34, i3g, i43, i46, 
147,  i5t,  i52,  157,  167,  174,  175, 
1 83 ,  1 85 ,  202  ,  21 4,  220,  229,  24 1, 
252,  254,  291,  3oo,  3i6,  317,  3i8, 
325,  328,  329,  333,  338,  352,  39o, 
4i3,  4i4,  4i5,  425,  426,  427,  428, 
A33,  434,  436,  446,  45o.  45i,  453. 
454,  455,  456,  464,  467,  475,  476, 
492,  496,  498,  5i3,  548, 552,554, 
56o,  569,  571,  58i,  587,  588,  592, 


094,606,  609,  611,  6i3,  622,  64o. 
662,  672,  680,  694,  696,  712, 718, 
729,  735. 

Espense  (Louis  de  Beauvau  d),  maréchal 
de  camp;  cité  p.  243,  678,  6g5. 

Espense  (Régiment  d);  cité  p.  52,  224. 
332,336. 

Espiez  (Jean  Cossart,  marquis  d*),  maré- 
chal de  camp;  cité  p.  s3a  ;  Jeltre  qui  lui 
est  adressée,  p.  6?.5,  628;  cité  p.  645. 

Esogancoprt  (Daniel  de  Montmorency, mar- 
quis d');  cité  p.  i43,  232,  259,  267. 
288,  290,  367,  Ait,  4 18; analyse  d'une 
lettre  à  lui  adressée,  p.  546;  cité  p.  59 4  . 
692,  71A,  71 6. 

Esqoancourt  ( Régiment  d' ) ;  cité  p.  233. 

520. 

Estampes  (M.  d'),  conseiller  d'État;  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  716. 

Este  (Cardinal  d');  lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, p. 563, 566, 582,598, 6o3, 63 2. 

Este  (Prince  Alphonse  d' );  lettre  qui  lui  esl 
adressée,  p.  58 A. 

Este  (Prince  Louis  d);  cité  p.  709. 

Estrades  (Comte  d'),  lieutenant  général: 
Mazarin  l'encourage  à  remplir  de  son 
mieux  sa  mission  en  Catalogne;  il  lui  re- 
commande de  fortifier  les  effectifs  de  la 
cavalerie  et  de  ménager  l'argent  du  Roi 
pour  les  vivres,  p.  271;  Mazarin  lui 
donne  avis  de  la  levée  du  siège  de  Va- 
lenciennes  et  des  conséquences  de  notre 
échec;  d'ailleurs  tout  va  pouvoir  se  répa- 
rer; prière  de  faire  savoir  s'il  peut  en- 
voyer quelque  infanterie  du  Languedoc, 
p.  278;  Mazarin  lui  reproche  d'insister 
toujours  sur  son  rappel;  il  l'avise  de  l'en- 
voi par  l'Empereur  d'un  corps  de  troupes 
en  Italie  pour  combattre  le  duc  de  Mo 
dène,  et  d'une  victoire  remportée  parle 
roi  de  Suède  sur  les  Polonais;  d'Estrades 
devra  examiner  s'il  ne  peut  détacher  2  à 
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3,ooo  hommes  do  l'armée  de  Catalogne 
pour  les  envoyer  en  Italie,  p.  333-335; 
lellre  qui  lui  est  adressées,  p.  0^7;  cité 
p.  648,  666,  lion;  lettres  à  lui  adressées. 
p.  G78,  yBô. 

Kstriîks  (Maréchal  a');  cité  p.  532  ;  lettre  à 
lui  adressée,  p.  098;  cité  p.  69t. 

Ksthkes  (M""  la  maréchale  d');  lettre  qui 
lui  est  adressée,  p.  6a6. 

Estoeks  (Jean,  comte  »),  lieuteuani  gâté 
rai;  cilé  p.  278,  a83;  lettres  qui  lui  aoni 
.-(dressées,  p.  Ooo,  718,  798. 


Estrkks  (Ahhé  a');  cilé  p.  ôôli. 

Etats   des  Pkovimi:--!  sus;  cités  p.    135, 

44a,  452 ,  453,  46a,  163,  464,  5o5 

5ofi,  70'L  —  \nv.  .-iii — i  IIiiii.wke. 
ËTATS-GinsiiAU   (Messieurs  I'-- 1  des   l'ro- 

\ iiji«  <-l  oies.  —   Vos.  Ktvt-   ses  Pan 

\  r.u.-l  nu, 
BftnURB  1  Sieur  d');  ailé  p.  110.  120. 
En  (Abbaye  d');  citée  p.  609. 
I.i  wpi  :  eib  e  p.  'i<i'i. 
Btibdi  (Évéque  d'),  Gilles  Bqvmr;  ailé 

I»-  »4. 


F 


Faiikht  (Maréchal  m:);  Mazariu  lui  écrit 80 
.sujel  de  la  prise  de  Lamlnrics  ai  de  I 
lillon,  p.  11;  cilé-  |».  8a;  Ma/.iriu  l'in- 
forme de  l'arrangement  iaterveau  avec 
d'Hocquincourt,  et  iasiste  --in-  les  avan- 
tagea qui  en  résultent  pour  le  royaume, 
p.  i5i;  eité  p.  999,  3m,  3i •>.  .'!.">.'!.• 

Ma/.ai  in  désire  qu'il  ait  tout  pouvoir  sur 

les  taupes  de  Champagne;  il  l'engage  .1 
se  choisir  lui-même  deux  lieutenants  gé 
néraux,  p.  409;  cité  p.  4o8,  'mi.  5ec, 
61  •">;  analyses  de  lettres  qui  lui  aoni  adres 
aéea,  |t.  ."..r)7,  635,  689,  64e,  ti'iG, 
648,  64$,  C53,  <i.">7.  663,  071,  676, 
ti7(i,  (;77.  73o.  733,  73C,  7:!7.  -;is, 

7/10,   7V.!  .    7'lli. 

Fabbbt  (Marquise  db);  lettres  qui  lui  sonl 

adressées,  p.  i>~^,  730,  7/12. 
Fabbrt  (Régiment  de);  cité  p.  '17C1. 
Fahrv  (Abbé);  cilé  p.  (»Sa. 

KakîsÈsk  (Prince  HoRACB  I;  cilé  p.  70I). 

I''m',o  (Père Sancho  ai);  cité  p.  (in. 
PiRBBTTi  (Antonio  Freneeaae);  lettre  à  lui 

adressée,  p.  61  a. 
Feuci  (Comte);  <-ii<-  p.  B8a. 
I''i:i.i\   Tas»!   (François)',   premier  cbirar 


jfieu   du   lioi;  eité   p. 

3o4. 
l'i  si  -tu .1 1  1  Mon»  igoeor  1;  lettre  qui  lui  esl 

adressée,  p.  6  '1  i. 
l'i  KBAas  1  \  ille  d<- 1  :  ailée  p.  555. 
Fiai  ité  p.  070 .  .".s,, 

I'  11  01  liais     Isaac   de   Paa,   marquis 

lieutenant  général  ;  analyse  d'aaa  lettre 

ipii  lui  r>i  adreeai  1    p.  55a  ;  cité  p.  G 

F11  "in  1:1  .  1  Marquise  ai    1  ciléc  p. 

lettre  qui  loi  eel  adres  •  s   p.  65g 
li  1  ai  vi     I  Père    l-i  Ion  |,    capucin;    dit 

p.  609. 
I  h  - h  Fusent  (I  go);  letiresqui  lui 

adreaséas .  p.  696,  i><>-'! .  6  1 
Finoo-ou  lu-Mu    Sinibald);  letiresqui  lui 

aoni  adressées,  p.  63g .  677, 
In  s, 11    (Cba  ries-Léon,    comte  ai);  eité 

p.  3ia. 
Fumc  i  \  ibe  de  i;  citée  p.  654. 
Flamand  i  Peuple  i;  cité  p.  67, 
Flarmib  ( Peuple  et  paya  de);  cités  p.   17 

7  'i .    1 1  .'i .  1 5s,  1 01.  a4i,  9 .'1  ù .  27 3 . 

271).  980,  3i3,  399,  367,  'ii 5,  /127. 

433,  137,  163,  '1S2.  'i«)"».  197,  498 
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562,  57o,  58 i,  583,595,  G3G,  648, 
691,  71 4. 

Fleix  (Sieur  de);  cite  p.  509,  53a. 

Florence  (Ville  de);  citée  p.  2i3,  689. 

Forx  (Abbaye  de);  citée  p.  520,  736. 

Fontainebleau  (Ville de);  cite'e  p.  106, 107, 
079,  580,599, 717. 

Fontanella  (Régent  de  Catalogne);  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  669. 

Fontenav-Mareuil  (Comte  de);  cité  p.  629. 

FoNTEVRAuLT(Mm,TabbesspDE);  citée  p.  207; 
lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  570. 

Forbin-Meïnier  (Henri  de),  Premier  Prési- 
dent du  Parlement  de  Provence;  cité 
p.  356. 

Forges  (Ville  et  eaux  de);  citées  p.  469. 

Fortia  (François,  abbé  de);  cité  p.  100. 

Fortia  (M.  de),  maître  des  requêtes;  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  637. 

Fortilesse  (Régiment  de);  cité  p.  23o. 

Fortilesse  (M.  de);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  590. 

Foucaut  (Maréchal  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  65 1 . 

Fouilloux  (Sieur  de);  cité  p.  36,  37,  55o. 

Fôuilloux  (M"')  ou  de  Fouillouv;  citée 
p.  740. 

Fouquet  (Nicolas) ,  surintendant  des  finances 
et  procureur  général  au  Parlement.  — 
Voy.  Procureur  général. 

Fouquet  (abbé);  cité  p.  45;  lettre  que  Ma- 
zarin  lui  écrit  touchant  la  correspondance 
du  président  Viole  en  France  et  le  séjour 
à  Paris  de  deux  valets  de  Condé,  p.  47; 
il  l'entretient  de  l'extravagance  de  l'arche- 
vêque de  Rouen  et  des  moyens  de  Je  ré- 
duire, p.  95;  cité  p.  112;  instructions 
sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir  avec  M'"e  de 
Châlillon  pour  lui  faire  écrire  au  maré- 
chal d'Hocquincouit  dans  le  sens  que 
l'on  désire,  p.  i32;  cité  p.  121,  122, 
124,    129,    1 35 :  Mazarin  conseille    de 


faire  écrire  deux  lettres  par  M"  de  Cbè- 
tillon,  l'une  à  M.  le  Prince,  l'autre  à 
M.  d'Hocquincourt ,  pour  les  porter  à  un 
accommodement,  p.  137;  cité  p.  i48; 
billet  de  Mazarin  se  félicitant  de  l'altitude 
de  M"'e  de  Chàtilion  et  espérant  qu'elle 
tiendra  ses  promesses,  p.  i55;  Mazarin 
conseille  à  l'abbé  Fouquet  de  faire  ar- 
rêter à  Paris  quelqu'un  des  malinten- 
tionnés qui  se  réjouissent  de  notre  échec 
à  Valenciennes;  nécessite  de  remonter  de 
suite  la  cavalerie  et  moyens  de  trouver 
de  l'argent  à  cet  effet,  p.  2  83;  satisfac- 
tion que  Mazarin  a  de  son  frère  (le  surin- 
tendant) pour  son  dernier  envoi  de  fonds: 
urgence  de  remonter  le  corps  de  la  Ferlé , 
p.  295;  regrets  de  Mazarin  sur  la  perle 
probable  de  Condé;  si  le  prince  Eugène 
de  Savoie  tient  un  langage  hostile,  il  ne 
faut  plus  songerai!  mariage  d'une  nièce 
de  Mazarin  avec  lui,  p.  3o4;  on  a  eu 
raison  de  faire  arrêter  les  imprimeurs  de 
gazettes  malveillantes;  allusion  aux  négo- 
ciations que  i'abbé  entretient,  par  l'inter- 
médiaire de  la  duchesse  de  Chàtilion.  sa 
maîtresse,  avec  le  prince  de  Condé, 
p.  3o6;  cité  p.  35g,  36 1,  364;  plaintes 
de  Mazarin  sur  les  pressantes  nécessités 
d'argent;  il  l'invite  à  seconder  son  frère. 
le  procureur  général,  à  ce  sujet,  p.  46 1; 
cité  p.  466,  469,  478;  Mazarin  a  parle" 
au  Roi  des  moyens  de  faire  rendre  le 
financier  Girardin  à  la  liberté;  avis  de 
l'investissement  de  Cambrai;  l'entreprise 
est  bien  conçue  et  l'on  a  bon  espoir, 
j).  479  ;  Mazarin  lui  fait  part  de  l'échec  de 
Cambrai;  il  lui  annoace  la  prise  du  sieur 
de  Barbezières,  p.  4 80;  Mazarin  se  féb- 
rile de  l'arrestation  de  Dorât,  partisan  de 
Retz;  il  fait  allusion  à  la  scène  que  la 
duchesse  de  Châlillon  el  l'abbé  Fouquel 
ont  eue  ensemble,  p.  5i3;  cité  p.  53o- 
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analyses  de  Iciiies  qui  lui  sont  adressi 
|i.  .^8,  55o,  553;  cilé  p.  554;  lettres 
(jiii  lui  sont  adressées,  p.  56a,  566, 
070,  576,  577,  07;);  cilr  p.  087;  lettre 
à  lui  adressée,  p.  59a  ;  cité  \>.~> gA  ;  lettres 
y  loi  adressées,  |>.  6aa,  O20,  (i  •>  8 ,  63a, 
633,  o:55,  637,  638,  643,  646,  646, 
(153,  00 1,  603,  (>8y,  690,  691,  71 5, 
73a. 
Fou  h  11.  m;  s  (Micliel  de  Chaumejean,  marquis 
de);  Muz.'uiu  se  plaint  à  lui  de  l'attitude 
et  des  propos  de  certains  < »lli<- ifis  au 
gardes,  chargés  de  faire  la  police  à  Pa- 
lis; demande  de  renseignements  sur 
une  mutinerie  de  soldats,  |».  A3<j;  rii<; 
p.  683. 

FoOBRBAOI  (\l.  DBS);   Cité  |).  67;   lettre  qui 

lui  est  adressée,  p.  655;  cité  |t.  5oi; 

lettres  ii  lui  adn  ssées,  |>.  083 ,710.711. 
Foubniai  &(Régùnenl  des);  cité  p.  378. 
Foi  bnbaux  i  Lieutenant-colonel  <ln  régiment 

des);  lettre  qui  lui  est  adressée,  |>.  7 aô. 
Fbanca  (M.),  conseiller  au   parlement  de 

Bordeaux;  < •  i  1  « '•  p.  3o5, 


Fbahcjobt  (Ville  de);  cilée  p.  /<85. 
Fbahcbb-Gohtk  (Province de);  citée  [).  10') . 

3  2  2. 

Fbahciotti   (Cardinal),    fice-légat    d'Avi- 
gnon;  lettres  qui    lui  -ont    adressi 
p.  .">.") '1 .  0i  '1 .  0-i  '1. 

l'mM  ois  I"  iroi  de  France  l;  cité  p.  ôt>3. 
Fbarçois   (César),  capitaine  de  vaisseau; 

lettre  à  lui  adressée,  p.  696. 
Fbahctoi  (Père  db);  cité  p.  t3a. 
I'iivm.iimm    Mario  1;  cité  p.  696. 
Fai  me  1  Sieur  do  I;  cité  p.  1 
Kiiiiioi  m. -1  \  -  Bbisbao    [Évêque    de): 

|p.  5s  '1. 
Faoaoai  (M.);  lettre  qui  lui  c~t  Bdret 

p.  644. 
Fi  i.wi.nv  aie  m    :  eili  p.  6  '1 .  1  '■'•  '1 

1 39 .  1  'i<>,  lia,  1  'i0 .  i 

lettres  qui  loi  sont  adressées,  p. 

Ooo.  609  ,   On'i  .   609  .''i  61  9; 

cité  |>.  618,  6a  1 .  6a6,  63 1 . 
Fi  bjti  mu  .m.   ',  Comte   François  Egon 
cité  p.  445,  'r'iO  :  lettre  qui  lui  estadres 
sae,  p.  63g. 


(i 


Gabriklu   (Père),    général   des    irMinislri 

conventuali  »  ;  lettre  qui  lui  est  adressée, 

l>.  6o5. 
Gaci  I  Régiment  de);  cité  p.  663. 
Gadaorb  (Charles-Félii  de  Galléan,  comte 

di:),   lieulenanl  général;   cité  p.  a83; 

lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  O7/1. 

718. 
Gadbxt  i^S1  i,  valet  de  chambre  de  Mazarin; 

cité  p.  7>i5. 
Gabtano  (Bienheureux),  fondateur  des  clercs 

réguliers;  cité  p.  55/i. 
(Iaii.i.on   (Château    el    village    de);    cités 


p.  577. 


Gaii  uuo  i  <  lomle  1;  oilé  [>.  6  i  i. 

Gamba  i  Monseigneur  :  lettre  i>  lui  adrew  • 

p,  5 
Gard  i  Ville  de  |;  citée  p.  67. 
Gabdb   di  b  Sciai  i     Mathieu    Mole  \\   cité 

p.  48,  i3i,  160,  i53;  lettre  qui  lui  esl 

adressée,  |>.  556. 
Gaboam    S  i  ou  Gabgabt;  cité  p.  101, 11 1 . 

'"'7-  *a9i   '''T-  ^68,  55a;  lettres  qui 

lui  son  I  adressées, p.  677, 678 .  57g . 

583  ;  cité  p.  58a  ;  lettres  a  lui  adreseï 

p.  584,  586,  6i3,  61  i,  0-7,  670. 
Garoart  (Sieur).  —  \  oy.  Gaboau. 
Gabuibbbti  i  Comte  );  cité  p.  716. 
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Gassion  (M.  de);  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  654. 

Gaumont  (M.  de),  exempt  des  gardes  du 
corps.  Mazarin  lui  donne  ses  instructions 
sur  ce  qu'il  doit  faire  de  la  duchesse  de 
Ghâtillon  et  de  la  dame  de  Ricousse,  sa 
femme  de  chambre,  qu'il  est  chargé  d'ar- 
rêter, p.  1 25  ;  cité  p.  1 2/1 ,  673. 

Gavotti  (Abbé  Pio  Carlo);  lettre  à  lui  adres- 
sée ,  p.  558. 

Gavotto  ou  Gavotti  (Abbé  Jean-Charles); 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  563, 
609. 

Gazette  (de  Renaudot,  dite  plus  tard  «•  Ga- 
zette de  France»);  cilée  p.  354,  437. 

Gênes  (Ville  de);  citée  p.  355,  554,  555, 
562,  567,  606,  612,  623,  638. 

Genest  (localité);  citée  p.  5i5. 

Genlis  (Florimont  Rrûlart,  marquis  de); 
cité  p.  55;  analyse  de  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  543,  63o,  654,  697. 

Genlis  (Marquise  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée ,  p.  7 1 1 . 

Gentille  (Sr  Marc-Antoine);  lettre  à  lui 
adressée,  p.  624. 

Georges  (Père),  capucin;  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  576,  600. 

Germain.  —  Voy.  Jermyn. 

Gesvres  (Marquis  de);  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  719,  722. 

Ghikri  (Monseigneur),  évêque  de  Cervia; 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  58 1, 
62 1. 

Gici  (Pietro),  de  la  compagnie  des  gardes 
de  Mazarin;  cité  p.  595. 

Ginetti  (Cardinal);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  554. 

Girardin  (Sieur),  financier;  cité  p.  473, 
478,479,  48o,  48i,4g8. 

Giustiniani  (Marquis  Giannettino) ,  ambassa- 
deur de  Gênes;  analyses  de  lettres  qui  lui 
sont  adressées ,  p.  555,  562;  cité  p.  570; 


lettres  à  lui  adressées,  p.  582  ,  597,  602, 
6o3,  609,  612,  618,  621,  622,  627. 
632,  638. 

Giustiniani  (Marquise);  lettre  à  elle  adres- 
sée, p.  608. 

Gidstiniani  (Comte  Girolamo),  ambassa- 
deur de  Venise  à  Rome;  cité  p.  582; 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  620, 
629. 

Giustiniani  (Alexandre);  analyse  d'une  lettre 
qui  lui  est  adre-sée,  p.  546. 

Giustiani  (Francesco),  ambassadeur  de  Ve- 
nise à  Paris;  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  629,  639. 

Goltz  (Général-major);  cité  p.  704. 

Gombaui)  (Sieur),  intendant  d'armée;  cité 
p.  273;  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  644,  669,  678,  6g5. 

Gontery  (Sieur  de),  maréchal  de  camp; 
cité  p.  287;  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  654. 

Gontery  (Régiment  de  cavalerie  de);  cité 
p.  278,  336. 

Gonzaga  (Marquis  Ottavio);  lettre  qui  lui 
est  adressée,  p.  573;  cité  p.  584;  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  586. 

Gordes  (Marquis  de);  cité  p.  665. 

Gollas  (M.  Nicolas);  cité  p.  708. 

Goulas  (Régiment  de);  cité  p.  2. 

Gourville  (Jean  de);  cité  p.  33,  35,  3g, 
283,  56o,  647,  656. 

Gramont  (Maréchal  de);  cité  p.  1;  Mazarin 
lui  envoie  une  lettre  pour  M.  de  Lionne; 
il  lui  fait  part  en  mêm^  temps  de  la  prise 
de  la  Capelle  et  de  la  belle  conduite  du 
comte  de  Guiche,  p.  89  i  ;  cité  p.  3g3 , 
397,  485,  486,  5io,  5i8,  529,  532; 
analyses  des  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  543,  544,  545,  546,  547,  549, 
575,    667,   696;   cité   p.    726,    73o, 

^  73, . 

Gramont  (Chevalier  de);  cité  p.  28,  387. 
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Grancev  (Maréchal  de);  citd  p.  55 1  ;  lellres 
qui  lui  sont  adressées,  p.  û?>j,  728. 

Gp.am)  maître  de  l'artillerie  (Charles  de 
La  Porte);  cité  p.  4g,  5o;  lellres  qui  lui 
sont  adressées,  p.  56a,  5Gg,  073,  G5i, 

'»'.t7>  7°5'  738- 
Grand  maître  de  l'Ordre  de  Malte.  —  Voy. 

Lascaris  (Jean-Paul  de). 
•  in wdi>ré   (Comte   de);  cité   p.   67,    278, 

'400,   5oo;  lettre  qui  lui  est  adressée. 

p.   557;  cité  p.   64g,  653;  lettre  à  lui 

adressée,    p.   G02;   cité    p.   656,    G76, 

682  ;  lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  685, 

6<)4,  73o,  7«3G;  cité  p.  7->i. 
Gbahd  Sbjgmdb  eu  sultan  des  Turcs,  Maho- 

met  IV;  cité  p.   86,  425,  442,  6/19. 

45o,  490, 572. 
Gramer  (Sieur);  cité  p.  626. 
Gbami  (Commanderie  de);  citée  p.  702. 
Gratiaho  (Girolamo),  secrétaire  d'État  du 

duc  de  Mantoue;  lettre  à  lui  adrets 

I».  58 1. 
Gravelle  ou  (iiiwii.  (M.  de);  âté  p.  262; 

Mazarin  lui  envoie  des  instructions  sur  la 

conduite  ii  tenir  auprès  de,  électeurs  Pa- 

latinsct  de  Mayence  ;  on  a  fermement  eon- 

liance  dans  la  fidélité  de  ce  dernier;  il 
l'informe  (pie  tous  les  Blecteon  oui  dis- 
suadé l'Empereur  «le  combattre  le  duc  de 
Modène;  il  le  prie  d'assurer  le>  Princes  de 
Bade  de  son  affection,  p.  34o-36l  ;  emu- 
plinienls  sur  sa  conduite  à  l'égard  de  l\ 
leur  de  Maynee;  le   Uni   désire  (pie  cet 

Electeur  s'accorde  avec  le  duc  de  NeU- 

hourg  pour  une  levée  de  troupes,  p.  4  '18  ; 
cité  p.  4O9, 485,  486;  Masarin  approuve 
ses  négociations  avec  les  électeurs  de 

Trêves  et  île  Mavence,  et  se  loue  du  ré- 
sultat; on  lait  ;i   ce   dernier  archevêque 

dis  concessions'  de  forme  sur  Met/.  Ton! 
et  Verdun;  instruction  sur  le  rôle  assigné 
ii  Grave]  dans  l'avenir;  envoi  de  3, 000  ris- 


dales  pour  Benneherg,  et  examen  des  pré- 
senta en  argent  qu'il  conviendra  de  faire 
aux  principaux  personnages  de  l'Em- 
pire, p.  fr.n-027;  cité  p.  5i8,  5(jo. 
GG5;   lettres  à   lui    adressées,   p.    7.'!!'». 

r-  °- 
/"/■ 

Gravi.i.im>  l  Mlle  de);  citée  p.  211.   '17  ii 

\<yl  ,   'l<|.'i  .   &q6     719. 
Gbavuib  (M.);  lettres  qui  lui  sont  adre-- 

p.  679,  684,  6g4,  696,  698,  699, 

702.  703.  704,  700. 
GauuLai  (Cardinal);  analyse  de  lettres  qui 

lui  sonl  adressées,  p.  545,  563,  602. 

607.  83g .  65o .  66 1 . 
GaoTTA-FaaaATA  1  Village  de);  rii«:  p.  73. 
Gaoi  1  mit  1  11'  nri).  —  Voy.  La  (loi  ut. 

(il  I  I.IH.I   •   i  Dili  lie  et  ji.iVS  de    ;  BJtei  |L    '.(02  . 
617. 

(iinnui:i    ou  GuSUABBDC  i  kbbé  BC);   lettre 

qui  lai  est  adressée,  p.  69a. 
Gubsimaod  (Sieur  db);  cité  p.  285,  3G5; 
lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  65 1 . 
[égarai   1  Pietro);   lettre  qui   lui 

adressée,  p.  G  i  j. 
(ii  h  11 1    1  \rinaiid  de  (iramont.   comte  in 

rile  p.  .'!(|'i .  3g5. 
I  il  11  m  H       Père     TnOI&aa  1  ;     lettre    qui     lui 

1  -1  sdresséa,  p.  566. 
Guisi  (Duc  m   ;  cité  p.  646  ;  lettres  qui  lui 

sonl  adressa  es .  p.  66g ,  G72. 
(iiisi   (Marie  de  Lorraine,  duchesse  db); 

citée  p.  196;  on  prétendail  que  Maaariai 

voulait  l'épouser. 
Garai  (Mademoiselle  db);  lettre  qui  lui  est 

adressée,  p.  68t. 

(ii  im  (Ville  de);  citée  p>  26,  27,  28,  3i, 
33,  36,  iïi.i.  m.  16,  60,  67,  ;4,  82. 

90,  ijil,  106,  108,  110,  112,  |44, 
1  g '1 ,  1  (|ô  .  ait,  212,  aa3 ,  22 4 ,  2 16  . 
227,  999,  !35,  238,  944,  949,  260, 
a56,  a64,  27G,  b88,  289,  290,  324. 
337,  34o,  3'i2,  36g,  397,  4oo,  4o2. 
(.»7- 
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/ao3,  457,  5o8,  5i4,  544,  546,  548, 
55G,  559,  563,  571,  578,  617,  623, 
627,  628,  64i,65a,  661,  663,  668, 
688,  692,  731,  732. 
Guitaut-Peichperou  (Charles,  comte  de); 


cité  p.  i4o,  i4i,  i45,  3o4,  398,  573: 
lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  694. 

Guyenne  (Province  de);  citée  p.  273,  379, 
565. 

Gcyon.net;  cité  p.  i3. 


H 


Hacqueville  (Sieur  d');  cité  p.  636. 
Hainaut  (Province  de);  citée  p.  n4,  21 3. 
Haisne  (Rivière  de);  citée  p.  3i,  69,  87, 

655. 
Ham  (Ville  de);  citée  p.  123,  129,   i4o, 

i4i,  i42,  i45,  i52,  161,  162,  i63, 

337,  367,  457,  5oo,  593,  653,  688. 
Hambourg  (Port  de);  cité  p.  465. 
Hamilton  (Duchesse  d');  citée  p.  699. 
Haraucourt  (Marquise  d');  lettre  qui  lui  est 

adressée,  p.  552. 
Harcoort  (Comte  d');  Henri  de  Lorraine; 

cité  p.  20,  1 3 1  ;  analyse  d'une  lettre  qui 

lui  est  adressée,  p.  54g;  citép.55o,56i; 

lettres  à  lui  adressées,  p.  587,  637,  662 , 

680. 
Harcoort  (de  Lorraine,  prince  d');  lettre 

qui  lui  est  adressée,  p.  556. 
Haro  (Don  Louis  de),  premier  ministre 

d'Espagne;  cité  p.  91,  3ai,  322,  432, 

58i. 
Haut  (Sieur);  cité  p.  63o. 
Hébert   (M.)     lettre  qui  lui  est  adressée, 

p.  707. 
Heidelberg  (Ville  d');  citée  p.  724. 
Henri  II  (Roi  de  France);  cité  p.  4ai. 
Herbouville  (Régiment  d');  cité  p.  2. 
Hère  (M.  de);  lettre  qui  lui  est  adressée, 

p.  570. 
Hervart  (Rarthélemy);  cité  p.  53,  286, 

297,  363,  53 1,  549;  lettres  qui  lui  sont 

adressées,  p.  563,  575,  627,  629,  64g. 

728. 


Hesdin  (Ville  d');  citée  p.  329 ,  336,  741. 

Hocquincourt  (Maréchal  d');  cité  p.  ia4, 
129,  i3o,  i3a,  1 33 ,  i34,  1 36 ,  1.37, 
1.39,  i4o,  i4i,  i4a,  i45,  147,  i48, 
i5i,  1 55 ,  157,  161,  162,  585,  587, 
589 ,  592 ,  593  ;  lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, p.  65i,  734. 

Hocquincourt  (Eléonore  d'Estampes,  maré- 
chale d');  citée  p.  i36,  i48;  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  585,  740. 

Hocquincourt  (Marquis  d');  fils  du  Maré- 
chal; cité  p.  3 16;  analyse  d'une  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  543  ;  cité  p.  5g  1; 
lettres  à  lui  adressées,  p.  602,  635  ,  64o, 

645,  602,  660,  664,  665,  667,  671, 
672,  674,  675,  692,  733,  739,  743; 
cité  p.  742. 

Hodencq  (A.  de).  —  Voy.  Saint-Séverin. 
Hohenlohe.  —  Voy.  Holac  (Comte  d"). 
Holac  [pour  Hohenlohe]  (Comte  de);  cité 

p.  716. 
Hollandais  (Peuple);  cité  p.   202,   3oo, 

328,  434,  464,  466,  467,  602,  6o3, 

646,  718. 

Hollande  (Pays  et  États  de);  cités  p.  61, 
206, a5i,  252,  434,  435,  436,  463, 
464,  491,  520,  700. 

Hombourg  (Prince  de);  Georges-Christien  de 
Hesse;  cité  p.  262,  on  désire  qu'il  ne 
vienne  pas  actuellement  en  France;  cité 
p.  377,  378,  4/49,  484,  486,  6o4; 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  655. 
708,  725;  cité  p.  736. 
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Hongbie  (  Itoi  de); archiduc  LéopoM,  fils  de 
l'empereur  Ferdinand;  cité  p.  175,  485 , 
489,537,  59.8,530. 

Hongrie  (Royaume  de);  cité  p.  197. 

Hôpital  (L').  —  Voy.  L'Hosotal. 


IIotwan  m.  Fo\tf.\\y  (Sieur);  cite"  p.  656. 

Houdah  (Village  de);  cité  p.  338. 

Hi  hisses  1  Louis  de  Crevant,  marquis  d 

cilé  p.  35a ,  4i6. 
Huibllbs  (Marquis  a').  —  Voy.  Uullbs. 


Ii.i.ks  (Joseph  d'Ardennes,  comte  d' 

p.  55,  564. 
Illich  (Sieur  d');  cilé  p.  5-27. 
Imh:.s    occidentales    (ou    Amérique 

tées  p.  4o,  91,  1 5t,  4i  •"> ,  4a8 

5o3. 
[nlGO  i>k  ToLEDB  ( Don  );  cité  p.  43a, 

70/1,  710. 
Irlandais  (  Peuple);  cilé  p.  1  98,  1  7-! 

209,  a54,  3-.>7,  618,  699,  710 

7,3. 


|;  até 


.  I67, 
138, 

.  198, 

.71-. 


[su  (Chevalier  de  l  |;  cité  p.  >>-><\. 

Noi. \  (L').  —  Voy.  Lisola. 

Itm.ii::  citée  p.   71.  97,  1Q0,   ia4, 
•)-mi ,  379,  •'•!.!.  334  ,  335 .  353 .  364 
389,400,  ia6,  'i"|.  i33,  i55,  161, 
546,  547,  558,  56a,  '>-'■'<.  6  i3,  6o4. 

7.  639,  '''"•  '•',s-  G,il' 
679,  687,  693,  f>'i'i.  695,  698,699 

70 '1  ,  70."» ,  710,  71  •_> .  71 .'!  .  71  '1 . 

7"7-  ::;''-  7:;:'-  7 
Italiens;  cités  p.  16 1 . 


Jacqi  ibh  1  Sieur),  munitionnaire  des  eu  mées; 

cilé  p.  18,  3i,  'u)-  •'"  1  81,  l'i'i ,  1 
•208,  a3i,  a33,  a88,  989,  '1  -"►  7 -  53o, 
6o4;  lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  606; 
cité  p.  637. 

Jamaïque  (IN-  de  la);  cilée  p.  aS-j. 

Jambts  (Village  de);  cité  p.  7'i<>. 

JansiÎnismk;  cité  p.  (io,   193,  .")()(),  6l3. 

Jansénistes;    cités    p.    169,    171,    193, 

G70. 
.Iant    (Chevalier    de),    ambassadeur    en 

Portugal;  lettre  qui  lui    esl   adressée 

p.  7-27. 
JarRBLLI  (Voy.  Sanki.i.i  I. 


Jbbhtk  (ouGbbjiain)    Lord  :  lettre  qui  lui 

esl  adressée   p.  68 1 , 
J01  v  (Guj  cm  (  ilaude  |;  cité  p.  635. 
Jiinmi.  -  Marquis  ai  |  ;    lettre  qui    lui   esl 

adressée,  j>.  7 1  1 . 
Jm  \  ,  îbbë  de  1  :  cité  p.  6 
Ji  *\  d'  \i  riin  m:  1  Don  |,  général  de  I  armé 

espagnole  en  Flandres;  cité  p.  ta,  j  1 5 . 

::.•>.  3i3,  339,  344,  354,  879, 

i3i,  i3a,  ï:;7.  J38,  163,  '..,'..  6i5 

6  ri.   7  1  •  >  -  71  '1  - 

Ji  100  ai  I  "i  1  un.  —  Voy.  Imi.o. 
Jules  |  Mon  taie  romaine  :  citée  p. 
Ji  1  u  rs  1  Duché  de  |;  ché  p.  6o4. 


Kmiiimski;  cité  p.  48g. 


Ku  otgsvari  1 1 1  Ithon-Guillaume,  comte  di 
cité  p.  1 85 .  690. 
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La  Bachelerie  (Sieur  de),  gouverneur  de 
La  Bastille;  cité  p.  44;  analyses  de  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  p.  548,  557, 
56a,  637,  643,  G8o. 

La  Balue  (Cardinal);  cité  p.  5. 

La  Barde  (Jean  de),  marquis  de  Marolles; 
ambassadeur  en  Suisse;  cité  p.  23;  Ma- 
zarin  voudrait  bien  satisfaire  les  cantons 
Suisses,  mais  l'argent  fait  défaut;  regrets 
que  l'alliance  avec  les  cantons  protestants 
soit  si  peu  avancée,  p.  289. 

La  Bassée  (Ville  de);  citée  p.  25,  82  ,  23o, 
a3/i,  259,  288,  309,  33i,  336,  344, 
35a,  367,  374,  407,  535,  54o,  544, 
545,579,  59i,  619,  643,645,  648, 
65o,  657,  658,  65g,  683,  688,  690, 
701,  711,  725,  732,  741,  742,  743. 

La  Bastille  (Gbâteau  de);  cité  p.  124, 
125,  168,  36o,  479,  499,  637. 

La  Baume  (M.  de),  capitaine  de  vaisseau; 
lettre  qui  lui  e=t  adressée,  p.  592. 

La  Bazinière  (M.  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  733. 

La  Berge  (Sieur  de);  cité  p.  52. 

La  Berne  (Sieur  de);  cité  p.  i3. 

La  Bourlie  (Sieur  de);  cité  p.  741. 

La  Bussière  (Village  de);  cité  p.  55g. 

La  Capelle  (Ville  de);  citée  p.  17,  ati, 
3o2, 342,  344,  348,  349, 35s,  35a, 
373,  379,  38!,  382,  383,  387,  39i, 
392,394,399,401,  4o2,  4o4,4o8, 
458,  682,  683,  685,  686,  687,  688, 
689,  690,691,  697,  739. 

La  Cardonnière  (Balthazar  de),  plus  lard 
marécbal  de  camp;  cité  p.  278,  283, 
343;  lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  556; 
cité  p.  658,  65g;  lettre  à  lui  adressée, 
p.  661. 


La  Cassière  (Ville  de);  citée  p.  57 h. 

La  Charité  (Échevins  de);  lettre  qui  leur 
est  adressée,  p.  710. 

La  Clavière  (Sieur  de);  cité  p.  547. 

La  Contour  (M.  de);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  707,  724. 

La  Court  (H.  Groulart,  sieur  de);  analyses 
de  lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  55 1, 
661,  717. 

La  Croisette  (M.  de);  cité  p.  646;  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  65 1  ;  cité  p.  658  ; 
lettre  à  lui  adressée,  p.  682. 

La  Fare  (Marquise  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  698. 

La  Fère  (Ville  de);  citée  p.  17,  18,  19, 
27,  28,  4o,  58,  62,  63,  64,  65,  66. 
67,  70, 81, 85,  108,  121,  173,  ig4, 
212,  229,  324,  33i,  349,  372,  38o, 
397,  4oo,  4oi,  5i4,  528,  557,  55g, 
571,  6o5,  6a4,  625,  626,  63o,  647, 
65i,  658,  670,  676,  682,  683,  693. 
696,  699,  723,  724, 726, 734. 

La  Fère  (Régiment  de);  cité  p.  227. 

La  Ferté  (Marécbal  de)  ;  cité  p.  2 ,  1 3  ,  22  , 
26,  3o,  38,  46,  48;  lettre  collective  de 
Mazarin  à  lui  et  à  Turenne  pour  les  féli- 
citer, de  la  part  du  Roi,  de  la  façon  dont 
ils  ont  conduit  les  opérations,  p.  49; 
cité  p.  5i;  avis  d'une  attaque  prochaine 
des  ennemis,  p.  52;  cité  p.  56,  58,  63. 
64,  67,  69;  Mazarin  lui  écrit  en  même 
temps  qu'à  Turenne  pour  lui  r  comman- 
der de  fortifier  les  places  du  Nord,  p.  72  ; 
même  sujet,  p.  74;  cité  p.  81,  83;  Maza- 
rin lui  parle  des  charrettes  destinées  aux 
convois  qu'il  n'a  pas  trouvées  à  la  Fère, 
p.  87;  cité  p.  89  ,  97;  Mazarin  annonce 
un  convoi;  il  regrette  que,  pour  fortifier 
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Condé,  on  ait  négligé  Saint-Guilliain  qui 
serait  en  mauvais  état,  p.  101  ;  cit<*  p.  2  1 1, 
2 1 5 ,  217,  22'J,  228;  lettre  de  Mazaiïn 
pour  Turenne  et  pour  lui,  sur  les  muni- 
tions destinées  à  Landrecies  et  au  Quesnoy, 
p.  224;  cite*  p.  2/49,  25i,  25G,  260, 
263,  2Ô5,  2GG,  267,  2G9,  270,  271, 
275,277,  278,  281,  282,  287,  291, 
295,  297,  307,  457,  ^77,  493,  /197, 
'199,  5oo,  5o2;  lettre  collective  de  Ma- 
zarin  pour  Turenne  et  La  Ferté  ordon- 
nant au  premier  de  rentrer  de  suite  en 
France  et  au  second  de  continuer  le  M 
de  Montmédy,  p.  535;  Mazarin  l'invite  8 
envoyer  toute  la  cavalerie  dont  il  pourra 

disposer;  1rs  ennemis  m-  sont  plus  eo  étal 

de  secourir  Montmédy,  p.  M»;  analyses 

de  lettres  qui  lui  sont  adressées,  P.  544  , 
5/15,5/17,  55 1,  553;  cité,  p  556;  lettre, 
à  lui  adressées,  p.  5G4,  573,  570;  cite 
p.  G25;  lettres  à  lui  adressées,  p.  G28, 
63o,  634,635,  637.  <;/,,.  643,  645, 
(i.r)2,  673,  703.  718.  7.'o.  724,  72G  , 
73o,  733,  735,  7 4  1  ;  cilé  [>.  728,  789. 

La  Fkuti:  (Régiment  de);  cité  p.  278. 

La  Fkuii.i.aue  (Comte  d'Anbusaoa  u);  cité 
p.   545;   lettres  qui  lui  sont  adrest 
|).  675,  681.  697. 

LaFitte(M.  pi); lettre  qui  lui  est  adret 
p.  675. 

La  Foivtenellk  (Sieur  de);  cite  |).  701. 

La  Fuette  (M.  de);  cité  p.  686. 

La  Fuknte  (Marquis  di  |,  ambassadeur  d'Es- 
pagne; cité  p.  528. 

La  G  aboie  (Comte  ai).  —  Vo\.  Maorob. 

La  Garhhu  (M.  be);  lettre  qui  lui  est  adiea- 

see,  p.  666. 

La  Grarob  (M.  de),  maréchal  de  camp; 

lettres  ipii  lui  sont  adressées,   p,  G70, 

672. 
La  Guetter  M.  de);  lettre  qui  lui  est  adret* 

sée,  u.  1)08. 

I  ' — 


La  Goillottiére (Michel  d'Aits  de),  maréchal 
de  camp;  cite  p.  8a  ,  34o;  lettres  qui  lui 
sont  adressées,  [i.  559,  56 4 ,  571,  574  . 
575,  58  j  ,  Goo,  61 3,  61  G. 

La  GuiLLOTntHK  |  Négiment  de)  ;  cité  p. 337. 

La  Haie  1  Sieur  db);  cité  p.  208,  3o2: 
lettres  qui  lui  so.it  adressées,  p.  577. 
58o,  590,  094,  600,  608,  619,  635. 
701  ;  cilé  p.  720. 

La  Hâve  (Ville  de);  citée  p.  noG. 

Laîoues  (M.  de);  cité  p.  10. 

La  Lum  (Chevalier  as),  maréchal  de  camp; 
cité  p.  280,  452,  636;  lettres  qui  lui 
vont  adressées,  p.  676,  689,  696,  S99 

704  ,711;  cité  p.   <i().'i,   702. 

La   Loivuhe   1  M.    ai);   lettre  qui  lui 

adressée .  p.  70.'$. 
Ls  I  Marquis  as  );  lettres  qui  lui 

-.    p.  71t.  71< 

La  Ltb  Ri\  ièrede  1  :  citée  p.  j  'i  .  ■>  1 2 .  2 1 3  . 
309,  3a4,  336.  34a,  343,344,  348, 
35t,  366,  867,  ios 

4 1 1 .  4i5 ,  '1 1 H ,  '11  g  . ■  '1 

54<i .  600   661    66s .  663,  700,  7 
788,  741,74 

La  Mmuiiim   (Curé  de),  —  Voy.  Causai 

BIUS. 

La  M  lbj  di  bu  i  Sieur  ai  k;  càsjë  p.  ."17;!. 

Li   \Ii  ii.i  \ .nu  1      Maréchal- doc  m    .   eiti 
p.  55 .  55o  :  lettres  qui  loi  aont  ainsi 
p.  592.  633,  686,  697,  70a,  7"7 

709,  710,  71  3  .  788,  7 '10. 
La  Mbilli  bai  1:  (  Duchesse  di  i  :  citée  p. 

lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  7 

71:;.  788. 
La  MaiLtBBATB  (Régiment  de  1;  tàtà  p.  227. 
Ll  Miiiwdol  (Duc  di  i:  cité  p.  364. 
La    Motte- ai  x  -  llois    (Village    de);    cite 

p.  682. 
La     Mutiie-IIoi!Dam:oi  ht     i  Marérlial     Bl  1 . 

cité  p.  71  3. 
La  Motiik-Houdancourt  (M.  de),  gouvci  - 
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neur   de  Corbic    (frère   du  Maréchal); 

lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  643. 
La  Moussaye  (Marquis  de);  cité  p.  7/10. 
Landrecies  (Ville  de);  citée  p.  10,   il,  17, 

19,  21,  3 1,  5i,57,  58,  70,  Si,  82,  87, 

97,  10G,  112,  i/i5,  212,  223,  22/1, 

225,  229,  235,  238,  244,  2/16,  a5i, 

259,  2G0,  264,  265,  267, 268,  270, 

281,  288,  289,  32  2,  332  ,  33G  ,  367, 

392,  /197,  5i5,  546,  5/17,  548,  54g, 

55o,  55i, 553,  554,  555,  556,  557, 

558, 559,  566,  571,  575,  6i3, 616, 

618,  622,  627,  628,636,  64i,  643, 

(563,  735,  736. 
La  Neuvelle  (Sieur  de)  ,  capitaine  à  Brisach  ; 

cité  p.  509  ,  532. 
La  Neuville  (M.  de);  cité  p.  706,  712. 
Lange  (Sieur) ,  valet  de  chambre  de  Mazarin  ; 

cité  p.  696. 
Langlade  (M.  de);  cité  p.  656. 
Languedoc  (Province de)  ;citée  p.  279,  333, 

553,  57o,  596,  608,  648,  678,  696, 

698,  704,  709. 
Languedoc  (Étals  de);  cités  p.  709,  71  ^1. 
Laon  (Ville  de);  citée  p.  12,   210,   211, 

349,  352, 457. 
Laon  (Évêché  de);  cité  p.  553. 
La  Porte   (Charles  de),    fils   du   duc  de 

La   Meilieraye.   —    Voy.   Grand   maître 

de  l'artillerie. 
La  Rablière  (Sieur  de);  cité  p.  577. 
La  Rapaire  (Capitaine);  lettre  qui  lui  est 

adressée,  p.  668. 
La  Rochefoucauld  (Duc  de);  lettre  qui  lui 

est  adressée,  p.  574. 
La  Rochelle  (Port  et  ville  de); cités  p.  45g, 

464,  507,  637,  64i,  716,  726,  736. 
La  Roque-Saint- Chamarand  (M.  de);  lettre 

qui  lui  est  adressée,  p.  683. 
La    Rovère   (Abbé   de),    ambassadeur    de 

Savoie  à  Paris;  lettre  qui  lui  est  adressée , 

p.  63g. 


Lascari  (Pietro-Anlonio);  cité  p.  638. 

Lascaris  (Jem-Paul  de),  Grand  Maître  de 
Malte;  analyses  de  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  543,  597;  cité  p.  702. 

La  Serre -Albeterre  (M.  de):  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  648,  670,  678, 
695. 

La  Terrière  (Sieur  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  555. 

La  Touche  (M.  de);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  677. 

La  Trémoîlle  (ou  La  Trlmouille)  [Duchesse 
de];  citée  p.  454. 

La  Varenne  (Marquis  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  715. 

Lavaur  (Evêque  de);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  717. 

La  Vie  (M.  de),  Premier  Président  du  par- 
lement de  Pau;  lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, p.  667,  696. 

La  Vignette  (Lieutenant  des  gardes  de  Ma- 
zarin); cité  p.  i44. 

Lavogadre  (Sieur  de);  lettres  qui  lui  sont 
adressée-;,  p.  55g,  576,  633,  65o,  700 , 
7o5,  727. 

Laubretière  (Thoreau,  sieur  de),  camérier 
d'honneur  du  Pape;  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  563;  cité  p.  63o;  lettres  à 
lui  adressées,  p.  684,  694. 

Launay  (Sieur  de);  cité  p.  546,  675. 

Layen  ou  Leyen  (M""  de);  citée  p.  5g  1 . 

Le  Boultz  (M.);  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  717. 

Le  Camus  (M.);  cité  p.  676. 

Le  Castelet  (Ville  de);  citée  p.  90,  g3. 
137,  344,  348,  34g,  35 1.  35 2,  098 , 
4i4, 47g. 

Le  Clerc  (Sieur)  [ financier  J  ;  cité  p.  363. 

Le  Conte  (Père);  lettre  qui  lui  est  adressée. 
p.  673. 

Le  Jay  (M.);  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  654. 
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Le  \h\s  (Évét{ue  de),  [Philibert-Emma- 
nuel de  Beaumanoir  de  Lavardin];  cité 
p.  36o,  <i;i-j  :  lettres  qui  lui  son!  adres- 
sées, p.  678,  681,  687,  716. 

I,k\s  (Ville  de);  citée  p.  •';•!<)  36i ,  693, 
693,  697.  I 

Lion  (Père),  carme  mitigé;  analyse  d'une  I 
lettre  uni  lui  est  adressée,  p.  555;  cité  l 
p.  590;  lettre  à  lui  adressée,  |>.  661. 

Léopold  (Archiduc),   Frère  de  l'empereur 
Ferdinand;  cité  p.  66,  67,    197    'i'n.        I 
144,  5r>g. 

Le  Qi  bswoi  (  Ville);  citée  [>.  1 7.  35 
(il),  70 .  -]'\ ,  81,  97 .  98 .  1 00 ,   1 06 . 

loi),  l43,    l45,   186,    294,    935)  •>•!<).  I 

g3i ,  935,  238  93g .  a  '1  '1 .  a  i6 .  955 , 
960 -  •'<>•"> .  370 .  976 ,  978      8s,   l 
a88,  sHi) .  •><)() .  99 1  I 

336,  867,  373,  393,  396,  397  3g    l 
io3,  4o8,  fto5,  5oi,  5os,  543  559, 
078.  B81  586  595  898,  6o3,  607,   I 
619,  638,  63s,  665,  67»,  676,  678, 
683,689,695,699,703,711,  71 4,   l 
716. 

I.i  Rasli  (Mademoiselle);  lettre  qui  lui  es) 
adressée,  p.  678. 

I.i;:uic.i  1  Ville  de);  citée  |>.  545    558    593. 

I.i  -ivi.i.i:  i  Chevalier  di  |  :  lettre  qui  lui  eal  I 
adressée ,  p.  565. 

I.i  h.i:\  1:  ou  Lbscei  I  Vicomte  di  :  ;  lettres  à 
lui  adressées,  |>.  60g .  6a  '1.  I 

L'Escluse  (  \  illage  de  |;  cité  p.  73 ,  7  '1 .  57 1 . 

Lescot  (Sieur),  orfèvre;  cité  p.  5o6,  .107,  I 
54i,  56g,  691,  716,  730,  743. 

Lessart  (  Sieur  de  |;  cité  |>.  335. 

Lessin8  "h  Lesbeins  1  Mil»'  m.  i;  Charles  de 
Lionne;  cite  p.  656;  lettre  qui  lui  est 
adressée,  |>.  669.  I 

Le  'I"i  1.1  un  i  Michel);  cité  |».  28,  Ht,  13, 
44,45,71,  73,89,  109,  i36,  i53, 
"■'"■  "7,'>-  ''7!)',,s"-  387,  997,  3o6,        I 
319,  357,  ii.r)<),  363,  .'Ui,').  .'{70.  897,       I 


409,  466,  '1 7 < »  .",17.  556,  587,  600. 
601,  6so,  6s5,  626,  638,  638,  643, 
657,  665,  667  671,  "»7-'î  :  lettre  qui 
lui  est  adn  Bsée,  p.  68g  ;  cité  p.  ('".i7- 
717,781,  737. 

Village  de  |;  cité  p.  5g3. 

.1  \  m     Louis     architecte;  cité  p.  529. 

,'Hospital  (Maréchal  de);  <ii':  p.  385 
359,  So4,  48o;  analyse  d'une  lettre  qu 
lui esl  adressée,  p.  548;  cité  p.  647. 

,'Hospttal  1  Inne-Alexaudre  di  .  comtp 
de  Saint-Meame  ;  cité  p.  355;  lettre  qui 
lui  es)  adn  ssée  p.  ■>;■>  :  cité  p.  69  1  ; 
lettre  à  lui  adressée .  p.  6g4. 

jani  01 1.1    Duc  di  ■  lettre  qui  loi  psI  adres 
p.  ii-ii. 

■liNcoi  r-r    Ducbi  citée  p.  721. 

.11  ai     \  ille  de     1  itée  p.  13,  \ 

.h  1  n  wm  ci\  11..    —   (Voy.    Dai  1 

H\\.  ' 

Pi  inoe  di    ;  cité  p.  ''><) .  '177.    ig  1 
ig6. 
ii.MMin  (Comte  m    ,  général  des  trou  lies 
lorraines;  cité  |>.  ";7    lettres  a  lui  adrrs- 

:    Cité    p. 

Ii  lires  ti  lui  a  tressées   p.  63 1 

655,  718. 
.n, mii:-  ou  Lumières    Sieur  di    :  -•  1 1  ;•  I  x.  -».  -  - 

(!<•  lettres  qui  loi  son)  adressées  p. 

."..')).  578,  635. 
,u,w  1  Dominique,  i* I »  1  »•  -  di      lettre  <j ni  lui 

esl  adressée    p.  673  ;  cité  p.  736. 
iillebonni    (François  de  Lorraine,  comte 

ou  marquis  di  |;  cité  p.  1  00 .  101, 

99g .  a  15  .  ■>."»  1 .  96  '1 .  967,  970 .  •'!  '1 s 

3i  1  :    lettres   qui    lui    son!    adre 

p.  64  s,  643. 
,11 1 1  bonne      Princesse  ou   marquise   di 

Femme  de  François  de  Lorraine;   riiiV 

p.  673. 

ILLEBONNE  '  Régi ni  de    :  cité  [».  9. 

ni  i  n- 1  Bailliage  de  :  cité  p.  697. 
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Lilly  (Camillo);  lettre  qui  lui  est  adressée, 

p.  570. 
Limoces  (Évoque  de);  cité  p.  5 12. 
Limousin  (Régiment  de);  cité  p.  229,  5oi, 

502. 

Linchamp,  localité;  citée  p.  4n. 

Lima  (Ville  de);  cilée  p.  -4 1 5. 

Lintz  (Ville  de);  citée  p.  333 ,  334. 

Linville  ou  Lainville  (M.  de);  leltres  à  lui 
adressées,  p.  616,  65o,  697,  723. 

Lionne  (Comte  Hugues  de);  leltre  que  Ma- 
zarin  lui  adresse  touchant  le  cardinal  de 
Relz,p.  8;  conduite  qui  lui  est  recomman- 
dée auprès  du  Pape  relativement  aux  Es- 
pagnols et  plainte  sur  l'attitude  du  nonce  h 
Paris  à  l'égard  des  affidés  du  cardinal  de 
Retz,  p.  60;  Mazarin  lui  écrit  que  l'on  dé- 
sire à  Paris  voir  juger  le  cardinal  de  Retz; 
il  se  plaint  de  la  manière  d'agir  du  nonce , 
p.  73;  Mazarin  lui  envoie  un  imprimé 
attestant  la  continuation  des  efforts  de 
Retz  pour  provoquer  des  troubles;  il  in- 
siste sur  la  conduite  ambiguë  du  pape, 
qui  joue  la  comédie  dans  cette  affaire, 
p.  11  3;  cité  p.  1 58 ,  159,  161,  168; 
le  conseil  du  Roi  pense  que  le  Pape  a 
voulu  se  moquer  de  la  France  par  le 
bref  relatif  à  Retz  ;  Mazarin  ne  veut,  pas 
que  le  Pape  soit  admis  au  congrès  de  la 
paix,  p.  169;  Mazarin  lui  écrit  que  le 
bruit  court,  à  Paris,  que  l'expédition  des 
brefs  concernant  le  cardinal  de  Retz  au- 
rait été  faite  en  dehors  de  lui ,  Lionne;  les 
évêques  suffragants  de  Paris  ont  d'ailleurs 
déjoué  ces  manœuvres  par  leur  fidélité, 
p.  179;  plaintes  de  ce  que  Lionne  ne  lui 
écrit  pas  assez  souvent;  l'official  de  Paris 
a  déclaré  ne  vouloir  accepter  le  vicariat 
général  que  du  consentement  du  Roi , 
p.  181  ;  Mazarin  dément  le  bruit  qui  a 
couru  qu'il  était  sur  le  point  de  renvoyer 
son  chapeau  pour  se  marier  avec  M"e  de 


Guise ,  1 96 ;  cité  p.  182,  1 83 ,  ai.'!. 
219,  3i8,  32i,  322,  329,  357,  393, 
39/i,  397,  4i6,  426,  485,  /186,  5io. 
5i8,  53i ,  532  ;  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  546,  553, 554;  ci  té  p.  558, 
569,  570;  lettres  à  lui  adressées  p.  571. 
573,  58 1,  5gi,  597,  598,  601,  6o3, 
6o4,  607,  608,  609,  611,  G12,  6i3, 
61  5;  cité  p.  625,  680,  689,  691;  leltres 
à  lui  adressées,  p.  794  ,  726;  cité  p.  73o. 

Lisleponne.  —  Voy.  Lilleronm:. 

Lisola  (Raron  de);  cité  p.  44 1,  538. 

Lithuanie  (Province  de);  citée  p.  4i3. 

Livonie  (Pays  de);  cité  p.  4i  2. 

Livourne  (Ville  de);  citée  p.  355. 

Lockhart  (Colonel),  ambassadeur  d'Angle- 
terre en  France;  cité  p.  219,  221,  a5i, 
254,  299,  294,  3a3,  324,  3a8, 426. 
427,  43o,  43 1,  436;  Mazarin  se  félicite 
de  l'arrivée  imminente  des  troupes  an- 
glaises; le  Roi  passera  lui-même  ces 
troupes  en  revue;  difficulté  d'exécuter 
immédiatement  le>  sièges  prévus  par  le 
traité  d'alliance,  p.  470;  explication  sur 
le  mode  de  payement  des  officiers  du 
corps  auxiliaire  anglais;  on  fera  ce  que 
désire  Lockhart,  bien  qu'on  n'y  soit  pas 
tenu,  p.  474;  cité  p.  453,  454,  458, 
472,476;  Mazarin  le  prie  de  faire  demeu- 
rer les  troupes  anglaises  dans  leurs  quar- 
tiers, auprès  du  vdlage  de  Rue;  il  l'in- 
forme que  ffTurenne  n'a  pas  jugé  à 
propos»  de  faire  le  siège  de  Cambrai, 
p.  482;  cité  p.  495,  5oi,  5o6,  5o8. 
53 1,  671,  702,  706,  708,  717,  719, 
722,  732. 

Lodève  (Ville  de);  citée  p.  721. 

Lodève  (Lvêque  de);  analyse  d'une  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  545;  cité  p.  548; 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  56o, 
577,  601. 

Lodron  [?]  (Comte  de);  cité  p.  590. 
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LoMELLini  (Cardinal),    légal   de  Hologne; 

lettre  qui  lui  ist  adressée,  p.  601. 
Lordrbs  (  Ville  de);  citée  p.  3t3",  3a5  .  788- 
Lordi  (Sieur  de);  cité  p.  5o4;  lettre  qui  lui 

•■si  adressée,  p.  586. 

LoRGDBVILLH  (  Dur  nu);   I. lires  qui  lui  sont 

adressées  p.  50 1,  f>7-> .  .">m;i,  65 1  :  cité 
p.  658,  670,;  lettres  ii  lui  adressées, 
l>.  687,  701,   706,  7"<),  710,  714, 

71  3,  7 o .r>  :  citi;  p.  730, 
LoRSOffriLLE  I  M"'  DE  i:  citée  p.  71-'. 
LORRAINS     (Due     l'Yaneois     »e).    frère    de 

Charles   IV;  cité  p.   1 3g,    1/1 5,   i'i; 
lettres  qui  lui  soûl  adressées,   p.  Boa 
5g3;  cité  p.  5g '1    6o3,  71  A;  lettres  <jn 
lui  sont  adressées,  p.  7*6  .  7 .* ; rt . 
Lorraine   (Duchesse   db);    analyse    d'une 
lettre  qui  lui  esi  adressée,  p.  65o;  citée 
I».  5g4;  lettre  à  elle  adressée,  p.  668; 
citée  |>.  6H1 . 

LOBRURl  I  Duché  «le  |;  cité  ]».  "l  7. 

Lorraine   (Régi ni  de).   —  Voy.    aussi 

MoRTAOBAH  :  rite  D.   878. 

Lorraine  i  Maison  d   i    citée  p.  6  ia. 
Lorrains;  cités  p.  -jo,  67.  69,  987,  ^77, 

-s-.  548,  58a,  68«. 
Loore  \l  1  Roi  de  France  i;  cité  p.  5, 
Louis  XIII  (Roi  «le  France  I;  cité  p.  1  '17. 

Louis  \l\  :  eilr  p.  'i .  5  ,  6,  7,  11,  19,  1  3, 
i5,  16.  —  Mazarin  lui  a  proposé  de 
faire  un  voyagea  la  Fère;  !<•  Roi  est  im- 
patient d'approcher  les  ennemis,  p.  18; 
cité  p.  90,  •>  1 .  "il :  le  Roi  Fait  rem- 
bourser îi  l'abbaye  d'Aumonl  le  double 
Je  ce  que  les  soldats  ont  pris,  p,  b8 ;  \la- 
tarin  obtient  de  lui  avec  peine  qu'il 
demeure  au  Quesnov  pendant  le  passage 
de  l'Escaut  et  De  suive  |>as  l'armée,  p.  35  : 
le  Hoi  ne  perd  aucune  occasion  de  hure 
l'aumône,  p.  'hj;  la  présence  do  Roi  con 
iribuc  beaucoup  au  succès  des  troupes, 
l>.  /171  le  Roi  a  eie  ravi  d'apprendre  la 


reddition  de  la  ville'  de  Condé,  p.  56;  il 
ne  peut  aller  a  l'armée  avant  que  leehA- 

teau  île  lin-su  u<;  soil  pris.  p.  64;  il  [tait 

escorté  par  M.  <l«-  Torenne,  p.  65;  les 
gouverneurs  et  officiers  le  Saint-Guilhain . 
après  reddition  de  la  place,  viennent" le 
saluer  en  cérémonie,  p    68;  le  Roi  ira 

•  le    Saint  -tiiiilliain    au    QuesnOT,    p.  7": 

oflre  de  la  part  du  Roi  d'une  attiance  plu  - 
particulière  avec  le  roi  de  Suède,  p   79; 
lr  Roi  lient    1  ce  que  ti>u-  les  navires 
anglais  soient  relâchés  suivant  un-  con- 
ventions, |>.  !)•:>;    Muarin  annonce  au 
l'un  ^a  prochaine  arrivée  à  Fontainebleau; 
il  espère  que,  la  campagne  prochaine,  \< 
IJoi  pourra  Bccomplii  sa  volonté  de  v  mil 
ii  l'armée,  p.  n»;:  indisposition  du  ll<>i 
qui  rappelle  Maseru  ,p.  1 1 1  ;cil   p.  1  '1  * 
1  .M..  i5i  :  le  Roi  ira  se  monlrei  .1  P< 
ronne  al  s  Haut ,  p.  1  .">•'!  :  rit.   p.  1 5  '1 . 
1 67,  1  59,  1  <m .  161,  1 66    1 70.  1 79 
iKn,  181,  i*'j>.  i84,  199,  196,101, 
!  1  .'l .   1 1  6  :   le   Roi    ue   pourrait    s'ap- 
procher de  l'armée,  qui  fait  le  siège  dp 
Valenciennos,  mais  il  d<  1er  le 

Al  possible,  p.  a  io;  I-  Roi  ira  seu- 
lemenl  ii  la  prise  de  la  place,  -i  elle  a 
lieu,  p.  -'ni:  le  Uni  se  peut  souffrir  un 
attentat  contre  son  autorité  semblable  .1 
relui  du  cardinal  'le  Rets  révoquant  le 
vicaire-administrateur  do  diocèse  qu'on 
l'avail  obligé  .1  nommer,  p,  9  '17  :  rite 
p.  a  18 .  a6a  :  le  Roi  .1  prie  grande  pari 
au\  blessures  reçues  par  tant  de  braves 
gens  devant  \  alencii  nnes,  p.  963;  cité 
p.  978,  976  97g,  999,  Soo ,3<  1; 81 1, 
3 iS.  819,  3a  1 .  .">•.>.).  80.7, 
SSo,  3S&,  338;  termes  dotal  le  Parie- 
ment  s'est  servi  envers  le  Roi,  p.  346; 
riie  p.  36o,  357  ;  le  Roi  accorde  la  grâce 
du  rieur  Chevalier,  prisonnière  la  Ras 
tille,  p,  S60;  «île  p,  36a .  S79 
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38G,  387;  le  Roi  veut  marcher  avec 
l'armée  vers  l'ennemi ,  p.  39-3  ;  cité  p.  399, 

'101,  4o2,  /io3,  4o5,  4io,  4a3,  4a6; 
le  Roi  sera  1res  mécontent  de  la  mutinerie 

des  soldats  du  régiment  des  gardes, 
p.  'i3g;  le  Roi  de  France  enverra  aussitôt 
ses  compliments  à  Crmmvell,  s'il  prend 
le  litre  de  Roi  d'Angleterre ,  |>.  45i  ;  cité 
p.  476,  480,  487,  493,  49O,  5o6, 
619;  il  est  question  de  Louis  XIV  pour 
l'empire  d'Allemagne,  p.  5âA;  cité 
p.  5-20;  analyse  d'une  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  54g;  lettre  à  lui  adressée 
sous  le  nom  du  rr Confident»,  p.  577; 
cité  p.  03i,  044,  G72,  740. 

Louvigny  (Comte  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  G 8 7. 

Louvre  (Château  du);  cité  p.  459,  50g, 
58g,  720. 

Lovât  ou  Louvat  (M.);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  5g5 ,  008. 

Loyac  (AbheDE);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  554. 

Lucchim  (Pèfe);  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  555. 

Lucerne  ou  Luzerne  (Vallées  de);  citées 
p.  504. 

Lucinge  (M.  de);  cité  p.  722  ;  lettre  qui  lui 
est  adressée,  p.  729. 

Ludovisio  (Prince  de);  neveu  d'Innocent  \, 
cité  p.  220. 

Lumbres  (Président  de),  ministre  de  France 
près  l'électeur  de  Brandebourg;  cité 
p.  61,63,  îo'i,  118,  i04,  17G;  Ma- 
zarin  lui  recommande  de  faciliter  un  ac- 
commodement entre  les  rois  de  Suède 
et  de  Pologne;  projets  de  l'Empereur 
pour  sa  succession  à  l'Empire,  p.  19O; 
de  Lumbres  a  bien  l'ail  de  restreindre  ses 
offres  au  plus  juste  prix  pour  les  levées 
d'hommes  en  Allemagne;  le  Roi  accor- 
dera à  l'électeur  de  Brandebourg,  sous 


le  rapport  du  territoire,  ions  les  avan- 
tages qu'il  pourra  désirer,  p.  201  ;  cité 
]».  i84,  190,  199,  2o4,  4i2;  instruc- 
tions sur  la  conduite  que  Lumbres  devra 
tenir  entre  le  roi  de  Suède  et  l'électeur 
de  Rrandebourg-,  il  devra  maintenir  leur 
alliance  et  tâcher  de  les  amener  à  l'aire 
la  paix  avec  la  Pologne;  s'efforcer  avant 
tout  d'empêcher  l'élection  du  fils  de 
l'Empereur  comme  futur  roi  de  Pologne, 
p.  4-?3;  lettre  collective  pour  d'Avaugour 
et  pour  lui,  dans  laquelle  Mazarin  leur 
fait  pari  des  négociations  pendantes  entre 
la  Pologne  et  l'Autriche;  instructions  sur 
ce  qu'ils  doivent  faire  pour  les  empêcher 
d'aboutir,  p.  44o;  recommandations  pour 
faire  participer  le  Brandebourg  a  la  paix 
que  l'on  cherche  à  amener  entre  la  Suède 
et  la  Pologne;  les  Polonais  ne  doivent  pas 
compter  sur  l'Empereur,  p.  4  4  9  ;  Mazarin 
assure  à  de  Lumbres  que  la  succession  du 
roi  de  Pologne  esl  assurée  au  frère  du  roi 
de  Hongrie;  il  devra  rappeler  les  efforts 
(pie  nous  avons  laits  pour  empêcher  la 
guerre  entre  la  Pologne  et  la  Suède,  et 
montrer  que  nous  avons  dû  assister  cell' 
dernière,  uniquement  parce  que  la  mai- 
son d'Autriche  armait  contre  elle,  p.  530- 
538; lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  599. 
G 1 6 ,  617,  G20,  03i,  64i,  046,  700, 
7o4,  705,  709,  710,  711,  71 3;  cité 
p.  702. 
Lusigxan  (Marquis  de  L'.ZAY-);cité  p.  000. 
G67,  69Ô,  700. 

LuSIGNAN  (M"'c  DE);  citée  p.  5()5. 

Luxembourg  (Province  de);  citée  p.   21 3. 

2i4, 477, 497,  5oo.  5a6, 732. 
Luzerne  (Vallée  de) ,  en  Savoie  ;  citée  p.  242. 
Lyon  (  Archevêque  de);  Camille  de  Yii.leroy; 

cité  p.  10G,  084,  691. 
Lyon  (Ville  de);  citée  p.  502,  626,  71O. 
Lyonnais  (  Province  de);  citée  p.  333. 
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Macarani  (Paolo);  analyses  <l<-  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  556,  566,  585, 

.~M|li  ,   11-».'!. 

MAcon   (Evêque  de);  lettres  ((u\  lui   wnl 

adressées,  p.  725 .  79g. 
Maiuh.un   (Philippe  de  Lesparre,  comte 

dr  |;  cite  p.  87. 
Madaillan  (Louis  de  Lesparre  db),  mar- 
quis de  Montalaire;  1  ilé  p.  a  'i  a .  a  'iiî. 

94  4. 
Mademoiselle   (de   Monlpensier),   fille  de 

Gaston,  duc   d'( Irléaus;  citée  p.  65  1 , 

679.  7*6,  717.  796,  7^0. 
Madrid  (Ville  de);  cilée  |>.  91,  3is,  358, 

488,  680.  699. 
Maoalotti  l  Horalio  l;  lettre  h  lui  adressée 

|).  (i  1 1  :  cité  p.  69  '1 
Maoalotti  (Ludovico);  cilé  p.  611. 
Maonacaa  ki  1.1  1  Sieur);  cité  p,  69 1 . 
M  m-,m'  1  Sieur  i,  courrier;  cité  p.  '17.  18. 
Mm. vus  (Comte  db  la  Gardib);  cilé  p.  75, 

590  ;  lettre  qui  lui  esl  adressée,  p.  598. 
Maisons  i  Présidenl  ai);  lettre  qui  lui  est 

adressée,  |>.  677. 
Mai  itbsta  1  Marquis  Carlo  l;  cité  p.  58i , 
Mautbsta  (Pnndolfo);   lettre  qui    lui  esl 

adressée,  p.  596. 
Mai  ii  /i:  (Louis  db   Boi  rbon-  i.  comte  de 

Lavedan;  cité  p.  3  i  ■>. 
Malclerc  (Sieur),  écuyer  du  cardinal  de 

Rels;  cilé  p.  355,  681. 
Mai  u:t  (M.);  lettre  qui  lui  esl  adret 

p.  5(|,r). 
Maltb  (île  de);  citée  p.  543,  673,  598. 
Malvasu  (Cornelio);  cité  p.  596. 
Manche  (Mit  de  la);  cilée  p.  -.">•>. 
Mancini  (Sig.  Olimpia),  comtesse  de  Sois- 

sons;  lettres  à  elle  adressées,  p.  469, 61  S; 


citée  p.  701 .  70.". .  7. ,7  •  lettre  .1  elle 

adressée,  p.  7  io. 
Mancini  (Moubi  igm  ur  l;  lettre  qui  lui  esl 

adressée,  p.  567;  cité  p  5  i 
Mancini  i  Mpbons  ),  neveu  de  Ma    1 

p.  ;.<..,. 

Mancini  i  Philippe  1,  n«\ .  u    le  Mazarin;  cité 

p,  ."ililj  .  667. 

Mancini  i  Régimenl  île):  àii  p.  336. 
Mon  iMF  (M.di  i;  lettre  qui  lui  1  -1  adre 

p.  63o. 
Manimont  '  M.  1  qui  lai  esl  adn 

p.  74o. 
Manini  i  I    B.  ■     •'  aérai  des  Dominicains 

lettre  à  lui  adressée,  p.  G  1  .">. 
Manni  ru  u  m  i  \.li  i.u  de  Haugvel,  comte 

11    .   receveur  gén<  rai  «  1 .  ■   ria 

p.  986,  -"ii-")  :  lettres  qui  Ini  wnl  adi 
p.  668,  676,689;  cité  p.  I 
Mantoi  1    Duo  m   :  cité  p.  1  '1 .  i5,  16,  3i 

•'!'.! .    Ï9,    71,   7  •  -  96,    1  96,    1  97,  300, 

i,    369,    554;    lettre  «jui    lui    est 

adressée,  563;  cilé  p.  564 .  56l 

.>7-'l;   lettres  à  lui  adressées,  p,  .">89, 
3  :  ci  é  p,  58  •  :  lettre  .'1  lai  adrest 

l>.  585  ;  cité  p,  584  :  lettre  s  lui  adrest 

p.  .r)(i7  ;  cité  p.  600;  lettres  a  lui  sdi 
es,  p.  619,  699,  64  1    cité  p.  I 

lettre    it    lui   adressée,    p 

p.  735. 
Minsieri  1  Ibbé),  réaidenl  de  Modine  en 

France;  cité  |>.   196;  lettre  qui  lui  esl 

adressée,  p.  558;  cilé  p.  739. 
Maniibri   (Marquis);   lettre    qui    loi    rel 

adressée,  p.  583. 
Mari  anuo  (M.);  lettre  qui  lai  <•-(  adrest 

p.  799. 
Marcili  *  i  IntoineDeachampa,  marquis  oi  . 
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lieutenant   général;  cité  p.  5^9 ,  587; 

lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  695. 
Mardik  (Ville  de);  citée  p.  211,  719. 
Marest    (Comte    de);    lettre    qui    lui    est 

adressée,  p.  645. 
Marguerite  ou  Margarit  (Don  Joseph),  ré- 
gent  de  Catalogue;  lettre   qui   lui  est 

adressée,  p.  679. 
Mariemrourg    (Ville    de):    citée    p.    2o4. 

443. 
Marigny  (Sieur);  cilé  p.  607. 
Marin  (M.),  intendant  des  finances;  lettres 

qui  lui  sont  adressées,  p.  687,  676. 
Marle   (Ville  de);  citée  p.   1,  34a,  34g. 

63o. 
Marmiesse  (Bernard  de  Coignet  de),  agent 

général  du  clergé;  ciié  p.  386. 
Marolles  (Sieur  de),  gouverneur  de  Thion- 

ville;  cilé  p.  566. 
Marolles   (Régiment   de);    cité    p.    279, 

336, 720. 
Marolles  (Lieutenant-colonel  du  régiment 

de).  —  Voyez  Cromberg. 
Marolles   (Abbaye  de);  citée   p.  ai,  22, 

27. 
Marquion  (Village  de);  cité  p.  3 16. 
Marsac  (Sieur  de);  cité  p.  48;  lettre  qui  lui 

est  adressée,  p.  562. 
Marsay  (Baron  de);  cité  p.  702. 
Marseille  (Ville  de);  citée  p.    io4,  io5, 

600,  679,  696,  701,  702, 706. 
Marsillac  (François,  prince  de);  cilé  p.  55, 

63,70. 
Martel  (Marquis   de),  capitaine  de  vais- 
seau; cité  p.  459,  4gi  ;  lettre  qui  lui  est 

adressée,  p.  723;  cité  p.  736. 
Martinozzi   (Marguerite)  [sœur  de  Maza- 

rin];  citée  p.  654. 
Martinozzi  Mamiani  della  Rovere(  Comtesse 

Violante);   lettre  qui  lui  est  adressée, 

p.  654. 
Marville  (Localité);  citée  p.  5o8. 


Mas  (M.   m  ):  lettre  qui  lui   est  adra 

p.  72  3. 
Massimi  (Sieur  Angelo);  lettre  qui  lui  est 

adressée,  p.  619. 
Massimi  (François);  cité  p.  Oi  ;  . 
Matai.om    (Marlio  Caraffa,    due   de);  cité 

p.  5g. 
VIatiiaret  ou  Matarel  (Sieur);  cité  p.  548, 

562. 
Mathias  (Prince),  à  Florence;  lettre  à  lui 

adressée,  p.  611. 
Mathieu  (Sirur);  cité  p.  553. 
Mattia  (Docteur);  cité  p.  608. 
Maubeuge  (Ville  de);  citée  p.  17.  26.  28. 

397,  733. 
Maximilien  (Empereur);  cilé  p.  523. 
Mayince  (Electeur  de),  Philippe  de  Schcen- 

born;  cité  p.  246,  261,  35o,  364,  448, 

485,  486,5i8,52o,  592,  593,  &a4, 

525,  526,  590,  665,  787. 
Mayence  (Ville  de);  cilée  p.  724. 
Mayenne  (Ville  de);  citée  p.  671. 
Mayenne  (Duché  de);  cité  p.  570. 
Mazarin   (Michel),  [frère  du  premier  mi- 
nistre], dominicain  puis  Cardinal,   cité 

p.  221. 
Mazarin  (Paolo);  lettre  qui  lui  est  adressée. 

p.  617. 
Mazaiuni    (Anne-Marie),    sœur    du    car- 
dinal;    lettre    qui     lui     est    adressée. 

p.  6i3. 
Mazerolles   (Louis  du  Pas,  marquis  de): 

cité  p.  3i  2  ,  note  4. 
Meaux  (Evêque  de);  Dominique  Ségnier; 

cilé  p.  i54,  388;  lettres  qui  lui  sont 

adressées,  p.  673,  689,  726. 
Médicis  (Jean-Charles,  cardinal   de);  cité 

p.    58 1;    lettre  qui    lui  est    adressée, 

p.  639. 
Médina-Celi  (Duc  de);  cité  p.  436. 
Méditerranée  (Mer);  citée  p.  2Ô2,   435, 

4<)i. 


TABLK  ALPHABÉTIQUE. 


7*» 


Mki.iw  (  M.  de  i:  lettre  <|ui  lui  est  adn 

p.  693. 
VIelmn  1  VI.  db);  lettre  qui  lui  est  adressée. 

p.  707. 
Mr.  1.1,0.  —  Voyez  Mi:iu.ou. 
MbbCOBOB  (  Duc    di.  r  cité  |).  -'5,    178,   36  1 

371,  5og,  546,  56o,  56i,  669,  6i5, 
63 1,  666;  lettres  qui   lui  sont  adres- 
sée», |>.  677,  6  Jo,  6ga;  cil<;  p.  688 
795. 

Mbrcoeob  1  Victoire  Manrini,  daebi 
citée  p.  ^87,  70g ,  710. 

Merci  I  Religieux  de  la  >   cites  p. 

Mkiuwii.u.  (Comte  db);  lettres  qui  loi  sont 
adressées,  p.  648,  669,  678,  696. 

Mbkloo  ou  Mbllo  i  Village  de  l'Oise  I 
p.  18,  134. 

VIi   BBS  (Président  di    :  analysée  de  le  Ire 
qui  lui  sont  adressées   p,  6 '1  '1 ,  7.V1. 

Mbbmbs  1  Marie  des  Fossés,  présidente 
anal]  le  de  lu  lettre  qui  lui  est  adret» 
p,  544. 

Mbshbs  1  Henri  db  l,  abbé  de  Valroi;  cité 
I».  734. 

Mbsbbrano  (  Prince  db  \\  lettres  a  loi  adn  - 
p,  il  >.") .  664. 

VIbsths-db-Camp    i  Régiment    dit  1 

|i.    >.'!<>. 

M  1:1/.  (Ville  de);  citi  a  p.  66g .  69a, 

65g,  7117.  71-,  -,  ',  _  -.,  ', 
Mets  (Chanoines de);  cités  p.  676. 
M11/  (  Parlement  de);  lettre  qui  est  adressée 

;'i  ce  COrOB,  [i.  6o3. 
Mm/.  (M.  db);  lettre  qui  lui  est  adn 

p.  669. 
\li  1  si;  (Rivière  de  la  |;  citée  p.  99,  S 1  S 

'i.r)7,  4gd,  7.3<),  7 4o. 
Mu. m  1 1  (  Lbbé  de),  ingénieur;  cité  |».  690; 

lettre  qui  lui  ost  adressée,  |>.  698. 
Milan  (Gasette  de);  citée  p.  Bgo,  696. 
Mit  w  (Duché  et  ville  de);  cités  |>.  84,  86, 

ia8,  55a,  58a,  tla-j. 


cité 


.')•>(; . 


Milarais    Pays  du  |;  cité  p.  100. 

Mii.iim  (Ville  de  •  citée  p.  566. 

Mon  cité  p.  630-. 

Mion  1  M.  db  );  cité  p.  676. 

Mini.  1  tachevéebé  de);  <il<;  p.  58i 

Modehi  (Duc  di  |;  cité  p.  59,  1 00    1 96 
1--.  i38,  333,  336,  34g  366 

36         ■       '■>- 1     «48 1  anaJya  •  d  nne 
lettre  qui  lui  est  adress  Se,  p.  556  :  cité 
même  page,  1 1  p.  563,  568;  lettres  qm 
lui  soûl  adres  >'■  - .  p.  567 
rite  p.  676  -  rjui  lui 

soiii  adressées    p 

cité  p.  E  1  lui  adn  s»  e.  p.  699 

riti     p  .   lui 

adressé  -     p  611,  6i3     618 

I 
64 1    666    '.71 

lettre  è  lui  adressée    p.  708;  lettre  <|in 
lui  psI  p  735. 

Mooi  m  I  Pi  ino    Up  .  cité  p. 

565  .  lettres  qui  lui  Boni  adreesi 

P-  '" 
Mooi  v  (Pi  no  cité  p,  .'>  16 ,  655 

670  :  lettrei  <(:■■  loi  ~"ui  adress 

I'    "7 
Mooi  cité  p.  60 

Moissai    \  il  le  de     citi  e  p.  5a  S .  5to. 
Mot  1      Mathieu).   —   I  sm     dbi 

Si  1  il  \. 
M M'i\  (Colonel  cité  p. 

638      lettre    <|in     lui    .  il    odreai 


674. 


MouBOT  (Sieur),  financier;  cité  p.  661. 
Moiuoo  !  Prince  di  |;  lettres  qui  lui  >"ui 

adressées,    p.  566,   568 

607,  61a;  rite  p.   6-18,  lettres  a  In 

adressées,   p.    6ao     6ai,   6a3,    6 

656. 

MoiMOQ   1  \ill.'   cl    Kl;il    dtt);  cilt;s   |).    .. 

608, 61 5. 

Mo\Mi>iM  m  1  \.  Ri  oMo  |;  rite  |>.  6 


7H'i 


Monceai  \  (M.  de);  cité  p.  606. 

Mondejedx  (M.  db);  cité  p.  72,  226,  a3o, 

■''■'>'.'>.  a5o,  -.'.ni,  367,  288,  290,  298, 
399,  3og,  344;  348,  3t}6,  368,  4d7, 
4o8,  4i  1 ,  4i8,  419 ,  5i  1  ;  analyses  de 
lettres  qui  lui  son!  adressées,  p.  544, 
f>46.  5/19,  &71,  576,  5-9,  58o,  586, 
587;  ci  lé  p.  589,  591;  lellres  à  lui 
adressées-,  p.  5$3,  5g4,  600,  60G, 
1)24,  625 j  6:28,  63o,  633.,  637,  642, 
649,  65a,  G 5 :ï .  654,  655,  656,  657. 
658,  659,  661,  662,  063,  664,  G75. 
679,  68:2,  688,  690,  692,  697,  700. 
700,  706,  708,  710,  712,  713,  71/1, 
716.  719,  722,  7^3,  724,  730,  731, 
73-> ,  738,  7&1,  qk->, ,  743. 
Monoejeox  (Madame    de);   citée   p.    718, 

732. 

Mondejeux  (Régiment  de);  cité   p.    33i, 

5oi. 
Mondevebg0es  (François  de  Lopis  de);  cité 

p.  99,  io3 ,  1  06. 
Mokfjlaines  (Abbé  de);  cité  p.  656. 
Mo\s  (Ville  de);   citée  p.    28,   66,   307, 

'■'■>•>[),  336,  /102,  4o3,  Zio5 ,  5 1 5 .  607, 

617. 
Monsieur  (frère  de  Louis  XIV);  cité  p.  18. 

19.   -37,  387,   397,   399;   analyse-;  de 

lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  54g, 

56o,  587;  cité  p.  7&0. 
Monsieur     (Cbevaux- légers     de);     cités 

p.  337. 
Monïaigu  (M.  de),  gouverneur  de  Cbâteau- 

Regnault   et  de    Hocroy;  cité  p.   4o8, 

4i  i  ;  lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  67a  ; 

cité  p.  67^,  737. 
Movi'viGU  (Abbé  de);  lettres  qui  lui   sont 

adressées,  p.  723,  729. 
Montal  (M.  de);  cité  p.  69/1. 
Montaldeo  (Domaine  de);  cité  p.  61 1. 
Montaubajn  (Evêque   de);  Pierre    Bertier; 

cité   p.    1 38  ;    analyses   de   lettres    qui 
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lui  sont  adressées,   |>-  .V17.  660,  688. 


Mon  h  ijw  (Consuls    el    habitants   de    la 

H.  I'.  15.  de):  lettre  qui  leur  est  adressée, 
p.  677. 
Movru  I'.V\-I.oi;i;u\i;    (Régiment     de);    rilé 

p.  b3o. 
Montauliei    (M.   de);  lettres  qui  lui  sont 

adressées,    p.    (i  jï> .    699,    7o3:    cité 

p.  701.  706. 
Montausieb  (Marquis  db);  lettre  qui  lui  esl 

adressée,  p.  682. 
Montadsibb  (Régiment  de);  cité  p.  228, 

24g. 
Montcavree    (M.    de);   lettre   qui   lui   est 

adressée,  p.  722. 
Montdidier     (Ville    de);     citée    p.    129. 

337. 

MoNTKCICOLl.  Voy.  MoNTECCCBLLI. 

Montecocclli  (Les  marquis  Jean-Baplisle 

et  Sébastien);  cités  p.  582,  586. 
Montesqdiei    (M.    de);   lettre   qui  lui   esl 

adressée,  p.  590. 
Moxtkssox  (Jean,  baron  de);  cité  p.  io5. 
Mostfebrat  (Pays  de);  cité  p.  37o.  Ô97. 

601.  637. 
Montfort   (M.     de);    lettre    qui    lui    est 

adressée,  p.  645, 
Montholon  (M.  de):  cité  p.  G'ili. 
Movniuoi  R  (  \bbaye  de);  citée  p.  067. 
Montsiédï  (Ville  de);  citée  p.   477,   £97, 

5i5,  5a6, 535,  54o,  730.  731. 732, 

733,  734,  735.  736.  737.  738.  74o. 

7/1 1,  742. 
Montmorkno  (Duchesse  de);  lettre  qui  lui 

est  adressée,  p.  572. 
Montpellier  (Evêché  de);  cité  p.  548. 
Montpellier    (Evêque   de);   cité   p.    646: 

lettre  qui  lui  esl  adressée,  p.  721. 
MontpenSIER  (Mademoiselle  de).    —  \o\. 

M  ^DEMOISELLE. 

Montpezat    (Marquis    de);    lellres    à    lui 

adressées,  p.  673.  679,  7oi  :  cité  p.  702. 
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706,  700 ;  lettre  à  lui  adressée,  p.  729. 
MoMr.Ksoii  (Comte  ne);  lettres  qui  lui  Boni 

adressées,  p.  55 1,  (J87. 
Montiikim.  (Ville  de);  citée  p.  /177,  /i88, 

4g3,  5o-j  ,  7/1 1,  743. 
MoftTRBVBL     (  Ferdinand     de     La      iiaiimc, 

comte  de),  maréchal  de  camp:  lettre  qui 
lui  est  adressée,  p.  O73. 

Miimi-.oi    (Marquis  de);    lettre   qui    lui    esl 

adressée,  p.  626. 

Moitii-r  (  Lnloinedu  Bec-Crespm,  comte 
ril<:  p.  98,  100,  10a,  378,  a83;  let- 
tres qui  lui  sont  adressées,  p.  55o,  ôSa, 
.").")(;,  669;  cité  p.  ii'17;   lettre  à   lui 
adressée,  p.  659. 

Mobtaoiib(  Village  du  département  dn  Nord); 
cité  p.  ■'•>■'. 


Mobtabs  (Marquis  de),  généra]  espagnol; 

cité  p.  279. 
Mortkmvrt  (Manpiis  m:  1;  cité  p.  ?,  1  ;  lellp' 

qui  lui  est  adressée,  p.  tï.',-. 
Moscovu    (Alexis- Micbailowitz,    caar    ou 

grand-duc  ai    :  cité  p.  77.  '. 
Moscom  (Pays  de);  cit>:  p.  743, 
IfoseoTiri   1  Peuple  |;   cité  p.    &1  g,    n  3 

h  1  h  .  S16,    '1  ■•'!.  h-ih ,  4-39,  44l, 

'i'i'i  .  J5o,  456 .  6 
Mouton  (Ville  de);  citée  p.  676,  -'ôi>. 
\h  n-tii;  (Traités  de]  ;  cites  p,  166,  \-\ 

■  85,  191,  »o3,  6i3,  isg,  MIS.  afi 

W7,  53i,  63g,  665,  6 
Musbbi  (,u  Mi -.  m  (Gobnd  irlandais);  cité 

p.   1 98;  lettres  qm  loi  sont  tdrei 

p.  Sgâ    611. 


N 


Nahcb  (Ville  de);  p.  99,  .')•.>  ,  .^78. 

Nancré  (M.  de);  lettre  <pii  loi  esl  adn 

p.  571. 
Nvm  (J.-B.),    ambassadear  de    Venise  s 

\ ienne;  lettre  s  lai  adressée,  p.  <ii .">. 
Nantomllet   (M  ""    dk);  lettre  <pii    lui   esl 

adressée,  p.  7  1  8. 

Naplis  (Royaume  el  \  ill  ■  de  );  niés  p.  '1 1 5 
/i3o,  43a,  438,  455,  554,  568,  6i4, 
(h  7,  699. 

Napi  si  (\  ici'- roi  de);  cité  p.  5g. 

Nabborm  (Archevêque  de);  Claude  de  Rébé; 
cité  p.  i5o,  160,  907;  lettre  qui  lui  esl 
adressée,  p.  696;  cité  p.  660;  lettres  il 
lui  adressées,  p.  7g  1.  796, 

Nabboîtob  (Ville de);  c^ée  p. 43,  973,335, 

Massai  (Comte  db);  lettres  qui  lui  son! 
adressées,  p.  -]'.)[) .  788. 

N\\  ulles  (Marquis  puis  due  ai  l;  cite  p.  (17. 

io.'Î;  Ma/.aiin  lui  écrit  au  sujet  de  la  né- 
gociation dont  il  l'a  chargé  avec  le  ma- 


réchal d'Hocquincourt;  oendilions  (pu 
pourront  lui  èire  Faites,  p.  199;  cité 
p.   193,   189 .   i36,    iSg,  t  '17,  •>.'... 

H,: 

M.i/uiii  la  remercie  de  l'avis  donné  d'un 
envoi  de  1,000  hommes  de  troupes 
nemies  contre  Saint-Guilhaio  ;  il  attend  de 
connaître  les  projets  de  Turenne;  il  p 
en  revue  les  diverses  attaques  qui  pour- 
raient être  tentées  <i  l'invite  à  en  bure 

pari    a  Tur-nne,  p.  3.'!.");  lettres  qui   lui 

sont  adressées,  p,  ."»;  1 .  576,  636,  64i, 

64a .  (i.'>7.  661,  664,  667,  (171.  7 '10: 

cité  p.   --il. 

\w  un  is  I  Duchesse  10:  i;  lettre  <|ui  lui  e>i 

adressée,  p.  793. 
\i  101 rs  (Due  ai  1:  cité  p.  719,  718. 
Ni  m..i  bs  -  Duchesse  de);  analyses  de  lettres 

ii  elles  adressées,    p.    ô'iS.   5gSi    -0l| 
7  1  (i ,  7  '1 1 . 
Nbttabcoubt  (Louis,  manpiis   de),   maré- 
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chai  de  camp;  cilé  p.  jh,  n3;  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  p.  660,  692. 

Neubourg  (Duc  de);  cité  p.  79,  201,  377, 
378,  /1/.8,  484,  485,  486;  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  6o4  ,  617. 

Nepfciiastel  (Village  de)  [Pas-de-Calais]; 
cité  p.  477. 

Nedf-Fossé  (localité);  citée  p.  476,  496. 

Nevers  (Evêque  de);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  721. 

Nicoletti  (Andréa);  cité  p.  555. 

Nîmes  (Evêque  de);  cilé  p.  661;  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  705,  709. 

Noailles  (Anne,  comte  de);  cilé  p.  i3g, 
147,  669;  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  679 ,  694  ;  cité  p.  736. 

Noblet  (M.);  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  56g. 

Nogent  (Comte  de);  cité  p.  4i  ;  lettre  qui 
lui  est  adressée,  p.  5g3. 


Noirmoutiers  (Duc  de);  cité  p.  10;  lettres 

qui  lui  sont  adnssées,  p.  567,  67.3 ;  cilé 

p.  646;  lettres  à  lui  adressées,  p.  65o. 

698,  722  ,  739,  742. 
Noisr(M.  de);  cité  p.  643. 
Nonce  (du  Pape).  —  Voy.  Bagni. 
Normandie  (Province  de);  citée  p.  438,  464  . 

621 ,  720. 
Notre-Dame  (Chapitre  de);  cilé  p.   i54, 

i56. 
Notre-Dame  (Doyen  de);  J.-B.  de  Contes; 

cité  p.  157. 
Nouveau  (M.    de),  directeur   général  des 

postes;  lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  63o. 
Novion-  (Nicolas  Potier,  sieur  de),  président 

au  Parlement;  cilé  p.  5o4;  lettre  qui  lui 

est  adressée,  p.  692;  cité  p.  716;  lettre 

à  lui  adressée,  p.  720. 
Noyon  (Ville  de);  citée  p.  161,  162,  i63. 

212,  34g. 


0 


Oddi  (Sieur  Césare  des);  cité  p.  711;  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  p.  723,  73o. 

Ognate  (Comte  d'),  vice-roi  de  Naples;  cité 
p.  432. 

Oise  (Rivière  de  1');  citée  p.  82  ,  122  ,  i5a. 

Omvença  (Place  forte  de  Portugal);  citée 
p.  488,  72g. 

Olonne  (Comte  d');  cité  p.  628. 

Olympia  Maidalchini  (Dona),  belle-sœur  du 
pape  Innocent  X;  citée  p.  220. 

Ondedei  (Abbé);  cité  p.  4,  9,  16,  27,  3g, 
42,  100;  Mazarin  lui  accuse  réception 
des  dépêches  de  Rome;  de  Lionne  ne 
pouvait  recevoir  d'autres  instructions;  on 
recommande  à  Ondedei  de  flatter  le  nonce, 
p.  157;  cité  p.  365;  Mazarin  l'invite  à 
presser  le  Pape,  par  l'intermédiaire  du 
cardinal  Bichi,  pour  qu'il  se  décide  à 


sévir  contre  Retz;  plaintes  sur  le  nonce  et 
sur  quelques  évêques  qui  se  montrent, 
dans  l'assemblée  du  clergé ,  les  adversaires 
du  gouvernement ,  p.  38  4  ;  Mazarin  charge 
Ondedei  de  remercier  de  sa  part  l'évêque 
de  Meaux  de  son  attitude  dans  l'assemblée 
du  clergé;  il  insiste  sur  les  mesures  que 
doit  prendre  cette  assemblée  contre  le 
cardinal  de  Retz;  nouvelles  de  l'armée, 
p.  388;  cité  p.  546;  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  56o,  563;  cité  p.  575; 
lettres  à  lui  adressées,  p.  57g,  691. 

Oppède  (M.  de  Forbin  d'),  Premier  Pré- 
sident du  parlement  d'Aix;  cilé  p.  178; 
lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  670;  cité 
p.  67g;  leltres  à  lui  adressées,  p.  6g4, 
702;  cité  p.  697,  705. 

Orange    (Evêque  d);   Hyacinthe  Serroni; 


Mazarin  lui  recommande  de  s'opposer 
aux  gaspillages  de  M.  de  Vendôme,  p.  3; 
cite  p.  10A, lo5;  OD  le  décharge  du  soin 
des  vaisseaux,  pour  éviter  les  conflits 
avec  M.  de  Vendôme;  il  s'occupera  dé- 
sormais seulement  des  galères,  p.  iGiJ: 
si  la  Provence  ne  vent  rien  donner  de  bon 
gré  pour  l'entretien  des  années,  on  devra 
y  envoyer  quelques  régiments  pour  la 
l'aire  contribuer  de  force,  p.  178;  rilé 
p.  yy.'!:  analyses  de  lettres  qd  lui  sont 
adressées,  p.  554  ,  6664  66l,  56q,  573  , 
07/1,  077,  58a,  565,  58G,  588,  58o; 
cité  p.  5q4;  lettres  à  lui  adressées, 
p.  596,  598,  Ooo,  Oo-j,  Go.'l,  Go/î, 
Go5,  G08,  61a,  Gi5,  GiG,  618,6*6, 
666;  cité  p.  669;  lettres  a  lui  adressées, 

p.  G78,  684;  cité   p.   70a;   lettre  ;i  In! 

adressée,  p.  7 3 G . 
Obai  ou  Auiuv  (Comte  »');  lettre  qui  lui 

est  adressée,  p.  B07. 
Omv  ou  Ara at  (Comtesse  a1);  lettre  qui  lui 

est  adressée .  p.  .V17. 
OfiLEAltS  (Gaston,  duc   d"),  oncle  du   Roi; 

cite    p.  .'iio,    67.'!;   lettres  qui    lui  sont 

adressées, p.  666,691,  696,  098,70."), 

707,  708,  710,  7>."> ,  7  'k,. 

ObuUrs  (DucbeSBé   D');  lettres  <pu  lui  sont 

adressées,  p,  696,  707,  710,  71'!. 
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Orléans  (Évéque  d');  Alphonse  -IKlbène ; 


cité  p.  179. 
Ormesson  (.M.   d),  intendant  de  Picardie: 

lettres  qui  lui   sont  adressées,  p.  71a. 

71  5,  717. 
OaaroKD  (Jacqiu>  Botter,  marquis  a*) 

p.  3a7. 
Or.NA>o  (Colonel  Giulio);  lettre  qui  Im  es) 

adressée,  p.  6 90. 
Oroide  ou  Orvidf:.   inaréclKil   «le     bgjfl  de 

Mazarin,  p.  1 . 
Obsihi  (Don  Perdinaud  I,  duc  de  Braaeîaao; 

lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  619;  cité* 

p.  Gao. 
ûason  |  Cardinal  1.  —  Voy.  Ut 
Oison    (  \l)bé):    lettre    à    lui    adn 

p,  606. 
Or.T»  (Î)(M.  d')-.  lettre  qui  Isa  est  adn 

l>.  6a6. 
ÛSRABBDci  (Traités  de  Munster  at);  rité> 

p.  1 66 ,  17a.  ii|i . 
Ostkmh;  1  \  ille  d'  1;  eîtée  p.  i5a. 
1  Ixbbbtu  ut     \  ■■  ;      chancelier  de  Suède 

cité  p.  1  (|i|. 

Oiaasruii  (Benoit),  ahanoabef  de  Buèdi 

et  ipuiverneur  de  Varsovie;  cité  p.  11,7 
ao3,  ao5,  44o;  lettre  qui  lui  est  adi 
p,  699, 


I' 


Paoiooi  (Sieur  ai);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  0^7. 

Palais  (île  du),  à  Paris;  citée  p.  3 

Pu  uskau  (Antoine  d'il. mille,  marquis  de); 

cité  p.  676. 
Pu.uscm    (Régiment  de):  cité    p.   980, 

fii  8. 

Pu  uios  (Ville  de);  citée  p.  90. 

Palatin  (Electeur);  nie  p.  ->'i  >,  961,  S4g, 
35o,  36â,  486,  487,  697,  787. 


Pu  \n\  (Robert,  prince),  tils  de  rHeeteui 

Frédéric;  cité  p.  35o. 
Pai  vriM   |  Princesse  ,    —    \  oy.    Lan 

GoaiAei  1 . 
Pu.luk.  im  |  Marquis  i;  rit,-  p.  ,'1(17.  65<S 
PvLi.AMciM.  —  Voy,  Sroau. 
Pauotj  (Cardinal);  lettres  a  lui  adraai 

p.  609,  687, 
Pu  PBB1  (Marquis  1:  lettre    à   lui  adn 

p.  608. 
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Pape  (Innocent  X);  cil<:  p.  169,  21g. 

Pape  (Alexandre  VII);  cilé  p.  5g,  Go;  on 
doute  de  son  bon  vouloir  pour  Mazarin 
dans  l'affaire  de  Retz,  p.  70;  cité  p.  84, 
85,  86,  n/i,  118,  119,  j  53,  i54, 
1 58 ,  159,  1 63 ,  169,  170,  17-2,  175, 
180,  i83,  187,  188,  kj3,  207,  21 U, 

2l5,    219,    220,   221,   222,    223,  258, 

261,  299,  321,  323,  328,  384,  385, 
388,  38g,  3go,  3gi,  545,  546,  568, 
570,  571;  lettre  qui  lui  est  adressée, 
j).  572;  cité  p.  573,  58 1  ;  lettre  qui  lui 
est  adressée,  p.  588;  cité  p.  5g  1,  697, 
099 ,  602 ,  6o4 ,  6o5,  606,  611,  612, 
6i3,  6i5,  618,  621,  623,  627,  629, 
63i,  632,634,  638,  642,  644,  648, 
675,687,694. 

Paris  (Ville  de);  citée  p.  9,  i4,  16,  60, 
71,  84, 85, 106, 112, 122, 124,  125, 
i43,  i44,  i48,  i5o,  i52,  i53,  162, 
i63,  168,  179,  ig3,  20g,  211,  212, 
220,  247,  248,  254,  262,  295,  297, 
298,  299,  3o6,  307,  3i6,  317,  32g, 
345,355,  356,  357,  358,  35g,  36i, 
385,  3g4,  3g8,  4oo,  4oi,  4og,  437, 
458,  473,  478,  48o,  4g2,  5oi,  5i3, 
527,  533,  55g,  56 1 , 563,  568, 56g, 
600,  6o4,  643,  644,  646,  676,  68g, 
704. 

Paris  (Archevêché  et  Diocèse  de);  cités 
p. i53, i5g, 160, 181,  2  48,  36o, 38g, 
680,  685. 

Paris  (Cathédrale  de);  citée  p.  634. 

Parlement  de  Paris;  cité  p.  i5g,  160,  16g, 
20g,  346,  347,  356,  464,  623,  63i, 
692. 

Parme  (Duc  de);  analyse  d'une  lettre  qui  lui 
est  adressée,  p.  547;  cilé  p.  553;  lettres 
à  lui  adressées,  p.  6o5  ,  608 ,  706  ,"j\h. 

Parme  (Duchesse  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  608. 

Passage  (Marquis  nu);  cité  p.  46,  47,  4g, 


ôo,  52,55,  fig,  i44,  187,  210,  )3i. 
238,  2g8,  3oi,  3o2,  307,  3og,  3io, 
3i4,  3i5,  324,  332,  33g,  34i,  342, 
344,  34g,  35a,  363,  367,  372,  562; 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  571  , 
584,  585,  588,  5g4,  fioi,  602;  cilé 
p.  6o4;  lettres  à  lui  adressées,  p.  607, 
610,  616,  621,  629,  65i,  652;  cité 
]>.  658,  662;  lettres  à  lui  adressées, 
p.  671,  678,  679, 682. 

Parlement  de  Pal  ;  cilé  p.  696. 

Paul  (Chevalier);  lelltres  à  lui  adressées, 
p.  584,  586,  594,  602;  cité  p.  61g; 
lettres  à  lui  adressées,  p.  6g4 ,  698 ,  702  , 
704,  705;  cité  p.  701. 

Pauliac  (.M.  de);  lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, p.  597,  699. 

Pavie  (Ville  de);  citée  p.  90,  g6,  56o,  562 . 
565,  56g,  57o,  573,  574,  58i,  582. 
623. 

Pays-Bas  (Espagnols);  cités  p.  3g5,  O09. 
636. 

Pecoligny  (Duchesse  de);  lettre  qui  lui  esl 
adressée,  p.  707. 

Penaranda  (Gaspard  de  Bragamonte,  comle 
de);  cilé  p.  426,  52  6;  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  73 1. 

Pengoist  ou  Pengist  (Régiment  de);  cité 
p.  228. 

Penn;  cité  p.  4o. 

Pkrigord  (Régiment  de);  cilé  p.  226. 

Péhomve  (Ville  de);  citée  p.  122,  is3,ia4, 
i4o,  i4i,  i42,  i45,  i48,  i52,  1 55 , 
161,  227,  228,  3n,  337,  34g,  457, 
477,  47g,  58g,  593,  626,  635,  652. 

Pérolse  (Vallée  de);  citée  p.  242. 

Perpignan  (Ville  de);  citée  p.  271,  669, 
694. 

Persan  (Régiment  de);  cité  p.  546. 

Persan  (Marquis  de);  cilé  p.  548. 

Petitjean  (Sieur);  cité  p.  468. 

Pfiffer  (Régiment  de);  cité  p.  127. 
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Philippe  II  (Roi  d'Espagne);  cite  j>.  4ai. 
Philispb ■ii;m;  (Ville  de);  citée  |>.  20,  ai, 

680,  7.37. 
Picabdie  (Province  <lo);  citée  j>.  43i,  'i'».'!, 

497,  635,  687,728. 
Picardie  (Régiment  de);  cité  |t.  9. 
Piccolomiri  (Maréchal); cite  p.  17K. 
Picorr  ou  Picoi  (M.);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, |>.  666. 
Piémont  (Pays  <li'i:<-ii':  p.  ioo,  4ai,  599, 

55a,  565,  Tj'iy.  65a. 
Pierres  (  Antoine  de  Brouflli,  tnarqnù  di), 

maréchal  do  camp;  cité  p.  24a,  aCa, 

D'n. 
Piètre  (M.);  lettres  qui  lui  sont  adret 

p.  64i,  658,  liiio,  66a ,  664,  ♦* ♦* -7 ,  (>-j '.'> , 

683,  691,  705,  710. 
Piorerol  (Ville  de i;  citée  p.  O'i  1 . 
Piles   (M.  de),  gouverneur  <!<•  Pignerol; 

lettre  <|ui  lai  est  adressée,  p.  670, 
Pilots  (M.);  lettres  qui  lui  sont  adressées, 

|i.  648 ,  695. 
Pimsrtbi  (Don  intooio  Monzo  de  Herrera , 

comte  de  Benavente  |;  cité  p.  1 1  9. 
Pinciolo  (Syndics  de  la  ville  de);  lettre  <|m 

leur  est  adressi  e .  p.  698. 
PiNBLLi  (  Igostino) ,  réaidenl  de  Gènes  ;'i 

Homo;  lettre  qui  lui  est  adressée,  |>.  âyo. 
Pio  (Cardinal);  lettres  qui  lui  vonl  adres- 
sées, |».  .">7i>.    ■ 
Piommo  (Forteresse  de);  citée  p.  -320. 
Pi.kssis  (Baron  di  );  lettre  qui  lui  est  adres 

s«;c ,  p.  7  1 ."!. 
Plbssis-Bbsarçon  (Sein-  m  i -,  cité  p.  547, 

.")(|o,  697,  6o5;  lettre  o  lui  adressée, 

p.  72C. 
Pi.Kssis-(!iii-;M-.(;vi  i)  (M.  m  |;  lettre  qui  lui  esl 

adressée,  |>.  676. 
Plessis-Pbislin  (Maréchal  du);  cité  p.  n, 

(»8,  ()G,  282;  lettre  qui  lui  esl  adressée, 

p.  687. 
Pô  (Le),  fleuve;  cii«:  p.  a 66. 


Poitiers  (Ville  de);  cil<:<-  |).  " 

Poitou  (Province  de  :  fit'"  p,  698,  635. 

Pologhb  il' 11  le  roi  de)   Wlamslas  VII   : 

cité  p.  fi  43. 
Pologne  (Roi  de) [Jean-Casimir]; eité p.  61 

7C.  77.    78,79,    80,    1H|.    1 65,   : 

Î8,  189,  199,  197,  soo,  3oo,  '112. 

4l  .'5.    &99  .    fa5  .    fi  'il.     '1  'l  •  .     ':  'l'i  . 

490  '1.  71  3. 

Pologne  i  lî<-ino  de  I;  <-i(':p  p.   1  64 . 

'.'.->.  444,  636,  538,  7.1. 
Pologri  ■  citée  p.  l 66,  167,  t  KLi .    1  3g 

soo    9o5,  li 9,  '1 1  '■'<.  '1 1  ii.  Ia3,  '■ 

434,  '.',..  ','... 
7.  536,  58o,  690  >5,  63a 

-Ml. 
7.,    'l    .      705    .      709    -       710,711, 

Polorau    Peuple  |;  cité  |>.  1 

384,  Ï99.4  i4,  Mo,  I4i,  \\ 

669 .  70.) .  704. 
Poissard    Province  de  ■  citée  p.  \  1  ■•. 
Porai  un  n.    Sieur  de  .  IV  sidenl  au  •  ■ 

Conseil;  cité  p.  346. 
Port-Arakhi  on  sans  douti    Pont-ï  M 

i  localité  :  citée  p, 
Port-a-Haishi  •  ii  e  p.  .'•; 

Port-LétAqi  1  1  Villa  de      >l  partemi 

Il  lise;  cité  |>.  .'!  'l'|. 

Poito-Longorb     (Forteresse     de);     cilé< 
p.  -.-.ii ,  565. 

POSTUOAI     |  lt>>i    de         \l|>li  'il-.'    \  1 

p,  155 ,  456 .   V'..|    609    lettre  •  j ni  lui 

<  -i  adres»  e,  \>.  7 
Portugal  i  Reine  régente  <l<'  |;   Louise  d< 

Gosman  :  citée  p,  156  :  lettre  qui  lui  est 

adn  ssée,  p.  7 
Pobti  eu.  '  Royaume  de  i;  cité  p.  '1 1 6,  I 

455 .   1  'nii.  ...17.  ...17.  701,. 

789,  796,   799. 

Porti  bal  1  Ambassadeur  de  .  .1  Rome;  leur 

ii  lui  adressi  e,  p.  609. 
PoRTl  <;us  (Peuple);  cité  p.  799. 
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Povanne  (M.  de);  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  817. 

Préadamites (Livre  des);  cite  p.  555. 

Premieb  Président  (du  Parlement  de  Paris) 
[Pomponne  de  Bellièvrc];  cité  p.  48,345, 
347;  lettres  <pii  lui  sont  adressées,  p.  5Gi, 
5O7,  63 1  ;  cité  p.  043,  05 1  ;  lettre  à  lui 
adressée,  p.  G7 4. 

Premier  Président  de  la  Chamisre  des  Com  ptes. 
—  Voy.  Chambre  des  Comptes. 

Premier  Président  (du  Parlement  d'Ail).  — 
Voy.  Oppède. 

Presto  x  (Jacques),  maréchal  de  camp  ;  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  G80. 

Prévôt  des  marcuands  (Alexandre  de  Sève); 
cité  p.  44,  a85,  35g;  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  G80. 

Prévôt  de  l'Ile  de  France;  cité  p.  781. 

Prince  (M.  le)  [Louis  de  Bourbon,  prince 
de  Condé];  cité  p.  1,  46;  a  écrit  une 
lettre  fort  vive  à  M.  de  Turenne,  p.  04; 
cité  p.  06,  n5,  i3o,  i34,  137,  139, 
i43,  i46,  i48,  i5-2,  a4i,  2G9,  281, 
283,  3o4,  307,  3i2,  3i3,  3i4,  3i6, 
3i7,  3i8,  338,  345,  352,  356,  357, 
358,  373,  379,  387,  3gi,  4oi,  4i6, 
4a6,  457,  474,  477,  478,  48i,  482, 
487,  493,  494,  4g8,  5o4,  544,  55i, 
64i,  G5i,  653,  063, G76,  G8G,  G94, 
7i3,  7 1 5 ,  716,  725,  728,  729,  737, 
74i. 

Procureur  Général  (Nicolas  Fouquet);  cité 
p.  i5;  Mazarin  lui  recommande  d'avoir 
soin  de  la  réception  du  duc  de  Mantoue, 
p.  1 G  ;  il  l'invite  à  faire  payer  prompte- 
ment  la  6olde  de  l'armée  du  comte  d'Har- 
court,  p.  20;  il  lui  parle  des  ressources 
qu'on  pourrait  tirer  des  Etats  provinciaux 
et  des  besoins  pressants  d'argent,  p.  43; 
instructions  que  Mazarin  lui  adresse  sur 
les  chapitres  de  dépenses  auxquels  il  faut 
pourvoir   immédiatement,   p.    70  ;   cité 


p.  95;  Mazarin  lui  dit  prendre  grande 
part  à  l'accident  de  son  frère,  et,  annon- 
çant son  prochain  départ  de  Guise  pour 
Fontainebleau ,  demande  qu'on  lui  envoie 
deux  carrosses,  p.  1 1 1  ;  il  lui  parle  des 
négociations  avec  le  maréchal  d'Hocquin- 
court  ;  on  tâchera  de  diminuer  la  somme 
qu'il  demande,  mais  encore  vaut-il  mieux 
traiter,  p.  i4i  ;  cité  p.  1G0,  2G1,  2  85, 
286,    295,    297,    3o5,    3o6,    307; 
reproches  que  lui  adresse  Mazarin  d'avoir 
divulgué  le  mauvais  état  des  finances  en 
présence  des  avocats  généraux  du  Parle- 
ment; assurance  de  la  confiance  qu'il  a 
en  lui  ;  grands  besoins  d'argent  que  l'on  a 
pour  payer  les  subventions  aux  princes 
italiens  et  allemands,  p.  36 1  ;  le  Roi  est 
mécontent  de  l'assemblée  du  clergé,  qui 
fait  de  nouvelles  difficultés  pour  le  don 
gratuit;  Fouquet  devra  montrer,  s'il  y  a 
lieu,  de  la  fermeté,  p.  45g;  Mazarin  n'a 
rien  à  dire  au  sujet  de  la  Bulle  (condam- 
nant les  cinq  propositions  de  Jansénius): 
don  fait  par  le  Roi ,  à  Fouquet ,  de  200,000 
livres  sur  les  rentes  aliénées,  p.  465: 
déplaisir  que  Mazarin  a  éprouvé  de  l'en- 
lèvement du  financier  Girardin;  demande 
d'argent  pour  les  Anglais,  les  Suisses  et 
l'artillerie,  p.   473-,  cité  p.  46i,  462, 
468,  469,  479,  5i4,  5i8,  5a3,  529. 
53o , 533 ,  534 ,  53g  ;  analysed'une  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  545;  cité  p.  548; 
lettre    qui    lui    est   adressée,   p.    553: 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.   56o, 
675,    588,   592.   593;  cité  p.   592, 
610;  lettres  à  lui   adressées,   p.  629, 
63i;   cité   p.   632;  lettre  qui   lui  est 
adressée,  p,  633;  cité  p.  635;  lettres  à 
lui  adressées,  p,  036,  64 1  ;  cité  p.  643; 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.   65 1. 
653,  655,  G57;  cité  p.  G61;  lettres  à 
lui  adressées,  p.  063,  G71  ;  cité  p.  Gy5  : 
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If  lires  qui  lui  sont  adressées,  p.  681,691, 
719,  730,  738,  79.9,  ï*-?.,  7-33,  739, 
7/11  ;  cilé  p.  718,  722,  7.30. 
Protecteur  (<T  \ngleterre).  —  Voy.  Ghom- 

WEI.I.. 

Protestants  (Corps  (les);  cités  p.  188. 

Provence  (Province de);  citée  p.  71,  178, 
365,  356,  43a,  464,  567,  670,  588, 
589,  6o3,  6o4,  6o5,  608,  Ci 2,  61  G. 
62.3,  0(/i,  63g,  054. 


Provinces-I.mi:-.  —  Voy.  Etats  des 

VINCES-UniES. 
Prisse  (Province  de);  citée  p.  78, 

4i 3,  463,  599,  700. 
P0TAR8B8  (M.  iik  1;  lettres  qui  lui  -oui 

728. 
Pi  rséoi  b  i  Marquis  de),  lieutenant  ffé 

lettres  qui  loi  sont  sures* 

66a. 


Q 


79 1 

Pao- 

"O'i 

adres- 
oéral; 


Quiévrain  (Ville  de);  cit<:f  p.  98,   11 5. 


B 


Hagci  (Cardinal);  lellres  qui  lui  sont  sdn  S- 

sees,  |».  599,  638. 
Haootskv  (Georges  II),  wayvode  ou  grand- 

dnc  «le  Transylvanie.  —  Voy.  \\  lttooe. 
IUigecoijrt  (M.  de);  cilé  p.  353,  G77. 
IUmdotti  (Frère  Bonaventnre);  cilé  |>.  6o5. 
Rahbdbbs  (Régimeol  de);  cii<5  p.  2. 
Rauwngheh  (Paul  de);  lettre  qui  loi  est 

•dressée,  p.  737. 
Rarce*  (  Lnnaad-Jean  Le  (00  de)  lîouilul- 

licr,  nl)l)(;  de);  cité  p,  876. 
IUi'paccioli  (Cardinal);  cité  p.  554,  E 

568. 

IUtaiiom  (Sieur);  cité  p.  720. 

IIaui.in  (Secrétaire  du  duc  de  Lorraine);  cité 

p.  1/17  ;  lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  6o3. 
Rbcollbts  (Ordre  des);  àté  p.  661. 
Redis  (Ville  de);  citée  p.  210,  -m  1,  '157. 

7  4  2. 
Reibj  (Archevêché  de);  cilé  p,  555. 
Reue  (Régiment  de  la);  cité  p.  278,  336. 
Heubures  (?)  (Colonel);  cil»;  p.  602. 
IIbsienecourt  (llégiment  de);  cité  p.  55 1, 

574. 


Reraooot  (Sieur),  rédacteur  de  I    G 

cilé  p,   39I  .    '137. 

Rbrel  (Régiment de); cité  p.  St. 

Rennes  |  Évéque  de);  lettre  qui  lui  est  adres- 
p.  71.3. 
1 1  Pari 'ni  de  l;  cité  p.  7'm. 

lii.Tii.  (  Localité (;  citée  p.  34t. 

Cardinal  di   :  cité  p,  '1 .  ."> .  6 .  g 
Tu);  Masarin  recomman  le  1  Lionne  de  le 
démasquer  auprès  do  Pape,  p.  60;  il  esl 
utile  de  le  juger,  p.  73  ;  cité  p.  1 i4, 1 
1 58,  1 60 .  161,  1  6s  .  1 63 .  1 68 .  1 69 . 
170.  17  ■ .  179,  180, 1 81,  189,  ■ 
1 06 .  io6 .  907  :  Masarin  attribue  1 
influence  toutes  les  intrigues  de  l'Assesa- 
Uée  du  clergé;  cité  p.  >t3,  no,  222. 
2  4 1 ,  a  S 

299,  3oo,  3->>,  346,  355,  356,  367, 
359.  36t,  365,  384,  385,  38 
889,  390,  46t,  5 fi,  5>.'î.  646,  554, 
."..').').  558,  56e,  568,  67a,  ^76,  58i, 
li,  697,  699,  6o3,  6o5,  t'107,  60S. 
609 ,  612,  6 1 3 ,  61 5 ,  6 1 8,  6»i,  1 
627,  634,  685,  636.  638,  63.1 .  644 
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646,  G(i(),  075,680,681,  682,  684, 

687,  688,  68y,  691,  G96 ,  726,  727. 
Retz   (Duchesse  de);  lettres  qui   lui   sont 

adressées,  p.  5o,2,  722. 
Retz  (Duc  de);  cité  p.  592;  lettres  qui  lui 

sont  adressées,  p.  6g3,  722. 
Retz  (Famille  de);  citée  p.  358. 
Revel  (Régiment  de);  cité  p.  336. 
Revel  (Amédée  de  Broglic,  marquis  de); 

lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  684. 
Reyneville  (Mme  de),  veuve  de  J.  Godet  de 

Reyneville;  citée  p.  55 1. 
Reynolds  (Chevalier  de),  général  anglais; 

cité  p.  /176,  /177,  48i,  482  ,  5oo,  722, 

726,  7.37,  7/11. 
Rhin  (Cercle  du);  cité  p.  119. 
Rhône  (Fleuve  du);  cité  p.  685. 

RlBEMONT.  Voy.    RlBLEJIONT. 

Riberi'ré   (Charles  de   Mov,  marquis  de); 

cité  p.  278 ,  283;  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  645. 
Riblemont   ou     Ribl'mont    (localité) ;    citée 

p.  228,  264,  5o8,  731. 
Richecourt  (M'"°  de);    lettre   qui  lui   est 

adressée,  p.  576. 
Richelieu   (Duc   de);   lettres  qui  lui  sont 

adressées,  p.  668,  71 5;  cité  p.  739. 
Ricol'sse  (M""  de);  citée  p.  ia5,  129. 
Riez  (Evéque  de);  cité  p.  660. 
Riga  (Ville  de),  citée  p.  4i6. 
Rinaldccci   (Vincenzo);  lettre  qui  lui  est 

adressée,  p.  597. 
Roannez  (Duc  de);  cité  p.  622;  lettre  qui 

lui  est  adressée,  p.  733. 
Roannez  (Charlotte  Gouffier,  duchesse  de); 

lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  673. 
Robertot  (Thomas  de  Grouchy,  sieur  de); 

lettres  qui  lui  sont  adressées,  p.  596, 

709,  711,712;  cité  p.  714. 
Rociiefort  (Comtesse  de);  citée  p.   682, 

683. 
Rochemont  ou  Richemont  (M.  de),  capitaine 


aux  gardes;  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  690. 

Rocroy  (Place  de);  citée  p.  21 1,  23o,  398, 
/109,  457,  473,  477,  4g3,  676,  685, 
694.  ^ 

Iîodez  (Evéque  de);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  564,  590. 

Rouan  (Duchesse  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  685. 

Romains  (Roi  des)  [Ferdinand];  cité  p.  78, 
118,  174,  178,  42  2, h 2 5. 

Rome  (Ville  de);  citée  p.  6,  i5o,  1 5 1 , 1 53 . 
157,  161,  162,  i63,  168,  169,  179, 
188.  192,  if)3,  196,  207,  261,  384, 
390,  432,  458,  529,  533,  534,  546, 
568,  572,  573,  589,  591,  598,  6i5, 
627,    629,    63o,    632,    637,    64o. 

739- 
Rominhac  (M.  de);  analyses  de  lettres  qui 
lui  sont  adressées,  p.  54g,  653,  658, 
660,  662,  663,  667,  673,  677,  682. 
683. 

RoNCIIEROLLES  (M.  De);  cité  p.  2  ,  224  ,  225  . 

a32,  238,  245,  aSi,  259,  264,  267. 
270,  488;  analyse  d'une  lettre  qui  lui 
est  adressée,  p.  543;  cité  même  page 
dans  une  autre  lettre;  cité  p.  544;  ana- 
lyse de  lettres  à  lui  adressées,  p.  545, 
546;  cité  p.  547;  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées,  p.  548,  55o,  554,  555, 
556,  5gi,  6i3,  616,  618,  620,  622, 
626,  627,  628,  629.  63o,  63i,  634. 
636,  638,  64f,  644,  646,  647,  649, 
655,  662,  663,  667,  674,  686,  689, 
690,  699,  703,  706, 708,  717,  728, 
734 ,  735,  743. 

Ronchi  (Comte);  cité  p.  126,  572;  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  p.  574,  623. 

Roqcelacre  (M.  de);  cité  p.  628. 

Roqlepine  (Du  Bouzel,  abbé  de),  cité 
p.  286,  657;  lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, p.  670 ,  678. 
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Roses  ou   Rosas  (Ville  de),  en  (',  talogne; 

citée  p.  600,  678,  72a,  j'.U't. 
Rospiouosj  (Cardinal);  cité  \>.  a58,  554. 
Rossigroi  (Sieur);  cité  |».  Ô17;  lettre  qui 

lui  est  adressée,  p.  636. 
Rotbebtobt  (M.);  lettre  qui  lui  esl  adn 

aée,  p.  664. 
Rouanbt  1  Gaspard  de  Michel  de);  cité  p.  67. 
Rouer  i  Archevêque  *  I  -  •  j  ;  François  de  Har- 

lay-Gbanvaion;  cité  |>.  «i'i  ,  <i">,  «17,  10.'$, 

i.'5H.  575,  577,  579,  691,  689;  lettre 

qui  lui  e^i  adressée .  \>.  705. 
Roubi  1  Parlement  de  1;  1  ité  p,  S 
Rodbi  (Ville  de  |;  citée  |».  i5a, 
Rouillac  (Louis  Goth,  marquis  db);   cité 

p.  67a. 
Roullb  (M.),  curé  de  Saint-Barthéleray ; 

lettres  qui  lui  sont  adressé  s,  p.  677, 684 
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Roussebeac,   secrétaire  de    Mazarin;    tit<; 

p.    i>o;   lettre    qui    loi    est  adreai 

p.  639;  cité  p.  666. 
Rodssilloh  (Province  de);  citée  p.  679. 
Roi  m  1.1. p.  (M.  db),   gouverneur  d'Ardues; 

lettres  qui  lui  sont  adressées,   |>.  55 1 , 

717,  7 -s. 
Hou     i  \  ille    de  ;    <'il<:''    p.     537      '.io-i 

587. 
Roysdi  (Gbflteau  de  :  cité  |>.  'io.'i. 
Ri  bbnti  i  '  Louis  de  Mondétoui   : 

lettres  qui  lui  vint  adressées,  p.   i 

607   6 1  <>;  cité  p  I  16. 

lii  1  1  \  illage  de  la  Somme  :  cité  p.  »8s 

i88,  7 
Ri  nom  |  Marquis  si    .  cité  p.  677 
Ri  ttbb  1  \  ice-amiral  :  cité  p.   '1 

'i.'i  1    'i.'.  ■    i53 .  '1  "i    i63    1  , 


S 


5accmtti  i  Cardinal  1;  analyses  de  lettres  qui 

lui  sniii  adres  ées .  p.  55 5  '7" . 

58a  ,  596,  606;  cité  p.  6i5;  lettre  ii  lui 

adressée,  p.  690. 
Saobbdo  (Jean),  ambassadeur  de  Venise  en 

Angleterre;  analyses  de  lettres  qui  lui 

sont  adressées,  p.  5  '17.  599. 
Saintes  (hvéque  de);  cité  p.  5ao,  736. 
Saint  Ibrb  (Jean  de  [.adopte,  marquù 

leiires  qui   lui  sonl  adressées,  p.  553, 

6g5,  7*8. 
Saint-Awnaji  (M.  i'i'.  cité  p.  876;  lettre 

qui  lui  esl  adressée,  p.  7  i  8, 
Saint-  Imand  i  \  ille  de  i;  citée  p 

a.6g 
Saint- \M)iu.-Mo\Tr.i'.i  \    M.  DB  I;  i  ité  |>.  G69. 
Su>i- Ai'iiuoiusK  (Abbé  db);  lettre  qui  lui 

est  adressée,  |».  731  ;  cité  p, 
Saint-  \i  rih  i  Sieur  di  I;  cité  p.  168;  lettres 

qui  lui  Boni  adressées,  p.  635,  683. 

HAI1RIK,  >ll 


Smn  r-  \i  n  vi-  mi  Suvt-  W  su  |  M. 

rameur  '!••  Lencale;  eilé  p 

Saint -Rwmn'1.1  m»    i  < îuré   de      -       Voj 

Roollb. 
Saintb-Ci  eabii  <  kbbesee  de  |;  1  iti    p.  I 
Sain  rE-Caoïi  |  Ibbë  de  1;  lettre  qui  lui 

a  Iressce,  p.  796. 
Saint-Espbi  .-    Ordre  du  .  cili  p  6J 
S»i\  1  -Gbnii /.  1  Hem  1   de   Montaul •  Ri 

marquis  db);  lettres  qui  lui  sont  adres 
p.  679 .  ' 
Smn  1  (ii  ri u\  |  \  ille  'I"  :  ctb  e  p 
Su\ ,  1  lomma  ideur  de);  lettre  qui 

lui  est  adn  w  <■ .  p.  6g  k. 
Suxi-iii  h  bah  1  ^ ille  de  l;  citée  p 

i8,  i.|..'>- 

71.7.1.  80,  67,88,  07.  100,  101,109, 

io3,  iot>.  108,  10;).  1 '1 '1 ,  1 45,  179, 

1 7.'>.  1 86 .  1  '.i."> ,  1 98 .  908 .  9i3,  916 
100 


'«• 
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•j3/i,  o.38,  260,  260,  276,  281,  287, 
>.[)(),  20i,  3oi,  3 os ,  3o3,  329,  33o, 
33 1,  332,  335,  336,  83$,  3/io,  34a, 
343,  344,  348,  35i,  352,  366,  367, 
308.  37i,  373,  379,  38i,  382,  383. 
3f)i,  392,  395,  396,  399 ,  4oi,  4o2, 
'io3,  4o4,  /lo5,  /107,  4io,  5 1 5 ,  564, 
565,  566,  568,  57i,  573,  574.  576, 
577,  578,  58a,  583,  584,  586,  587, 
090,  592,  5g4,  607,  608,  611,  6i5, 
6*6,  617,  618,  649,  661,  665,  667, 
669,  670,  674,  675,  676,  681,  682, 
683,  686,  687,  688,  689,  690,  6a3, 
695,  696,  697. 

Saint-Jean  (Soi-disant  abbé  de),  frère  des 
conseillers  Dorât;  cité  p.  635,  646. 

Saint-Léonard  (M.  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  701. 

Saint-Luc  (M.  de);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  693. 

Saint-Malo  (Ville  de);  citée  p.  702,  721. 

Saint-Malo  (Evêcbé  de);  cité  p.  727. 

Sainte-Marie  (Sieur  de);  cité  p.  694. 

Saint-Martin  (Sieur  de);  cité  p.  57,  11 3, 
212,  2i4,  238,  280,  289, 352,  372, 
552  -Jettresqui  lui  sont  adressées,  p.  644  , 
686;  cité  y).  719,  74 1. 

Sainte-Maore  (M.  de);  cité  p.  2  ;  lettre  qui 
lui  est  adressée,  p.  661. 

Saint-Mihiel  (Abbaye  de)  en  Lorraine;  ci- 
tée p.  738. 

Saint-Omer  (Ville  de);  citée  p.  471,  475, 
492, 496. 

Saint-Papoul  (Evêcbé  de);  cité  p.  684. 

Saint-Paul-Trois-Châteaux  (Evêque  de) 
|Jacques-AdhémardeMonleildeGriguan]; 
cité  p.  719,  721,  725. 

Smnt-Quentiv  (Ville  de);  citée  p.  1,  2,  87, 
88,  90,  93,  97,  101,  112,  121,  1 63 , 
327,  23?.,  238,  368,  34i,  342,  367, 
373,  497,  5oo,  5o8,  5i4,  543,  544, 
549,  578,  652,  682 .  724,  730. 


Suvr-Rocn  (Curé  de)  [Jean  Rousse  j  ;i  Pa- 
ris; cité  p.  67.5. 

Swvt-Rom.un  (M.  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée  p.  594. 

Saint-Skverin  (Curé  de)  [A.  de  Hodencqj; 
cité  p.  12*7,  1 4r) ,  247. 

Saint-Simon  (Marquis  de);  lettre  qui  Jui  est 
adressée,  p.  654. 

Su\t-Simon  (Duc  de);  lettre  qui  lui  rai 
adressée,  p.  728. 

Saint-Venant  (Ville de);  citée  p.  3og,  3io, 
579,  682. 

Saint-Vincent  (Cap);  cité  p.  i5i. 

Sai.m  (Prince de);  lettre  qui  lui  est  adressée. 
p.  712;  cité  p.  736. 

Sambre  (Rivière  de  la);  citée  p.  32.  3oi. 
32  4,  344,  393,  397,  4i4,  457,  493, 
54o,  56o,  733,  7.36. 

Sanaz^ro  (Baldassare);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  597,  61  4. 

S\nazaro  (Girolamo);  lettre  à  lui  adres-ée. 
p.  597. 

SiNELU  da  Bertinoro  (Lorenzo)  ou  Jai;- 
relli;  cité  p.  554. 

San  Gemini  (Ferdinand  des  Ursins,  duc  de) 
et  plus  tard  de  Bracciano;  lettre  qui  lui 
est  adressée  p.  558. 

Sanguin  (Jacques);  sieur  de  Livry,  maître 
d'bôtel  du  Roi  ;  cité  p.  660. 

Santus  (Comte);  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  694. 

Sarlat  (Evêque  de)  [  Nicolas  Sevin];  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  684. 

Saissov  (Sieur  do),  officiai  du  diocèse  de 
Paris,  nommé  vicaire  général  sur  la  de- 
mande du  Roi ,  puis  évèque  de  Toul  ;  cité 
p.  179,  196,  24 1  ;  cité  comme  evêque 
nommé  de  Toul,  p.  247;  cité  p.  258. 
365,  6o5,  63 1,  634.  638;  lettre  qui 
lui  est  adressée,  p.  68i  (en  qualité 
d'évêque  de  Toul);  cité  p.  687;  lettre  à 
lui  adressée,  p.  701. 
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79; 


Savailean.  —  Voy.  Saoviela.w 

Samvillan   ou  Savigi.iano  i  Sieur  de);   cite 

p.  2G8,  2G9,  G4i;  lettre  fjiii  lui  Ml 

adressée,  p,  Ma. 
Savoie.  (Duc  dk);  citd  p.  .'5oo,  Soi,  oG<). 

/1/17,  448,  564,  565,  6q3,  708,  737. 
Savoie  (Duchesse  dej.  —  Vov.  Catienn 

(de  France). 
Savoie  (Prince  Eugène- Maurice  de),  comte 

do  Boissons;  cité  p.  '170;  lettres  à  lui 

adressées,  p.  565,  673,  6o4,  607; cité 

p.  701,  705,  707,  708. 
Savoie  (Prince  Thomas  dk);  cité  p.  583, 

607. 
Savou  (Duché  de);  cité  p.  s4s,  553,  B69, 

6i3,  734 
Saxb  (Électeur  de);  cité  p.  11N.  5o3,5o4 

5i  o. 
Saxb  (Prince  électoral  de  i|  Jean-QeorgesU  |; 

cité  |).  1 18. 
Saxe  (Duché  et  électoral  de);  cités  \>. 

Scabps  (Rivière  de  la);  niée  p.  9*6,  199, 

346. 
Si miMiiEiu.  (Maréchal  m),  colonel  général 

des  Suisses;  <ité  p.  '170;  lettres  qui  lui 

soni  adressées,  |>.  558 .  696, 
Scbohbbbq  ( Frédéric- Armand,  comte  db); 

cité  p.  G7,  69,    l45(  ;ius  sur  dis  envois 

d'approvisionnements  qui  lui  sonl  <l<-s(i- 
nés  pour  SainUGuilhaio  ;  regrets  de  la  Ira- 
liisou  de  sou  garde-magasin  el  ;ms  pour 
qu'un  fait  semblable  ne  se  renouveUa 

plus,    jt.    186;   Cité   |>     198,    'JlG,    U(M|. 

'.\q'x.  B99,  33i,  34o,  Î99,  566;  lettres 
qui  lui  sont  adressées,  p.  576,678,687, 
588,  090,  592,  5((8,  600 ,  6o3,  607 
ti  1  o ,  G 1  '1 ,  G 1 G ,  G 1 7 .  618,  69a ,  6a4 , 
699,  G38;  cité  |>.  643;  lettres  à  lui 
adressées,  p.  G '19,  661,  667;  cité 
p.  G7/1;  lettres  à  lui  adressées,  p.  676 
G87,  G89.  696,  698,  700.  70!! .  70 '1. 


70G,  708,  71 1  :  cité  |>.  699 .  7 1 5 .  70."). 

ScilCERIN.  \  OV.  ScilWERIN. 

Sciiwerin  ou  ScBosaiB  (Baron  de  ),  miniatre 

de  Brandebourg;  cité  |).  H9,  70/j. 
Scoto  (Abbé);  lettre  <|ui  lui  est  adresi 

l>.  Dali. 
Seekét vires  d'État  (MIL  les)  de  France 

cités  p.  539. 
Sbdas  1  \  Mie  de);  attée  p.  1 16,  •*'■>* . 

5o8.  GG8. 
Seez  1  Evéque  de     François  Boazd  de  Mé- 

•l.ivy  |;    etté    p.  1  ")o;    l<-lliv   (]iii    lui    PSl 

adressée,  p.  59a;  site  p.  653;  lettn 
lui  adressées,  p.  I  0,  791 

Sbobieb  (Pierre). —  Vey.l  immi.heb. 
u  r  dr  Sajbt-Bbjssor  l  Pierre     pn 
de  Paria;  lettre  <|ui  lui  est  adres 
p.  667. 

Rivière  de  1;  cités  p,  5 

Sbbbcbi  (Marquise  di    :  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  667. 

Sbblu  1  Ville  de  I;  citée  |».  1 1  -j. 

Si  w  h  h  11    Marquis  de  La  !  ai  té  1,  père  du 
Boaréchal  de  La  Ferté;  billet  que  Mai 
luinnt  pow  (aviser  du  déparldu  Roi 
poar  l'armée,  p.  a  1  ;  eilé  p.  539 .  558 
lettres  qui  lui  smii  adreaséas,   p.  5 
G '17. 

Si\>  1  trebevéqoe  de     Louis-Henri  di  Pas 
ntii m\  m  <i(iM)ius  ;  eilé  p.  1 5 
S55,  i6o;an  lyses  de  lettres  qui  Ini  aonl 
adressées    p.    >i>i    689;  esté  p.   646 
IftUv  a  lui  adressée,  p.  691 . 
mie  |;  eilé  p.  67e. 

Sbbvibi  (Ahel),  surintendant  dea  finances 
cité  |>.  '1;  lettre  que  Maxarin  lui  adr 
sur  lt»s  finances .  p.  7  ;  cité  p.  i4 , io    ! 
1  oG,  1 1  a  ;  instructions  lar  la  conduite  ;'i 
tenir  avec  I»1  chapitre  de  Notre-Dame  dans 
l'affaire  de  Rets,  et  nouvelles  de  la  tran- 
aation  avec  dHooquineourt,  p.  166;  M 
zarin  discute  le  chiffre  que  l'on  doil  payer 
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ù  l'électeur  Palatin  pour  les  levées  qu'il 
s'engage  à  faire  dans  ses  Etats;  il  louche 
un  mot  des  agissemenls  de  Retz  dans 
rassemblée  du  clergé  et  des  projets  que 
l'ou  prèle  au  protecteur  d'Angleterre  sur 
le  continent,  p.  a4i  ;  nécessité  de  payer 
ponctuellement  l'électeur  de  Mayence;  le 
Roi  est  décidé  à  ne  pas  souffrir  la  révo- 
cation que  le  cardinal  de  Retz  a  laite  des 
pouvoirs  de  son  grand  vicaire,  p.  a46- 
5*48;  sur  les  négociations  avec  les  élec- 
teurs Palatin  el  de  Mayence;  projet  de 
voyage  du  prince  de  Hombourgen  France 
qu'il  faut  éviter,  p.  261;  cilé  p.  807,  364, 
365;  approbation  de  sa  conduite  avec  le 
duc  de  Meubourg;  subvention  que  l'on 
donnera  à  ce  prince  pour  son  armée  ri 
partage  des  conquêtes  à  l'aire,  p.  377; 
Mazarin  s'étonne  de  ce  que  Lionne 
n'a  pas  encore  annoncé  son  retour  d'Es- 
pagne, il  lui  écrit  par  l'intermédiaire  du 
maréchal  do  Gramont,  p.  3o,3;  cité 
p.  385,  46o,  461,469;  Mazarin  déplore 
de  n'avoir  pas  un  million  d'or  à  distribuer 
en  Allemagne;  le  prince  de  Hombourg  ne 
doit  pas  s'étonner  que  le  Roi  lui  préfère 
un  Français  pour  ambassadeur;  l'électeur 
de  Mayence  déconseille  une  alliance  avec 
le  duc  de  Neubourg;  regrets  du  retard 
que  MM.  de  Gramont  el  de  Lionne  mettent 
à  partir  pour  leur  ambassade;  l'électeur 
Palatin  est  trop  exigeant,  p.  483-487; 
cité  p.  5i2;  Mazarin  l'entretient  d'un 
projet  d'emprunt,  pour  les  affaires  d'Alle- 
magne, d'une  somme  de  3  millions;  les 
principaux  ofliciers  de  finance  devraient 
y  contribuer  par  ordre,  p.  538;  cité 
j).  5i4.  5ay,  534;  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées,  p.  547,  566,  577,  633; 
cité  p.  643,  65 1,  653;  lettres  à  lui 
adressées,  p.  656,  667,  665;  cité  p.  G71  ; 
lettre  à  lui  adressée,  p.  679;  eilé  p.  G81  ; 


lettre  à  lui  adressée,  p.  G91  ;  raté  p.  -  >■> . 

726,  737. 
Sbbvien  (Président  Ennemont),  ambassa- 
deur en  Savoie;  cité  p.  126;  lettres  qui 

lui  sont  adressées,  p.  637.  GGG,  G87. 

6ga  ,  727, 735. 
Sr.RviKx  (M""  la  présidente),  ambassadrice 

ù  Turin;  lettres  à  elle  adressées,  p.  5G5. 

711. 
Seu  d'Urgel  (Localité);  citée  p.  79.8. 
Sève  (M.  de).  —   Voy.   Prévôt   des  mar- 
chands. 
Severino  (Don   Luigi);   lettre   qui   lui  est 

adressée,  p.  626. 
Sevron  (Jean  de),  maréchal  de  camp;  cilé 

p.  18,  22  .  26,  28,  45,  57,  65  .  74,  81, 

82,  112,  ig4,  Soi;  analyses  de  lettres 

qui  lui  sont  adressées,  p.  544  ,  557,  559  • 

5Go,  562,  5G4,  57o,  58a,  586,  6o5 . 

G06,  G10,  624,  668,  670,  676,  69a. 

696,  698,  724. 
Sforza  Pai.lavicixi  (Père);  cilé  p.  208. 
Sigxy  (M.  de);  lettre  qui  lui  est  adressée. 

)).  63o. 
Siiano  ou  Solano  (Vincenzo);  cité  p.  694; 

lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  786. 
Silésie  (Province  de);  citée  p.  48g,  537. 
Silhon,  secrétaire  de  Mazarin;  lettre  qui  lui 

est  adressée,  p.  5go. 
Sillery   (Marquis   de);   lettre  qui  lui   est 

adressée,  p.  575. 
Siri  (Abbé  Vittorio);  cité  p.  532;  analv^e 

d'une  lettre  qui  lui  esl  adressée,  p.  553: 

cilé  p.  600,  71 4. 
Soccim  (Pietro- Antonio);    lettres   qui  lui 

sont  adressées,  p.  563,  565,  58 1,  5go, 

601,  606,  609,  63-j. 
Soissoxs(  Comte  de). —  Voy.  Savoie  ^Prince 

Eugène-Maurice  de). 
Soissons  (Comtesse  de).  —   Voy.   Mancim 

(Olimpia). 
Soissons  (Généralité  de);  citée  p.  402,  707. 
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Boissons  i  Ville  ilej;  citée  p.  8ô ,  545,  56o. 

Soissonnais  i  Paya  de);  cité  p.  -t'\. 

Solis  i  Dota  François  de  i,  général  i  spagnol; 

cité  |>.  326  .  ->  -  j  *  » . 
Somme  (Rivière  de);  cil  fe  p.  1  5a  .  3ag  .  'i  i  7. 

664,  667,  668,  7  V.. 
Songlan  1  Sieur  i;  cite  p.  664. 
Sobbibbes  1  Sieur  db  i;  lettre  oui  lui  est  1 

aée,  p.  'r>'»7. 
Sobboime    1  MM.    lea   docteurs   de  -,    cités 

p.   ..;,o. 

Sobbonne  (Collège  «Ici;  cite  p.  16g. 

Sooabi  |  Cercle  de  I;  cité  p.  1  1  g. 

Soiiviik  mi  Soovrai  (Jean  db),  marquis  de 

Courtenvauz  ;  cite  p.  ■' 
Sdimu'  i  Marquise  dis);  citée  p.  63j,  l 

lettre  <pii  lui  esl  adressée,  p.  7*>5. 
Si>A»A  (Cardinal  1  :  cité  p.  <i  1  5  ;  lettre  qui  lui 

osl  adressée,  p.  iiii  1 . 
Spbzzia  (  Porl  de  la  |;  cite  p.  6g8. 
Spezzia  i  Golfe  de  la);  cite  p.  601. 
Spinola  (Jean-Baptiste  1,  duc  de  Sain!  Pi< 

lettre  ii  lui  adr  sss  ■<•,  p.  (i  1  :i. 
SpuioLâ  Marquis  |;  cite  p.  13a. 
Spinola  i  Jean-Philippe  i;  lettre  s  lui  adre 

sée,  p  'i  1  '1. 
Spinola  (Daniele);  analyse  de  lettres  b  lui 

adressées,  p.  558 ,  6a5, 
îtenai    1  \  ille  de  I;   citée   p.    a3a .    54o . 

(17.1. 
Stbttin  i  \  ille  de  1  :  citée  p.  116,  5i 

Si •!,  1  Pasteur  1;  cité  p.  7. 

Stho/./.i  (Luigi);  lettres  qui  lui  sonl  adres 

sri's.    p.  555 

si  1  db;  citée  p.  61 .  -'■•> .  76,  78  7g  .  s,,, 
i  o4 .  11g,  1 65 ,  1  gg .  ao3  .•  -'"'i  -  •  1  '1 . 
::7(i,  &aa,  4a4,  434,  A45,  *ï5i,  Ï8g 
5go,  5ao,  5a8,  6og,  690,  699,  6a5, 
64o,  646,  663,  665,  6gg,  700.  704, 
70."),  70g  .710.711. 

Suéde  [\U\  de)  [Gustave- Adolphe      cité 

p.   900. 


Si  khi:    (Roi   de)   [Cbaries-Gostave  :   cii- 
p.  7M ,  go .  1  o'i .  1 1  G.  117.  1 1  s .  1 
1  64  .  1  <>•").  1  66    1 1)7.  17.'!.  1  7  '1 .  1 
176,  177.  i84,  i85,  186,  187,  i8f 
189,  1  go .  1  (1 1 .  1  g9 .  1  '17.  aoo 
306,  a  1  5,  3oo    ■ 

4i6,  4a  1,  '1  ■  ■ .  '1  •■'! .  4a  '1 .  '1 15  .  \ 
'.::.».  133,  434,  449,  143,  464    .  . 
J56 .  48g .  4go  ■  Mazarin  pr  tt< 
respect •  el  -<!••  son  service*  envers  li 
de  Suède;  il  remercie  1  e  prince  d<  -  seu 
timents  qu'il  a  ;>  son  égard  el  accrédil 
par  la  présente,  le  sieur  Blondcl  au| 
«le-  lui .  p.  ~>  1  h   cité  p.  "'i  g  .  5 

527.  59  1  .    587,   58o  :   letl  ''  I 

,    cité  p 
1 
.1  lui  adresB<  e,  p.  6g5  :  cité  p.  70 

7  1 .'!  :  |<  tire  .1  lui  adr  — e    p.  ; 

P-  :::: 

1    '  Reine  Christine 
167,  980,  91  g,  .'!  1 1    345 

.'i7<>.  3g  1  :  I  tire  «pu  lui 

p.  5g5  :  citée  p.  <i"  1  6  1  1 

()!■>.    li  1  .".      li  I  .'1       ti  1  - 

adressée,   p.  6 \<    citée  |i 
1    660  :  lelli  1  B  'Il 

citée  p  66g  ;  l<  lire  .1  elle  ■>  In  isée,p  I 

citée  p.  I 
Si  i  di    Reine  de  ,  l  nu le  •  lli 

lave;  lettre  qui  lui  esl 
Si  i  db    Prim  e   Adolphe  de      m  m  rali 

des  armées  suédoises;  lettre  qui  lui  esl 

adressée,  p.  5gg. 
Si  kdois    Peupl  •  •  cité  p.  177    1  s  > 

433,  . 

ii  1 9 .  ii  46 .  - 
Si  issi    Peuple  .  cité  p.  1  97,  - 
Si  is8bs  1  Troupes  .   citées   p.  b63  . 

'iiii  .'17'.  I73 .  6go,  6g  1 . 
Si  i  i  an.  —  Voy.  Grand  Si  iobi  i  r. 

SoRINTBNDANTS  DBS  FINANCE*    Servi  11  cl  ! 
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quel);  Mazarin  leur  recommande  le  sieur 
Hervarl,  qu'il  a  toujours  protégé,  p.  53; 
cités  p.  ia6,  i3i,  i38,  i5o,  1 53 ,  285, 
807,  3^7,  357,  35f),  36o,  4o4,  454, 
680,  533,  538;  analyses  de  lettres  qui 


leur  sont  adressées,  p.  546,  547,  55o, 
55i,  557,  558,  564,  588,  589,627, 
646,  647,  658,  666,668,  680, 681, 
683,  698,  7 15 ;  cités  p.  692;  lettres  à 
eux  adressées,  p.  720,  721,  740. 


Tabolret.  —  Voy.  Cueheiuult. 

Talbot  (M.);    lettre  qui  lui   est  adressée, 

p.  674. 
Talon  (Philippe),  intendant  d'année;  cité 

j).  11,  1  3  ,  18,  3i,  5o,  101 ,  102,  1  44 , 

172,    173,    l86,    194,    2l6,    217,  223, 

226,  229,  2  35,  238,  257,  269,  270, 
287,  288,  297,  34o,  488,  499,  5oo; 
analyses  de  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  543,  548,  55i,  55a,  553;  cité 
p.  562;  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  568,  569,  57i,  574,  578,  583, 
584,  587,  590,  592;  cité  p.  594, 
602,  6o4;  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
]).  606,  607,  608,  610,  611,  612, 
6i3,  6i4,  616,  617,  618,  619,  621, 
623,  624,  627,  628,  629,  63o,  63i, 
632,  633,  634,  637,  638,  64o,  64 1, 
643,  644,  645,  646,  649,  65i,  658, 
659,  660,  661,  662,  664,  688,  712, 
71 4;  cité  p.  700,  708;  lettres  à  lui 
adressées,  p.  732,  735,  739,  742;  cité 
p.  79.4,  726. 
Talon  (le  jeune) ou  Talon  du  Quesnoï,  com- 
missaire des  guerres  au  Quesnoy;  cité 
p.  194,  282;  Mazarin  connaissait  déjà 
la  nouvelle  qu'il  lui  a  envoyée  de  la  levée 
du  siège  de  Valenciennes;  il  n'en  est  nul- 
lement désespéré  et  recommande  d'empê- 
cher les  désertions,  p.  275;  cité  p.  367, 
370  ,  38 1,  4i6;  billet  où  Mazarin  lui  ap- 
prend pourquoi  on  a  dû  renoncer  à  faire 
le  siège  de  Cambrai ,  p.  487  ;  cité  p.  5 1 5  ; 


analyses  de  lettres  qui  lui  sont  adressées; 
j).  543,  556,  559,  568,  56g,  571, 
573,  582,  588,  590,  5g3,  595,  610. 
626,  628,  63o,  63i,  632,  633,  635, 
636,  64o,  64i,  642  ,  643;  cité  p.  644; 
lettres  à  lui  adressées,  p.  646,  647, 
65o,  656,  661,  662,  663,  665,  667, 
674,  676,  678,  682,  683,  686,  689, 
690,  6g5,  706,  711,715;  cité  p.  699, 
702;  lettres  à  lui  adressées,  p.  727, 
735,  738. 

Talon  (Denis),  avocat  général  au  Parle- 
ment; cité  p.  346,  347,  36 1,  464. 

Talon  (Abbé);  cité  p.  ig4;  lettres  qui 
lui     sont     adressées,    p.     665,     676. 

c99- 

Tambonneao,  sieur  de  Roquemont,  conseiller- 
clerc  au  Parlement;  Mazarin  le  remercie 
du  rapport  qu'il  lui  a  fait  sur  lAssemblée 
du  Parlement  au  sujet  des  maîtres  des 
requêtes;  il  désire  terminer  l'affaire  pour 
le  mieux,  p.  4o5. 

Taracchia  (Angelo);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  584,  597,  608,  654. 

Tarbes  (Evêque  de);  lettres  qui  lui  son' 
adressées,  p.  684,  721. 

Tarente  (Prince  de)  [La  Trémoille];  cil 
j).  454,  64o,  690,  698. 

Tabtare  (Peuple);  cité  p.  425. 

Tavernarini  (Giovanni);  cité  p.  570. 

Teblon  (Chevalier  de);  cité  p.  75,  5i" 
520,  598,  599:  lettres  qui  lui  soi 
adressées,  p.  682.  700,  705.  736. 
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Ternes  (M.  de);  lellres  qui  lui  aont  ndn- 

es,  |>.  701,  70.3,  706,  706. 
Tehron  (Sieur   dc).   —  Voy.    Colbert    du 

Terron. 
Tmwel  (Sieur);  cité  |).  82,  87. 
Ti:ssi\  (Rivière  du);  citfe  p.  3  4. 
Texel  (Le),  port  de  Hollande;  rite  \>.  46g. 
Thzoli(  Monseigneur),  archevêque  de  Mire; 

lettre  qui  lui  eel  adressée    p.  58 1 . 
Tiii'.viM'.  (Sieur),  ehanoiae  de  Paris;  cite 

p.  167. 

TiiiÉhkiii:  |  Pays  de  1  ;  cité  |».  /117. 

Tiiiowii.i.e  (Ville  dci;  ritée  p.  Sg6. 
Thomas  (Prince).  —  Voy.  Su  on:  (Prince 

Thomas  di  i. 
TnoREAii(/\lil)é  dk),  agent  gi:m:ral  du  rleij;<;; 

lettres  qui  lui  sont  sdre  té  s,  |».  880, 

683,  7si. 
Tnoaroni  (Régiment  de);  cité  p.  887. 
Tiiorn  (Ville  de);  oitée  |>.  60O. 

Tiiou  (Président  di  j,  ambassadeur  en  llol- 
l.iiiilr;  cité  p.  i58;  Mozarin  approuve  le 

langage  (| le  Thoo  a  tenu  oui  Etais  de 

Hollande;  il  a  appris  qu'ils  se  refusaieel  .1 

donner  réparai a  In  France  pou  In 

capture  dc  nos  vaisseaux;  les  Provftx 
Unies  doivent .  an  ce  en .  Be  préparer 
ii  In  guerre  contra  nous  et  nos  alliés, 
l>.  &6s-665;  Masarin  le  remercie  des  do- 
cuments qu'il  a  envoyés,  ainsi  ma  «lu 
Dompte  readu  de  ses  entrevues  avec  les 
membres  de  gouvernement  des  Province» 
Unies,  |i.  B06;  lettres  qui  Ini  sontadres 
sées,  p<  699 .718. 

Taon  00  Tain  \  |  Village  de  f;  cité  |>.  ag . 
550. 

Tiu'rloë.  secrétaire  d'Etal   de  Cromwell; 
rite  |>.  'i()o. 

Tim.it  (M,  du);  lettre  qui  lui  ni  ndr.  - 
p.  f'179. 

Tii.i.y  (M.  de),  gouverneur  «le  Collvoare; 
lettre  a,  lui  ndnssée,  p.  5g6, 


Toi.ido  ou  Tolède  (Don  Inigo  de).  —  Voy. 

Imgo. 
Tonnée  ou  Thousob  (Sieur  i;  rite  p.  998. 
Toiuiebbb   (Abbé  de);    lettre   qoi   lui 

adressée,  p.  B57. 
Tonmhiii:  (Gomle  de);  lettre  h  lui  adres 

I».  BBS. 
Toreli.i  Di  Fasjo  (Giulio);  rite  p.  55S 
•.,.  1  Orand-dnc  ai      Ferdinand  de  Mi 

diris  ':  cité  [>.  aie,  85S   6 1  a    88*. 
Tor  (Comte),    ambassadeur  de  Suède  en 

France;  cité  p.  538. 

Toi  cm  PB)  I     Si.-ur   10    ;   rite   |>.  -mi     '171 

'1- '1    \-  5  1  '1 .  7  1 5 :  lettres  qui 

lui  sont  adr<  --■•  -    p.  71g    7 10    702  . 
<a. 
Toi  1.  1  Yillr  de);  ritée  p. 
T001   Bvéqoe  de  .  ---  \  oy.  Bai  am    I» 
Toi  i.«»  1  \  illa  d 

.7',    677  ••,'< 

(6 .  lio'i .  I 

66g    ("is    701 
Toi  1 01  -'    archevêque  d<     PaV  red   M 

rite  p.  •  '  lui  "  I r — 

g  1 . 
Toi  u  lemenl  de  :  éM  p.  B 1  1 

TooBNii  (Ville de  :  citée  p.  i6     <s    55 

66    7  ■    ••  16  ''ii 

3o8   81     I 
l  ni  1.-     archevêque  de  .  -    Voy.  Bot  nu 

1  m   \  ictor  1 1  . 
Tbai  1   Sieur  ai     ■  ité  | 
Tm\s>  lvanii    Grand-duc  de).  —  Voy.  \N  11 

VMM  . 

Tni.\ t^  |  Electeur  de  1  :  cité  p.  1 1  '1 

.')■••• .  .'■•>•'?. 
Tatvn  (  \  ill<'  de  |;  citée  p.  71 l. 
Tatvn  1 1    M.  ai   :  rite  p.  788. 
Tbovbi  (Sieur),  —  Voy.  Tb*wil. 
Tentov  |  Président  1;  cité  p.  1  '«  (*m  i,  5o6. 
Ti  li.e  (Bvéqna  dé);  lettraa   qui    lai  sont 

nhméus  |i  686    691    7 1 s 


soo 
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Turc  (Le)',  c'esl-à-dire  le  Sultan.  —  Voy. 
Grand-Seigneur. 

Turcs  (Les)  on  le  peuple  turc;  cités  p.  072  , 

. 

Turenne  (Maréchal  de);  Mazarin  l'engage 
à  faire  sortir  sa  cavalerie,  p.  1;  compli- 
ments sur  la  prise  de  Landrecies,  et  avis 
de  ne  pas  s'approcher  de  la  frontière, 
p.  19  ;  cilé  p.  ao,  aa ,  28,  3o',  38,  45, 
16,  'i'S;  compliments ,  sur  ses  opérations 
et  celles  de  La  Eerté,  que  Mazarin  lai  en- 
voie de  la  part  du  Roi;  on  approuve  qu'il 
s'attache  au  siège  de  Condé,  p.  /19;  on 
l'invite  à  détacher  un  corps  de  troupes 
ispensable  pour  convoyer  le  pain  jus- 
qu'à son  armée,  p.  5o;  avis  qu'il  lui 
donne,  ainsi  qu'à  La  Eerté,  d'une  attaque 
imminente  des  ennemis,  p.  5s  ;  cité  p.  55  , 
56,  58,  63,  64,  65;  le  Roi  se  rend  it 
Paris,  Mazarin  aussi;  il  faut  fortifier 
Douai  et  les  autres  places  du  Nord ,  p.  7  2  ; 
même  sujet,  p.  7/1;  Mazarin  est  content 
des  nouvelles  qu'on  lui  donne  de  Saint- 
(iuilhain  et  Condé;  il  règle  les  détails  des 
convois  de  vivres  et  de  fourrages,  p.  80; 
parle  de  nouveau  des  charrettes  des  con- 
vois, p.  87;  cilé  p.  89,  90,  97;  avis  d'un 
convoi  escorté  par  M.  de  LihVhonne;  Ma- 
zarin veut  qu'on  donne  aux  soldats  4  sols 
par  jour  et  le  pain;  il  apprend  avec  peine 
que  les  fortifications  deSaint-Guilhain  ont 
été  négligées,  p.  101;  Mazarin  lui  fait  part 
des  diflicultés  qu'on  éprouve  à  trouver  des 
charrettes;  il  lui  conseille  de  prendre  les 
chevaux  de  l'artillerie  qui  ne  travaillent 
pas,  p.  1  1  a  ;  les  ministres  d'Espagne  ont 
de  nos  forces  une  opinion  supérieure  à 
la  vérité,  heureusement  pour  nous;  le 
prince  de  Condé  se  propose  vainement 
de  nous  attaquer  du  côté  de  Quiévrain , 
p.  1 1  4  ;  avis  de  l'attaque  probable  de 
Condé  par  les  Espagnols  ;  les  négociations 


avec  d'Hocquincourt  n'aboutissent  pas, 
p.  i34;  cilé  p.  190,  199,  19  3,  128, 
j36,  i/j5,  916;  Mazarin  envoie  des 
armes  à  Boulogne  pour  3. 000  Anglais; 
plaintes  sur  ce  que  beaucoup  de  régi- 
ments sont  bien  faiblis  d'effectif,  p.  210- 
2 1 3  ;  avis  que  l'ennenn  lait  diligence  pour 
reprendre  la  compagne  et  pense  que 
nous  ailaquerons  Arlon,  p.  2i5;  félici- 
tations sur  l'investissement  rapide  de 
Douai  ;  il  recommande  celui  de  Tournay. 
s'il  est  possible;  et  déplore  les  fausses 
manœuvres  et  l'indiscipline  de  certains 
olh'ciers  supérieurs;  du  resta,  les  en- 
nemis sont  hors  délai  d'envoyer  des 
renforts,  p.  916;  billet  de  Mazarin  de- 
mandant à  Turenne.  son  avis  sur  divers 
projets,  p.  9  1  7  ;  Mazarin  s'est  occupé  des 
munitions  et  des  chariots;  il  a  même  en- 
voyé au  Quesnoy  ceux  de  la  cour,  avec  du 
plomb,  p.  2  9  3-924;  lettre  adressée  par 
Mazarin  à  La  Eerté  et  à  lui  sur  les  munitions 
destiné*  s  à  Landrecies  et  au  Quesnoy, 
p.  2  9.4;  Mazarin  approuve  que,  n'ayant 
pu  assiéger  Tournay,  Turenne  se  soit  re- 
jeté sur  Valenciennes;  il  a  bon  espoir 
dans  le  succès  et  s'emploie  à  lui  faire 
parvenir  des  bombes,  des  pionniers  el 
des  régiments  de  supplément;  quant  aux 
ennemis,  on  ne  voit  pas  où  ils  porteront 
leur  effort  contre  nous,  p.  93 1;  intérêt 
que  prend  Mazarin  au  siège  de  Valen- 
ciennes; mécontentement  qu'il  éprouve 
de  la  désobéissance  du  chevalier  de  Cré- 
qui,  qu'on  le  renvoie  à  son  gouverne- 
ment, p.  235;  les  demandes  de  rMM.  de 
l'artillerie"  en  pièces  et  munitions  sont 
impossibles  à  satisfaire;  on  enverra  de 
Cuise  à  Landrecies  et  au  Quesnoy  ce  qui 
sera  disponible,  p.  236;  les  ennemis  sonl 
fort  alarmés  de  notre  entreprise  sur  Va- 
lenciennes; le  Roi  désire  y  aller  dès  que 
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ce  sera  possible,  p.  23y;  le  Roi  a  reconnu 
qu'il  n'était  pas  fie  sa  dignité  d'aller  au 
carnp,  il  ne  viendra  que  pour  la  prise  de 
la  place,  si  elle  a  lieu;  Turenne  a  du  re- 
cevoir un  convoi  de  munitions;  si  Ma/.arin 
trouvait  assez  de  voilures,  il  en  aurait 
déjà  fait  partir  un  second,  p.  a43;  Ma- 
zarin  l'engage  à  prendre  soin  de  sa  santé* 
et  lui  annonce  l'envoi  de  renforts,  p.  2^18: 
avis  de  l'arrivée  de  M.  de  Bridieu  el  du 
maréchal  de  La  Ferlé  a  Guise,  p.  q55; 
le  Cardinal  lui  donne  avis  que  l'ennemi 
doit  tenter  de  secourir  Valenciannes , 
p.  o56;  regrets  que  Ifazarin  éprouve  de 
nos  pertes  devant  Valcnciennes;  disposi- 
tions à  prendre  pour  L'avenir,  p.  95g; 
condoléances  sur  les  hlesscs  cl  les  morts 
dans  l'attaque  des  remparts  de  Valen- 
ciennes;  conduite  à  tenir  avec  les  Suisses , 

p.    a0.'{;    nouvelle    «pie    le    cardinal    lui 

donne  du  Piémont  h  du  siège  de  \  alenoe 
recommandation  de  ménager  l'infanterie, 
envoi  de  munitions  nouvelles,  p.  a65; 
conseils  sur  rétablissement  des  lignes  de 
son  armée  devant  Valendenoea;  prendre 
garde  que  la  digue  qui  le  réunit  à  La 
Ferlé  ne  soit  submergée,  p,  968;  cité 

p.    975,    276,    277,    978;    Ma/.arin    lui 

écrit  qu'il  ne  faut  plus  parler  du  mal- 
heur de  Valcnciennes;  il    l'oSBUre  que   le 

Roi  et  la  Heine  soiii  satisfaits  de  lui  au 
dernier  point;  recommandation  de  veiller 
à  Coudé  et  Sainl-Cuilhaiii ,  p.  -j H 1  ;  Ma- 
larin  revient  Bur  IMntérél  qu'il  y  a  à  sau- 
ver Gondé;  tort  qu'on  a  eu  de  porter 
toutes  les  farines  au  camp;  envoi  pro- 
chain de  munitions  ci  artillerie,  p.  987; 
regrets  de  Ma/.arin  que  l'on  ait  faii  entrer 
si  peu  de  Farines  à  Condé;  Talon  partira 
demain  pour  l'armée  avec  de  l'argent, 
p.  2o<>;  regrets  sensibles  «pie  Ma/.ar.u 
éprouve  de  voir  Coude  et  Saiul-Cuilhaiu 

V  WU1IV    Vlll. 


menaces  et  prêts  à  nous  échapper;  in- 
Btraetious  s  envoyer  à  M.  du  Passade. 
gouverneur  de  Gondé,  p.  Soi;  accusa  de 
réception  d'un  billet  contenant  les  pro- 
jets formés  par  Turenne,  p.  .'Ï07:  nou- 
veHes  <pie  llasarin  a  eues  du  chevalier  de 
Créqui;  moyens  à  employer  poor obtenir 
une  honni'  capitulation  a  du  Pasi 
tentative  ii  faire  sur  une  |)lacc  voisine  de 
la  Lys,  p.  3o8;  les  ennemia  ont  faitsom- 
mation  k  du  Passage;  doos  pourrions 
aller  mettre  le  siège  devant  Saint-VenanI 
ou  Armenlières;  le  lloi  a  toujours  inten- 
tion de  venir  à  l'armée,  p.  3to;  le  prince 
de  Condé  pousse  les  genérau  espagnols 
à   tout  entreprendre,  terhant  qu'il  n'a 

lien    a   perdre;  a\is   de  te   tenir  mii    s- ^ 

gardes,  p.  3ia;  les  ennemis  sei aïeul 
beoraux  d'accorder  une  eapilulation  ho- 
Dorable  an  gouverneur  de  Condé,  p.  •U'6\ 
maintenant  que  <  iondé  s  capitale .  le  Hoi  a 
renoncé  a  son  voyage;  prendre  bien  soin 
des  troupes  sorties  de  Condé,  p. 
nouvelles  de  la  marche  des  ennemis;  ils 
ont  certainement  l'intention  de  combattre; 
intérêt  qu'il  )  .1  pour  Turenne  .>  . 
de  -tm  côté  I  -  mêmes  projets,  mais  .1 
éviter  en  nul  une  bataille,  sauf  dam  nn 
lieu  avantageux;  rôle  du  prince  de  Condé 
dans  l'armée  espagnole,  p.  3tS;  oHé 
p.  s86,  ago  agt,  3i6;  llasarin l'avise 
que  les  ennemia  se  proposent  d'assiégei 

S.unl-Cuilhain;  il   lui  conseille  d'ass 

de  son  côté  Irmantièrea,  p.  3sg;  iléon 
linne  les  projets  précédents  de  l'ennemi; 

si  Tur c  veut  livrer  bataille,  il  lui  sera 

foui  m  des  renforts  dont  llasarin  donne  le 

détail;  nouvelles  de  l'envoi   par  fEmpe- 

reur  d'un  eaens  de  Lroupes  contre  le  duc 
île  Modène,  nuire  allié,  p.  33i;  félicita- 
tions sur  la  lactique  habile  par  laquelle  il 
s'était  dérobé  à  l'ennemi  en  levant  son 
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camp;  plaisanteries  sur  la  colère  du  prince 
de  Coudé;  Mazarin  fait  le  compte  des 
effectifs,  tant  de  ceux  de  l'ennemi  que  des 
nôtres,  ils  sont  à  peu  près  égaux;  détails 
sur  les  travaux  que  nous  exécutons  à 
Saint-Guilliain  et  sur  l'état  des  vivres, 
p.  338-3/i  i  ;  Leurs  Majestés  sont  très  sa- 
tisfaites de  lui;  il  lui  affirme  que,  contrai- 
rement à  ses  prévisions ,  l'ennemi  assiégera 
Saint-Guilhain  par  force;  conseil  à  Tu- 
renne  de  mettre  le  siège  devant  la  Ca- 
pelle,  p.  3  A 1  -3  A3  ;  Mazarin  l'informe 
que  les  ennemis  ont  l'intention  de  le  forcer 
à  rentrer  en  France;  il  l'avise  que  des 
dissentiments  s'élèvent  entre  les  géné- 
raux espagnols  et  le  prince  de  Condé, 
p.  343-344;  le  Roi  approuve  complè- 
tement le  projet  de  siège  de  la  Capelle; 
pour  avoir  des  troupes  d'Arras,  on  pour- 
rait charger  M.  de  Mondejeux  (  qui  en  est 
gouverneur)  d'un  commandement  actif, 
p.  348-34g;  cité  p.  3-23,  324,  325, 
336,  337;  lettre  de  Mazarin  l'engageant 
à  se  poster  entre  le  Castelet  et  Cambrai  ; 
ravitaillement  de  Saint-Guilhain,  p.  35 1; 
recommandation  d'épargner  les  environs 
d'Arras  pour  qu'ils  soient  en  mesure  de 
payer  les  contributions  nécessaires  aux 
troupes  de  M.  de  Mondejeux;  prière  de 
ménager  l'amour-propre  de  ce  dernier  en 
lui  faisant  part  des  projets  que  l'on  for- 
mera, p.  366;  billet  relatif  à  la  conduite 
d'un  convoi  de  vivres  à  Saint-Guilhain, 
p,  371;  félicitations  sur  tout  ce  qu'il  a 
exécuté;  avis  d'une  attaque  possible  du 
Quesnoy,  p.  373;  cité  p.  379,  38o, 
387,  3g2,  396,  397,  4oi;  Mazarin  se 
réjouit  de  la  prise  de  la  Capelle,  effectuée 
en  présence  de  l'armée  ennemie,  p.  383; 
billet  de  Mazarin  relatif  à  une  expédition 
proposée  à  M.  de  Mondejeux,  p.  £07; 
avis  sur  le  mauvais  état  et  les  désertions 


de  l'armée  ennemie;  proposition  faite  par 
M.  de  Mondejeux,  au  lieu  de  relie  qui 
lui  était  soumise,  p.  ^107;  les  ennemis 
ont  dessein  de  bloquer  Saint-Guilhain 
pendant  l'hiver,  p.  ftli;  Mazarin  con- 
seille d'utiliser  le  temps  qui  reste  avant 
les  quartiers  d'hiver  pour  faire  le  plus 
de  mal  possible  aux  ennemis;  il  pro- 
pose de  ravager  les  environs  de  la  Lys; 
nouvelle  de  la  bataille  navale  de  Cadix 
et  du  tremblement  de  terre  de  Lima , 
p.  h  \  4  ;  Mazarin  le  presse  de  ne  pas 
prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans  le 
Vermandois,  p.  /117;  il  l'invite  à  envoyer 
un  détachement  à  M.  de  Mondejeux. 
p.  4  1  8  ;  félicitations  sur  sa  conduite;  avis 
sur  les  nouvelles  dispositions  prises  pour 
les  nouveaux  quartiers  d'hiver  et  la  solde 
de  l'infanterie,  p.  4 18;  Mazarin,  aussitôt 
reçue  la  lettre  de  Turenne,  a  donné  à  Gas- 
telnau  et  à  La  Ferlé  l'ordre  de  marcher  en 
avant,  p.  457  ;  Mazarin  l'avise  qu'il  vient 
d'écrire  à  Lockhart  pour  savoir  si  le  corps 
de  troupes  anglaises  pourra  marcher  aus- 
sitôt son  débarquement,  p.  472;  cité 
p.  453,  ^72,  A75;  approbation  de  son 
projet  d'assiéger  Cambrai;  les  Anglais 
seront  demain  aux  environs  de  Montreuil , 
p.  /176;  Mazarin  pense  que  Turenne 
sera  satisfait  des  troupes  anglaises;  le 
Protecteur  offre  de  nouveaux  renforts  si 
l'on  veut  attaquer  de  suite  les  places 
maritimes,  p.  507;  cité  p.  48i,  £82, 
488,  489,  4g3,  4(j4,  A97;  Mazarin 
lui  annonce  un  envoi  d'argent  pour  les 
troupes;  avis  du  départ  du  corps  anglais 
qui  se  rend  à  Ham ,  on  fera  tout  le  pos- 
sible pour  ne  pas  mécontenter  Cromwell, 
Turenne  est  prié  de  faire  des  propositions 
à  cet  égard  pour  les  entreprises  qui  lui 
semblent  opportunes,  p.  499-5o3;  Ma- 
zarin l'approuve  de  se  rapprocher  du  corps 
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de  troupes  anglaises  auxquelles  il  pourra 
donner  ses  ordres  aussitôt  qu'il  le  verra 
hou;  l'année  ennemie  est  cuire  Saint- 
Giiilliain  et  Mons  pour  i'empdcfaor  de  i  ien 
entreprendre,  p.  ôii;  Mazarin  toi  pro- 
pose divers  renforts  qu'il  peut  lui  envoyer 
de  plusieurs  garnisons  «lu  Nord;  les  an- 
Demis  aonl  très  embarrasses  pour  la  four- 
niture du  pain,  p,  5ao;  lettre  collective 
de  Mazarin  s  Turenne  et  s  La  Ferté  or- 
donnant au  premier  de  se  retirer  an  ar- 
rière pour  couvrir  la  frontière  et  au  se» 
coud  de  continuer  le  siège  de  Montméd] 
p.  535;  cite'  p.  56o,  543,  548,  55i; 
lettres  qui  lui  sont  adressées,  p, 
564,  o-o.  f)-.*!;  cité  p.  ■i;-"»;  lettres  à  lui 
adressées,  p.  579,  563,  584,  585;  cité 
p.  ii>.'!;  lettres  à  lui  adressées   p 


6a6,  6a8;  cdté  p.  63o,633;  lettre  a  lui 
adressée,  p.  035;  cil<:  p.  G '10.  64 1, 66a; 
lettre  à  lui  adressée,  p.  663;  lettres  à  lui 
adressées.,  p-  644,  645;  cité  p.  667; 
lettres  à  lui  adressées .  p.  Oôo ,  65 1 .  665 
656,  667,  658,  66a,  664,  665;  cilé 
p.  667,  671  ;  lettre  a  lui  adressée,  p.  G 

rite  p.  08-2  ,  liH.'i;  lettres  a  lui  g 

P   686,  716,  71 7  :  cité  p.  688 .  690 , 

69a  .  697,  71  '1  :   k  lires  a   lui  adi<-, 

p.  718.  71*1.  7 •  u.  7«4    7 ••'>,  - 

7 :; . >    701 ,  -\\i.  7.'!'! ,  j36,  737,  7 'm : 

cité  p.  7  -'i  a .  7  iS. 
Tninm    I  tcomlesse  di  ;  m.  -  p  1  -; 

67O1 
Ti  iun  1  Ville  ci  citadelle  de  .  «lé  -  p.  '1  '17 

554   ■|7:;    696 .  606 


u 


I  \iv kiim  u;  l  de  Paris);  citée  p.  63o. 
limiN  (Ville  d');  citée  p,  61  5< 
Unsis .  dcsUbsirs  ou  Ousim  (GardJBal);  cité 
p,  A5H;  lettres  qui  lui  sont  adressées, 

p.  554 ,  609 ,  G18,  0-jo. 

lui  LM    ou    lli  UUII   (  Marquis    a    :    nié 


p.  Z-x .  64;  lettres  qui  lui  sont 

adressées,  p,  645 .  649,  65  1,655   71 6. 

I  i\  -    Du  p.  643, 

Uses  |  l.\èque  oV  ;  lettres  qui  lui  soui  1 
p.  7*1,  7 

I  Ç-adjuleiir  d   I;  elle  p.  J 


Vabbbs  (  Évêque  de);  lettre  qui  lui  est  adres 

Bée,  p.  708. 
\  \i>wcoi  ht  [\  illage  de);  eité  p.  11. 
Vaii.i.ac  (Comte  ni:);  cilé  p.  6o5. 
\  M.iuch.  —  Voy.  Wm  du. k. 
\  ai  .non  (Sieur);  cité  p.  ôf)5. 
\  m  1  mu  (  Bailli  de);  lettre  qui  lui  est  adres 

Bée,  p.  .">7.-!;  cilé  p.  598. 
Valence  (Douane  de)  [Dauphiné];  citée 

1».  6a4. 


V  M  1  m  1   1  \  die  de  1.  en   ll.ilir;  nleV  p.   jGG  . 

333,  334 .  36g .  370,  '■'<- 1.  I77,  ki5, 
63g  .  6  1 1 .  644  .  «'.  '1 . , .  654  .  661 
678,  679,  680,  681,  686,  Gs7,  688, 

69s,  693,    tio/i.  697,   698,  7011.   734. 
V.ALKV  ll.Wls  |  \  die  de  |j  cite,'  p.   -j  ,  /j-.i  .  ,'i  i  . 

6  1 .  67,  69,  7."' .  g3,  -j-'ii ,  -j35. 
a4o,  b4i,  a45,  -.<">G.  a58,  -jGo,,  376, 
37G.  -J77,  "78.  agi,  -jo-j,  3o4,  309, 
3 1  a ,  3 1 0 ,  3-j-j.  3-j'i.  33o,  353,  356, 
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'no,  /n.r),  A8i,  48a,  A87,  494,  5i5, 
56a,  58g,  600,  607,  63o,  63 1,  634  , 
635,  636,  637,  638,  63g.  6'io,  64i, 
649,  643,644,  645,  646,  647,  648, 
64g,  65o,  65 1 ,  652,  654,  655,  662. 

Valenti  (Abbé);  cilé  p.  629,  663. 

Vaule  (Marquis  della);  cité  p.  582. 

Valot  ou  Vallot  (Médecin  du  Roi);  cité 
p.  34 ,  1 1 0;  lettres  qui  lui  sont  adressées, 
p.  576,  579;  cité  p.  58o,  644. 

Vai.pergde  (Sieur  de);  cité  p.  43?.,  438, 
704,  709,  710. 

Vandy  (Jean-Baptiste  d'Apremonl,  marquis 
de);  cité  p.  3 10,  366,  4i  8;  lettres  qui  lui 
sont  adressées,  p.  576,  578;  cité  p.  586, 
5g4;  lettre  à  lui  adressée,  p.  628;  cité 
p.  642;  lettres  à  lui  adressées,  p.  652, 
653;  cité  p.  661  ;  lettres  à  lui  adressées, 
p.  662  ,  664 ,  677,  682  ,  697  :  cité  p.  702  ; 
lettre  à  lui  adressée,  p.  7.89. 

Vanicelli  (Sieur);  cité  p.  572,  577,  6o3, 
608, 6t  2. 

Vardes  (Marquis  de);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  63g,  647,  65g,  665. 

Varennes  (Roger  de Nagu,  marquis  de);  cité 
p.  63,  64,  112,  499,  566;  lettres  qui 
sont  adressées,  p.  583,  743. 

Varsovie  (Ville  de);  citée  p.  i64. 

Vassé  (Marquis  de);  analyse  d'une  lettre 
qui  lui  est  adressée,  p.  554. 

Vaijbrun  (M.  de);  cité  p.  5g3;  lettre  qui  lui 
est  adressée,  p.  634. 

Vaijcelles  (Abbaye  de);  citée  p.  1  37. 

Vaudois;  cités  p.  188,  567. 

Vaotorte  (M.  de  Cassette  de);  cité  p.  600. 

Vautourneux  (M.  de);  cité  p.  5i, 

Vaux  (Louis-Nicolas  Fouquet,  comte  de), 
fils  du  surintendant;  cité  p.  2g5. 

Vente  (Évêque  de);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  680. 

Vendôme  (Duc  de);  cité  p.  3;  Mazarin  lui 
écrit  touchant  les  dépenses  de  l'armée 


natale,  qui  loi  semblent  excessives,  p.  ,'j0: 
nié  p.  4o,  92;  Mazarin  se  réjouit  du  suc- 
ces  que  notre  flotte  de  la  Méditerranée  a 
remporté  sur  celle  des  Espagnols;  le  Roi 
lii'iil  ;'i  ce  que  nous  gardions  deux  vais- 
seaux armés  pendant  l'hiver,  p.  11g,  cité 
p.  1  63 ,  i64;  analyse  d'une  lettre  à  lui 
adressée,  p.  546;  cité  p.  56o,  56 1  ;  lettre 
à  lui  adressée,  p.  565;  cité  p.  569,  572. 
585  ,  588;  lettres  à  lui  adressées,  p.  5g4, 
607,  61 5. 

Vendôme  (Duchesse  de);  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  569. 

Vendôme  (Régiment  de);  cité  p.  229. 

Venise  (République  et  Ville  de);  citées 
p.  385,  572,  6o5. 

Venise  (Ambassadeur  de);  cilé  p.  84,  85. 
86,385,  5o6. 

Vénitien  (Peuple);  cité  p.  629. 

Ventadour  (Duc  de);  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  557. 

Ventadour  (Henri  de  Lévis  de),  chanoine 
de  Paris;  cité  p.  i57;  lettre  qui  lui  est 
adressée,  p.  685. 

Ventadour  (Père  de),  évêque  nommé  de 
Mirepoix  ;  lettre  qui  lui  est  adressée,  p.  5  5  7 . 

Verberve  (localité);  citée  p.  2i4. 

Verdun  (Ville  de):  citée  p.  522 ,  65g. 

Verdunois  (Pays  de);  cité  p.  65g. 

Vermandois  (Pays  de);  cité  p.  3i6,  4 17. 

Versins  (M.  de);  lettre  qui  lui  est  adressée, 
p.  701. 

Vertmiller  (Sieur),  colonel  d'un  régiment 
suisse;  cilé  p.  24o. 

Vervins  (Ville  de);  citée  p.  1.  2  32,  3'i>. . 
372,  4oi,  733. 

Vervins  (Traité  de)  ;  cité  p.  4  2 1 . 

Vervins  (Marquis  de);  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  5go,  685,  704,  712. 

Viareggio  (Port  de  Toscane);  cité  p.  45 1. 
452,  704. 

Vicence  (Ville  de);  citée  p.  567. 
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V  m.km;i.  (Évéché  d"J;  cité  j).  091. 

Vienne  (Ville  <le),  capitale  de  l'Autriche; 

citée p.  197,  20G,  44i,  44a,  443,  444, 

'190,  598,  530,  537,  ôH-2. 
ViKTTi:sBOiJRG  ou  WlTTBBBDBfi  (  M '""  dk):  leltrc 

<|ui  lui  est  adressée,  p.  729. 
Vigkolles  (  Jean  de  Larreteguy,  marquis  oi  1, 

mi;ip:cIi,'iI   de  camp;   lettre   qui   lui   est 

adressée,  p.  700. 
Vh;!«o.\  (Sieur);  cité  p.  668. 
Viu.Ans(I)uc  di  );  lettre  qui  lui  est  adressée, 

p.  711. 
Vn.i.uis  (M"  db),  née  'le  Marolles;  citée 

p.  566. 
ViLlabj  (  \lilx:  Henri  ai  1.  agent  général  <Ju 

cierge;  cité  p.  385. 
Vn.i. \us  1  Pierre  ai  ),  gentilhomme  «lu  prince 

de  Gonti;  cité  \>.  38G. 
\  ni  1  1  Marquis);  lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, p,  584 .  606 .  G  1  g .  644. 
Vii.i.kiiim  \i,  (Chevalier  di);  cité  |i.  696. 

Wl.KHUNCIIK-MoNTIIIII  \         [\\.        1)1);        (Ile 

p.  7.1. 

\  iLLEHon  1  m    | Sieur  ai  1,  maître  des    re 
quêtes  et  intendant;  cité  |».  600,  707. 

7"'- 
Villimoiou  \  11 1 1  m  uni:  1  M.  ai  )-.  cité  p.  706. 


Villbitcove  (M.  m:  |;  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, p.  070. 

Viu.bqi  m  1:  i  Régiment  de);  ettép.  -j-'io . 
2GG,  Soi .  705. 

Vii.lkhov  (Maréchal  dei;  cite  \>.  •>.-.  106, 
110,  9.H9. ,  397,  .'>9<s:  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  |>.  '79-  58o;  cil'- p.  7 

\  11  i.ktti:  (Pierre-  Guillaume  ai),  maréchal 
de  camp;  analyses  de  lettres  qui  lui  sont 
adressées,  p.  563,  670,  7'><>.  7(17. 

Vilusbs  i  M.  di  1;  lettre  qui  lui  est  .-ni rossée. 
p.  7::.,. 

Vdicbrhbs  (Village  et  rliàte;iu  de);  cités 
p.  5n,  5i8,  534,  545,  58o. 

Viole  i  Président);  cité  p.  '17. 

Vitrv  1  Duc  di);  lettre  qui  lui  c-i  sdn 
p.  7..7. 

Vrmurain  1  Uexandre  do  Boa  ai  1  maré- 
chal de  camp;  rite  p.  1  17   661 . 

\\  m.m  i:  (Comte  n),  ministre  de  l'Electeui 
«le  Cologne;  Masarû  se  plaint  de  la  con- 
duite de  l'Electeur  de  Cologne,  qui  - 
déclare  (ravartetnenl  contra  la  France 
pendanl  que  ses  ministres  protestenl  de 
son  afléetion  pour  nous,  |>.  445;  lettres 
qui  lui  sont  adn -   \>  63 1,6 

7'l  I  :   rite  |>.    7 


\Y 


Waldici  (Comte  m  |,  ministre  de  Brande- 
bourg; cité  p.  G 1 .  6a ,  101. 

\\  utHis  (Evéché  el  province  prussienne  de); 
cités  p.  so4. 

YVatvodi  mi  Grand  Doc  di  Tbarsylvaitu 
(Georges  II  Ragotski);  cité  p.  4s5,  44a, 
444 ,  44(|,  489.  4i|o. 

Wksti'IIAI.ii:  (Cercle  de);  cité  |).  1  19. 

Wr.sTMiNSTF.n  (Traité  de);  cité  |>.  694. 


\\  ic  qi  i  vuht  1  Ubraham  i>k  |,  ministre  résident 
de  Brandebourg  :  cité  p.  5o3 .  5o4,  5 1  " 
5 1 1 .  .')■' 7.  565 .  690. 

\\  H.wi  01  ht  |  Sieur  ai);  <it<-  p,  •  »  » 5. 

\\  ht  (Jean  m  1,  grand  pensionnaire  de  Hol- 
lande; cité  p.  'iG.'i .  4G  '1. 

WlTTB8BUM.    Voy.    \  IITTÏ-Ndl  Ri,. 

\\l  BTIMBIBS  (  Duc  di  i;  cilé  p.  565  .  7  -  :  7 
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Saintes.  —  Vby.  Saintes. 

Y 

JTork  (Duc  d  );  cité  p.  3a7,  5/19,  681.  York  (Régiment  d');  cité  p.  17J. 


Zaccaria  (Jean-Baptiste);  lettre  qui  lui  est        Zôbou-Masdohi  (Comtesse  Silvia);  lettre  à 

adressée,  p.  563,  elle  adressée,  p.  5 6 S. 

Zélande  (Province  de);  citée  p.  463,  464. 
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